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V Annuaire  historique  et  statistique  de  l'Yonne  pour  1895,  conte- 
nait, dans  sa  troisième  partie,  les  travaux  et  documents  suivants  : 

io  Origine  des  noms  de  communes  du  département  de  TTonne  (arron- 
dissement de  Tonnerre)  par  M.  Moiset. 

2o  Notes  extraites  des  registres  de  la  Catholicité  de  la  paroisse  de 
Saint-Etienne  de  Vézelay,  jpar  M.  J.  Sommet. 

do  Table  générale  des  biens  nationaux  vendus  dans  TYonne  (suite). 

4»  Noyers  sous  Henri  IV,  par  M.  E.  Petit. 

5«  Etablissement  de  la  Milice  bourgeoise  du  Mont  Saint-Sulpice  et  bé- 
nédiction  du  drapeau,  par  M.  U.  Richard. 

6o  Essai  historique  sur  Appoigny  et  Régennes,  par  M.  A. -M.  Moreau. 

7o  Curiosités  judiciaires,  par  M.  Molard. 

8o  Vézelay  en  1610,  par  M.  Monceaux. 

9o  Vue  de  Saint-Florentin  en  1611,  par  M.  Ch.  Moiset. 
10®  L*ancien  Ancy-le-Franc,  par  M.  E.  Petit, 
llo  La  Léproserie  et  THôpital  de  Maligny,  par  M.  Molard. 
12o  Compte-rendu  analytique  des  séances  du  Conseil  général  de  l'Yonne. 
13o  Evénements  généraux  et  locaux. 
14o  Mercuriales  des  principaux  marchés  du  Département. 


Les  Planches  publiées  dans  V Annuaire  1895,  sont  : 

Vue  de  Noyers  en  1610. 
Vue  de  Vézelay  en  1610. 
Vue  de  Saint-Florentin  en  16U. 
Vue  d'Ancy-le-Franc. 
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PREMIERE  PARTIE- 


CAIiSmiRlER. 


BRSS  ET  SUPPUTATIONS  CHRONOLOGIQUES  * 

POUR  L*ANfiéE  1896. 

Aimée  1896  du  Calendrier  Grégorien  établi  en  octobre  1582,  depuis  313  ans  ;  elle 
commence  le  1"  janvier. 

—  1896  dn  calendrier  Julien,  commence  le  13  janvier.  —  Les  Russes  ont  conservé 

l'année  Julienne,  qui  est  maintenant  en  avance  de  12  jours  sur  la  nAtre. 
Ainsi,  lorsque  nous  sommes  au  1*'  janvier,  le  calendrier  russe  indique 
13  janvier.  On  a  Pbabilnde  dans  les  correspondances  d'exprimer  celte 
différence  ainsi,  le  1/13  janvier. 

—  104  du  calendrier  républicain  français,  commence  le  23  septembre  1893  et 

l'année  105  commence  le  23  septembre  1896. 

—  5656  de  Fère  des  Juifs,  commence  le  11  septembre  1895  et  Tannée  5657  com- 

mence le  1"  octobre  1896. 

—  1313  de  THégyre  ou  ère  des  Turcs,  commence  le  15  juillet  1895,  et  Tannée  13U 

commence  le  5  juillet  1896. 

—  6609  de  la  période  Julienne. 


Comput  ecdésiasUque, 

Nombre  d'or  en  1896 16 

Bpacte. 15 

Cycle  solaire 1 

IndicUon  romaine 9 

Lettre  dominicale ED 


Quatre-Temps. 

Février 26,  28  et  29 

Mai 27,  29  et  30 

Septembre 16,  18  et  19 

Dâ^mbre 16, 


IG  et  19. 


Fêtes  mobiles. 


Sq>tiiagésime.    .    .    4    .    .     2  février. 

Cendres 19  février. 

Pâques 5  avril. 

Rogations Il,  12.  13  mai 

As^ttsioa 14  mai. 


Pentecôte 24  mal. 

Trinité 31  mai 

Fête-Dieu 4  juin. 

1*'  Dimanche  de  TA  vent.  .  29  novembre 


COMMSIfCEIfBirr  DBS  QUATRE  SAISONS,  TEMPS  MOTEN  DE  PARIS. 

Printemps,  le  19mars,à  2h.  32 m. du  soir.  |  Automne,  le  22sept.,  à  1  h.  13  m.  «lu 
Été,  le  20  juin,  à  10  h.  37  m.  du  matin.  |  Hiver, le 20  décembre,  à  7  b.  38  m.  «lu 


mttt. 
soir. 


»* 


PHEIfOMENES  MBTEOROLOOIQCES 

Eclipses  pour  1896. 

13  février.  —  Eclipse  annulaire  de  soleil,  invisible  à  Paris. 
28  février  —  Eclipse  partielle  de  luoe,  en  partie  visible  i  Paris. 
8  août.  —  Eclipse  totale  de  soleil,  in?isible  à  PnU. 
22  août.  —  Eclipse  partielle  de  lune,  visible  i  Paris. 


*  Cet  différentes  ères  et  soppntalions  ebroDoIogiques  ont  été  eipHquées  dans  le» 
toBMs  I  «t  11  de  la  première  série  de  TÀnnaaire  (années  1837  et  i838). 


Le  j4mr  aatrcmoiiiique  est  de  24  beares. 
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TABLEAU  DES  PLUS  GRANDES  MARÉES  DE  L'ANNÉE  1896. 

Le  soleil  et  la  lune,  par  leur  attraction  sar  la  mer,  détei  minent  des  marées  qui 
se  combinent  ensemble  et  qui  produisent  les  marées  que  nous  observons.  La  marée 
composée  est  très  grande  vers  les  sjzygies  ou  nouvelles  et  pleines  lunes.  Alors  elle 
est  la  somme  des  marées  partielles  qui  coïncident  Les  marées  des  syzygies  ne 
sont  pas  toutes  également  fortes,  parce  que  les  marées  partielles  qui  concourent 
à  leur  production  varient  avec  les  déclinaisons  du  soleil  et  de  la  lune,  et  les  dis- 
tances ae  ces  astres  à  la  terre:  elles  sont  d'autant  plus  considérables  que  la  lune 
et  le  soleil  sont  plus  rapprochés  de  la  terre  et  du  plan  de  l'équateur.  Le  tableau 
ci-dessous  renferme  les  hauteurs  de  toutes  les  grandes  marées  pour  l'année  1896. 


Joors  et  heures  des  neaveiles  et  pleines  lones. 


Janvibb. 


N.  L.  le  U,  à  10  h.  29  m.  soir. 
P.  L.  le  80,  à    9  h.    5  m.  matin 
N.  L.  le  13,  à    i  h.  t2  m.  soir. 
P.  L.  le  28,  à    8  h.    1  m.  soir. 
N.  L.  le  U,  à  10  h.  57  m.  matin 
P.  L.  le  29,  à    5  h.  31  m.  matin 
N.  L.  le  13,  à    A  h.  3S  m.  matin 
P.  L.  le  27.  Â    1  h.  57  m.  soir. 
N.  L.  le  12,  i    7  h.  56  m.  soir. 
P.  L.  le  26,  à  10  h.    6  m.  soir. 
N.  L.  le  1 1 .  à    8  h.  52  m.  matin 
P.  L.  le  25,  à    7  b.    i  m.  soir. 
N.  L.  le  10,  à    7  h.  i4  m.  soir. 
P.  L.  le  24,  à    5  h.  55  m.  soir. 
N.  L.  le    9,  à    5  h.  11  m.  matin 
P.  L.  le  23,  à    7  h.  U  m.  matin 
N.  L.  le    7,  à    1  h.  53  m.  soir. 
P.  L.  le  21.  à  10  h.  59  m.  soir. 
N.  L.  le    6.  à  10  h.  28  m.  soir. 
P.  L.  le  21 ,  à    4  h.  27  m.  soir. 
N.  L.  le    5,  à    7  h.  36  m.  matin 
P.  L.  le  20,  à  10  h.  34  m.  matin 
N.  L.  le    4,  à    ft  h.    0  m.  soir. 
P.  L.  le  20,  à    4  h.  15  m.  matin 

On  a  remarqué  que,  dans  nos  ports,  les  plus  grandes  marées  suivent  d'un  jour 
et  demi  la  nouvelle  et  la  pleine  lune.  Ainsi^  on  aura  l'époque  où  elles  arrivent,  en 
ajoutant  un  jour  et  demi  à  la  date  des  syzygies.  On  voit,  par  ce  tableau,  que,  pco- 
dant  l'année  1896,  les  plus  fortes  marées  seront  celles  des  30  janvier,  28  févr.,  29  mars, 
27  avril,  9  août,  7  septembre  et  5  novembre.  Ces  marées,  burtout  celles  des  28 
février,  29  mars.  7  septembre  et  6  octobre,  pourraient  occasionner  quelques  désastres, 
SI  elles  étaient  favorisées  par  les  vents. 

Voici  l'unité  de  hauteur  pour  quelques  porU  : 


FéVRIEB.     . 

Mars.  . 

Avril.  .  . 

Mai  .    .  . 

Jcm.     .  . 

JUILLBT.      . 

Août.  .  . 
Sbptehbrb. 

OCTOBRB.    . 

Novembre, 
décembre . 


Hantenr 
de  la  marée. 

.  0.81 

.  1.06 

.  0.87 

.  1.17 

.  %M 

.  1.18 

.  0.86 

.  1.08 

.  0.79 

.  0.93 

.  0.17 

.  0.82 

.  0.89 

.  0.84 

.  1.05 

.  0.89 

.  1.15 

,  0.89 

.  1.16 

.  0.85 

.  1.08 

.  0.77 

.  0.00 

.  0.78 


Port  de  Brest 3  m.  21  c. 

Lorient 2      24 

Cherbourg 2      82 

Granville 6      15 


PortdeSaInt-Malo  .    .    .    .  5  m.  68  c. 

Audierne 2      00 

Croisic 2       50 

Dieppe 4      40 


L*unité  de  hauteur  à  Brest  est  connue  avec  une  grande  exactitade.  Elle  a  été 
déduite  d'an  grand  nombre  d'observation  <  de  hautes  et  basses  mers  équinoxiales. 
La  moyenne  de  ces  observations  a  donné  6"415  pour  la  différence  entre  les  hautes 
et  basses  marées  ;  la  moitié  de  ce  nombre  ou  3*21  est  ce  qu'on  appelle  c  l'unité  de 
hauteur.  » 

Pour  avoir  la  hauteur  d'une  grande  marée  dans  un  port,  il  faut  multiplier  la 
hauteur  de  la  marée  prise  dans  le  tableau  précédent  par  l'unité  de  hauteur  qui  con- 
vient à  ce  port. 

Exemple.  Quelle  sera  à  Brest  la  hauteur  de  la  marée  qui  arrivera  le  31  mars, 
un  jour  et  demi  après  la  syzygie  du  29?  —  Multipliez  8  mètres  21  c,  unité  de 
hauteur  à  Brest,  par  le  facteur  1.18  de  la  Table,  vous  aurez  3  m.  78  c.  pour  la 
hauteur  de  la  mer  au-dessus  du  niveau  moyen  qai  aurait  lieu  si  l'action  du  aoleil 
et  de  U  lune  venait  à  cesser. 


Année  1896 


JANVIER. 


Les  jours  eroissent  pendant  ce  mois  de  4  heare  6  minutes. 
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FOIRES  DE  LTONNfi 

Les  petites  foires  d'Anxeire 
da  1*' inndi  de  chaque  nois 
et  les  marelles  aux  bestiani 
de  Toocy  dn  l**"  samedi  sont 
iodiqnés  iei. 


merc   1  Circoncision, 
jeadi   2  s  Macaire. 
fend   3  ste  Gène? ièfe. 
sam.    isRigobert. 
Dm.    5  s  Siinéon  S. 
loDdi   6  Epiphanie. 
Dard  7  Noces. 
merc  8  s  Lucien,  m. 
Jeudi   9  s  Julien, 
rend  10  s  Paul,  l"  er. 
sam.  11  s  Théodore. 
DiM   12  s  Arcade. 
loBdi  13  Bap.  de  N.-S. 
nard  14  s  Hilaire,  p. 
merc  15  s  Maur. 
jeiHii  16  8  Goillaume. 
fend  17  §  Antoine,  ab. 
sam.  18  Cil.  de  s.  P. 
Dm.  19  s  Solpice. 
loodi  20  4  Nom  de  Jésus 
mard  21  s  Agnès, 
merc  ^  s  Vincent,  m. 
jeudi  23  s  lldefonse. 
f  eod  24  s  Babylas. 
sam.  25  C.  de  s.  Paul. 
Duf.  26  ste  Paùle. 
)aDdi  27  s  Julien, 
mard  28  s  Charlemagne 
merc  29  s  Jean  Cbrjs. 
jeudi  SOlste  Radéeonde 
vend  131  Ute  Batbilde. 


n» 


h 

766 
7  56 
7  56 
766 
7  56 
755 
7  55 
7  55 
7  54 
7  54 
7  53 
7  53 
7  52 
7  52 

7  51 
7  50 
7  50 
7  49 
748 
7  47 
7  46 
745 
7  44 
7  43 
7  42 
7  41 
7  40 
7  38 
737 
7  36 
7  35 


4 

4 
4 
4 


tn 
11 

12 

14 

15 

16 

4  17 

Ai>< 

4  19 

4  20 

4  22 

423 

424 

4  26 

427 

4  29 

4  30 

4  31 

4  33 

4  34 

4  36 

4  37 

4  39 

4  40 

4  42 

444 

4  45 

4  47 

4  48 

4  50|15 

4  52  16 

4  63!l7 


17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

80 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 


P 
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4  817 
6-18 
7  38 
9     3 

10  26 

11  48 
Ig  9 

2  F  32 

3  54 

5  13 

6  23 


7 

19 

7 

33 

8 

1 

8 

32 

8 

55 

9 

13 

9 

27 

9 

40 

9 

52 

10 

5 

40 

20 

10 

37 

10 

59 

11 

28 

0|  9 

1 

5 

2 

17 

3 

44 

5 

9 

6 

38 

8g47 

9g'23 

9   48 

10     9 

tO   26 

10   Al 

10  58 

11  16 
11 S  38 

0?'  5 

0  42 

1  31 

2  32 

3  43 

4  57 

6  40 

7  21 

8  30 

9  36 

10  43 

11  50 

fig59 
25^11 

3  25 

4  38 

5  43 

6  37 

7  18 

7  48 

8  12 


2.  Champignelles,  Joi- 

gny,  Treigny. 
4.  Avallon,  Toucy. 

6.  Auxerre,  L'Isle,  St- 
Bris.  ^ 

7.  Quarré-les-Torabes. 

8.  La  Perté-Loup.  (fr.). 


12.  VilUers-St-Benoit. 

13.  Montréal,  Saint-Flo- 
rentin, Sens. 

14.  Onaine. 

15.  Neuiliy. 

16.  MaiUy-la-V.,Perreui. 

17.  Chéroy,  Coulangea- 
sur-Yonne,  Noyers. 

20.  Appoigny,  Lainsecq. 

21.  Alliant,  Coulanges- 
la- Vineuse. 

22.  Dannemoine. 

23.  Villen.-sur- Yonne. 

25.  Bléneau,  Charny, 
Migé,  Sougères,Ton- 
nerre.  Vézelav,  Vil- 
leneuve-l' Arcnevêq . 

26.  Cussy-les-Forges. 

27.  Auxerre. 

28.  EUis. 

29.  Saint-Sauveur  (2  j.). 

30.  Ancy-Ie-Franc. 

31.  Brienon,  Yermenton. 


D.  Q.  :e  7,  à  3  h.  34  m.  du  soir.    I  P.  Q.  le  23,  à  2  h.  51  m.  du  mal. 
N.  L.  le  14,  à  10  h.  29  m.  du  soir.  |  P.  L.  le  30,  â  9  h.  5  m.  du  mat. 


—  e  — 


FÉVRIER. 


Les  joars  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  34  minutes. 
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FÊTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

a 

o 
•a 
s 

Leyer 
de  It  lune. 

Coucher 
de  It  lune. 

FOIRES 

du  Déptrtement. 


sam. 

1 

DlM. 

2 

lundi 

3 

mard 

4 

merc 

5 

jeudi 

6 

vend 

7 

sam. 

8 

DlM. 

9 

lundi 

10 

mard 

11 

merc 

12 

jeudi 

13 

vend 

14 

sam. 

15 

DlM. 

16 

lundi 

il 

mard 

18 

merc 

19 

jeudi 

20 

vend 

21 

sam. 

22 

DlM. 

23 

lundi 

24 

mard 

25 

merc 

26 

Jeudi 

27 

vend 

28 

sam. 

29 

s  Ignace. 
Septimgésime 
s  Biaise, 
s  Gilbert 
s  Mathias. 
ste  Dorothée, 
s  Fidèle, 
s  Jean  de  M. 
Sexagésime. 
ste  Appoline. 
s  Adolphe, 
ste  Eulalie. 
s  Séverin. 
s  Bomuald. 
ste  Agnès,  v. 
Quinquaçés. 
ste  Modeste. 
Mardi'Oras. 
Cendres. 
â  Siméon. 
8  Valentin. 
ste  Flavi^'. 

Quadraffésime 
s  Gobin. 
s  Mdlhias. 
ste  Agathe. 
s  Gérard, 
s.  Romain 
s.  Nestor. 


b 
7 
7 

7 
7 

7 
7 


33  4 
32  4 


31 
29 
28 
26 
7  25 


7 
7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


4 

» 
5 
6 
5 
5 
5 
5 
5 


23 
22 
20 
18 
17 
156 
135 
llf5 
106 
86 

45 

2 

1 


6  59 
6  57 
6  55 
6  83 
6  51 
6  49 
t>47 
6  45 


m 

55 

57 

58 

0 

2 

3 

5 

7 

8 

10 

12 

13 

Jf) 

17 

18 

20 

21 

23 

25 

26 

28 

30 

31 

33 


18 
19 
20 
21 
22 
23 
2& 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
40 
11 
34{l2 
36  13 
38  14 


39 
41 


15 
16 


h         m 

h         m 

8|  5 

8   34 

9-30 

8548 

10   54 

9g'  4 

>—    — 

9   22 

0    19 

9   42 

1143 

10     8 

3§  3 

10   41 

4    16 

11    26 

6    16 

Os23 

6     2 

1?^30 

6    35 

2   43 

7     0 

3   56 

7    19 

5     8 

7    84 

6    17 

7    67 

7    24 

8      0 

8    31 

8    13 

9    37 

8   26 

10   46 

8   41 

Il    56 

9     1 

—    — 

9   26 

Ig  8 

10     1 

2il9 

10   49 

3   26 

41    51 

U    25 

Ij  8 

5    10 

2F32 

5   45 

4      2 

6    11 

5   32 

6   32 

7     0 

6   51 

1.  A  vallon,  Toucy. 

3.  Auxerre,  Sementron 
(Test-Milon),  Sens. 

4.  Druyes,  Guerchy. 

5.  Pourrain,Quarr4-l-T. 

6.  Champignelles. 

8.  Joi^y. 

9.  Treigny. 

10.  Saint-Florentin,  Tan- 
narre. 

14.  Arces. 

15.  Chamy,  Chastellux, 
Lengny,  Ouaine. 

16.  Ferreux. 

17.  Grandchamp,  L'Iale. 

18.  Lainsecq,  Mélisey. 

19.  Neuvy-Sautour,  St- 
JuUen-du-Sault. 

30.  Dixmont,  Lavau,  St- 
Fargeaa. 

21.  La  Perté-Loupière. 

22.  EUis. 

23.  Saints. 

24.  Novers,  Sépeaux,Vé- 
zefay. 

25.  Thury. 

26.  Précy. 

27.  Cerisiers,  Chablis. 

28.  Brienon ,  Coorson  , 
Pont-s-Yonne,  St- 
Léger. 

29.  Tonnerre. 


D.  0»le6,  à  Oh.  48  m. du  mal.     |  P.Q.  le  21,  à  9 h.  24  m.  du  soir. 
N.  L.  le  13,  à  4  h.  22  m.  du  soir.   |  P.  L.  le  28,  à  8  h.  1  m.  du  soir. 
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MARS. 


Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  50  minutes. 


FÊTES. 


Leter 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

• 

a 
a 

« 
e 

Si 

II 

FOIRES 
du  Département. 


Dv. 

lundi 

■ard 

mère 

jeudi 

vend 

sam. 

Duf. 

tondi 

mard 

merc 

jeudi 

fend 


IhM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Diii. 

lundi 

mara 


1  Reminiscere. 

2  s  Aubin. 

3  s  Guilianme 

4  s  Casimir. 

5  s  Adrien. 

6  ste  Julienne. 

7  s  Ouésime. 

8  Oculi. 

9  sie  Félicie. 
10  ste  Véronique, 
lljs  Jean  de  D. 
±2\jSti'car6me, 
ISis  Enloge. 
14J8«  ISathade. 
ibiLœtare. 
16lste  Anastasie. 

17  s  Nestor. 

18  s  Alexandre. 

19  ê  Zacbarie. 

20  ste  Gertrude. 
2^1  s  Cyrille. 
22|La  Passion. 
23  s*  Aline. 
â4|ste  Léa. 

^ ,  ANNOx^CIATIO» 

26|8  Victorien. 

27  s  Stméon. 

28  s  Contran. 

29  Rameaux. 

30  8«  Françoise. 

31  s  Constantin. 


h     m 

h     m 

h 

m] 

Il       m 

6  43 

5  42 

i7 

8|28 

75  8 

6  41 

544 

18 

9- 

'55 

7^25 

6  39 

5  46 

19 

il 

23 

7   4P 

6  37 

5  47 

20 

— . 

— 

8    10 

6  35 

5  49 

21 

0948 

8    41 

6  33 

5  50 

22 

2§  6 

9   23 

6  31 

5  52 

23 

3' 

12 

10    17 

6  29 

5  53 

24 

4 

2 

11    22 

627 

5  55 

25 

4 

39 

01.33 

6  25 

5  56 

26 

5 

6 

1^45 

6  33 

5  58 

27 

5 

26 

2  57 

6  21 

6    0 

28 

5 

42 

4     7 

6  19 

6    1 

29 

5 

5ô 

5    14 

6  17 

6    3 

1 

6 

8 

6   21 

6  15 

6    U 

2 

6 

21 

7    27 

6  13 

6    6 

3 

6 

34 

8    35 

6  11 

6    7 

à 

6 

49 

9   44 

6    8 

6    9 

5 

7 

7 

10   55 

6    6 

6  10 

6 

7 

30 

-    — 

6    4 

6  12 

8 

0 

0     6 

6    2 

6  13 

8 

8 

42 

1114 

6    0 

6  15 

9 

9 

36 

2g'15 

5  58 

6  16 

10 

10 

45 

3     4 

5  56 

6  18 

11 

0|.  4 

3   42 

5  54 

6  19 

12 

1^29 

4    11 

5  51 

6  21 

13 

2 

5o 

4   34 

5  49 

6  22 

14 

4 

23 

4    53 

5  47 

624 

15 

5 

51 

5    11 

5  45 

625 

16 

7 

20 

5    28 

5  43 

627 

17 

8 

50 

5   47 

5  41 

628 

18 

10 

20 

6      91 

1. 


2. 
4. 

5. 

7. 
9. 

10. 
11. 
12. 

14. 

16. 
17. 

18. 
19. 

21. 
23. 

25. 
26. 
27. 
28. 
30. 
31. 


FW««y4-Véi.,  JOUX-I.-V., 
SaiotpniU.St-liartiiHl'Or- 
don.  Sergines.  Véron. 
Auxerre,  Sens. 
Droyes,  Maflly-le-Gh4teta, 
Qoârré-les-Tombes. 
Champignelies,  Châ- 
tel-Censoir. 
Avallon,  Toucy. 
St-Plorentin. 

St-Germain-d.-Ch. 
Egriselles-le-Boc. 
Egleny,  St-Sanvenr. 

Joigny,  Vézeiay,  Vil- 
leneuve-l'Archev. 

Ferreux. 

Blénean,  Chéroy.Tru- 
cy-s- Yonne. 
Magny,  Mézilles. 
Lainsecq,  Ligny. 

Chasteliox,  Montréal. 

Auxerre,  L'Isle,  St- 
Maurice-aux-  R .  -H . 

Lengnv. 

Ancy-le-Pranc. 

Brienon. 

Tonnerre,  Toucy. 

Miffé,  Noyers. 

Aillant,  Les  Ormes, 
Neuvy-Sautour,  St- 
Père,  Vermenton. 


D.  Q.  le  6,  à  11  b.  38  m.  du  mat. 
N.  L.  le  14,  à  10  b.  57  m.  damât. 


P.  Q.  le  22.  à  0  h.  6  m.  du  soir. 
P.  L.  le  29,  à  5  b.  31  m.  du  mat. 


mara 

1  caese. 

Vùm 

r;^tsr^'- 

8 

(  Vincent. 

8i4 

6  40 

26 

3   49 

1^07 

jeudi 
Tend 

9 

sleMaried'Eg. 

S  23 

6  la 

87 

4      4 

3     0 

T.  Baurnea,St-Farge«u. 

10 

s  Ambrolie. 

0X0 

«43 

28 

4    17 

4    12 

9.  Saint-Léger. 

sam. 

11 

s  Lion,  pape. 

K1B 

6  46 

2« 

4   » 

8    |8 

1!.  Piffonds,  VitllerfrJt- 

Du. 

12 

OdwimodoV 

S  16 

6  46 

30 

1    42 

6   SB 

Beaoil.-- 

!undi 

13 

lie  ûenetiève. 

Bit 

8  4T 

4   67 

7    34 

13.    CheviUoo,    Grand- 

14 

»  Euloge. 
B  Ben'>lt. 

6  13 

6  49 

S    14 

8   40 

champ,  Si-FIorentin. 

merc 

15 

S  li> 

flao 

0    38 

9   06 

15.  Lainsecq,  Rogny.  St- 

g 

16 
17 

•  Pilerne. 
t  Anicet. 

5  g 

s    7 

6  83 
6  83 

6     3 
6   41 

U     8 

16.  Perreui,  Vézelay. 
ÏO.  Maiily-1a-vme, 
îl.  Saint-Privé. 

18 

■  Parf-it. 

5    5 

6  88 

7   31 

'of^ 

Dim'. 

19 

5    3 

6  0.. 

8    34 

0&69 

Sî.  CuMy-Ie»-ForgBg. 
S3.    L'Ide,    Sementron 

lUDdi 

20 

«  Théodore. 

S    1 

6  06 

«   48 

1"  *0 

mard 

21 

s  Fidèlp. 

ÛS9 

flBS 

11      8 

2    11 

ITeat-Milon). 

mete 
jeudi 

23 

sle  Beioe. 
■  George». 

4  a? 

4SS 

7    1 

7  a 

0&31 

1^88 

2  36 

2   B6 

Tombes.  Vinceaf. 
lS.Coiiliii«ei-«-Viiiiu  .DoniU. 

Vend 

24 

s  Gailoo. 

4  03 

7    4 

3    19 

3    13 

LinD,  Leoril.  Moolian, 

a&m. 

2') 

■  Marc,  évang. 

4»S 

7    B 

4   46 

8  Si 

Dm. 

lUDd) 

26 
27 

(  Ciel,  p.  m. 
s  Eutrope. 

4  se 
448 

7    7 
7    8 

S  14 

7    48 

3  48 

4  9 

M.  ChBsielim,  Sépeaui. 
sr;.  Ligny,  St-Martin-B- 

mti-d 

28 

>le  Sophie. 

4  4» 

7    9 

9    M 

4    34 

39.  YiHefranche. 

inere 

2» 

>  Robert. 

4  44 

7  11 

10   36 

0      9 

30.  Domecy  -  sur  -  Cure 
(Uiyl,  Sens  [b.),  Te- 

jeudi 

30 

s  Ludovic. 

443 

7  12 

Il    43 

0    55 

'il                         1        1        1     1           l            1       niiy,  VemeDton.     1 

D.  Q.  le  5.à  0  h.  84  m.  du  mat.     |  P.  Q.  le  20,  à  lOh.  56  m.  àa  soit.  | 

N.L 

le 

13,  à  4  h.  32 

m.d 

u  m 

1. 

P.L. 

le  27, 

i,  1  h.  57  m.  dnsoir.i 

—  «  — 


MAI. 


Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  18  minutes. 


S 


FÊTES. 


• 

a.^ 

• 

a 

• 

S 

• 

ëS 

ss 

a 

&s 

ss 

Couc 
do  M 

9 

t 

Le? 
délai 

ai 

•9 

FOIRES 
da  Département. 


fend 
sam. 

DlM. 

luodi 

mard 

merc 

Jeudi 

vend 

sam 

Dot. 

lundi 

mard 

me^-c 

jeudi 

▼end 

ftam. 

Imi. 

lundi 

a*ard 

merc 

jeodî 

▼eod 

sam . 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jendi 

vend 

sam. 

Dot. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

•29 

30 

31 


h     m 

b     m 

h        ni 

SS.Pbil.  et  Jac 

4  41 

7  14 

19 

—     — 

8  Âthanase. 

4  39 

715 

20 

0g33 

Inv.  Ste  Croix 

4  38 

717 

21 

ISi  9 

ste  Pélagie. 

4  :^ff 

7  18 

22 

i    35 

%  Jovinien. 

4  34 

7  20 

23 

1    54 

s  Jean  P.-L. 

4  33 

7  21 

24 

2    40 

s  Stabislas. 

4  31 

7  22 

25 

2    24 

ste  Catherine. 

4  30 

724 

26 

2   37 

s  Grégoire. 

428 

7  25 

27 

2   49 

s  Désiré 

4  27 

7  27 

28 

3     3 

RogatUnu. 

425 

7  28 

•29 

3    20 

ste  Croix. 

4  24 

7  29 

30 

3   40 

s  Onésîme. 

4  23 

7  31 

1 

A      6 

ASCBNSION. 

4  21 

7  32 

2 

4   61 

s  Athanase. 

4  20 

7  33 

3 

5   28 

&  Servais. 

4  lO 

7  3» 

4 

6   28 

s  Pascal. 

4  17 

7  36 

5 

7   39 

Ste  Venance. 

4  16 

7  37 

6 

8   57 

<  Yves. 

4  1tf 

7  38 

7 

10   17 

s  Bernardin. 

4  14 

7  40 

8 

11    38 

s  Isidore. 

4  13 

7  41 

9 

0|59 

s  Pèleriu. 

4  12 

7  42 

10 

2  •  22 

s  i'ancrace. 

4  10 

7  48 

11 

3   46 

Pektecôtb. 

4    9 

7  45 

12 

5   13 

Férié. 

4    8 

7  46 

13 

G   42 

ste  Angèle. 

4    8 

7  47 

14 

8     8 

s*^  Reliques. 

4    7 

7  48 

15 

19   23 

s  Mameru 

4    6 

7  49 

16 

10   22 

s  Urbain. 

4    5 

7  50 

17 

11      4 

«te  Julie. 

4    4 

7  61 

18 

11    35 

Trinité. 

4    4 

7  52 

19 

il    57 

•tt 


h 

6g55 
8^  5 
9    20 

10  34 

11  46 
0S55 
2^  2 
3  8 
U    15 

5  23 

6  33 

7  45 

8  55 
10  1 
10   56 


1. 

2. 
3. 

4. 
5. 
6. 

7. 

|8. 
9. 

10. 
11. 
12. 


0|14 
0'  39 


1 
1 
1 
1 
2 
2 
3 
3 
4 
5 


n 
18 
34 
51 
10 
33 

3 
43 
37 
44 


6§59 
8M5 


16. 
i8. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 

25. 

26. 

28. 

29. 
30. 
31. 


Chablis,  NeuTy-Saut. 
Saints  (les  Deuands). 
Arallon,  Toucy. 
Andryes ,    Caamy , 
Ferreuse,  Thorigny. 
Auxerre,  Mailly-l-Cn. 
Chéroy,  Montréal. 
Bléneau,    Courson, 
Neuilljr,St-Léger. 
Champignelles,  Châ- 
tel-Cens.,  Noyers. 
Arces  (fr.),  Dannemoine, 
Joigny,  La  Ferté-L.. 
St-Sauveur,  Tanlay. 
Appoigny. 
St-Florentin. 
Ste-Colombe-snr-L. , 
Sennevoy-le-Bas. 
Chassy,  Vézelay. 
Ferreux . 

Aoxerre,  ECTUelles-le-B. 
Aillant,  Taingy. 
Quarré-les-Tombes . 
Cerisiers. 
Vermenton. 
Arthonnay,  Grand- 
champ. 

Lainsecq,  l'isle.  Sens, 
Sergines,Villen.-l-G. 
St-Germain-des-Ch., 
St-Julien-du-Sault . 
Ancy-le-Franc,  Mali- 
corne,  Ouaine. 
Brienon. 
Tonnerre. 
Foissy-les  -Vézelay . 


I 


D.  Q.  le  4,  à  3  h.  53  m.  du  soir.    1  P.  Q.  le  20,  à  6  h.  30  m.  da  mat. 
N.  L.  le  12,  à  7  h.  56  m.  du  soir.  I  P.  L.  le  26,  à  10  h.  6  m.  du  soir. 
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JUIN. 

Les  jours  croissent  de  1 8  minutes  jusqu'au  20  et  décroissent  ensuite 

de  4  minutes  jusqu'au  30. 


9i 
C 


si 


e 

a 


FÊTES. 


►  e 


5^ 


0» 

e 

9 


•o 


«>  s 

iS    9 


FOIRES 

du  Département. 


lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 


1  steAngèle. 

2  ste  Emilie. 

3  ste  Clotilde. 

4  Fête-Dieu. 
5. 8  Potiiin. 
68  Claude,  év. 

7  s  Lié. 

8  s  Medard. 
9j  ste  Giselle. 

10  s  Landry. 

11  s  Parfait. 
12;  s  Olivier. 
13  sThéot  m'5. 
14,8  Ruftin. 
15!  ste  Angèle. 

16  ste  Aline. 

17  s  Avil. 

18  sAmand. 

19  ssGervaisetPr 
29  8  Leufroi. 
21  s  Paulin. 
22,8  Jacques. 
23  ste  Alice. 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


s  Jean-Bapt 
s  Guillaume. 
8  Loubert 
s  Crescent. 
ste  Eléonore. 
s  Pierre  et  s  P. 
Gomm.8  Paul 


h  m 

h  tn 

h    m 

Il    m 

4  3 

7  53 

20 

—  — 

9130 

4  2 

7  54 

21 

0115 

10o41 

4  2 

7  55 

22 

0^29 

11  49 

4  1 

7  56 

23 

0'43 

OS  56 

4  0 

7  57 

24 

0  55 

2"  2 

4  0 

7  57 

25 

1   9 

3   9 

4  0 

7  58 

26 

1  25 

4  19 

3  59 

7  59 

27 

1  43 

5  30 

3  59 

8  0 

28 

2  8 

6  42 

3  59 

8  0 

29 

2  40 

7  50 

3  58 

8  1 

1 

3  23 

8  5* 

3  58 

8  1 

2 

4  li) 

9  38 

3  58 

8  2 

3 

5  28 

10  15 

3  58 

8  2 

4 

6  45 

10  43 

3  58 

8  3 

5 

8  6 

11  6 

3  58 

8  3 

6 

9  27 

11  24 

3  58 

8  4 

P0 
i 

10  48 

11  40 

3  58 

8  4 

8 

Os  9 

Il  57 

3  58 

8  4 

9 

l.'^30 

3  58 

8  5 

10 

2  54 

OBU 

3  58 

8  5 

11 

4  20 

05^35 

3  58 

8  5 

12 

5  45 

1   1 

3  59 

8  5 

13 

7   3 

1  35 

3  59 

8  5 

14 

8   8 

2  23 

3  59 

8  5 

15 

8  58 

3  24 

4  0 

8  5 

16 

9  33 

4  36 

4  0 

8  5 

17 

9  59 

5  53 

4  1 

8  5 

18 

10  18 

7  10 

4  i 

8  5 

19 

1§  34 

8  24 

4  2 

8  5 

20 

10  48 

9  34 

1.  Auxerre, StFargeau. 

2.  Chastellux,  Neuvy-S. 

3.  Cudot,  Pourrain. 

4.  CbaaipigQeUes.CQtey.UF. 

5.  CbampMvrais,  St-Léger, 
Sl-Vilérien.  ^ViUen.-s-Y 

6.  ATallon,  Noyers.  Toocy, 
Treigny. 

7.  Mélisey. 

8.  St-FloreDtio.  Sougôres. 

10.  Coulartges- 8-Yonne. 

11.  GouUnges-la-Vin..  Ligoy. 
Montréal.  Pmnoy. 

12.  Quarré-les-Tombes. 

13.  Joigny,  Toucy. 

15.  Thury,  Vézelay. 

16.  Appoigny,  Ferreux. 

17.  Lainsecq.Mailly-i-V. 

18.  Châtel-Gérard. 

19.  Leugny. 

20.  Dixmoot.  Lavau,  Rogny. 
22.  La  Celle-St-Cyr,  St- 

Sauveur. 

24.  Villeneuve- l'Archev. 

25.  Ancy-le-Franc,Joux- 
la-V..  Fleury,  St- 
Martin  d'OrdoD. 

26.  Brienon. 

27.  Charny,  l'Isle,  Ton- 
nerre. 

28.  Coursun. 

29.  Etois. 

30.  Toucy. 


0.  0.  le  3,  à  8  h.  12  m.  damât. 
N.  L.  Iell,à8h.  52  m.  du  mal. 


P.  Q.  le  18,  à  1 1  h.  50  m.  da  mat. 
P.  L.  le  25,  à  7  h.  4  m.  du  mat. 


—  4i  — 


JUILLET. 


iSes  Jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  60  mioules. 
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Couc 
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Couc 
délai 

FOIRKS 

du  Département. 


merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

Tend 

sam. 

Dm. 

londi 

mard 

merr. 

jeudi 

Tend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

Tend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

Tend 


i 
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5 

6 

7 

8 

9 
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12 

13 

14 

15 

le 

17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


s  Martial. 
Visitation  ste  T. 
s   Anatole, 
ste  Berlbe. 
s  Zoé. 

s  Tranquille, 
ste  Aubierge. 
s  Procope. 
s  Cyrille, 
ste  Félicité. 
Tr.  s  Benoit. 
s  Gualbert,ab 
s  Eugène. 
Fête  nation. 
8  Henri. 
s  Eusta'e. 
s  Alexis. 
8  Clair. 

s  Vincent  de  P. 
«te  Marguerite 
s  Victor 
ste  Asarie-Mad 
s  Apollinaire 
ste  Cbristine. 
s  Jacques,  ap. 
ste  Anne, 
f  Pantaiéon. 
Tr.  s  Marcel, 
ste  Martbe,  t. 
s  Abdon. 
s  Germain,  éT. 
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2      4 
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26 
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4    7 

8    2 

27 

0Ë36 

5    35 

4    8 

8    1 

28 

1^15 

6    39 

4    9 

8    1 

29 

2     6 

7    32 

4    9 

8    0 

30 

3    11 

8    14 

4  10 

8    0 

1 

4    27 

8    46 

4H 

7  59 

2 

5   50 

9    10 

4  12 

7  58 

3 

7    13 

9    3U 

4  13 

7  57 

4 

8    35 

9    47 

4  14 

7  56 

5 

9    57 

10$  3 

4  16 

7  56 
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11    19 

10^-1 

4  17 

7  55 

7 

0§42 

10   40 

4  18 

7  54 

8 

2?  6 

11      3 

4  19 

7  53 

9 

3    30 
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7  52 
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4    4W 

— ,    — 

4  21 

7  50 

H 

5   58 

0    15 

4  22 

7  59 

12 

6   52 

1    11 

424 

7  48 

13 

7    32 

2    18 

425 

7  47 

14 

8     1 

3    83 

4  26 

7  46 

15 

8    22 

4    50 

4  27 

7  44 

16 

8    40 

0      5 

4  29 

7  43 

17 

8    54 

7    17 

4  3* 

7  42 

18 

9      7 

8    26 

4  31 

7  40 

19 

9    21 

9    3S 

4  32 

7  49 

20 

9    34 

10    40 

4  34 

7  38 

21 

9   5j 

11    48 

3.  Champignelles,  Châ- 
tel-Ce  nsoir. 

3.  Quarré-les-Torabes. 

4.  Avallon,  Mailly-1-Ch., 

Toucy. 

5.  Lainsecq. 

6.  Auxerre,    Sépeaux, 
Verraenton. 

7.  Aîllant. 

8.  Egriselles-le-Bocage, 
Noyers. 

9.  Lifcny. 

10.  Bléneau. 

11.  Joigny,  Villier8-St- 
Benoîl  (2j.). 

12.  Montréal. 

13.  Saint-Florentin. 
IG.  Ferreux. 

17.  Chastellux,Saint8(les 
DetTands). 

18.  Treigny. 


22.  Auxerre. 

23.  Neuvy-Sautour,  Vé- 
zelay. 

25.  Armeau,  St-Fargeau, 
Tonnerre. 


31.  Brienon,  Migé. 


D.  Q.  le  3.  à  1  h.  33  m.  du  mat.     1  P.  Q.  le  17,  à  4  h.  1 4  m.  du  soir. 
N.  L.  le  10,  à  7  b.  44  m.  du  soir.)  P.  L.  le  24,  à  5  h.  55  m.  du  soir. 


—  12  — 


AOUT. 


Les  Jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  38  minutes. 


O 


.9 

1 


FÊTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

• 

e 

B^ 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 

du  Département. 


sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sàm. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam 

DlM. 
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14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

2A 

27 

28 

29 

30 

31 


s  Pierre, 
sle  Lydie. 
s  Etienne. 
s  Dominique. 
s  Yon. 

Trans.  de  N.  S. 
s  Gaëlan. 
8  Justin. 
s  Amour, 
s  Laurent,  m. 
ste  Suzanne, 
ste  Glaire,  v. 
sHipçolyte,m, 
s  Eusebe. 
Assomption 
s  Rocb. 
s  Mammès. 
ste  Hélène, 
s  Louis,  év. 
s  Bernard,  d. 
ste  Jeanne. 
s  Symphorien 
s  Sidoine, 
s  Barlnélemy 
s  Louis,  roi 
s  Privât. 
s  Gésaire. 
s  Augustin,  év. 
DécoU.sJ.-B 
s  Fiacre. 
s  Ovide. 


m 


4 
4 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


35 
36 
38 
39 
40 
42 
43 
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47 
49 
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III 
lOolo 
I0"35l 
11  8 
U    52 

0351 
2^  3 
3^24 
4    49 

6  14 

7  38 
9      3 

10  27 

11  52 
lgl8 
2p39 


III 


3 
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5 
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6 
6 
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7 
7 
7 
7 
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51 
50 
33 

4 
28 
46 

1 

15 
28 
41 
56 
14 


8  36 

9  5 


231  9   41 


01.57 
2"  8 

3  18 

4  24 

5  22 

6  9 

6  45 

7  12 
7    34 

7  52 

8  10 
8    27 

8  45 

9  7 
9   36 

10    14 
U     4 

0|  7 
1&19 
2*  3o 
3    50 

5  2 

6  12 

7  20 

8  27 

9  34 

10  43 

11  52 
U  2 
2^  9 


1. 
3. 
5. 
6. 

10. 

12. 
13. 
16. 


18. 
19. 
^. 

21. 
22. 
23. 

24. 

25. 

26. 
28. 

29. 


30. 


31. 


ATiIlon,  Noyers.  Toacy. 
Auxerre. 
St-Léger. 

Champignelles.  Châ' 
tel-Censoir. 
Joigny,  St-Florentin. 
Vermenton. 
Pninoy. 

Lainsecq^Quarré. 
CouTBon,    Neuillv, 
Ferreux,  Pont-«-i., 
Villeneuve-a- Yonne. 
Vézelay. 
Vincelfes. 

Liffny,  Sougèree  (Pes- 
selières). 
Chastellux. 
Rogny. 
Moutiers,  St-Germ.- 
des-Champs. 
L'Isle,  Magny,  Neu- 
vy-Saot.,  Ferreuse. 
Leugny,  St- Julien, 
Villen.-la-Guyard. 
Lavau,  Montréal. 
Brienon ,     Tanlay, 
Vinneuf. 

Charny.Chéroy,  Cou- 
langes  -  la  -Vineuse, 
Tonnerre. 

Appqigny,  Domecy- 
sur-Cure,  La  Ferle- 
Loupière,  Mailly-le- 
Château,  Venizy. 
Taingy. 


D.  Q.  le  1,à6h.  44in.  dusoîr.   iP.  Q.  Iel5,  à  9  h.  12  m.  du  soir. 
r*.  L.  le  9,  à  5  h.  11  m.  du  maL  I  P.  L.  le  23,  à  7  h.  14  m.  du  maL 

D.  Q.  le  31,  à  11  h.  5  Diio.  du  mat. 


—  1$  — 


SEPTEMBRE. 


Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  44  minutes. 
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FOIRES 
du  Département. 
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30 

ss  Len,  Gilles. 
s  Laxare. 
8  Grégoire,  p. 
sie  Rosalie. 
s  Bertin. 
s  Eleatbère. 
8  Cloud,  p*. 
NatiTitédelaV. 
s  Orner. 
s(e  Pulchérie. 
»  Hyacinthe. 
s  Raphaël. 
s  Maurille. 
Ex.dela.sleC. 
s  Nicomède. 
3  Cyprien. 
s  Corneille. 
8  Jean  Chrys. 
s  Janvier. 
s  Eustache. 
8  Maihieu. 
s  Maurice, 
ste  Thècle. 
s  Andoche. 
8  Firm'n. 
ste  Justine. 
88  Gôme  et  D. 
s  Venceâias. 
s  Michel. 
s  Jérôme,  pr. 
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16 
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20 
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6 

41 
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11    56 
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il 
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27 

0S59 
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5  41 

22 
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25 

1^52 

6    0 

5  39 

23 

10 

34 

2    35 

1.  AiUaoï.  Cofty-les-Forges. 
St-Père.  St-SauTeor.  Seas. 

2.  Cudot. 

3.  Champignelles. 

4.  St-Valérieii,Vermen- 
ton. 

5.  Avallon,  Saint-Léger, 

Toucy. 

6.  Lains>ecq,  Montréal, 
Thorigoy. 

7.  Aaxerre.  GoaUngei-i-Y., 
Quarré-le»-T. ,  Sergines. 

9.  Les  Ormes. 
10.  MaUly^a  Ville.  Treigny. 

13.  Piffonds. 

14.  Joigoy.Joax-U-V..StiDt- 
FloreoUo,  VézeUv. 

15.  Châtel-Gérard. 

16.  Dionemoioe,  Perreax. 

17.  SeDnevoy4-Bts,Tnicy-f-Y. 
19.  Arthonnay. 

21.  Andryes,  La  Ferté-Loop., 
Noyer»,  St-Fargeau,  St- 
Martio-d'Ordoo,  Seos. 

22.  Foissy-les-Vézelay. 

24.  Ancy-le-F.,Guerchy. 

25.  BrienoQ,  Courson. 

26.  Domats,  Thury,  Ton- 
nerre, Villefranche, 
Villen.-rArchevêq. 

27.  Cha8tellnx,St-Murtin- 

s-Ouanne. 

29.  Neuvy-Saul.,  Saint- 
Germain  •  d-Champs, 
Saints  (les  DefTanos), 

30.  Domecy  (Uzy). 


N.L.  le  7,â  1  h.  53  m.  du  soir,      i  P.  L.  le  21,  à  10  h  59  m.  du  mat. 
P.  Q.  le  14.  à  4  h.  19  m.  du  soir.  I  D.  Q.  le  30,à  2  h.  8  m.  du  mat. 


—  14  — 


OCTOBRE. 


Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  A  heure  45  minutes. 
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FÊTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 
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Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 

du  Département. 
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sam. 
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lundi 
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sam. 
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s  Rémi,  p. 
s  Léger. 
s  Gyprien. 
s  Franc.  d'Ass. 
sle  Aure. 
8  Bruno. 
s  Serge, 
ste  Brigitte 
s  Denis,  év. 
s  Florentin, 
s  Paulin, 
s  Wilfrld. 
8  Gomer. 
s  Théophile. 
8  Caliste. 
s  Lucien, 
s  Ambroise. 
s  Luc,  évang. 
s  Savinien. 
ste  Gléopâtre. 
ste  Ursule. 
8  Mellon,  év. 
s  Gratien. 
s  Magloire. 
s  Grépin. 
8  Évai^iste. 
s  Frumence. 
s  Simon. 
s  Faron. 
s  Lucaio. 
sQuentin,V.J. 
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6  25 
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10  52 
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3* 
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8  39 
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11  46 
0S32 
l"^  8 
1  36 

1  59 
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1.  Champignelles,  Châ- 
tel-Censoir.  Joigny 

3.  ÀTallon,    Montréal, 
Prunoy,  Toucy. 

4.  Mailly-le^&t.,  Tannenre. 

5.  Auxerre,  Quarré-l-T., 

Villeneuve-l-Genêt8. 

8.  Eglény,  Ste-Pallaye. 

9.  Drayes.Grandchainp, 

ri8le. 

10.  Ouaine. 

11.  Lavau. 

12.  Saint-Florentin,  Vil- 
liere-St-Benoit. 

14.  Egriselles-le-Bocage. 

15.  Appoigny,  Cerisiers, 
Sementron  (Test-Milon). 

16.  Ferreux. 

17.  EUis. 

18.  Bléneau,    Moutiers, 
Prunoy,  Vézelay. 

19.  Bazames,  Chéroy,  St- 

Julien-du-Sault. 
30.  Mézilies. 
21.  Leugny. 

23.  Champcevrais. 

24.  Diges  (châtaignes). 

25.  I^insecq ,     Liçny, 
Quarré-les  -Tombes. 

27.  Treigny. 

28.  Charny,  Rogny. 

29.  Aûcy-le- Franc,  St- 
Flôrentin. 

30.  Brienon. 

31.  Chablis,  St-Sauveur, 
Tonnerre,  Vermenton. 


N.  L.  le  6,  à  10  h.  28  m.  du  soir. 
L>.  Q.  le  13,  à  2  h.  57  m.  du  soir. 


P.  L.  le  21,  à  4  b.  27  m.  du  soir. 
D.  Q.  le  29,  à  3  h.  30  m.  du  soir. 
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NOVEMBRE. 

Le  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  20  minutes. 
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DÉCEMBRE. 

Les  jours  décroiasent  de  22  mioates  le  raaUn  et  croissent,  à  partir 
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AGENDA  MUNICIPAL 


DftBs  l«s  premlen  joars,  publication  des  rôles  des  oontribuiions  directes. 

Le  I*'  Dimsncbe,  séance  des  conseils  de  fabriques.  (Décret  du  3o  déc.  1809}. 

Dans  la  mois  qoi  suit  la  publication  des  lôles  de  prestations  pour  les  chemins  ▼!- 
einaui,  l«s  contribuables  doivent  déclarer  an  maire  s^lU  entendent  s^acquitter  en 
aainre,  faute  de  quoi  ils  seront  obligés  de  payer  «n  argent  (Loi  du  ai  mai  i836}. 

Première  dizaine. 

Le  maire  reçoit  du  reccTeur  municipal  et  Tise  le  bordereau  détaillé  présentant  la 
situation  d6»la  caisse  municipale  à  la  fln  Ha  trimestre  précédent. 

DéliTrance  du  rosndat  de  traitement  des  employés  communaui. 

Présentation  dorépertoiro  des  actMsdmini»traiifs  an  receveur  de  renregistremoL  t. 
Lois  des  22  frimaire  an  tu.  et  i5  mai  1818). 

EnToi  par  le  Maire,  au  reccTeur  de  renregistrement,  de  la  notice  des  décè^  arrivés 
dans  la  commune  pendant  le  dernier  trimestre.  (Loi  du  aa  frimaire  au  tu). 

Délivrance  des  certificats  de  Tiedes  enfants  trouvés  et  abandonnés. 

Envoi  par  le  maire,  au  préfet  et  aui  sous-préfets,  des  actes  de  décès  snnrenns  pendant 
le  trimestre  précédent  parmi  les  membres  de  la  Légifn  d*honneor,  It^  dceorés  de  Is 
médaille  miliuire  et  les  pensionnaires  de  TEut. 

Révision  des  listes  électorales. 

Envoi  par  le  percepteur  à  la  sous-préliKtore  de  la  liste  en  double  des  prestataires 

ai  ont  opté  pour  le  travail  en  nature.  Envoi  du  relevé  sommaire  ae  Templol 
es  prestations  soit  en  argent,  soit  en  nsture,  définitif  pour  Pennée  précédente  et 
provisoire  pour  Tannée  courant^». 


3, 


Première  quinzaine. 

Dép6t  è  la  mairie  des  listes  électorales  révitces  ;  publication  par  voie  d^afflches  de 
cèdent. 

Envoi  au  sous-préfet  des  listes  et  des  certificats  constatant  le  dépôt  et  la  publica- 
tion. 

Expiration  du  délai  fixé  pour  la  déclaration  k  (aire  par  les  possesseurs  de  chiens. 

Les  administrations  des  établissements  de  blenfsiKsnce  envoient  au  piéfet  les 
états  trimestriels  de  la  population  des  hospices  et  du  nombre  des  indigents  secou- 
ras  (Inst.  8  fév.  i8a3)- 

Recensement,  par  les  msires,  des  jeunes  gens  qui  ont  sccompli  leur  vingtième 
année  dans  le  courant  de  Tannée  précédente.  (Loi  ai  mars  i83a). 

Envoi  an  sous-préfet  de  Tun  des  doubles  du  tableau  de  recensement  dressé  par  le 
■laire.  Publication  et  affiches  dans  la  commune  du  tableau  de  recensement. 

Dans  le  mais. 

Du  i5  an  3i  janvier,  les  maires  et  les  répartilifurs,  asuistés  du  percepteur  des  con* 
tribotions  dire^-te»,  rédigent  un  état-msttice  des  personnes  impos.ibics  pour  les 
chicBS. 

Le  ao  janvier,  publication  de  la  loi  prescrivant  Téchenillage. 

Les  maires  rédigent  des  tables  alphabétiques  pour  chacun  cte»  registre»  des  actes  de 
Pctat  civil  de  Tannée  précédente,  puis  ils  envoient  on  double  des  recifttres  au 
greffe  du  tribunal,  avec  le  registre  de  publications  de  mariage,  et  déposent  Tautre 
double  aux  aicbives  de  la  mairie.  (C.  civ.  43).  Ils  doivent  y  joindre  le  relevé  du  mou- 
vement de  la  popolatlon  de  leur  commune  pendant  Tannée  précédente. 

Les  maires  des  chefs-lieux  de  canton  déposent  au  ffrefi'e  un  double  du  registre  des 
engagements  volontaires   pendant  Tannée  expirée;  Tautre  double  est  déposé  aux 
srebives  de  la  mairie.  (Loi  du  ai  mars  i83a).  Ils  envoient  à  Tintendant  militaire  un 
eut  nominatif  des  engagements  volontaires  qu^ils  ont  reçus  pendant  Tannée  précé 
dente. 

Les  greffiers  des  tribunanz  do  police  envoient  snz  receveurs  de  Tenregistremeat 

1896  2 
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•eitrait  des  jvuMmenU  de  poHee  rendus  dtni  le  trimettre  précédent  (Ordonnance  da 
3o  décembre  ioa3),  et  portant  condamnation  k  Temende  sealement. 

Les  greffiers  des  tribnnsui  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoient 
eu  Préfet  les  eitrsits  des  Jugements  rendus  pendant  le  semestre  précédent.  (Idem,) 

Enlèferoent  des  neiges  et  glaces. 

Confection  du  tsbleau  drs  mercuriales.  »  Cbaquv  quintaîne,  il  doit  être  envojé 
on  de  ces  états  au  préfet.  —  MM.  les  maires  doivent  aussi,   chaque  mois,  réunir  et 
annoter  tons  les  documenis  propres  à  éclairer  la  commission  de  slstistique  per 
manente. 

Réunion  et  conservation  en  volumes  des  cabiers  du  Bulletin  d«s  lois  et  des  divers 
recueils  administratifs  appartenant  à  la  commune. 

Convocation  individuelle  pour  la  session  de  février  ;  Pépoque  en  est  fixée  par  le 
Préfet. 

Envoi  au  sous-préfet  des  tableaux  du  mouvement  de  la  population  pendant  Tannée 
précédente. 

Envoi  au  sons-préfet  de  la  délibération  relative  à  la  nomination  des  commissaires 
répartiteurs. 

Le  maire  annote  sur  le  tsbleau  de  recensement  les  décisions  du  conseil  de  révision 
insérées  dans  la  liste  d^émargement,  concernant  les  jeunes  gens  de  la  classe  dernière, 
puis  il  affiche  cette  même  liste. 

Arrêté  prescrivant  Pélagage  et  le  recépage  des  arbrea  études  haies. 

Envoi  de  Pétat  certifié  de  vaccine  pour  Tannée  écoulée. 

Publication  d^un  avis  faisant  connaître  le  jour  fixé  parle  Préfet  pour  la  vérifieation 
des  poids  et  mesures. 

Le  maire  visite  les  prisous  qui  existent  dans  sa  commune.  Cette  visite  se  renou- 
velle tous  les  mois  au  moina  une  fois. 

Le  facteur  rural  est  tenu  de  prendre,  au  moins  deux  fols  par  an,  en  présence 
du  maire,  Tempr^inte  du  timbre  qui  est  fixé  à  demeure  dans  la  botte  aux  lettres  de 
chaque  commune. 


wiswwLWmwL. 

Première  quinMaine. 

Première  session  ordinaire  des  conseils  municipaux.  (Loi  du  5  avril  1884). 

Dans  les  huit  premiers  jours,  rspportdu  maire  au  sous-préfet  sur  le  sorviceadmi- 
uistratifot  la  surveillance  des  prisons,  s'il  en  existe  dans  la  ville. 

Le  maire  doit  recevoir  du  receveur  municipal  le  bordereau  récapitulatif  des  re- 
cettes et  des  dépenses  effectuées  pendant  le  mois  eipiré.  Cet  envoi  se  renouvelle 
dans  les  dix  premiers  jours  de  chaque  mois  pour  celui  qui  vient  de  finir. 

Dans  cette  quintaine  doit  se  taire  l'éehonillage  dea  arbres,  conformément  h  la  loi 
du  26  ventôse  an  IV. 

Ou  I*'  au  i5  février,  le  percepteur  adresse  au  directeur  dea  contributiona  les  états 
«utriees,  pour  servir  de  base  à  la  confection  dea  rôles. 

Dans  le  mois. 

Les  maires  publient  Parrèté  de  clôture  de  la  chasse,  dès  quM  leur  est  parvenu. 

Les  percepteurs  remettent  au  receveur  des  finances  : 

I®  Les  étau.  en  double  expédition,  des  cotes  irrécouvrables  et  les  états  des  restes 
è  recouvrer  sur  les  contributions  directes  et  sur  les  frais  de  poursuites  de  Tannée  qui 
vient  de  s'écouler  ; 

9^  Les  comptes  de  gestion  des  recettes  et  dépenses  municipales  de  Tannée  précé- 
dente, pour  être  vérifiés. 

Envoi  au  préfet*  chaque  quinsaine,  du  tableau  de»  mercuriales 

Arrêté  prescrivant  Télagage  des  arbres  et  haies  vives  et  le  curage  des  fossés  qui 
bordent  les  chemins  vicinaux,  il  est  utile  que  cet  arrêté  ne  sott  pas  pris  à  une  date 
poatérieure. 

Avant  le  a8,  les  |>ercepieurs  déposent  aux  archives  de  la  préfecture  les  rôles  et  les 
états  de  frais  de  poursuites  qui  ont  plus  de  trois  ans. 

Envoi  par  le  maire  au  pmet  ou  sous^réfet  des  résultats  des  travaux  de  la  aea- 
eion  trimestrielle. 
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Lm  maires  preserlTentles  mesures  eonvonables  dans  rintérét  des  moari  et  de  le 
s4reté  publique  pendant  les  divertissements  du  carnaval. 

fisite  générale  des  fours  et  cheminées.  Cette  opération  doit  être  faite  avec  le  plus 
grand  soin. 

Dernier  délai  poor  le  payement  de  la  taie  d^aiïouage  de  Tannée  précédente,  préa- 
lablement i  la  remise,  par  le  recevear  municipal ,  de  la  liste  des  habitants  en  retard 
is  se  libérer. 


Envoi  par  le  receveur  munieipal  an  maire  du  bordereau  récapitulatif  des  recettes 
se  des  dépenses  pour  le  mois  précédent. 

Le  iS,  clôture  de  Tordonnancement  des  dépenses  de  Texercice  1894,  pour  les  com« 
■ânes  et  les  établissements  de  bienfaisance  ^Ordonnance  du  ^4  janvier  i843}. 

Ls  3i«  clôture  dn  payement  des  dépenses  dePexercice  18^9  pocr  les  communes  et 
Isi  établissements  de  bienfaisance  ^Ordonnance  du  34  jsi^^i^^  1843). 

Ls  maire  dresse  son  compte  administratif.  Le  percepteur,  de  concert  avec  le  maire, 
riablit  Peut  des  restes  à  lecoovrer  et  des  restes  à  payer,  qui  doivent  figurer  à  la  pre- 
mière seetioa  des  recettes  et  des  dépenses  du  budget  supplémentaire  de  l^exercicc 
cearant. 

Pendant  le  mois» 

Trois  mois  après  la  publication  des  rôles,  les  percepteurs  remettent  an  receveur 
éet  finances  les  états  des  cotes  indûment  imposées  aux  rôles  de  Pexercice courant. 

Eebenillage.  Les  maires  visitent  le  territoire  ei  font  procéder  d'office  à  Pécbenillage 
aax  dépens  de  ceux  qui  i*ont  néglige  (Loi  ventôse  an  vu),  et  prescrivent  les  mesures 
néeessaires  pour  favoriser,  s''il  y  a  lieu,  Péeoulement  dea  grandes  eaux. 

he*  percepteurs  déposent  aux  sous-préfectures  les  rôles  de  i895. 

Le  3i,  clôture  définitive  des  listes  électorales  et  envoi  à  la  préfecture  des  tableaux 
ée  rectification. 

Remise  aa  garde  champêtre  et  aux  divers  agents  salariés  de  la  commune,  de  leur 
■aadat  de  traitement  pour  le  trimestre  écoulé. 

Envoi  au  préfet,  chaque  qninraine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Le  tabkao  des  vaccinations  pratiquées  dans  la  commune  pendant  Pancée  dernière 
est  envoyé  è  la  préfecture. 

Publication  de  Pépoque  du  travail  des  prestations. 

Envoi  par  les  maires  au  sous«préfet  des  mercuriales  relatives  aux  fourrages,  et 
(les  propo9i tiens  du  conseil  municipal  pour  le  choix  des  commissaires-répartiteurs. 

Les  créanciers  do  département  sont  prévenus  que  c'est  le  3i  mars  qu'expire  le 
délai  d*ordoanancement  'ies  dépenses  de  Pexercice  i8g5  et  que  celui  des  payements 
«pire  an  30  avril. 

Le  dimanche  de  la  Quasimodo,  session  annuelle  drs  conseils  de  fabrique.  Les 
réeaioos  ont  liea  à  Pissuo  de  la  messo  ou  des  vêpres,  dans  Péglise  ou  dans  un  lieu 
attenant  à  Péglise.  00  dsns  le  presbytère.  Renouvellement  triennal  des  conseils  de 
fabriqoe  (Décret  du  3o  décembre  ifiiog,  art.  vu).  Nomination  du  président  et  du  se- 
crétaire du  conseil  (Idem,  ix).  Règlement  des  comptes  de  gestion  de  1896,  budget  de 
i8q5.  Envoi  de  ces  documents  &  la  mairie  et  à  Parcbevêché. 

Terme  de  toute  demande  en  décharges,  réductions,  remises  et  modérations  sur  If  s 
eoatribatioBS  directes. 

Envoi  au  maire,  par  le  receveur  municipal,  dn  bordereau  trimestriel  de  la  situa- 
tion de  la  caisse. 

Première  dizaine. 

Présentation  du  répertoire  des  actes  administratifs  au  receveur  de  Penregistrement. 

£nvoi  au  receveur  de  Penregistrement  de  la  notioe  des  décès  survenus  pendsnt  le 
irimestre  précédent. 

DéiiTrance  des  certificats  de  vie  des  eofknts  trouvés  ou  abandonnés.  (Inatruction 
4a  g  fièvrier  i8a3). 

Envoi  à  la  préfeetnre  «t  dans  laa  mairiat,  par  les  receveurs,  d*un  «lempUire  du 
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compte  administratif  du  maire  et  de  Téiat  def  restes  à  recoufrer  et  des  restes  à 
payer  deTexerciceclos.  Ce  deruier  document  est  dressé  de  concert  entre  le  rece- 
veur et  le  maire. 

Envoi,  sur  papier  libre,  par  le  maire  au  préfet  et  aux  sous-préfels,  des  actes  des  décès 
survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion  d^faonneur  pendant  le  dernier  trimestre. 

Les  commissions  administratives  des  établissements  de  bienfaissnce  doivent  se 
réunir  dan»  les  premiers  jours  d^avril  dans  une  session  annuelle  qui  a  pour  objet,  en 
ce  qui  concerne  les  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance  : 

ï^  LViamen  du  compte  d^ordre  et  d^adminislration  rendu  par  Pordonnateur  des 
dépenses  pour  Texercico  précédent,  clos  le  3i  mais  de  cette  année. 

■2*  L^examen  du  compte  en  deniers  rendu  par  le  receveur  de  IVtablissement  pour 
le  même  exercice. 

3"  La  formation  du  budget  de  Tannée  prochaine. 

Deusnème  dixaine. 

Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  mai. 

Kemise  par  le  percepteur  du  compte  de  gestion  de  1894 

Avant  le  i5,  appréciation  par  le  maire  on  par  Pagent  voyer  des  dépenses  à  faire 
snr  les  chemins  vicinaux  de  la  commune.  L^agent-voyer  remet  le  tarit  de  conver- 
glun  des  prestations  en  tâches  au  maire,  qui   doit  le  communiquer  au  conseil. 

Troinème  dizaine. 

Préparation  du  budget  de  1897  ®^  ^^  chapitres  additionnels  au  budget  de  i8g6. 
Avis  de  répoque  du  travail  des  mutations. 

Pendant  le  mois. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  Tenregistrement 
Textrait  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent  et  prononçant  de» 
amendes,  pour  qu^ils  en  fassent  le  recouvrement.  (Ordonnance  du  3o  décembre  iSsS). 

Réunions  du  printemps  des  comités  de  vaccine.  (Arrêté  du  préfet  du  'i3  oct.  18 14)' 

Etat  trimestriel  du  mouvement  de  la  population  des  hospices  et  des  indigents 
secourus  par  les  bureaux  de  bienfaisance. 

Envoi  h  la  mairie  du  travail  des  commissions  hospitalières  et  de  bienfaisance  pen- 
dans  la  session  de  ce  mois . 

Les  bacs  et  bateauc  de  passage  existant  dans  la  commune  sont  visités  par  le  maire, 
de  concert  avec  Tinsénieur  des  ponts-et-chaussées. 

Nomination  de  ctnq  commissaiies-répartiteurs  dans  chaque  commune. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


^  HAÏ. 

Ouverture  de  la  session  de  msi,  aux  c'poques  déterminées  par  M.  le  pré'^et.  La 
session  dure  six  semaines.  —  Règlement  du  «ompte  de  gestion  du  percepteur  pour 
1894  Audition  du  compte  administratif  de  rexcrctce  i8q5  Règlement  des  chapitres 
additionnels  au  budget  de  i896.  Exposé  du  budget  de  léç);  Examens,  par  les  con- 
seils municipaux,  des  comptes  et  budgets  des  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance, 
M  sMI  y  a  lieu,  des  fabriques.  —  Formation  du  budget  de  1807.  Fixation  de  la  taxe 
affouagère  et  des  autres  taxes  communales  ou  de  police.  Vote  des  prestationa  et 
des  centimes  pour  les  chemins.  Vote  de  centimes  pour  ^instruction  primaire.  — 
Voted*impâts  pour  les  dépenses  ordinaires  ou  extraordinaires  de  1897,  ^^* 

Le  maire  renvoie  au  conseil  de  fabrique  un  double  des  budgets  de  rétablissement 
religieux  pour  1897  et  des  comptes  de  i895,  ainsi  que  les  pièces  à  Tappui  de  ces 
comptes.  Le  conseil  de  fabrique  les  adresse  s  rarchevôque. 

Envoi  au  préfet  et  aux  f»ous-préfeis  des  budgets  et  de  tontes  les  pièces  qui  s^y  rat- 
tachent ainsi  que  des  votes  dMmpôts,  faute  de  quoi  il  ne  sera  pas  donné  suite  à  ceux-ci. 

Les  percepteursreprennent  leurs  comptes  de  gestion  qu''ilsavaieutdéposésà  la  mairie. 

Publication  du  règlement  pour  les  mesures  à  prendre  contre  les  chiens  errants. 

Le  receveur  municipal  adresse  au  maire  Pétat  récapitulatif  sommaire  de  ses  opé- 
rations pendant  le  mois  écoulé. 
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Pendant  le  mots, 

Toamtfes  des  contrôleurs  des  contributions  directes  pour  les  niiitations. 
Les  maires  doireDi  a Yoir  soin  d'en  publier  Pavis,  tilAt  qu'il  leur  est  parvenu. 
Lcsasairea  des  communes  rurales  dressent  Pétat  des  individus  à  vacciner. 
Envoi  aa  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


SVVM. 

Prtmère  quinzaine, 

La  récapitnlation  sommaire  des  opérations  financières  dn  mois  écoulé  est  remise 
ta  maire  per  le  receveur  municipal. 

Les  maires  des  communes  et  les  administrateurs  des  établissements  propriétaires 
dsbois,  doivent  envoyer  aux  préfets  les  propositions  de  coupes  extraordinaires.  Si 
set  envoi  n'est  pas  (ait  avant  le  iS  juin,  la  proposition  et  le  décret  qui  peut  en  être 
lasaite,  eoat  reculés  d^one  année. 

Prendre  toutes  les  mesures  de  sûreté  pour  qu'il  n'arrive  point  d^'accidents  aux 
beigoeors. 

Surveiller  la  récolte  des  foins  et  prendre  aussi  à  cet  effet  toutes  les  mesures  de 
police  jugées  nécessaires. 

Dans  le  mois. 

Les  reeeveurs  municipaux  envoient  à  la  préfecture  leur  compte  de  gestion  et  les 
pièces  à  Teppui. 

Bédaetioo,  par  MM.  les  maires,  de  la  liste  dns  affouages. 

Les  maires  font  connaître  an  préfet  le  nombre  des  feuilles  de  papier  présumées 
sêcessaires  pour  les  registres  de  Pétat  civil  de  Tannée  suivante. 

Les  maires  doivent  prendre  les  arrôtés  nécessaires  pour  que  les  habitants  fassent 
arroser  le  devant  de  leurs  maison.>,  et  pour  que  les  chiens  soient  muselés  ou  tenus 
ea  laisse  pendant  l««  durée  des  grandes  chaleurs.  Autres  mesures  de  salubrité  et  de 
sûreté,  quand  elles  seront  jugées  nécessaires. 

Remise  des  mandats  de  traitement  aux  agents  salariés  de  la  commune. 

Eotoi  au  préfet,  chaque  quinsaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Dans  les  localités  importantes,  et  lorsqu'il  y  a  Hou,  le  maire  fait  procéder  dans 
es  mois  et  dans  les  mois  suivants  à  rarrosemeni  des  rues  et  des  places  publiques. 

PublieatioD  du  règlement  concernant  les  baigneurs  en  pleine  rivière. 


Le  premier  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils  do  fabrique  (Décret  du 
3o  décembre  1809). 

Ordenoaacement  des  traitements  des  employés  communaux  pour  le  trimestre 
écoulé. 

Première  dizaine. 

Les  reeeveurs  des  communes  et  des  hospices  dressent  l'état  trimestriel  de  situa- 
tîoo  de  caisse.  Ils  doivent  en  remettre  une  copie  aux  maires  on  aux  ordonnateurs. 

Envoi  an  receveur  de  l'enregistrement  de  la  notice  des  décès  pendant  le  trimestre. 

Visa  du  répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement. 

Envoi  sor  pspier  libre,  par  le  maire,  au  préfet  et  aux  sous  préfets,  des  actes  des 
éccis  survenus  psrmi  les  membres  de  la  Légion  d^honneur  et  les  décorés  de  la  mé- 
daille militaire  pendant  le  dernier  trimestre. 

Pendant  le  fnois. 

Las  maires  envoient  aux  sous-préfets  les  certificats  de  vie  des  enfiinis  trouvés  et 
abandonnés  placéi  dsns  leur  commune,  et  l'extrait  des  jugements  de  police  por- 
tant peine  dVmprisonneroent  et  rendus  dans  le  trimestre  précédent. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  l'enregistrement 
réut  trimestriel  des  jugements  rendus  en  matière  de  police  municipale,  et  portait 
eeodamnatioo  à  des  amendes. 
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Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoient 
ftu  piéfet  l^extrtit  des  jugements  tendus  pendant  le  semestre  précédent. 

Les  jeunes  gens  qui  veulent  entrer  h  récole  normale  primaire,  doivent  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  l^inspection,  aux  époques  déterminées  par  Tarrèté  du  préfet. 

Envoi  du  rapport  sur  Tétai  des  récolles. 

Convocation,  par  lettres  individuelles,  des  membres  du  conseil  municipal  poor 
la  session  d^août,  dès  que  Tépoqneen  est  fixée  pnr  le  préfet. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinsaine,  du  tableau  des  iiinreuriales . 

Prise,  par  les  facteurs  ruraux,  d«  Tempreinle  du  timbre  qui  e»t  fixé  à  demeure 
dans  la  belle  aux  lettres  de  chaque  commune.  Le  maire  doit  être  présent  à  cette 
opération. 

Publication  de  la  liste  des  habitants  ayant  droit  à  roflbuage. 


AOVT. 


Première  quinzaine. 

Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux. 

Les  crédits  restante  voter  pour  i8g|5  doivent  Pâtre  dans  celte  session. 

Approbation  de  la  liste  d^affonage  et  examen  des  réclamations. 

Remise  au  maire,  par  le  receveur  municipal,  de  la  récapitulation  mensuelle. 

pendant  le  mois. 

Dépôt  h  la  mairie  de  Tétat  nominatif  de  tous  les  contribuables,  habitanta  assu- 
jettis à  la  patente.  Cet  état,  oii  doivent  être  consi^ées  toutes  les  réclamations  faites 
pendant  les  lo  jours  de  son  dépôt,  dot t,  à  l^exptration  de  ce  délai,  être  renvoyé  au 
contrôleur. 

Publication  de  Tarrété  du  préfet  fixant  Pouveiturede  la  chasse  et  des  prescriptions 
locales.  Les  maires  doivent  prendre,  de  leur  côté,  et  faire  exécuter*  sur  leur  terri- 
toire respectif,  toutes  mesures  propres  è  assurer  la  sécurité  publique  et  la  conser- 
vation des  récoltes  sor  pied. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Envoi  à  la  sous- préfecture  de  la  liste  des  affouagistes. 


Première  quinzaine. 

Le  borderesu  mensuel  de  la  situaiion  do  la  caisse  est  remit  au  maire  par  le  per- 
cepteur. 

Avant  le  lo,  le  maire  reçoit  de  la  préfecture  les  procès-verbaux  d'estimation  dea 
coupes  aflTouagères  de  Texercice. 

Pendant  le  mois. 

Ban  de  vendanges.  Les  msircs,  après  avoir  consulté  les  prud^bommos,  prennent 
un  arrêté  pour  fixer  Tou  ver  tu  re  suit  tacultative,  soit  obligatoire,  des  vendanges. 

Envoi  au  pnfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriiiles. 

Remise  au  garde  champêtre  et  aux  autres  agents  salariés  de  la  commune,  de  leur 
mandat  de  traitement  pendant  le  trimestre. 

Soumettre  à  Papprobation  du  bOus-préfet  le  projet  d^adjudication  de  la  coupe 
aflbuagère. 

Fixer  par  un  arrêté  le  jour  où  commencera  lu  grappillage. 

Les  maires  rappelleront  que  le  concours  d^admiftsion  à  l'école  d^agriculture  ouvre 
le  ler  octobre, et  que  les  demandes  dMnscripiion  doivent  être  adressées  à  la  préfec- 
ture avant  le  1 5  septembre. 

Avant  le  3o,  les  observations  des  conseils  municipaux  et  des  commissions  admi- 
nistratives sur  PeUtmation  de  la  coupe  aflbuagère  doivent  parvenir  h  la  préfectnre. 
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L'état  trimestriel  des  reooQTrementt  du  percepteur  est  Tisé  et  Tenciisse  oonsiaté 
par  le  maire  do  chef- lieu  de  péremption. 

Le  premier  dimanche,  aetsion  trimeatrîelle  des  conteiU  de  fabrique.  (Décret  du 
30  décembre  i809). 

Première  dtxaine. 

Le  liordereeu  trimeatriel  de  la  litnation  de  la  caiaae  est  remis  par  le  recereur  mu- 
oiôpal  an  maire.  Ordonnancement  des  traitements  des  employés  communaux. 

Le  répertoire  des  actes  soumis  à  l'enrcgiitremeot  est  présenté  au  visa  du  receveur. 

EoToi  sur  papier  libre,  par  le  maire,  au  préfet  et  aux  tous- préfets,  des  actes  de 
décès  surrenus  parmi  les  membres  de  la  Légion  d'honneur  et  les  déoorés  de  la  mé* 
dejlle  militaire  pendant  le  trimestre. 

Délivrance  des  certificats  de  rie  des  enfants  assistés. 

Paidofil  U  mois. 

Do  I*''  octobre  de  chaque  année  au  i5  janvier  de  Tannée  suivante,  les  possesseurs 
de  chiens  devront  faireà  la  mairie  une  déclaration  indiquant  le  nombre  de  ohieos 
et  les  nsages  auxquels  ils  sont  destinés,  en  se  conformant  aux  distinctions  établies 
en  Tarticle  premier  du  décret. 

Convocation  dea  conseils  municipaux  pour  la  session  de  novembre. 

Les  maires  adjugent,  s*iU  ne  l*unt  déjà  fait,  Pentreprise  de  Pexploitaiion  de  la 
eovpe  aflbaagére,  et  envoient  à  Piospecleur  des  forêts  copie  du  procès-verbal  d'adju* 
dication . 

Les  greOiers  des  tribunaux  de  simple  police  envoient  aux  receveurs  de  Penregis- 
ment  Pétat  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent,  et  portant  con- 
damnation à  l'amende. 

La  notice  des  décès  survenus  pendant  le  trimestre  est  envoyée  par  les  maires  aux 
receveurs  de  Penregiitrement. 

Les  percepteurs  envoient  aux  préfets  le  compte  des  impressions  fournies  aux  com- 
meoeset  au  trésorier-payeur  général  leursdemaiides  d'imprimés  pour  l'année  suivante. 

Envol  au  préfet,  chaque  quinxaine,  du  tableau  dea  mercuriales. 

Le  maire  se  prépare  pour  prendre  part  aux  travaux  de  In  commission,  qui,  sur  la 
eoQTOcation  des  juges  de  paix,  doit  se  réunir  au  chef-lieu  de  canton,  dans  la  première 
hoitaine  du  mois  de  novembre. 


Pendant  le  mou. 

Le  maire  reçoit  du  percepteur  la  récapitulation  sommaire  des  opérations  finan- 
cières  effectuées  pendsnt  le  mois  d'octobre. 

Le  ler,  terme  de  rigueur  pour  Penvoi  nu  soun-préfet  ou  au  préfet  des  proposilious 
de  travaux  à  faire  aux  édifices  diocésains,  et  portant  demandes  de  secours  à  l'Etat. 
(Inst.  min.  du  lo  juin  i853). 

Session  trimestrielle  et  legnledes  conseils  municipaus.  Celte  session  étant  la  der« 
nière  de  Tannée,  c'est  l'occasion  de  jeter  un  coup  d^œil  en  arrière  «t  de  nonger  à  ré- 
golsriser  les  parties  du  service  communal  dont  ou  aurait  pu  s^occuper  précédemment. 

Vote  sur  la  vente  ou  la  distribution  des  coupes  ordinaires  des  boiit  coromunaut  de 
l'exercice  solvant  et  sur  la  fixation  du  vingtième  revenant  au  trésor  sur  le  produit 
des  coupes  de  bois  délivrées  en  affouage. 

Rénnion  d*automoe  des  comités  dr?  vaccine. 

Les  maires  procèdent  au  renouvellement  des  baux  qui  sont  près  dVxpirer.  Ils 
doivent  Caire  viser  les  actes  de  vente  ou  de  location  par  le  receveur  de  l'enregistre- 
ment, dans  les  vingt  jours  de  Papprobation  préfectorale. 

Les  percepteurs  procèdent  au  recouvrement  des  rôles  d^affouage  qui  leur  ont  été 
envoyés  approuvés.  Ils  font  parvenir  des  avertissements  individuels  à  toutes  les 
personnes  inscrites  sur  les  rôles,  et,  lorsque  le  délai  de  recouvrement  est  expiré^ 
\U  r«mettfot  an  iqalr^  q n  état  ^néral  d^  cpDtri|>a4ble8  cjai  ont  payé  la  ta^o. 
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Les  éUU  de  situtlion  des  eaitset  d^épargne  dolTent  être  envoyés  eu  préfet,  an  plus 
Urd,  dans  la  première  disaine  de  noveinbre. 

Visite  générale  des  fours  et  cheminées  pour  Réassurer  que  le  ramonage  a  été  eflee- 
tué  et  oue  toutes  les  précàutious  ont  été  prises  pour  éviter  les  incendies. 

Envoi  au  préfet,  ehaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Publication  des  rAles  de  prestation  en  nature  pour  les  chemins  vicinaux.  Le  maire 
certifie  cette  publication  sur  le  rôle  même. 

Adjudication  de  rentrepri»e  de  la  coupe  aflbuagère,  dernier  délai. 

Avant  le  3o,  envoi  à  la  sous-préfecture  des  demandes  de  secours  sur  les  fonds*d6 
TEtat,  formées  en  faveur  des  établissements  de  bienfaisance. 


Dans  la  première  disaine  la  situation  mensuelle  de  la  caisse  municipale  est  remise 
au  maire. 

LeBi,  clôture  des  registres  de  Tétat  civil  (Code  civil,  4^)»  ^^  ^^*  engagements 
volontaires  reçus  par  les  maires  des  chefs-lieux  de  cantons. 

Clôture,  par  le  maire  du  chef-lien  de  la  perception,  des  livres  des  percepteurs  et 
des  receveurs  municipaux  pour  l''année  qui  finit.  Procès  verbal  en  triple  de  cette 
opération.  Vérification  par  le  même  maire  de  la  caisse  du  percepteur. 

Pmdant  le  mois. 

Les  percepteurs  préparent  les  registres  nécessaires  pour  Tannée  qui  va  commen- 
cer, et  les  font  coter  et  parapher  par  le  maire  du  chef- lieu  de  la  perception. 

Les  maires  préparent  la  révision  des  listes  des  électeurs  communsux. 

Présentation  des  candidats  pour  la  nomination  des  commissaires  répartiteurs. 

Les  maire»  signalent  les  changements  qui  surviennent  dans  la  liste  des  véiérinairea 
brevetés. 

Les  maires  des  communes  où  se  tiennent  des  marchés  publics,  amistés  d^une 
commission  spéciale,  font  procéder  au  pesage  des  grains  de  la  dernière  récolta 
amenés  aux  derniers  marchés  de  ce  mois,  pour  déterminer  le  poids  légal  de  Pheoto- 
litre  de  chacun d^eux,  et  ils  en  dressent  procès-verbal. 

Convocations  des  électeurs  appelés  à  nommer  les  Juges  des  tribunaux  de  commerce. 

Expiration  du  mois  de  délai  accordé  aux  contribuables  pour  opter  entre  le  paye- 
ment en  nature  ou  en  argent  de  leur  cote  de  prestation.  Communication  au  rece- 
veur municipal  du  registre  des  déclarations  des  contribuables.  Avis  aux  contribuables 
qu^ils  ont  Jusau*au  premier  mars  pour  réclamer  contre  leurs  cotisations.  Enlèvement» 
s^il  y  a  lieu,  des  glaces  et  des  neiges. 

Avant  le  Si,  les  maires  sont  tenus  de  faire  les  quêtes  au  profit  de  la  caisse  dés 
Incendiés,  et  d^en  assurer  le  versement  avant  cette  époque  entre  les  mains  du  tréso- 
rier-payeur général  ou  des  receveurs  particuliers  d*arrondissement. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  dc^  mercuriales 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

DOCUMENTS  GÉNÉRAUX. 

CHAPITRE  PREMIER. 


PUISSANCES  EUROPÉENNES. 

FRANCE.  —  M.  FiLii  Faorc,  Président  do  la  République,  ëlu  pour  7  «ni  la 
17  Janrier  1896. 

ALLEMAGNE.  —  Gdillaoiib  11,  né  lo  07  janvier  i859,  marié  le  2?  féTrier  1881  à  la 
^jî*****  Vicloria de SletwigHoUtein» empereur  d'Allemagne  le  16  juin  i888. 

Êt^u  dAll^naffu,  —  Le»  EtatA  «eeondaires  de  TAllemagne  se  composent  de  : 
Le  duché  d>Anbalt;  le  grand  duché  de  Bade;  le  duché  de  Brunswick;  la  Hesse 
mnd^diieale;  la  principauté  de  Lichtenslein ;  les  principautés  de  Lippe;  le  grand 
oucbé  de  Luzembonrf»  et  duché  du  Limbourg;  les  grands  duchés  du  Mecklcmbourg  ; 
le  graod  duché  d'Oldenbourg;  les  principautés  de  Reuss  ;  les  duchés  de  Saxe;  Ufs 
priocipautés  deScbwarUbourg;  la  principauté  de  Valdeck  et  Pyiuionl;  et  le  comté 
de  Waldee  et  Limbourg. 

AUTRICHE.  —  PaAnçois-Joseph  !«',  Charles,  né  le  18  août  i83o,  empereur  d'Au- 
tnehe,  rot  de  Hongrie  et  de  Bohême,  etc. ,  le  1  décembre  1848,  marié  le  24  avril  i854, 
à  Elisabeth-Amélie-Eugénie,  née  le  «4  décembre  1857,  fille  de  Maiimilien  Joseph, 
a*c  de  l^vière. 

BAVIERE.  —  Otho^  Guillaume,  né  le  27  avril  1848,  fils  de  Maximilien  II,  roi 
le  i3  loin  1886.  »  /  f  »  > 

BELGIQUE.  —  LiopoLD  il,  Louis-Philippe-Marie- Victor,  né  le  9  avril  i835,  roi 
le  10  décembre  i865,  marié  Ir  27  août  i85S,  à  Marie-Henriette-Anne,  née  le  a3  août 
i836,  fille  de  feu  Tarcliiduc  Joseph,  palatin  de  Hongrie. 

DANEMARCK.  —  CBaisTun  IX,  né  le  8  avril  1818,  roi  le  i5  novembre  i863,  marié 
le  36  mal  184a,  à  Louise-Wilhelmine-Frédérique-Caroline-Auguste-Julie,  née  le  7 
septembre  1817,  fille  de  Guillaume,  Landgrave  de  Hesse-Cassel. 

ESPAGNE.  -  Alphohsb  XllI,  né  lo  17  mai  1886,  toi  d'Espagne.  —  Marie-Chris- 
ti»e-Henrielte-Dé8irée-Félicité, REimiRK,  née  le  ai  juillet  i8S8,veuvod'AlpbonseXII, 
déeédé  le  a5  novembre  i885,  fille  de  Charles-Ferdinand,  archiduc  d'Autriche,  ré- 
gente du  rojaoïnependant  la  minorité  du  prince. 

GRANDE-BRETAGNE  ET  IRLANDE.  —  VicxoaiA  !'•,  Alezandrine,  né  le  a4 
■ai  18199  reine  de  Grande- BreUgne  et  d'Irlande  le  ao  juin  1837,  veuve  de  François- 
•*'h»^Augoate-Charles-Emmanuel,  due  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

GRECE.  —  Gioacis  i«',  Chrétien-Gulllaume-Fenlinand-Adolphe,  né  le  24  dé- 
ennbre  i8}S,  roi  le  3o  mars  i863,  marié  le  27  octobre  1867  à  Olga-Constantioowna, 
■«•Jf  *  septembre  i85i,  fille  du  grand  duc  Constantin  de  Russie. 

ITALIE.  —  HuHBcaT  !•%  Henler-Charles -Emmanuel- Jean- MarieFerdinand- 
Eogèoe,  fils  lie  Victor -Emmanuel  II,  né  le  I4  mars  18^},  marié  le  aa  avril  1868  à 
Hargnerite-Marie-Thérése-Jeaane,  princesse  de  Savoie,  sa  cousine. 

MONACO  (principauté  de). —Albbrt  Honoré-Charles,  né  le  i3  novembre  1 848, 
pnoce  de  Monaco  le  10 septembre  1889,  marié  le  3i  octobre  I88q  à  Alice,  duchesse 
deoairiére  de  Richelieu,  née  Heine,  née  ie  10  février  i858. 

OTTOMAN  (Empire). —Sulun  Abihjl-Hamid ,  né  le  16  chabao  ia58  de  l'Hégire 
(la  septembre  184a),  empereur  le  3i  août  1876. 

PAYS-BAS.  —  WiLBELmnB  Héléne-Pauli ne-Marie),  née  à  La  Haye,  le  3i  ao'^' 
iwi,  reine  dm  Pays-Bas,  princesse  dX>raoge-Nassau.  —  Emma,  princesse  de  Wal  • 
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dcck-Pynnont,  née  la  a  août  i858,  veute  de  Guillaume  III,  le  23  noTembre  1890, 
proclamée  régente  le  8  décembre  I890. 

PORTUGAL.  —  Cablor  I«f,  né  le  a8  septembre  i863,  roi  de  Portugal  et  dee 
Algarvos  le  ao  octobre  i889,  marié  è  Amélie  d'Orléans,  aile  du  comte  de  Paris. 

RUSSIE.  —  Nicolas  II,  ne  le  6  mai  1868 ,  empereur  de  toutes  les  Russie» 
le  i"  novembre  1894  ;  marié  le  a6  novembre  de  la  même  année  à  Alix  de  Hesse, 
née  le  6  juin  187a,  fille  du  grand-duc  Louis  IV. 

SAINT-SIÊGE.  —  Léon  XIII,  Joacbim  Pecci,  né  à  Carpinelto  le  a  mars  1810, 
élu  pape  à  Rome  le  ao  février  1878. 

SAXE  (Royaume).  —  Albert,  né  le  aï  avril  i8a8,  roi  le  a7  octobre  1873,  marié 
avec  la  princesse  Caroline  Wasa. 

SUÉDE  et  NORVÈGE.  —  Oscas  II  (Frédéric),  né  le  ai  janvier  I829,  roi  le  1» 
septembre  187a.  marié  le  6  juin  1867  i  Sophie  Wilhelmine,  née  le  g  juillet  i836, 
fille  de  feu  Guillaume,  due  de  Nassau. 

SUISSE.  —  M.  Zbmp,  président  de  la  Confédération  helvétique. 

WURTEMBERG.  —  Guillaume  II  de  Wanemberg,  né  le  a5  février  i848,  roi  le 
6  octobre  1891. 

AMBASSADEURS  ET  MINISTRES  FRANÇAIS 

RÉSIDANT  PRfcS  LBS  PUISSANCES  ÉTRANâfcRBS. 

Allemagne.  —  M.  Herbeile,  ambassadeur  à  Berlin. 

AuTRioHB.—  M.  Lozé,  ainbassadepr  à  Vienne. 

Bavière.  —  M.  de  Coulouly,  charcé  d'aflaires.  ,    .     .  .  .      |.     .  «        „^ 

Belgique.—  M,  le  comte  de  Montholon, envoyé  extraord.  et  ministre  plen.,a  Bruxelles. 

Brésil.  —  M.  Imbcrt,  envoyé  extr.  et  ministre  pléaip.,  à  Rip^Jancl^o. 

Chili.  —  M.  Balny  d'Avricourl,  envoyé  extr.  et  ministre  plénipotent.  a  Santiago. 

Chine,  —  M.  Gérard,  envoyé  extraordinaire,  à  Pékin.       .       ,.      ,  „ 

Confédération  argentine  et  Paragoay.  —  M.  Marchand,  mm.  plén.,  a  Buenos-Ayres. 

Danemarck.  —m.  Raindre,envov«  extr.  et  min.  pléuip.,  àCopcnhague. 

Egypte.  —  M.  Cogordan,  ministre  plénipotentiaire. 

Espagne.  —  M.  de  Reverseaux,  ambassadeur  à  Madrid.  .«„... 

Etats-Unis  (Amérique-septentrionale).  —  M.  Patenôlre,  ambassadeur  à  Washington. 

Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  M.  le  baron  de  CourcHles,  ambassadeur  à  Londres. 

Grèce.  —  M.  Bourée,  envoyé  extraord.  et  ministre  plénip.  à  Athènes. 

Haïti.  —  M.  Pichon,  ministre  plénipotentiaire  à  Port-au-Prince. 

Italie.  —  M.  Billot,  ambassadeur  à  Rome. 

Japon.  —  M.  Harmand,  ministre  plénipotentiaire,  à  Tokio. 

LuxEMBOORG.  —  M.  Densud,  ministre  résident,  4  Luxembourg. 

Maroc.  —  M.  de  Montbel,  ministre  plénipotentiaire,  à  Tanger. 

Mexique.  —  M.  de  Petileville,  envoyé  extr.  et  ministre  plén.,  i  Mexico. 

Monténégro.  —  M.  Desprez,  chargé  d^afifaires. 

Montevideo.  —  M.  Bourcier  Saint-Chaffray,  ministre  plénip.  à  Montevideo. 

Monaco.  —  M.  Glaize,  consul. 

Pays-Bas.  —  M.  Bihourd,  envové  extr.  et  ministre  plénip.,  à  La  Haye. 

PÉROO.  —  M.  Wagner,  envoyé  exlr.  et  ministre  plén.  à  Lima. 

Perse.  —  M.  De  Ballov,  ministre  plénipotentiaire,  à  Téhéran. 

Portugal.— M.  le  comte  d*Ormesson,  envoyé  extraord.  et  ministre  plén.,  à  Lisbonne. 

Roumanie.  —  M   le  comte  d'Aubigny,  envoyé  exlr.  et  ministre  plen.,  à  Bucharest. 

Russie.  —  M.  le  comte  de  Montebello,  ambassadeur,  à  St-Pétersbourg. 

Saint-Siège.  —  M.  Lefebvre  de  Béhaine,  ambassadeur,  à  Rome. 

Serbie.  —  M.  Patrimonio,  envoyé  extraord.  et  ministre  plénip.,  à  Belgrade. 

Suède  cINorwêge  —  M.  Bouvier,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire, 

à  Stock olm. 
Suisse.  —  M.  Barrère,  ambassad.  près  la  Confédération  helvétique,  a  Berne. 
Turquie.  —  M.  Cambon,  ambassadeur  à  Constantinople. 
Tunisie.  —  M.  Millet,  ministre  plénipotentiaire,  résident  général,  à  Tunis. 
Venezuella.  —M,  le  marquis  de  Kipeit-Monclar,  envoyé  extraordinaire. 
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FRANCE 

M.  Ftfux  Facii,  Président  de  la  République. 

MINISTRES. 

MM.  Bourgeois,  ministre  de  rinlérienr,  président  du  Conseil. 
Rieaid,  ministre  de  la  justice. 
Bertbelot^  ministre  de.^  affaires  étrangères. 
Douroer.  ministre  des  finances. 
Cavaigoac,  ministre  de  la  guerre. 
Li>ckroy,  ministre  de  la  marine. 

Combes,  ministre  de  Pinstruction  publique,  des  beaux«arts  et  des  cultes. 
Guyot-Dessaigne,  ministre  des  travaux  publics. 

Mesureur,  ministre  du  commerce,  de  Kindustrie,  des  postes  et  des  télégraphes. 
Vi^er,  ministre  de  Tagriculture. 
Gnieysse,  ministre  des  colonies. 

Colonies  : 

ÂLCtaiK  :  M.  CamboD,  gouverneur  civil.  —  MAaTiniQOS  :  M.  Pardou,  gouver- 
neor.  —  Goadelocps  :  M.  Moracchini,  ftouverneur. —  Gctanhb  :  M.  de  Lamothe,gon- 
vem«or.  —  CocantCBiRB  :  M.  Ducos,  lieutenant  sourerneur.  —  Ilbs  ST-PnaaK  et 
MiQotLoa (Amérique):  M.  Beauchamp,  goovern. —  bsiitCAL:  M.  Chaudié,  gouverneur. 
—  LsGa«o!i  :  M.  de  Brazza,  commissaire  général.  —  La  Ricmioa:  M.  Dauel,  gouver- 
neur.—  Matottb  (Afrique):  M.  Lacascade,  gouferneur.  — Nossi-Bé:  M.  François, 
aidminifttratfur  principal.  —  Etablissements  db  lIndb  :  M.  Clément-Thomas,  gouver- 
neur. —  ÊTABLissBifXTrs  DB  L*OcÉAEiiB  :  M.  Papioaud,  gouverneur.  —  Nouvbllb- 
CaUoorib:  m.  Paul  Feillet^gouvern.  —  Soddah  français  :  M.  le  colonel  de  Trenti- 
niaOy  gouverneur. 

Gouvernement  général  de  Vlndo-Chine. 

Gouveroenr  général  civil  de  Tlndo-Cbine  française.'  M.  Rousseau.  —  Tonkin 
et  Annam:  MM.  Brière.  Bouloche  et  Rodier,  résidents  supérieurs.  —  Résident  géné- 
ral au  Cambodge:  H.  Uuyn  de  Verneville. 

Pays  de  proieciorats» 
Mabacascar  :  M.  Laroehe,  résident  général.  —  Obock  (Afrique),  M.  Lagarde,  gouv. 


SENAT 

Bureau  : 

MM.  Lonbet,  président;  Magnin,  Bérenger ,  Scbeurer-Kestner ,  Peytral, 
viee-prrUdenU ;  Durand-Savoyat,  Barrière  Godin  J.,  Ollivier  Aug.,  Paiat, 
Morel,  Lecomie,  Merlet,  secret.;  Tolain,  Gazot,  Gayot,  questeurs. 

Sénateurs  inamovibles  : 

Eluspàr  V Assemblée  nationale  r  MM.d'Aodiffret-Pasquier.  —  Bérenger.  —  g''  Billot. 

—  Caxut.  —  colonel  de  Chadois.  —  Cordier.  —  Denormandie.  —  Dumon.  — 
Gouin.  —  Rrantz.  —  Le  Royer.  —  Luro.  —  Magnin.  —  Paiol  —  Hervé  de  Saisy. 
— Seheorer-Kestner.  —  JulesSimon  —  Théry.  —  Tribert.        Wallon. 

Élus  par  le  Sénat:  MM.  Bardoux.  —  Berlhelot.  —  Brun.  —  Buffet—  Chesnelong. 

—  Clamageran.  —  Descbanel.  —  Dieti-Monin.   -  Albert  Gréty.  —  de  Marcère. 

—  de  Voisins-Lavernière. 

Sénateurs  par  Départements  : 


Ain,  —  Mercier,  Goujon.  Morellet. 
Aisne.  —   Mâcherez,  Sëbline,  .Maléxieux, 

L«roux. 
AUier.  —  Chantemille,  Cornil,  Brnel. 
Alpes  {Basses-'),  —  Soustrr^  Fruchier. 
Alpes  {Hautes-),  —  Xavier  hlonc,  C.Cbaix. 
Alpes  Maritimes. —  (.'hiris,  Borrigliono. 
Ardèche.  —  Pradal,  St-Prix,  N. . 
Ardenmes. — Gailly,  Ororoel,  Tirman 
Ariége, —  FrézoulL  Delpech. 
I^he,  —  Gajrot^  Tésena#. 


Aude,  —  Gauthier,  Mir. 

Avexron.  —  Monsservin,  Ouvrier,  Fabre. 

BoucheS'du-Rhône.  —  Challemel  -  Lacour, 

Velten,  Peytral,  Monier 
Calvados.    —   Turgis,  Duchesiie-Fournet, 

Tillaye, 
Cantal.  —  Devès,  Rudtiel. 
Charente.  —  Brothter,    Lsporte-Bisqiiet, 

MarleM. 
Charente  Inférieure,  —  Combes,     Barbe- 

dette,  Bisseuil,  Calvet, 


—  28  — 


Cher,  —  Peaadecierf,  GirtuU,  FauIiaU . 
Cojrète,  — •  de  Sal,  Labrouaiei  DeUieble. 
Corie.— deCatahianca,  Farinole,  Hébrard. 
Côte  d'Or,  —  Mazaau,  Hugot,  SpuHer. 
Côtei-du'tiord.  —  Marq  oia  de  Carné,  Hau- 

goumar  dea  Portea,  Haon  de  Penantier, 

OlliTier,  N... 
Creuse,  — >  Villar,  Dafoustat,  N. . . 
Dordogne,  —  Roger,  Gadaud,  Doasolier. 
Douhs.  —  Oadel,  Rembaud,  Bernard. 
Drame,  —  Fayaitl,  Loubet,  Laurent. 
Eure,  —  Guindey^MilIard,  Pariitot. 
Eure-et-Loir.  —  Emile  Labiche,  Vinet. 
Finistère,  —  Delobau,  Halléguen,  Savary, 

Rousseau,  Attor. 
Gard,  —  Silhol,  Bonnefoy-Sibouid,  Dét- 
onons. 
Garonne  (HauteA.  —  Hébrard,  Camparan, 

Constant,  de  Kémotat. 
Gers. — Lacave-Laplagne,  deMontesquiou 
Gironde.  —   Dupouy,  Trarieux,  MoDÎa, 

Caduc,  Lavertujon. 
Hérault, — GaUier,Coinbetcnre,Deandreis 
IUe-^t'Vilaine,^De  la  Villegoniier,  ami- 
ral Véron,  Griyard. 
Indre.  —  Rathier,  Benazet,  Branet. 
Indre-et'Loire.  —  Belle,  Nioche. 
Isère,  ^  Durand-Savoyal,  Rey,Si-Komme. 
Jura.  —  Général  Grévy,  Lelièvrc,Tburel. 
Landes,  —    Pazat,   Lourtiet,  Demoulint 

de  Kiolt. 
Loir-et-Cher,  —  Tatiin,  Dufay. 
Loire,    —   Reymond,   Brunon,  Waldeck- 

Routteau,  Rourganel,  Blanc. 
Loire  (Haute'), —  Allemand,  Vitsaguet. 
Loire- Inférieure,   —  Baron  de  Lareiniy, 

Espivenidela  Villeboitnel,  Guibourd, 

Le  CoQiUGrandmaiiion. 
Loiret,  —  Cocbery  père,  Foustei. 
Lot,  —  Beral,  de  Verninac,  Puuliac. 
Lot-et-Garonne.  —  Paye,  Fallières, Durand. 
Lozère,  —  Roussel,  de  Roxièret. 
Maine-et-Loire,  —  Comte  de  Bloig,  Mer- 

lot,  Blavier. 
Manche.  —  Labiche,  Moi  el,Bricnt,Cabart- 

OanneYille. 
Marne,  —  Diancourt,  Poirier. 
Marne  {Haute),  —  Danelle-Bernardin,  Bi- 

zot  do  Fonleny,  Darbot. 
Mayenne,  —  Dotreil,  Lebreton. 
Meurthe-et-Moselle.  —  Volland,  Marquis. 
Meuse    —  Boulanger.  Derelle,  Buvienicr. 
Morbihan,  —  Audren  de  Kerdrel,  ae  La- 

marzelle,  Fresoeau. 


Nièvre,  —  De  Laubetpin,  de  Sâvigny. 
Nord. —  Depreux, Girard,  Clayea.  ^crepel. 

Gery-Legrand,Max.  Lecomte,Trysiraiii, 
Oise.  —   Cutinot,  Prank-Chauteau,   Cbo- 

vet. 
Orne,  —  Fleury,  Porlquet.  Léon  Labbé. 
Pas-de-Calais.^  Huguet,  Desprez,  Bouillez, 

Camescasse,  Ringot. 
Pujr-de-D6me,  — Guyot-Ltraline,  GalUani, 

Gomot,  Barrière. 
Pyrénées  {Baues-),   —  Marcel    Barth«, 

Haulon.  Vignancourt. 
Pyrénées  (Hautes-),  ^  J.  Dupuis,Battdena 
Pyrénées-Orientales,  —  Emmanuel  Arago, 

Vilar. 
Rhin  (H.-)  (Bel/ort),—  G'»  Japy. 
Rhône.  —  Guyot,  Munier,    Ed.  Millaud, 

Perras,Thévenpt. 
Saône  (Haute-).  —  Levret,Brusset,  Coillot. 
Saône-et' Loire.  —  Martin,  Demole,Dulac  . 
Sarthe,  —  Ltfgludic,  Cordelet,  Leporché. 
Savoie.  —  Forent,  Gravin. 
Sauoie (HauteA.  —  Francoz,  Folliet. 
Seine.  —  De  Freyclnei,  Poirrier,  Tolain, 

Ranc.  Alez/indre  Lefévre.  Floqu<>i. 
Seine-Inférieure,  —  Paul  Casimir-Périer , 

Ronland,  Waddington,  Lesouëf. 
Seine-ct'Harne.  —    Hegismkntet,    Benoit, 

Prevel. 
Seine-et-Oise.    —  Decauville,     baron   de 

Courcel,  Marol,  Hamel. 
Sèvres  (Deux-),  —   de  Balzan,  Jouffrault, 

Girard. 
Somme.  —  Dauphin,  Bernot,  Froment. 
Tarn.  —  Bernard-Lavergnc,  Barbey. 
Tarn-et-Gar.  —  Garrisson,  Rolland. 
Var.  —Félix  Angles,  Edmond  Magnier. 
Yaucluse.  —  Gut^rin,  Tôlier. 
Vendée,  — hÏTé,  de  Béjarry,  Halgan. 
Vienne,  —  Couteaux,  Thézard,  Salomon  . 
Vienne  (Haute-\  —    Le  Play,    Pénleaud, 

Teisserenc  de  Bort. 
Vosges,  ~  Kiener,  Brugnot,  Ponlevoy. 
Yonne.  —  Coste,  Guirhard,  Dethou. 

ALCÉRII 

Alger ^  Gerente.   —    Ofan,    Jacquet.  — 
Conslantine,  Lesuenr. 

COLONIES 

Martinique,  Allègre. 
Guadeloupe,  Isaac. 
Réunion^  Drouhet. 
Inde,  Godin. 


CHAMBRE  DES  DEPUTES 

Bureau  : 

MM.  Brisson,  présid.  ;  Poincarré^  Sarrien,  Descbanel,  Clausel  doCoas8ergue8,vice- 
présidents;  Bézine,  Doumergue,  Carnot,  Laroze,  Mougeot,  Codet,  Dejean, 
Coch in, secret.;  Blzarelli,  Royer,  Guillemet,  qneateurs. 
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Représentants  par  Déparlements  : 


MM 


Aiv.  —  Gisaet,  Pochon,  Herbet,  Biiot, 

Philipon,  Bérardy 
A»9i.  —    Derllle,    Cuittart,    Caitelin, 

Hufbet,De»jardiDB,Firino,  Denécheau, 

Motet. 
Aiusa.  —  Oelaroe,  G:'Con,  Vacher^  Sao- 

vaoet,  Maihé,  Ville. 
Alpes  (Baasea).  —  Dalombre,  Oeloocle, 

Reioacb,  iTHognet,  N. . . 
Altu  (Hautes).  —  LaurençoD,  Floarens, 

Entière. 
ALPta  (^Marilimefl).  —  Ronvier,  Raiherti , 

Malaoseéna,  Bitcboffsbeim. 
AasiCB.    —  Odilon    Barrot,  Foogeii'olf 

Dindeau,  Saaiel,  Melchior  de  Vogué. 
AaDunEa.   —   de    Wigoacoort,    Linard, 

Dumaine*  Villain,  Bourgoia. 
Aaiics. —  Delcataé  Dumai^Senienac. 
Aeai.  —   Castillard,   Tbierry-I^elanoue, 

MIcboa  ,     Baebimoot  •       Cbaroonat, 

Dolreii, 
Aeaa.  —  Marty^DiijardiD-Beaumeis,  Mar- 

(an,  Boiutiid,  Turrel. 
ATKTmos.  —  Lal>arlhe,  Clausel  de  Cous 

•ergoes,  l^combej  Caussanel,  Founiol| 

Cibiely  Maruéjoult. 
BiLFOaT.  —  Viellard. 
Boccna-DV  Rhonb.    —    Leydei,    Camille 

PelleUn,Lagnei,  Carnaud, Bouge, Rouv, 

Cberillon,  Autide  Bojer. 
Caltados         Baron  Gérard, Lebret,Paul- 

ni^,  de  ^iti,  J.  Delafoste,  comte  de 

Saint-Qoentio,  N... 
Caktal.  —  Bastid  A.,  Lascouib«*s,  Fran- 
cis Cbarmea,  Borj. 
(iBAauTK.  —  Laroche-Jouberty  Gellihert 

desSegaîos,  Arnous,  Cunéo  d^Ornano, 

Babaoa«Laeroae,  Gautier  Reoé. 
CBAaiirrft-Ie(rtaiioai«  —    Dupon,    Cbar- 

myer,  Garnier,  Biaud,  Bourry,  Lemor- 

cier^  G.  Dofaure. 
Cna.^  Baron  d^Aremberg»  Baudin,  Pa- 

joi,  Lesagr,  Henri  Maret. 
Coatitt     —   MielTaqae>    de    Lasieyrie, 

Descut>e5,  Delpeiicb,  Uelmas. 
Coasa    —   Ccccaldi,  G««vini  A.,  Gavini 

S.,  de  Casabianca,  Arène. 
<'èT»-oH>a.   —     Ricard,   Carnot,    Leroy 

(4rtb.),  Veux.  Delanoë,  Biiouanl-lteit. 
CÔTla-oo•^ioaD .  — Jacquemio,  de  Larçen- 

Ufe,  de  TréveneaC,  Le  Moign,  dekei^ 

garicoy  Le  Troadec,  Le  Cerf,    Armez, 

de  La  None. 
CaiBsi.   —    Martinon,   Cornudet,    Des- 

fargea,  Tardif,  Defumade,  Lacdte. 
Doaoecm.—  De  la  Batut,  Clament,  Tlieu 
lier,  Saumande,  Cbavuii,  Pourteyron, 
Denoix,  Gendre. 
Docaa.  ^  De  Monatier,  Beanquier,   de 


Touffruy  d^Abbans,  Dionys  Ordinaire, 

Huguet. 
Drôhk.  —   Blanc  Loois,   Gras,   Boiaiy 

d^Anglfcs,  Maurice  Fa ure.  Bisarelli. 
EoBi.  —  Fooquet,  Isambart,  Leroy  M., 

Passy,  Tborel,  Loriot. 
EmiE-BT-LoiBB.  —  Lbopiteau,  Milochaa, 

Isambert,  Dubois,  Deschanel.  • 

FiaisTias.   —   Amiral   Vallon.    Villiers, 

d^HuIst,  r^  Borgne,  Goarville,  Vicbot, 

De  Mun,  Hémon«  Cosmao-Dumenez,  de 

Kerjégu. 
Gabd.  —    Maliac,    d^  Ramel,  de  Bernis, 

Gaussorgu«*s.  Crémieiii,  Doumergue. 
Garonne  (Haute).  —  de  Rémusat.  Bepmale, 

Abeille,    Leygue,   Calvinhac,    Mande- 
ville,  Csze. 
(itRs.    —    Decker-David,    Lannelongue, 

Cazea  Tb.,  Tboulouse,  Ba»con. 
CiiRONOB.  —   Constant,   Goujon,    Labat, 

Gruet,    Jourde,     Raynal,     Duvigaeau, 

Laroze,   Du    Perier    Je   Larsan,   Sar- 

cbamp.  Obissier  Saint-Martin. 
Hérault.    —   Mas,  Coi,  Vigne,   Cousin, 

Salis,  Cros-Bonnel. 
1llb-bt-Vilai!ie.—  PontaMié.  Porteu,  du 

Halgouet,  Le  Hérissé  ,Rf  né  Brice,Brune, 

Demal vilain,  Le  Gonidec  de  Traissan. 
Irdbb.—  Moroux,Balsun,  David,  deSaint- 

tSlartin,  Lccomte. 
liiDBK-eT-LoiRB.  •>  Leffei,  Wilson,  Drake, 

Tiphaine. 
IsiBB.  —  Rivet.  A.  Rey,  Vogeli,  Dabost 

A.,      Bovier-La pierre,  Chenavaz,  Jouf- 

fray,  Plissonnier. 
JcRA.  —  Bourgeois  J.B  ,  Trouillot,  Poo- 

pin,  Vuillod 
Landes.  ~  Denis,  Léglis^,  Dejean,  Jumel, 

Dulau. 
Loib-bt-Cbbb.  —  Gauvin,  Ragot,  Jullien, 

Bozérian. 
Loire.  —  Levet,  Dorian,  Audiflfieil,  Real, 

OrioL  Charpentier,  Souhet,  Girodet. 
Loire  (Haute).    —  Cbantelaiise,  Dtipuy, 

Blanc  H.,  Néron. 
LoiRE-lNrÉRiEDBB.  —  De  La  Ferronnays, 

de  Pontbriaiit    Sibillc,  Roch.  Cazenove 

de  Pradioe»,  «Je  Juigné,  G'tsnier,  Simen 

Aroaury. 
Loiret.    —    Alasseur,    Lacroli,    Rabier, 

Viger,  G  Cochery. 
Lot  —  Talou,  Rey,  Vival,  Lachièze. 
Lot  et-Gabonhb.  —  Dauzon.  Deluns-Moo- 

laud,  Darlan,  Leygue  Georges. 
Lozère —J ou rdan,  Auiicoste,  Bourrillon. 
Mai!ie-bt-Loibe.  —  Guignard,  de  Soland, 

Coudreuse,  de  Maillé,  de  la  Bourdon* 

naye,  de  Grandmaisoo,  Bougère. 
Manche.  —  Riolieau,   Guérin,  Le  Mare, 

BegnauK  Legrtnd,  Bauliae,  N... 
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Marne.  —  L.  Bourgeois,  Vallé,  Mirroan, 
Lannes  de  Montebello,  Bertrand,  Mo- 
rillot. 
MARiiB  (Haute).  —  Kouvre  (Bourlon  de), 

Mougeol,  Ro7et. 
Maybnne.    —  Prince    de  Rroglie,  comte 
d^ElTo,      Gamard ,     Reoault-Aiorlière, 
Cbanlin-Servinière. 
MBoaTBR-BT-Mo8ELLB.  —  Mézièreit,  Vioi, 
J.-D.  Brice,  Papetier,  Henrioo,Cbapui8. 

MBnsB.—  J.  De^eMe,  R.  Poincarré,  hoyer, 
Prud'hom  roe-Havei  le. 

Morbihan.  —  Gnyesae,  Le  Coupanec,  d« 
Roban,  de  Lanjuioais,  Le  Clech,  dn 
Bodun,  Lorois. 

NiiVRB.  —  Chandioux,  Jaluzot,  Goujat, 
Laporte,  Thurigny. 

Nord.  —  Guiliominî  Defontaine,  Ëliez, 
MIchau,  Carpenlier-Riibourg,  Bayez, 
Dubois,  général  luog,  Cocbin,  Lemire, 
Plichon,  Le  Gavrian,  Loyer,  rolooel 
Sever,  Dansctte^  Coget,  de  Montaiem- 
iMri, Guesde, Dron,Weil,  Malles,  Lopez, 
Sitôt  Mallez 

Oise.  —  Lesnge,  Chevallier,  Hain^se- 
lin,  Noèl,  Gaillard. 

Orkb.  —  De  Lévis-Mirepoix,  de  Mackau, 
Christophe,  Gcvelot,  Bansard  des  Bois. 

Pas-de-Calais.  ~  Rose,  Taillandier,  Basiy, 
Lamendin,  Fariien,  Adam,  Dussaussoy, 
Boudenoot,  Ribot,  Jonnart,  Graux. 

PoT-DE-DôME.  —  Farjon,Chambigo,*ioyol- 
Oessaigoe,  Bony-Cisiernes .  Girard,  La- 
ville,  Chamerlat. 

Ptréniîes  (Basses).  -^  Lafont.  fiarriague 
Saint  Martin,  Bcrdoly,  Bartbou,  Clédou, 
Léon  .Viy.  Quintaa. 

PtrbnEes  ^Hautes).  —  Alicot,  Ë.  Blanc, 
Pédebidoii,  Achille  Fonid. 

PTRENÉEsOaifcNTALES.  —  PaiDs,  Rollaud, 
Broub»e,  Escanyé. 

Rbônb.  —  Faure,  Ciapot,  Booard, 
Masson.  Couturier,  Fleury-Ravarin,  Bé- 
rard,  Aynard,  Genei,  Million,  Sonnery- 
Marlin. 

Saône  (Haute-).  ~  Signard,  Chaudey,  Ge- 
noux, Mercier. 

Saônb-et-Loirs  —  Magnien,  Schneider, 
Boysset .  Gillot ,  Franc,  Sarrieo , 
Guillemaui,    Uubief,  de    Lacretelle 

Sartbe.  —  D'Estournelles,  Rubillard, 
Galpin,de  La  Hocbefoucauld,d^Ail|ère8, 
Cavaignac. 

Savoie.  —  Pierre  Blanc,  J.  Roche,  Perrler, 
Carquet.  Jouart. 

Savoie  (Houle-).—  Thouioo,Orsat,  César 
Oural,  Mercier. 

Seine.  —  Goblet,  Mesureur,  Chaotemps, 


Barodet,  Cbassaing,  Viviani,  Trélat, 
Pétrot,  Léveillé,  FrébauU,  Deoys  Co- 
cbin, Binder,  Georges  Berry,  G.  Berger, 
Groussier,  Henri  Brisson,  Faberot, 
Lockroy,  Toussaint,  M illerand,  Pascbai 
Grousset.Gérault-RÎchard.Paulio-Méry, 
Jacques,  .Michelin,  Humbert,  Cbau- 
vière,  Marroottan,  Le  Senne,  E.  Rocbe, 
Sembat«  Rouanet,  Lavy,  Clovis  Hugues, 
Prudent- Dervilliers,  DejeaDle,Vaillant, 
Gous8ot,Walter,  Chauvin,  Pierre  Ri- 
chard, Baulard,  Couiani,  IV...,  N... 

Seine -iNFia.  —  Breton,  Legras,  Siq^ried, 
Brindeau,  Delauoay, Gervais,  Ricard  L., 
Leteurtre,  Goujon,  Lebon ,  Lechevallier, 
de  Monilort. 

Sbine-et-Marnb. —  Delbet^  Ouvré,  Der- 
veloy,  Balandreau,  Montaut. 

Sbine-bt-Oisb.  —  Argeliés,  Amodru,  Le- 
baudy,  Huhbard,  Rrincard,  Haberi  M., 
Berieauz,  Gauthier,  Rameau. 

SivRES  (I)eox).  —  Dû  la  Rochejaquelein, 
Goirand,  Dislean,  Delaporte,  Lebon. 

Somme.  —  Fiqoet,  Levecque,  Saint- 
Charles,  Trannoy,  François,  Oellc, 
Goache,  N   . 

Tarn.— Do  Berne-Lagardt*.  Jaurès,  baron 
Reille,  baron  André  neille,  Ùupuis- 
Dutemps,  Compayré. 

Tarn -BT- Garonne.  —  Lasserre,  Chabrié, 
Prax  Paris. 

Var.  —  Rouftse,  Jourdan,  Abel,  Cluseret. 

Vaoclusb.  — Reboulin,  Pourquery  de  Bois- 
serin,  Naquet,  Ducos. 

Vendre.—  Guillemet,  Dcshaye», Marcha- 
gay,  P.  Bourgeois,  Baiioi  G.,  Baudry 
d*AMon. 

Vienne.  —  Ni  vert,  Serph  Gnsmao,  baron 
Dcraarçay,  Tbouard-Dutemple,  Bazille. 
Dupuytrein. 

Vienne  (Haute-).  —  Vacherie,  Labussièro, 
Goiieroo,  Codet,  Lavertujon. 

VoscEs.  ~~  Kranu,  Boucher,  Mougin, 
comte  d'Alsace»  Mélioe,  Charles  Ferry, 
MarcilUt. 

Tonne.  —  Doumer,  Merlou,  Flaodin, 
Loup,  Bézine,  Viliejean. 

AusÉRitc.  —  ^if^'*)  Samary,  Bourlier.  — 
Coniianftfi«,Thom»on,Forcioli.  —Oran^ 
Saini-Germain,  Etienne. 

Colonies. 

Martiniquk,  peproge,  César  Laioé.—  Gua- 
deloupe, Gerville  Réache,  Isaac.  —  La 
Reunion,  Bronet,  de  Mahy.  —  Inos 
française,  Pierre  Alype.  —  La  Gutanb, 
Franconie.  —  S^n^al,  Couehard.  — 
CocBiNOUNE,  LeMyre  deVillers. 
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CONSEIL  D'ÉTAT. 
Sous  la  présidence  du  Minisire  de  la  Justice. 

fiee^Président  :  M.  Laferriôre.  —  Présidents  de  sections  :  MM.  Berger,  G.  Coulon, 
A  Ficanl,  Tétreao^  ^néralMojon. 

ComteilUrs  en  service  ordinaire. —  M  \l  Oisièrc,  Camille  Sée,CbaDle-Grellet,Cazellety 
Golelle,  Marguerie^  Du  Mesnil,  Scbnerb,  Bailly,  Braun,  Cbauchat,  Bousquet,  Jacquin, 
Boasfel,  Marquei  di  Bragai,  Saitset-Scboeider,  Mayniel,  Herbette,  contre-amiral 
Hict,  G^rrais  de  Roaville,  Kouflet,  Bontbouz,  Lagarde,  Hébrard  <io  Villeoeuve, 
Demagny,  Louis  Le^raod. 

Consetllers  en  service  extraordinaire  —  MM.  Pallain,  Guillain,  Tisserand, 
Nicolas,  BuisaoDj  Catusse,  Dumay,  Routin,  Nizard,  Liotard-Vogt,  Mnnod,  Masiier, 
Boolloebe,  Holls»  Dciatour,  générai  Goiiie,  Uicapelle,  Roume,  Cbàtelaiu. 

Heures  des  requêtes:  MM.  Auburtiii,  Vacheroi,  Colson,  Saint-Paul,  Léon  Gré\7, 
Ljoo,  Bénac,  Vacherie,  Baudenct,  Berard-Yaragnac,  de  Mouy,  Jagerscbmidt, 
CLioTel-Bise,  Bfartio  Bienvenu,  Dornois,  Desnoyers,  Cb.  Mourier,  Labiche,  L. 
Vignoo,  Ronieoi  Arriviëre,  Chareyre,  Tardit,  Eymond,  Simon,  ReynaucI,  Max  Bou- 
esrd,  E.  Mayer,  Delonele,  Tréiat.  '•' Secrétaire  général»  M.PIourens. 

COUR  DE  CASSATION. 

Premier  Président  :  M.  Mazeau.  —  Présidents  :  MM.  Lœw,  Quesnay  de  Beaure- 
paire,  Tanon. 

ConsnUers:  MM.  Dupré,  Foricbon,  Louberrt,  Voisin,  Ballot-Beaupré,  Crépon, 
Sallantin,  Faore-Bignet,  Bard,  Lepellelier.  Babinet,  Oaresle,  Pochier,  Petit, 
de  Kerbertio,  de  Laroavo^de  Bret^seUc,  Monod,  SeTestre,  Vételay,  Le^conré,  Denis, 
Gcorge-Lemaire,  Charobaraud,  Lardenois,  Coteile,  Bernard,  Durand,  Villetard  de 
Lagoerie,  Roben  de  Couder,  Marignan,  Paye,  Dumas.  Accarias,  Letellier.  Serre, 
Pndiaes,  Che?rier,  Reynaud,  Falciinaigne.  Alpbandéry, Fauconneau- Dupresne,  Beyiot, 
Ran. 

Proatreur  oénérol  :  M.  Manau.  —  Avocats  générattx  :  MM.  Desjardins,  Sanrut, 
Oappt,  DaTal,  MelGOt,Chenej^t.  —  Greffier  en  chef:  M.  Menard. 

TRIBUNAL  DES  CONFLITS. 

Préndent  :  M.  le  Ministre  de  la  Justice.  —  Vice-Président  :  M.  Braun. 

Membres:  MM.  Braun,  Chante -Grellet,  Marguerie,  conseillers  d'Etat;  Dareste,  Se- 
tettre,  Babinet,  conseillers  à  la  Cour  de  cassation;  Mayniel,  Chambaraud,  membres 
éliÈ*  par  le  tribunal.  —  Membres  suppléants  :  MM.  Esmein,  Baudenet.  —  Commis- 
mires  chs  gouvernement  :  MM.  Jagerscbroidt  et  Sarrut .  —  Commissaires-sup- 
pbUaUs:  MM.  Ramieu  et  Raa.  —  Secrétaire  :  M.  Quentin. 

COUR  DES  COMPTES. 

IQL  Bmilanger,  premier  président  ;  Renaud,  procureur  général  ;  3  présidents 
ëe  chambre,  18  conseillers  maîtres.   

COUR  DAPPEL  DE  PARIS. 

Premier  Président  :  M.  Périvier. 

Présidents  de  chambres  -.  MM.  Lefevre  de  Fief?ille,  Calary,  Boucher-Cadart, 
DcpoBt,  Boyer,  Bérard  des  Glajeux,  Blocb,  Cafte,  Harel. 

ConseiUerê  :  MM.  Collette  de  Baudirourt,  Rouzé,  de  Lanzac,  Limperani,  Hua, 
Oafroy  de  BréTille,  Tbiriol,  Mariage,  Paillet,  Gués,  Persac,  Aubert,  Clerc,  Faynot, 
Ricard,  Hoc,  Vacher,  Robert,  Casenave,  Mulle,  Delegorgue,  Adam,  Mercier,  Labour, 
ruirtt.  Potier,  Benoit,  Martinet,  Feuilloley,  Berr,  Commoy,  Andrieu,  Douarche, 
Gdlliet,  Greben.  Vanicr,  Dairas,  Gillct,  Ditle,  Poupardin,  de  Baudesson,  Tardif, 
Uiabrègue,  Belat,  Lauth,  Thibierge,  Garnot,  Laroze.  Taillefer,  Mirande,  Mercier, 
Botuqoet,  1^'endling,  Bonnet,  Fossé  d^Arcosse,  Sauvajol,  Labroquére,  Flandin,  Ghré- 
11^,  Roiard. 

pançcrr.  —  Procureur  général:  M.  Bertrand.  —  Avocats  généraux  :  MM.  Bonnet, 
Jacomy,  Symoonet,  Pnech,  Laffon,  Ménllon,  Bulot.  —  Substituts  du  Procureur  gé- 
fiéral  :  MM.  Madier,  Boatet,  Van  Cassel,  Ayraud.  Chèrot,  Jambois,  Lombard,  Lefuel, 
Cadot  de  Villemomble,  Qabat,  Vignon.  —  Greffier  en  chef  :  M.  Lot. 
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COURS  D'APPEL  DBS  DÉPARTEMENT». 


Agem.  Gers,  Lot,  Lot-et-Garonne. 
LaBserre,  premier  président. 
Barraillier,  procureur  général . 

Aix.  Basses- Alpes  f  Alpes-Marilimes, 
Bouches-du-Rhône,  Var. 
Michel-Jaffard,  premier  président. 
Naquet,  procureur  général. 

Amiens.  Aisne,  Oise,  Somme. 
Marquet,  premier  président. 
Regnault,  procureur  général. 

Angebs.  Maine-et-Loire,  Mayenne,  S  artbe. 
Forquet  de  Dorne,  premier  président. 
Cazenavette,  procureur  général. 

Bastia.  Corse. 
Pailbé,  premier  président. 
Sourbèb,  procureur  général. 

Besançon.  Doubs,  Jura,  Haute-Saône. 
Gougeon,  premier  président. 
Bonin,  procureur  générai. 

Bordeaux.  Charente,  Dordogne,  Gironde. 
Delcurrou,  premier  président. 
Lefraec,  procureur  général. 

Bourges.  Cher,  Indre,  Niérre. 
Fau,  premier  président. 
Pain,  procureur  général. 

Caen.  Calvados,  Manche,  Orne. 
HouyTet,  premier  président. 
Faguet,  procureur  général. 

CHAHBéRY.  Savoie,  Haute-Savoie. 
Barciet  de  la  Busquette.  prem.  président. 
Molines,  procureur  général. 

DuoN.  Côte-d'Or,  Sa6ne-et-L.,  H*'-Marne. 
Maillet,  premier  président. 
Cunisset,  procureur  général. 

Douai.  Nord,  Pas-de-Calais. 
Mazeau,  premier  président. 
Bourgeois,  procureur  général. 

Grenoble.  Hautes-Alpes,  Drôme,  Isère. 
Le  Grix,  premier  président. 
Duboin,  procureur  général. 

Limoges.  Corrèze,  Creuse,  Haute-Vienne. 
Du  Rocher,  premier  président. 
Auzières,  procureur  gén  jral. 


MoNTPELUEB.  Audc,  Avcyrou,   Hérault, 

Pyrénées-Orientales. 
Baradat,  premier  président. 
Garas,  procureur  général. 

Nancy.  Ardennes,  Meurthe  et  Moselle, 
Meuse^  Vosges. 
Sadoul,  premier  président. 
Coste,  procureur  général. 

Nîmes.  Ardèche,  Gard,  Lozère, 
Vaucluse. 
Fabre,  premier  président. 
Nadal,  procureur  général. 

Orléans.  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher, 

Loiret. 
Dubec,  premier  président. 
Fachot,  procureur  général. 

Paris.  Aube,  Eore-et-Loire,  Marne, 
Seine,  Seine-et-M.,  Seine-et-Oise,  Yonne. 
Périvier.  premier  président. 
Bertrand,  procur  général. 

Pau.  Landes,  Basses- Pyrén.,  Hautes- 
Pyrénées 
Moopela,  premier  président. 
Pellefigue,  procureur  général. 

Poitiers.  Charente-Inférieure,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
Loiseao, premier  président. 
Dormand,  procureur  général. 

Rennes.  C6tes-du-Nord.   Finistère,   Ile- 
et-Vilaine,  Loire-Infér.,  Morbihan. 
Mâulion,  premier  président. 
Giraod,  procureur  général. 

RiOM.  Allier,  Cantal,  Haute-Loire, 
Puy  de-Dôme. 
Oudoul,  premier  président. 
Gubian,  procureur  général. 

Rouen.  Seine-Inférieure,  Eure. 
Berchon,  premier  président. 
Rack,  procureur  général. 

Toulouse.  Ariége,  Haute-Garonne,  Tarn, 

Tarn-etrGaronne. 
Fabreguetles,  premier  président. 
Demartial,  procureur  général. 

^lger.  Bône,  Oran,  PhilippeviUe, 
Blidah.  Constantine. 
Zeys,  premier  président. 
Broussard,  procureur  sénéral,  chef  du  ser- 
vice judiciaire  en  Algérie. 


Lyon.  Ain,  Loire,  Rhône. 
Maillard,  premier  président. 
Moras,  procureur  général. 

Nouméa  (Nouvelle  Calédonie),  proc.,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Ursleur. 

La  Guadeloupe,  procureur  général,  chef  du  service  judic,  M.  Madré 

La  Martinique,  procureur  généial,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Trillard. 

Pondichéry,  procureur-général,  M.  Delord. 

La  Guyane,  procureur  de  la  République.  M   Borne,  à  Cayenne. 

Océanie  (Etablissemeuts  français  d'),  procureur  de  la  République,  chef  du  service 

judiciaire,  M.  Bommier. 
Saigon  (Cocfainchine),  M.  Lafarge,  procureur  général. 
Saint-Denis  (Réunion),  procureur  général,  M.  Brunet. 
<*  SaintrLouis  (Sénégal),  procureur  général.,  chef  du  serv.  judic,  M.  Girard. 
Iles  Saint-Pierre  et  Miquelon  (Amérique), chef  du  èervice  judiciaire,  M.  Dncheuie. 
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ARCHEVÊQUES  ET  ÉVÊQUES. 


MÉTROPOLES 
et 


Pabis 
Chartres 


Oriéos 

BleU 

Vcnailles 

C4HMUI 

Ams 

LtO!I  BT  VlBIQfl 
AolOll 


Duoa 

Greaoble 

Ewbh 

giyem 

Bficui 


ConUBces 


MM. 

Gard.  Richam>,  «rch. 

w  •  •  •  •• 

de  Brier 

Tonchei. 

Laborde 

Gonx. 

SoNifois.arcb. 
WiUiez. 

CouLLiÉ,  ^rch. 

Perraud 

Larae 

Oory. 

Marpot 

FaTa 

Socmaiio,  aichey. 

HngoniD 

Soeur. 

Trégaro 

Gemain 


SnseiAozsaiB  Abdui,  arch. 
Th>yes  CorteU 

Nerert  Leloog 

MoaliBt  Doboorg. 


Rus 

SoiaioBs 

Chàloos 

BeBDTais 

Amieas 

Tocms 

UMaas 

Aagen 

Ifttttet 
Uval 

Boimccs 

Ctennoot 

Limoges 

LePoy 

Tulle 

Saiat-Flour 

AUT 

llodez 
Calion 
MèBde 
Popigpan 

BOSMAUX 

Ages 

AMoolême 

Pdtien 


LAMciiiiBUX,  arcb. 

Dufal. 

Uttj. 

FDzet. 

Renoa. 

MiicfiAïf  I  arcb. 
Gilbert. 
Mathieu. 
Laroche. 
N 

BoTFB,  arcb. 

Belmoot. 

Renoua  rd. 

Gnillois. 

Déoechaux 

Lamouroux. 

FoNTDaLAu,  arch. 

Bonrret 

Grimardias 

BaptifoUer. 

Ganasall. 

LiooT,  arch. 
CoBoret-Varin 
Frérot. 
Peigé. 


MÉTROPOLES 
et 

DIOCÈSES. 


ARCHEVÊQUES 

et 

iyftQuxs. 


MM* 

Périgueux  Dabert 

La  Rochelle        Bounefoy. 
Luçon  Catteau 

Saint-Denis  (La 
Réunion)  Fabre. 

Basse-Terre  (Guadeloupe)  Soulé. 
S-Pierre  et  Fort 
de  France        Carméné 


AUCB 

Aire 

Tarbes 

Bajonne 

TouLOosB  et 
Nabbonhb 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 

Bbsaicçom 

Verdun 

Belley 

Saint-Dié 

Nancy 

An.    Ablbs  et 

Embeun 
Marseille 
Fréjuset  Toulon 
Digne 
Gap 
Ajaccio 
Nice 

Atigro?! 

Ntmes 

Valence 

ViTlers 

Montpellier 

RB^!«e« 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 


N 

Uelannoy 

Billèrc 

Jauffret 

N....,arch. 
Fiard 
Rougerie 
BiUard 

Pbtit,  arcb. 

Pagis. 

Luçon. 

Foucault. 

Turinas 

GOUTTB-SOOLABD,  Brch. 

Robert 

Mignot. 

Sf^rfonnet. 

Berthet. 

De  la  Foata 

Balaîn 

ViCM,  arch. 

Gilly. 

Coiton 

Bonnet 

Kovérié  de  Cabrières 

LvBOUBÉ,  arcb. 
Valleau. 
Bécel 
Fallières. 


CHABBiBT  Hautin,  srcb. 

Annecy  Isoard 

Tarentaise  Bouvier 

S.-Jean  de  Maurienne    Rosset 


Algeb 

Constantine 

Oran 


I 


Tumsa 


DUSSBBBB. 

Laferrière. 
Géraud-Soubrier. 

COMBBS. 


1896 


S 
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FORÊTS 


CONSERVATIONS 


1"  eonseiratioii.  —  Oise,  Sdne,  Seine- 

eUOifte,  Seine-et-Marne. 

M.  Bécopé,  conservateur  à  Paris, 
î.  —  GnlTadoa,  Sure,  Enre-et-Loire^Seine- 

Inlérienre. 

M.  I^gnay,  cons.  à  Rouen. 
3.  —  C^le^'Or. 

M.  MaasoD,  conserv.  i  Dijon. 

4  —  Menrthe  et-Moselle. 

M.  lamblé,  conservateur  à  Nancy. 
S.— Savoie,  Hante-Savoie. 

M  Phal,^  conserv.  à  Chambéry. 
fi.  —  Ardennet,  Marne. 

M.  d'Arbois  de  Jubainville,  conserv.  à 
Ciiarleville. 

7.  —  Aisne,  Nord,  Pas-de-Calais,  Somme* 
M.  Braeacb,  conservât,  à  Ami^s. 

1  —  Anbe,  Yonne. 
M.  Fortunet,  cons.  à  Troyes. 

9.  —  Vosges. 

M.  Mon^eoot,  conserv.  à  Bpinal. 

10.  —  Hantes-Alpes. 

M.  Déroé,  conserv.  à  Gap. 

if.  —  DrAme,  Vancluse,  Ardècbe. 
M.  Anthehne,  conserv.  à  Valence. 

If.  —  Donbs,  territoire  de  Belfort. 
M.  Marchand,  conserv.  à  Besançon. 

la.  —  Jura. 
BL  Rom,  cons.  i  Lons4e-Sau]nier. 

14.  'Isère^  Loire,  Rhône. 

H.  Barthélémy,  conserv.  à  Grenoble. 

15.  —  CAteJMln-Nord,  Finistère,  Ile-et- 
Vilaine,  Mayenne,  Morbihan,  Orne, 
Sartbe. 

M.  Cbarlemagne,  conserv.  à  Alençon. 

16.  —  Mense. 

M.  Dreyfus,  conserv.  à  Bar-le-Duc. 


17.  —  Ain,  Saône-el-Loire. 
M.  Lose,  cons.  i  Mâcon. 

18.  —   Ariège,    Hte-Garonne,   Tam-et- 
Garonne. 

M.  Galland,  conserv.  à  Toulouse. 

19.  —  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher,  Loi- 
ret, Loiré-Tnférieure,  Maine-et-Loire. 
M.  Dnrocher,  conservât  à  Tours. 

20.  —  Cher,  Indre,  Nièvre. 

M.  Jolv,  conservateur  à  Bourges. 

21.  —  Allier,  Creuse,  Haute- Vienne.  Puy- 
de-Dôme. 

M.  Bénardeau,  cons.  à  Moulins. 

22.  —  Basses-Pyrénées,  Hautes- Pyrénées, 
Gers. 

M.  de  Gorsse,  conser.  à  Pau. 

23.  —  Alpes- Maritimes,  Var. 

M.  GaliotCh.,  conservateur  à  Nice. 
2t.  —  Charente.  Charente-Infér  ,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
M.  Combrao,  conserv.  à  Niort. 

25.  —  Aude,  Pyrénées-Orientales,  Tarn. 
M.  Rousseau,  conserv.  à  Oarcassonne. 

26.  —  Basses- Alpes,  Bouches-du-Rhône. 
M.  Carrière,  conservateur  à  Aix. 

27.  —  Gard,  Hérault,  Lozère. 
M.  Darcy,  conserv.  à  Ntmes. 

28.  —  Aveyron,  Cantal,  Corrèze,  Haute- 
Loire,  Lot. 

M.  Chapelain,  conserv.  à  Aurillac. 

29.  —  Dordogne,  Gironde,  Landes,  Lot- 
et-Garonne. 

M.  Muel,  conserv.  à  Bordeaux. 

30.  —  Corse. 

M.  Mabaret,  conserv.  à  Ajaccio. 

31.  —  Haute-Marne. 

M.  Crouvider,  conserv.  à  Chanmont. 

32.  —  Haute-Saône. 

M.  Fétet,  conservateur  à  Vesoul. 


SERVICE  FORESTIER  DE  L'ALGÉRIE. 


,  Mignerot,  conservateur, i  Alger;  de  Vasselot,  conservateur,  à  Oran  ;  Charle- 
,  conservateur,  à  Constantine. 
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ACADÉMIES. 

Académie  d'Aix,  comprenant  les  départements  des  Basses-Alpes,  des  Boiiches-da> 

Rhône,  des  Alpes-Maritimes,  de  la  Corse,  du  Var  et  de  Vancluse 
(M.  Beiin,  recteur). 

—  de  Besançon,  comprenant  les  départements  du  Doubs,  du  Jura  et  de   la 

Haute-Saône  et  le  terntoire  de  Belfort  (M.  Brédif,  recteur). 

—  de  Bordeaux,  comprenant  les  départements  de  la  Gironde,  de  la  Dordogne,  des 

Landes,  de  Lot-et-Garonne,  des  Basses -Pyrénées  (M.  Couat, 
recteur). 

—  de  Caen,  comprenant  les  départements  du  Calvados,  de  TEure,  de  la  Man- 

che, de  rOrne,  de  la  Sarthe  et  de  la  Seine-Inférieure  (M.  ZéTort, 
recteur.) 

—  de  Chambéry,  comprenant  les  départements  de  la  Savoie  et  de  la  Haute- Sa- 

voie (M.  Laronze,  recteur). 

—  de  Clermont,  comprenant  les  départements  du  Puv-de-Dôme,  de  l'Allier,  do 

Cantal,  de  la  Corrèze,  de  la  Creuse  et  de  la  Ute-Loire  (M.  Micé, 
recteur). 

—  de  Dgon,  comprenant  les  départements  de  la  Côte^'Or,  de  TAube,  de  la 

Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  1* Yonne  (M.  Bisoi,  recteur). 

—  de  Grenoble,  comprenant  les  déparlements  de  l'Isère,  des  Hautes-Alpes,  de 

l'Ardèche  et  de  la  Drôme  (M.  Zeller.  recteur). 

—  de  Lille,  comprenant  les  départements  du  Nord,  de  l'Aisne,  des  Ardeones, 

du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme  (M.  fiayet,  recteur). 

—  de  Lyon,  comprenant  les  départements  du  Rhône,  de  l'Ain,  de  la  Loire  et  de 

la  Saône-et-Loire  (M.  Compayré,  membre  de  l'institut,  recteur;. 

—  de  Montpellier,  comprenant  les  départements  de  PHérault,  de  l'Aude,  du  Gard, 

de  la  Lozère  et  des   Pyrénées-Orientales  (M.  Gérard,  recteur). 

—  de  Nancy,  comprenant  les  départements  de  Meurthe-et-Moselle,  de  la  Meuse 

et  des  Vosges  (M.  Gasquet,  recteur). 

—  de  Paris,  comprenant  les  départements  de  la  Seine,  du  Cher,  d'Eure-et-Loir, 

de  Loir-et-Cher,  du  Loiret,  de  la  Marne,  de  l'Oise,  de  Seine-et- 
Marne  et  de  Seine-et-Oise  (le  ministre  de  rinstructton  publique, 
recteur:  M.  Gréard,  vice-recteur). 

^  de  Poitiers,  comprenant  les  départements  de  la  Vienne,  de  la  Charente,  de 
la  Charente- lorérieure,  de  l'Indre,  d'Indre-et»Loire,  des  Deux- 
Sèvres,  de  la  Vendée,  de  la  Haute- Vienne  (M.  Margottet,  recteur). 

—  de  Rennes,  comprenant  les  départements  d'Ille-et-Vilaine,  des  Côtes-du-Nord , 

du  Finistère,  de  la  Loire- Inférieure,  de  Maine-et-Loire,  de  la 
Mayenne  et  du  Morbihan  (M.  Jarry,  recteur). 

—  de  Toulouse,  comprenant  Ie<  départements  de  la  Haute-Garonne,  de  TAriège, 

de  i'Aveyron,  du  Gers,  du  Lot,  des  Hautes-Pyrénées,  du  Tarn, 
de  Tarn-et-Garonne  (M.  Perroud,  recteur)» 

d^Alger,  comprenant  les  départements  d^Alger,  de   Constantine   et   d'Oran 
(M.  Jeanmaire,  recteur). 
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ARMÉE  DE  TERRE. 

Le  territoire  de  la  France  est  divisé,  pour  l'organisation  de  l'armée  active,  de 
b  réserve  de  l'armée  active,  de  l'armée  territoriale  et  de  sa  réserve,  en  18  région» 
et  sabdivinofls  de  régions. 

Chaqne  r^on  est  occupée  par  un  corps  d'armée  qui  y  tient  garnison. 

Un  corps  d'armée  spécial  est,  en  outre,  affecté  à  rAlglèiie. 

(Loi  des  7,  18  et  24  juillet  1873). 

Généraux  commandant  k$  i9, corps  tTarmée  : 

l*'  corps  (région  Nord  et  Pas-de-Calais),  quartier  général  à  Lille  :  général  de  France, 
eommana.  en  chef;  général  Chanoine,  commandantladiv.de  Lille  ;  général  Strohl, 
command*  la  divis.  d  Arras  ;  M.  Laloy,  inteod.  militaire. 

2*  (région  Aisne,  Oise,  Somme,  Seine-et-^ise.  Seine),  quartier  général  à 
Amiens  :  général  d'Aubigny,  cumm.  en  chef  ;  générai  de  Brye,  command'  la  division 
d'Amiens  ;  général  Riff,  commandant  la  divis.  de  Coropiègne  ;  M.  Castaing,  intend, 
militaire. 

3*  (région  Cahrados.  Bure,  Seine-Inférieure,  Seine-et-Oise  et  Seine),  quartier 
céaéral  à  Rouen  :  général  Giovanninelli,  command.  en  chef  :  général  Noëliat,  comm. 
la  division  de  Rouen  ;  général  Madelor,  commandant  la  division  de  Paris  ;  M.  Jot)a, 
intendant  militaire. 

**  (région  Eure-etrLoire,  Mavenne,  Orne,  Sarthe.  Seine-et-Oise  et  Seine),  quartier 
général  au  Mans:  général  Mercier,  commandant  en  chef;  général  JoUivet. 
command.  la  divis.  du  Mans;  général  de  Saint-Julien,  comm.  la  divis.  de  Phris] 
M.  Cardin,  in  tend,  milit. 

5*  (région  Loiret,  Loir-et-Cher,  Seine-et-Marne,  Yonne,  Seine-et-Oise  et  Seine), 
qnartier  général  à  Orléans:  général  Ducbesne,  commandant  en  chef;  général  Carv, 
commandant  la  division  de  Paris;  général  de  Garnier  des  Carets,  commandant  la 
divis.  d'Orléans  ;  M  Coortot,  intendant  militaire. 

8*  (région  Ardennes.  Aube,  Marne,  Meurthe-et-Moselle,  Meuse  et  Vosaes), 
qnartier  général  à  Cbàlons-sur-Marne  :  général  ller\é,  commandant  en  cnef  ; 
fénéral  Bianlt,  comm.  la  divis.  de  Nancy  ;  général  Kessler,  commandant  la  division 
de  Retins  ;  M.  Peron,  intendant  militaire. 

7*  (région  Ain,  Donbs,  Jura,  Haute-Marne,  Belfort,  Haute-Saône  et  Rhône), 
foartier  général  à  Besançon  :  général  Pierron,  commandant  en  chef  ;  général  Gar- 
cin,  commandant  la  division  deChanmont;  général  Jeannerod,  commandant  la 
division  de  Belfort;  M.  Massiot.  intendant  militaire. 

8*  (région  Côle-d'Or,  Cher,  Nièvre,  Saôoe-et-Loire,  Rhône),  quartier  général  à 
Bonr^  :  général  Bmgère,  commandant  en  chef  ;  général  Darras,  commandant 
la  division  de  Diion  ;  général  Lu&àS,  commandant  la  division  de  Bourges  ; 
M.  Daossier,  intendant  militaire. 

9*  (région  Maine-et-Loire,  Indre-et-Loire,  Indre,  Deux-Sévres  et  Vienne),  quartier 
Sêttéral  a  Tours:  général  Cramezel  de  Kerhué,  comm.  en  chef;  général  Edon« 
eomound.  la  divis.  de  Châteauroux;  général  d'Esclevin,  command.  la  div.  d'Angers  ; 
M,  Roche,  intendant  militaire. 

10*  (région  Côtes -du-Nord,  Manche,  Ille-et  Vilaine),  quartier  général  à  Renne;»  : 
général  de  Je^,  commandant  en  chef:  général  Gri«ot,  commandant  la  division 
de  Rennes  ;  général  GalUmard,  commandant  la  division  de  St-Servan;  M.  Schérer, 
intendant  militaire. 

Il*  (région  Finistère,  Loire-Inférieure,  Morbihan  et  Vendée),  quartier  général 
A  Nantes:  général  Vo^seur,  commandant  en  chef;  général  LetouzédeLonguemar, 
command.  la  div.  de  Nante;»  ;  général  Rollet,  comm^indant  la  division,  de  Vannes  ; 
M.  Jonan  de  KervenouGl,  intendant  militaire. 

12*  (région  Charente,  Corrèze.  Creuse,  Dordogne  et  Haute- Vienne),  quartier 
ffénéral  à  Limoges:  général  de  Poillouë  de  St-Mars,  commandant  en  chef;  général 
de  Sesmaisons.  commandant  la  division  d'Angouléme  ;  général  Guioth,  commandant  la 
division  dr  Pehgoeux  ;  M.  Marinier,  intendant  militaire. 

la*  (région  Allier,  Loire,  Puy-de-Dôme,  Haute-Loire,  Cantal  et  Rhône),  quartier 
général  à  Clennont:  général  de  Viel  d'BspenlIles,  command.  en  chef;  général  Muzac, 
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eamin.  la  dir.  de  St-BUeime;  général  Raynal  de  TUsonnière,  cominaiidtnt  la  diTî- 
8ion  de  Clermoni;  M.  Chariot,  uiteDdant  militaire. 

14*  (région  Haate.<-Alpe8.  Dr6me,  Isère,  SaToie«  Hte-Savoie, Basses-Alpes  el  Rhôoe), 
quartier  générai  à  Lyon  :  général  Zédé,  commandant  en  chef  ;  général  Paure-Bignet, 
commandant  la  diTision  de  Grenoble;  général  Robillard, commandant  la  divisloo  de 
Chaml>éry  ;  M.  Stanislas,  intendant  militaire. 

15*  (région  Baf^ses-Alpes,  Alpes-Maritimes,  Ardèehe.  Bouches^a-Rhône,  Corse, 
Gard,  Var  et  Vancluse],  quartier  général  à  Marseille  :  général  Peting  de  Vaolgrenaot, 
2ommand.  en  chef;  générai  Verrier,  commandant  la  division  de  Nice  ;  général  Qoenot, 
command.  la  div.  d*ATignon  ;  M.  de  Pérassis.  intendant  militaire. 

16*  (région  Aude,  AToyron,  Héranlt,  Lozère,  Tarn  et  Pyrénées-Orientales), 
quartier  général  à  Montpellier  :  générai  O'Neill,  commandant  en  chef  ;  général 
rotiron  de  Boi^fleory,  command.  la  diyisinn  de  Montpellier  :  général  Pradhoume, 
command.  la  divis.  ae  Perpignan  ;  M.  de  la  Ville,  Intenoant  miluaire. 

17*  (région  Ariége,  Haute-Garonne,  Gère,  Lot,  Lot-et-Garonne  etTarnet-Garonne), 
quartier  général  à  Toulouse:  général  Fabre,  comm.  en  chef;  général  Vinoendon, 
command.  la  division  de  Montauoan  ;  général  Motas  d*Hestreux,  command.  lad  iris,  de 
Toulouse  ;  M.  Bohy,  intendant  militaire. 

18*  (région  Charente-Intérieure,  Gironde,  Landes,  Basses  et  Hautes-PTrénées), 
quartier  eénéral  à  Bordeaux  :  général  Varaigne.  command.  en  chef;  général  Lebrun, 
oomroamL  la  division  de  Bordeaux  ;  général  Gaillard,  comm.  la  division  de  Bayonne  ; 
M.  de  la  Grandtère,  intendant  militaire. 

19*  (région  d'Alfier,  d'Oran  et  Constantine).  quartier  général  i  Alger  :  général 
Larcbey,  command.  en  chef  ;  M.  Lafosse,  intendant  militaire  à  Alger;  flenéral  Collet- 
Meygret.  commandant  la  division  d'Alger  ;  M.  Delpech,  sous-intendant  militaire  ; 
général  Boitard,  commandant  la  divis.  d'Oran;  M.  Joffroy,  soos-iatendant  militaire; 
général  de  La  Roque,  commandant  la  division  de  Constantine  ;  M.  Saléta,  sons- 
intendant  militaire. 

Gouverneur  de  Paris,  commandant  supérieur  de  la  1**  division  militaire  :  général 
Saussier. 


CORPS  DE  LA  MARINE. 

SECTION  D*ACTIVlTé.  —  VICB-AHIRAUX. 

MM.  Duperré,  Rieunier,  Vignes,  de  la  Jaille,Besoard,  Brown  de  O>lstoon,  Alquier, 
Gervais,  Oavelier  de  Cnverville,  Regnault  de  Presménil,  Puech,  Parrayon,  Humann, 
Barrera,  Pronhet. 

Dans  cette  section  sont  encore  compris  trente-deux  contre-amiraux. 

La  S*  section  comprend  le  cadre  de  réserve. 


ARRONDISSEMENTS  MARITIMES. 


1*'  Arrondissement.  -^  Cherbourg. 
Vice-amiral  Puech,  préfet  maritime. 
Sou»arrondissements  :  Dunkerque.Hâvre. 

2*  Arrondissement.  —  Brest. 
Vice-amiral  Barrera,  préfet  maritime. 
Sous-arrondissement  :  Saint- Servan. 

3*  Arrondissement.  —  Lorient. 

Vice-amiral    Parrayon ,    préfet  mari- 
time. 

Sous-arrondissement  :  Nantes. 


4*  Arrondissement.  ^  Rochefort. 
Vice-amiral  Prouhet,  préfet  maritime. 
Souf-arrondissement  :  Bordeaux. 

5*  Arrondissement.  —  Toulon. 
Vice-amiral  Brown  de  Colstoun,  préfet 
maritime. 
Sous-arrondisseraent  :  Marseille. 

Corse.^Conmiiss.  :  Krantx,  chef  du  ser- 
vice de  la  marine  à  Bastia. 

Algérie.  ^  Contre-amiral  Foumier,  com- 
missaire delà  marine  en  Algérie. 
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ECOLES  SPÉCIALES. 


ËCOLB  CENTRALE  DBS  ARTS  ET  MANUFACTURES. 
A  Paris,  rue  Montgolfier,  1. 

L'École  Centrale  des  Arts  et  Manafactnres  établie  à  Paria  est  spécialement  desti  • 
■ée  à  former  des  Ingénieurs  pour  toutes  les  branches  de  Tindustrie  et  pour  les 
tiaTaux  et  services  publics  dont  la  direction  n'appartient  pas  nécessairement  aux 
fawénieors  Ae  TËtat.  Des  Diplômes  d'ingénieur  des  Arts  et  Manufactures  sont 
dâivrés  chaque  année  par  le  ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  aux  ElèTes 
désignés  par  le  Conseil  de  l^cole  comme  avant  satisfait  d'une  manière  complète  à 
toutes  les  épreuves  du  concours.  Des  Certificats  de  capacité  sont  accordés  à  ceux 
qui,  n*a7anl  satistait  que  partiellement  aux  épreuves,  ont  néanmoins  justifié  de 
eonaaissanees  suffisantes  sur  les  points  les  plus  importants  de  ren$eign«rment.  Le 
ioartMl  officiel  publie  la  liste  des  élèves  qui  ont  obtenu  le  Diplôme  ou  le  Certificat 
de  capacité.  —  L'Ecole  ne  reçoit  que  des  Elèves  externes.  —  Les  étrangers  y  peu- 
vent 6tre  admis  comme  les  nationaux;  leur  admission  a  lieoaux  mêmes  conditions. 

Les  Elèves  ne  portent  aucun  uniforme  ni  aucun  autre  signe  distinctif. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans.  —  I«e  prix  de  renseignement,  y  compris  les 
frais  qu'entraînent  les  diverses  manipulations,  est  de  900  francs  par  an,  exigibles 
es  trois  termes  ainsi  qu'il  suit  :  450  fr.  la  veille  de  l'ouverture  des  cours  ;  2â5  fr. 
le  fler  février,  et  225  nr.  le  1er  mai  —  Toute  somme  versée  demeure  acquise  à 
rétablissement.  —  Indépendamment  des  900  fr.,  les  Elèves  sont  tenus  de  verser  à 
la  caisse  de  TEcole,  au  commencement  de  chaque  année  et  à  titre  de  dépôt,  une 
somme  de  35  fr.  destinée  à  garantir  le  paiement  des  objets  perdus,  cassés  ou  détè- 
riofés  par  leur  faute.  Ce  dépôt  leur  est  remboursé  à  la  fin  ae  Tannée,  ou  lorsqu'ils 
quittent  l'Ecole  pour  une  cause  quelconque,  sur  te  vu  de  la  quittance  délivrée  par 
lAgeat  comptable  pour  solde  de  leur  compte  définitif. 

Des  subventions  peuvent  être  accordées  sur  les  fonds  de  l'Etat  aux  Elèves  fran  • 
cals  gui  se  recommandent  à  la  fois  par  l'insufhsance  constatée  des  ressources  de 
leur  umille  et  par  leur  rang  de  classement,  soit  à  la  suite  des  examens  d'admis- 
sion, soit  après  les  épreuves  de  passage  d'une  division  dans  la  division  supérieure. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  aux  encouragements  de  l'Etat  doivent 
ea  faire  la  déclaration  par  écrit  avant  le  15  juillet  à  la  préfecture  de  leur  départe- 

BMOt. 

Les  subventions  sur  les  fonds  de  l'Etat  peuvent  être  cumulées  avec  les  alloca- 
tioas  accordées  par  les  Départements  et  les  Communes.  —  Si  la  somme  des  sub- 
ventions ol>tenues  par  un  Elève  dépasse  le  prix  de  l'enseignement,  le  surplus  lui  est 
payé  chaque  mois  par  douzième,  à  titre  de  pension  alimentaire. 

Nul  n'ent  admis  a  lïcole  que  par  voie  de  concours,  après  avoir  justifié  qu'on  a 
eo  t7  ans  révolus  au  1^  janvier  de  l'année  dans  laquelle  en  se  présente. 

Le  concours  a  lieu  à  Paris.  Il  s'ouvre  le  I*'  août  et  est  clos  le  20  octobre. 
Llnseription  pour  le  concours  se  fait  au  secrétariat  de  l'école,  rue  Montgolfier*  1 . 
Le  programme  est  envoyé  gratuitement  à  ceux  qui  en  font  la  demande  au  direc- 
teur à  partir  du  1<'  avril  au  1*'  octobre. 

Par  arrêté  du  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  du  7  mars  4872,  un 
cours  d'Enseign^oient  supérieur  agricole  a  été  institué  à  l'Ecole  centrale. 

ÉCOLES  D'ARTS  ET  MÉTIERS. 

Ces  écoles  sont  destinées  à  former  des  chefs  d'atelier  et  des  ouvriers  instruits  et 
habiles  pour  les  industries  où  l'on  travaille  le  fer  et  le  bois. 
Les  élèves,  au  nombre  de  300  par  école,  sont  nommés  par  le  ministre  après  un 
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concours.  Aux  termes  d'an  décret  da  4  avril  1885  qai  régit  aaloard'hui  ces 
écoles,  il  est  accordé  des  bourses  ou  fractions  de  bourse  à  tous  les  élèTes  dont  les 
parents  sont  jugés  ne  pouvoir  acquitter  les  uns  aucune  partie  de  la  pension,  [es 
autres  qu'âne  partie  seulement.  De  plus,  les  parents  peuvent  être  dispensés  excep- 
tionnellement par  le  ministre  de  payer  la  pension  ou  fraction  de  pension  laissée  à 
leur  charge  quand,  par  suite  d'événements  survenue  depuis  l'admission,  ils  ne  le 
peuvent  plus. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans. 

Ces  écoles  ont  Irur  siège  à  Aix,  Angers,  GbâIons-sur-Marne,  Cluses  (Haute-Sa- 
voie), Dellys. 

ECOLE  SUPÉRIEURE  DU  COMMERCE. 

A  Paris,  rue  Amelot,  102. 

Cette  école  est  exclusivement  consacrée  aux  études  commerciales  :  elle  est  U 
propriété  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris,  et  est  destinée  à  former  des  négo- 
ciants, des  banquiers,  des  administrateurs,  des  directeurs,  des  employés  d'établis* 
sements  industriels  et  commerciaux,  etc.  —  Elle  est  partagée  en  trois  divisions  ou 
comptoirs.  Le  cours  complet  des  études  dure  2  ans  et  se  recrute  exclusivement  au 
concours.  Minimum  d'âge  :  16  ans  résolus  le  1*'  janvier  de  l'année  du  concours. 
L'Ecole  entretient  en  outre  un  cours  préparatoire  où  Ton  reçoit  sans  concours  ni 
examen  des  jeunes  sons  internes  âgés  de  14  ans  révolus,  et  des  élèves  externes 
(demi -pensionnaires  déjeunant  à  l'école). 

ÉCOLE  FORESTIÈRE,  éUblle  à  Nancy. 

L'école  forestière  de  Nancy  a  été  réorganisée  par  décret  en  date  du  9  janvier  1888. 

Les  élèves  se  recrutent  parmi  les  élèves  diplômés  de  l'Institut  national  agrono- 
mique, suivant  le  mode  adopté  à  l'Ecole  Polytechnique  pour  le  recrutement  de  ses 
écoles  d*appUcation. 

Néanmoins,  l'exception  établie  en  faveur  des  élèves  sortant  de  PEcole  Polytech- 
nique» par  la  décret  du  15  avril  1873,  est  maintenue. 

Pour  être  admis  à  l'Ecole  nationale  forestière,  les  élèves  diplômés  de  l'Institut 
agronomique  doivent  avoir  eu  22  ans  au  plus  au  1"  lanvler  de  l'année  courante.  En 
ce  qui  concerne  les  jeunes  gens  ayant  satisfait  â  la  loi  militaire,  la  limite  d'âge  est 
reculée  du  temps  qu'ils  ont  passé  sous  les  drapeaux. 

Le  nombre  des  élèvi*s  reçus  chaque  année  ne  peut  être  supérieur  à  12. 

Dix  bouriies  de  1,500  fr.  chacune  sont  instituées  annuellement  en  faveur  des 
élèves  de  l'Ecole  forestière 

Instruction  des  élèves  et  leur  destination,  —  La  durée  des  cours  établis  h  l'Ecole 
forestière  est  de  deux  ans  ;  à  la  lin  de  chaque  année,  les  élèves  sont  soumis  à  des 
examens  d'après  lesquels  ils  sont  de  nouveau  classés. 

Si  leur  examen  est  satisfaisant,  les  élèves  de  la  seconde  division  passent  dans  la 
première,  et  ceux  de  la  première  sont  envoyés  dans  les  inspections  forestières  les 

5 lus  importantes,  en  qualité  de  gardes  généraux  stagiaires,  pour  j  acquérir,  sous  la 
ircction  des  inspecteurs,  les  connaissances  pratiques,  et  dès  qu  ils  ont  fait  preuve 
de  l'instruction  nécessaire  pour  exercer  un  emploi,  ils  sont  nommés,  au  fur  et  â  me- 
sure des  vacances,  à  des  cantonnements  de  gardes  généraux.  Us  jouissent,  pendant 
leur  temps  de  stage,  d'un  traitement  de  1,500  fr. 

ÉCOLE   DES  MINES. 

A  Paris,  boulevard  Saint-Michel,  60  et  62. 

L'École  des  mines,  placée  sous  la  surveillance  du  ministre  des  travaux  publics, 
asNistédu  conseil  de  l'Ecole,  a  pour  but  :  l"  de  former  des  ingénieurs  destinés  au  re- 
crutement du  corps  des  mines  ;  2*  de  répandre  dans  le  public  la  connaissance  des 
sciences  et  des  arts  relatifs  à  l'industrie  minérale,  et,  en  particulier,  de  former  des  pra- 
ticiens propres  à  diriger  des  entreprises  privées  d'exploitation  de  mines  et  d'usines 
roinéralurgiques  ;  3^  de  réunir  et  de  classer  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  com- 
pléter la  statistique  minéralogique  des  départements  de  la  France  et  des  colonies 
françaises  ;  4**  de  conserver  un  musée  et  une  bibliothèque  consacrés  spécialement 
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à  findmslrie  minérale,  e1  de  tenir  les  collections  au  niyeau  des  progrès  de  Tindas- 
trie  des  mines  et  usines  et  des  sciences  qui  s*y  rapportent  ;  5**  enfin  d'exécuter, 
soit  ponr  les  administrations  publiques,  soit  pour  les  particuliers,  les  essais  et 
analyses  qui  peuvent  aider  au  progrès  de  Tindustrie  minérale. 

L'Ecole  reçoit  trois  catégories  d'élèves  :  f"  les  élèves-Ingénieurs,  destinés 
an  recrutement  du  corps  des  mines,  pris  parmi  les  élèves  de  1  Ecole  Polytechnique  ; 
S*  les  élèves  eitemes  admis  par  voie  de  concours  et  qui,  après  avoir  justifié  à  leur 
sortie  de  connaissances  suffisantes,  sont  déclarés  aptes  à  diriger  les  exploitations  de 
mines  et  d'usines  métallurgiques,  et  reçoivent  à  cet  elTet  un  diplôme  (|ui  leur  confère 
le  titre  d'  «  ancien  élève  externe  à  TEcole  supérieure  nationale  des  mmes  ;  »  3*  enfin, 
des  Elè\'es  étrangers  admis,  sur  la  demande  aes  ambassadeurs  ou  chargés  d'affaires, 
par  décisions  spéciales  du  ministre. 

Les  cours  oraux  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  paléontologie  sont  ouverts  au 
public,  du  15  novembre  au  15  avril. 

La  bibliothèque  est  ouverte  au  public  tous  les  jours  (dimanches  et  fêtes  ex- 
ceptés) de  10  à  3  heures,  et  tous  les  jours  aux  étrangers  et  aux  personnes  qui 
désirent  étudier. 

Tons  les  services  de  TEcole,  enseignement,  musée,  bibliothèque  et  bureau  d'essais 
sont  gratuits. 

KCOLK  Navale 

Etablie  sur  le  vaisseau  Le  Borda  en  rade  de  Brest. 

La  loi  du  20  avril  183-2  autorise  l'ouverture  d'un  concours  public  à  Teffet  d'ad- 
nettre,  en  qualité  d'élèves  de  TEcole  navale  nationale,  les  jeunes  gens  oui  se  des- 
tinent an  corps  des  officiers  de  marine.  Celte  école  est  organisée  conformément 
asx  dispositions  des  ordonn.  des  1er  nov.  1830,  2  avril  1850  et  des  décrets  des 
24  s^tonbre  1860  et  W  décembre  1802. 

PBOCEAaiiE  UE  l'examen.  —  Examcn  oral  :  Histoire  (programme  de  la  classe  de 
trmsième)  ;  Géographie  (troisième  et  quatrième)  ;  Langue  française  (troisième  et 
dasses  de  grammaire);  Langue  latine  (troisième  et  classes  de  grammaire)  ;  Langue 
anf^ise  (troisième).  ~  !•  Arithmétique.  —  2*  Algèbre.  —  3«  Géométrie.  —  4»  Trigo- 
nométrie rectili^e.—  5*  Mathématiques  appliquées.  —  6*  Physique.  —  7*  Chimie. 
—  8*  Géo^phie. 

Compositions.  —  I*  Composition  française.  Récits,  lettres,  d^criptions  de  divers 
genres  ;  —  2*  Version  latine  ;  —  3*  Thème  anglais  ;  —  4"  CAcul  numérique  de 
tr^onométrie  rectiligne  ;  —  5*  Tracé  géographique  d'une  des  questions  de  géoraé^ 
trie  exigées  à  l'examen  oral  ;  —  6"  Dessin  au  trait  d'une  tète  d'après  un  modèle. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  du  I"  au  25  avril  à  la  préfecture  du  dé- 
partement où  est  établi  le  domicile  de  leur  famille. 

Aucun  candidat  ne  pourra  concourir  s'il  n'est  âgé  de  14  ans  au  moins  accomplis  le 
I*  janvier  de  l'année  du  concours,  ou  s'il  a  dépassé  le  maximum  d'âge  fixé  à  17  ans. 

Pension  annuelle  700  francs.  —  Trousseau  et  objets  divers  900  francs. 

Les  familles  des  candidats  qui,  dénués  de  fortune,  prétendraient  à  une  place 
gratuite  ou  demi-gratuite,  â  un  trousseau  ou  demi-trousseau,  doivent  le  faire  con- 
oaltre,  sous  peine  de  déchéance,  au  moment  de  l'inscription,  par  une  demande  re- 
mise au  préfet  du  déparlement  où  elles  résident.  Cette  demande,  adressée  au  mi- 
nistre de  la  marine,  devra  être  appuyée  de  renseignements  détaillés  sur  les  moyens 
d'extittence.  le  nombre  d'enfants  et  les  autres  charges  des  parents,  ainsi  qu'un  re- 
levé du  rfde  des  contributions.  L'insulfisance  de  la  fortune  des  parents  et  des 
jeunes  gens  sera  constatée  par  une  délibération  motivée  du  conseil  municipal,  ap- 
prouvée par  le  préfet.  —  Les  bourses  et  demi-bourses,  trousseaux  et  demi-trousseaux 
seront  accordés  par  le  minisire  de  la  marine,  sur  la  proposition  du  conseil  d'ins- 
truction de  l'Ecole  navale,  conformément  à  la  loi  du  5  juin  1850.  ~  En  outre,  il 
pourra  être  accordé,  sur  la  proposition  du  môme  conseil,  une  première  mise  d'équi- 
pemait  militaire  (570  francs)  à  chaque  boursier  ou  demi-boursier  nommé  aspirant 
de  2'  classe,  après  avoir  satisfait  aux  examens  de  sortie. 

ÉCOLE  SPÉCIALE  MILITAIRE  A  SAINT-CYR. 

Cette  Ecole,  réorganisée  par  décret  do  18  janvier  1822,  est  destinée  à  former  des 
offiders  pour  l'infanterie,  la  cavalene  et  l'infanterie  de  marine. 
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ralisé,  et  qu'il  aura  dil-sept  ans  au  moins  au  fer  janvier,  et  vingt-et-un  ans  au 
plus  au  fer  janvier  de  l'année  du  concours. 

Tout  candidat  nommé  élève  doit,  s'il  a  Page  requis,  avoir  contracté  un  enga- 
gement volontaire  de  5  ans  avant  d*entrer  à  l'École. 

Les  60usK>iBciers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des  corps  de  l'armée  oui 
pourront  justifier  de  deux  ans  de  présence  effective  sous  les  drapeani,  au  fer 
janvier  qui  suit  Pépoque  du  concours,  sont  admis  à  concourir,  pourvu  qu'ils  n'aient 
pas  accompli  alors  leur  vingt-cinquième  année. 

Il  est  publié  chaque  année  un  programme  des  matières  sur  lesquelles  les  can* 
didats  doivent  être  examinés. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  f  ,500  fr.  ;  celui  du  trousseau  est  de  600  à  700  fr. 

Les  élèves  qui  désirent  servir  dans  l'arme  de  la  cavalerie  doivent  le  faire  con- 
naître au  moment  de  leur  admission  à  l'Ecole  ;  ils  suivent,  à  titre  d'essai,  des 
cours  d'équitation  qui  font  juger  de  leur  aptitude  à  servir  dans  celte  arme.  La 
liste  des  élèves  destinés  à  la  cavalerie  est  formée  par  suite  de  cet  essai  ;  ils  sont 
nommés  sous-lieutenants  dans  les  régiments  de  cavalerie  s'ils  satisfont  aui  examens 
de  sortie,  et  vont  alors  passer  un  an  à  Saumur  comme  officier-élève. 

ÉCOLE  NORMALE   SUPÉRIEURE. 

A  Paris,  rue  d'Ulm,  45. 

Cet  établissement  est  placé  sous  l'autorité  immédiate  du  ministre  de  Tinstrac- 
tion  publique.  —  Il  est  destiné  à  former  des  professeurs  dans  les  lettres  et  dans  les 
sciences  pour  tous  les  lycées.  —  L'Ecole  normale  supérieure  prépare  au  grade  de 
licencié-ès-lettres,  de  licencié-ès-sciences,  aux  divers  ordres  d'agrégation,  et  à  la 
pratique  des  meilleurs  procédés  d'enseignement  et  de  discipline  scolaire.  Les 
élèves  sortants  de  l'Ecole  normale  supérieure  sont  chargés  des  cours  dans  les 
lycées.  Sur  la  proposition  de  la  direction  de  l'Ecole,  le  ministre  autorise  les  élè- 
ves qui  auront  suivi  avec  fruit  le  cours  triennal  à  se  présenter  immédiatement  à 
l'agrégation.  —  Les  élèves  reçus  à  la  suite  des  épreuves  annuelles  sont  consi- 
dérés comme  boursiers.  Les  principales  conditions  d  examen  sont  1"  de  n'avoir  pas 
eu  moins  de  18  ans,  ni  plus  ae  24  ans  révolus,  au  1er  janvier  de  l'année  où  l'on  se 
présente  ;  2"  de  n'être  atteint  d'aucune  infirmité  ou  d'aucun  vice  de  constitution  qui 
rende  impropre  à  l'enseignement,  et  d'en  produire  une  attestation  ainsi  qu'un  certi- 
ficat d'aptitude  morale  aui  fonctions  de  rinstruction  publique,  etc.  etc.  ;  3**  d'être 
Eourvn  du  grade  de  bachelier  ès-leltres  pour  U  section  des  lettres,  et  de  celui  de 
achelier-ès-sciences  pour  la  section  des  sciences,  et  d'en  représenter  les  diplômes 
avec  rengagement  légalisé  de  se  vouer  pour  dix  ans  à  l'instruction  publique,  et,  en 
cas  de  minorité,  une  déclaration  du  père  ou  tuteur,  aussi  légalisée,  et  autorisant  à 
contracter  cet  engagement.  Le  registre  d'inscription  est  ouvert  aux  cbefs-lieux  des 
académies,  du  1er  février  au  fer  mars  ;  les  épreuves  ont  lieu  vers  la  fin  de  juin, 
dans  toutes  les  académies.  Elles  consistent,  pour  la  section  des  lettres,  en  une  dis- 
sertation de  philosophie  en  français,  un  discours  latin,  un  discours  français,  une 
version  latine,  un  tJiéme  grec,  une  pièce  de  vers  latins,  une  composition  histo- 
rique ;  pour  la  section  des  sciences,  en  compositions  de  mathématiques  et  de  phy- 
sique, plus  les  compositions  en  version  latine  et  en  philosophie  qui  sont  communes 
aux  candidats  des  lettres  et  des  sciences.  Les  candidats  déclarés  admissibles  doivent 
se  trouver  à  l'Ecole  normale  vers  le  5  août,  pour  y  subir  un  examen  oral,  dont  les 
résultats,  comparés  à  ceux  des  premières  épreuves,  peuvent  seuls,  avec  les  diVers 
renseignements  recueillis  sur  leur  compte,  assurer  leur  admission.  La  durée  du 
cours  normal  est  de  trois  années.  Indépendamment  des  conférences  de  l'intérieur, 
les  élèves  de  la  section  des  sciences  suivent  les  cours  publics  de  la  Faculté,  du 
collège  de  France  et  de  l'école  des  hautes  études. 

ECOLE  NORMALE  SUPÉRIEURE 

A  Sèvres. 

Cet  établissement,  placé  comme  le  précédent  sous  l'autorité  Immédiate  du  ministre 
de  l'instruction  pubhque,  est  destiné  à  former  des  professeurs  femmes,  dans  les 
lettres  et  dans  las  sciences,  pour  tous  les  lycées  de  jeunes  filles.  L'Ecole  normale 
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fopérieure  prépare  aa  crade  de  licenciée  ès-lettref.  de  licenciée  ès-scif'nces,  aux 
divers  ordres  a'agrégailon  et  à  la  pratiaue  des  meilleurs  procéda  d'enseignement. 

Des  programmes  spéciaux  indiquent  les  conditions  de  concours  annuel  qui  lont  à 
pea  pris  les  mêmes  que  pour  l'Ecole  normale  supérieure  des  professeurs  hommes. 

BCOLB  POLYTECHNIQUE. 
A  Paris,  me  Descartes,  5  et  21,  Montagne  Sainte-Geneviève. 

Cette  Ecole  a  été  réorganisée  par  décret  du  15  avril  1873. 

On  ne  peut  j  être  admis  que  par  voie  de  concours.  A  cet  effet,  des  examens 
publics  ont  lieu  tous  les  ans.  Un  arrêté  du  ministre  de  la  guerre,  rendu  public 
avant  le  1er  avril,  fait  connaître  le  programme  des  matières  sur  lesquelles  doivent 
porter  ces  examens,  ainsi  que  l'époque  de  leur  ouverture. 

Pour  être  admis  au  concours,  il  faut  être  Français,  et  avoir  plus  de  seixe  ans.  et 
moins  de  vingt  ans  au  1er  janvier  de  Tannée  du  concours.  Il  faut  être  bachelier- 
ès-sciences  ou  ès-lettres.  Toutefois  les  militaires  des  corps  de  l'armée  y  sont 
admis  jusqu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans.  pourvu  qu'ils  n'aient  pas  accompli  leur 
via^-cinquième  année  avant  le  jour  fixé  Jpour  l'ouverture  dudit  concours,  et  qu'ils 
JBstiBent  de  deux  ans  de  service  effectii  et  réel  sous  les  drapeaux. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1 ,000  fr.  par  an  ;  celui  du  trousseau  est  de  500  à 
600  bancs. 

La  durée  du  cours  complet  d'instruction  est  de  deux  ans.  Les  élèves  qui  ont  sa- 
tiaCût  aux  examens  de  sortie  et  dont  l'aptitude  physique  aux  services  puolics  a  été 


Kjéoie  maritime,  la  marine  nationale  et  le  corps  des  ingénieurs  hydrographes,  les 
ponts  et  chaussées  et  les  mines,  le  corps  d'état-m^or,  les  poudres  et  salpêtres,  l'ad- 
ninistratioo  des  postes  et  celle  des  tabacs,  et  les  lignes  télégraphiques. 

ECOLE  NATIONALE  DES  BEAUX-ARTS 
Rue  Bonaparte,  14. 

L'Ecole  des  Beaut-Arts  est  ré^ie  par  un  directeur  sous  l'autorité  du  ministre  de 
l'iastruction  publique  et  la  surveillance  d'un  Conseil  supérieur  de  l'enseignement  des 
Beaux-Arts.  Les  admissions  se  font  au  concours  dans  les  conditions  déterminées  par 
les  programmes.  On  y  enseigne  le  dessin,  la  sculpture,  le  modelage,  la  peinture, 
l'aaatomie,  la  perspective,  lliistoire  rt  l'archéologie,  l'esthétique  «-t  l'histoire  de 
l'art  les  mathématiques  et  la  géométrie  descriptive,  la  physique  et  la  chimie, 
l'architectare,  la  construclion,  la  législation  du  bâtiment  Les  élèves  sont  répartis 
dans  des  ateliers  spéciaux  de  peinture,  d'architecture,  de  sculpture,  de  gravure  en 
taille  douce,  de  gravure  en  médailles  et  en  pierres  fines. 

ECOLE  NATIONALE  DKS  ARTS  DÉCORATIFS 

Cet  établissement  fut  créé,  par  lettres- patentes  de  Louis  XV,  en  1767,  sons  le  titre 
d'Ecole  royale  gratuite  de  dessin,  en  ta*eur  et  sur  la  demande  de^  six  corps  de  mé- 
tiers de  la  ville  de  Paris.  11  est  régi  par  on  directeur,  tous  l'aulorilé  du  ministre  des 
Beanx-Arts.  On  y  enseigne  les  mathématiques,  la  coupe  des  pierres,  la  charpente, 
les  éléments  d'architecture,  la  composition  d'ornement,  le  dessin  de  la  figure  hn- 
naine  et  des  animaux,  le  dessin  des  ornements  et  des  fleurs,  la  sculpture  d'orne- 
ment et  de  figure  d'après  la  bosse  et  la  nature.  —  Les  cours  ont  lieu  le  matin  de 
8  heures  à  1  heure,  et  le  soir  de  7  heures  et  demie  à  9  heures  et  demie.  Les  ateliers 
d  appUcatioBs  décoratives  (peinture  et  fculpture)  et  les  salles  d'études  sont  ouverts 
de  i  heure  à  5  heures.  ~  L'enseignement  est  gratuit. 

L'Ecole  est  divi^  en  2  sections  - 

L'one,  la  Section  des  jeunes  cens,  située  rue  de  l'Ecole  de  médecine,  5  ; 

L'autre,  réservée  aux  jeunes  lilles,  est  située  rue  de  Seine,  10. 

Le  progranune  d'enseignement  des  deux  sections  est  identique. 

ÉCOLE  DBS  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 
Rue  deis  Saints-Péres,  ^8 

L'Ecole  des  Ponts  et  Chaussées,  créée  en  1741,  constituée  à  nouveau  par  le 
décret  de  l'Assemblée  nationale  du  17  janvier  1791,  est  organisée  sur  des  bases  plus 
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étendues  par  la  loi  du  30  vendémiaire  an  lY  (22  octobre  1793).  Le  décret  du  7  fruc 


[)ecteur  général,  directeur,  et  par  un  ingénieur  en  chef,  inspecteur  des  études,  as- 
sistés du  Conseil  de  l^Ecole. 

Son  but  spécial  est  de  former  les  ingénieurs  nécessaires  au  recrutement  du  corps 
des  ponts  et  chaussées.  —  Elle  admet  exclusivemeot  en  qualité  d'élèves  ingénieurs 
les  jeunes  gens  annuellement  choisis  parmi  les  élèves  de  l'Ecole  Polytechniaue 
ayant  terminé  leur  cours  d^étude  et  ayant  satisfait  aux  conditions  imposées  par  les 
re|;lemenl8.  Elle  admet,  en  outre,  à  participer  aux  travaux  intérieurs  de  l'Ecole  des 
élevés  externes  français  ou  étrangers.  Elle  en  admet  également  à  suivre  les  cours 
oraux.  Les  conditions  d'admission  ont  été  réglées  par  un  arrêté  ministériel  en  date 
du  18  février  1852. 

Les  leçons  orales  ont  pour  objet  :  1"  la  mécanique  appliquée  au  calcul  de  Peffet 
dynamique  des  machines  et  de  la  résistance  des  matériaux  de  construction  ;  —  2* 
l'hydraulique  ;  —  3'  la  minéralogie  ;  —  4«  la  géologie  ;  —  5*  la  construction  et 
l'entretien  des  routes  ;  —  O**  la  construction  des  ponts  ;  —  7«  la  construction  et 
l'exploitation  des  chemins  de  fer  ;  —  8**  l'amélioration  des  rivières  et  la  construc- 
tion des  canaux  ;  —  9«  l'amélioration  des  ports,  la  construction  des  travaux  à  la 
mer  ;  —  10*  l'architecture  ;  —  M*  le  droit  administratif  et  les  principes  d'adminis- 
tration ;  —  12"  l'économie  politique  et  la  statistique  ;  —  13°  la  construction  et 
l'emploi  des  machines  locomotives  et  du  matériel  roulant  des  chemins  de  fer  ;  — 
14"  les  dessèchements:  les  irrigations  et  la  distribution  d'eau  dans  les  villes  ;  15"  la 
langue  anglaise  ;  16"  la  langue  allemande. 

La  bibliothèque  et  les  galeries  de  modèles  sont  ouvertes  aux  élèves  ingénieurs, 
aux  élèves  externes,  et  aux  ingénieurs  des  ponts  et  chausi>ées. 

FACULTÉ  DB  DROIT  DE  PARIS 
A  l'Ecole  de  droit,  place  du  Panthéon,  10. 

Toute  personne  désirant  obtenir  le  grade  de  docteur,  de  licencié  ou  de  bachelier 
en  droit,  ou  même  simplement  on  certilicat  d'aptitude  aux  fonctions  d'avoué,  doit 
se  faire  inscrire  comme  étudiant  dans  Tune  des  Facultés  de  droit  de  France  et  suivre 
avec  assiduité  les  cours  déterminés  par  les  lois  ou  règlements. 

L'inscription  doit  éire  renouvelée  à  chaque  trimestre.  Le  premier  trimestre  com- 
mence le  1*'  novembre;  le  second,  le  1*'  janvier;  le  troisième,  le  1*'  mars,  et  le 
quatrième,  le  I"  mai. 

A  Paris,  la  première  inscription  doit  être  prise  du  ^  octobre  au  6  novembre;  la 
deuxième,  du  2  au  15  janvier  ;  la  troisième,  du  1*'  au  15  mars  ;  la  quatrième,  du 
1"  au  1<5  mai 

FACULTÉ  DE   MÉDECINE 

Place   de  TEcole-de- Médecine. 

La  Faculté  confère  le  grade  de  docteur  en  médecine  et  celai  d'officier  de  santé. 

Pour  obtenir  le  grade  de  docteur,  il  faut  avoir  pris  seize  inscriptions,  en  se  faisant 
inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté,  sur  des  registres  spéciaux  ouverts  durant  la 
première  quinzaine  de  chaqne  trimestre  de  l'année  scolaire. 

Un  décret,  en  date  du  l»'  aoilt  1883,  a  fixé  ainsi  qu'il  suit  les  conditions  d'étodes 
pour  le  titre  d'officier  de  santé  : 

La  durée  des  études  est  de  4  années,  pendant  lesquelles  le  candidat  doit  prendre 
seize  inscriptions  trimestrielles. 

En  prenant  sa  première  inscription,  tout  candidat  à  ce  grade  doit,  à  défaut  d'nii 
diplômé  de  bachelier,  justifier,  soit  du  certificat  d'études  de  l'enseignement  secon- 
daire spécial  ou  du  certificat  d'examen,  complété  par  un  eiamcn  portant  sur  les 
éléments  de  phy>i<|ue,  de  chimie  et  d'histoire  naturelle,  conformément  au  programme 
d'études  de  l'enseignement  secondaire  spécial  et  obtenu  avant  le  1"  novembre  1887, 
soit  le  certificat  d'études  établi  par  le  décret  du  30  juUlet  1886. 

ÉCOLES  YETÉRINAIRES. 
Les  écoles  nationales  vétérinaires  sont  établies  é  Alfort,  à  Lyon  et  à  Toulouse 
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Les  écoles  t élérinaires  nationales  ne  reçoivent  que  des  élèves  internes.  Toutefois, 
les  élèves  qai  le  demanderont,  après  avis  conforme  du  Conseil  de  TEcole,  pourront 
ol^teair  Vaatorisation  de  suif  re  les  cours  en  qualité  d'externes. 

L'admission  n'a  lieu  que  par  voie  de  concours  et  conformément  aux  règles  ci- 
après  exprimées: 

Nul  ne  peut  être  admis  au  concours  s'il  n'a  préalablement  justifié  qu'il  avait  plus 
dedix-s^t  ans  et  moins  de  Tingt-cinq  ans  au  1er  janvier  de  Tannée  dans  laquelle 
le  coocours  a  lieu.  —  Aucune  dispense  d'âge  ne  peut  être  accordée. 

Les  demandes  d'admission  au  concours  doivent  être  adressées  au  Ministre  de 
ra^cultnre,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  soit  directement,  soit  par  l'inter- 
médiaire du  préfet  du  département  où  réside  le  candidat.  —  Elles  doivent  être  par- 
venues au  ministère  le  20  septembre  au  plus  tard  ;  toute  demande  produite  après 
ce  terme  est  considérée  coaune  nulle  et  non  avenue. 

Les  demandes  doivent  être  accompagnées  des  pièces  suivantes  :  t<*  L'acte  de 
naissance  do  candidat  ;  2*  Un  certificat  du  docteur  en  médecine  constatant  qu'il  a 
été  Yaccinéoo  qu'il  a  eu  la  petite  vérole;  3<> Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs 
délivré  par  l'autorité  locale;  4<'  Une  obligation  souscrite  sur  papier  timbré  par  les 
parents  du  candidat  pour  garantir  le  paiement  de  sa  pension  pendant  tout  le  temps 
de  son  séjour  à  l'Ecole.  Cette  pension  est  de  600  fr.  par  an  pour  l'année  scolaire  ; 
les  élèves  autorisés  à  suivre  les  cours  comme  ei ternes  payent  200  fr. 

Tous  les  jeunes  gens  autorisés  à  coucourir  doivent  être  rendus  à  l'Ecole  le  fer 
cKtobre,  dès  le  matin,  à  l'effet  de  justifier  de  l'autorisation  qu'ils  ont  obtenue.  — 
Les  candidats  admis  entrent  à  l'Ecole  et  reçoivent  du  garde-magasin  les  objets  de 
coucher.  —  La  durée  des  études  est  de  4  ans.  —  Des  demi-bourses  sont  destinées 
à  récompenser  le  travail  et  la  bonne  conduite  des  élèves  internes.  Elles  ne  peuvent 
être  obtenues  qu'après  six  mois  d'études  au  moins,  et  elles  ne  sont  accordées 
qu'aux  élèves  les  mieux  notés  aux  examens  généraux  semestriels.  On  ne  peut  ob- 
tenir une  seconde  demi-bourse  qu'après  un  intervalle  de  six  mois  au  moins.  Ces 
demi-bourses  peuvent  être  retirées  lorsque  les  élèves  viennent  à  démériter.  Parmi 
les  d«mi-bourses,  il  en  est  attribué  deux  à  chaque  département.  Celles-ci  sont  ré- 
servées aux  élèves  des  départements  dont  su  compose  la  circonscription  de  chaque 
école.  —  Les  élèves  qui,  après  quatre  années  d'étude,  sont  reconnus  en  état  d'exer- 
cer Tart  vétérinaire,  reçoivent  un  diplôme,  dont  la  rétribution  est  fixée  à  100  fr. 

ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  PHARMACIE  DE  PARIS. 
Avenue  de  l'Observatoire. 

L'Ecole  de  pharmacie  de  Paris  enseigne  toutes  les  sciences  qui  se  rattachent  à 
la  pharmacie;  elle  reçoit  des  pharmaciens  et  des  herboristes  de  1'*  classe,  qui  ont 
le  droit  d'exercer  par  toute  la  France^  et  des  pharmaciens  et  herboristes  de  2*  classe, 
qui  peuvent  exercer  seulement  dans  le  département  de  la  Seine.  Les  conditions  de 
stage,  de  scolarité  et  de  réception,  primitivement  réglées  par  la  loi  du  21  germinal 
an  XI,  ont  été  modifiées  et  se  trouvent  aujoord'huit  réglées  par  le  décret  impérial 
du  22  août  1854,  par  le  r^ement  du  23  décembre,  par  les  instructions  des 
23  et  2T  décembre  fuivants  et  par  l'arrêté  du  30  novembre  1867  et  par  les  décrets 
des  14  juillet  1875,  12  juillet  et  31  août  1878. 

ECOLE  DES  HAUTES  ETUDES  COMMERCIALES 
Boulevard  Malesberbes,  108,  et  rue  de  Tocqueville,  i3. 

Fondée  en  1881  uar  la  Chambre  de  commerce  de  Paris,  cette  Ecole,  reconnue  par 
r&tat  (décret  du  22  juillet  1890  ,  est  destinée  à  couronner,  par  un  enseignement 
éifvé,  les  études  faites  dans  les  collèges  et  les  établissements  spéciaux,  et  à  rendre  à 
la  Banque  et  au  Commerce  des  services  analogues  à  ceux  que  l'Ecole  centrale  rend 
à  l'Industrie. 

£Ue  prépare  des  élèves-chanceliers  pour  le  ministère  des  affaires  étrangères  (dé- 
cret du  2i  juin  1886). 

Ltt  anciens  élèves  diplômés  sont  dispensés  de  la  licence  et  peuvent  se  présenter  à 
l  examen  pour  la  carrière  consulaire  (décret  du  23  août  1888). 

Le  drp46me  donne  droit  à  la  dispense  de  deux  années  de  service  militaire. 

L'enseignement  comprend  : 

1*  Une  année  préparatoire  ; 

2*  Deux  années ditudes  normales  (1*^  t-t  2*  année]. 
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Nol  n*e6t  admis  que  par  voie  de  concours.  Un  aTantage  de  60  points  est  fait  aoz 
élèves  pourvus  d'un  ou  de  plusieurs  diplômes  du  baccalauréat. 
Aucun  élève  n'est  admis  directement  en  2«  année. 

ENSEIGNEMENT  SUPÉRIEUR  DE  L'AGRICULTURE 
iNSirroT  rrâTioNAL  agronomique 

L'Institut  national  agronomique,  établi  au  Conservatoire  des  Arts  et  métiers  A 
Paris,  est  destiné  à  l'étude  et  à  renseignement  des  sciences  dans  leurs  rapports  avec 
l'agriculture. 

ÉCOLES  D'AGRICULTURE. 

Giignon  par  Neauphle-le-Cbâteau  (Seine-et-Oise). 
Grand-Jouan  par  Nozaj  (Loire-Inférieure). 
Montpellier  (Hérault)  :  École  d'agriculture  et  de  viticulture. 
Versailles,  Ecole  d'Horticulture. 

Ces  écoles  reçoivent  des  internes  (1,200  fr.  de  pension),  des  externes  (200  (r,) 
et  des  auditeurs  libres. 

Tout  candidat  à  l'internat  doit  être  âgé  de  dix-sept  ans  révolus  dans  Tannée  de 
l'admission. 

Toute  demande  d'admission  dans  les  écoles  d'agriculture  doit  être  adressée  au  minis- 


vie  et  mœurs.  —  3"  Un  certificat  d*un  médecin  ou  officier  de  santé,  attestant  que 
le  pétitionnaire  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite  vérole  ;  ^  4«  Une  obligation 
souscrite  sur  papier  timbré  par  les  parents,  le  tuteur  ou  le  prolecteur  du  candi- 
dat, pour  garantir  le  pa^^ement,  par  trimestre  et  d'avance,  de  sa  pension  pendant 
toute  la  durée  de  son  séjour  à  l'école. 

Examen  d'admission.  —  Les  épreuves  de  l'examen  se  passent  dans  chaque  école 
devant  un  jury  nommé  par  le  ministre.  Les  opérations  au  jury  commencent  le  i** 
octobre.  ^  Les  candidats  doivent  donc  se  trouver  à  l'école  au  plus  tard  le  fl*' 
octobre  au  matin.  En  arrivant,  ils  se  présentent  au  directeur^  à  qui  ils  justifient 
de  leur  lettre  d'autorisation,  et  reçoivent  de  lui  un  numéro  d'ordre  diaprés  lequel 
ils  subissent  les  épreuves.  Les  matières  sur  lesquelles  portent  l'examen  sont  :    t* 


6*  Une  narration. 

DoRés  DBS  ércDEs.  —  La  durée  des  études  est  de  deux  ans  et  demi.  Les  élèves  in- 
ternes ou  externes  arrivés  au  terme  de  leurs  études  subissent  un  examen  de  sortie 
consistant  en  trois  épreuves,  savoir  :  1"  Une  composition  écrite  sur  un  s^jet  donné  ; 
2r  Des  interrogations  devant  les  professeurs  ;  3*  Une  dissertation  sur  un  sujet  tiré 
uu  sort  ou  sur  un  plan  de  culture  préparé  dans  le  mois  qui  aura  précédé  l'examen. 

PRYTANÉE  MILITAIRE  DE  LA  FLÉCHÉ. 

Le  Prytanée,  réorganisé  par  décrets  des  8  novembre  1850,  46  mars  1878  et 
28  septembre  1879,  e.«t  desliné  à  Téducation  de  fils  d'officiers  sans  fortune  ou  de  6Is 
de  sous-officiers  morts  au  cbamp  d*honneur. 

Le  nombre  des  élèves  entretenus  aux  frais  de  l'Etat  est  de  300  boursiers  et  de 
100  demi-boùrsierfi. 

On  admet  au  collège  des  enfants  pavant  pension  :  le  prix  de  la  pension  est  de 
850  fr.,  celui  de  la  demi-pension  de  425  fr.,  et  celui  du  trousseau  de  400  fr. 

L'époque  uaique  d'admission  est  fixée  au  I*'  octobre  de  chaque  année.  Les  en- 
fants, pour  être  admis  gratuitement,  doivent  avoir  alors  plus  de  10  ans  et  moins 
de  12. 

Les  élèves  peuvent  rester  au  Prytanée  jusqu'à  la  fin  de  Tinnée  scolaire  dans  le 
courant  de  laquelle  ils  ont  complété  leur  19*  année. 
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ÉCOLE  DE  CAVALERIE  DE  SAUMUR. 

Déent  du  aS  mûi  i883. 

L^école  de  Sanmur  ett  tpécialemcnt  inttiiiiée  en  viie  :  i*  de  compléter  et  de  per* 
fectiooDer  rinstriieiion  des  lieutenants  de  cavalerie,  d\iriillerie  et  du  génie,  désignée 
pour  CD  suivre  les  e«iurs  ;  V  de  compléter  Pinstnietion  des  élèves  de  Séint-Cjr  ; 
3*  de  donner  aux  eous-oRiciors  aspirant  à  Pépaulctte  la  somme  de  connaissances  quo 
lont  officier  doit  posséder. 

Les  condltiona  d'admission  dfsjeaoes  gens  de  Isolasse  civile  qui  demandent  à 
suivre  les  cours  de  PEcole  comme  cavaliers-élèves  sont  les  suivantes  : 

I*  Etre  Igé  de  dix-huit  ans  au  moins  et  de  vingt-quatre  ans  au  plus  au  27  mars  ou 
ttt  37  septembre  de  Pannée  courante  et  en  justifier  par  un  eitraitd^actode  naissance 
ddosent  légalisé;  avoir  au  moins  la  taille  exigée  pour  servir  dans  la  cavalerie  légère 
(ea  mètre  soixante-quatre  centimètres);  toutefois,  une  tolérance  de  taille  de  quatre 
œsitimètres  pourra  être  accordée  h  tout  candidat  ftgé  de  moins  de  vingt  ansqui  Jus- 
tilora  qu'ail  sait  monter  è  cheval  ; 

)*  Etre  reconnu  par  le  conseil  d^administration  de  i^Ecole,  et  diaprés  Pavit  de  Puo 
de  ses  médecins,  apte  au  service  de  la  cavalerie;  être  muni:  dNin  certificat  de 
boanes  vie  et  m«Mi  s  dûment  légalisé  et  délivré  dans  les  formes  prescriu^s  parPartIcle 
45  de  la  loi  du  a^  juillet  1872;  du  consentement  dûment  légalisé  des  |»ère,  mère  ou 
tuienry  ai  le  candidat  a  moins  de  vingt  ans  accomplis;  d^un  ettraii  du  casier  judi- 
ciaire délivré  par  le  greffier  du  tribunal  civil  de  ParrondlSs«*ment  dan«  lequel  est  ne 
le  candidst; 

S*  Savoir  parirr  et  écrire  correctement  la  langui*  française. 

Connaître:  la  géographie  générale,  Plii»toire  de  France,  depuis  Louis  XIV  jus- 
qa^  nos  jours,  Pariibmélique  élémentaire,  y  compris  les  fractions  ordinaires,les  pro- 
poriioos  et  le  système  métriqae  ;  la  géométrie  élémentaire  (lignes  et  plans). 

4*  Avoir  effectué  entre  les  mains  du  receveur  particulier  âe%  finaneos  de  la  ville 
de  Sasnur,  pour  le  compte  du  Trésor,  le  versement  d^une  somme  dn  trois  cents 
francs,  destinée  à  couvrir  PEtal  des  dispenses  dVnirotien  à  PËcole  et  Pachal  de  livres 
d^netruction. 

La  durée  des  court  est  de  onze  ni(ii«,du  l'c  octobre  au  3i  aoû«,  pour  toutes  les 
divisions. 

Les  cavaliers-élèves  bien  notés  pour  leur  xèle  et  leur  .iplitude,  et  qui  auront  satis- 
fait aux  examens  semestriels,  seront  nommés  brigadier*  à  PKcold,et  si,  m  fin  de 
coarSy  ils  satisfont  aux  examens  de  sortie,  ils  seront  envoyés  dans  les  régiments  de 
cavalerie  avec  le  grade  de  maréchal  des  logis. 

Cens  dont  Pinstruciion  militaire  ou  équestre  n*aura  pis  été  jug(*e  suffis  mto  seront 
sur  un  régiment  comme  brig  dicrs  ou  même  cumme  simples  cavaliers. 


Les  jeunes  gens  qui  désirent  concourir  pour  être  admis  comme  cavaliers-élèves 
saas-oflleier» a  Pbcolede  (iavalerio,  n*out  aucune  demauJc  .%  formuler;  ils  se  ren- 
dait à  SanrauB  à  leurs  frais,  et  les  dépenses  qu'oc  asiounc  leur  séjour  dans  cette 
ville  jusq*Vau  jour  exclu  de  leur  engagement  volontaire  sont  également  à  leur  charge. 

k  leor  arrivée  è  Saumor,  ils  se  présentent  nu  (;cn>  rai  commandant  PEcole,  Pin- 
Csment  de  leor  intention  cl  lui  remetieui  les  pièces  nécessaires  à  leur  admission. 

ÉCOLES  DE  BERGERS. 

B»-T<;eries  et  écoles  des  Berg«*rs  à  Ramli«>uil!i*t  (Seiue-ol-Oise),  et  h  M«>ud{)beur 
(Algérie). 
VachM'ie  nationale  de  Corbon  par  Cambremer  (Calvados). 
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CHAPITRE  II. 

DEPARTEMENT  DE  L'YONNE 


SÉNATEURS  DE  L'YONNE 

MM.  GosTB  0, 17,  rue  d'Aetss,  i,  Paris. 

OuicuABD  Jules  ft,  3*,  quai  de  Billy,  à  Paris. 
Dethou,  2*,  boulevard  Port-Boysl,  4  Paris. 

DÉPUTÉS  DE  L'YONNE. 
MM.  Paul  DocMKR,  boulevard  Suchtt,  15,  k  Paria. 
Merlou,  73,  rue  du  Rocher,  k  Paris. 
Bëzine,  21,  rue  Cujas,  Paria, 
Flahdik  ft,  96,  boulevard  Malesherbes. 
Henri  Loup,  88,  ruo  de  Rivoli,  Parla. 
ViLLEJEAM,  HAlel-Dieu,  A  Paris. 


SECTiOn   I.    ADMINISTRATION    CIVILE. 


rmérmtmmm  me  L'voiinE. 

M.  ED.  DE  LDZB,  Préfet,  *,IO. 

I^.  DupoHTïiL,  Secrétaire  général  da  ta  Préfecture,  4| 
M.  Bazin,  chef  do  cabinet,  U- 

CONSEIL    DE    PRÉFECTURE. 

Le  PRÉFET  Président  ;H1LLIAUX,  HON^^OT  DBS  ANGLESel  QRANJUX, 
1er»  -Commitsaire  du  gouvernement:  M.  DDPONTKIL,  «ecrélairegén^u 
TéfêcHiTe;  SecrtUire-greraer,  M-  Boillé. 

Jouri  Smtrée  daiu  Itt  Imrtata. 
ablic  e»t  admi»  dans  les  iwreiui  les  lundi,  mereredi  et  vendredi,  de  une 

luMauAolIt  rêmés  on  public  tous  les  autres  jours,  i  l'eiception  des  bureaux 
i  spédalemenl  dea  légalisaUons,  du  viM  des  passeporU  desréçépiM*»,  des 
'contrainte,  du  colportage  des  imprimés  el  des  penniasions  exigée»  parles 
règlementii  de  police. 
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CABINET  DU  PRÉFET. 
MM.  Bazin,  cher  de  cabinet,  secrétaire  particalier;  Carré,  rédacteur. 

Attributions.  —  OuTerture  et  distribution  du  courrier.  —  Affaires  confiden- 
tieUesetrèsenrées.  — Personnel  des  administrations. — Distinctions  honori6ques. 
-Ordres  étrangers.  —  Secours.  —  Fonctions  à  la  nomination  du  Préfet  :  bureaux 
de  tabac,  postes,  administrations  financières,  commissaires  de  police,  gardes  cbam- 
péUes,  gardes  particuliers,  gardes  forestiers,  etc.,  etc.  —  Congés.  —  Cérémonies 
HMines.  —  Audiences.  —  Personnel  des  cultes  et  affaires  ecclésiastiques.  — 
léuMNis  publiques.  —  Conférences.  —  Bibliothèques  administratiyes.  —  Presse.  -^ 
IKpôt  légal  (imprimerie  et  librairie).  —  Beaux-arts,  Musées,  ThéAtres,  etc.,  etc. 

i"  DIVISION. 

M.  SOURDT,  chef  de  dif  ision. 

1«'  BUREAU 
MM.  RoioT,  chef  de  bureau  ;  Sassin  et  Tiaut,  expéditionnaires. 

ATTRDOTIONS. 

InstraoUon  publiqae,   sapèxieure,  secondaire  et  prin&sire.    — 

Bodget  de  l'instmctlon  publique  à  la  charge  du  département.  —  Bourses  dans  les 
ifcées,  collèges  et  écoles  primaires  supérieures.  —  Collèges  communaux  :  budgets, 
iBlrreations  municipales,  traités,  bourses  conununales.—  Ecoles  normales  primaires  : 
Mgels,  personnel,  administration.  —  Création  d'écoles  communales.  —  Institu- 
teire  coninonanx.  —  Traitements.  —  Ecoles  maternelles.  —  Ou^roirs.  —  Couis 
4^ltes.—  Ecoles  priTées.  —  Mandatement  des  dépenses  de  Ilnstruction  publique. 
-Biblioibèqoes  scolaires,  communales  et  populaires;  Attributions  d'ouvrages. 
LegsCrochot 

Moniunents  historiques.  —  Classement,  réparation  et  entretien.  ^  Subven- 

tiofls. 

Eooles  et  institutions  diverses.  ^  Pr^^tanée.  —  Ecole  forestière.  — 
Ecole  Divale.  —  Ecole  spéciale  militaire.  —  Ecole  pol)  technique.  —  Ecole  centrale. 

-  Ecole  des  arts  et  métiers.  —  Ecole  des  Beaux- Arts.  —  Ecoles  Tétérinaires.  — 
Keok  aationale  d'agriculture.  —  Ecole  d'horticulture  de  Versailles.  —  Ecole  supè* 
ncvt  de  Commerce.  —  Ecole  des  hautes  études  commerciales.  —  Ecole  pratiqoe 
ée  svhn'culture  des  Barres.  —  Institut  national  agronomique.  —  Ecole  du  service  de 
sulé  militaire.  —  Ecole  de  médecine  navale.  »  Ecole  pratique  d'ouvriers  et  de 
oatrMaaltres  de  Cluny.  —  Ecole d'h  »rlogerie  de  Cluses.  —  Bourses  de  voyages.— 
Ecds  pratique  d'agriculture  de  l'Yonne  :  Bourses,  examens  et  admissions.  —  Co- 
■ité  de  surveillance  et  de  perfectionnement  et  personnel  enseignant.  —  Sourds* 
mieti.  —  Jeunes  aveugles,  —  Recueil  des  actes  aaministratifs. 

PerMNiBel  des  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance.  —  Personnel  des  Conseils  de 
bbrknie. 

r  BUREAU. 

MM.  ff  ..,  chef  de  bureau;  Bbsson,  rédacteur,  chargé  de  la  direction  du  S«  bureau  ; 
luM  et  Prrrr,  expéditionnaires. 

ATTRIBUTIONS. 

Affaires  militaires.  —Recrutement et  mobilisation.  —  Garnisons.  —Convois. 
Puuge  de  troupes.  —  Logement  cbex  l'habitant.  ^  Déserleurs  et  insoumis.  — > 
IiTiUdes.  —  Pensionnaires  de  la  marine.  —  Pensions  et  secours  à  d^anciens  roili- 
Uim  OQ  à  leurs  veuves.  —  Recensement  et  classement  des  chevaux  et  voitures.  — 
RMeaaeaent  des  pigeons  voyageurs.  —  Sapeurs-pompiers.  —  Sociétés  de  gjmuas* 
tiqae  et  de  tir. 

Affaires  diverses.— Prisons  :  Administration  et  service  économique.  —  Jeunes 
délennt.  —  Récidivistes  et  rélégation.  —  Libération  conditionnelle.  —  Etrangers. 

-  Kipiil$ioos.  —  Recherches  dans  l'intérêt  des  familles.  —  Passeports.  —  Réfugiés 
potitiqaes.  —  Secours  de  route.  —  Moyens  de  transport.  —  Naturalisations.  —  Ra- 
Mtrieaeat  —  Colportage.  —  Chanteurs  et  musiciens  ambulants.  —  Secours  en  cas 
lotrème  misère.  —  Cercles  et  associations.  —  Loteries.  —  Courses  de  chevaux.— 


—  52  — 

Envoi  d'indigents  aux  eaux  thermales.  —  Secours  aux  malades  indigents  traités  dans 
les  étatlissemenis  spéciaux.  (Emploi  des  fonds  provenant  du  pari  mutuel). 

Victimes  du  Coup  d'Etat  de  1851.  ~  Pensions.  ~  Secours  pour  pertes  et  événe- 
ments malheureux. 

3*  BUREAU. 

MM.  N...,  chef  de  bureau;  Thibault,  sons  chef,  chargé  de  la  direction  da 
3*  bureau;  Clocet,  Bachilet  et  Chaloche,  expéditionnaires. 

ATTntBUTtONS. 

Commerce  et  Industrie.  —  Chambres  et  tribunaux  de  commerce  :  Elections 
consulaires.  —  Chambres  consultatives  des  arts  et  manufactures.  — Brevets  d'inven- 
tion. -^  Mercuriales.  ^  Poids  et  mesures.  —  Syndicats  professionnels. 

Agriculture.  —  Sociétés  et  Comices  agricoles.  —  Commissions  hippioiies.  — 
Concours  régionaux.  —  Etalons.  —  Haras.  —  Rapports  sur  les  récoltes.  —  Chaires 
d'agriculture.  —  Station  agronomique.  —  Foires  et  Marchés.  —  PhjUoxéra.  -» 
Pouce  rurale.  —  Vaine  pâture. 

Statistiques.  —  Statistique  générale.— Dénombrement  et  mouvement  annuel  de 
la  population.—  Commissions  cantonales.  —  Statistiques  industrielles,  commerciales 
et  agricoles. 

Police  sanitaire.  —  Conseils  d'hygiène.— Police  de  la  médecine  et  de  la  phar- 
macie. —  Sages-femmes.  —  Herboristes.  —  Épidémies  —  Epizootie^.  —  Vaccine.  — 
Transport  de  corps.  —  Etuve  à  désinfecter.  —  Etablissements  insalubres. 

Affaires  diverses.  —  Chasse.  —  Pèche.  —  Louveterie.  —  Destruction  des 
animaux  nuisibles.  —  Caisses  d'épargne.  —  Société  de  secours  mutuels.  —  Asiles 
d'aliénés  :  administration,  comptes  et  budgets.  —  Hospice  national  des  Quinie- 
Vin|(ts.  —  Jury  criminel  —  Colonisation  et  concessions  de  terres  en  Algérie.  — 
Emigration.  —  Registres  de  Tétat-civil  —  Décès  des  légionnaires  et  médaillés  mill 
taires.  —  Exécution  de  la  convention  de  187i  pour  la  transmission  à  l'étranger  des 
actes  de  l'état-civil  et  de  l'article  80  du  Code  civil. 

2«  DIVISION. 

M.  SAVARY,  chef  de  division  Q, 

!•'  BUREAU. 
MM.  FicATiBR,  chef  de  bureau  ^  ;  Loury,  chef  de  bureau  adjoint;  PicnoNf  rédacteur. 

ê 

ATTRIBUTIONS 

Bfttiments  départementaux.— Constructions, grosses  réparations, entretien: 
Hôtels  de  la  Préfecture  et  des  Sous- Préfectures,  Académie,  Palais  de  Justice,  Prisons, 
Casernes  de  gendarmerie,  Ecoles  normales.  Ecole  d'agriculture.  —  Acquisitions.  — 
—  Echanges.  —  Baux  à  loyer.  —  Achat  et  entretien  du  mobilier.  —  Assurance 
contre  l'incendie.  —  Arehitecte  du  département. 

Casernement  de  la  gendarmerie.  —  Baux  à  loyer. 

Ecole  d'agriculture.  —  Administration,  gestion  économique  et  financière  da 
domaine  déparlemental  de  La  Brosse. 

Domaine  public  et  privé  de  l'État.  —  EdiHces  diocésains.  —  Aliénations  el 
échanges.  —  Contentieux.  —  Vente  d'objets  appartenante  TEtat.  — Domaine  fo- 
restier. —  Bois  de  l'Etat.  —  Défrichement  des  bois  des  particuliers.  —  Domaine 
fluvial.  —  Iles  et  Ilots.  —  Concessions  et  location».  —  Vente  d'arbres.  —  Répertoire 
des  actes  soumis  à  renregistrement. 

Travaux  publics  et  Voirie.  —Voies  navigables.— Rivières  et  canaux.  —  En- 
tretien, améliorations,  navigation,  flottage.  —  Ports. —  Bacs  et  bateaux.  —  Service 
hydraulique.  —  Moulins  et  usines.  —  Irrigations.  —  Dessèchement  de  marais.  — 
Drainage  —  Cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables.  —  Curages.  —  Routes  natio- 
nales. —  Chemins  de  fer  d'intérêt  général.  —  Grande  voirie  :  Alignements,  antid* 
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ytioat^  coatraTenlioDS.  —  Chemini  de  fer  d'intérêt  local  et  tramways.  —  Chf  miiis 
TicÎBaiix  et  cbemiBS  mrauz.  —  Voiries  urbaines.  —  Plans  d'alignement.  —  Trottoirs. 
—  CootraTeations.  —  Bâtiments  menaçant  ruines.  —  loslallalion  de  réieciricité 
dans  les  filles  pour  réclairage  public  et  particulier.  —  Personnel  du  service  vici- 
■aL  —  PenoDDKl  des  ponts  et  rbanssées  et  du  service  de  la  navigation.  —Voilures 
p«bliqiie8.  —  Roulage.  —  Macbines  à  vapf  ur.  —  Mines  et  carrières. 

Service  départemental.  —  Procès-verbaux  des  délibérations  du  Conseil  gé- 
aérai  et  de  la  Commission  départementale.  —  Impressions  et  Toumitures  à  la  cba^e 
de  déparletnent.  —  Convocation  des  roembns  du  Conseil  général,  des  Conseils  d  ar* 
raefiûcoient  et  de  la  Commission  départementale.  —  Tenue  des  sessions.  —  Centra- 
tisatioQ  des  affaires  à  soumettre  au  Conseil  général  et  à  la  Commission  départemen- 
tale. ^  Caisse  des  retraites  des  rmplovés  départementaux  et  liquidation  des  pensions. 
"  Secours  aux  anciens  employés  dep  trlementaux  et  i  leurs  veuves.  —  Personnel 
boreaus  de  la  Préfecture  et  des  Sous-Prétectores. 


V  BUREAU. 

MU.  N. . .,  chef  de  bureau;  Boulot,  sous-chef,  chargé  de  la  direction  du  T  bu- 
reau; Sairt-Anuié,  commis  comptable;  Loisiau,  rédacteur  ;  Huubkrt  et  SiaoïfifET. 
cxpédUioAoaires. 

ATTBIBOTIONS 

Adxninietration  et  oontentienx  des  communes  et  des  établisse- 
ments de  bienfaisance.  —  Questions  diverses  relatives  à  Tadministratlun  mu- 
a.dpale  des  hospices,  hOpitaux  et  bureaux  de  bienfaisance.  —  Circonscriptions  terri- 
toriale*. —  Octrois.  —  Abattoirs  :  personnel,  tarifs,  règlements.  —  Tarifs  des  droits 
depUee  aux  halles  et  marchés,  de  pesage  et  de  mesurage  publics.  •»  Cotisations 
moalcipales  et  mandatement  des  dépenses  y  afi'érentes.  —  Gestion  des  propriétés 
immobilières.  —  Baux  à  ferme  et  a  loyer.  —  Acquisitions,  aliénations,  échanges 
et  partages.  —  Constructions  scolaires  et  autres  travaux  communaux.  —  Actions 
ladiciaires  et  transactions  sur  procès.  —  Expropriations  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique. —  DoDS  et  legs.  —  Emprunts,  impositions  extraordinaires,  fixation  des  dé- 
peiûes  obligaloires,  autorisations  des  dépenses  facultatives. 

Gomptflu^ilité  des  communes,  des  bospices  et  bôpitaox  et  des 
biveanx  de  bienfaisance.  —  Comptes  de  gestion. 

Polioe  municipale.  —  Règlements  locaux. 

CuHe  paroissial.  —  Cures.  —  Succursalcb.  —  Chapelles.  —  Fabriques.  — 
Sccoara  aux  communes.  —  Eglises  et  presbytères.  —  Cimetières  et  tarifs  pour 
les  coBCCsaloBs.  —  Dons  et  legs. 

Bois  communaux  et  Établissements  publics.  —  Soumission  au  régime 
fcreslier. — Distraction  do  régime  forestier.—  Coupes  alTouagères. — Reboisements. 
CoastructioDs  dans  le  rayon  prohibé.  —  Concessions  de  servitudes.  —  Formation 
et  fosioa  de  triages. 

Contributions  indirectes. 

Contributions  directes.—  Répartement  et  sous-répartement. —  Répartiteurs. 
—  Cadastre.  —  Mise  en  recouvrement  des  rôles.  —  Poursuites.  —  Cotes  irrécou- 
vrables. —  Amendes  et  condamnations  pécuniaires. 

Elections.  —  Casiers  administratifs.  —  Listes  électorales.  —  Sections  électorales 
■anicipales.  —  Elections  des  conseils  municipaux,  des  maires  et  adjoints.  -^  Elec- 
lioas  an  Conseil  général  et  au  Conseil  d*arrondissement.  —  Elections  législatives  et 
sénatoriales.  —  Légalisations. 

Assistanoe.  -  Etablissement  départemental  d'assistance.  —  Contrôle  du  ser- 
vice des  eafiints  assistés  et  du  premier  âge.  -  Exécution  de  la  loi  du  15  juillet  1893 
nr  raasistaaee  médicale  gratuite.  —  Caisse  de  secours  des  incendiés. 

Postes  et  Télégraphes.  —  Création  de  bureaux  ;  Réclamations  relatives  à 
rorguii''ation  do  service. 

3«  BUREAU. 

MM.  PaaiEAU^cbef  de  bureau  ;  Yver,  commis  comptable;  PARiGOT,expéditionnaire. 

ATTRIBUTIOlfS. 

Comptabilité  générale  et  départementale.  —  Comptabilité  de  tons  les 
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ministères  à  rexceptkm  de  celle  du  ministère  de  lUnsiroction  publique.— Mandatement 
de  tous  les  traitements,  à  l'exception  de  oeui  des  fonctionnaires  de  l'enseignement. 
—  Mandatement  des  salaires,  retraites,  sub?en(ions,  indemnités,  secours  et  générale- 
ment de  tontes  les  dépenses  i  la  charge  du  budget  de  l'État  ou  du  département,  li- 
quidées par  les  bureaux  compétents  et  sur  production  de  pièces  justincatives  régu- 
lièrement établies.  —  Etablissement  du  compte  départemental,  du  budget  rectificatif 
et  du  budget  primitif  du  département.  —  Impositions  départementales  ettraordi- 
naires  et  réalisation  des  emprunts.  —  Rédaction  des  situations.  —  Etats  et  comptes 
d^'ordonnancements  à  envoyer  aux  ministres.  —  Visa  des  récépissés. 

M.  DONDENNE,  architecte  du  département. 

ARCHIVES. 

MM.  MOLARD,  archiriste  du  département,  I  Q\  Drot,  employé. 

Les  archires  de  la  Préfecture  se  composent  :  l'de  tous  les  titres  des  établissements 
religieux  supprimés  en  1790  dans  le  département,  savoir  :  des  anciens  archevêchés 
de  Sens  et  die  l'évéché  d'Auxerre,  des  chapitres,  abbayes  et  prieurés  d'hommes  et  de 
emmesdesdeux  diocèses;  des  titres  et  biens  des  émigrés,  descures  et  fabriques  du  dé- 

Sartement,  des  tribunaux  consulaires,  etc.Parmi  ces  nombreux  documents, il  en  estde 
ifférentes  valeurs  :  les  uns  sont  précieux  pour  Tintérét  historique  qu'ils  présentent; 
les  autres  pour  les  droits  de  propriété,  servitude,  etc..  sur  les  oiens  devenus  natio- 
naux en  1790  et  vendus  comme  tels.  2" De  tous  les  actes  de  l'administration  depuis  1790 
dans  ses  diverses  parties,  telles  que  les  communes,  la  guerre,  les  finances,  les  élec- 
tions.les  biens  nationaux,  les  contributions,  l'état  civil,  le  clergé,  les  travaux  publics. 

HiTTiEB  et  Lombard,  huissiers  de  salle  ;  Uittibr,  concierge. 

SOUS-PRÉFECTURES. 

Le  département  de  l'Yonne  comprend  cinq  arrondissements  ou  sous^préfectures. 
Le  Préfet  remplit  les  fonctions  de  Sous-Préfctpour  Tarrondissement  d'Auxerre. 

MM.  BuLOZ  Em  ,  sous-préfet  k  A  vallon  ;  Dozier,  secrétaire. 
A.  But,  sous-préfet  à  Joigny  t(|  :  Fouquin,  secrétaire. 
Buisson,  sous-préfet  à  Sens  t(|  ;  Osdoit,  secrétaire. 
CuARLas,  sous-préfet  à  Tonnerre  Q  ;  Manchbt,  secrétaire. 

INDICATION  DES  COMMDNES  COMPOSAN  I' CHAÇOE  CANTON. 

ARR0.^0ISKlHfNT  D^AOXBRRE. 

Atuterre  (est).  —  Augy,  Champs^  Quennc,  Saint-Bris,  Venoy. 

Auxerre  (ouest).  —  Appoigny,  AnKerre»  Charbuy,   Chevannes,  Monctoau,  Perrigny, 

Saiot-Gcorgci,  Vallan,  Vaux,  Villefargeaii. 
ChahUs.  *-  Aigrcrooni,  Bci ne,  Chablis,  Chemilly-sur-SereiD,  Cliicliée,  Chitry,   Cour- 

gts,  Fontenay-près-Clialilis,  Fyé,  Lichèret,  Milly,  Poinoby,   Préhy,    SainlCyr-lcs- 

Colons. 

Coulangei~ta~Vineuse ,  —  Charentenay,  Coiilan(;es-1a-Vineusc,  Coulangeron,  Es- 
camps,  Escolives,  Gy-PCvéque,  Irancy,  Jussy,  Migé,  Va1-de-Mercy,  Vincelles, 
Vincelotles. 

CouUngtfS'Sur^Yonne.  —  Andryes,  Coulantes -sur- Yonne,  Crain,  Etais,  Festigiiy, 
Funienay-souB-Foiironnes,  Lucy  sur- Yonne,  Mailly-Cb&icaii,  Mcrry-sur- Yonne, 
Trucy  sur-Yonne. 

CoursoH,  —  Chastenay,  Cotirson,  Driiyes,  Fon tenailles,  Fonronnes,  Lain,  Merry* 
Sec,  Molcsmes,  Moiiffy,  Ouanne,  Semenlron,  Taingy. 

Ugny.  —  Bleigny-le-Carreau,  La  Cliapelle-Vaupelleteigne,  Lignorelles,  Ligny-le- 
ChAtel,  Maligny,  Mérey,  Montignv-le-Roi,  Pontigny»  Rouviay,  Varennes,  Ve- 
nouse,  Villeneuve-Saint-SiiKo,  Villy. 

Saîni'Florentin.  —  Avmlia  l^uiiiîly*  Chéu,  Germlgny,  Jaulges,  Rebouroeauz,  Saint- 
Florentin,  Vergignv. 

Sétint'Sauveur,  —  Fonienoj,  Lainsecq,  Montiers,  Pcrreuse,  Saiupuits,  Sainte -Co- 
lombe, Saints,  Saint-Sauveur,  Soagères,  Thury,  Treigny. 
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9nip«l4r- -*- BeauDiont^Cbemilly-près-Seienelay,  Cbeny,  Chieby,  Gorgy»    Haaie- 

»▼•,  Héry,  Mom-Mint^olpice,  Ormoy,  Seignelay,  Sougèret-iur-Sinotte. 
Tom€T.  —  oeiaToir,  Diges,  Draci^  Eglény,  Laltnde,  Leugny,  LéviSyLindry,  Moulint- 

tur-OaiDoe,  Parly,  Fourrain,  Toucy. 
ermauom.  —  Accolay,  Arcy-sur-Cure,  Bazarnea,  Besuy.  Boisd^Arcy,  Cravaut,  Ea- 

MTt,  Lney-aur-Cure,   Mailly-la-Ville,   l'it-gilberl,   Sainte-Pallaye,  Saey,   Sery, 

Vcnnenion. 

AaaO!iDlSSBIllNT  D^ATALLOM. 

Àvmtiom,       Annay*la-C^le,  ADoéot,  Avallon,  Doroecy-aur-le-Vault,    Eiaulea.  Gi- 

rollea,   Itland,    Lucy-1e-Bois,    Magny,  Ménades,  Pontaubert,  Sauvigny-le-Boia, 

Sermixellea,  Tharol,  Thory,  Vault-dc-'Lugny. 
Gmilom.   —   Bierry-lea-Bellea-Fontainet,    Cisery,  Cuaay-lea- Forgea,  Guillon,   Mar* 

mcaaa,  Moalréal,  Pixy,  Saint* André,  Sanligny,   SauTigoy-le-Beuréal ,  Savigny- 

eo-Terre-Plaine,  Sceaui,  Thixy.  Trévilly,  Vaaay,  Vlgnea. 
VUU'tmr^le  Serein, -^  Angely,  Annoux,  Atnie,  Blacy,  ^ivry,  Coularnom,  Diaaangia, 

Joat,  rble,  Maaaangia,  rrécy-Ie-Sec,  Provency,  Sainte- Colombe,  Talcy. 
(jmmrré^et^Tomhet.    ~    Beauvi liera  ,    Busaièrea,  Cbaitellux  ,    Quarré-lea  Torobea, 

Saini-Braocber,  Sainte- M agnance,  Saint-Germain-doa-Cbampat  Saint-Léger. 
fegelar. —  Asnièrea,  Asquins,  Blannay,   Broiaea,   Chamoiix,  CbàleUCentoir,    Do- 

necy-aor-Cure,   Foiaay-les-Véselay,  Fontenay-près- Véxelay,   Givry,    Lichèrea, 

MooUlIol,  Pierre-Perthuia,  St-Moré,  St-Père,  Tharoiaeau,  Véielay,  Vouteuay. 

AaRORDiasiMBirr  ob  joicnt. 

ÀAtlmnt.   —  Aillant ,   Branebea ,  Champvalloo  ,  Cha'tay ,  Fleury,  Guercby,  Laduz 

La  Villoiie,  leaOrroea,  Merry-la-Vallée,  Neailly,   Poilly,   Saint^Aiibin-tbftteAu- 

Fleafy  Saiot-Martin-aor  Ocre,   Saint-Maurice-le-Vieil,  Saibt«Maurice-Tbitouallle, 

Seaao,   Sommecaiae,  Villeroer,   V  illiera  -  Saint-  Benoit,   Viliiera  •  aur-Tbolon, 

Volgré. 
Blimemu.  —  Bléneau,  Charopeefraia,  Cbampignellea,  Loaearoea,  Rogny,  Saint-Privé, 

Tanoenre,  Vllleneuve-lea-Genéis. 
Mrienom.    —   Belleehaune,    Blignyon-Othe,   Brienon ,    Boaay-en-Otbe,    Chailley, 

Champloat,  Eanon,  Mercy,  Paroy-en-Otbe,  Turny,  Veniiy. 
Cerisiers.  — Arcea,  Bœura,  Cerilly,  Ceriaiera,  Couloura,  Dillot,  Fouroandin,  Vau- 

deora,  Ville-Chétive. 
Ouermjr,  —  Chambcogle,  Charny,  Cbéne-Arnouh,   Chevillon,    Diey,  Fontenouille, 

Grand-Champ,  La  rerié-Lonpière,  La   Motbe-aiix-Aulnais,   Malieorne,    Marchaia- 

Beton,  Ferreux,  Prunoy,  Saint-Denia-turOuanne,  Saint-Martiu-aur-Ouanue,  Ville- 

francbe. 
Uip^,  —  Baaaou,  Béon,  Bonnard,  Brion,  Cézy,  Champlay,   Chamvrea,    Charmoy, 

Chlcbery,  Epinean-Ict-Vovea,  Joigny,  Looxe,  Migennoa,  Paroy-aur-Tbolon ,  Satnt- 

Aobin-  aur-ionne,  Saint-Cfdrbine.  Villecien,  Villevallier. 
^mi-Pargemu,  —  FonUinea,  Larau,  Mézillea,  Roncbèrea,  Saiot-Fargeau,  Saint-Mar- 

lin  dea  Champi,  Sept-Fonla. 
SMimi-JaUen^it-Sauli.  -  Cudot^  U    CelhxSaint^^yr,   Précy,    Saint-Julien -du-Sault, 

Saint  -  Loup  •  d^lnlon.  Saint-  Martin  -d*Ordon,  Saiot-Homain-le*Preux,  Sépeaux, 

Vcriin. 
filiemeume-snr^Yonme.  —  Armeau,  Bu«8y-le-Repo8,  Chaumot,  Diimont,  lea  Bordea,  Pif- 

fonda,  Roaaton,  Villenenve-anr-'ïonne. 

ARaOMDIlMEMBlIT  DE   UNS. 

Cftéroy.  --  Brannay,  Chéroy,  Coartoin,  Dollot.  Domats,  Foachéres,  ioay,    La 

Belliolle,  Monucher.  Saint- Valérien,  Savigny,  Sabllgny,  Vallery,  Vernoy.  Ville- 

boagis,  Villegardin,  VilleneaTe-la-Doodagre.  Villeroy. 
fom-fur-roiuie.  —  Cbampigny.   Chaamont,   Cay,  Btry,  Gisy-les-Nobles.  Llxy, 

Micfaery.   PoDt-6ur-Youne,  Saiot-Agnan,  Saint-Serotin,  Villeblevia.    Villema- 

Docbe,  Villenarotte.  ViileoétaYe-la-Guyard,  Villeperrol,  Villethierry. 
Siu  (itord).  —  FoDtaine-la-Gail larde.  Maillot    Naiay-le- Petit,  Nalay-le-Graad, 

Noé,  PaMy,  Rosoy,  Saint-<31éroeDl,  Saligny,  Soucy,  Sens,  Vaumort,  Véron. 
Seas  (sodj.  —  Collemiera,  Cornant,  Cuiirioia,    £grisellea-le-Boeage,    Etigny,  Gron, 

Maraaugîa,  Nailly,  Paron,  Saint-Denis,  Safui-Martin-du-Tertre. 
%ergiues   —  Complgny.  Courceaux.  Courlon,  Fleurigny  Grange- le-Boeage,   La  Cha 

pdle-for-Oreufe,  failly,  PleMia-Dqmée,  PlQfsii-Saint-Jean,  Saint-Martins.-Creusie 
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Saint-Mauriee-auB'Biehat-HomiBM,  Serbcnnet,  Sarginat,  Sognat,  Vertilly,  Villiei- 

Bono^iis,  Vinnenf. 
Witlenemve-rArchei'è^iue.  —  Bagnoaiii,  Chigy,  Coiirgenay,  Flaey,  Foitsy.  1-allIy.    La 
Poatolp,  I>B  Glérimoif,  Les  Sièges,  MolinoiiM    Pont-tiir-Vanncs,  Tbeil,  Thoriguy, 
Vareillct.   Yilleneuvc-rArcbevèquc,  Villicrs  Louis,  Voisines. 


AaaO.XDi88IJIBIIT  DE  TOMIIBRRB. 


Ancj'lc'Frane,  —    A**)')   Ancy-le-Franc,    Aneyio-Libre ,    Argentonay,  Argenleuil, 

Cbassigiiellet^  Cry,  Cusv,  Fulvy.  Jully,  Lcxinnes,  Nuits,  Patvy,  Perrigny,  navières, 

Sanibourg,  Stigny,  Villiers*les-Hauu,  Vireaux- 
Ctutj.  —  Arthoiinay,  Baon,  Commissey,  Crnxy,  Gign^,  Glaml ,  Mc1isi7,  Piroellea, 

Quinieerot,  Rugny,  Saint-Martin,  Saint- Vinnf>mer,  Sennevoy-le  Bas,  Sennevoy-le- 

Haut,  Taiilay,  Tborej-,  Tricbey,  Villon. 
Fitkgny,  —  Bernouil,  Beuçnon,  Buileaux,  Carisey,  Dyé,  Flo^ny,  La  Chapelle  Vieille- 

Forét,  Lassoii,  Neuvy-Sautour,  Percev,  Roffey,  Sormery,  boumaintrain,  Troncboy, 

VilliersVineux. 
Noyers,  —  Annsy,  Ccnsy,  Cbà te) -Gérard,  Etivey,  Fresnes,  GrimauU,  Jouaney,   Mo- 

lay,  Moulins,  Nitrv,  Noyers,  Paailly,  Poilly,  Sainte-Vertu,  Sarry. 
Tonnerre,  —  Rérn,  Cbeney,  CoMan,  Dannerooine,  Epinouil,  Fley,    Junay,  Molosme, 

Serrigny,  Tissey,  Tonnerre,  Vexannes,  Vexinnes.  Viviers,  Troucrre. 


FOSITIOM  eÉOttftAmOlJI  ou  DÉrARTIMBNT  BT  Dit  CINQ  FftlMCIFALBS  VILLES. 

Le  département  de  infonne  est  situé  entre  0*  30'  et  I*  56'  de  longitude  eit  et  entre 
47*  19'  et  48*  22'  de  latitude  nord. 


VlLLIi. 


Aoxerre  (cathédrale) 
AvallOB  (^lise)  .  . 
Joigne  (Saint -Jeso) 
Sens  (catbédrak)  . 
Tonnerre  (St-Pferie. 


LOfiaiTUOI. 

en  degrés,      en  temps. 

!•  14'  10**  E. 
!•  84*  17"  id. 
l«    8*  43"  id. 
0*  56*  49**  id. 
!•  38*    6'*  id. 

4  m.  57 
6       V 

4       15 
3       47 
6       33 

LATITODI 

septentrionale. 


47*  4r  54** 

47»  Î9*  19'* 

47»  59'    0** 

48»  U*  54** 

47-  61*  83'* 


BAOI 

SUR 

la  dessos  do  niveaa 

delà 

mer 

on  altitude. 

I9S 

m 

987 

■.7 

116 

•J 

76 

-.4 

179 

-.9 

surBRriciB. 


La  superficie  du  départenient  de  TYonne  est  de  7,428  kilomètres  Ot  h.  carrés. 
Voir  la  population^  page  74  et  suitantes. 
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CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE 


QUALIFICATIONS 


RÉSIDENCES. 


CANTONS 

qae  représentent 

les  Conseillers. 


LffTand 

BîMTeAn  Martin  4^, 

Folliot  O 

Hosdéa 

\y  ColliDoC  Q 

D«ebéffU 

Beaudoin 

horderean 

Merloa 

Barillon 

Ribièr^  Q 

Jcannci 


Degoii. 

Gallot 

Bidaull  de  Tble  O 

Ckevilloite  Q 

FbwiiB  ^ 

Roj  O 

Dofayot 

Benri  Loup 

Baron  Brincard  'gt 

De  Monulemberi  Q 

Sanlniar  Q 

Tovtée 

Cooe  Q 

Boodouz 


De  Raineourt 
Eagéna  Petit  Q 
Landry  Q 
DaFonUioe  ^ 
Chereau  Q 
JaTal^ 


Dr  Qaillot  ^ 
De  Tanlay  ^ 
Laobry 
E.PaUl  9 
ArcMeacon. 


ARftONDISSBMBIfT 

avoue 

maître  de  requètef 

maire 

docteur 

maire 

docten  r>médeci  n 

ancien  notaire 

docteur-médecin 

député 

propriétair<s 

propriétaire 

propriétaire 

ARROIIDISSBMBNT 

vétérinaire, 
impiimeur 
juge 
notait  e 
(député 

ARROllOMSRIIEirr 

maire. 

rélérinaire 

député. 

propriétaire 

maire. 

avocot 

vice-piésid.  du  trib 

maire,  sénateur 


D^ACXBRBB 

Auierre 
Parii. 

Cbablift 

Coulanges-l-VIn. 

Coulanges-s-Yon. 

Ouaine 

Ligny 

Saint-Florentin 

Saink-SauTeiir 

Cbeny 

Paris 

Vermenlon 

D*ATÀLLON. 

Avallon 

Auxerre 

Paris 

Quarré-t-Tombes 

Cure 

DB  J016NT. 

Aillant 

Champignellcs 

Bussy-en-Oihe 

Paris 

La  Ferté 

Paris 

Paris 

Saint-Julien 

Paris 


ARBONDISSEMBIIT  DB  SENS. 


propriétaire 

médecin 

aacieo  maire 

maire 

maire 

médoein 


St-Valéricn 

Pont-sur-Yonne 

Sens 

Fontaine-1-Gaill. 

Serbonoes. 

Courgenay 


AaBONDISSBMBNT  DB  TONffBRRB. 


industriel 

propriétaire 

greffier 

propriétaire 

propriétaire 


Frangey 
Tanlay 
Flogny 

Chàtel-Gérard 
iCbeney 


Auxerre  (ouest) 

Auzerre(est) 

Chablis 

Coulanges-la-Vin . 

Coulanges-s-Yonne 

Courson 

Ligny 

Saint-Florentin 

Saini-Sauveur 

Sei^nelay 

Toucy 

Vormenton 


Avallon 
Guillon 
LUslo>sur-  Serein . 

?uarré-1. -Tombes 
éaelay 

Aillant- s.-Tholon. 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

Cbarny 

Joigny 

Saint-Fargeau 

St-Jutien<du-Sauit 

Vi  lien. -sur-Yonne 


Chéroy 

Pont  •  sur-Yonne. 

Sens  (sud) 

Sens  (nord) 

Sereines 

Villen.-rArcbev. 


Ancy-le-Franc 

Crusy 

Flogny 

Noyers 

Tonnerre 


COimiSSION  DiPARTBMBNTALB 
Nommée  en  exécution  de  la  loi  des  nSjuin,  35  juillet  et  lo  août  187 1 . 

UU,  Bidault  de  Plsle,  président;  Toutée,  secréuire;  Lordereau,Sanlnier,Quillot, 
de  TryoB-MonUlemberty  Ribière. 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT 


NOMS 


QUALIFICATIONS. 


RÉSIDENCES. 


CANTONS 

que  représentent 

les  Conseillers 


Bouquigny  Q 

Guyol. 

Gautherin. 

Desprei. 

André  Flor. 

Perreau  A. 

Brillié. 

Leroallre. 

Emery. 

Gardas. 

Defrance. 

Baudry. 

N. . . . 
Adine. 
Candras  P. 
Guichard. 
Rétif  fils. 
Restai  n. 
Picard. 
Tissier. 
Guilloux. 

Hournon. 

Delamoar. 

Truchy. 

Voisenal. 

Boulet. 

Giraudon. 

DaTîd. 

Michecoppin. 

Laffrat. 

Régnier. 

Louvrier. 

Guillié. 

Chapron. 

Du  péchez. 

Plain. 

Fijatskowsld. 

Pottemain 

Bézine. 

Paris. 
Rabasse 

Martenot  Cliarles. 
Régnier  F. 
Millot  A. 
Monjardet. 
Langin. 
Perreau. 
Véron. 


▲BB0IIDI88B1IBNT 

publiciste. 

propriétaire. 

docteur- médecin. 

adjoint 

Md  de  bois. 

propriétaire. 

maire 

vétérinaire. 

propriétaire. 

propriélaire. 

maire. 

vétérinaire. 

AHKOMDISSBMBNT 

n^g^ociant. 

maire. 

maire. 

notaire. 

propriétaire 

rentier. 

propriétaire. 

propriélaire. 

▲RRONOISSBMBNT 

maire. 

propriétaire. 

médecin. 

notaire. 

Tétérinaire. 

maire. 

maire. 

ancif'n  notaire. 

notaire. 


O^AUXIRRB. 

Auierre. 

Appoigny. 

Chablis. 

Coulanges-la-Vin. 

Andryes. 

Courson. 

RouTray. 

StrFlorentin. 

Saint-Sauveur 

Mont-St-Sulpice. 

Toucy. 

Vermenton. 

D*ATALL0N. 

Avallon. 

Guillon. 

Blacy. 

Joux-laVille. 

Quarré. 

Sainte-Magnance. 

Brosses. 

Monlillot. 

OB    JOlGNr. 

Villemer. 

ChampceTrais. 

BHenon. 

Fournaudin. 

Chamy. 

Bpineau-1-Vofes 

St-Fargeau. 

St-Julien 

Villeneuve^.-Y. 


ARRONOISSBMENT 

propriétaire. 

propriétaire. 

roéaecin. 

imprimeur. 

propriélaire.   ' 

vétérinaire. 

architecte. 

mjiri;. 

député. 

ARRONOISSBMBirr 

maire. 

oégociani. 

agriculteur. 

propriétaire 

inaire. 

Sropriélaire. 
oct.-médecin. 
négociant, 
ancien  maire. 


DE    8KNS. 

Jouy. 

Saint-Sérotin. 

VilL-la-Guyard. 

Sens. 

Sens. 

Sens. 

Sens. 

Vinnenf. 

JMolinons. 

DB  TONNtoRRB. 

iLézinnes. 
Ancy-le  Franc. 
Crozy-le-Châlel. 
Xanlay. 
Carisfiy. 
Percey. 
Noyers. 
Tonnerre. 
DanoemoinCt 


Attierre  (est). 

Auzerre  jouMl). 

Chablis. 

Coul.-la-Vineuse. 

Coul.-sur-Yonne. 

Courson. 

Ugny. 

St-Florentin. 

St-Sauveur. 

Seignelaj. 

Toucy. 

Vermenton. 

I  Avallon. 
1  Guillon. 
JL'Isle. 

I  Quarré-l.-Tombes 

I  Vézelay. 


Aillant. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers. 

Chamy.  ' 

Joigny. 

StrFargeau  v 

St-Julien. 

Villen.-sur-Yonne. 

I  Chéroy. 

I  Pontrsur-Yonne. 

jsens  (nord). 

I  Sens  (sud). 

I  Sergines. 

I  Villen.4'Archev 

lAncy-le-Franc. 

Cruzy. 

Flogny. 
Noyers. 
Tonnerre. 


3 
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CONSEILS  D'HYGIÈNE.  —  VACCINE. 
Créés  em  vertu  d'un  mrrAé  au  chef  du  Pouvoir  exécutif  du  18  décembre  1848. 

Les  préfieU  et  les  sons-préfets  sont  présidents  de  droit  de  ces  conseils. 

Conseil  départemental  à  Auxerre. 
MM.  I  Crocbot,  vétérinaire,  Auxerre. 


DkNiis  des  Carrières  ^,  médecin,  Anxerre 
L'ingénieur  en  chef  du  Dép*,  à  Auxerre. 
Vaoneri'au,  docteur-médecin,  Anxerre. 
Moocennx,  pharmacien,  Auxerre. 
Doché,  doeteur-mèdecio,  Ouanne. 
Boudard,  médecin, cons.  gén.,Vennen(on 


AYALLON. 

HoodaiUe,  ancien  député. 
Gagniard  Edme,  doet.-médecin  à  Aval  Ion. 
Renaud  et  Deeoix,  vétérinaires  à  Avallon. 
Dardaillon,  pharmacien  à  Avallon. 
Haran,  docteur-médecin,  à  Vézelay. 
Roche,  docteur-médecin  à  Châtel-Censoir 
Dncrol,  docteur-médecin  à  l'Isle. 
CambUlard,  à  Cussv-les- Forges. 
Stmoa,  docteur-méaecin  à  Quarré. 

JOICXT. 

Grm^,  docteur-médecin  A  Joigny. 
Bandeloeoue,  docteur- médecin  à  Basson. 
Benoit,  pnarmaclen  à  Joigny. 
Roy,  méd.-Tétérinaire  à  Aillant. 
Zanote,  ancien  maire  à  Joigny. 
?iaull,  TétArinaire.à  Vil len-s- Yonne. 
Ponillot,  docteur-médecin  à  Brienon. 
Mayand,  pharmacien  à  Villeneuve-s-Y. 
Poaillot  René,  docteur-médecin  à  Joigny. 
Rigand,  aichitecte  i  Joigny. 

SClfS. 

Quenouille,  docteur-médecin  à  Sens. 


Poubeau,  propriétaire,  Auxerre. 
Droin,  médecm  à  Auxerre. 
Ficatier,  médecin  i  Auxerre. 
Dondenne.  architecte  départemental. 
Le  médedn-maior  du  rq^mcnt. 
Ytbier,  maire  d'Auxerre. 

Conseils  d'arrondissements 

L'ingénieur,  à  Sens. 

Moreau,  docteur-médecin  à  Sens. 

Petit,  docteur- médecin  i  Pont-sur- Yonne. 

PoUet,  pharmacien  à  Sens. 

Dumand,  vétérinaire  à  Sens. 

De  Fontaine,  maire,  Fontaine-la-Gaill. 

Mouchet,  docteur-médecin  à  Sens. 

Virally»  pharmacien  à  Sens. 

Chardon,  conseiller  général  à  Villencuve- 

l'Archevéque. 
Le  médecin-major  de  la  garnison. 


lONNEBRE. 

Droin,  docteur-médecin  A  Tonnerre. 
Marion^  pharmacien  à  Ancy-le-Franc. 
Beugnon,  docteur-médecin  à  Flogny. 
BerUil,  médecin  A  Ancy-le-Franc. 
Quillot,médecin,  dir.  de  rusine  de  Frangey. 
Cbotier,  docteur-médecin  A  Noyers. 
Dautun,  agriculteur  A  Commissey. 
Thierry  Henri,  vétérinaire  à  Tonnerre. 
Prunier,  ex- pharmacien  à  Tonnerre. 
Bart>e,  conducteur  principal  des  ponts  et 
chaussées,  à  Tonnerre. 


COMMISSIONS  D'INSPECTION  DbS  PHARMACIES. 

Les  jnrys  médicaux  sont  remolacés  par  une  ou  plusieurs  Commissions  de  trois 
membre»  pns  dans  les  Conseils  d'hygiène  d'arrondissement,  et  composés  d'un  mé- 
deon  et  de  deui  pharmaciens,  ou  dW  médecin,  d'un  pharmacien  et  d'un  chimiste, 
ioos  le  Utre  de  :  CommUêUm  d^inspeelion  det  Pharmacies. 

Roche,  docteur-médecin  à     arrondissbii.  db  sbns. 
Châtel-Censoir,  Dardait- MM.    Moreau,   médecin,  à 


ARBONDISSBII.  D'AUXIRIIR. 

MM.  Dionis  des  Carrières, 
docteur- médecin,  Pou- 
beau,  ancien  pharmacien. 
Monceaux ,  chimiste  à 
Auxerre. 


ABIONOISSBM.   D'AVALLON. 

MM.  Carohillard.   docteur- 
méd.  à  Cnssy-les  Forges, 


Ion,  pharmac.  a  Avallon 


Sens,  Quenouille,  méde- 
cin-chimiste à  Sens,  et 
Potlet,  pharm.  à  Sens. 

ARRONOISS.  DB  TONNBRRB. 

MM.  Droin,  doct.-médec.» 
Tonnerre;  Prunier,  ph., 
Tonnerre  ;  Bertait,  méd., 
Ancy-le-Franc. 


ARRONDISSBM.  OR  JOICNT. 

MM.  Grenet,  doct.  en  mé- 
deeine.à  Joigny,  Mayaud, 
pharmac,  à  Vlllen.-s  Y. 
Baudetocgue ,  docteur- 
médecin  à  Bassou. 

Aux  fermes  de  la  loi  du  21  germinal  an  XI.  une  vi:iite  générale  des  officines  des 
pharmacies  et  des  magasins  des  épiciers  et  droguistes  a  lieu  annuellement.  L'époque 
en  est  fixée  par  le  Préfet. 

ASSISTANCE  MÉDICALE  GRATUITE. 

OMinftSIOlV  CHARGÉE  OB  VÉRlPfER  LES  H&HOIRBS  DBS  HÉDBClflS  IT  PHARMACIENS. 

M.  le  Préfet,  président  ;  MM.  les  docteurs  Duché  fils,  consfillcr  général  ;  Eugène 
Petit,  conseiller  général  ;  Quillot,  conseiller  générai  ;  Dionis  des  Carrières  ;  Mon- 
ceiu^,  pharmacien;  poubenu,  ancien  pharmaciep;  GranjnXtPORSçilIfr  de  préfecture-, 
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Lancement,  sous-inspeclenr   des    enfants    assistés;  Legrand,  eonseiller   général; 
Richard,  ancien  conseiller  générai. 

PROTECTION  DES  ENFANTS  DU  PREMIER  AGE. 
Loi  du  23  décembre  1874. 

Tout  enfant  âgé  de  moinH  de  deux  ans,  qui  est  placé,  moyennant  salaire,  en  nour- 
rice, en  serrage  ou  en  garde,  liors  du  domicile  de  ses  parents,  devient  par  ce  fait 
l'objet  d'une  surveillance  de  l'autorité  publique  ayant  pour  but  de  protéger  sa  vie  et 
sa  santé.  (Art.  1*'  delà  Id). 

Cette  surveillance  est  confiée  dans  le  département  de  la  Seine  au  préfet  de  police, 
et  dans  les  autres  départements  aux  préfets. 

Ces  fonctionnaires  sont  assistés  d'un  comité  ayant  pour  mission  d'étudier  et  de 
proposer  les  mesures  A  prendre,  et  com|)osé  comme  il  suit  : 

Deux  membres  dir  Conseil  générai  désijçnés  par  ce  Conseil  ; 

Dans  le  département  de  la  Seine,  le  directeur  de  l'assistance  publique^  et  dans 
tes  autres  départements,  Tinspecteur  du  service  des  enfants  assistés,  et  six  autres 
membres  qui  sont  nommée  par  le  Préfet.  (Art.  2  de  ladite  loi). 

Une  Commission  locale  de  surveillance  est  instituée  dans  toute  commune  où  il 
existe  au  moins  cinq  enfants  d'un  jour  i  deux  ans  placés  en  nourrice,  en  sevra^  ou 
en  garde,  moyennant  salaire,  hors  du  domicile  de  leurs  parents  ;  la  commission 
comprend  nécessairement  deux  mères  de  famille.  (Arrêté  préfectoral  du  27  janvier 
1878.  —  Art.  2  du  règlement  d'administration  publique  du  27  février  1877. 

Dans  les  communes  où  il  n'a  pas  été  institué  de  commission  locale,  le  maire 
exerce  les  pouvoirs  conférés  à  ces  Commissions.  (Arl.  7  du  règlement) 

Des  médecins  inspecteurs,  inhtitués  conformément  à  Tarticle  5  de  la  loi,  sont 
chargés  de  visiter  les  enfants  placés  en  nourrice,  en  sevrage  on  en  garde  dans  leurs 
circonscriptions.  (Art.  9  du  règlement). 

Membreê  du  Comité  départemental. 

MM.  Collinot,  conseiller  général  ;  le  D' Duché  Charles,  membre  du  Conseil  gé- 
néral ;  le  D'  Dionis  des  Carnères,  membre  du  Conseil  d'hygiène  et  de  salubrité  du 
département  :  Guimard  ;  Ducondut,  inspecteurdu  service  des  entants  assistés  ;  Richard, 
ancien  conseiller  général  ;  Droin.  médecin  en  chef  de  l'hospice  i  Ythier,  maire 
dAuxerre  ;  flugot,  conseiller  municipal. 

Médecins- Impecteurê.  (1). 

M.  Vannereau.  —  •  Auxerre,  Augy,  Venoy. 

M.  Chollet.  ~  *  Chevannes,  Saint-Georges,  Vallan,  Vaux,  Villefargeau. 

M.  Mocquot.  — *  Appoigny,  Charbuy,  Monéteau,  Perrigny-près-Auxerre,  Branches, 
Chichery,  Gurgy,  Cbemilly  près-Seignelay,  Beaumont. 

M.  N —   Beines,    *  Chablis,  Chemilly-sur-Serein,    Chichée,   Courgis, 

Fonlenay-près-Chablis,  Fyé,  Milly,  Poinchv,  Préhy. 

M.  Durand.  —  "  Saint-Bris,  Chitry.  Samt-Cyr-les-Colons,  Beincs,  Conrgis,  Préhy. 

M.  Houdé.  —  *  Coulanges-la- Vineuse,  E»colives,  Irancy,  Jussy,  Val-de-Mercy, 
Vincelles,  Vincelottes,  Charentenay,  Gy-l'Evéque,  Migé. 

M.  Collinot.  —  Andryes,  *  Coulanges-sur-Yonne,  Crain,  Festigny,  Lucy-sur- 
Yonne. 

M.  Vespérini.  —  Bois-d'Arcy,  *  Mailly-la-Ville,  Sery. 

M.  Mouly.  —  Fontenay-sous-Fouronnes,  Fouronnes,  *  Mailly-le-GhAteau,  Merry- 
sur- Yonne,  Trucy- sur- Yonne,  Prégilbert,  Ste-Pallaye. 

M.  Tournier.  —  Druyes,  *  Etais,  Lainsecq,  Sainpuits,  Sou^ères-en-Puisaye. 

M.  Duché.  —  Chastenay,  Coulangeron,  Courson,  FontenaïUes,  Lain,  Mcrry-Sec, 
Molesmes,  Mouffy,  *  Ouanne.  Sementron,  Taingy. 

M.  Forestier.  —  Chenv,  Cbichy,  Hauterive,  Héry,  Mont-Saint-Sulpice,  Ormoy, 
*  Seigneliv,  Sougères-sur-Sinotte. 

M.  Lordereau.  —  AvroUes,  Bouilly,Chéu,Germigny,Jaulges,Rebour8eaux,*  Saint- 
Florentin,  Vergigny. 

M.  Bossu.  —  Moutiers,  Ferreuse,  Sainte-Colombe,  Saints-en-Puisaye,  ''  Saint- 
Sauveur,  Thury,  Treigny. 

M.  Tassin.  —  Diges, Lalande,  ^Leugny.Levis.  Moulins-8-Ouan.,Fontenoy«E8camps. 

M.  Leroux.  — -  Bleigny-le-Carreau,  La  Chapelle-Vaupelteigne,  Lignorelles,  *  Ligny- 

* 

(1)  Les  astériqnes  indiquent  les  communes  où  résident  les  médecins-inspecteurs» 
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le-Châld,  Mallgny,  Mérë,  Montigny,  Pontigny,  Roovray^  Varennes,  Venouze,  Vil- 
kneoTe-Saiit-Salve,  Yilly. 

M.  Gachasaln.  —  Saiot-Bris,  Champs,  Qoennes. 

M.  Duguyot.  »  *  Toncy,  Dracy,  Fontaines,  Farly,  Poarrain. 

M.  Ratt».  —  *  figtény,  Beauvoir,  Lindry. 

IL  Gr^oire.  —  Accolay,  Arcy-sur-Cui^,  Bessy,  E&sert,  Lucy  sur-Cure,Sacy,  *  Ver- 
■MBton. 

IL  Callas.  —  Bazaraes,  *  Cravant. 

M.  Gagoard.  —  Annay-la-C^te,  Annéot,  *  Avallon,  Dovoecy-ftor-le-VauIt,  Etaaies, 
Girolles.  Iftland,  Lucy-le-Bois,  Magny,  Menades,  Pontauberl,  Sauvigny-le-Bois,  Ser- 
mizeiles,  Tharot,  Thonr,  Le  Vault-de-Lugny. 

M.  Cainbillard.  —  Bierry-le»-belles  Fontaines,  *  Cossy-les  Forges,  Pisy,  St-André, 
SaTigny-en-Terre- Pleine,  Sceaux,  Vassy  son 4- Pisy,  Vignes,  Ste-Magnance. 

M.  Bauby.  —  Cisery  les-Grands-Ormes,  *  Guillon,  Santigny,  Sauvigny-le-Benréal, 
TréiilU. 

M.  bocrut.  —  Angely,  Annout,  Atliie,  Blacy,  Cirry,  Coutarnoux,  Dissangis, 
loox-la-Vilie,  *  L*lslesnr-Serein,  Mnssangi^,  M  anneaux,  Montréal,  Frécy-le-Sec, 
Provency,  Sainte-Colombe,  Talcy,  Tbixy. 

M.  Bert,  i  A  vallon.  —  Chastellnx,  Saint-Germain-des-Charops. 

M.  Simon.  —  Beaunlliers,  Bussiëres,  *  Quarré-les-Tomoes,  Saint  Brancber, 
Saint- I>ger. 

M.  Rocher.  —  *  Châtel-Censoir,  Asnières,  Brosses,  Lichères. 

M.  Haran.  —  Asquins,  Blannay.  Cbamoux,  Doroecy-sur-Curf,  Foissy-les-Vézetay, 
Foolenayprès-Vézelay,  Gifry,  Ménades,  Montillot,  Pierre-Perthuis,  Saint-Moré, 
SaintPère,  Tharoiseau,  *  Vézelay,  Vuutenay. 

N.  Gnyard.  —  *  Bléneau,  Champcevrais,  Rogny. 

M.  N —  *  Aillant,  ChampTallon,  Chassy,  Lr<Iuz,   PoîUt,  Saint-Maurice- 

le-Vieil,  .Saînt-Maurice-Thizouailles,  Senan,  Yilliers  sur-Tbolon,  Volgré,  Fleury. 

M.  Nicbalski  aîné.  —  Merry-la- Vallée,  Saint-AobinChâteau-Neu^  Saint-Martin- 
surOcre,  *  Vîlliers-Saint-Benoit.  La  V  illotte,  Granchamp. 

M  Legpndre.  —  *  Bléneau,  Saint-Privé. 

H.  DMleau.  —  *  Champignelles,  Louesme.  Tannerre,  Villeneuve-les-Genèts. 

M.  Tnichy.  —  Bellechaume,Bllgny-en-Otbe,  *  Brienon-l'ArcbeTéque,  Cbamplost. 
Esnon,  Mercy, 

M.  Momon.  —  *  Bussy-en-Otbe,  Paroj-en-Othe. 

M.  Tbévenon.  —  Bœurs.  *  Cbaitley,  roumaudin,  Tumy,  Venisy. 

M.  Fort.  -  Arces,  *  Cerisiers,  CériUy,  Dillo,  Vaudeurs,  Villecbélife,  Vaumort, 
Vareilles,  Vil  tiers -Louis,  Tbeil,  Pont-sur- Vinne. 

M.  Beullard.  —  Cudot,  Dicy,  Prunoy,  *  Villefranche. 

M.  Rocher.  —  Cbamptieugle,  *  Chamy,  Chéne-Amoult,  Fontenouilles,  La  Mothe- 
aux-Aolnals. 

M.  Mirhalski  jeune.  —  *  Cbarny,  Malicorne,  Marcbai^Bcton,  St-Denis*snr-Ouanne, 
Saint -Manin-sur-Onanne. 

M.  Roy.  —  Cbovillon,  *  La  Ferté-Loopière,  Ferreux,  Les  Ormes,  Sommecaise, 
Précy.  Saint«Romain-le- Preux.  Sépeaui. 

M.  Greoft.  —  BHoo,  *  Joigny,  Looze,  Migennes,  St«Aubin  sur- Yonne,  Saint- 
Cydroine,  Villecien,  Chainvres,  P«roy-sor-Tholoa,  Cézy. 

M  Beaiidelocque.  —  *  Basaoïf,  Bonoard,  CbaiLpIay,  Cbarmoy,  Epineau-les-Voves, 
Neuilly,  Villeiner,  Guercby. 

M.  Descamps.  —  lli^on,  La  Celle-Saint-Cyr,  *  St-Julien-du  Sault,  Si  Loupd*Ordon, 
Saint-Martin-d*Ordon,  Vertin,  Villevallier,  Précy. 

M.  Grossie*-.   —  l^avau,  *  Saint-Fargeau,  Sâint-Martin-des- Champs. 

M.  Boyer.  —  *  Sjint-Fargeau,  Mézilles,  Roncbêres,  Septfonds. 

M.  BouUand.  ~  Armeau,  l*a<sy,  *  Villeneuve-s-Yonne,  Véron,  Bussy-Ie-Repos, 
Rogsson. 

M.  Bsmenard,  i  Villeneuve-sur- Yonne.  —  Chanmot,  Piffonds,  Marsangb. 

M.  Toapance.  —  Dixmont,  Les  Bordes. 

M.  Bonllé.  —  Conrioin,  Fouchéres,  La  Belliole,  *  Saint- Valérien,  Subligny,  Ver- 
■oy.   VilleneoTela-Dondagre,  Villebougis,  Vitleroy. 

IL  Bonnet.  —  *  Cbéroy,  Dollot,  Jouy.  Montacher,  Vallery,  Villegardin. 

M.  Petit,  à  Pont-sur- Yonne.  —  Cuy,  Evry,  Gisy-les- Nobles,  Michery,  La  Chapelle- 
nr-Oreoae,  Saint-JiarUn-snr-Oreuse,  Brannay,  Lizy,  Gourion. 
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M.  Regnoul.  —  Ghampigny,  Chamnont,  Saint-Aigoan,  VillebleTin,  *  Viileneove-la- 
Gayard,  Villetbierry. 

M.  Sellier.  —  *  Pont-sur- Yonne,  Saint-Sérotin,  Villeminoche,  Villen<>votte,  Ville- 
perrot,  Serbonnef. 

M.  René  Moreau.  —  Fonlaine-la-GaUlarde,  Mâlay-Ie- Petit,  Sallgny,  Maillot,  Malay- 
le-Grand,  Noé,  Rosoy ,  *  Sens  (nord). 

M.  Moochet,  k  Sens.  —  Collemiers,  Etigny.  Gron,  Paroo. 

M.  Boyer.  —  Egriselles-le-Bocage,  Cornant,  Doroats,  Savigny,  Vemoy. 

M.  Quenouille.  —  Courtois,  Nallly,  Saint-Denis,  Saint- Mari in-du-Tertre,  *  Sen? 
(sud),  Saint-Olément,  Soucy. 

M.  Guillié.  —  Villeneuve-la  Guyard,  Vinneuf. 

M.  Raoul.  —  Compigny,  Courceaux,  Pailly,  Plessis-du-Mée,  Plessis-Saint-Jean, 
*  Sergines,  Verlilly. 

M.  Brissot.  —  Fleurigny,  Granee-le-Bocage,  Saint-Maurice-anx-Riches-Hommes, 
Sognes,  VlUers-Bonneux,  La  Postolle,  *  Tborigny,  Voisines. 

M.  Mathieu.  —  Les  Sièges,  Bagneaux,  Chigy,  Courgenay,  Flacy,  Foissy,  Lailly, 
Molinons,  *  Villeneure-I'ArcheTéque,  Coulours. 


M.  Viardot.  —  Aisy,  Cry,  Nuits,  Pemgny-sur^Armançon,  *  RaYièrei«. 

M.  N....  —  Arthonnay,  Quiocerot,  Trichey,  Villon. 

M.  Mouton  —  Cruiy,  Rugny.  Thorey,  Baon,  Commi$sey,Mélisey,  Piroelles,Saint- 
Martin,  Saint  Vinnemer,  *  fanlay,  Villon. 

M.  Beugnon.  —  Bemouil.  Carisej,  Dyé,  *  Flogny,  La  Chapelle-Vieille-Forét, 
Percey,  Rofiey,  Tronchoy,  vil liers- Vineux. 

M.  Andigé.  — -  Beugnon,  Bntteaux,  Lasson,  *  Neuvy-Santour,  Sorroery,  Soumain- 
train. 

M.  Choiier  Emile.  ~  Annay-sur- Serein,  Censy,  ChAlel-Gérard,  Etivey,  Fresnes, 
Grimault,  Jouancy,  Môlay,  Moulins.  Nitry,  *  Noyers,  Poilly-sur-Serein,  Pasilly, 
Sainte-Vertu,  Sarry,  Aigremont,  Licnères-près-Aigremont. 

M.  Droin.  •  Bérn,  Chêne/,  CoUan,  Danncrooioe,  Epineuil,  Fléys,  Junay, 
Molosmes,  Serrigny,  Tis'ey,  *  Tonnerre,  Véianoes,  Véiinnes,  Viviers,  Yrouerre. 


ADMINISTRATIONS  HUNiaPALES  DES  CHEPS-UEUX  D'ARRONDISSEMENTS 


VILLE  D*AUXERRE. 

MM.  YmiEa,  maire  ;  Richard  et  Pelletier,  adjoints. 

Membrei  du  Conieil  municipal. 

MM.  Marchai,  Bernot,  Ribaln,  Hugot,  Vannereau,  Milon,  Richard,  Morisset, 
Boucher,  Ythier,  Guimard,  Kibière,  Pelletier,  Godard,  Lechiche,  Blout,  Bachmano, 
Dalbanne, Leroux,  Martin,  Cuffaut,  Babin,  Pinard,  Gutgnier,  Legrand.  Potin,  N... 

MM.  Charles  Joly,  recev.  municipal  ;  Fijalkowski,architecte-yoyer,  conducteur  des 
travaux  communaux  ;  Seibert,  insi)ecteur  du  service  de  l'éclairage,  des  eaui  et  des 
marchés. 

Personnel  de  la  Mairie  :  MM.  Nodot ,  secrétaire  en  chef  ;  Boucher,  chargé  de 
la  comptabilité  ;  Finance,  exi)éditionnaire  ;  Edmond,  chef  du  bureau  de  l'état  civil  ; 
Soliveau,  chef  du  bureau  militaire,  des  contributions  et  des  élections  ;  Gnenot, 
garçon  de  bureau  ;  Letors,  concierge. 

Police  administrative,  municipale  et  judiciaire  :  MM.  Alleaume,  commissaire- 
ordonnateur  de»  pompes  funèbres  ;  Clément,  commissaire  de  police  ;  agents  de 
police  :  Fournoux,  brigadier,  Fleurv,    Méhomme,  Barilliet,  Joly  (le  bureau    de 

Eolice  est  ouvert  au  public,  «ms  (e$  Jours ,  depuis  8  heures  au  matin  jusqu'à 
heures  du  soir)  ;  gardes  champêtres  :  Massé,  brigadier,  Decouenne,  Ring,  BIou- 
zet,  Charrier.  Maillard. 
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Abattoir  public  :  MM.  Bourret,  inspecteur  ;  Chasseigne,  receTear  ;  Crochot, 
Temin,  vétérinaires  experts  ;  BoiTin,  concierge. 

Sapears-pompiers  :  MM.  N....,  capitaine;  Gni[>ert,  Lieutenant;  Guignier, 
soufr-lienteBant  —  Tamboar  de  Tille  :  M.  Roy. 

CONSEIL  DES  RÉPARTITEURS. 

RiPÀRTITKORS  TmjLAIRES. 

MM.  Gamier  Lonis^  Hogot  Léon,  Rabin  Victor,  propriétaires  domiciliés. 
MM.  Reaandin,  A  Yallan  ;  Aillot,  i  Veooy,  propriétaires  forains. 

RÉPARTITBURS  SlPPL^AflTâ. 

MM.  Rémond  Victor,  Jacquelio  Nicolas-Bugèoe,  Treille  Cb.,  propriétaires  domi- 
ciliés. 
MM.  Fèvre,  maire  de  St-Gecq^â  ;  Ferre,  maire  de  Perrigny,  propriétaires  forains. 

VILLE  D'AVALLON 
MM.  Brksson,  maire  ;  RARBAtf  et  Blotideau,  adjoints. 

âtemhrei  du  Conseil  fimnieipaL 

MM.  Verrier,  Morizot,  Bart>an«  Communaudat,  Bonin,  En>éron,  Mono,  Gagnepain, 
Cmmao,  Bresson,  Cbe?y,  Robert,  Bouché,  Gnlat,  Bouganlt,  Bidault,  Dulx>is,  Cbar- 
pentier,  Gally. 

MM.  Jouanique,  reccT.  municipal  ;  Bayenne,  commiss.  de  police  ;  Gadret,  archi- 
tecte-voYer  ;  Roy,  secrétaire  de  la  mairie. 

VILLE  DE  JOIGNT. 

MM.  Zanotb,  maire  ;  Bcsnard  et  Nbtbux,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  munieip€U, 

MM.  Zanote,  Besnard,  NeTeux,  Féneux,  Dumé.  Protat.  Grenet.  Coquard, 
Cbaroproux,  Roxay,  Tbary»  Baillet,  Gauthier,  Baillot,  Barat-Godeau,  Merlin,  Perrier, 
BaiUet-Renon,  Chai,  Durand  Auberger,  N . . . ,  N . . . 

MM.  Loury,  recereur  municipal;  Barbier,  secrétaire  de  la  mairie;  Dayanture, 
commissaire  de  police  ;  Paire,  architecte-voyer  ;  Deffaux,  commissaire-priseur. 

VILLE  DE  SENS 
MM.  ConiiET Lucien,  maire;  BraTRAiin  A.  et  Poulain  1.,  adjoints. 

Memlres  du  Conseil  mumeipal. 

HM.  Chaproo.  Cravoisier,  Bailly,  Luce,  Tantôt,  Dupéchez,  Guibert,  Tbiriel, 
Gaujard,  Poulain,  Ardilly,  Moreau,  Parigot,  Landry,  Jarlat,  Perrio,  Rousseau 
Alphonse,  Brullé,  Bcrtrano,  Gonthier,  Durand,  Fromont,  Ravio,  Cornet,  Roy,  Blan- 
chîird«  N . . . 

MM.  Crou,  receyeur  municipal  ;  Senet,  secrétaire  de  la  mairie  ;  Allègre, 
commissaire  de  police  ;  Fijalkowskl,  architecte-voyer. 

VILLE  DE  TONNERRE 
MM.  Décris,  maire  ;  Droix  et  Braotah,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  municipal. 

MM.  COlot,  Portier,  Perreau.  Reddé,  Diard.  Hugot,  Paris,  Courtine^  Rousset, 
Beao,  Jacob,  Droin,  Pruneau,  Lorin,  B<*auTais,  Laratte,  Thibaut,  Moine,  Roy, 
Denis, Prunier,  N...,  N... 

MM.  Durieux,    receveur  municipal  ;  Carré,  secrétaire  de  la  mairie. 
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ASILE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALIÉNÉS. 
Commission  de  surveillanu, 

MM.  Folliot,  conseiller  général,  président  ;  Amand,  ancien  aroué  ;  Berlin,  arové, 
administrateur  proTisoire  des  biens  des  aliénés  non-interdits;  Fougerol;  Rouillé, 
secrétaire. 

Administration  et  Service  médieaL 

Directeur,  médecin  en  chef:  MM.  Lapointe,  docteur  en  médecine;  médecin- 
adjoint  :  Allaroan,  docteur  en  médecine  ;  interne  en  médecine  :  Chaperon  ; 
pharmacien  :  Ravin  ;  receveur-économe  :  Mignard  ;  secrétaire  :  Savary  ;  surveillant 
en  chef:  Serré;  surveillante  en  chef:  M"*  veuve  Larible;  commis  d'économat  : 
Chevallier  ;  surnuméraire  d'économat,  Tbumereau  ;  garde-magasini  :  Larchevèque. 

HOSPICES  COMMUNAUX. 

L'organisation  et  Tadministration  des  Hospices  ont  été  r'glées  par  les  lois  de 
1851  et  de  1879. —  Les  commissions  administratives  sont  composées  de  6  membres, 
dont  deux  nommés  par  le  conseil  municipal  et  quatre  nommés  par  le  Préfet,  non 
compris  le  Maire,  président  de  droit. 

COMMISSIONS  ADMimSTBATIVBS. 

AuxERRE.  —  MM.  le  Maire,  président;  Richard,  Ylbier,  Chavard,  Herold,  Hugot 
et  Martin,  administrateurs  ;  Coulbois,  receveur  ;  Pougy,  secrétaire  ;  Charrier, 
économe;  Brisedou,  commis;  Vannereau,  Droin,  médecins  ;  Dionis  des  Carrières  %, 
Ficatier,  chirurgiens;  Nodot,  médecin  du  bureau  d'admission  et  de  consulta- 
tions gratuites  ;  Mingui,  pharmacien  ;  Dondenne,  architecte  ;  Mlle  Monnin,  sur- 
veillante générale. 

Atallon.  ^  MM.  Prudot,  Espéron,  Degoix,  Bidault,  Gally,  Bougaolt,  adminis- 
trateurs; Boidot,  secrétaire  ;  Jooanique,  receveur. 

JoiGNY.—  Pouillot,  Dreui,  Cbaillej,  Neveux.  Auberger,  Besnard»  adminislratean ; 
Wasse,  secrétaire-économe  ;  Bouvet,  receveur. 

Sens.  —  Courtaux,  F^alkowski.  Cravoisier,  Mingat,  Bissey,  Dupécbez,  adminis- 
trateurs; Larchevèque,  secrétaire- économe  ;  Moreau,  receveur;  Tantôt,  architecte. 

Tonnerre.  —  Prunier,  Bousset,  Pruneau,  Caillot,  Laratte,  Beau,  administra- 
teurs ;  Lambert,  économe  ;  Durieux,  receveur. 

Chablis.  ~  Méral-Bertrand,  Gérard,  Cailly.  Moreau -Riotte,  Picq-Bonnet,  Pic 
Charles. 

CoDRSON.  —  Jacquier  Amédée,  Farget  Louis,  Lapert  Etienne,  Bourgoin  Félix, 
Quignard  Léon,  Comuché. 

Cravant.  —  Sonnet,  notaire^  Droin,  Gagner,  Diversin,  Quantio  Paul,  Gourean 
Maxime. 

St-Florbntin.  —  Dellgne,  Bataillon  Jules,  Sallot-Biron,  Baral,  Lorey,  Lenoir. 

Verhemton.  —  Gérard,  notaire»  Roque  Alfred,  Robin,  Poulaine,  Martin  A., 
Jeannez. 

VézELAY.—  Poulin  J.-B.,  Dellac,  Doré  François,  Monot  Pierre,  Rosne    Lachaume. 

Brieno.n.  —  Pain,  notaire,  Thierry  Toussaint.  Mère  lU  Cyrille,  Bèzine  Pierre,  De- 
ligne,  Ferdut. 

Saint-Farceau.  —  David  Emile,  Suchey,  Ballut  Théophile,  Massoo,  Lesincc, 
Commergnat. 

Saint-Julien -dd-Sault.  —Vincent,  Roui,  Robil  lard  P.,  Glllet,  Roudault  Miche- 
coppin. 

ViLLBNEUTE-stR-YdNNE.  —  Boodouz ,  Rapiu  Constant,  Moreau,  Plain,yiaat, 
Rover. 

Noyers.  —  Laogin  L.-P.,  Goignard,  Gros,  D' Langin,  Musey  E.,  Challan. 

COMITÉS  CONSULTATIFS  DBS  HOSPICES 

Arrondissement  d'Avxbrrs.  —  MM.  Amand,  Hérold,  Legrand. 
Arrondissement  d'à  vallon.  —  MM.  Prodot,  Uoudallle,  N... 
Arrondissement  de  Joiqnt.  —  MM.  Saulnier,  Besnard,  Dezerville. 
Arrondissement  de  Sens.  —  MM.  Gérard,  N  . . ,  N .  . 
Arrondissement  de  Tonnerre.  —  MM.  Denis,  Jacquemin,  Fontaine. 
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COMITÉS  DB  PATRONAGE  DES  APPRENTIS  ET  DES  ENFANTS 

EMPLOIES  DANS  L'INDUSTRIE. 

ÀBBONDMSEHKNT  DADXBBfiB. 

MM.  riogénieiir  en  cher,  A  Aoxerre  ;  Donde^ne»  architecte  départemental; 
Richard,  ancien  conseiller  général,  à  Auxerre;  Ythier,  maire;  Fongerol,  ingénieur 
ôtU  ;  Ficatier,  docteur- médecin  ;  Monceaux,  pharmacien. 

ARRONDlSSinSNT .  d'ayALLON  . 

MM.  llospecteor  primaire  ;  Gaxe,  maire  d'Angely  ;  Gadret,  architecte  à  A?allon  ; 
Ga^iiiard,  docteur-médecin  ;  Uoudaille,  ancien  député  ;  Baugant  père,  architecte  ; 
Barban,  adjoint. 

ARR0.'«DI98EHK^T  LE  JOIGIfT. 

MM.  Besnard,  avoué.  1*'  adiohit,  à  Joignjr  ;  Giraudon,  conseiller  d'arrondissement, 
à  ^MBeiu-ies-Yoîes  ;  Dume,  couseilter  mnnicipil,  à  Joigoy;  r.renet,  docteur- 
médian  ;  PottiRot,  docteur  médecin  ;  Zanote,  maire;  Neveu,  adjoint. 

ARBONDISSKVBPrr    DE  SENS. 

MM.  Quenouille,  docteur- médecin,  à  Sens  ;  Dupécher,  vice-préaident  du  Conseil 
d'arrondissement,  à  Sens;  Gauiard  conseiller  municipal,  à  Sens;  Moreau,  docteur- 
médecin  ;  Ro},  conseiller  municipal  ;  Perrin,  ancien  maire  ;  Virally,  pharmacien. 

ARBONDlSSEMBIfT  DE  TONNBRBE. 

MM.  N.  .3  Rigolet-Diard  Louis,  constructeur-mécanicien,  à  Tonnerre  ;  Roussel 
Auguste,  ancien  entrepreneur,  adjoint  au  maire  de  Tonnerre;  Pruneau,  banquier; 
Penmchon,  architecte  ;  D^oin,  docteur-médecin  ;  Beauvais,  dt^iillateur. 

SBRVICB  DBS  ENFANTS  ASSISTÉS. 

M.  Dvco^Dtrr,  inspecteur  du  bervice  pour  le  déparlement;  Lancement,  sous-ins- 
pecteur ;  Olive,  sous-chef  de  bureau  ;  Treille  et  Armand,  employés. 

Biiraott  d'admitftoii. 

AuxcuBE.  —  MM.  le  Secrétaire  général  de  la  Préfecture,  président;  le  Procureur 
de  la  Répoblfoue  ou  son  représentant,  vice-pré>ident  ;  Legrand,  avoué,  membre 
de  la  commissba  de  l'Hospice;  Chambard  père,  membie  du  bureau  de  bienfai- 
saoee;  Richard,  adjoint  au  m«ire;  Olive,  secrétaire. 
Ce  bureau  propose  les  admissions  pour  tout  le  déparlement. 
L'Inspecteur  départemental  des  enfants  assistés  a  entrée  et  voix  délibéraii^e  dans 

ce  bureau.  Il  peut  se  taire  suppléer  par  le  Sous- Inspecteur. 

SERVICE  DES  ENFANTS  ASSISTES  DE  LA  SEINE 

MM.  Roux,  directeur;  Hédot,  commis,  à  Ouiinne.  —  M"*  Doré,  surveillante, 
à  Auxerre. 

Médecins  attachés  au  service  :  MM  Ficalier,  à  Auxerre.  —  Duché,  é  Ouanne.  ~ 
Toumier,  i  Étais.  —  N...,  à  Vennenton.  —  N...,  â  Mail! y-la- Ville.  —  Roshu,  à 
Saint-Sauveur.  •  Houdé,  à  Coulanges- la-Vineuse. 

MAISON  D'ARRÊT,  DE  JUSTICE  ET  DE  CORRECTION. 

M.  VeilUer,  à  Melun,  directeur  des  prisons  de  T Yonne. 

ÂcxEBRB.  —  MM.  Vallot,  gardien  chef;  Carré,  François,  Flamand,  gardiens 
ordinaires:  Fouigeol.  gardien-portier  ;  Mme  Vallot,  surveillante.  —  MM.  Dau- 
phin, aumônier;  Ficatier,  médecua. 

AvALLox.  —  M.  Dufresne,  gardien  chef. 

Joi€!fY.  —  MM.  Oddon,  gardien  chef;  Gauthier,  oardien  ordinaire. 
Sois.  ~  MM.  Péry,  gardien  chef  ;  Allemand,  gardien  ordinaire. 
To:«ifBaBB.  "  M.  I^vel,  gardien  chef;  Trillard,  gardien  ordinaire. 

1896.  I& 
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Créées  par  ordonnances  des  9  ayril  1819  et  25  juin  1823. 

AuxERBB  :  MM.  le  Préfet,  président;  le  Président  du  Tribunal  cÎTil,  le  Procureur 
de  la  RépubliquCi  le  Maire  d'Auxerre,  Richard,  adjoint  au  maire,  Marchai,  pro- 
fesseur au  cotise,  confteiller  municipal,  Ribain,  aTocat,  conseiller  municipal,  Herold, 
avocat,  Taillefer,  officier  supérieur  en  retraite,  Rousseau,  architecte. 

Atalloa  :  MM.  le  Sous-Préfet,  président,  le  Président  du  Tribunal  ciril,  le  Pro- 
cureur de  la  République,  le  Maire  d'A vallon,  Houdaille,  anc.  député,  De  la  Brosse, 
inspecteur  des  forêts  en  retraite.  Verrier,  conseiller  municipal,  Prudot,  aToné, 
Degois,  conseiller  général,  Dardaillon. 

Joicmr  :  MM.  le  Sous-Préfet,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  pro- 
cureur de  la  République  ;  le  Maire  de  Joiony  ;  Saulnier,  conseiller  général,  avocat 
à  la  Cour  d'appel;  Besnard,  Neveux,  adjoints,  Bumet,  inspecteur  pnmaire;  Girau- 
don,  conseiller  d'arrondissement,  Chailley,  banquier. 

Sens  :  MM.  le  Sous-Préfet,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procu- 
reur de  la  République,  le  Maire  de  Sens;  Dupéchez  et  Fipalkowski.  conseillers  d'ar- 
rondis.<ïement,  Mathieu,  directeur  de  frisons  en  retraite,  Gérard,  avoué,  docteur 
Moreau,  Perrin  Arthur,  propriétaire. 

To^NERRE  :  MM.  le  Sous-Préfet,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Pro- 
cureur de  la  République,  le  Maire  de  Tonnerre,  Perreau,  conseiller  d'arron- 
dissement, Jacob,  avoué,  conseiller  municipal,  Laratte  Camille,  conseiller  municipal, 
Thibault,  conseiller  municipal,  Folacci,  ancien  avoué,  Roy-Gallois,  conseiller 
municipal. 
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Sergines 

Aillant 

Tonnerre 

Flogny 

Villen.-l'Arch. 

Vézelay 

Sens. 

Sainl-Fargeau 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Coulanges-s-Y. 

Charny 

Saint-SauTeur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

St-Florenlin 

Cruzy 

ATallon 

Pont-8.- Yonne 

Vézelay 

Crnzy 

Charny 

Sergines 

Noyers 

Sens 

AiUant 

Guillon 

Seignelay 

Coulanges-la-V. 

Seignelay 

Id 
Coulanges-la-V. 
ATallon 
St-Fiorentin 
Joigny 
Noyers 
L'Isle-s.-le-S. 
Chéroy 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulanges-la-V. 
Chéroy 
Saint-Julien 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Charny 
Villen.  l'Arch. 
Courson 
St-Sanvenr 


Thorigny 

Fleury 

Chablis 

Flogny 

Villen.-l'Arch. 

Vézelay 

Sens 

Toucy 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Mailly-fe-Chàt. 

Charny 

Toucv 

St-Vâiérien 

Arces 

Courson 

Annay-s-Serein 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

St-FlorenUn 

SenneToy-le-Bas 

Avallon 

Pont-8ur-Y. 

Sermizelles 

Cruzy 

Grandchamp 

Thorigny 

Noyers 

Sens 

Guerchy 

Guillon 

Monéteau 

Gy-l'ETèque 

Seignelay 

Héry 

Vincelles 

ATallon 

St-Florentin 

Joigny 

Noyers 

Jouz-la- Ville 

Chéroy 

Ancy-le-Franc 

Tonnerre 

Champs 

Saint-Valérien 

Cézy 

Thorigny 

•Maligny 


Aillan 

La  Ferté-Loup. 

Villen.-rArch. 

Ouaine 

St4SauT6ur 


13 

14 

10 

17 

11 

11 

» 

15 

5 

19 

5 

16 

8 

8 

18 

36 

5 

22 

6 

26 

8 

19 

15 

24 

4 

31 

9 

28 

12 

13 

18 

42 

5 

24 

8 

14 

4 

23 

2 

21 

4 

33 

9 

28 

8 

8 

4 

11 

8 

10 

7 

21 

11 

32 

15 

20 

6 

27 

6 

6 

.8 

13 

> 

16 

6 

10 

5 

10 

3 

16 

2 

14 

8 

14 

7 

7 

7 

30 

• 

a 

5 

25 

12 

16 

5 

26 

12 

30 

3 

3 

5 

10 

12 

20 

9 

8 

7 

12 

7 

21 

2 

13 

6 

16 

13 

18 

3 

23 

12 

30 

10 

39 
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BUREAUX 

DISTANCE 

de  la  commona 

COMMUNES. 

CANTONS. 

de 

POSTB. 

ao       11    1  ao 

5** 

£SZ 

eaot.  rarr.|cb.>l. 

Lalande 

1013 

16759    Toucy 

Toucy 

7  1  26 

26 

La  Mothe  aux-Aul. 

137 

3000 

Cbamy 

Cbamy 

3 

30 

51 

La  Postole 

1160 

14656 

Villen.-rArch. 

Thorisny 
Laroche 

11 

19 

64 

Larocfee-Siiiit-QrdroiBe. 

895 

32972 

Joigny 

6 

6 

25 

LassoD 
Lavau 

707 
5506 

13826 
45908 

Flogny 
Saint-Fargeau 

NeuTy-flautour 
Lavau 

17 

8 

32 
55 

40 
52 

U  viUotte 

1217 

11086 

AiUant 

VUliers-St-B. 

15 

28 

29 

Les  Bordes 

1868 

18627 

VilleD.-s- Yonne 

Villen.-s-Yonne 

7 

18 

45 

Les  Clérima's 

• 

t 

ViUen.-rArchev 

Villen.-l»Arch. 

9 

» 

• 

Les  Ormes 

855 

8401 

Aillant 

Aillant 

8 

21 

28 

Les  Sièges 

2360 

29626 

Villen.-l'Arch. 

ViUen..rArcb. 

8 

21 

50 

Lençny 

1334 

31360 

Toucy 

Leugny. 

8 

22 

22 

Lefis 

1208 

15984 

Toucy 

Toucy. 

11 

27 

27 

Lézinnes 

1596 

41994 

Ancy-le-Franc 
Cbablift 

Lézinnes. 

7 

11 

46 

Licfaèresp.^ii^. 

1658 

17860 

Chablis 

11 

26 

26 

Licheres  p.  Ch-C. 

1431 

20892 

Vézelay 

Cbâtel-Censoir 

15 

30 

42 

LigBoreiles 

1155 

14589 

Llçny 

Lljj, 

5 

17 

17 

Li«ny 

2740 

53489 

> 

21 

21 

Uadry 

1522 

15355 

Toucy 

Pourrain 

13 

13 

13 

Llsle4iir4e>SereiD 

400 

10043 

L'Isle^.-le-S. 

L'Isle 

• 

15 

52 

lixy 

1202 

18253 

Pont-s.-Yonne. 

Pont^.-Youne 

12 

17 

75 

Looze 

636 

13959 

Joigny 

Joigny 
Villiers-St-R. 

6 

6 

52 

Lovesme 

1037 

11167 

Bléneau 

20 

36 

36 

Loey-le-Bois 

1059 

37153 

Ayallon 

Lucy-le-Bois 

8 

8 

43 

Locy-sor'Care 

521 

1091:28 

Vermenton 

Vermenton 

4 

28 

28 

L»cy-sar-Yomie 

819 

13625 

Coulanges-s.-Y|. 

Coulanges-s-Y. 

4 

57 

37 

Many 

3075 

52340 

ATalIon 

Avallon 

8 

8 

56 

lîuUdt 

616 

12139 

Sens 

Sens 

4 

4 

57 

MaiUT-la-ViUe 

2378 

32251 

Vermenton 

Mailly-la-Ville 

12 

27 

27 

MaiUy4eCbâteau 

3717 

22811 

Coulanges-s.-Y. 

Mailly-le-Chât. 

12 

27 

27 

Milay-le^rand 

2181 

32411 

Sens 

Mâlay-le-Grand 

6 

6 

51 

Mâlay.|e-Petit 

1104 

14210 

Id. 

Id. 

8 

8 

55 

Malicome 

1592 

11497 

Charny 

St-MarUn-s-Coaime 

8 

57 

42 

Mallgny 
Marâais-Beton 

2228 

38792 

Ligny 

M  a  ligny 

4 

20 

20 

1097 

8879 

Cbamy 

Cbamy 

9 

42 

47 

Marmeaux 

1076 

15149 

Guiilon 

Guiilon 

11 

19 

61 

Marsangis 

1468 

33313 

Sens 

Egriselles-le-B. 
Llsle 

12 

12 

52 

Massaogis 

2587 

35458 

L'Isle-s.-Ie-Ser. 

6 

21 

48 

Mdisey 

2217 

14678 

Cruzy 

Tanlay 

16 

11 

46 

Meoade* 

570 

12037 

ATallon 

Vézelay 

H 

11 

55 

Merey 

266 

9233 

Brienon 

Brienon 

4 

21 

27 

Méré 

1186 

15121 

Ligny 
Aifiant 

Ligny 
S'-AubinCh.-N. 

6 

26 

26 

Merry-UVaUée 

1832 

18990 

11 

24 

22 

Mory-See 

5245 

17580 

Courson 

Courson 

5 

18 

18 

Merry-sui-YoBiie 
Mézifies 

17155 
55402 

Coulanges^Y. 
Saint-Fargeau 

MailW-le-Chàt. 
MéziUes 

10 
10 

32 
39 

32 
34 

Micbery 

1705 

55762 

Pont-s.-Yonne 

Pont 

4 

14 

72 

Mige 

1462 

24233 

Coultfnges-la-V. 

Migé 

7 

16 

16 

Migeanes 

ïmy 

1656 

34987 

Joigny 
Chablis 

Migennes 

11 

11 

22 

549 

11843 

Chablis 

3 

18 

18 

MftUy 

1200 

14195 

Noyers 

Annay-s- Serein 

7 

16 

36 

Moiranes 

950 

5662 

Courson 

Courson 

3 

26 

26 

Mdipons 

1191 

27676 

vilIen.-l'Arch. 

Villen..rArcb. 

2 

22 

57 

Molositaes 

2451 

19733 

Tonnerre 

Tonnerre 

6 

6 

41 

MoBéteao 

1130 

3M09    Auxerre 
33585    Cbéroy 

Monéteau 

6 

6 

6 

MoaUcber 

1847 

Monlacher 

4      21  1  78 

MoBUgny 

1619 

22230 

iLigny 

Hontigny 

S 

M? 

l  «* 
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COMMUNES. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

an  I    il    j   ao 
cant.  l'arr.l  eb-l. 


Montillot 

Montréal 

Mont-Saint-Sulp. 

Mouffy 

Moulins,  p.  Noy, 

Moulins-s.-Ouanne 

Moutiers 

Nailly 

Neuifly 

Neuyy-Sautour. 

Nilry 

Noé 

Noyers 

Nuits 

Ormoy 

Ouanne 

Pacy-sur-Arm. 

Pailly 

Parly 

Paron 

Paroy-en-Otne 

Paroy-sur-Tholon 

Pasilly 

Passy 

Perccy 

Perreuse 

Perreux 

Perrigny 

Perrigny-8.-Arra. 

Pierre-Perlhuis 

Pifibnds 

Pimelles 

Pizy 

Plessis-du-Mé^ 

Plessis-Saint-Jean 

Poilly-s.-Tholon 

Poilly-s.-Screin 

Poinchy 

Pontaubert 

Pontigny 

Pont-sur-Vanne 

Pont-sur-Yonne 

Pourrain 

Précy 

Précy-le-Sec 

Préffilbert 

Préhy 

ProTency 

Prunoy 

Quarre-1-Tombes. 

Quenne 

Quincerot 

RaTières 

lebourceaux 

.^offey 

Rogny 


2245 

26891 

742 

31073 

1961 

52559 

489 

4619 

1513 

10332 

1025 

15372 

3141 

30066 

2161 

25159 

1339 

39738 

1906 

49243 

3470 

34771 

855 

8373 

3566 

35201 

1158 

36889 

1333 

27221 

2916 

38364 

1335 

30588 

1489 

25488 

2077 

29176 

1050 

16861 

532 

12287 

421 

12885 

999 

6019 

574 

9613 

957 

19418 

574 

5658 

2637 

19742 

1263 

43361 

1399 

28900 

734 

7909 

2455 

39644 

991 

11361 

1208 

31881 

777 

16529 

1103 

20883 

1956 

33421 

2128 

18626 

506 

11913 

391 

12178 

1193 

23381 

1047 

18883 

1383 

574.'îO 

2585 

34545 

2116 

41771 

1674 

13560 

643 

13414 

1419 

7947 

1188 

27473 

2489 

42634 

4605 

38497 

872 

15156 

991 

7508 

2185 

61717 

479 

15683 

854 

13193 

3258 

25978 

Vézelay 

Guillon 

Seignelay 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 
Sens 

Aillant 

Flogny 

Noyers 

Sens 

Noyers 

Ancy-Ie-Franc 

Seignelay 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

St'Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay 

Villen.-s-Yonne 

Crozy 

Guillon 

Sereines 

Aillant 

Noyers 

Chablis 

ATallon 

Ligny 

Villen.-rArch. 

Pont-s.-Yonne 

Toucy 

Saint-Julien 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Vermenton 

Chablis 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Charny 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ancy-le-Franc 

St-Florentin 

Flogny 

Bléneau 


Vézelay 

Guillon 

Mont-S-Snlpice 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-SauTeur 

Sens 

Neuilly 

Neuvy 

Noyers 

Theil 

Noyers 

NuiU 

Brienon 

Ouanne 

Lézinnes 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Véron 

Flogny 

Saint-SauTCur 

Charny 

Auxerre 

Aisy 

Vézelay 

VilIen.-sur-Y. 

Cruzy 

Guillon 

Sergines 

Aillant 

Poilly-8-Serein. 

Chablis 

Avallon 

Pontigny 

Theil 

Pont 

Pourrain 

Sépeaux  ^ 

Joux-la-Ville 

Vermenton 

Chablis 

Llsle-sur-le-Ser. 

Prunoy 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

RaTières 

StrFlorenUn 

Flogny 

Rogny 


7 

18 

37 

7 

12 

59 

7 

21 

21 

5 

19 

19 

6 

19 

44 

4 

26 

26 

2 

41 

41 

7 

7 

65 

9 

10 

21 

13 

28 

35 

11 

23 

30 

11 

11 

54 

j» 

20 

38 

8 

27 

58 

7 

19 

19 

11 

24 

24 

6 

14 

49 

6 

19 

74 

6 

19 

19 

4 

4 

61 

7 

24 

30 

4 

4 

33 

7 

27 

64 

12 

12 

80 

4 

19 

78 

10 

43 

43 

6 

31 

43 

4 

4 

58 

13 

32 

4 

6 

14 

67 

12 

29 

55 

4 

15 

56 

7 

23 

30 

9 

23 

17 

4 

21 

49 

5 

17 

19 

14 

14 

54 

^ 

17 

69 

4 

4 

14 

4 

19 

40 

12 

13 

5€ 

> 

12 

23 

10 

14 

20 

13 

13 

47 

17 

16 

44 

7 

23 

70 

7 

20 

7 

7 

8 

56 

4 

23 

56 

• 

18 

24 

7 

7 

35 

10 

28 

47 

ir 

28 

41 

8 

21 

46 

7 

8 

04 

8 

53 

59 
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COmfCNBS. 


Superficie 
en  hect. 

Revenu 

fonder  selon 

la  matrice 

cadastrale. 

CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

an   II   an 

cant  l*arr.  ch-1. 

5 

3 

20 

47 

8 

17 

17 

6 

6 

51 

8 

17 

52 

9 

33 

33 

U 

43 

43 

15 

27 

79 

5 

13 

60 

8 

21 

23 

5 

5 

32 

6 

15 

67 

9 

9 

9 

2 

2 

60 

10 

18 

18 

4 

4 

61 

8 

29 

38 

• 

49 

44 

• 

31 

31 

5 

5 

5 

8 

11 

62 

• 

10 

37 

4 

23 

75 

H 

21 

48 

3 

53 

47 

10 

20 

47 

3 

3 

61 

15 

9 

44 

8 

21 

20 

12 

12 

68 

5 

30 

40 

24 

26 

67 

7 

20 

18 

5 

18 

18 

15 

17 

35 

2 

13 

51 

5 

56 

51 

18 

13 

35 

» 

39 

39 

6 

18 

75 

8 

16 

73 

14 

10 

45 

5 

11 

50 

6 

41 

41 

13 

14 

62 

6 

23 

23 

11 

14 

34 

5 

35 

35 

6 

6 

64 

12 

15 

43 

9 

20 

62 

7 

27 

4d 

4 

17 

65 

4 

4 

IJO 

17 

22  1  59 

2 

1  15 

63 

RAsebères 

RooMon 

RoQTray 

Rosoy 

RngBj 

Saçy 

Sainpaits. 

Saiit-Agnan 

Stint-ABdi^ 

St-Aobîii-Ch.-Neur 

St-Aobin-s.- Yonne 

SaiBt-Brmncher 

Siint-Bris 

Saint-Cltoeot 

Sl-Cjr-les-Colonft 

SWenisp.  Sens 

Sl-Deni  ft-s-Ooanne 

Saint-Fargeau 

Saint-Florentin 

Saint-Georges 

St^ermain-d.-Cb. 

St-Jolien-du-SaoU 

Saint-Léger 

St-Loop-dOrdon 

Sl-Maryn-des-Ch. 

St-lUrUn-d'Ordon 

Si-Martin-d  n-Tert. 

SI-Marlin-ft.-Arro. 

St-Marlin-s.-Oere 

SI-Martin-s-Orease 

St-MarUn-8.-Ouan. 

Sl-]iaorice^.R.-H. 

St-Hauriee-le-Viiil 

St-Maurice-Thiz. 

Saint-Moré 

Saint-Père 

Saint-PriTé 

Sl-Romain-le-Pr. 

Saint-SauYeor 

Saint-Serotin 

Saint- Valérien 

Saint-Vinnemer    * 

Ste-Colombe 

SteCoIombe^.-L. 

Ste-Magnance 

Sainte-Pallaye 

Sainte-Vertu 

SainU 

.SaUgny 

Samboorg 

Saatigny 

Sarry 

Saongny-le-Beor. 

SaoTigny-ie-Bois 

Savigny 

SaTigny-en-T.-Pl. 


1136 

7715 

f61 

17631 

759 

14084 

597 

8424 

1389 

11647 

2771 

29350 

2283 

18361 

1344 

24869 

1434 

43561 

2490 

25636 

887 

27304 

2207 

13362 

3123 

108110 

847 

18583 

3458 

37839 

676 

13228 

1021 

7719 

5080 

60352 

IIOR 

92224 

960 

36422 

3592 

39792 

2381 

86719 

3381 

34060 

1767 

33866 

3422 

24013 

1017 

18457 

691 

9798 

1412 

25751 

458 

6210 

1591 

19869 

1536 

10668 

3317 

37488 

493 

10331 

195 

5057 

1198 

15049 

1531 

21679 

4141 

37066 

1036 

16652 

3088 

43846 

1410 

19905 

2232 

49168 

1262 

25396 

1848 

41554 

1476 

17246 

1937 

25061 

407 

11621 

1435 

16279 

2771 

34594 

999 

15396 

1246 

16676 

935 

21345 

2564 

10323 

483 

15770 

1534 

26960 

1644 

24495 

870 

55971 

Saint-Fargean 

Villen.-»-Yonne 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Saint-Sauveur 

Poni-s.-Yonne 

Guiilon 

Aillant 

Joigny 

Quarré 

Auxerre 

Sens 

Chablis 

Sens 

Charny 

St-Fargeau 

St-Florentin 

Auxerre 

Quarré 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Farjgeau 

Saint- Julien 

Sens 

Cruzy 

Aillant 

Sergines 

Charny 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 

Id. 
Bléneau 
Saint-Julien 
Saint-Sauveur 
Pont-6ur- Yonne 
Chéroy 
Cruzy 
L'IsIe-sur-le-S. 

I  Saint-Sauveur 
Quarré 
Vermenton 
Noyers 

Samt-Sauveur 
Sens 

AncT'le-Franc 
Guiilon 
Noyers 
Guiilon 
Avallon 
I  Chéroy 
I  Guiilon 


Saint-Fargeau 

Villen.-8ur-Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Entrains  (Nièv) 

Villen.-la-Guy. 

Cussy-les-F. 

S'-AubinCh.-N 

Cézy 

Cussy-l  .-Forges 

Saint-Bris 

Sens 

St-firis 

Sens 

Charny 

Saint-Fargeau 

Saint -Florentin 

Auxerre 

Chastellux 

Saint-Julien 

Saint-Léger 

StMartin-d'Or. 

Saint-Fargeau 

St-Martin-d'Or. 

Sens 

Tanlay 

S'-Aubin-Ch.-N 

Thorigny 

Sl-llartin-s-Oaanne 

St-Maurice-R-H 

Aillant 

Id. 
Arcy 
Vézelay 
Saint-Privé 
Se peaux 
Samt-Sauveur 
Pont-surYonne 
Saint- Valérien 
Tanlay 

Llsle-snr-le-S. 
Saint-Sauveur 
Cussy-les-F. 
Vermenton 
Poilly-s-Serein 
Saint-Sauveur 
Sens 
Lézinnes 
Guiilon 
Noyers 
Cussy-les-F. 
Avallon 
Egriselles-le-B. 
Cussy-les-F. 
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.2 

ïr  selon 

latrice 

tstrale. 

DI8TAMGB 

COMMUNES. 

CANTONS. 

BUREAUX 

de 

de  la  commune 

§•« 

«•3:-i 

POSTB. 

•a       à       an 

cg* 

J-S8 

cant.  i'arr.  cb-1. 

Sceaux 

1323 

37316 

Guillon. 

Guillon 

8 

11 

57 

Seignelay 

1345 

46336 

Seignelay 

Seignelay 

• 

13 

13 

Sementron 

1170 

11785 

Courson 

Ouiine 

14 

26 

26 

Senan 

1754 

35522 

Aillant 

Seaan 

5 

8 

25 

Sennevoy-le-Bas 

869 

19871 

Cruzy 

Seiuievoy-le-Bas 
Id. 

9 

28 

63 

SenneToy-Ie-Haut 

884 

15168 

Id. 

10 

27 

62 

Sens 

2166 

33108" 

Sens. 

Sens 

» 

1 

57 

Sépeaux 

1991 

41573 

Saint-Julien. 

Sépeaux 

16 

15 

36 

Septronds 

1801 

8546 

Saint-Fargeau 

Saint-Fargeau 

7 

46 

40 

Serbonnes 

993 

27189 

Sersines 

Serbonnes 

5 

16 

74 

Sergines 

1896 

5i596 

Sergines 

• 

19 

76 

Serinizelles 

701 

%40 

Ayallon 

Sermizelles  • 

11 

11 

44 

Serrigoy 

750 

8078 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

29 

Sery 

425 

5005 

Vermenion 

Mailly-la-Ville 

10 

26 

26 

Sognes 

1043 

5748 

Sergines 

St-Maurice-R-H 

15 

24 

77 

Sommecaise 

1552 

18543 

Aillant 

La  Ferté 

11 

24 

34 

Sormery 

3106 

46516 

Flogny 

Nenvy-Sautour 

19 

35 

42 

SOUCT 

Sougères 

2162 

33510 

Sens 

Sens 

7 

7 

63 

2650 

14827 

Saint-SauTeur 

Thury 

^ 

36 

96 

Sougères-s-Sinotte 

698 

« 

Seignelay 

Seignelay 

• 

9 

» 

Soumaintrain 

1061 

24106 

Flogny 

Neuvy 
AncyJe-Franc 

13 

28 

38 

Stigny 
Subligny 

1786 

40898 

Ancy-le-Franc 

6 

24 

59 

782 

10061 

Chéroy 

Sens 

15 

8 

58 

Taingy 

2081 

22506 

Courson 

Courson 

8 

28 

28 

Talcy 

688 

9782 

L'Isle-sur-le-S. 

Thiiy 

0 

17 

5K 

Tanlay 

1298 

39224 

Cruzy 

Tanlay 

12 

9 

44 

Tannerre 

2893 

28614 

Bléneau 

Villiers-St-Bon. 

16 

38 

38 

Tharoiseau 

343 

6305 

Vézelay 

Vézelay 

7 

10 

55 

Tharot 

235 

8659 

Avallon 

Avallon 

6 

6 

46 

Tbeil 

1155 

20011 

Villen.-rAjch. 

Theil 

14 

12 

51 

Thizy 

553 

12540 

Guillon 

Thixy 

K 

17 

57 

Thorey 

693 

8252 

Cruzy 

Cruzy 

10 

16 

51 

Thorigiiy 

1705 

19210 

Villen.-l'Arch. 

Thoriffny 
Lucy-le-Bois 

16 

15 

63 

Thory 

825 

» 

Avallon 

10 

10 

45 

Thury 

2322 

19906 

Saint>SauYeur 

Thury 

8 

35 

35 

Tissey 

info 

6756 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

30 

Tonnerre 

5827 

581783 

Id. 

Id. 

* 

» 

35 

Toucy 

3492 

55471 

Toucy 

Toucy 

» 

24 

24 

Treigny 

4696 

54981 

Saint-SauTCur 

Treigny 
Guillon 

9 

45 

45 

Trévilly 

686 

27455 

Guillon 

4 

14 

64 

Tricbey 

661 

10400 

Cruzy 

Cruzy 

9 

20 

55 

Tronchoy 

659 

13749 

Flogny 

Tonnerre 

7 

8 

43 

Trucy-sur-Yonne 

831 

11093 

Coulanges-s.-Y. 

Mailiy-la-ViUe 

15 

25 

23 

Turny 

2487 

66. 69 

Brienon 

SaintrFlorentin 

12 

29 

35 

Val-de-Mercy 

1345 

15500 

Coulanges-la-V. 

Coulange-la«-V. 

4 

16 

46 

Yallan 

1166 

30058 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

VaUery 
Vareille 

1242 

18391 

Chéroy 

Vallery 

6 

20 

77 

1041 

15754 

Villen.-rArch. 

Theil 

12 

16 

54 

Varennes 

1005 

10499 

Guillon 

Ligny 

2 

23 

23 

Vassy 
Yaudeurs 

744 

17393 

Guillon 

10 

23 

60 

2744 

21435 

Cerisiers 

Cerisiers 

6 

28 

40 

Vault  de  Lugny 

1519 

33635 

Avallon 

Avallon 

6 

6 

48 

Vaumort 

1452 

10019 

Sens 

Theil 

14 

14 

49 

Vaux 

42:^ 

14784 

Auxerre 

Auxerre. 

6 

6 

6 

Venizy 

4893 

112219 

Brienon 

Venizy 

10 

27 

33 

Venouse 

792 

12265 

Ligny 

Lignj 

7 

17 

47 
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COMMUNES. 

iperficie 
n  hect. 

^^  Z  ai  SI 

CANTONS. 

1 

BUREAUX 
de 

POSTE. 

DISTAFSCE 

de  la  commune 

an      11    1  aa 

•  • 

1    J-^s  1 

eaat.  rarr.|eh-J. 

Venoy 

2274 

49185 

Auxem 

Auxerre 

6 

6 

2 

VeMigny 

9318 

29487 

Saint-Florentin 

Saint-Florentin 

4 

27 

27 

Verfîn 

1410 

26208 

Saint-Jalien 

SainWulien 

5 

15 

42 

Vermenlon 

2581 

85360 

Vermenton 

Vermenton 

• 

24 

24 

Vernoy 

U41 

21218 

Chéroy 

Egriselles 
Véron 

20 

18 

61 

Véron 

1591 

25681 

Sens 

9 

9 

42 

?tftUly 

561 

4446 

iergines 

Sergines 

10 

27 

n 

Yezannes 

900 

9619 

Tonnerre 

Tonnerre 

10 

10 

35 

VéttUy 

2180 

28699 

Vézelay 

Vézelay 

• 

15 

50 

yéziniie& 

630 

6716 

Tonnerre 

Tonnerre 

5 

5 

39 

▼urnes 
rîRebleTin 

1177 

33804 

Guillon 

Guillon 

5 

18 

66 

716 

46209 

Pont-sar-Yonne 

Villen.-la-Guy. 

11 

23 

78 

VUkboiigis 

1181 

17715 

Chéroy 

StValérien 

15 

14 

72 

riUeriiéUye 

943 

7614 

Cerisiers 

Cerisiers 

4 

28 

42 

VOlecm 

760 

14195 

Joigny 

Cézy 

6 

6 

33 

▼jyrflTMM 

1378 

48758 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

Villernoehe 

2327 

23214 

Chamy 

Villefranche 

7 

22 

44 

ViUc«ardin 

1078 

26595 

Pon^sur•Yonn6 

Chéroy 

6 

23 

68 

Villmanoche 

1439 

46024 

Pont-s.-Yonne 

Pont 

2 

14 

71 

Villemer 

426 

11109 

AUlant 

Nenilly 

11 

18 

20 

vmeoaTOtte 

239 

4995 

Pontrsur- Yonne 

Pont 

5 

8 

64 

TilleoeuTe-Ift-Don. 

1444 

24749 

Chéroy 

St-Valérien 

17 

14 

72 

YUIeneoTe-la-Guy. 

1658 

101909 

PonUsur-Yonne 

Villen.-la-Guy. 

12 

24 

81 

ViUeaeaye-l'ArclL 

673 

12895 

Villen.-rArch. 

Villen.-l'Aich. 

• 

24 

55 

VUteneuTe-l.-GeD. 

^68 

18206 

Biéneau 

Cbampignelles 

12 

43 

43 

ViOen.  St-SalYc 

703 

50576 

Ligny 
ViIlen..8ur.Y. 

Montigny 

12 

11 

11 

VillfneaTe-6ur-Y. 

4014 

106727 

Villen.-sur-Y. 

• 

17 

44 

ViUeperrot 

815 

13517 

Pont-sur-Yonne 

Pont 

4 

9 

19 

YiOeroy 

710 

12063 

Chéroy 

Sens 

15 

9 

66 

Tilletli&rry 

2088 

38752 

Id. 

Vallery 

11 

20 

76 

VUlevallier 

837 

17946 

Joigny 

Villeyallier 

9 

9 

36 

Tillien-BoDneux 

1454 

17054 

Sergines 

ThoHgny 
Ancy-le-tranc 

12 

24 

82 

ViUien-les-Haats 

1911 

44755 

Ancy-le-Franc 

7 

24 

53 

Villiers-Louis 

1107 

11240 

Villen.-l'Arch. 

Theil 

17 

13 

56 

▼niier»-St-Benott 

2189 

27021 

Aillant 

VUIiers-S^Ben. 

16 

29 

32 

ViUiert-s-Tholon 

1550 

18632 

Id. 

AilUnt 

2 

12 

22 

yilljm-yioenx 

1118 

13366 

Flogny 

Flogny 

5 

16 

31 

TUloD 

943 

10667 

Cruzy 

Cruzy 

8 

21 

56 

I^y» 

585 

12987 

Ligny 

Maligny 

5 

19 

19 

Tiocelles 

1255 

18456 

Cou  langes-la*  V. 

Vincelles 

5 

13 

13 

VinrHoUes 

185 

11553 

Id. 

Id. 

5 

14 

14 

Vianeor 

15-26 

36811 

Sergines 

Cour  Ion 

12 

23 

86 

Yireanx 

1458 

21847 

Ancy-le-Franc 

Lézinnes 

10 

13 

46 

ViTlers 

918 

7735 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

30 

Voisines 

2713 

27500 

Villen.-rArch. 

Thorigny 

14 

12 

70 

Volgré 

923 

13177 

Aillant 

Senan 

6 

11 

28 

Voatenay 

1004 

13297 

Vézelay 

Arcy 

13 

5 

37 

Yroaerre 

1428 

10285 

Tonnerre 

Tonnerre 

8 

18 

33 
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HAR  ARaONDlSSBMBNT. 

Populaiion  (*).  Nomt  des  Maires,  Adjoints,  Curés  {**),  Deuervants  et  Instituteurs. 


COMMUNES. 


Populi- 
Uon. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Infttitoteurs. 


▲RROlfDISSIMINT    D'AUXIRRR. 


Acoolay. 
AigremoDt. 

Andryes. 

Appoigny. 

Arcy-8ur-Care. 

Augy. 

Adzbrre. 

ATToUes. 

Bazarnes. 

Beaumont. 

BeauToir. 

Reines. 

Bessy. 

Bleigny-le-  Carreau . 

BoiMi'Arcy. 

Bouilly. 

Chablis. 

Champs. 

Cliarbuy. 

Charentenay. 

Chastenay. 

Chemilly  *  p.  Seign. 

Chemilly-s-Serein. 

Cheny. 

Chéa. 

Chevannes. 

Chichée. 

Chichy. 

Chitry. 

Coulanges-la-Vin. 

CoulangeroD. 

Coulanges-sur-Y. 

Courgis. 

Courson. 

Crain. 

Cravant. 

Diges. 

Dracy. 

Dmyes. 

Egleny. 

Escamps. 

Escolivcs. 

Essert. 

Etais-la-SaaTin. 


918 
152 

1032 

1435 

1308 

351 

18036 

619 
583 
344 
365 
693 
496 
337 
10(1 
310 

2318 
650 

1211 
55f 
302 
529 
34i 

1106 
621 

1361 

631 

6' 

600 

1229 
398 
037 
553 

1204 
6i>5 

1179 

1640 
607 
853 
565 
923 
436 
141 

1802 


Préau  A. 
Gendre  Ad. 


André  Florimood   Moreau  C. 


Gueullette. 
Renault. 


Bonnet. 
Bailly. 
Perreau  J. 

Ythier. 

Biot  Delph. 
Visse  Del. 
VilUin. 
Chatelet  Th. 
Roblot  C 
Bourdillal. 
Truchy  F. 
^*oolin  A. 
Delettre  E. 
FoUiot. 
Bel  vaux. 
Breton. 
Loory  Alcide 
Desfouz. 
Mathieu  E. 
Martin  Isid. 
Boncheron  B. 
Clémendot  Améd 
Perrin  H. 
Rigout  B. 
Dedron  L. 
Petit  A. 
Houdé. 
Boalllé. 
Collinot. 
Gourland. 
Dufour 
Couloo  A. 
Gr€uset. 
Michaut. 
Bauiard. 
Merlot. 
Ragon. 
Rapiu  A. 
Renandin. 
Ménétré. 
Tournier. 


Guyot  A. 

Baxin. 

Simonnet. 

Richard. 

)  PeLLKTIBR. 

Royer  D. 

Monin  A. 

Gaillard. 

Joly  A. 

Michaut H. 

Gillot. 

Truchy  A. 

Tillien  Jules. 

Pluot  E. 

Cailly. 

Petit  T. 

Durville. 

Moreau. 

Proux  Max. 

Ravin. 

Groîi  T. 

Mocquot  C. 

ClémendotV. 

Bezoulle  J. 

Mary  B. 

Rousseau. 

Hamelin. 

Desprez. 

Griffe. 

Tapin. 

Vincent. 

Lapert. 

Gautrol. 

Gagner  Is. 

Guet  PauI. 

Allard. 

Guenot  Hip. 

Pinat  C. 

Montar^ot. 

Givaudin. 

Dumont. 

Grange. 


Lebiet. 
Reynès. 

Roux. 

Monot. 

Chauvin. 

Lelhorre. 

Appert 

guignepieo. 

boussard. 

Descbamps. 

Blanchot. 

Vallée. 

Rousseau, 

Ferrand. 

Parizot. 

Piat. 

RégMs. 

Cuinet. 

DOBAN. 

Redon. 

PéUot. 

Uebeauve. 

Auge. 

Roblot. 

Bougault. 

Horson. 

Brouze. 

MOCQCOT. 

RéUf. 
1^..*.. 
Geste. 

KOUSSBL. 

Lenfant. 

AiLLOT. 

Renier. 

CROcerr. 

Durlot. 

Gatbau. 

Gaillard. 

Bain, 

FèTre. 

Le  Mené, 

Baudot. 

Jobert 

Hamelin, 

Pichard. 


(*)  La  population  est  indiquée  d'après  le  recensement  quinquennal 
(  )  Les  noms  des  curés  sont  en  lettres  petites  capitales,  ceux  des 

lettres  romaines,  et  ceux  des  desservants  bineurs  en  lettres  itatiques 

IgS  communes  reunies  à  une  autre  pour  le  culte. 
irota.  Les  dernières  élections  manielpsles  ont  eo  lleo  le  4  mai  1898. 


I  Henry. 
JBUa. 

I  Richard,  Doban. 

Brunot. 
Ilignot.  Roodé. 
Desleau. 

iTborio.  Bernard. 
Moreao,  BUlon. 

Vallée. 

Houblin. 

Giiiot. 

Beaujard. 

Bourgeois. 

Fourrey. 

Truchy. 

Voisinot. 

Gallard. 

Peigné. 

Cornevin. 

Bonrgoin. 

Chevillard. 

Buisson. 

Dnpa<. 

Boucherai. 

Mercier. 

Cholat. 

Bonaetal,  Martin 

DesbœuCs 

Renaud. 

Lagarde. 

Fèvre. 

Roger. 

Boulard. 

ChatteT. 

Fayolle. 

Montigny. 

Maodroo.Tissier. 

Neveux  (GttUberU 

Dufour. 

Fort. 

Soret. 

Badin. 

BouUotte. 

Servais.  Ségoio. 
Meonler. 
de  1891. 
desservants  ea 
.  Un  —  indique 
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COMMUNES 


tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs. 


Festlgny. 

FonteoaiUeft. 

Fonteoay  p.  Chablis 

Poatenay-s.-Foor*. 

FoDtenoy. 

Funronnes. 

Fjé. 

Germignj 

Garer. 

Gy-Ffitrêqne. 

HaaleriTe. 

Héry. 

Irancy. 

Jaolges. 

Jussy. 

La  uhapelie-Vaup. 

LaiQ. 

Laiosecq. 

Lalande. 

Levis. 

Lichèresp.  Aigrem. 

Ugnorellfïft. 

Liodfry. 

Locy-sar-Cure. 

Locy-«ar-Yoiine. 

Mailly-la-VUle. 

MaiUy-le-Château. 

Malifliy. 

MéreT 

Merry-Sec. 

M  ciry-sar- Yonne. 

Milly. 

Moksme. 

Moaéteau. 

Mootigny. 

Moot-Sain  1-Su1pice. 

Mouffy. 

MoiiliBS-8.-Ooaniie. 

Montiers. 

Ormoy. 

Ooanne. 

Parly 

Perrense. 

Perriçiy. 

Poinchy. 

Pontii^ny. 

Poarrain. 

Prégilbert. 

Préhy. 

Quennes. 

Reboorseaox. 

Routray. 

Sacy. 

Saiopuits. 

Saint-Bris 


231  Beaufomé  J. 

174  Godard. 

284  Cendre. 

204  Petit  Z. 

703  PelUer. 

470  Dofoar. 

t27  Gautheron  J. 

523  Lorey. 

562  Deineanx. 

614  Berthean  Z. 

317  Deguy. 
1368  Moreaa. 

826  Chariat. 

408  François. 

407  Rigontat  E. 

206  Mérat. 

499  Giraalt. 

913  de  Beau  vais. 

342  Agnès  Emile. 

665  Colas. 

417  GéleJ. 

319  Duchâtel. 

315  Tremblay. 
1264  Prot  E. 

985  Martin  F. 

233  Huot  J. 

3U  Just. 
1007  Chandelier. 

903  Prudot 
1037  Durup  V. 

323  Robert. 

411  Thillière 
474  De  U  Loge 
814  Vildieu. 
241  Bonnet. 
354  J.  Richard. 
816  Bouchot  A. 
754  Gamet. 

4120  Prévoit. 
2A9  Guerreau. 

412  Roblin. 
953  FIcury. 
647  Sourdillat. 

1027  Boudin. 
1005  Urollée. 

253  Magny. 

526  Fèvre. 

204  Coquart. 

823  DevUliat  H. 
4426  Chalelet  P. 

335  Guilly  Ed. 

240  Daumer. 

465  Joussot. 

339  Lapoix. 

298  Brillé. 

578  Barbier. 

752  Delafaye. 
4520  Goisot  A.        | 


Trémeau. 

Berson  J. 

Ferre. 

Frélat. 

Breulllé. 

ChérioL 

Gautheron  N 

Desvaux. 

Latroye. 

Martin 

Filley  A. 

Cornu. 

Gauthier. 

Richardot. 

Renaud  in  A. 

Rousselet 

Cas 

Pichon. 

Gilet  Clém. 

Mnzard. 

Renaud. 

Blondeau. 

Hugot. 

Fournier  A. 

Rigalle  F. 

BrécbatT. 

Vincent. 

Adam 

Delasire. 

Blanviliain. 

Lcçer. 

Drillon. 

Sautreau. 

Billaudet. 

Mignard. 

GuTllot  Eloi. 

Claude. 

Lamas. 

Garoard. 

Morret. 

Durieux. 

Jousserand. 

Baillot. 

Angilbert. 

Pathoaot 

Marlot. 

Chouard. 

Châtelain  G. 

Duboi.s  H. 

Fradin  E. 

Guilly  Aug. 

De  faix. 

Naolin  AI. 

Dubois  C. 

Malaquin. 

Noiin. 

Grandjean. 

Girard. 


Durlot, 

Moreau. 

Balitrand. 

Jeanniault. 

Pautrat. 

Jeanniault. 

N... 

Brouxe, 

Basset. 

Houy. 

TisKier. 

Prieux. 

Arnaud. 

Dupas. 

Joùert. 

ChevaUy^ 

Bardout. 

Ponlin. 

Delourme 

Laurent. 

Pauirai, 

Reynès. 

Cbevalley. 

BONNIAO. 

N.... 

Hamelin. 

Guilliel. 

Monnier. 

Jays. 

Françor. 

Gouley. 

Lenfant, 

Servolle. 

Brisedoux. 

Balitran. 

Dépargoe. 

BoQvier. 

Pion. 

Dalbanne. 

Debeauve. 

Aléonard. 

N.   .. 

Regnaull. 

Labour. 

Rousseau. 

Hallard. 

Garreau. 

Balitrand. 

Massé. 

Boudrot. 

Poulhès, 

Mereier. 

Talot. 

Cuinet. 

Chrétiennot. 

Gamard. 

Magne. 

Cormier. 


Gallois. 

Fouchère. 

Habert. 

Morin. 

Messager. 

Roy. 

Moreau 

Pernot. 

Vallée. 

Mairry. 

Macaire. 

Dûrr. 

Blin. 

TéUrd. 

Marchand. 

Gaolard. 

Barraud. 

Jolly. 

Fouché. 

Michaut. 

Misier. 

Rodot. 

Coûtant. 

Ferlet.  Guilly 

Choux. 

Dureau. 

Prévost. 

Combraque. 

Pavillon. 

Javey. 

Pompon. 

Pi  non. 

Bonnet. 

Baudot. 

Moreau. 

Leiong. 

Cholat 

Colas. 

Rodier. 

Chappellier. 

Félix. 

Legrand. 

Létang. 

Robert. 

Drillon. 

Teinturier. 

Mothré. 

Gros. 

Landre. 

Chalmeau. 

Rousseau. 

Delétang. 

Cullas. 

Gravier. 

Caput. 

Landre. 

Carré. 

Simonneau 
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OOMIEUNBS. 

popula- 
tion. 

■ 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs. 

Sainl-Cjr-1-Col. 
Sainte-Colombe. 

Iti 

Dwizot. 

Moreau  G. 

Bessières. 

Desgranges. 

625 

Millot. 

Dubois. 

Crescitz. 

ChevUloite. 

Saint-FloreiAin. 

3071 

Lancôine. 

SaUot.  Vincent. 

Heurlby. 

Pichon. 

Saint-GeorM. 
Sainte- Palurye. 
SainU. 

589 

Fèvre. 

Guignolle. 

Gareau. 

riauU. 

260 
1186 

Girard. 
Simonnet. 

Moreau  Th. 
Ganneau. 

Montenat. 
N..,. 

Berry. 
Desdaire. 

Sain^Sauveur. 

1788 

Merlon. 

HaYOoé  N. 

Millot. 

Robin. 

Seignelay. 

1251 

Crocbot  P. 

Cambuxat  A. 

Champenois. 

Persenot. 

Sementron. 

377 

Pierre  Anat. 

Ravillat. 

Merlot. 

Morisset. 

Sery. 

225 

Ferlet 

Fauconnier. 

Parigot. 

Leseur. 

Sougères. 

1225 

GneiiM. 

Choux. 

Neveu. 

licclerc.  GtrvaU. 

Sougères-s.'Si  nette. 

30i 

Potberat. 

Pournier. 

Basset. 

La veau. 

Taingy. 
Thury. 

932 
1000 

Piessis. 
Angllberl  F. 

Deasignolte. 
Angitbert  A. 

Didier. 
RaffioL 

Jay,  Félix. 
Laumet. 

Toucy. 
Treigny. 

3310 
2507 

Defrance.       \ 
Normand  A. 

Forseron. 
Narioux. 
Mathieu. 
Aliard. 

DONDClfNà. 

Piard, 

Longaud. 
MarUn. 

TrucY-snr- Yonne. 
Val-oe-Mercy. 

311 

Roger  Jnst 

Guilly. 

Poulbès. 

Riotte. 

414 

Simpée. 

Rémy  £. 

Albert. 

Dulour. 

Vallan. 

647 

Campenon  A. 

Bezouille. 

Houy. 

Lemoine. 

Varennes. 

40i 

Givandln. 

Rousseau. 

Gouot. 

Hébert. 

Vaux. 

398 

Brifiaux  L. 

Dappoigny. 

Chandenier. 

Lespagnol. 

VenoQse. 

267 

Chardon. 

Lhoste. 

Chréiiennoi, 

Barton. 

Venoy. 

1180 

Monol  L. 

Naulin. 

Guiipiier 

Kleindre. 

Denis. 

Genii$,TnUrot. 

Vergigny. 

524 

Pirouelle. 

Berthaud. 

Robin. 

Vennenton. 

2149 

Rimbert. 

Martin. 

Clouzard. 

Petit. 

Villelargeau. 

419 

ProuK. 

Chabertier. 

Lamblin. 

Hodon. 

ViUeneuve-S»-Salve 

253 

Maés  Georges 

Vinol. 

Commun. 

Paris. 

Villy. 

161 

Houtarde. 

Durup. 

Françon. 

Cbeure. 

Vinceiles. 

800 

BouUéH. 

Tribandot. 

FUli^fUi. 

Guibert. 

Vincelottes. 

440 

Bardout. 

Raveneau. 

FiUieux. 

Lesœur. 

ARROlfDIStBMBlfT  D'AVALLON. 


Angely. 

Annay-la-Côte. 

Anuéot. 

Annoux. 

Asnières. 

Asquins. 

Athie. 

Avallon. 

Beauvilliers. 

Bierryl-Belles-Foù 

Blacy. 

Blannay. 

Brosses 

Bussières. 

Chamoux. 

Chastellux. 

Châtel-Censoir. 

Cisery-les-G.-Ormes 

Civry. 

Coutamoux. 

Cussy-les-Forges. 

Dissangis. 


407 
388^ 
60 
286 
480 
76-1 
234 

6076 

237 

i40 
238 
220 
834 
472 
360 
552 
1135 
U7 
248 
272 
662 
231 


Gaze. 

Baudot. 

Durey. 

D'Avout. 

Chappuis. 

Perreau. 

Breuillard. 

Bresson. 

Duché. 

B*  d'Anstrades. 

Guichard. 

Lucy. 

Brisedoui. 

Savry. 

Philfppon. 

de  Chastellux 

Roche. 

Barbier. 

Sebillottc. 

Perrève. 

Gauiherot. 

Riotte  Justin 


Joudrier. 

Soufflard. 

Perrault. 

PUin. 

Thibault. 

Machuré. 

Rousseau. 

Barban. 

Blondbau. 

Tarteret. 

Veuillot. 

Mithouard 

Ma^sé. 

Mailleau. 

Soupault. 

Seilliébert. 

Ferrey. 

Baron. 

Dannoux. 

Tavoillot. 

Berruelle. 

Blandin. 

Boulmier. 


Seguin. 

Mathieu. 

N     .. 

Cantin. 

Moricard. 

Henry. 

Regnard. 

MOTHBRÉ. 
COLOMBET^ 

Kettels. 

Benoit. 

PilToux. 

Hamelin. 

Guttin. 

Kettels. 

Guibert. 

Franjou. 

Le CLERC. 

Fravsse. 

Mathieu. 

Tissier. 

Morifii, 

TUiitr. 


Cuisinier. 

Breuillard. 

N... 

Rance. 

Gerbean. 

Lhoste. 

Lepeut. 

Delestre. 

Bourgeois. 
^Gnadii^Vf 
Rodier   IPltec. 
Renaud. 
Sonnois. 
Baron. 
Poulet. 
Benneton. 
Caillot. 
Martin. 
Ythier. 
Piault. 
Grégoire. 
Blaisot. 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


■I 


ADJOINTS,  i      CUBÉS 


Institnteon. 


Doiiiecj-«iiT-Care. 

Domecy-ft-le-Vanlt. 

Etaoles. 

Foissy-les-VcieUy. 

Footenayp.  Vézef. 

Girolles. 

GÎTry. 

IfiUiid. 

Joax-la-VUle. 

Licbères. 

Llftle-sur-Serein. 

Locy-le-Bois. 

Magny. 

Marmeaux. 

Maasangis. 

Menades 

Montillot. 

MoDtréal. 

Fieire-PerUmis. 

Piiy. 

PoDtaobert. 

Précy-le-Sec. 

ProTency. 

Qoarré-l^-Toiiibea. 

Saiot-André. 

SaÎBt-Brancher. 

Sainte-colombe. 

Saiste-Ma^nance. 

St-Oennam- des-Oh. 

SaÎBt-Léger. 

SaintMoré. 

Saiat-Père. 

SaDti^y. 

SanT  igny^e-Beturéal 

SaoTigny-le-Bois. 

SaTigay-en-terre-P. 

Sceaux*. 

Sermizelles. 

Talcy. 

Tharoiseau. 

Tbarot. 

Hiixy. 

Thory. 

Trérilly. 

Vassy. 

TanltdeLugny. 

Vézclay. 

Tignes 

Voutenay.  ' 


AiOant. 

Aites. 

Anneaa. 

Baaaoo. 

BeOechaunie. 


761 
289 
474 
412 
560 
313 
346 
877 
394 

1097 
175 
917 
481 

1166 
213 
483 
f83 
691 
535 
245 
283 
431 
606 
481 

2104 

382 
858 
406 
834 
1240 
1312 
315 
951 
271 
202 
628 
361 
265 
313 
285 
263 
173 
317 
317 
154 
271 
684 
937 
248 
341' 


Da?iot. 

De  Doniecy. 

Caqnereau. 

Moniigny. 

Caqoereau. 

Daonoux. 

RaUt. 

Candras. 

Perrot. 

Périgot. 

Pannetier. 

Chatey. 

Monnet. 

Goujon. 

Halley  A. 

Bélhery. 

Defert. 

Gonriot. 

Rouzaud. 

Berihier. 

Barbier. 

Delert. 

Docrot. 

Darin. 

Cberillotte. 

Marcband. 

Poirier. 

Boursier. 

Picard  H. 

Devoir. 

Cbarlot. 

Brûlé. 

Soliveau. 

Le^rand. 

Noirot. 

Bourrey. 

Dioi  P. 

Cooettant 

Mongeot. 

Bresson. 

Dotnt  à'Auàj, 

Minard. 

Gnérard. 

Micbelin . 

Cbampenois. 

Legast  A. 

Gultin. 

Delastasieigne. 

Boblin. 

Morinat. 


Ganfroy. 

Guignol. 

Leduc. 

Poulet. 

Lemeux. 

Riollet. 

Mercier. 

Bécard. 

Sou|>ault 

Marsigny. 

Gaucher. 

Chate>. 

Moricard. 

Râteau. 

Benoit. 

Rougeol. 

Gharlier. 

Porcheron. 

Durey. 

Fillon. 

Picoche. 

Poillolte. 

Mouchoux. 

Bondé  Edme. 

Rostain  F. 

Deachamps. 

Chereau. 

Sureau. 

Simon. 

Carre  André. 

Gheure. 

Gaumont. 

Marcelol. 

Paupy. 

Colas-Naudot 

Jolly  C. 

Lazardeiu. 

Caillât. 

Gourlet. 

Leblanc. 

Thonard. 

Santiffny. 

Baudin. 

Torlet. 

Bernard. 

Legast  Ch. 

Dumarcel. 

Doré. 

Gelin. 

Chariot. 


Bon. 

Morlet. 

Maillot. 

Marcout. 

MarcouL 

Genly. 

Viteau. 

RigoUet. 

Potherat. 

Picq. 

Guilliet. 

Rémond. 

Lairot. 

Levéque. 

Bidault. 

Degoix. 

Rigollat. 

Regobis. 

SlMOlf. 

Barbe. 

CourtoL 

Pénerol. 

Parât. 

Logerol. 

GUIONOT. 

Millot. 

Briffaux. 

Boutron. 

Aubron. 

Ubbé. 

Moreau. 

Bouchot. 

Mithouard. 

Morand. 

Gally. 

Perrot. 

Gally. 

Simon, 

Michaut. 

Guichard. 

Perdrix. 

Gmta. 

Guichard. 

Bierry. 

froisse, 

Pillot. 

Noël. 

LoRiDon. 

Dutartre. 

Poulaine. 


ABROlfDISSBlIBNT    01    JOIGIfT. 


1382 
900 
695 
593 
510 
557 


Roy  Pierre. 

Fonmier. 

Gandin. 

Ladoué. 

Jeanniot. 

Laoré. 


I 


Lenoble  L. 

Grand. 

Poitrat. 

Frontier. 

Paulmier. 

Brûlé. 


Pautbat. 

Noblot 

Riondel. 

Picon. 

Pommier. 

Boyer. 


(nier. 


Berthier. 
Veuillot. 
RenaolChevU'^ 
Renon. 
Tatesausse. 
H  urion. 
Robin.     |(rtt. 
Vitnreao.  Panoe- 
Joffron. 
Sagette. 
Gabiot. 
Pissier 
Bobin. 

Cambuzat,Vuv 
Poulet. 
Gelin. 
Colas. 
Charbois. 
Vallué . 
Buet. 
ChAtean. 
Moreau. 
Gillier. 
Thibault. 
Gaeniflisy.  Fabn- 
reau  et  LapoiU. 

Aupépin. 
Noiot,,  Bonnerot, 
Gamas.  [Laporte. 
Dobrenil.Desterey 
Voisenat. 
Bdtherv^GromaiMl 
Guicnard. 
Laforeat. 
Dannoux. 
Deffressigne. 
Pécherot. 
Lallement. 
Bonnotle. 
Chauffard. 
Mathieu. 
Ramon. 
Ghampdaveiae. 
Tarteret. 
Tourdot. 
Picard. 
Sapin. 
Rose. 
Guesnu, 
Dapoigny. 
I  Billot. 


Simard. 

Quénée. 

Finet. 

FicaUer. 

BertaQche« 

Moreau. 


à 
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COMMUNES. 


Popnla- 
tlon. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


InsUtoteim. 


Bléneaa. 

Bligny-en-Othe. 

Bœurs. 

Bonnard. 

Branches. 

BrienoD. 

Brion. 

Bussy-en-Othe. 

Bussy-le-Repo8. 

Cerifly. 

Cerisiers. 

Cézy. 

Ghailley. 

Chambeugle. 

ChampceTrais. 

Champignelles. 

Champlay. 

Champlost. 

ChampTallon. 

Chamyres. 

Charmoy. 

Chamy. 

Chassy. 

Chaamot. 

ChèDe-AmouJt 

CheviUoD. 

Ctiichery. 

Couleurs. 

Cudot. 

Dicy. 

Dilio. 

Dixmont. 

Epineau-les-Vosres. 

EsnoD. 

Fleury. 

Fontaines. 

Fontenouilles. 

Foomàudin. 

Grandchamp. 

Gaerchy. 

JOIGNT. 

La  Celle-Saint-Cyr. 

Laduz. 

La  Ferté-Loupière. 

La  Motbe-aax-Auln. 

Ltrochô-Saiot-Cydroioe. 

Lavan. 

La  Villolle. 

Les  Bordes. 

Les  Ormes. 

Looze. 

Louesroe. 

Malicome. 

Marchais-Belon. 

Mercy. 

Merry-la-Vallée. 


208« 
129 
764 
194 
495 

2541 

760 

1059 

540 

159 

1260 

996 

981 

216 

1061 

1416 

734 

1221 

569 
539 
397 

1494 
829 
682 
321 
591 
415 
462 
651 
472 
138 

1542 
375 
436 

1180 
962 
551 
416 
915 
611 

6218 

1101 

n? 

1325 

73 

1032 

1332 

209 

740 

513 
381 
2^0 
505 
307 
91 
862 


Loop  E. 
Gonsuet. 
Faudard  A. 
Latroye. 
Jouan 

Parigot. 

Rativeau. 

Loup. 

Patoier. 

Gâteau. 

Jorry  H. 

Comebize. 

Baillet. 

DaTeao. 

Durand. 

Duguyol. 

Garreau. 


Baratbon. 

Delagneau. 

Adenin. 

Huot. 

Couche. 

Del  igné. 

Ferdut  L. 

Leseur. 

Vallée. 

Danguy. 

Vieillard. 

Chastelain 

Lajoie. 

FourrcyJ.-A. 

Benard. 

Galopin. 

Beau61s. 

Barbier. 


Bezine. 

Baret  de  S.A. 

Contrault. 

Saffroy. 

Boulet. 

Chanlln. 

Ricber. 

Pignon. 

Geste. 

Defolle. 

Legros. 

BL'ullard. 

Balsat. 

Larcher. 

Toupance. 

Girau'Ion. 

Sourdillat. 

Bouquin  N. 

Robe  L. 

Leclerc. 

Retoré. 

Nolot. 

Jacob. 

Zakote  Pb. 

Miilon 

Frécault. 

De  Moatalembert 

Chapuis. 

Rativeau. 

Marlot. 

Berlbier. 

Senange  A . 

Bornât. 

Bureau. 

Toi  net. 

Darbois. 

Carré  A. 

Delagnean  L. 

Gallet. 


Delagnean.    i 

Prévo  t. 

Messager. 

Carré. 

DuTal. 

Grimard. 

Piat  Louis. 

Montigny. 

Cronzy. 

Benoit. 

Rousseau. 

Auffroy. 

Martinet. 

Fouchy. 

Vallet. 

Didelin. 

Delagneau. 

Esclayy  E. 

Gallon. 

Ribailly. 

Brossier. 

Coffre. 

Vaché. 

BfiSNARD. 

Nbvbux. 

Didoul. 

Martin. 

Franchis. 

Rousseau. 

Perchin. 

Aillot. 

Bouveau. 

Barré  A. 

Ribierre 

Quentin  Rich 

Perrault. 

Pajot. 

Paris  H. 

Gras  B. 

Bornât. 


BOOCAULT. 

Destrot. 
Bagoî, 
Picoo. 
Tout. 

VOSGlBlf. 

Truchy. 
Poulin. 
Riondel 
Bourgeois. 

PlNON. 

Mouchoux. 

Ragot. 

N... 

Raffuet. 

Miilon. 

Meunier. 

Gérard. 

Phélut. 

Maître. 

Grn. 

TrinoN. 

Leufant. 

Préau. 

Monin. 

Jean. 

Raoul. 

Bourgeois. 

Boisdle. 

Baus. 

N... 

Devinât. 

N.. 

Davij^non. 

Poulin. 

Chaillou. 

Monin. 

N... 

Courtois. 

N... 

Créneau.  Ifillot 
et  Oesvignes. 

Calmeau. 

Fouqueau. 

Lordereau. 

N... 

Pruvost. 

Bourgoin. 

Carré. 

Devinât. 

Tallard. 

vichaut. 

Fondras. 

Bureau. 

N 

Delagneau. 
LeBfené. 


Lbnillier. 
Guillaume. 
IDcheleriie,  Lor- 
Leclerc.    [rot. 
Brodin. 

Paquerean. 

Drominy.AccanU 

Prin. 

Ueurley. 

Nicaise. 

Tissier. 

Lemoine. 

Ghérest,  Paapert. 

Delomois. 

Pothion. 

Gestre. 

Lamy. 
I  ChAtean. 
i  Chaleau. 

Moreau. 

Truchon. 

Bruno. 

Malaquin. 

Payeur. 

Naillet. 

Millot. 

Digard. 

Millot. 

Lenfant. 

Lassaussaie. 

Breulllé. 

llUUet.[CoiirUlon 

IGduuilt.  Marcel 

Secrétin. 

Dopresioirpichon 

Vacher 

Mercier. 

Bounon. 

Lefèvre. 

Boisseau. 

Jaluzot. 

Guilly. 

Chat. 

Brot. 

ROY. 

Gil  Iodes. 

N. 

Barrant. 

Gourlot. 

Ronsin. 

Finot. 

Chariots. 

Fouchy. 

Gilloo. 

Ramon. 

Terrier. 

N.... 

Simonneau  • 
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couroNEs. 

•^"l    HAIRES. 

ADJOINTS. 

cuafts. 

Ingtllnlenti. 

Midlhfi. 

Uorel. 

Desmeum. 

Fenillï. 

HieeaHS. 

Gallois. 

Pajollt 

Prienr. 

NeniDï. 

FïgaUt. 

Hnré. 

FiooB. 

PuoT-tthOLhe. 

Lâchât. 

K"- 

Puo;-saT>Tholon. 

Chaumartin. 

Girardat. 

Prrrtai. 

Carré. 

Horean. 

Gagnepain. 

Piffood.. 

Auger  A  [«lia. 

Cftauwti. 

Bauifra. 

Paillrsar-Tbokn. 

BreloB  A. 

UOQCbOt, 

Aidieualt,  Ba- 

UillOQ. 

Renaad. 

Bolnat.  ["«U- 

p™<;y. 

Giroui. 

Jeui. 

Dalouiean. 

l::;;^ 

Cherrier. 

LelaiBg. 

GoDTrion. 

Rameau  0. 

PalUi. 

DurviUe. 

Perrier. 

ChamoU. 

vitleo. 

Sl-Aobii^h.-N«r. 

Gallet  E. 

Bonllier. 

BeilQ. 

St-Aabii>«-yoiiDe. 

SalraoD 

GaériDDl. 

Courtoii. 

Blaocbe. 

Cmirloù. 

Solaa. 

SV^tT^MU. 

Ballii.  ncuwl. 

Lahosti. 

Uaibi. 

Sl-la^ta-iioStun 

Roai. 

FotriRD. 

Dieu. 

St-MMAiit^ta-cb. 

Hurean. 

Gasc. 

Gtotttoj. 

Plumst. 

RÉlIf. 

Blaitot. 

S«l«1iiMl'Ord«i. 

Berlot  C. 

GoK 

Henaut. 

St-)Urtîn-i-Ocre. 

Aucamua. 

N... 

N... 

SI-Marlio^Onan. 

Marli»«u. 

BaretP. 

Lecierc. 

Sl-JtenriM-le-Tkil. 

Machavoiae. 

Mitaine. 

H>iiciiM.R<nria. 

Sl-ltoimce-Tbtï. 

Joliboh. 

N..   .. 

Vie. 

M-PriT*. 

Roland. 

SaadiD. 

llobrri. 

SURomain-le  Pren 

Laurin. 

N.    .. 

Madoire. 

Stun. 

Catbelio. 

S»irat. 

Ancellis. 

Séptani. 

Caunot. 

Renaud. 

MUadioa. 

Sn.tFoitds. 

TroUrd. 

Chttutolt. 

CorbiD. 

Sc^MCliM. 

Cddet  E. 

N... 

Tiuem. 

Fléaux. 

FoQdru. 

Hatbej. 

TVIJ. 

Chereat. 

Moreau. 

Simon. 

Tu^in. 

Collot. 

Hailtrand. 

Meunier, 

T(M*J. 

Sallol. 

Gendot. 

Tontfc. 

TcriU. 

Naudot. 

Gaulberot. 

TilltcbeUTC. 

Vaanols. 

'pHtoti. 

Gourlot. 

ViUecica. 

Vandé. 

AUeiiaeeli. 

Va>gi«D. 

rinefniKtw«^Pht) 

Lerlehe. 

fiiflard. 

Gas^n. 

TBIeiwr. 

Udni>«. 

l'inéroL. 

Adam. 

ViUcBcnTe-lM-Geii. 

PUau. 

Chauvoli. 

BadiD. 

VUkwBTe-i-Yoïui. 

;  MorMu. 
iHaouliu. 

Rouaael. 

MOTHUt. 

DedieuM. 
l>léau. 

vitltTilIier. 

1  Grange. 

Mussol. 

Paqucrean. 

\mi«MUBeno1t. 

CbcTdticr. 

Carré. 

Duval. 

TiOwivt-Tholoa. 

1  Legonge. 

Pbiilppoo. 

Debrne. 

Voigrt. 

UatbieD. 

Soiraï 

PoUton. 

laanMniuuiinT  Di  uns. 
Carré. 

Petcherou. 

RoMiguol. 

Venn  Cb. 

Rolhler. 

MouroBX. 

Charpentier. 


Daguenet. 

Bmid.LoaMT. 

CbcTrier. 

Bemy. 

DeBaKile. 

Buet. 

PotdCTin. 

Tbéoard. 

Veillot. 

Babouot. 

Heaame. 

Dofaw. 

H 

Fraodbi. 
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GOMUNES. 


popula- 
tion. 


KAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Institateiirs« 


CouTflenay. 

CourioD. 

Coartoin. 

Courtois. 

Guy. 

DoUot 

Domats. 

Egriselleft-le-Bocage 

Bugny. 

Bvry. 

FUcy. 

Fleurigny. 

Foissy. 

Fontaine-la-Gaillar. 

Fottchères. 

Gisy-les-Nobles. 

Grango-le-fiocage. 

Gron. 

Joay. 

La  Belliole. 

La  CbapeUe*8uM)r. 

LaiUy. 

La  Postolle. 

Les  Clérimois 

Les  Sièges 

Lixy. 

Maillot. 

Mâlay-ie-Grand. 

Mâlay-le-Petit. 

Marsangis. 

Michery. 

Molinons. 

Montacber. 

Nailly. 

Noé. 

PaiUy. 

ParoD. 

Passy. 

Plessis-du-Mée. 

Plessis-St-Jean. 

Pont-sur-Vanne. 

Poat-ftur-Yonne. 

Rozoy. 

Saint-Affoan. 

SaintrClément. 

Saint-Denis. 

StrMartin-da-Tertre 

St-Martin-«-Oreuse. 

St-Maurice-aux-R.-H 

Saint-Serotin. 

Saint^Valérien. 

Sali^ny. 

SaTigny. 

Sbns. 

Serbonnes. 
ergines. 


657 
904 
111 
185 
330 
477 
891 
H57 
442 
210 
824 

485 

388 
333 
876 
553 
402 
567 
386 
293 
529 
426 
282 
338 
710 
426 
417 
860 
239 
778 
887 
263 
650 
759 
345 
346 
440 
366 
224 
392 
304 
1855 
234 
il\ 
692 
202 
581 
592 
847 
472 
1116 
370 


Grand. 

Lefranc. 

Louismet. 

Tesson  Jnles. 

Ramonet. 

Tonnelier 

Marois. 

Gois. 

Garcean. 

Lefranc. 

Adam  A. 

Hnot. 

Diot. 

de  Fontaine. 

Denlsot. 

Bourdon. 

Poyau. 

Cautel. 

Reiniier. 

Delajon  A 

Bénard  E. 

Poucbé. 

Favot. 

Chefdbomine 

Bourgeois. 

Simonnet. 

Ronsset. 

Heorton. 

Pineau  N. 

Coûtant. 

Tbibaolt. 

Si  va  une. 

Leblanc. 

Chapu. 

Roy. 

Boursier. 

Grégoire. 

Grenet. 

Gilloppé. 

Bourgeois 

LaToué. 

Petit. 

Besson  A. 

Dumant. 

Clonzard  E. 

Rigoureau. 

Jenbert. 

Lamotbe  U. 

Legrand. 

Louvrier. 

Delajon. 

Renaudat. 


354  Rigolet. 


14006 

498 
1072 


Cornet. 

Cbereau. 
Guittard. 


Boudier. 

Lamy. 

Griot. 

Fenien. 

Cerneau. 

Nézondet. 

Pécard. 

Marois. 

Moreau  A. 

Jacquemard. 

DaToine. 

Poyau. 

Mamot. 

Durand. 

Griot. 

Cbeneau. 

Siranne. 

Fouet. 

Dupré. 

BfassoD  P. 

Confert. 

Fortin. 

Roux. 

Savourât. 

De  Martel. 

Queudot. 

Riosset. 

Godard. 

Tourneur. 

Letoffé. 

Foin. 

Moreau. 

Larcber  L. 

Kenard. 

Vassard. 

Cbassonneau 

Blondet. 

Gréray. 

Pléau  Jnst. 

Rourgoin. 

Mopoelet. 

Renard. 

Foucbery  L. 

Décomois. 

Guinol. 

Cœurderoy. 

Milacbon 

Payen. 

Châtelain. 

Bigot. 

Igot. 

Huot. 

Sevrât. 

BSRTRàirD. 

Poulain. 

Gaudaire. 
Serré. 


Rouauariès. 

Bouoier. 

HugoL 

Jacquet. 

N... 

Trucby. 

Moreau. 

Méauine. 

GnieL 

Bénard. 

Puech. 

Dusausoy. 

de  Bazelles. 

Crou. 

N. . . . 

Bénard. 

DesmarUns. 

Naudin 

Bertholet. 

Moreau. 

Fabre. 

Gendery. 

Desmartins. 

Devinât. 

Thévenet. 

Chevrier. 

Juate. 

GuMloL 

Chauvois. 

Fleury. 

ViileUrd. 

Rùussei. 

Jacquet. 

N  . . .. 

Courtial. 

Naudin. 

Molinié. 

Courtial, 

Lefranc. 

PeHt. 

Galusn. 

Gruet. 

GuUlié, 

Clérin. 

Cl&in. 

Deray. 

Fabré. 

Durand. 

Verpy. 

Trucby. 

CroM. 

N 

Cboudbt, 

QUlLLET.HtZAlU) 

(Mithoiiard.  llar-( 
Corberon.  (lal 
I  PoouN. 


Adam. 

Guimard. 

N. . . . 

Cbambon. 

Pontailler. 

Boudrot. 

Lhabitant. 

Coquin. 

Papinean. 

Bosserelle. 

Cadet. 

Paris. 

Plisson. 

Lboste. 

Percheron. 

Séguinot. 

Niel. 

GbaudéfCbarboii- 

Nicault.   [nier. 

Perriot. 

Ménétrier. 

Gaudaire. 

Gramain. 

Roy. 

Laurent. 

Hospied. 

Jac(juiii. 

Feuilly. 

BellevaL 

Bordier. 

Hivcrt. 

Barry. 

Chauvin. 

Yitout. 

Lauitaa,  Foin. 

Rousseau. 

Moreau. 

Roger. 

Longuet. 

Bourreaa. 

Courtaux. 

Peut. 

Gironde. 

Nottet. 

Maudier. 

Lambert. 

Montenot. 

Perré. 

Renard. 

Masson. 

Neveux. 

Pannier. 

Laforge. 

Guinot. 

Maliaile. 

Boulot. 
Bourgeois. 


-  83  - 


COBOfUNES. 


Popnla- 
tioo. 


MAIRBS. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


lastitateurs. 


Sognes. 

SOQCJ. 

SnMigny. 
TbeîL 
Tbortcny. 
YaQery. 

Taomoii 

Ycnioy. 

▼éroo. 

YiUcbleTiii. 

ViBebongis. 

TiUegmrain. 

TIHcmanocbe. 

YiUeiuTOtte. 

TinaieoT64'Arcb. 

TUkneaTe-la-Dond. 

YiUciieave-la-Giiy. 

ViDeperrot. 

Vilkroy. 

ViOelmerry. 

ViOiere-Bonneux. 

vmien-Loiiis. 

YmBcaf. 

YoisîBes. 


Auy. 

ABC74e-Fnuic 

AAcy-le-Libre. 

Auay-«-Sereiii. 

Argentenay. 

Arnatenil. 

Aitboonay. 

BaoD. 

Beraouil. 

Béra. 

BiocDon. 

BnUeaiix. 

Cariaey. 

Cmsj. 

ChaMîgnelles. 

Cbâiel-Génrd. 

Cbcoey. 

CoUaii. 

ConmiMey. 

Cruy. 

Cry. 

Ciwy. 

Duûaiiioiiie. 

Dyé. 

Kpincoil. 

BuTcy. 

Fleys 

Flogay, 


Fatry. 


284 

Gobrr. 

Gamier. 

Chevalley. 

Goberot 

645 

Guénn. 

Clouet. 

Lenoir. 

YiUin. 

359 

Meunier. 

Tesson. 

PoldevhL 

Aubrat 

349 

Beaurais. 

Agoust. 

Miffnac. 
Robinet 

Charpentier. 
Martin. 

7H 

Rayer. 

Brisaot 

654 

Pbilbet. 

Renard. 

DUBOCKCUBT. 

Facque. 

308 

Donon. 

Roy. 

Thépenet. 

C/olson. 

234 

Préau. 

Uskon. 

Mignac. 

Viot, 

400 

Decbambre. 

Rocher. 

S%  »    »   »    •   m 

Durin. 

lUi 

Grenet. 

Rousseau.  * 

Taillandier. 

Perrignon. 
Lespnllier. 
GiMer. 

210 

Briois  J.-B. 

Briois  Just. 

N 

932 

Cavoit. 

Cassedanne. 

Masquin. 

544 

Sadron. 

Ferrasse. 

Ferpy. 

Mirauchaux. 

272 

FilUon. 

Mégret. 
Na&t. 

N... 

Genêt. 

638 

Sadron. 

Lefebvre. 

Bouzon. 

113 

Lassarre. 

Tesson. 

N.... 

N... 

1767 

Renard. 

Challié. 

MsssàGBB. 

Hennequin. 

334 

Cobade. 

Faisant. 

Hngot. 

Lespagnol. 

1681 

fierlot. 

Morin. 

Joacbim. 

Regnaird. 
GaTlet. 

139 

Moret. 

Housset. 

Lefèvre. 
Lelonp. 

189 

Tourlier. 

Crou. 

Larriré. 

605 

Doré. 

Hennequin. 

Guii.f4é. 

Barry. 

266 

Charpentier  B. 
Thibault. 

Charpentier  P. 

Chevalley, 

Marnot. 

471 

Lhoste. 

Peut. 

Bousselier. 

1156  PoUanain. 

Hnot. 

Laboise. 

Roger. 

602  Gibez. 

Yergnon. 

Lenoir. 

Finon. 

laROlfDMSBMXir 

r  AB  TOIINEEB 

B. 

510 

Gelez. 

Béalé. 

Montenot. 

Marloux. 

1302 

Rabasse. 

Boivln. 

Hariot. 

Lepeu. 

382 

Deline 

Goubeaux. 

Escallier. 

Bonnerot. 

532 

Barbier. 

Mantelet. 

Croquet. 
Escallier. 

Joudrier. 

187 

Lucas. 

Barré. 

ChAteau. 

540 

Méa. 

Martin. 

Lallement. 

Boucherai 

557 

Munier. 

Bourdot. 

Raguet. 

Lorot. 

201 

Gabriot 

Gloton. 

Boguier, 

Noël. 

209 

Klein. 

Batréau. 

Eugoi, 

Yajou. 

238 

Heurley  Z. 

Bonnet. 

N... 

Savy. 

331 

Simonnet 

Yillain. 

Cadoux. 

Chaudet. 

357 

Quieroit. 

Boucheron. 

N  ...   . 

Lespagnol. 
Collon 

406 

Millot. 

Gorniot. 

Briois. 

73 

Bernard. 

Guérin  A. 

PiUon. 

Bérault. 

489 

Carré. 

Bussy. 

Lavi^ne. 

Berthelin. 

490 

PbUipot. 

Marcout. 

Pussin. 

Guillain. 

268 

Gervais  A. 

Archdeacon. 

Pne\m. 

Guillemot 

388 

Plait. 

Moreau. 

Leblanc. 

Antheaume. 

321 

Laehand. 

Baillet. 

Durand. 

RouiUard. 

829 

Martin. 

Sochetet. 

Grimard. 

Rous$eau. 

314 

Le  Coari  de  Bém 

Bunetier. 

Aubry. 

Ancel. 

222 

VeulUoi. 

Labour. 

N. . .. 

Yezin. 

556 

CbeTallier. 

Langin. 

Lebiet. 

Lechien. 

385 

Blonde. 

Cottan. 

Hugot 

ChAteau. 

535 

Rolland. 

Hardy. 

Tabit. 

Bredeau. 

511 

Gumot. 

Bouron. 

Thomas. 

Lambert. 

332 

CoDperot. 

Gros. 

nétif. 

Millot 

• 

504 

Defert. 

Panpe. 

Poitout. 

Durlot. 

177 

CoUin. 

Regaault. 

^  •  •  *   . . 

PonUiller. 

181 
853 

Jorand. 
Dotartn  D. 

Brigodiot. 
DnUrtreL. 

Aubert. 
Rom. 

Bloi. 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRBS. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Institatean. 


Gland 

Gfimaalt. 

Jooancy. 

JiUly. 

Jnnay. 

La  Cbap.-VieUle-F. 

Lasson. 

Lézinnes. 

Melisey. 

Môlay. 

Molosmes. 

Moulins. 

Neuvy-Sautour. 

Nitry. 

Noyers. 

Nnits-snr-Armançon 

Pacy. 

PasiUy. 

Percey. 

Perrimy-sar-Ann. 

Pinieues. 

Poiliy-sur-Serein. 

Qaincerot. 

Raviëres. 

Rofiéy. 

Rugny. 

Sainte- Vertu. 

Saint^Martin-s-Ann . 

Saint-Vinnemer. 

Sambonrg. 

Sarry. 

.Sennevoy-le-Bas. 

Sennevoy-le-Haut. 

Serrigny. 

Sonnery. 

Soumaintrain. 

Stigny. 

Tanlay. 

Thorcy. 

Tissey. 

TONREERB. 

Trichey. 

Tronchoy. 

Vezannes. 

Vezinnes. 

Villiers-les-Hauts. 

Villiers-Vinenz. 

ViUon. 

Vireanx. 

ViTiers. 

Yrouerre. 


234  Garons. 

347  Malapris. 

tôt  Barbier. 

376  Flory. 

186  Robu. 

601  Belosse. 

306  Berlugu^. 

800  Paris  Léon. 

490  Ouvrier. 

30t  Mantelet. 

481  Larpin. 

252  Paris. 
1407  Gourmand. 

679  Amelin  E. 
1434  Tbierry. 

490  Bourgeois. 

479  inilien-Légerot. 

80  Bidault. 

347  Maurey. 

188  Henry. 

152  Saget. 

691  Boulrolle. 

211  PoniUot. 
1454  Déport  G. 

313  Uiflon. 

315  Simon. 

236  Blot. 

290  Brain. 
532  Labosse. 

167  Mignerot 
409  Belbery. 
264  Pétion. 
298  Perrand. 
272  Nodiot. 

890  Champenois. 
352  Mignot. 
281  Hugot. 
551  de  Tanlay. 
152  Bourgeois. 
199  Ducard. 

4734  DiNis. 

168  Roux. 
278  Cavenet. 

Coquard  A. 

Lavergne. 

Tbélot. 

Genêt. 

Prunier. 

Quillot. 

BolTln. 

Mantelet. 


159 
285 
322 
358 
348 
348 
302 
345 


Carré. 

Pussin. 

Millot. 

Fleury. 

Michecoppin. 

Flogny. 

Bemot. 

Collion. 

Batreau. 

Bertbault. 

Troffot.  Moreta. 

Cbampeau. 

D.irley. 

Amelin  R. 

Langln. 

Bruerre. 

Maupas. 

Beanregard. 

Petitjean 

Bille. 

Guenin. 

Sagourin. 

Cbamoin. 

Charpentier. 

Jacquesson. 

Bessonnat. 

Blondeau. 

Lanier. 

Gourdeaux. 

Roy. 

Collin. 

Gourmand. 

Sébillaut. 

Leneven. 

Vie. 

Hugot. 

Baillot. 

Rémond. 

Chamoin. 

Gueniot. 

(  DROUf . 

Beaotais. 

Coquet. 

ChabroUes. 

Malaquin. 

Barat. 

Sardin. 

Patey. 

ProTost. 

Gauthier. 

Balacey. 

Babeuille. 


Roguier. 

CbommetoD. 

Coppin. 
Leclere. 

Blin. 
N.... 

Patriat. 

Verdot 

N. . . 

Ottens. 

Rey. 

Lamas. 

Piard. 

Flogny. 

Riffaux. 

Angelot 
Cleinendot. 

Mathieu. 

Sassey. 

Pootaillor.  [mes. 

Auge. 
•  PilTon. 

Fïomonot.Detor- 

Duroonnet. 

:  Bailly. 

Gautbereau. 

!  Bayard. 
iouiROf,  Croquet 

Sonnois. 

Ménétrier. 

1  Lambert. 

Pelancray. 

Guillaume. 

Bussy. 

Thomas. 

Dnveaux. 

^Boulard, 

George. 
Brécbat. 

•  Gouot. 

1  Foumier. 

Berlot. 

'  Prégermain. 

Boibien. 

,  Blanchon. 

Roy. 

Moutenot. 

Caillet. 

'  Tremblay. 
•  Baudin. 

Tontey. 
Têtard. 

Batilliat 

Vézien. 
Coquet. 

Blanchot. 

Naudin. 

feuiUff. 

Chaussefoiii. 

Lederc. 

Boit 

GoiUon. 

MUIon. 

Roux, 

Mantelet. 

Legast 

Vantier. 

Piat. 

MiBin,  Jean. 

TiROT. 

Breoillard. 

Mertens. 

Goubinat. 

Marquot. 

Murot. 

Baudin, 

Viaut. 

N. . .. 

Blanvillain. 

,  Garni». 
Darlot,  Gippry 

Pinon. 

Blanchon, 

Gérard. 

Prieui. 

Moreau. 

Leblanc, 

Simonnot. 

Tiby. 

Riotte. 

Rogu  ier. 

Bertbault. 

Morillon. 

Bertbeau. 

Alépée. 

Fè%re. 

Feuillet. 

N. .. 

N... 

GbauTetti. 

Rigottt. 

Cbériot 

i 
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RECAPITULATION 

DK8  CIIFFIBS  018  TABLEAUX  QUI  PRiciDBNT. 

I*  Par  canton. 


NOMS 

DB8  LUOX. 


Aoxerre  (Rst) 

-     (Ouest) 
Chablis 

Cou)anges-la-Yin. 
CooUnges-s- Yonne. 
Couffon 
LiRoy 

Saint-Florentin 
Saint -Sauveur 
Seignelay 
Toncj 
Vermenton 
Avallon 
Guillon 

L'Isle-sur-Serein 
Qnarrè-les-Tombea 
Vèielay 
Aillant 
Bléneau 
Brienon 
Cerisiers 
Charny 
Joigny 

Saint-Farseau 
S^Julien-du-Sault 
ViUeneuTe-s- Yonne 
Chéroy 

Pont-sur-Yonne 
Sens  (Nord) 
-     (Sud) 
Serdnes 

Villeneuve-rAreh. 
Aney-le-Franc 
Crazy-le-ChAtel 
Flogny 
Noyers. 
Tonnerre 


11. 

POPULATION. 


|1I. 
SUPBAnCIB. 


taabiUDts.    beelares. 
11774 
17830 
7365 
7852 
6841 
6812 
6442 
6415 
11905 
7608 
11739 
9502 
12370 
5828 
6191 
7609 
9791 
14706 
8839 
9407 
5277 
10194 
16507 
7530 
7119 
10684 
8635 
10830 
12812 
12856 
8667 
8802 
9122 
6266 
7074 
6213 
9280 


%•  Par  arromdistimint. 


Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonner 


Yonne 


112085 
41789 
90263 
62596 
37955 


202611 
99779 
196639 
122201 
121035 


8  III. 

RETENU  FONCIER 

Imposé. 


r^nes. 


24925 

1  1214271 

19162 

281870 

14019 

249209 

19027 

167314 

20366 

206387 

15198 

255613 

9335 

354615 

27091 

276190 

11922 

276609 

21316 

305915 

19438 

345790 

19690 

451150 

16934 

446425 

19088 

292411 

18560 

179981 

25498 

332508 

27922 

437574 

25304 

228914 

23488 

594201 

14574 

106872 

26090 

280305 

21111 

566171 

24706 

228592 

15446 

348311 

17998 

288275 

24374 

431989 

19175 

627591 

28495 

1  704963 
396768 

23886 

26284 

391896 

28327 

700252 

27000 

312106 

17553 

317415 

29398 

238382 

18757 

825446 

3886783 
1702475 
3079515 
2553207 
1888664 


S*  Total  pour  tout  le  département. 

I       344688     I     742268      |      13110664 
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INSTITUTRICES  DU  DBPARTEICENT  (*) 

PAE  ARR0NDIS8IVENT 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


Arrondiisement  cPAuxerre. 


AceoUy. 
Andryes. 
Appoigny. 
Arcy-snr-Ciire. 

AUXBnRB 

ATToUes. 

Bazarnes. 

Beines. 

Bessy. 

Chablis. 

Champs. 

Charbay. 

Charentenay. 

Chemilly,  p.  Seign. 

Cheny. 

Chéu. 

Chevalines. 

Chichée. 

Chitpy. 

Coulanges-la-Yio. 

Coulanges-sor-Y. 

Coargis. 

Courson. 

Crain. 

Cravant. 

Diges. 

Dracy. 

Druyes. 

Egleny. 

Escamps. 

Etais-la-SauTin. 

Fontenoy. 

Germigny. 

Gurgy. 

Gy-rÉTéque 

Haiiterive. 

Héry. 

—  les  Baudières. 
Iraocy. 
Jnssy. 
Lain. 
Lainsecq. 


Asnières. 
Asquins 

AVALLON. 

Brosses. 

Bossières. 

Cbastellux. 

Cbâtel-Oensoir. 

Cassy-les-Forges. 


Mme  f  *  Dufour. 

—  Bnioii,M'>*Bazin 
M"**  Sansoy^Dumoot 
M-'Boilmier'MUeSégaio 

Mlles  Michelin,  Pou- 
let, Besse. 
Mme  Vallée 
Mme  BoiTin. 
Mile  NicoUe. 
Mlle  Callol. 

—  Sarraille. 

—  AUard. 

Mme  Bofirgoin.  Mlle  Boor- 
Mlle  Seganlt.   [^eoU. 
Mme  Bernard. 
-—    Mercier. 
Mlle  Benoit. 
Mme  Bonnelat. 
MUe  Robin. 

—  Yergeron. 

—  Durean. 
Mme  Loiseau. 
Mlle  Durville. 
MmeNico»e.MUeMichaat. 
Mme  Gnyot. 

Mlle  Bonnet.  Mlle  Adam. 
Mme  Panlfé. 
Mlle  Délénat. 

—  Berthean. 
Mme  Simonnet. 
Mlle  Bourbon. 
Mme  Serrais. 
Mme  Breuillé. 
Mme  Prol. 
Mlle  Cbarvaut. 
Mme  Mairry. 

(Libre). 
Mlle  Guidon. 

—  Renard. 

—  Boudin. 
Mme  Marchand. 
Mme  Neveu. 
Mme  Rimbault. 


Leugny. 

Ligny. 

Lindry. 

MaiUy-la-Ville. 

Bfailly-le-Château. 

Maligny. 

Merry-bec. 

Merry-sur-Tonne. 

Migé. 

Monéteau. 

Montiffny. 

Mont-Samt-Sulpice. 

Moutiers. 

Ormoy. 

Ouanne. 

Parly. 

Pemgny. 

Pontigny. 

Pourrain. 

Sacy. 

Sainpnits. 

Saint-Bris 

Sain^Cyr-les</ol. 

Saint-Florentin. 

Saint-Georges. 

Saints 

Saint-Sauveur. 

Seignelay. 

Sery. 

Sougères. 

Taingy. 

Thupy. 

Toucy. 

Treieny. 

Val-de-Mercy. 

Vallan. 

Varennes. 

Venoy. 

Verroenton. 

Viliefargeau. 

Vincelles. 

Yincelottes. 


ArrontUitement  d'Avallon. 


Mme  Baudon^. 
Mlle  Serré. 
Mme  Chambon. 
Mlle  Ragobert. 
Mlle  Gnlot. 

(Ubre). 
Mlle  Noireau. 
Mlle  Pijory. 


Domecy-suM^ure. 

Etaules  (libre). 

Fontenay-p-Vézelay 

Guillon. 

Island. 

Joux-la-Ville. 

L'Isle-sur-Serein. 

Lucy-le-Bois. 


Mlle  Gourliau. 
Mme  Boudin. 
Mlle  Lorot. 
M-«Meloa,M"«6niUaBO! 
Mme  Meunier. 
Mlle  Bouy. 
Mme  Magny. 

—  Bonnet. 

Mme  Rtox.  MUe  Simonean . 
Mme  BCizier. 
M'ce  Cliarlot. 
Mlle  Martin. 
Mlle  Geoffroy. 
Mlle  Roby. 
Mme  Robert. 
Mme  Poirson. 

—  Chonard. 
Mlle  Brot. 
Mme  Lamy. 
Mlle  Aubert. 
Mme  Lenoir. 
MUeGtrr6.MmeNoirot. 
M**  Desmoges.  Mlle  Pom- 

mot,  Mme  Poirier. 
Mlle  Gardiennet. 

—  Vallet. 
H-Desdaiie.  M^IHjoa. 
Mlle  Terrain. 

Mme  Delagneau. 

(Libre). 
MUe  André. 
Mme  Lagoguey. 
Mme  Laumet. 
Mme  Neveux. 
Mme  Bertrand. 

—  Dufour. 
Mme  Gabrielle. 

(Libre). 
Mlle  Dechambre. 
Mllet  Delarcfae.  Gênais. 
Mlle  Gauthier. 

—  Méaume. 

—  Lesœur. 


Mlle  Just. 
Mme  Chocat*. 
Mlle  Boudard. 
—    yitureau. 
(Libre). 

Mlle  Yosgien. 
Mme  Gourdaair 


(*)  Les  noms  suivis  d'une  astérisque  sont  ceux  des  institutrices  congrégani8ie&' 
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COMMUNES 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


Magny. 

Marmeaax. 

MaKâDgis. 

MontiHot 

MootréaL 

Préey-Jc-Sec. 

Qmrrè-ieâ-Tombes. 

Suote^Magnance. 

Aillant. 

AnMfta. 

Basaou 

BeHeebaaine. 

Itoa. 

Blèaeao. 

Bœars. 

BraBcbet. 

RrÎGDoa. 

BrioB. 

Boasy-en-OUie. 

BnsajMe-Repos. 

Cerisiers. 

Cézj. 

Chailley. 

(^mpcevrais. 

Gbampignelles. 

Cliamplay. 

Cbamplost. 

CbampTallon. 

ChamTres. 

Gbaray. 

Chassy. 

Ghaumot. 

CbeYiUoo. 

Cëicbery. 

ConkMirs. 

Cadot. 

Dicy. 

DiuDont. 

Bpmeaii-les-VoTes. 

Fleur?. 

Foulâmes. 

FoBteoooilles. 

Grandchamp. 

Guerchy. 

La  CeUe-Saint-Cyr. 
La  Perté-Loopière. 

Champigny. 

Cbéroy. 

CoufEenay, 

Coanon. 

Conrtoin. 

DolloC 

DonaU. 

]E|riseiles4e-Boeage 

Gisy4eS'Nobles. 


Mme  Lapleigné* 

(Libre). 
Mlle  Perdijon. 
Mme  Charbois. 
Mlle  Delaune. 
Bfme  Gandot. 

—  Jacquol*. 

—  Vlssuzaiae*. 


St-Gerroain-des-CI  I . 

Saint-Léger. 

Saint-Père. 

SauTÎffny-Ie-Bois. 

Tbaroiseau. 

Vault-de-Lugny. 

Vézelay. 


Arrondissement  de  Joigny, 


Mlle  Bord. 

—  Carré. 

—  Richard. 

—  Martin. 
Mme  Bertauche. 
Mlle  Dion. 
Mme  Lbnillier. 

—  Michelerne. 

—  Brodin. 
Mlle  Coassé. 
Mlle  Hurey. 
Mme  Pichon. 
Mlle  Ronif. 
Mme  Tissier. 
MUeRoyier^M-^Sené 

•—    Truchy. 
Mme  Doré. 
Mlle  fiillault. 
Mlle  Mathieu. 
M"«*Cordonny,Vallée 
Mme  Leaa. 
Mme  Tmchon. 
Mlle  Damayet. 
Mme  Payeur. 

—  Mercier. 
Mlle  Girard. 
Mme  Millot. 
Mlle  Bénard. 
Mme  Lassanssaie. 
Mme  lavergne. 
Mlle  Ravier. 
Mme  Lagneau. 
Mlle  Marchand. 
Mme  Mercier. 
Mlle  Berthier. 

—  Barbesol. 

—  Martin. 

—  MaUet. 
Mme  Cas. 
UmeBofES.  Mlle  Billard. 


La van. 

Les  Bordes. 

Les  Ormes. 

Malicorne. 

Mercy. 

Merrf-la-Vallée. 

Mézilles. 

Migennes. 

Neuilly. 

Perreux. 

Piffonds. 

Poilly-sur-Tholon. 

Précy. 

Prunoy. 

Rogny. 

St-Aubin-Ch.-Nenf. 

St^Cydroine. 

St-Fargeau. 

St-JuUen-du-Sault. 

St-Lonp-d'Ordon. 

St-Marlin-des-Ch. 

StMartin-d'Ordon 

St-Bfartin-s-Ouanne 

St-Manrice-le- Vieil. 

St-Privé. 

Senan. 

Sépeaux. 

Sommecaise. 

Tannerre. 

Turny. 

Vandeurs. 

Venisy. 

Verlin. 

Villefranche-S*Phal 

Villeneure-les-Gen . 

Villeneave-s- Yonne. 

Villevallier. 
VilUera-St-Benoit. 
Villiers-sur-Tbolon . 


Arrondissement  de  Sens. 


Mlle  Aubert. 
—    Lenoble. 
Mlle  Bengnon. 
MmeGuimard. 
Mlle  Monlurat. 
MUe  Finot. 
Mlle  Glénifson. 
Mlle  Solas. 
Mlle  BuchiDet. 


Gron. 

UiUy. 

Les  Sièges. 

Liiy. 

MAlay-le-Grand. 

Biarsangis. 

Michery. 

Montachër. 

NaiUy. 


Mme  Maugis*. 
MBetGoeniist.  Chariot. 
Mlle  Fauche. 
Mme  Pècherot 

^Libre). 
Mme  Carie. 
Mme  Perreau. 


Mme  Guenot. 
Mlle  Thevenon 
Mme  Chariots. 
Mlle  Rameau. 
Mme  Pichoret. 
Mlle  Delagneau. 
Mlle  Martin.  MUe  Gomtin. 

—  veuve  Gillet. 
Mlle  Rossignol. 
Mme  Fourchotte. 
Mlle  Matbiot. 

—  Fade.  MmeFacotat. 
Mme  Boinat. 

—  Dalouzeau. 
Mlle  PUisir. 
Mme  Rave. 

—  Ferrier. 
Mlle  Poney. 
Mme  Dieu. 

—  Geoffroy. 
Mlle  Roy. 
Mme  Leroux. 
Mme  veuve  Bruley. 

i Libre), 
^ufour. 

—  Prèau. 

MUe  SalBon.  Mme  Imbert. 

Mme  Niel. 

Mme  Bardot. 

Mme  Simon. 

Mlle  put. 

Mlle  Guy ot.M-*GatheUii 

Mme  Qautnerot. 

—  Gason. 
Mlle  Serré. 

—  Rzepecka. 

—  Baudouard. 
Mlle  Vallet. 

—  Duval. 
iMUe  Vacher. 

Mme  Glachant. 
Mlle  Evrat. 
Mme  Démon. 
Mlle  Dttbecq. 
Mlle  Bèzine. 
Bfme  Hivert. 
Mlle  Guillemoi. 
Mlle  Fourier. 
I  —    Château. 
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COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICBS 


Pont-sur- Yonne. 

Saint-Clément. 

St-Martin-dn-Tertre 

Sl-Martin-s-Oreuse. 

8t-Maorice-aux-R-H 

Saint-Valérien. 

Sbns. 

Sergines. 

Soucy. 

Thorigny. 

Vallery. 

Aisy. 

Ancy-le-Franc. 

Annay-ftur-Serein. 

Argenteuil. 

Artbonnay. 

Bengnon. 

Bulteani. 

ChAtet-Gérard. 

Crnzy. 

Cry. 

Danoemoiive. 

Bpineuil. 

Etirey. 

Plogny. 

Gigny. 

Gland. 

Grimault. 


Mme  Lamonreux. 
Mme  Goderroy. 
Mme  Perré. 
Mlle  Fourier. 
Mme  Masson. 
Mlle  Manigaul. 
Mme  Brécbot. 
Mme  Viellard. 
Mlle  Tonnellier. 
Mme  Martin. 


Véron. 

Villeblevin. 

Villebougis. 

Villemanoche. 

Villeoenve-la-Guy. 

Villenenve-rArch. 

Villetbierry. 

Villiers- Louis. 

Vinneuf. 

Voisines. 


—    Facqne. 

Arrondiêsemeni  de  Tonnerre. 


Mlle  Snchetet. 
Mme  Lepen. 
Mlle  Patou. 
Mme  Roblot*. 
Mlle  Pianlt. 

(Libre). 
Mme  CroHev. 
Mlle  Mérat.' 
—    Zinck*. 

(Libre). 
Mlle  Jeannin. 
Mme  Veau. 
Mlle  Repiqoel. 
Mlle  TardT. 

(Libre). 

(Libre). 
Mme  Trognon. 


Jouancy. 

La  Cbapelle-V.-F. 

Lézinnes. 

Mélisey. 

Neavy-Santour. 

Nilry. 

Noyers 

Pacy. 

PoilIv-sur-Serein. 

Ra?ieres. 

Saint-Vinnemer. 

Sormery. 

Soumaintraio. 

Tanlay. 

Tonnerre. 

Vireaux. 


Mme  Roy.  Mlle  Leblanc. 
Mlle  Finot. 
Mlle  Lespagnol. 
Mme  Teuve  Néxard. 

—  Josselin. 
Mlle  Gnyard. 
Mme  CbAtelain . 

—  Bousselier. 

—  Roger. 

—  Finon. 


Mlle  Ficatier. 
Mme  Paris. 

—  Angelot. 

—  Clémendot. 

—  Cretté. 

—  Boursier*. 

mie  Maltret.  Mlle  Verdnre 

(Libre). 
Mme  Danguy. 
Mlle  Rigollet. 
Mme  Naodin. 
Bille  Leioup. 

(Libre). 
Mme  Mailleret*. 
Mlles  Ronhifir,  Mmet  CoUy. 
Mlle  Larme.    [Bégat. 


DIRECTRICES  DES  ECOLES  MATERNELLES  ET  CLASSES  ENFANTINES 


Aillant,  cl.  enfant.        Mlle  Matbioi. 
Appoigny,    —  —    Albré. 

Auxerre,  qairtler  de  Paris,    Mlle  Blex. 
— -         —    do  Pont.    Biroe  Remblin. 

—  —    daTenple.  —   Ingrand. 
Avallon,  (Libre). 

—  cl.  enfont.,     Mlle  Durand. 
Bléneau,  Mme  Gillon. 
Brannay,  cl.  enfant,     Mlle  Corneau. 
Brienon,  Mme  ▼*  Mercier. 
Cbablis,  —    Mérol. 
Cbampignelles,  cl.  enfant.,  Mlle  Béguine. 
Cbampigny,cl.  enfant.  Mme  Drominy. 


Cbamplost, 

Cbamy, 

Chéroy, 

Collan. 

Courlon, 

GraTant, 

Cruzy, 


Mlle  Rigourean. 
Mme  Etancelin. 
Mlle  Tonnellier. 
Mme  Aotbeaume. 
Mlle  Pallade. 
Mme  Malvin. 
Mme  Laplaud*. 


Dixmont,  cl.  enfiint.  Mme  Marc. 
EscoliTCs.  cl.  enfant.  —  Badin. 
Flenry,  cl.  enfant.   MmeSertiUoD^lUeGa&urd 


Hé7. 

L'Isle.  — 

Joigny, 

LààuÉ  cl.  enfant.. 

Les  Ormes 


Mlle  Beau. 
Mme  Bernier, 

—  Hattier. 

—  Lbéritier. 
Mme  Leau. 
Mme  Pinson. 

(Ubre). 


Maligny,  cl.  enfant.       Mlle  Bret. 
Micbery  (cl.  enfant.).   Mlle  Luquet. 
Mont  St-Sn1p.,cl.  enf.  Mme  Conderre. 
Moulios-ft-O.,       —     Mme  Félix. 
Noyers,  Mme  Dutreux*. 

Pont-s- Yonne,  cl.  enf.  Mlle  Bobler. 
Qoennes,  —        —    Rousseau. 

Ro^ny,  cl.  enfant.  —    Gilbert. 

Saint-Bris,  —  —    Cranlin. 

Saint-Fargeau,  Mlle  .lullien. 

Saint-Florentin,  Mlle  Linard. 

St-Julien-du-S.,cL  enf.   —    Catbelin. 
Saint- Saureur,    —    MiieChocat.MIleHeorion 
St^Sérotin,  cl.  enfant.  Mme  Neveux. 
Seignelay,       —  Mlle  Cretté. 

Sens,  —    GoQrtols,  Brion. 

Sergines,  cl.  enfant.     Mlle  Tbenin. 


Thorigny,     — 

Tonnerre, 

Toucy, 

Vermenton, 

Véron,  cl.  enfant. 

Vézelay, 


Mlle  Rétif. 

—  Coudeyilain*. 

—  Seguin, 
(libre). 

Mlle  Charpentier. 
(Ubre). 


MdiUy-le-ChAt.,cl.  enf.  Mme  r  Carestia. 


VilleblcTin.  cl.  enfantMme  Lhoste. 
Villecien,  cl.  enfant.       —    Vosgien. 
VUliers-St-B.,cl.enf.    Mlle  Pot. 
Villen.-la-Guy.,cl  enf.    —    Bizard. 
Villemer,  cl.  enfant.      Mme  Adam. 
Villen  .-l'Arch. ,  cl .  enf .  Mlles  Gnyard .Henreaa 
VUlaneuve-sur-Yonne,    —    Besnard. 
Villiers^-Th.,  cl.  enf.  Mme  Delarue.. 
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SECTION  U. 

ADMINISTRATION   ECCLÉSIASTIQUE. 


DIOCÈSB  DE  SENS. 

Ce  diocèse  a  été  fonné  d'une  partie  des  anciens  diocèses  de  Sens,  Anxerre, 
lAQgres  et  Autan. 

LjlreheTéque  de  Sens  porte  le  titre  d'Evéque  d'Auxerre,  primat  des  Gaules  et  de 
Germanie. 

La  métropole  de  Sens  compte,  depuis  Salnt-Savinien,  ttS  prélats,  dont  22  sont 
révérés  comme  saints,  lu  ont  été  cardinaux  et  un,  Pierre  Roger,  a  été  pape,  sous 
le  nom  de  Clément  VI. 

L'Archevêque  de  Sens  a  pour  suffragants  les  'évéques  de  Troyes,  Nevers  et 
Moulins. 

AaoïJi  ^,  archeyéque  de  Sens.évéque  d'Auxerre,  primat  des  Gaules  et  de  Germanie, 
comte  romain,  assistant  au  trône  pontiûcal. 

VicAnEs  ciNBRAUx.  —  Titulaires*.  Leduc, Dizien,  Ardin ;J.honoraires  :  Gran^jean, 
Martin,  archi prêtre  de  La  Rochelle. 
SccaiTAaiAT.—  Barillun,  secret. -gén.  ;  Chartraire,  secret.  ;  Bertrand,  archiviste. 

CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN. 


CBAMOIHBS  TITULAIHBS. 

MM.  Billault,  Chondey,  Blondel,  Gally, 
Villiers,  Mémam,  Robert,  Lechien,  Ba- 
rillon.  Beau. 

COAIfOINIS  HONOBlinBS. 

Gamier,  archiprétre  de  Tonnerre. 
Boussard,  cure  de  St- Pierre  d'Auxerre. 
Delinotte,  directeur  du  Petit-Séminaire. 
Appert,  archiprétre  à  Auxerre. 
Mothere,  archiprétre  d'A vallon. 
Motberé,  doyen  de  Villen.-s-Yonne. 
Crèàeau,  archiprétre  de  Joigny. 
Detvignes,  curé  de  St-ThibauU,  Joigny. 
Bouchot,  curé  de  Saint-Moré. 
Gnérin,  doyen  de  Noyers. 


Guignepied ,  doyen  de  St-Eusèbe  d'Auxerre 
Tridon,  doyen  de  Charny. 
Pautrat,  doyen  d'Aillant. 
Laproste,  doyen  de  Saint- Fargeau. 
Hézard,  curé  de  Saint- Pierre,  de  Sens. 
Séguin,  proresseur  an  petit  Séminaire 
Dutartre,  curé  de  Vignes. 
Duban,  curé  de  Chablis. 
Ollivier,  vicsire  de  la  métropole. 
Moilon,  curé  de  Chaton  (Seine-et-Oise). 
Martin,  archiprétre  de  La  Rochelle. 
Rémood,  cure  de  Flsle-sur-Serein. 
Gui^ot,  curé  de  Quarré-les-Tombes. 
Hariot,  curé  d'Ancy-Ie-Pranc. 
Girand,  direct,  des  Ecoles  libres,  à  Sens. 
Mabile,  curé  de  Villers-le-Lac  (Doubs). 


MAISON  DES  PRÊTRES  AUXILIAIRES 

A    P0NTI6NT. 

MM.  Laproete,  supérieur.  Massé,  Bernard  (Albert),  Bernard  (ThéobaM),  Rémond, 
Labour. 
Succursale  de  Sens  :  MM.  Cornât,  Bourbon,  Fouillât. 

GRAND  SÉMINAIRE    DIOCÉSAIN 
Dirigé  par  MM.  de  Saint-Laxare. 


MM.  N ,  supérieur. 

Goudy,  professeur  de  morale. 
Fouisemagne,  professeur  de  dogme. 


Lâchât,  professeur  de  philosophie. 
Aroud,  professeur  d'histoire. 
Denant,  économe. 


CULTE  ÉVANGÉLIQUE. 

Pusuars  protestants:  MM.  Villeger,  à  Auxerrc;  N. ...,  i  A  vallon;  Fontaine,  à  Sens; 
Nicoiet,  à  Maligny  ;  Régnier,  à  Saint-Florentin  ;  Rouillât,  à  Tonnerre. 
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SECTION  in. 


ADMINISTRATION    DE   LA   JUSTICE. 


COUK  DASSISES  DE  fYONNE. 

La  Cour  d'assises  de  rTonne*  ainsi  que  celle  de  chaque  déparlemeol,  esl  com- 
posée :  \*  d*uu  Conseiller  à  la  Coar  d'Appel  de  Paris,  délégué  pour  la  pré- 
sider; 2"  de  deux  Juges  désignés  parmi  les  présidents  et  Juges  du  Tribunal  d'Au- 
xerre  ;  3«  da  Procureur  de  la  République  prés  le  Tribunal  civil  ;  ^  du  Greffier  du 
même  tribunal. 

Les  sessions  de  la  Cour  d'assises  sont  trimestrielles, 

TRIBUNAUX  DE  PREMIÈRE  INSTANCE. 


TEIBUNAL  D  AUXBBRB. 

MM.  Mërat,  président. 

V^ orras,  Juge  d^tnttruction. 
Bexou  et  Bugot,  juges. 
Mereier,  jage^upplèani. 
Tronehe-Maoaire,  juge-suppléant. 

Parquet  :  Martin,  procureur  de  la  Répu- 
blique; Lerojytubstitut. 

Grefie:  Léopold  Lallemand,  grelBar  en 
chef;  Gaillardot  et  Colombaoi,  commis- 
greffiers;  Deeonde  etfimery  ,  employés. 

(AAires  dviles.  ordres  et  contribolions.) 
Mercredi  et  Jeudi  à  midi. 

(Affaires  de  police  corr.;  appels  de  simple  police). 
Mardi  à  midi. 

Les  aadiences  de  criées  auront  lien  le  Vendredi, 
de  quinxaineea  qnioxalne. 

Avocats  :  MM.Heroid,Rihain,deBreuze, 
Marmottant,  Leclerc,  Chavard,  Laiande, 
Marmottant  fils,  Barrey. 

Avoués:  Legrand,  Bertin,  Bornicjlte, 
Heidt,  Barbier,  Fourier. 

CHAMBRE   DBS  AYOUiS. 

MM.  Fourier,  président. 
Barbier,  rapporteur. 
Bourgeoii,  secrétaire. 
Bertib,  trésorier. 

TRIBUNAL  D*AVALLOK. 

MM.  Goussard,  président. 

Perrin ,  juge  d*insiroetion . 
Bonichon,  juge. 

Chetillot,  Hérardot,  juges  suppl. 
Parquet  :    Cbesuey,   procureur    de   ia 
Republique  ;  N . . . .   ,  tutistitut. 

Greffe:  G.  Brenot,  greffier;  Coofert, 
commis  greffier. 

Jours  d'audience .  Mardi,  mercredi,  jeudi. 

Avocat:  M.  Houdaille  Paul. 

Avoués  :  Billardon,  Prudot,  Labalte, 
Holleaui. 


CHAMBBB  DES  ATOURS. 
MM.  Prudot,  président. 
Holieaui,  syndic. 
Labalie,  secrétaire, 
bil lardon,  membre. 

TRIBUNAL  DR  IOI6irT« 

MM.  Regnault,  président. 

Camoiiilly,  juge  d^lnstraction. 
(«outurier,  juge, 
Munsch,  juge  suppléant. 

Parquet  :  Fioflé,  procureur  de  la  Ré- 
publique. 

Greffe:  Cassemiohe,  greffier;  Tourgon, 
commis-greffier. 

Jours  d'audience.  Le  Tribunal  civil,  les 
mercredi  et  jeudi  ;  le  jeudi,  à  midi 
(crices). 

Le  Tribunal  de  police  correctionnelle,  le 
mercredi,  à  midi. 

Avoués  :  Besoard,  Meignen,  Droln, 
Dezerville,  N... 

CHAMBRE  DES  AVOUES. 
MM.  Droin,  président. 
Deserville,  syndic. 
Besnard,  rapporteur. 
Meignen,  trésorier-secrétaire. 

TRIBUNAL  DR  SBNS. 

MM.  Moussu,  président. 

Ducoudray,  juged^instruction. 

Cornât,  juâe. 

Populleel  Landry,  jugea  suppléants. 
Parquet  :  Grandjean,  procureur  de  la 
République  ;  Calange,  substitut. 

Greffe:  Polin,  grelRer;   Thorin,  com- 
mis grefiier;  Bicbat,  a*  commis. 
Jours  d'audience.  Tribunal  civil,  le    jeudi 

et  le  vendredi  (criées). 
Tribunal   de  |>oUce  correctionnelle,    le 

mercredi . 
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Avoemi:  Gérard,  Tonnelliar. 
JÊÊ^amés:  Patey,  Martin,  Saura^,  Gra- 
vicr,  Backar. 

CBAMB&B   DBS  Af  OU^. 

MM.  Plitey,  préaident. 
Beeker,  syndic. 
2»aa«age,  rapporteur. 
Martin,  secrétaire. 

niBUKAL   D£  TOtfNBEBB 

MM.Couriin  deTorsay,  président. 
Bonprand,  jnge  d^instraeiiou. 
GoiUot,  Jage. 
Doigneau,  juge  suppléant. 

Pmrqmei  :  du  Trévou  de  Brefeillac,  pro- 
eorenr  de  la  République. 


Greffe:  Larcher,gref fi.; Roger,  commis 
greffier. 

Jours  éPaudience.  Ordres  et  con?ocations 
de  eréaneieri,  le  lundi  ordinairement. 

Référés  le  mercredi. 

Affaires  commerciales  et  sommaires,  le 
jendi.  &  midi. 

Affaires  ordinaires,  le  jeudi,  à  midi. 

Affaires  correctionnelles,  le  vendredi, 
à  midi  ;  entre  parties  ci? îles,  le  30  ven- 
dredi de  chaque  mois. 

AITsires  do  domaine,  de  régie  et  de  criée 
le  ssmedi,  à  une  heure  du  soir. 
Avottés:  Silvesire,  Prieuz,  Jacob,  Morel. 

CBAMBBB  hKS  AVOUÏS. 
SiWestre,  président. 
Morel,  syndic. 
Jacob,  rapportenr. 
Prieuz,  secrétaire-trésorier. 


AUXBBBB. 


MM.  Rontllé,  président;  Oupré  jeune, 
Garnicr,  Albanel,  Leclair,  juges; 
Cbambard,  Soissons^Pescbeux,  Petit 
Paul,  juges -suppléante. 
Ars.  Tiaslér,  greffier  ;  Ledooz,  com- 
mis-greffier. 
Caron,  syndic. 

Audience^  le  mardi,  à  midi. 

JOIGNY. 

MM.  Ablon,  président;  Rétif,  Boudoui, 
Vaquier,  juges;  Bachelet,  Richard, 
jogea-  auppléants. 


TRIBUNAUX  DE  COMMERCE. 

Mersiar,  greflier. 
Jours  d'audience ,  le  mardi  de  chaque 
semaine,  à  midi. 

SENS. 


MM.  Lelièvre,  président  ;  Pléau,  Larcher, 
Rouif,   Cravoisier,  juges;    Vançon- 
Lorilloni    Mulard,  Boisson,   juges- 
suppléants. 
Cbapron,  greflQer. 
Jottrj  d'audience f  le  mardi,  à  midi. 

(Lbs  Tbibunaux  civils  db  Tonnbbbb 
BT  D*AvALLo.^  /ofil  fonctioM  de  TrUm- 
naust  de  commerce) 


CHAMBRE  DK  COMMERCE  D^AUXERRB 

Circonscriptioiis  :  Amerre,  Avallon,  Joigny,  Toonerre. 

CoiiPOSiTiorf  OB  LA  Cbambrb  en  1896: 

M.  le  Préfet  de  l'Ycone,  président  d*honaear. 

Bureau  :  MM.  Ablon,   président,  à  Joigny;  Théophile  Auge,  vice-présideot,  à 

Aoierre;  Plat,  secrétaire-trésorier,  à  Auierre.  —  Membres:    MM.  Dopré  atné,  4 

Aoierre;  Pescheui,   à  Aoxerre;   Prévost,    A     Vassy-lès-A vallon  ;  Sebillolte,  à 

Cîvry;  Cootmier,  à  Joiffny  ;  Bondoui,  à  Villenea«e-sur- Yonne;  Fèvre-Brot,  à 
CbaûâgneUes  ;  Qiullol,  à  Frangey  par  Léziones  ;  Sappin,  à  Anxenre. 

CHAIfBRE  DE  COMMERCE  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  SEiNS 

MM.  Lelièvre,  président;    Roy,  Soisson.  Hurpeau  A.,  Pléaa,  Barbier  E  ,  Déon 
(Ulysse),  Perrio  A.,  Quenouille  J.,  Gaujard  E.,  LeseurE.,  Domange  A. 
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JUSTICES  DE  PAIX. 


JUSTICES 

JOURS 

JUGES. 

GREFFIERS. 

D'iODIMCE. 

Anierra  (E.) 
kmem  (0.) 

& 

»: 

Tend,  i  11  h. 
vend. t  H 

CbabUi. 

S.... 

jeudi  à  H. 

Coul.-la-Vin. 

CreUé. 

Horeau. 

mercr.  i  midi. 

Coul.-gor-Y. 

Hulon. 

Davril. 

umedi  i  iO. 

Sirel. 

BillBudet. 

iendiicDldl. 

St-Floreotia. 

Girault. 

Renard. 

Samedi  i  1 1. 

Gnjat. 

Vocorei. 

jeudi  à  II 

St-SAUTear. 

Viïien. 

Millot. 

merc.  à  II. 

Sdeoela;. 

Deftrt. 

N.    ... 

jeudi  i  II. 

Toucy. 

Clumbon. 

RegOQby. 

vend.iK. 

Vermenlûii. 

CacDDS. 

Buin. 

*end.  ill. 

AtiIIod. 

Lorelte. 

rend.el  lundi. 

GDltlOD. 

Uiratny. 

MitiUier. 

oaidii  II  h. 

L'Iil»«.-le-S. 

Gaysrd. 
PeÛiier-ChomaUle. 

Garaier. 

lundi  «II. 

QUMré-lM-T. 

Devoir. 

merc.  4  II. 

Véielay. 

Dealull  de  Bliaanj. 

Uaasé. 

lundi  i  II. 

AillBDt'S-Tb. 

Ubianl.                    iHartiD. 

mardi  i  10  h. 

Blénean. 

Gonde. 

Diieon. 

lundi    i  10. 

BrienoD. 

SU. 

DeliAneiD. 
Goullen. 

mardi  à  10. 

Ceritier*. 

eudi  i  midi. 

Charnj. 

Berlin. 

Mercier. 

endi  k  II. 
undi  à  midi. 

SI  ^rgetn. 

Vincent. 

SX'- 

BariDl. 

merc.  i  II. 

S-JulieD-dn-S. 

Droin. 

Morier. 

mardi  i  midi. 

W-s.-Yonne. 

Demanthy. 

Fenard. 

me.etTe.àll. 

Arrondissement  de  Sens. 

Chéroj. 

BODMDl. 

Coalon. 

m.etm.ilOli. 

Pont-»ar-Y. 

Stàoa. 

LefriBc 

i.  et  d.  i,  midi. 

1   "-os(iiord). 

Caillot  de  vmllei. 

Pieqaet. 

umedi  i  II. 

n«  («ad). 

Nicolas. 

Sestre. 

1.  et  T.  à  midi. 

raioes. 
■ï'Aich. 

;errot. 

Hébert. 

mardi  i  midi. 

Sarraiin. 

roerc  à  10. 

Arrondissement  de  Tonnerres. 

cj-lfl-Fr. 

Gnillei.                     Hollion. 

jeudi  i 10  b. 

azj. 

Badin  d'HortebiK.     Laultry. 

vend.  ill. 

>8>>y- 

mardi  i  M. 

yers. 

Gambet.                    Benolil. 

lun.  et*,  i  il. 

aaerre. 

Boaitlin. 

Flogay. 

mardi*  H. 
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SUPPLÉANTS. 


AAIONDISSIMIIIT  D'AUZBRBI. 

knwMmw^  I  Est.        Richard  L.,  Ribain. 
Auerre  j  q^^^     Legrand,  Gnimard. 

Chablis.  FoUiot;  RigolËt. 
Coalanges-la-Viii.,  Lonrj,  Gibert. 
Conlanges-sur-Y.  Prudot  et  Toamier. 

CouTSon.  N 

LiSDT.  Baudouin,  Gifandio. 
Saut-Floreiitin.  Deligne  et  Rozé. 
St-Sauveur.    De   Fourolles*  Delonne 
SeignelaY.  Grand,  à  Seignelay  et  Sautn- 

mier,  a  Hont-Saint-^ulpice. 
T<niry.  Gromas,  Busign 


,  Chj 


Tennoiton.   Rimbert,  Chandelier. 

AERONDiaSBMERT  I>*Af  ALLON. 

Avalion.  Billardon  et  Prudot. 
GoilloD.  Gallon.  Bérdin. 
Llale.  Rétif  et  Grenan. 
Qoarré.    Devoir. 
Vêxelay.  Coolbois. 

AKROXDISSBMIirr  DB  JOIGNr. 

Aillant.  Grenel  et  Bardot. 
Bléneau.  Barberousse  et  Bardot. 
Brieaon.  Loup  et  Valdan. 


Chamy.  Levert  et  Trouillet. 
Cerisiers.  Bourgeon  et  Voisenat. 
Joigny.  Lavollée  et  Pouillot. 
Saint-Julien.  Coste  et  Michecoppin. 
Saint-Fargeau.  Lacour  et  Sirot. 
Villeneuve-fur-Yonne.  Laffrat  et  Lemoce 
de  Yaudouard. 

ABROllDISSBMSlfT  DB  SBlfS. 

Chéroy.  TboraQler  et  Resnier. 
Pont-sur-Tonne.  Bro^^sard  et  Renard. 
Sens  (Nord).  Mulon  et  Baudouard. 
Sens  (Sud).  Gérard  et  Roy. 
Sergines.  Guittard  et  Chaplot. 
j  ViUeneuve-rArchevêq.  Chardon  et  Rayer. 

ARBONDISSBMBNT  DB  TORIfBRRB. 

Tonnerre.  Jaconemin  et  Denis. 
Ancy-le-Franc.  Renard  et  Rigollet  à  Ancy- 

le-Franc. 
Cruzy-Ie-ChÂtei.  Ferraod  à  Senne?oy-le- 

Bas,  Labosse  à  Saint-Vinnemer. 
Flogny.Godretà  Flogny,Bou8sardèNeuvy- 

Sautour  et  Genêt,  à  Villiers-Vineux. 
Noyers.  Ferrand  et  Langin,  à  Noyers. 


NOTAIRES. 


AimONDISSBIlBNT   O'aDIRBRB. 

CoHtoni  d'Àuxerre. 

Roomet,  Duchemin,  Simonean.  Loisi'an, 
Giteard ,  tous  à  Auxerre  ;  Tissier,  à 
Si-Bris  ;  Joy non,  à  Chevannes  ;  Daomin,  à 
Cbarbay;  Carré,  à  Appoigny. 

Canton  de  Chablis. 
Génrd,  Rigollet,  à  Chablis  ;  Chanterelle, 
à  Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton  de  Coulangei-la-Vineute, 

Regnaoll,  à  Coulanges;  Taupin,  à  Migé  ; 
Craatin,  à  Irancy. 

Canton  de  CoulangeM-tur-Tonne. 
Commaille,â  Etais;  Delonne.à  Coulang.- 
«ur-Yonne  ;  Pinon,  à  Mailiy-Cnâteau. 

Canton  de  Cowrson. 
Robert,  à  Gourson  ;  Dubois,  à  Druyes  ; 
Barbier,  a  Ouanne. 

Canton  de  Ligniff, 

Bema^,  à  Ligny  ;  Ythier,  à  Maligny  ; 
Boroot,  a  If ontigny. 

Canton  de  Samt-Florentin, 
Beau,  Henry,  Rosé,  à  Saint-Florentin. 


Canton  de  Saint-Sauveur. 
Grégoire,  Meunier,  à  St-Sauveur  ;  De- 
lorme,  à  Treigny  ;  Simoneau,  à  Thury. 

Canton  de  Seignelay. 

Grand,  à  Seignelay  :  Lebeau,  à  Héry  ; 
Sapin,  à  Monl-Saint-Suipice. 

Canton  de  Touey. 

Boisseau,  Dejust,  à  Toucy  ;  Cassin, 
à  BeauToir  ;  Buttner,  à  Leugny  ;  Jeanne- 
quin,  à  Pourrain. 

Canton  de  Vermenton. 

Gagaard,  Guland,  à  Vermenton  ;  Batbe- 
reau,a  Arcy-sur-Cure;  Sonnet,  à  Gravant 

COAHBRE  DBS  NOTAIRES. 

Regnault,  président  ;  Joynon,  svndic  ; 
Robert  rapporteur;  Tissier,  tr&orier; 
Roumel,  secrétaire  ;  Carré,  Bemage, 
membres. 

IfOTAlRBS  HONORAIRES. 

Perreau,  à  Treigny  ;  JuUien,  à  St-Flo- 
rentin  ;  Gillet,  à  Blailly-le-Châleau ,  Bau- 
douin, à  Ligny-le-CbAtel  ;  Saotumier,  au 
Mont-St-Sulpice;  Cretté,4  Irancy,  Pipault, 
à  Charbuy  ;  Goudron,  à  Saint-SiaoTeur. 


—  94  — 


ABRONDISSEVENT  D'AVALLON. 

Canton  d^Àvallon, 

Gonneau,  Mono,  Moachoox,à  Avallon. 

Canton  de  GuUUm, 

Richard,  à  Guillon;  Henry,  à  Montréal  ; 
Pau  lien,  à  Santigny. 

Canton  de  Vltle» 

Denis,  à  risle  ;  Rétif,  à  Joux-la-Ville. 

Canton  de  Ouarré'leS'Tombet. 

Cbevillotte,  à  Quarré  ;  Morvand,  à  St- 
Léger. 

Canton  de  VéMelay. 

Roobier,  à  Vézelay  ;  Savignat,  à  Ghfttel- 
Gensoir  ;  Sadon,  à  Voutenay. 

CHAMBRE  DBS    NOTAIRES. 

Ghevillotte,  président;  Rétif,  syndic; 
Roubier,  rapporteur  ;  Gonneau,  secré- 
taire-trésorier; Morio,  membre. 

NOTAIRES  BOlfORAIRIt. 

Dclétang,  à  Joux-la-Yille. 

AEROIIDISSIMBNT  DE  JOIGNT. 

Canton  d^AiUant. 

Grenet,  à  Aillant;  Gillet,  à  Chassy; 
Desleau,  à  Senan  ;   Petit,  à  Guerchy. 

Canton  de  Bléneau. 

Loup,  à  Bléneau  ;  Lable,  à  Champi- 
gnelles. 

Canton  de  Brienon. 

Pain  et  Safif^oy,  à  Brienon  ;  de  Saint- 
Drémond,  à  Bussy  ;  Saffroy,  à  Venizy. 

Canton  de  Cerùiert, 

Ferrey,  à  Cerisiers;  Voisenat,  à  Four- 
naudm. 

Canton  de  Chamy, 

Petit,  à  Chamy  ;  Ducbauffonr,  à  La 
Ferté-Loupière  ;  David,  à  Yillefrancbe  ; 
Levasseur,  à  Grandcbamp. 

Canton  de  Joigny, 

Frété.  Mathieu,  Guillaume,  à  Jolgny  ; 
Desbordes,  à  Gézy;  Ribierre,  à  Cham- 
play. 

Canton  de  Saint-Fargeau, 

Mathieu,  Cbouppe,  à  Saint-Fargean  : 
Thollet,  à  Mézilles. 

Canton  de  Saint'JtUien-dit'Sault. 
Roudault,  Grégoire,  à  Saint-Julien-do- 
Sault;  Bonnerot,  à  La  Gelle-Saint-Cyr. 

Canton  de  Villeneuve-tur-Tonne. 

Allard,  LaflTrat,  Moreau,  à  Villeneuve- 
sur- Yonne  ;  Boige,  à  Dixmont. 


CHAMBU  0B8  NOTAIU». 

De  Saint-Drémond,  pr^id.  ;  Roudault, 
syndic;  Moreau,  rapporteur;  Guillaume, 
secrétaire  ;  Mathieu,  trésorier  ;  Lable  et 
Boige,  membres. 

IfOTAIRBB  HOlfORAIRRS. 

Boulangé,  à  Chassy  ;  Frécault  et  Le- 
moce  de  Yaudouard,  à  Yilleneuve-sur- 
Yonne  ;  Fresneau,  à  Prunoy  ;  Besançon, 
à  8t-Julien;  Grenet  père,  à  Aillant; 
Filliau,  à  Dixmont. 

AEROlVDlSSBMBlfT  OB  SBIft. 

Canton  de  Chéroy, 

Thorailler,  k  Chéroy  ;  Goddet,  à  Mon- 
tacher. 

Canton  de  Pova-«ur-7oiine, 

Montassier,  à  Pon^8ur- Yonne  ;  Cavoit,  k 
Yilleblevin  ;  Saussoy,  à  YiIlen.-la«Guy. 

Canton  le  Sent, 

Marquiand,  !Costeux,  Mulon,  Imbert. 
Dechambrc.  Porté,  à  Sens;  BeUot,  4 
Bgriselle-le-Bocage  ;  Delaiaiz,  à  Véron. 

Canton  de  Serginee. 

Machavoine,  Lesage,  à  Sergines;  Ma- 
zière^^  à  Courlon  ;  Cbaplot,  à  St-Manrice- 
aux-Ricbes-Hommes. 

Canton  de  Villeneuve- fÀreheoéque. 

Fèbvre,  Renard,  Â  ViUeneuve;  MUat,â 
Thorigny  ;  Moinet,  à  Theil. 

CBAMBRB  DBS  N0TA1RK8. 

Thorailler,  président;  Montassier,  syn- 
dic; Cbaplot,  rapporteur;  Costeux,  seoré- 
taire  ;  Mulon,  trésorier  ;  D^faix  et 
Mazières,  membres. 

Canton  de  Flogny. 

Godret,  à  Flogny  ;  Boussard,  à  Neuvy- 
Sautour. 

Canton  de  Noyers, 

Maison,  Ferrand,  à  Noyers. 

NOTAIRES  HONORAIRES. 

Brossard,  à  Yilleblevin;  Régnier,  a 
Theil  ;  Perrot,  k  Sergines  ;  Jolibois ,  à 
Yilleneuve-la-Guyard  ;  Sépot  et  Barjot, 
à  Sens. 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 

Canton  dl'Àncy-le-Frane, 

Gaulon,  Brant,  à  Ancy-le-Franc  ;  Sa- 
gette,  à  Ravières. 

Canton  de  Crugy, 

G<»ulley,à  Tanlay  ;  Lamoureaz,à  Omzy. 
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Canton  de  TonMrre. 

Denis,  à  Tonnerre  ;  Constant,  à  Ton- 
nerre; Simon^  à  Dannemoine. 

CHAMBEB  DBS  N0TAIBB8. 

Denis,     président;   Sagette,    syndic; 


Boussard,  rapport.  ;  Néant,  secrétaire- 
trésorier  ;  Simon,  membre. 

N0T1IRB8  HONORAIRES. 

Goulley,  à  Tanlay  ;  RigoUet,  à  Ancy- 
le-Franc  ;  Godret,  à  Flogny. 


COMMISSÀIRES-PRISBURS. 

.  Naïarre.  à  Auxerre  ;  Depoid,  à  Anllon  ;  Delfaax,  à  Joigny  ;  Colomliet,  à  Sens; 
Fontnenean,  à  Tonnerre. 

HUISSIERS. 


ARBOHOISSUIRIfT  D'AUXIRRB. 

Cantons  d^Àuxerre» 

Prieoz,  audienc.  aux  trib.  civil,  de  com- 
mercejti5tice  de  paix  Test)  et  à  la  simple 
pol.;  'nifrry,aud.aa  trib.  dv.;  Dalbanne, 
aod.  an  trib.  civil,  à  la  justice  de  paix 
(est)  et  à  la  simple  police  ;  Jacob,  aud. 
a  la  justice  de  pau  (ouest)  et  simple  po- 
lice; Coste,  auoiencier  au  tribunal  cml 
et  au  tribunal  de  commerce,  tous  rési- 
dant à  Auxerre. 

Canton  de  CotUanges-la-Vineuse, 

Billaudet,  Morot,  à  Coulanges-la-Vin. 

Canton  de  Courson. 
LaviUe,  à  Courson 

Canton  de  Coulange$<ur-7onne» 
Sautereau,  à  Coulange»su^Tonne. 

Canton  de  Chablis, 
Paris,  à  Cbablis. 

Canton  deLignif, 
Villain,  à  Ligny. 

Canton  de  Saint-Florentin. 
Barat  fils,  à  Saint-Florentin. 

Canton  de  Saint-Sauveur. 
Vallée ,  Fourneau,  à  Saint-Sauveur. 

Canton  de  Seignelay. 
Cirard,  Nillot,  à  Seignelay. 

Canton  de  Touey. 
Dcjust,  à  Toucy. 

CcMton  de  Vermenton. 
Robin,  Barrault,  à  Vermenton. 

CBAMBRB  DR  DISCIPLINE. 

Dejust,  syndic-présid.:  Jacob,  trésorier; 
Dalbanne,  secrétaire  ;  Barreau,  rappor- 
teor;  Paris,  membre. 

IRRONDISSBMRNT  D'A VALLON. 

Canton  ttÀvallon. 
Rottsselot,  Jacqueiiet,Onérot,à  Avallon. 


Canton  de  Guillon. 
Richard,  à  Guillon. 

Canton  de  Vlsle, 
Rétif,  à  llsle. 

Canton  de  Véfelay. 

Gagneux  père,  à  Vézelay;  Baron,  à 
ChAtel-Censoir 

CHAMRRE  DE  DISCIPLINE. 

Guérot,  syndic-présid.  j  Rétif»  rappor- 
teur; Jaciraenet,  secrétaire  ;  Rousselot, 
trésorier;  Richard,  membre. 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNT. 

Canton  d'Aillant. 
Berthellot,  à  Aillant. 

Canton  de  Bléneau. 
Dednytsche,  à  Bléneau. 

Canton  de  Brienon, 
Bigot,  à  Brienon. 

Canton  de  Cerisiers. 
Portier,  à  Cerisiers. 

Canton  de  Charnif. 
Dumont,  à  Chamy. 

Canton  de  Joigny. 
Tirotet  Penrin,  à  Joigny. 

Canton  de  Saint-Fargeau. 
Bœuf,  à  Saint-Fargeau. 

Canton  de  Saint- Julien- du- Sault. 
Poulin,  à  Saint-Julien* du-SauU. 

^Canton  de  Villeneuve-tur-Tonne, 

Charmeux  fils,  Bfauguin,  à  ViUe&.-A^^' 
Yonne. 


Vie,  «ecréUire  ;   Ldm,  iTtMrler  ;  Hali- 
~ion,  miiinl)r«. 

iRiOHDMSEiiinr  Di  Tomnkii. 
Canton  iFÀnci-k-FTaïU. 
Hénanl,  à  Ancy-te-Frinc 

CoRion  <!■  Crvtf. 
Berger,  i  Cruiy. 

Canton  de  Flogn^. 
Gaillol,  à  Flogn;  ;  Sommier,  i  Nenry- 
SanloBr. 

Canton  de  Noytrt. 
CirteaQ,  kSojen. 

Canton  dt  Toimtm. 
Chevance,    Jtntet,    Robert ,    à    Ton- 


Tirot,  syndic  ;  Perrin,  trésorier;  Chai^ 
Ireui,  Mcrétaite  ;  Bertbelot,  rapporteur; 
Bigot  et  CbarmeDi,  membres. 

IKBOHDIISIKBNT    DI   lllll. 

Canton  dt  Chéroy. 
MoreiD,  s  Chéroy. 

Canion  de  Pont-tar-ToniU. 
Gnodcire,  i  PontsurYouiu. 

Canion  dt  Stni. 
Earaonlère,  Foucault,  Luce  et  Bonloo- 
ger,  1  Sent. 

Catiton  dt  Sir-ginei. 
Vlé,  à  8«rgioes. 

Canion  dt  Yilltntmc'tÀrehtisiqve. 
n.^.   Matignon,  à  Villenenve-l'Arch. 

UMMB    DE    DIBCIPUNE. 

itdic  ;  Esmonitre,  rapporteur; 


BUREAUX  D'ASSISTANCE  JUDICIAIRE 
Créés  pur  la  loi  du  2S janvier  1851. 
lu  d'assUtuce  judiciaire  est  établi  prts  chaque  tribunal.  11  e«l  ebareé  de 
r  les  demandes  qui  lui  sont  soumises  par  les  personnes  auxquelles  leurs 

Knoellenl  pas  de  Taire  leurrait  des  procès  danslesqueis  elles  penveut  Mre 
B  officiers  ministériels  sont  désignés  pour  faire  gratuitement  !■«  eelM 
letsontenir  les  intérêts  des  assistés  devant  IM  tribunaui.  Le  personnel 
saui  est  pour  partie  rééilgible  tous  les  ans. 


présid  ;  Uilliaui,  Tice-piésid. 
de  prétect.  ;  de  Laurens,  cuns. 
b.  ;  Rlbain,  arocat;  Fourier, 
mbres;  Gaillardui,  secrétaire. 

irésideat;  le sous^réfet,  Morio, 
nembres  ;  Brenot,  grefiier  du 
ecrétaire, 

jorettr. 
aïollée,    présidrnt  :  Rlcban), 
des    domaines  ;     Droin,    et 


Cduslant,  notaire,  président;  Charles, 
sous-préfcl-,  Folacci,  ancien  avoué,  et 
Jacquemin,  ancien  notaire,  membres  ; 
Larcber,  greTUer  du  IribuDsl,  secrétaire. 


INSTRUCTION    PUBLIQUE. 


etioa  publique  a  été  organisée  par  les  lois  des, 13  mars  IHSO,  9  mars 
liDiSït,  i\  juinIHSî,  10  avril  f^ei,  l6Jnia  lSBi,.18  marslSBÏet  30,oc- 

ACADÉMIE  DE  DIJON, 
n  comprend  les  départements  de  l'Aube,  de  la  COte-d'Or,  de 


-  S7  -  , 

INSPECTION  DB  UTONNE. 

MM.  OuDiNOT,  inspecteur  à  Auxerrci  I Q  ;  Bourgeois,  secret,  d'inspection  acadé- 
ojqne»  Q  ;  Guénibe,  commis. 

ConteU  départimental  de  PEnseignetnent  primaire. 
Ce  conseil  exerce  les  attributions  qui  soot  définies  par  la  loi  du  80  octobre  1886. 

MM.  le  Préfet,  présid.;  l'inspecteur d*Académie,  vice-prés.;  Coste,Eng. Petit, Houdé, 
Laobry,  conseillers  genoux;  Legouge,  inspecteur  primaire  à  Auxerre; 
Bamet,  inspecteur  primaire  à  Joigny  ;  Burot,  directeur  de  l'école  normale; 
Mile  Foucrel,  directrice  de  l'école  normale;  MM.  Thorin,  inititutenr  à 
Auxerre;  Mallnile,  instituteur  à  Sens;  Mlle  Mallet.  directrice  de  l'école 
primaire  supérieure  de  filles  de  Joigny  ;  Mlle  Michelin,  institutrice  à  Auxerre. 
Membres  adjoints  pour  les  affaires  contentieuses  et  disciplinaires  concernant  Ten* 

fleignement  privé  :  M.  Orhand,  frère  Andallqne,  directeur  d'école  privée  à  Sens,  el 

M.  Paulard,  directeur  d'école  privée  à  Migennes. 

Intpecteurs  de  finstnution  primaire. 

MM.  Lkgougi,  officier  de  l'instruction  publioue,  inspecteur  de  1"  classe  pour  la 
drcMiseription  d' Auxerre  (8  cantons)  ;  Pam,  officier  d'académie,  inspecteur  de  4*  classe 
pour  l'arrondiss.d' A  vallon  ;  BoaNST,  officier  de  1  instruction  publique,  inspecteur  de 


mie,  inspecteur  de  3^  classe  à  Toucy  (7  cantons). 

Délégués  eanionaux. 

Le  Com»eil  départemental  désigne,  conformément  à  l'art.  52  de  la  loi  du  30  octobre 
1888,  plusieurs  délégué»  résidant  dans  chaque  canton  pour  surveiller  les  écoles  pu- 
bliques et  privées  du  canton  ;  ils  sont  nommes  pour  3  ans,  rééligibles  et  révocables. 

CommMsion  d'^amen  des  aspirante  aux  bourses  dans  les  Lycées  et  Collèges, 

MM.  l'Inspecteur  d'Académie,  président;  Chair,  FoUiet,  Marchai,  Jassemin, 
Jtnin,  professeurs  au  collège. 

Commission  et  examen  pour  les  brevets  de  capacité  de  ^instruction  primaire. 

MM.  llnspect.  d'Académie,  présid.,*  Bréart,  princip.  du  collège  d'Auierre;  Lasnier, 
iospect.  prini.  bon.;  Burot,  direct,  de  l*Ecole  normale;  Mlle  Foucret,  directrice 
de  l'Ecole  normale;  MM.  Legouge,  Burnet,  Prin,  Thiébault,  Carteret,  Cbabert, 
inspecteurs  primaires  ;  Marchai,  Rouget,  Folliet,  Laurent,  Cestre,  Janin,  Gendre, 
Begnard,  professeurs  au  collège;  Thorin,  instituteur  public  à  Auxerre,  et  l^lea 
Betse  et  Michelin,  institutrices  publiques  à  Auxerre. 

ÉTABUSSEMENTS  D'INSTRUCTION. 

ilrroiiditfemenl  d! Auxerre. 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AUXERRE. 

Collège  de  plein  eiercice.  comprenant  la  Division  supérieure,  la  Division  de 
Grammaire  et  la  Division  élémentaire,  et,  de  plus,  renseignement  spécial  des  Ma- 
thématiques et  du  Français,  tel  qu'il  a  été  réglé  par  les  arrêtés  ministériels. 
Organisation  en  tous  points  semblable  à  celle  des  lycées. 

BUREAU  O^ADMUlMTRATIOlf  OU  COLLtOl  oUuunmB. 

MM.  Plospecteur  d^académle,  président  ;  le  Préfet  ;  ie  Maire;  Boueber,  eonseiller 
■oiiicipal;  Martin,  procureur  de  la  Bépublique;  Massot,  ancien  maire  d^Auxerre; 
Bréart,  principal  du  Collège;  Richard,  i*'acyoiDt  au  maire. 

counsaioN  de  sorveillancb. 

Délégation  du  Cooteil  municipal. 

MM.  Beroot,  préaldènt,  Ribière,  Miloo,  Moritsei,  Bouehw,  Leroux,  Dalbanne  et 
Guimard. 
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iiMfi/ilnin'ofi.— Principal  :  M.  Bréart,  1 1|.— Sout-princ:  M.  DoMert,  Q,  —  Eco- 
nome. M.  JoUiboit,  —  Aomôn.  :  M.  Pabbé  Richin.  —  Médecins  :  d*^  Vanneraau  et 
Ficatier,  O. 


EiueigHêmeni  classique. 

liatbémaliqaet  (i*^  chaire).  M.  Marchai, 
licencié-èt<«ciencea  mathémaiiquef. 

Maihématiquet  (2«  chalreV  M.  Laurent, 
licencié  èê-tciencet  roalnématiques. 

Physique  (\^  chaire),  M.  Chair,  licen- 
cié ès-aciences  phyiiques  et  malhémat. 

Physique  (2«  chaire),  M.  Boollé,  licencié 
èi-sciences  niathémat.  et  physiques. 

Philosophie,  M.  Rouget,  agréoé  de  philos. 

Histoire,  M.  Mauvesin,  lie.  es-lettres. 

Rhétorique,  M.  Folliet.  id. 

Seconde,  M.  Partout.  id. 

Troisième,  M.  Léty.  id. 

Quatrième,  M.  Cestre. 

Cinquième,  M.  Drouet.  id. 

Siiième,  M.  Guinoi. 

Septième,  M.Graojon. 


Boitième.  M.  Louis. 
Languealleraande,  M.  Jaisemin. 
Langue  anglaise,  M.  Janin. 

Enseignement  moderne, 

Matliématiques,  M.  Lemoine. 

Histoire,  M.  Lesir^,  licencié  ès-lettres. 

Littérature,  M.  Berson,  licencié  es- lettrée 

Langues  TÎvantes,  M.  Gendre. 

Classe  primaire,  M.  Roulllac. 

Classe  enfantine,  Mme  Granjoo. 

Mattres-répétiteurs  :  MM.  Uenoui,  Teo- 
ueroui,  Reckel,  Jardot,  Chardon,  Ro- 
bert, Vinay,  Ladey,  Mongin. 

Maître  de  dessin  et  des  travaui  graphl* 
ques,  M.  Biard. 

Musique  :  piano,  M.  Lyon  ;  violon  :  M. 
Chaindé. 

Gymnastique,  M.  Regnard. 

Escrime,  le  maître  d^armes  du  régiment 


Dn  cabinet  de  physique,  un  laboratoire  de  chimie,  une  collection  d*hIstoire  natu- 
relle et  une  riche  bibliothèque  sont  attachés  k  rétablissement. 

Comité  de  patronage  de  VEnseignemênt  seeondaire  moderne. 
MM.  Chavance,  ancira  président  dn  tribunal  de  commerce  :  Dondenne,  architecte 
dn   département  ;   Fougerol,   industriel  ;  Richard,  1"  adjoint  an  maire  ;  Tthier, 
maire  d'Auzerre. 

LYCÉE  DE  JEUNES  FILLES  D'AUXERRE. 
Directrice  :  Mademoiselle  Collin,  Q;   économe:  Mme  Vincent:    répétitrices: 
Mlles  Goorlot  et  Marion;  maîtresses  de  classes  primaires,  Mlles  Gabelle  et  Espieo  te; 

Sroresseurs:  Mmes  Trouillet    Ja»semio,    Mlles  Bamon,   Malou,  Rataire,  Savery, 
ruggeroann,  Pelcot,   et  MM.  Marchai,  Cestre,  Rouget,  Folliet,  Biard,  Lemoine. 
Un  internat  municipal,  qui  reçoitdes  pensionnaires  libres,  des  demi-pensionnaires 
et  les  boursières,  est  annexé  au  lycée-eztemat.  •—  Sous-directrice,  Mlle  Guichard  ; 
répétitrices,  Mlles  André  et  Vellet. 

Bureau  d'administration  dn  lycée  de  jeones  filles  :  MM.  Tinspecteur  d'Acad.èmie, 
président  ;  le  préfet  de  TYonne  ;  le  maire  ;  Mérat,  président  do  tribunal  cItR  ; 
Monceau,  pharmacien  ;  Pelletier,  Ribain,  conseillers  municipaux;  Mmes  Collin, 
directrice,  Sabatier  et  Savatier-Laroche. 

ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 

A  Auzerre  :  M.  l'abbé  Gilbert;  à  Montigny-la-Resle  :  M.  Perrouz;  k  Sens  : 
M.  Tabbé  TaWa. 

PENSIONNATS  PUBLICS  ET  LIBRES  DU  DÉPARTEMENT. 

Garçons  : 

Auierre  :  les  frères  des  écoles  chrétiennes.  -  Avallon  :  les  frères  des  écoles  chré- 
tiennes. •—  Sens  :  les  frères  des  écoles  chrétiennes.  —  Villeblevin,  les  frères  de  la 
Doctrine  chrétienne. —  St-K.orentin  :  M.  Pichon.— Cratant  :  M.  Montigny. —  Touoys 
M.  Longaud.— >  Brienon  :  M.  Paquereau.—  A  Saint-Fargeau  :  M.  Mathé. —  Saint- 
Sauveur  :  M.  Robin.  —  Tonnerre  :  les  frères  Marlstes. 

FïlUs  : 

Auxerre  :  Mlles  Desleau,  Billaud,  les  Drsulines,  les  Saurs  de  la  Providence  de  Sens, 
les  Augutisnes,  les  Sœurs  do  Saint-Vincent-de-Paul,  les  Scours  de  Sainte^lombo- 
iès-Sens.  —  Ligny-le-Chàtel  :  les  Ursulines  de  Troyes.  —  Saint-Florentin  :  les 
Sesurs  de  U  Présentaiion  de  Tours.  —  Avallon  :  les  Ursulines,  les  Sœurs  de  la 
Sainte-Enfance,  M"*  Boussard.  —  Montréal  :  les  Sœurs  de  la  ProTidence  de  Vil- 
taux.  —  Brienon  :  Mlle  Coussé;  les  Sœurs  de  la  Présenution  de  Tours.  —  Joigny  : 
Mlle  Mallet  (école  primaire  supérieure  publique)  ;  Mlle  Guyard,  les  Sceura 
de  la  Présentation  de  Tours.  —  Saint- Valerien  :  les  Sœurs  de  la  Profidence  de 
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Seot.  —  Vallery  ;  les  Scran  de  la  PrétentioD  de  Sens.  —  Pont-tur-Tonne  :  les  Sœart 
d«  k  Profidenee  de  Sens.  —  Sent  :  Mlle  Detrex,  Mlle  Terrier,  les  Sœurs  de  la 
Piovideoee  de  Sens,  les  Soeurs  do  la  Saiote-Eofanee  de  Sainte-Colombe-lès-Seosi 
les  Soars  de  la  Charité,  Im  Sœurs  de  Congrëgaiiou  du  Bou-Pasteur  d^Aogers.  — > 
Villeneate-rArebevèque  :  les  Sœurs  de  la  8alnte-Eii(aoce.  —  Aity  :  les  Sœurs  de 
SaiBi-VioeentKle-Paul.  —  Flogny  :  les  Sœurs  de  la  ProYideoee  de  Sens.  — 
ToBoerre  :  Mlle  Rouhier,  les  Orsulines.  —  Bléneau  :  Mlle  Onilloat  (école  primaire 
sopèrieure  publique)  ;  les  Sœurs  de  la  Providence  de  Sens.  —  Saint>SauTeur  :  Mlle 
Terrain,  les  Serars  de  la  ProTidenee de  Sens.  —  Treigny  :  les  Sosurs  de  la  ProTidence 
de  Sens.  —  Toney  :  Mme  Neveui,  les  SoMirs  de  la  Providenee  de  PorUeox. 

BCOLB  NORMALE  PRIMAIRE  D'INSTITUTEURS. 
Oireeteury  M.  Burot;  éeonomey  M.  Guillemain  ;  médeeio:  M.  MassoD. 

CONSUL  D'ADMimSTlATION. 

MM.  rinspecteor  d^teadéœie,  président;  Coste,  Legrand,  eonselllers  géné- 
raux; Sumgoe,  ag.-Toyer  en  ebef  ;  Bérold,  a?oeal;  Buroi,  direeteur  de  PEoole  nor- 
■ale;  Mérat,  président  du  tribunal  eiTil. 

L*enselgnenient  des  diverses  parties  est  confié  à  MM.  le  Direeteur  de  Péeole  • 
Guillemaiu,  maître-adjoint;  Nicolas,  Aubisse,  Dantonel,  Bobay.  professeurs; 
Baillard,direeieur  de  Técole  annexe  ;  Lemoioe,  profess.  de  chant;  Biard,  professeur  de 
dessin;  Barillet,  professeur  d^agriculture ;  Regnard,  professeur  de  gymnastique. 

BCOLB  NORMALE  PRIMAIRE  DWSTITUTRICES. 

Directriee:  M***  Fooeret;  économe:  MlleBrunet;  professeurs:  Mlles  Monceaux, 
Bumet,  Mmes  Vigrenx,  Aubisse;  directrice  de  l'coole  annexe  :  Mlle  Tthier; 
drcctrSoe  de  Pécole  maternelle  :  Mlle  Bixard;  médecin  :  D'Droln. 

OOmilL    D^ADHimSTaATlOll. 

MM.  Pintpecteur  d^cadémie,  président;  Polliot  et  Jeannes,  conseillers  géné- 
raux; Maaeot,  ancien  conseiller  général;  docteur  Lapolnte,  directeur  de  rasile 
d^liéoés;  Ythier,  maire  d^Auxerre;  la  directrice  de  Técole. 

ECOLES  COMMUNALES  DE  GARÇONS  D*AUXERRE. 

BOf.  TboriB,  insUtnteur  ;  Cuillier,  Mandry,  Chandé,  instituteurs- acUointo  (école 
du  quartier  du  Pont).  —  Bernard,  institut  ;  Martin,  Largeot,  Raillard,institnt.-tdi. 
(quart  dn  Temple).  —  Moreau,  institut.  ;  Guillemain,  FavotGauthler,  institnt.-idj. 
(quartier  de  Paris).—  Ecole  mixte  du  hameau  de  Lal>orde:  M.  Billon,  instituteur. 

ÉCOLES  COMMUNALES  DE  FILLES  D'AUXERRB. 

Mlles  Poulet,  directrice  (quartier  du  Pont)  ;  Michelio,  directriee  (quartier  de 
Paris);  Bease,  directrice  (quartier  du  Temple). 

ÉCOLES   UBRBS  GRATUITES  D'AUXERRE. 

GAKçoas  :  Frètn  des  écoles  ehréUeimes.  —  Société  5amf-iiitotne,  dite  SuCharUi, 
Fous  :  ScMff  de  Soml-Ftfieeiil-de-PawJ.  —  Sawn  de  la  PrésentoUon-  de  Tourt. 

ECOLES  PRIMAIRES  SUPÉRIEURES.  ET  COURS  COMPLÉMENTAIRES. 
Gerfoai:  Sens,  M.  Malluile,  directeur.  —  Saint-Florentin,  M.  Pichon,  directeur. 
Seini^Fargeao,  M.  Mathé,  directeur.  —  Toucy,  M.  Longaod,  directeur.  — 
Seint^^uteur,  M.  Robin ,  directeur. 
fillet:  Bléneau,  Mlle  Guilluot,  directrice.  —  Joigny,  Mlle  Hallet,  directrice. 
Saint-Sauveur,  Mlle  Terrain,  direct.—  Toucy,  Mme  Neveux,  directrice.  — > 
Tonnerre,  Mlle  Rouhier,  directrice. 


AfTOfidtffem«fil  d'ÀvaUon, 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'ATALLON. 

Collège  de  plein  exercice  :  cours  préparatoire  aux  écoles  spéciales,  enseignement 
daasique  et  eoseigDement  moderne  ;  cabinet  de  physique  et  de  chimie  ;  gymnase* 
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MM.  Briret,  principal  ;  Bonin,  aumÔDier. 

PROPUnURt 

Physique  et  chimie,  M.  Bontalot. 
Mathénoatiquef,  M.  Brivet. 
Rhétorique  et  secoode,  M.  Elrin. 
Troisième  et  quatrième,  M.  Lennel* 
Cinquième  et  sisième,  M.  Bariey; 
Septième  et  baitième,  M.  Desvigne. 


Enseignem.  mod.,  MM.  Bnrtey,  Paquet. 
Langues  vivantes,  M.  Goillemard. 
Classe  primaire,  M.  Mèlè. 
Dessin  géométrique,  M.  Paquot. 
Destin  d^imitation,  M.  Bonvalot. 
Musique,  MM.  Florent  et  Volland. 
Gymnastique,  M.  Goulley. 
Agricult.,M.  Hoc.—  Répét.»M.  Ferréerd. 


Arrondissement  ds  Joign^. 

COLLÈGE  COMMUNAL  DE  JOIGNT. 
Enseignement  classique  et  professionnel.  Cabinet  de  physique  et  chimie.  Classe  pré- 
paratoire aux  classes  de  latin  et  de  français.  Gymnase. 


Mathématiqnet,  M.  Lions 
Lettres,  MM.  Mathieu  et  Bauer. 


Enseignement  primmire  :  M*»*  Forgeot. 

Langue  allemande,  M.  Laogier. 

Langue  anglaise,  id. 

Dessin,  M .  Charpy. 

Musique,  MM.  Rotille,  Traut. 

Gymnastique,  M.  Moreau. 

Bépétiteurs  :  MM.  Pouillard  ot  Gagaeox. 


MM.  Delétang,  princ.  ;  Pénard,  aumon. 
Enseignement  elauique. 

Rhétorique  et  seconde,  M.  Voisenet. 
Mathématiques,  M.  Lions. 
Tfoitième  ei  quatrième,  M.  Rauer. 
Cinquième  et  sixième,  M.  Drujon. 
Septième,hoiu  et  année prépar. M. Forgeot 

Enseignement  moderne, 

Boiences  physiques  et  natnr.,  M.  Uoche. 

ECOLE  SECONDAIRE  ECCLÉSIASTIQUE 

PRIT  séMIflAlSB. 

MM.  Leduc,  super. —  Delinotte,  direct. 
—  Belin,  économe. 

LBTTEI8. 

MM.  Séguin,  rhétorique.  —  Méry,  se- 
conde. •—  Girardot,  troisième.  —  Bor- 
not,  quatrième.  —  Berlin,  cinquième.  — 
Macadous,  sixième.  —  Vernaire,  sept.  — 
Yot,  huit.—  Oudio,  cl.  prép.— Méry,an|{l. 
)llacadoux,allem.,hist. — Egreteau,musiq. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  GARQONS. 

M.  Guilly,  directeur,  assisté  de  deui  malires-adjoinls. 
M.  Chat,  directeur,  assisté  de  deux  maîtres-adjoints. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES  ET  ECOLE  PRIMAIRE  SUPÉRIEURE. 
Mlle  Mallet,  directrice,  assistée  de  six  mattresset^jointes. 

ECOLE  UBRE. 
Ecele  des  Frères  Maristes,  à  Jolgny. 


8CIBNCB8, 

MM.  Bétif,  physique  et  chimie.  — 
Rétif,  géométrie.  —  Rétif,  algèbre.  ^ 
Rétif^  arithmétique  (i*'  cours).  —  Bertio, 
arithmétique  (!i«eoursV  —  Oudin,  ari- 
thmétique (3*  cours). 

Surteiil.:  Boucher,  Lapertot,SiiiiaiKlre, 
Jol>ert. 


Arr<mdiss9mÊnt  de  Sens, 
LYCÉE  DE  SENS. 

ADHmiSTaATIOM 

Proviseur  :  M.  Casamian.— Surteillantgénér.:  M.Christelieb. —  AumAnlor  :  i*abbé 
Pinçon.  —  Econome:  M.  Bersche.  —  Commis  dVconomat  :  M.  Joffroy. 

Lettres, 
Philosophie,  M.  Amal,  agrégé  de  philosophie.  —  Rhétorique,  M.  Baillet.  agrégé 
des  Lettres.  —  Seconde,  M.  Marcbsnd,  licencié  ès-lettres.  —  Troisième,  M.  Viltara, 
agrégé  de  grammaire.—  Bistoire,  M.  Bervé,  licencié  ès-lettres. 

Sciences, 

Mathématiques,  MM.  Cernessoii.  licencié  ès-sciences  mathématiques  et  phjsiqnee  ; 
Sestre,  lleeneié  ès-scienoes  mathématiques  et  physiques.  <—  Physique,  MM.  Monloop, 
ieenoié  èe-scienoes  physiques. 
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Languit  étrangères' 
Anglaif,  M.  Gtaibîer,  breveté  pour  Tanglai t.  —  Allemand,  MM.  Scbaumaon,  bre- 
îcté  pour  rallemaDd,  et  Heurtefcu,  certifié  d*allemand. 

Division  de  grammaire. 
Ooatnème,  M.  Bertrand,  licencié  èa-!ettres.  —   Cinquième,  M.  Grenet,  licencié 
èi-Mttrei.  —  Sixième.  M.  Siviende,  licencié  ès*lettres. 

Division  élémentaire» 
Septième,  M.  Jouffroy.— Huitième,  M.  Lamiral,  pourvu  du  certificat  d^aptilude  à 
IWeifoement  des  elasiiet  élémeniairet,  —  Clatte  primaire,  M.  Jouaire. 

IHSIIGNIMIIIT    MODBaai 

Seienoes  matbématiqoeé,  MM.  Henry,  agrégé  de  mathématiqnea  (enseignement 
spécial},  etFonuine,  licencié  èa-se.  mstbémat.  et  physiques.  ~  Sciences  physiques, 
M.  Monloap.  —  Morale,  M.lrnàl.  —  Législation,  Histoire  et  Géographie, 
Littémtnre,  MM.  Meunier,  agrégé  de  renseignement  spécial  (lettres).  ~  Dessin 
d'isBitation,  M.  CbeTalier,  pourvu  du  certificat  d'aptitude  k  renseignement  du  dessin 

il*' degré).  —  Dessin  graphique,  M. Chevalier. —  Maître  d^écritnre,  M.  Jooaire.  — 
lasiqve  vocale  et  piano,  M.  Tonriy.—  Musique  instrum.,  MM.  Toudy  et  Ronsset.<* 
Gymoattique  et  exercices  militaires,  M.  Tourlier. 

MaUres  répétiteurs, 

MM.  Baaseporte»  Maason,  Blandin,  Schanmann,  Ramondot,  Mlnard,  Clerc,  Legroa 
VicteTy  Legroa  GuaUve,  Pilliâtre. 

StsTiCB  MtfoiCAL.  —  Médecin,  M.  Monchet;  médecin-adjoint,  M.  Lareena;  dentiste, 
M.  Hnnerwadel. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  GARÇONS. 

A  Seoa,  M.  Mallnile,  directeur,  assisté  de  dix  maltrea-adjolnts  ;  professeurs  de 
daisin  :  11.  Nottet;  M.  Chevalier,  dessin  d^imitation;  M.  Martin,  modelage. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES. 
A  Sena,  M**  Bréehot,  née  Callé,  direetr.,  assistée  de  sept  maîtresses-adjointes. 

ÉCOLES  MATERNELLES  COMMUNALES 
ASena,  MlleConrtoia,  directrioe;  Mlle  Brion,  directrice. 

SALLES  D'ASILE  LIBRES. 

Lss  ScBvra  de  la  Sainte-Enfance,  rue  du  Lion-d*Or  ;  les  Sœurs  de  Saint- Vincent» 
de-Panl|  faubourg  d'Tonne;  iea  Sœurs  de  la  Providence,  faubourg  Saint-Savinlen; 
lss  Daoïea  de  Nevers,  rue  Victor-Gulchard. 

Arrondissement  de  Tonnerre. 
COUÉGE  COMMUNAL  DE  TONNERRE. 

Colléf^de  plein  exercice  :  enseignement  moderne,  réparti  en  six  annéea,  prépa- 
rant aux  écoles  onvertea  aux  élèves  de  français,  à  celles  de  ChAlons,  d^Alfort,  etc. 
Ceors  de  deaain  linéaire  et  d^imltation.  —  Coura  de  musique.  —  Classe  préparatoire 
anx  elasaea  de  latin  et  de  français,  cours  de  chant.  —  Cabinet  de  physique.  — 
Lahontoire  de  chimie.  ~  Gvmnase. 


MM.    Onbois,  prine.;  Pabbé  Cappry, 
aaaôoier. 

f  goviaaiois  : 
Philosophie  et  histoire,  M.  Rebool. 
Rhétoriqoe  et  seconde,  M.  Burdln. 
MMbéMatiqoea,M.  Dubois. 
Sckaeea,  MM.  Legrand  et  Porte. 
Troiaième  et  quatrième,  M.  Bardin. 
Qoqnième  et  sixième,  M.  Moratille. 
Septième  et  huitième,  M.  Courtois. 


Enseig.  moderne,  MM.  Porte  (scienoes), 

Lacroix  ( lettres V 
Classe  primaire,  M.  Cbailley. 
Allemand.  M.  Straob. 
Dessin,  M.  Labbé. 
Musique,  M.  Jaly. 
Gymnastique,  M.  Cbailley. 
Maltre8d^études,MM.Daublgney,Cbiqoard 
Escrime,  M.  Martin. 
Agriculture,  M.  Vivier. 


i 
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SECTION  V. 

ADMINISTRATION    MILITAIRE. 


5^  CORPS   d'armée. 

Commandant  en  ohef  :  général  N —  Quartier  général  à  Orléans. 

Golonel  Doreau,  ohef  d^état-major. 

Le  département'de  Pf  onne  eit  compris  en  entier  dam  la  5*  région.  Son  territoire 
an  point  de  tae  militaire  est  sabdivisé  comme  il  suit  : 

f '*  Subdivision*  —  Comprenant  les  arrondissements  de  Sens  et  de  Jolgny^  moins  les 
cantons  de  Saînt-Jullen-du-Sault,  Aillant,  Obarny,  Bléneaa  et  Saint- Pargée u . 
Le  général  commandant  les  f '*  et  s*  sul>di visions  résido  à  Fontainebleau. 

S'SubdMtkm,  —  Comprenant  les  arrondiss**  d^Auierre,  de  Tonnerre  etd*Avalloo, 
6*  SubdivUion.  —  Comprenant,  avec  une  partie  du  Loiret,  les  cantons  de  Saint- 
Julien-du-Sault,  Aillant,  Cbarny,  Bléneau  et  Saiut-Fargeau. 
Le  général  commandant  les  5*  et  6*  subdiTislons  réside  à  Auzerre. 

ÉUU^majoT  de  la  17«  hrigad»  et  des  ^  et  6«  subdéoUUmi. 
MM.  Langlois  O  ^,  général  de  brigade,  commandant  à  Aoserre. 

Leleu  de  la  Simone,  officier  d'ordonnance  du  général  ;  Jacquet,arehi?.de  a*  cl. 

AdnUniitratiim. 

MM.  de  Lajudie,  sous-Intendant  militaire,  à  Auierre. 
Guinée  officier  d^adminisiration,  chef  de  bureau. 

Reerutemetu  ^Auxerre, 

Wolf  i)^,  chef  de  bataillon,  eomm.  le  bureau  de  recrutement,  à  Auzerre  $ 
Regnault  jf(,  capitaine-adjoint  ;  Frùhe,  capitaine. 

Génie. 
Diets  jf|(,  chef  du  génie  dans  le  départemeni,  à  Auxerre. 
Foucher,  adjoint  de  i*  classe,  à  Auierre. 

Hôpitaux  militairet. 

Voillemin  ^.  médecin  migor  de  i***  classe,  chargé  du  service  militaire  à  Phot- 

pice  civil  a' Auzerre. 
ColliDct,  médecin  major  de    i*  classe,  chargé   du  service  militaire  à  Thos*' 

pice  civil  de  Joigny. 
N...,    médecin  major  de  a*  classe,  chargé  du  service  militaire  à  llioepice 

civil  de  Sens. 

Comité  départemental  de  ravitaillewient  de  l'Yonne, 

MM.  le  Préfet  on  son  délégué,  président;  le  msjor  du  régiment  en  garnison  à  Au- 
zerre; le  sous-intendant  militaire;  Tingénieur  en  chef  du  département;  le  diiecteur 
des  contributions  directes;  le  directeur  des  contributions  indirectes;  ringénieor  de. 
la  navigation;  Pinspecteur  des  chemins  de  fer  P.Jj.-M.;  Pinsfiecteur  du  chemin  de 
fer  de  llsroche  à  lUsie-sur-Serein;  le  professeur  départemental  d*a^icolture;Coutura, 
négociant;  Richard,  ancien  cons.  général;  Auge,  pnfsident  du  Syndicat  commercial; 
Pagent-voyer  en  chef;  Sourdy,  chef  de  division,  secréuire. 

GARNISONS. 

1*  GARNISON  D'AUXIRRB. 

4*  régiment  d*in(anterie  de  ligne.  —  MM.  Gauchotte,^,  colonel;  Coupilland,  lieute- 
nant-colonel ;  Libarelli,  commandant  du  i***  luitaillon  ;  Le  Rnuz,  commandant 
du  a*;  £spitallier,commandantdu  ^{  de  Lort  l^rignan^comDundant  du  4*î  Martin, 
major,  commandant  le  dépôt;  Vuillemin,  medcoin-m  ajor  de  i'*  classe;  Barthélémy, 
màecin-mijor  de  a*  classe;  Malaval,  aide-major  de  r*  classe;  Masse,  capitaine- 
trésorier;  Thibault,  capiuine  d^habillement  ;  Vivier,  chef  de  musique* 

37*  régiment  de  territoriale,  —  M.  N...,  lieutenant-colonel. 
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s*  GARlUSOlf  DB  JOIGNT. 
Le  i3*  régiment  de  dragons  en  entier  etlà  Joigny.  —  Etal-mtjor  :  MM.  de  Glérie* 
colonel  ;  Neuiller-Mogaeird,  lieuienant-eolonel  :  Carré,  major;  TailUndier,capiuine- 
iréaorier;   Petté,  lieutenant   dliabillem*;  Collinet,  médecin-major  de  i'*  oiaase; 
Frits,  aide-major. 

Z'  QAENI80N  DB  8BN8. 

89*  régiment  d^infanterie  de  ligne.  —  MM.  Joubert  'jkt  iieut.-colonel^eommand.  le 
déUehemeni^  commandant  d^armes;  Place,  major  ;  Beaumarr,  chef  de  bauillon  ; 
Gtgneret,  tréior.;  Cochefert, capitaine d^babiJlement;  N...,  médecin-major  de  a*  cl. 

Bureau  de  recrutement  de  Sens, 

MM.  Bavignier  jfi^f  chef  de  bauillpnf  eommahdant  le  recrutement  j  Sobodaot, 
eapit.-ad joint. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Infanterie.  —  3^*  Régiment,  à  Àuxerre.  —  M.  N....,  lieutenant-colonel  eom- 
manidant. 

33«  Régiment,  à  Sens.  —  M'  Maurand,  lieutenant-colonel,  commandant. 

Com^Mgnie  de  Sections  des  Chasseurs  forestiers,  —  5*  corps  d*armée,  8*  compagnie.  — 
M.  Gagneur  de  Patornay,  à  Anxerre. 

GENDARMERIE. 

La  aendarmerie  du  département  de  PTonne  fait  partie  de  la  5^  légion  de  eette  arme, 
MM.  Germer-Durand  j(,  colonel,    chef  de  légion  à  Orléans;  Morionnct  ^,  chef 
d^escadron  command.  la  compagnie  de  PTonne;  Lacau,  lieuten.-trésorier  ;  Jou?ault, 
marécbal«dea-logis,  adjoint  au  trésorier;  Charon|«ecrétaire  du  commandant. 

ARROPmiSSEBBNT  D*Ai;XBRRE. 


MM.  Boucon,  capitaine. 
Auxerre,  i'*brig.,  Barillet,  adjudant 


3- 


Courfoo, 

Chablis, 

Vioeelles, 


Dnchemin,  brigadier. 
Drooin,  m.-d.-l.à  p. 
Buifsel,  m.-d.-logit. 
Burgat,  m.-dea-logit. 
Jean-Prost.  brigadier. 


Saint-Florentin. 
Saint-Sauveur, 
Vermenton , 
Toucy, 
Seignelay, 


Droin,  brigadier. 
Gérôme,  mar.-d-logis. 
Marie,  brigadier. 
Bretonneau,m.-d.-logit. 
Meyer,  brigadier. 


Coulanges*s-T.,     Sagette,       — 


Ligny. 


MM.  Ihiéry,  lieutenant. 
Hoberty  m.-d.-l.-chef. 
—  Vil  lois,  brig.  à  p. 

L'isie^or-Serein,  Curie,  brigadier. 


ARRONmSSBMErrr    DATALLOIV. 


Aral  Ion, 


Vézelay , 
Guillnn, 
Quarré-l.T., 
Cbàtel-Censoir, 


Relioo,        — 

Ruelle,  roar.  des  log. 
Hallais,  brigadier. 
Hutin,         —  à  pied. 
Pommey,     — 


ARRONOISSBMBNT  DB  JOIGNY 


MM.  Meignan,   capitaine. 
Rossé,  m.-d.-l.-chef 


—  Ballacey,  brigadier. 

Villenenire-s.-Y.,  Sohmm,  m.-cl.-l. 
Bléneau,  Boodier,  m.-d.-l.  h  p. 

Saint-Fargeau,        Mongin,     —    à  chev. 
Villier»-S^Benolt,  Foulon,     brigadier. 

ARBONDISSBMBFfT  DB  SBItS 


Charny, 


Velard,  brigadier. 
Ailla nt-s-Tholon,  Voinchet,  brigad. 
Brienon,  Charpin,  — 

St  Julien-d-Sault,  Venault,  brig.  à  pied. 


Cerisiers, 
Laroche^ 


MM.Jacquemin,  capiuine. 
Sens^or-'Yonne,     Futeau,  maréc.-d.-log.- 

cbel  k  cheval . 
—  Ragougnot^  brig.  k  p. 

Poot-sur-Yonne,   Bonaccor8i,m.Ha.-l.àp. 
VilleneiiT»-PAre.,  Orel,  m.-des-log.  à  en. 


Chéroy, 

Sergines, 

Saint-Valérien, 

Thorignjr, 

Villen.-la-Guy., 

Egriselles-I-Boc. 


ARRONDISSEMENT  DB  TONNBRRB 


Tonnerre, 


MM.  Rouget, lieutenant. 

Duiand,  m.-d.-l. -chef 
Oillet,  brig.  à  pied. 

Koyert,  LIobère,  mar.-d-l.à  p. 

Aoey-le-Franc,      Caillot,  brigadier. 


Cruiy-le-Chàtel, 
Flogny, 
Nenvy-Sautour, 
RaTières, 


Leplàtre,m  .-d.O  .à  pied. 
Barier, 


Bail,  brigadier  à  piod. 
Jaluseau,     —    à  ch. 
Renvoyé,      —    à  pied. 
Roselet,        —    à  pied. 
Bray,  —   à  pied. 

Sol,  m.-d.-l.  à  pied. 

Doiirche,  brigadier. 
Détolle,       — 
Bertin,         — 
Perdereau.   — 
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SECTION  VI. 

ADMINISTRATION    FINANCIÈRE. 

TRÉSORERIE  GÉNÉRALE. 
M.  AttBurriAO,  trétorier-pay.  général.  —  M  M.  Joure  et  Freydier,  fondés  de  pooToirt • 


Comptabilité,  —  MM.  Lenlier,  cher, 
Coadero,  Debrault  et  Loury,  employés. 

Dépente,  —  MM.  Bertheao,  chef;  Sa- 
cbelet,  Boixanté  et  Malingre,euployéfl. 

Hentet  et  Crédit  Foncier.—  MM.Jeanniol, 
DatM,  Campenon,  Cbapotin  et  Gourdon, 
enployét. 

Beeetie  pnrtiemlière,  —  M.  Hom maire, 
chef,  Meiller  et  Robert,  employés. 


Caisse,  —  MM.  Gauthier,  caissier  ;  Ro* 
blin,  employé. 

Receveurs  particuliers*  <—  MM.  ChenJ- 
lier,  à  Avalloo;  Couloo.à  Joigny;  Le  Boa, 
k  Sens;  Jeannerat,  à  Tonnerre. 

Percepteur  d*Auxerre, — M.  Parmentier, 
37«  bjulevard  Vauban. 

Percepteurs'surnuméraires  :  MM.  Des- 
coortis,  Barbier. 


CONTRIBUTIONS  DIRECTES  ET  CADASTRE 
Directeur  du  département,  M.  Maicmieji.  ~  Inspecteur,  M.  MoniAu. 

coNTaÔLioas : 

I.  division.   —  M.  Diluas,   contrôleur    principal,  à  Auierre  ;  perceptions  d'An - 
serre,  Appoigny,   Poorrain,  Mont-Saint-Sulpice,   Seignelay  et  Villetargeao. 

a.  division.  —  M.  Ficbot,  contrôleur  de   aidasse,  à  Auierre;  perceptions  deChe- 
blis,  Conlanges-le- Vineuse,  Ligny,  Montlgnv,  St-Cyr,  St-Bris  et  Saint^Florentin. 

3.  division. —  M.jAimiiii  contrôleur  de  l^"*  classe,  à  Auierre;  perceptions  de Con- 
lauges'S-Tonne,  Courson,  Gravant,  MaiIly-lo-GhAteau,Mlgé,  Onaineet  Vermenton. 

4.  division.  —  M.Millieiao,  contrôleur  de  1*  classe,  à  Saint- Fargeau;  perceptions  de 
Bléneau,  Champif^nelles,  Lainsecq,  St-Sauveur,  Toucy,  et  Vil  liera -St- Benoit. 

5.  division.  —    M.  RstooL,    contrôleur  de  a*  classe  à  Joigny  ;  perrept.  d*Ai11ant, 
Césy,  Charny,  La  Ferié-Loupière.  St-Jullen^lu-S.  et  Villeneuve-ê-Yonne. 

€.  division.  —  M.  MoLinii,  contrôleur  de  3*classe,à  Joigny;  perceptions  de  Joigny, 
Basson,  Brienon,  Cerisiers,  Guerchy  et  Venizy. 

7.  division.  —M.  BoocaiaoT,  contrôleur  de  i^*  classe,  à  Sens;  perceptions  de  Seat, 
Domats,  MAlay-le^rand,  Paron.TheiI,Villeneuve-rArchvôque. 

8.  division.  —  M.  GaosDiiiiNGi,contrôleur  de  3*  cl.,  k  Sens;  perceptions  de  Cbéroy, 
Grange'le-Bocsge,  Pont^sur- Yonne,  Sergines,  Thorigny  et  Villeneuve-la-Guyard. 

9.  division.  «-  !V|.  CaOLL,  contrôleur  de  j«  classe,  à  Tonnerre  ;   perceptions    de 
Tonnerre,  Cruty,  Fleys,  Flogny,Neuvy-Sautour,  Rugny  et  Tanlay. 

10.  division.  —  M.  BouYia,  contrôleur  horf  classe,  à  Tonnerre;  perceptions  d* A ity , 
Aney-le-Franc,  Joni-la-V'ille,Léiinnea,L*IsIe-s-Serein,  Molay,  Noyers  et  Santigny. 

II.  division.  —  M.  Compas,  contrôleur  de  1'*  classe,  à  Avallon;  perceptions  d*  A  val- 
lon, ChAtel-Censoir,Guillon,  Vault-de>Lugny,  Quarré-les-Torobes  et  Véselay. 

M.  Loup,  surnuméraire. 

BUABAUX  DB  LA  DIBECTlOir. 
MM.  Baubeau,  premier  commis  de  direction;  Parigot,  Lenain,  Nesle,  Corbin, 
Boivin,  employés.  —  Les  boreaui  sont  ouverts,  rue  NeuTe,  8,  de  8  h.  du  mat.  à  4  b. 
da  soir. 

SUCCURSALE  DB  LA  BANQUE  DE  FRANCE  A  AUXBRRE. 

CONSIIL  d'^ADMIMISTEATION  t 

Censeurs  :  MM.  Ytbier.Munier. 

Administr.:  MM.  Cbambon-Perrot,Tb.  Augé,Parqoln,Gauchery,  Raoul)  Dupréainé; 

Directeur  :  MM.  Rabany, hôtel  delà  Banque;  de  MellanTiMe,eaiaaier,  hôtel  de  la 
Banque.  Amiot,  teneur  de  livres;  Devaui,  eipédit.;  Bouchard,  garçon  de  recettes; 
Colas,  concierge;  Denis,  Ducrot,  Moulin,  Chevillon,  auiillaires  àls  recette. 

Les  opérations  de  la  succursale  d^Auierre  sont  les  mêmes  que  colles  de  la  Ranqne 
centrale,  à  Paris;  elles  consistent  principalement  : 

A  escompter  les  lundi>  mercredi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  eicepté  les  jours 
fériés,  à  toute  personne  admise  à  l'escompte  les  effets  de  commerce  ayant  au  plus  trois 
mois  d^échcance,  revôtos  de  trois  signatures  au  moins,  ou  de  deui  signatures  avec 
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OD  dépôt  de  titres  aappléant  la  3*  signature,  et  payables  à  Aoxerre,  à  Paris,  oa  dans 
Isi  Tilles  où  il  existe  une  succursale  de  la  Banque  ; 

A  faire,  à  tout  propriétaire  de  titres  nominatifs  ou  au  porteur,  domicilié  on  non  à 
Anierre,  des  avanoea  sur  les  râleurs  dénommée  ci -après  : 

Rentes  françaises,  3  et  4  >/>  pour  cent;  Obligations  du  Trésor;  Bons  du 
Trésor  :9Ù0fidu  cours  de  la  Bourse.  —  Obligations  de  la  ville  de  Paris  ;  Obligations 
Ae  rsriaines  Villea  Françaises  ;  Obligations  de  eeruins  Départements  ;  Actions  et 
Obligations  des  chemins  de  fer  fraBçais  ;  Obligations  du  Crédit  foncier  ;  Obligations 
ds  la  Société  algérienne  :75  0fidu  cimrs  de  la  Bourse, 

A  délivrer  des  billets  à  ordre  et  deg  rirements  payables  à  Paris  et  dans  les  autres 
Mccorsales;  Commission  de  0,05  c.  par  100  francs,  avec  un  minimum  de  5o  c. 

A  encaisser  les  arrérages  des  valeurs  déposées  à  la  Banque,  à  Paris,  et  à  en  re- 
mettre le  montant  aux' déposants,  ou  aux  porteurs  de  leurs  récépissés,  moyennant 
a06  commission  de  5  c.  par  loo  fr.  avec  minimum  de  5o  o. 

La  caisse  et  les  bureaux  sont  ouverts  de  g  h.  à  4  b.  du  soir.  —  Les  opérations 
pour  lea  avances^  billets  à  ordre  et  virements  sont  arrêtés  à  3  heures. 

BoaxAO  Auxiuini  di  sens. 
M.Moreaa,  chef;  M.  Bertbier,  caissier;  MM.  Nolin  et  Daorot,  garçons  de  recettes  ; 
y.  Fonqaet,  auxttUire;  M.  Docrot,  concierge. 


PERCEPTEURS  ET  COMMUNES  DE  LEURS  PERCEPTIONS 

Li  première  eommune  Indiaaée  est  le  chef-Uea  de  la  perception  et  la  résidence  da  pereeptear. 


NOMS 
des 

PIACBPTBUR8. 


COMMUNES. 


▲EMOlfDUBBlIflfT  OAUXBERB. 

Parmeoiier .  .  |  Auxerre 


Dagaet.     .    .  | 


Ciro    • 


Giodot . 


Bfoherel 


Brei  .    . 


Dapin  . 


Tournlep  . 


Appoigoy 
Monéteau 

Chablis 

Beine 

iChichée 

Fontenay  p.  Cbablis 

Fyé 

Milly 

Poincby 

Coulanges-Ia-TiDeuse 

E84*oliYe8 

Gy-rEYéqoe 

Juftsy 

Vincelles 

Irancy 

Vincelottes 

Coulanges-sor^Tonn . 

Andryes 

Crain 

Etais 

Festigny 

Lucy-sor -Tonne 


ICoursoQ 
Oruyes 
Fontenailles 
Fouronnes 
Motesmes 
Mouffy 

iCravant 
Aocolay 
Bazarnes 
Prégilbert 
Sainte-Pallaye 

Ugny 

La  Chapelle-Vaop. 

Matigny 

Méré 

Yarennes 

Tllly 


NOMS 


Tigreui. 


Donsdebès. 


Hardy. 


Lorin. 


Parent 


Hès  . 


Yallet 


COMMUNES. 


Mallaite.  .   .  . 


ÎMailly  le-Château 
Fontenay-  sur-Four. 
Mailly-la-Ville 
Merry  -sur-Tonne 
Sery 
Trucy-sur-Tonne 

/MIgé 

\  Charentenay 
<  Coulaogeron 
*  I  Escamps 
\  Val-de-Mercy 

Montigny 

Bleigny-ie-Carreau 
jUgnorelles 

Pontigny 
jRouYray 
IVenouze 

VilleneuYe-St-Salve 

Mont-S-Sulpice 

Cheny 

Cbicby 

Hauterive 

Ormoy 

iOuanne 
Cbastenay 
Lain 
Merry-Sec 
Sementron 
Taingy 

i  Pourrai  n 
Lindry 
BeauYoir 
Diges 
Eglény 

St-Cyr-les-Colons 

Préby 

Aigrement 

Cbemilly-sur-Serein 

iCbitry 

'Courgis 

Licbéres 

i  Saint-Bris 
Augy 
Cbamps 
Quenne 
Yenoy 
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NOMS 

des 

FBmcimuiis. 


PoOet. 


Trinquand. 


FeUlet  . 


Goolette.    . 


Saifrox« 


COMMUNES. 


Rom, 


RcoArd  • 


Lainsecq 

Stinte-Golombto 

Perrense 

Sainpoits 

Soagère 

Thury 

Saint-Florentin 

ÀTTOlles 

Bouillj 

Chéa 

iGermigny 

Jaulges 

Rebourceaux 

Tergigny 

Saiot-SanTeor 

Fontenoy 

Moutien 

Salnu 

Treigny 

Seignelay 

Beaumont 

ICbemiU?  p.  Seignel. 

Gnrgy 

Héry 

Soiigère»-8iir-Sinotte 

Toncy 

iDracy 

[Lalande 

Lengny 

iLeyis 

'Moulins 

Parly 

Tennenton 

lArcy-aur-Cnre 

Bessy 

'Bois-d'Arcy 

jEssert 

Lncy-snr-Cnre 

Sacy 


I  Villefargeau 

ICbarbuy 

jCheYannes 

(àAuxerre.)    J^|;;l?g2orge. 
[Vallan 
\Vanx 


NOMS 
des 

PBECBPTBUnS. 


COMMUNES. 


Ghallan. 


Ansaolt.   . 


Lamarre    . 


Hngot. 


Gfille. 


▲EE01IDIS8BIIBNT  D'ATALLOII. 

ÀTallon 

Annay-la-Côte 

Annéot 

Etaules 

Lucy-le-Bois 

Magny 

Sauvigny-le-Bois 

Thory 

Cbfttel-Censoir 

Asnières 

Brosses 

Blannay 

Licbères 

Montillot 

Saint-Moré 

Toutenay 

Gaillon 

Cisery 

Cnssy-les-Forges 

'St-André-en-T.-Pl. 

Sanvigny-le-Benréal 

Sayigny-en-T.-Plaine 

Sceaox 

Trevilly 

Vignes 

Jouxla-Villê 

Dissangis 

Massangis 

Coatarnoux 

Précy-le-Sec 

Ulsle-sur-Serein 

Angely 

Annoux 

Atbie 

Blacy 

Civry 

Provency 

Sainte-Colombe 

Talcy 

Qoarré 

Saint-Germain 

Cbastellox 

Saint- Brancber 

Bossières 

Beauvilliers 

Saint-Léger 

Sainte-Magnance      || 


SertirOn 
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NOMS 
des 

PimCEPTIORS. 


COMMUNES 


Brenot 
Hk  AfalloD.) 


I  Santigny 
[  Ànstrudes 
iMarmeaox 
TapiD    .     .    .<  Montréal 

[  Thisy 
\Vassy-80tts-Piiy 

TaultdeLogny 

Domecy-sur-le-Vault 

Girolles 

Islaod 

Menades 

Pontaobert 

Sennizelles 

Jharot 

rVézelay 

Aaqains 

ChamoQX 

iDomecy-sor-Gure 

iFoissy 

|Fontenay 

IGiYry 

Pierre*Perthai8 

Saint-Père 

kTharoiseau 

AiAONDUSBiiiirr  OB  joiGinr. 

Aillant 
Champ?alloD 
Chasty 
PoiUy 
Brier.    .    .    X^'^i-Maarlce-le-Vieii 

St-Maarioe-Thiz. 
Senan 

Tilliert-aar-Tholon 
Yolgré 


NOMS 
det 

PBRCBPTBURB. 


COMMUNES. 


Léotaod  .  . 


Delavoix. 


Raoul 


Igol 


Baiaon 

Bonnard 

Champlay 

Charmoy 

Chichery 

Epiaeao-lef-Yosfef 

iBIéneao 
ChampoeTiais 
Bogny 
Saint-PH?é 


De  Lagarde 
Monllezun. 


Berger 
(à  Joigny.) 


Boudin  .    . 


Mallet 


Piogey. 


Brienon 

Bellechanme 

BUgny-en-Otbe 

Biisty-en-Olhe 

Bsnon 

Mercy 

Paroy-en-Olhe 

Cerisiers 

Arces 

Bœnrs 

ICërilly 

Cooloari 

iDillo 

Fonmaadin 

Yandears 

TiUecliéUTe 

Cézy 

Béon 

Cham?res 

Paroy-sur-Tliolon 

StJLubln-aur-Yonne 

Vlllecien 

Yille?allier 

Champignellee. 

Grand-Champ 
I  Louesme 

Malicome 

I  st-Denis-s.*Oaanne 

Tannerre 
,Yillen.-le8-Geneta 

Cliarny 

Chambeogle 

Chêne -Araoolt 

CheYillon 

Dicy 

iFonteuouilies 
.La  Mothe-anx-Aoln. 
JMarohais-Beton 
I  Ferreux 
'Prunoy 

St-Martin-s-Ouaniie 

Yillefiranche 

'  Guerchy 

Fleury 

Branches 

Ladoz 

Neuilly 

Yiilemer 
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NOMS 

des 

mcsmirms 


COIflMUNBS. 


Gazeur 
(à  Joîgny) 


Sehwalm.  . 


Soobrier.  . 


Dorotte .    . 


Mnsaier. 


Valot 


Jolgoy 

Brioo 

Looxe 

Migennef 

.SaiDt-€ydroioe 

Villiera-St-Benolt 

La  Villotte 

iLesOrmea 

Merry-VaDx 

)  St-Martin-tor-Ocre 

SommecaiM 

St-Aobin-Cbât.-N. 

(La  Férlé-Loopiére 
Codot 
La  Celle-Stiot  Cyr 
•>Précy 

I  St-Romaio-le  Preux 
'  Sépaux 

SaiQt-Fargean 

Layau 

Ronchéras 

St-Martio-detCh. 

Méxillea 

FoDtaioet 

Septfonds 

ISl-Jalien-daSaoU 
St-Loap-d*Ordon 
St-Marlio-d*OrdoD 
Terlio 

IYenizy 
Chainay 
Champloft 
Toniy 


iVIlleoeuTe-f  .-Yonne 
Ârmeau 
BuMyle-Repot 
Channaot 

iLet  Bordes 

IPiffonds 

'Romiob 


NOMS 
des 

PBRCIPTBURS. 


COMMUiNBS. 


Blanc    .  .  . 


▲EtONDlSSBIlENT  01  SBIfS. 

Chéroy 
Brannay 
Dollot. 
|Jooy. 
Taable.    .    .<  Mon  tacher. 

ISaintValérien. 
Vallery. 
Yillebouais. 
Villegardin 


^Domats 
Conrtoin 
Fouobéres 
|La  Belliole 
Sarif^ny 
ISnbligny 
Vernoy 

Villen.-la-Dondagre 
ViUeroy 

Grange-le-Bocage. 

St-Maurice-a-R.-H. 
ISognes 

Vertilly 

IVJliiers-BonDenx 

'Coorceaox 

PlessU-Dumée 

'Mâlay-le-Grand 
Maillot 
Mâlay-le-PeUt 
iNoé 

'  Fontaine-la-OaiUar. 
jPaMy 
Kosoy 
Saligny 
Va  u  mort 
Véron 


CoiiOand   . 


DessigDolle 

(à  Sens) 


Paron 
GoUemiers 
Cornant 
Courtois 

Uroy  deGoobenriile  JBgriselles-le-Bocage 
(à  Sens)       \Etigny 
GroD 
Marsangis 
Nainy 
St-Martin-da-Tertre 
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NOMS 
des 

pmCBPTBOM. 


COMMUNES 


Pont-sur-Tonne 

Guy 
Evry 

iGi8y-lw-Nobl6i 

ILiiy 

iMichery 

ISaint-SerotiD 
YiHemanoche 
YiUenaTOtte 
Villeperrot 


ISens 
SaiDt-Glément 
Saint-DeDii 
Soocy 


COMMUNES. 


Pépio. 


Berthelin  . 


Toaiin 


Ledru   , 


Rousseia 


SaUeron  . 


/  Serginei 
ICompigny 

IPaillv 
<'PIefsl§-S«lnt-lean 

*  ]  CoorloD 

i  Yinneuf 

Theil 
PoDt-iar-VanDe 

Chigy 
Les  Siégea 
Vareillea 
Yillîers-Louia 

'  Thorigny 

\Flearlgny 

JLaChapellê-a.-Or. 

vLa  Poêtolle 
#St-Martin-f.-Oreaa« 

[  Yoif  inea 

YiUeo.-la-Guyard 

Champigny 

Chaumont 

Saiot-lgnao 

YillebleTiD 

YfUelhiêrry 

!Vlllen,-rArcheT. 
Bagneauz 
Coorgenay 
Flacy 
Fotssy 
Lailly 
Molinona 


SoDpè 


Miellé. 


Barreau 


ARRORDISSKMINT  DI  TOÏfHBEHB. 

NaiU 
Aiiy 

July 

Perrigny 

RaTierea 

1  Ancy-le-Frano 
l  Argeoteuil 
iChaasignellet 

./Ca«ay 
Stigny 
Fnty 
YiUiera-lea-HaaU 

Gruzy 

GIgny 

Gland 

PimeUea 

SenoeToy-le-Bu 

Sennevoy-le-Haat 

Fléys 

Béro 

Collan 

Serrigny 
^Tliaey 
I  Yésanoes 
[  ViTleri 
\Yrouerre 

Flogny 

Bernooil 

BoUeaui 

Carisey 

Dié 

La  Chap.-Vieille-F. 

Percey 
Roffey 
Tronchoy 
\Vllliera-Vlneui 


Greslé. 


Frappart. 


Deschamps. 


de  Widrangea. 


Léainnea 

,Ancy4e-Libre 

lArgentenay 

|Pacy 

Samboarg 

Yireauz 

Molay 

Annay 

Freanes 

Nllry 

Poilly 

Sainte-Yertu 
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NOMS 

NOMS 

des 

COMMUNES. 

des 

COMMUNES 

PBACBPTBUES. 

PKRCBPTBLRS 

•                                                  . 

'  Neuyy 

Beugnon 

/Tonnerre 

Le  Breton  .    .  < 

LtMon 

[  Cheney 

1 

Sormery 

1  Daonemoine 

\ 

SoomaiQtrain 

Besançon    .    . 

<  Epinenil 

i 

Noyers 

Censy 

ChAtel-Oérard 

1 Jonay 
f  Molosmes 

V 

VTéxinnes 

Barrey  •    •     .> 

EtiTey 

Grimaalt 

Jouancy 

/Rcwny 
i  Arthonnay 

i 

Moalins 

Mantean.    .    . 

iMëlitey 

( 

Pasilly 
Jarry 

(à  Taolay). 

\  Qaincerot 
IThorey 

/ 

TanUy 

l  Trichey 
Willon 

1 

BaoD 

Méral..    .     A 

Gommissey 
Salnt-MartiD 

Saint-Vinneroer 

TÉRinCÂTEUBS  DES  POIDS  ET  MESURES. 


Arr.  d^Aïuerrey   MM.  Pieatier,  TériBcat. 

—  id.  Desforges,  ▼ér.-adU. 

—  d^ATalloD  et  Tonnerre(partie),  Geay. 


Arr.  de  Joignj  et  de  Too* 

nerre  (partie).  MM.  Biurd. 

—    de  Sens,  Bugnod. 


CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

DIRECTION  DE  L'YONNE. 

aes  Di  pAaiS|  67. 

MM.  Hervé,  directeur;  Jacquart,  eontrôleur,  1*'  commis;  Hérand.  Bosqoier,  De- 
gaillasme,  eommb  principaoïj  Caïassos,  commis  de  direction;  Gil lot,  suroam. 

INSPECTION  DU  DEPARTEMENT. 
MM.  Cechier  et  Graillot,  inspecteurs ,  en  résidenoe  à  Auzerre. 

AanOlCDlSSBailfT  d^auxbeeb. 
BureauT  et  entrepôt  des  tabac t:  rue  de  Paris^  i36. 
Wallon,  receveur  principal ,  eotrep. 

StTVicê  AcHfm 
Desmazières,  contrôleur  i  Auierre. 


Dechaui,    Malherbe,  Atger,  Molle,  roro- 

BBis  à  Auierre. 
Sraab,  receveur  à  cheval  delà  banlieue. 
Sonbsihay,  commis  princ.  à  cheval,  id. 
Garaier,  receveur  à  cheval   à  Chablis. 
Bière,  com.  prine.  à  cheval  id. 


Le  Meu,  receveur  à  cheval  à  Coursoo. 
Bécho,  commis  princip.  à  cheval    id. 
Portier,  receveur  à  cheval  à  St-Florentin. 
Mérey,  comm.  princ.  à  chev.        id. 
Enfer,  receveur  à  cheval,  i  St  Sauveur. 
Louzon,  com.  princ.  à  chev.       id. 
Renfort,  receveur  à  eheval  à  Toncy. 
Marly,  commis  princ.  à  chev.,     id. 
Ory,  receveur  à  cheval  à  Vermenton. 
Magnant,  eom.  principal  à  cheval    id. 
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Service  det  Octrois. 
Boreaa  do  préposé  en  cbeT  :  me  de  Paris. 

MM.  Boavret,  préposé  ou  cbef^  à  Au- 
leire;  Maison,  brigad.;  GmIc,  Perreau, 
Boudin  et  Guidamoor,  surveill. 

Chasseigne,  receveur  à  Pabattoir. 

Paquet,  receTOur,  bureau  de  Lyon. 
Berthellot,  id.  id.      de  Toucy. 

Bourgoin,    id.  id.      de  la  Tournelle. 


Morin,  receveur, 
Boulé,  id. 

Surugue,  id. 
Lhermitte,  id. 
Vincent,  id. 
Bonnotte,  id. 
JoUibois,  id. 
Vincent,  id. 
Clavier,  id. 
Girard,        id. 


bureau  de  Monéteau. 

id. 

de  Vallan. 

id. 

de  Paris. 

id. 
id. 

d'ISglény. 
de  Darnus. 

id. 

de  Coulanges. 

id. 

de  Vaui. 

id. 

gare  St-Amatre 

id. 

des  Moreaax. 

id. 

du  Quai. 

Par  décret  du  i8  ioût  i887,  inséré  à  VOfficiel  du  li  octobre  O^S^,  le  bureau  de 
garantie  pour  Pessai  et  la  marque  des  ouvrages  d^or  et  d^argent,  établi  à  Auserre,  est 
supprimé. 

La  circonscription  de  ce  bureau,  comprenant  tout  le  département  de  PYonne  et 
Parrondissement  de  Clamecy  (Nièvre),  est  ratuchée  au  bureau  de  Dijon. 

SOUS-DIRECTION  DE  JOIGNV. 

MM.  Pelte,  sous-directeur;  Andrieu,  Didier.  Andrieux,  commis  de  sous-direclioo; 
N . . . .,  surn.,  pour  les  arronditsem.  de  Joigny,  Sens  et  Tonnerre,  résidant  à  Joigny. 

ARRONDlSBBlIBlfT  DB  JOlOIfT. 


Brione,  recev.  pr.  entrep.  à  Joigny. 

Service  Actif- 

Robinet,  receveur  à  cbeval  à  Aillant. 
Potard-Gros,  com.prioc.  à  cbeval  id. 
Gsrnier,  receveur  à  cheval  à  Brienou . 
Dopas,  commis  principal  id. 

Gapelle,  receveur  à  cheval  à  Charny. 
Pbilippon,  comm.  prioc.  à  cheval  id. 
Marin,  recev.  à  cheval  à  St-Fargeau . 
François,  com.  pr.  k  cbev.  id. 


Boisset,  rec.  i  cbev.  à  Villen.-s-Tonne. 
Lissorgues,  com.  pr.  à  ebev.,i  Vill.-s.-Y. 
Marconnei,  com.  pr.  à  Joigny , cb.de  poato. 
Laurent,  commis  à  Joi^rny. 

Service  det  Sucres. 

Fichot,  commis  princ.   chef  de  service  à 

Brienon. 
Laneret  et  RoUin,  commis,  à  Brienon. 
Galtier,  Gagnard,  préposés  à  Brienon. 


ARaonDlSSBlIBIfT  DB  8B1I8. 


M .  Leroy,  receveur  entreposeur  à  Sens. 

Service  Actif, 

Châtré  commis  principal,  chef  de  poste, 

à  Sens. 
Bury,  Souques,  commis. 
Hngot,  rec.  h  cheval  i  Pont-sur- Yonne. 
Borel,com.  prioeip.  à  cheval       Id. 
Magnier,  receveur  à  cbeval  i  Thorigny. 
Gély,corom.  prioc.  à  cbev.,      Id. 
Hemmerlé,  recer.  à  cheval  à  St-Valérlen. 


Arrandet,  com.  princ.  à  cbev.,Sl-yalérien. 
BeII>enolt,  rec.  k  cheval  k  Villen.-4\Areb. 
Berty,  commis  princ.  i  cbeval    id. 

Service  de  rOctroL 

Mangematin,prép.encbefdePoct.deSeaa. 

Créneau,  Ôauboux,  Charpentier,  Pillu» 

Lhoste,  Verlot  et  Jarrv. 
Delagneau,   brigadier,  uonneau,  Moreau 

Boullé,  Bailty,  surveill.  ambul.  à  Seoa| 


ARROlfDlMBilBNT  DB  TOHIIBBBB. 


Ratel,  recev.  princ.  entrepos.  à  Tonnerre. 

Service  Actif. 

Laurent,  commis  principal,  chef  de  poste 

à  Tonnerre. 
Lévrier,  commis  à  Tonnerre. 
Boilley,  recev.   à  ch.  à  Ancy-le-Franc. 
Maugel,  commis  princ.  à  cheval    Id. 


Schneider,  receveur  à  cheval  à  Tonnerre. 
Goy ,  com.  princ.  k  ch.  à  Tonnerre. 
Conre,  receveur  à  cheval  à  Noyers. 
Carré,  com.  prine.  à  cbev.  à  Noyers. 

Service  des  DistUleriet 
Damions,     commis    principal  ^    Albert, 
commis;  Boudin,  proposé. 


ARRONDISSBllBlfT  D*ATALLOIf. 


Fisné,  recev.  entrep.  i  Avallon. 
Gâches,  commis  principal  à  Avallon. 
Trintignar,  commis  à  Avallon. 
Loubignao,  receveur  à  cheval  à  Plaie. 
Renara,  com.  princ.  à  cbeval  à  Plsle. 


Barrés,  rec.  à  cbev.  à  Quarré-les-Tombes. 
Coutret,  comm.  princ.  à  cheval    id. 
Lejenne,  receveur  à  cheval  à  Véselay. 
Junot,  commis  prioc.  h  cheval,  id. 
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COMMISSION  DB  CLASSKBfENT  DBS  DEMANDBS  DE  BURBAUX  DE  TABAC 

M.  le  Préfet*,  président:  M.  Hervé,  directeur  des  Cootrlbotions  iodirectes  ; 
M.  ChanroDd,  directeur  de  l'Enregistrement,  des  Domaines  et  da  Timbre;  M.  fioadé, 
cooseiUer  général  ;  M.  Monnot  des  Angles,  conseiller  de  préfecture. 

ENREGISTREMENT  ET  DOMAINES. 

MM.  Chanrood,  dtrectear  du  département  ;  Rosset-Bressand,  inspecteur  ;  Lebouty 
receveur-rédacteur  ;  Balbon,  garde-magasin,  contr61ear  de  comptabilité. 

S0I7S-WSPBCTBURS  ET  TéRinCATEUBS 

MM.  Af  iat,  80us-ins^teur  I  Anxerre. 
RalICj  id.       à  Afallon. 

Ficatier,  id.       à  Sens. 

Pufiens,  id.       à  Tonnerre. 

Aubertin,         id.       à  Joignj. 

CONSBETATEUnS  DBS  BYPOTHàQOBS 

MM.  de  Laurens,  à  Aaierre. 
Cazala,  à  ATallon. 
Lambert,  i  Joigny. 
Mabaret  du  Basty,  à  Seus. 
Legrand,  à  Tonnerre. 


RECETEUBS 

Àrrondistemeni  iTÀuxerre. 

Aitierre ,  Géniaux,  recev.  de  Tenreg.  des 
actes  civils,  sous-seings  privés  etsuccess. 
—  Pooard,  recev.  de  renregislremenl 
des  actes  judiciaires  et  des  domaines. 

Cbablit»  Arcelin. 

Coolanges-la-Vinease*  Lechable. 

Coulanges-fur-ToDce,  Mauny. 

Coonoa.  Cbaudières. 

l^y,  Boivin 

Samt-riorentin,  Baratier. 

Saial-Saovear,  Anchier. 

Seignelaj,  Régnier. 

Tovey,  Decomet. 

fermeotoo,  de  Mages. 

Arrondiuement  d^Àvallon, 

Avillon,  Lonvet. 
Llde,  Escbalier. 
Guilloo,  Fromentin. 


Quarré-les-Tombes,  Pruvot. 
vézelay,  Berdin. 

àrronditiement  de  Joigny, 

Aillant,  Baudier. 
Bléneau,  Foujols. 
Brienon,  Courros. 
Cerisien,  Lefebvre. 
Cbamy,  Ge(»ffrov. 
Joigny  (actes  judlc),  Griveau. 
—  '     actes  civils),  Richard. 
Saint-Farseao,  André. 
Saint-Julien  du  Sault,  Cbevillot. 
Vilieneave-sur^Tonne,  Demousseaux. 

ÂrronditsemetU  de  Sens. 

Chéroy,  Ribeyrol. 

Pont-sur*  Yonne,  Tellecey. 

Sens,  Bé{(is,  receveur  de  Tenregistr.  des 

atttes  civils,  sous-seings  privés  et  succès. 
Mallarmé,  receveur  de  l^nregistrement  des 

actes  judiciaires  et  des  domaines. 
Sergines,  Thiault. 
Villeneuve-rArch.,  Dupré. 

Arrondissement  de  Tonnerre 

Ancy-lt-Franc,  Laurent. 

Crnzy,  Vemier. 

Flogny,  Vaudrey. 

Noyers,  Garnot. 

Tonnerre,  Bourgeot  (enreg*  et  domaines). 

SURNUMÉRAIRES. 

Lorey,  Mairry,  Chadiyn!>ki,  Fromonot, 
à  Attierre. 


FORÊTS. 

6«  CONSERVATION. 
M.  Fortunet,  conservateur  à  Troyes. 


INSPECTION   D'AUXBRRE. 

MM.  G1U.BT,  inspecteur  A  Auierre. 
Bétberyde-la  Brosse,  insp.-adj.,  à  Auxerre. 
Roche,  bricadler  sédentaire,  attaché  au 
bureau  £e  Tinspecteur. 

INSPBCnON  D'AVALLON. 

Goupilleatt,  inspecteur  à  AvaUon. 

1896 


Caumarlio,  inspecteur-adj.,  à  Avallon. 
Dupont,  garde  sédentaire,    attaché    au 
bureau  de  l'inspecteur. 

INSPECTION  DB  SENS. 

Le  Tellierjnspecteur  à  Sem. 

De  Patomay,  inspecteur-adjoint,  à  Sens. 

Gerbais,  brigadier  sédentaire,  attaché  au 

bureau  de  l'inspecteur. 
Gomart,  garde  général  à  Joigoy. 

8 
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INSPECTION  DE  TONNERRE. 


Goindre.  iospect.  à  Tonnerre. 
DeJonfirroy  d'Abbans,  inspecL-adJoint,  à 
Tonnerre. 


Pigeol,  brigad.  sédent.,  altacfaé  au  bureao 

de  l'inspecteur. 
Conrad,  garde  général,  à  Ancy-le-Franc. 


POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES. 

BoRiAux  DE  LA  DIRECTION  DE  L'Yoïms  :  Rite  Aleûsandre-Màrie,  7  bis. 

MM.  OB  SiNGLT,  directeur;  Rémond,  Jouany,  Loiseau,  inqtecteurs;  Lambert, 
conunia  principal  de  direction;  Parigot,  Thomas,  Delamour,  Papon,  Ravault  et 
Vigreuz,  commis  de  direction  ;  Maresché  et  Dujust,  brigadiers-facteurs. 

SERVICE  DES  POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES 

Bureau  étÀuxerre^  rue  Dampierre,  7.  —  Recette  principale.  —  MM.  Lecberre, 
recev.  princip.  ;  Granet,  Germain  Pierre,  Gousset,  Bruey,  commis  principaux  ; 
Goussot,  Descottes,  •  Jussot,  Chevallier,  Plessis,  Feyron,  Petiot,  Saignes,  Vinot  H., 
Caplat,  Peyraud,  Champy,  Morvand,  Vinot,  Regouby,  Moinat,  commis;  Privot, 
Vinot,  Maugey,  Picq,  Dupouz,  commis  auxiliaires:  Lambert,  Cestre,  Ligeron,  Bon- 
net,  surnuméraires.  —  Comin,  Seguin,  Bri"n,  gardiens  de  bureau. 

Les  bureaux  de  poste  où  est  installé  le  télégraphe  sont  marqués  d'un  T. 

Arronditivment  d'Àusmrt, 


Andrres,  M.  Desgranges,  facteur  r-  cev. 
Appoigny,  r,  Mlle  Pacot,  receveuse. 
Arcy-sur-Cure.  Mme  Mortier»  receveuse. 
Chablis,  J,  Mlle  Berrul,  receveuse. 
Champs,  r,  Mme  Gnichard,  receveuse. 
Cheny,  7,  Mlle  Perdijon,  receveuse. 
Chevannes,  r,  Mlle  Fort,  receveuse. 
Coulanges-la-V.,  T,  Mme  Vincent,  recev. 
Coulanges-s-Y.,  r,M"*Leconte,  recev. 
Courson,  T.  Mme  ChAteau,  receveuse. 
Gravant,  Bille  Mandron,  receveuse. 
Druyes,  Mlle  Millot,  receveuse. 
Etais,  T,  M.  Chambard,  receveur. 
Gy-1  Bvéque.  M.  Hitier,  facteur-recev- 
Héry,  T,  Mlle  Pain,  receveuse. 
Leugny,  r,  M.  Adry,  facteur-receveur. 
Ligny,  7,  Mme  Anis,  receveuse. 
Mailly-la* Ville,  7,  Mlle  Moreau,  recev. 
Mailly-ChAteau,  7,  M-  Couturier,  recev. 
Maligny,  7,  Mme  Noél,  receveuse 
Migé,  7,  Mme  Marmagne,  receveuse. 
Monéteau,  Mlle  Houroux,  receveuse. 
Montigny,  7,  Mme  Lebreton,  receveuse. 
Mont-St-Sulpice,  7,  Mlle  Labelle,  recev. 
Ouanne,  7,  Mme  Rameau,  receveuse. 
Ponligny,  7.  Mme  Crochot,  receveuse. 
Pourrain,  Mme  Gilles,  receveuse. 
Saint-Bris,  7,  Mme  Jamin,  receveuse. 
St-Florentin,  7,  M.  Guirobert,  receveur. 
St-Sauveur,  7*,  Mme  Filey,  receveuse. 
Seignelay,*  7,  Mme  Hngot,  receveuse. 
Thury,  7,  Mlle  Vimont,  receveuse. 
Toucy,  7,  Mme  Vignon,  receveuse. 
Treigny,  7,  Mme  Toutée,  receveuse. 
Vermenton  »  7,  Mme  Cbapotin,  recev. 
Vincelies,  7,  Mlle  Mouchot,  receveuse. 

Arrondiuement  d'Àvàlhn. 

Avallon,  7,  H.  Perret,  receveur.  Rosier, 
commis  auxiliaire;  Mlles  Rabillon, 
Rouif,  Clérin,  dames  employées. 


ChAtel-Censoir,  7,  Mme  Loup,  receveuse. 
ChAlel- Gérard,  M.  Rikthère,  facteur-rec. 
Chastellux,  7,  M"*  Tanière,  receveuse. 
Cussy-1-Forges,  7,  Mlle  Fortin,  recev. 
Guillôn,  7,  Mme  Boulanger,  receveuse. 
Joux-la-Ville,  Mme  Colin,  receveuse. 
L'Isle-s-1-Serein,  7,  Mlle  Manchet,  recev. 
Lucy-le-Bois,  7,  Mlle  Parif>ot,  recev. 
Quarré-1-Tombes,  7,  Mlle  Panier,  recev. 
Saint-Léspr,  M.  Monsigny,  fact.-recev. 
SermizeUes,  Mme  Thomas,  receveuse. 
Vé^^lay,  7,  Mlle  Dupuy,  receveuse. 

Arronditiement  de  Joign^. 

Aillant,*  7,  Mme  Mollaret,  receveuse. 
Arces,  7,  Mlle  Mortier,  receveuse. 
Basson,  7.  Mme  Burat,  receveuse. 
Bléneau,  7,  Mme  Chambon,  receveuse. 
Brienon,  7,  Mlle  Beaujen,  receveuse. 
Bussy-en-Othe,  7,  MlIeMonneret,  recev. 
Cerisiers,  7,  Mme  Noiey,  receveuse. 
Cézy.  7,  M"*  Scbuyten,  receveuse, 
Cbaiiley,  7.  Mlle  Boirou,  receveuse. 
Champignelles,72Mme  Brunot,  receveoae. 
Chamy,  7,  Mlle  Vat,  receveuse. 
Dixmont,  7,  Mme  Lautier,  receveuse. 
Fleury,  7,  Mlle  Caron,  receveuse. 
g>  4  MM.Rothé,  rec.  des  Postes  et  Télégr. ; 
J)  { Bailly, Moreau,  Bétry,Chaumier,Lam7, 
,§  f  Riant,  com.;  Weiss,  ^rd.debur. 
Grande  bamp,  M.  Naudot,  facteur-recev. 
Guercby,  7,  Mlle  Treille,  receveuse. 
La  Fertè-Loupière,  7,  Mlle  Polos8e,reoev. 
Uroche(St-Cydr.),  7,  M"'Viltord.  recev. 
Lavau,  7,  Mlle  Pichon,  receveuse. 
MéziUes,  7,  Mile  Bellanser,  receveuse. 
Migeones,  7,  Mme  Mathieu,  receveuse. 
Neuilly,  7,  Mlle  Viltard,  receveuse. 
Prunoy,  M.  Pve,  facteur-receveur. 
Rogny,  7,  Mlle  Musard,  receveuse. 
St-Aubin-Ch.-Neuf,  7,  M.  Ribière,  recev. 
Saint- Privé,  M.  Pasquet,  faeteur-recev. 
I  St^Fargeau,  7,  M.  Lassausaie,  receveur. 
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SWalien^Q-S.,  Mlle  Lombard,  receveu^. 
St-Martin-d'OrdoD,  Mme  Delagneau. 
St-Martiii-s-0u3Uie«  T,Mlle  Alépée,receT. 
Scoan,  M.  Barde,  tactear- bottier. 
Sépeanx,  J,  Mlle  Barbe,  receveuse. 
Veoizy,  Mme  Paeot,  receTeose. 
Yillefranehe-St-Phal,  7,MroeMorey»  rec 
Viliaieave-sup-Y.,  T.  M.  Bondet^reoev., 

Mlles  Pein  et  Chalelot. 
ViûeTallier,  T,  Mme  Moileyeaux,  recer. 
Villiers-S.-Beiiott,  7,  Mlle  Roulet,  recev. 

Arrondissement  de  Sens, 

Cbampigny,  7,  Mme  Brissot,  receveuse. 
Chéroy,  7,  Mme  Onfray,  receveuse. 
Coorloo,  r,  Mme  Petit,  recev. 
Egriselle-le-B.,  7,  Mlle  Huchard,  recev. 
Mâla.Y-le^rand,  Mlle  Viault,  recev. 
Mootachar,  M.  /ouan,  fact.-recev.,T.  M. 
Poot-s-Toone,  7,  M.  Boitsiau,  recev. 
SI-Maorice-R.-H.,  7,  Mlle  Fussin,  rec. 

Sens.  MM.  Roesch,  recev.;  Gremeau, 
commis  principal;  Quatre,  Cornette, 
Barré,  commis;  Loddô,  Rimult,  p;ard. 
de  bureau;  Mmes  Morot,  Souquières, 
Miles  Maury,  Girard,  Berdin,  Dumod^, 
Générât,  Tissot,  Basset»  dames  em- 
ployées ;  Longuet,  fact.-surv. 


Serbonnes,  7,  Mlle  Cbevrier.  receveuse.^ 
Sergines,  7^MmeToucheronae,receveuse. 
Saint* Valénen,  7,  Mme  Garrier,tecev. 
Theil,  7,  M.  Guillaume,  receveur. 
Thorigny,  7,  Mue  Lécorché,  receveuse. 
Vallery,  7,  Mlle  Barbe,  receveuse. 
WM'Archev. .  7,  Mme  Graodmottet,recev. 
W«-la-Guyara,  7,  lVlmeDumur,receveuse. 
Véron,  7,  Mme  Marchai,  receveuse. 

Arrondissement  de  Tonnerre, 

Aisy,  Mlle  Bablot,  receveuse. 

Annay-sur-Serein,  M.  Quéau,  liict.-recev. 

Ancy4e-Fr..  7,  M.  Naudin,  receveur. 

Cruiey,  7,  Mme  Charlochet,  receveuse. 

Flogny,  7,  Mme  Garnier,  recev. 

Neuvy-Sautour,  7,  Mlle  Guéret,  recev. 

Lézinnes,  Mlle  Besnard,  receveuse. 

Noyers,  Mlle  Larbouillat,  receveuse. 

Nuits,  7,  Mlle  Paupert,  receveuse 

Ravières,  Mlle  Simon,  receveuse. 

Sennevoy-le-Bas.  M.  Moreau,  fact.-recev. 

Tanlay,  IMme  Michel,  receveuse. 

Tonnerre,  M.  Lallemenl,  recev.  des  P.  et 
T.  ;  Lacaille,Thiney,  Lambert, commis  ; 
Guyot,  commis  auxil.;  Mlle  Pailleret, 
Mme  Lenief,  Mlles  Bage,  Lorin,  Félix, 
Mme  Tbinev,  dames  emp!oy.;Conil]aud, 
gardien  de  bur. 


Les  bureaux  d'Auxerre,  Sens,  Tonnerre.  Joigny.  Avallon,  St-Fargeau  et  Villeneuve- 
snr-Tonne  sont  ouverts,  pour  la  correspondance  des  dépêches  privées,  tous  les  jours 
y  compris  fêtes  et  dimanches,  de  7  heures  du  matin  é  9  heures  du  soir,  depuis 
le  i**  mars  jusqu'au  1"  novembre,  et  de  8  heures  du  matin  à  9  heures  du  soir,  de- 
puis le  l*'  novembre  jusqu*au  1*'  mars. 

Les  bureaux  n'accotent  pas  les  dépêches  de  nuit 

BURKAinL  HONICIPACX  NON  PUSIONNÂS.  —  BMPLOTÉS  CHARGÉS  DU  SERVICB 

TÉLÉGRAPHIQUE  SBULEHSNT. 

M.  Garnier,  à  Noyers  ;  Mme  Alvisev,  à  Ravières  ;  MM.  Barrois,  à  Santigny  ;  Petit, 
à  Mitry  ;  Ménétrier,  à  Arthonnay  ;  Pifet,  à  Bierry  ;  Viré,  à  Chitry  ;  Delinotte,  à  St- 
Cyr-liM- Colons  ;  Thévenin,  à  Irancy  ;  Fleury,  à  Jouy  ;  Lhabitant,  à  Domats. 

Ces  bureaux  sont  ouverts  de  9  h.  du  matin  à  midi,  de  2  h.  à  7  h  du  soir;  le  di- 
nancbe:  de  8  h.  1/2  à  9  h.  1/2  du  matin^  de  5  à  6 1i>  du  soir. 

Gares  ouvertes  à  la  télégraphie  privée  : 

Chemllly,  Gravant  Laroche,  Mailly-la-Ville,  Villeneuve-la-Guyard,  Theil,  Chigy 
Ln  Sièges,  Malay-le- Vicomte,  Mooéteau,  Arcy,  Subligny,  Villeneuve-la-Dondagre 
Savigny,  Stivey,  Châtel-Gérard  et  33  écluses. 

SURVBILLANCB  DBS  UGNBS« 

MM.  Rostaing,  chef-surveill.:  Soufflet,  Decbavanneet  Genty,  surveillants  ;  Joussot, 
Chooard,   Latroye,  Genty  et  CoHas,  ouvriers. 

Service  téléphon.  :  MM.  Jeangneau,  et  Pauron  ;  Nabères,  agent  spécial  (serv.  tél6> 
pliQiiique),  Auxerre. 
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SECTION  vn. 

PONTS    ET    CHAUSSÉES. 

M.  Ij£yt  Maorice  ^  inspecteur  général,  à  Paris,  15,  avenue  du  Trocadéro. 
M.  Gallon  iJ(, ingén.  en  chef  du  département,  r.  des  Grandes-Fontaine8,6,  à  Auxerre. 

SERVICE  ORDINAIRE 
I*  Bouift  nmtionales  : 


N*  5.  De  Paris  a  Genève  pat  Montereau, 
ViHeneuve-la-Guyard,  Cbampigny,  Ville- 

•  inanocbe,  Pont-sor-Yonne,  Saint-Deuis, 
Sens,  Mâlay-le-Roy)  Theil,  Vaumort, 
Arces,  AvroUes,  Saint-Florentin,  Ger- 
migay,  Percey,  Flogny,  Tronchoy, 
Cheney,  Dannemoine,  Tonnerre,  Le- 
zinnes,  Ancy-le-Franc,  Fulvy,  Nuits, 
Aisy,  Montbard  et  Dijon. 

N*  5  bis.  De  Brie-Comte-Robert  à  St-Flo- 
reotin  par  Sens,Rosoy.  Villeneuve-s- Y. , 
Annean,yiUefanier,Villecien,St-AubiD, 
Joigny,  Laroche,  Esnon  et  Brienon. 

N*  6.  De  Paris  à  Chambéry  par  Joigny, 
Epineau-les-Voves,  Bassou,  Appoigny, 
Auxerre,  Champs,  Vincelles,  Cravant, 
Vermenton,  Reignv,  Lucy-sur-Cure, 
Arcy -sur-Cure,  Saint-Moré,  Voutenay, 
Sermizelles,  Avallon,  Cussy-les-ForgeS| 
Sainte-Magnance  et  Rouvray. 


N"  60.  De  Nancy  à  Orléans  par  Troyes, 
Villeneuve  -  l'Archevêque  ,  Molinons, 
Foissy,  Sens,  Paron  et  Courtenay. 

N*  65.  De  NeufchAteau  à  Bonny-sur-Loire 
par  Chàtillon-sur-Seine,  Lugnes,  Pi- 
tnelles,  Tanlay.  Tonnerre,  Fléy,  Cha- 
blis, Poinchy,  Beines,  Auxerre,  Ville- 
far^eau,  Pourraln,  Toucy,  Mézilles» 
Saint-Fargeau  et  Lavau. 

N*  77.  De  Nevers  à  Sedan,  par  Clamecy, 
Coulanges-sur-Yonne,  Courson,  Gy- 
Lévèque,  Vallan,  Auxerre,  Villeneuve- 
Saint  -  Salves ,  Montigny ,  Pontigny , 
Saint  -  Florentin,  Neuvy  •  Sautour  et 
Troyes. 

N*  151.  De  Poitiers  à  Avallon,  par  Cla- 
mecy,  Dornecy,  Chamoux,  vézelay, 
Asquins  et  Blannay. 

Longueurs  des  routes  nationales  dans  le 
département,  529  IdL,  1u2  met. 


BUREAUX   OB  l'INGÉNIEUR  EN  CHEF 

MM.  Boivin,  conducteur,  chef  de  bureau  ;  Simonnin  etAUouis,  commis. 
Le  département  est  divisé  en  trois  arrondissements  d'ingénieurs  ordinaires,  ainsi 
qu'il  suit  : 


ARRONDISSEMENT  DO   NORD. 

M.  Dubois,  ingénieur  ordin.  à  Sens. 

Rureau, 
MM.  Jannin,  conducteur,  comptable. 
Nicolle,  commis. 

Service  actif. 
MM.  Cussinel,  conducteur  à  Sens. 
Martin,  conducteur  à  Joigny. 
Cet  arrondissement  comprend  k»  routes 
nationales  : 
N*  5.  De  la  limite  de  Seine-et-Marne  i  la 
borne  kilométr.  n»  150,  près  Avrolles. 
N*  5  bis.  De  Sens  à  St-Florentin. 
N«  60.  De  la  limite  de  l'Aube  à  la  limite 
du  Loiret. 

ARRONDISSEMENT  DU  SUD-OUEST 

M.  Couvreux.  ingénieur  ordin.,  i  Auxerre, 
avenue  de  la  Puisaye. 

Bureau. 

MM.  Raoul,  JaouCn,  conducteurs  ;  Mény, 
commis. 

Service  actif, 

MM.  Lalgut  el  Pourrière,  conducteurs  à 
•  uxerre  ;  Milion,  conducteur  principal 
«t-FlorenUn. 


Cet  arrondissement  comprend  les  routes 
nationales  : 

No  5,  depuis  la  borne  kilomét.  150  près 
Avrolles  jusqu'à  la  borne  180  près  de 
Tonnerre. 

N*  6,  depuis  Joigny  Jusqu'à  la  borne  ki- 
lométrique n*  170,  au-delà  d' Auxerre. 

N*  65.  Depuis  le  pont  d' Auxerre  juqu'à 
la  limite  du  Loiret. 

N*  77.  Depuis  la  limite  de  la  Nièvre  jus- 
qu'à celle  de  TAube. 

ARRONDISSEMENT  DU  SUD-EST. 

M.  Dubois,  ingénieur  ordin.,  à  Auxerre, 
boulevard  vaubau. 

B$treau. 

MM.  Farcy,  conducteur,  comptable. 
Tulout,  commis. 

Service  actif. 
MM.  Faivre,  conducteur  à  Tonnerre. 
Offroy,  conducteur  à  Auxerre. 
Jamot,  conducteur  à  Avallon. 
Cet  arrondissement  comprend  les  routes 
nationales  : 

N*  5.  De  la  borne  kilométrique  n*  180  à 
la  limite  de  la  Côte-d'Or. 
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N*  •.  De  la  borne  kil.  n*  170,  près  Au- 

xerre,  à  la  limite  de  la  Côte-aOr. 
N*  65.  De  la  limite  de  la  Cùte-d'Or  à  la 


jonction  avec  la  route  n«  6,  près  Aoxerre. 
N*  151.    De  la  limite  de  la  Nièvre   à 
Blannay. 


2*  Service  de  Vhydraulique  agricole. 

Ce  service,  rattaché  au  Ministère  de  l'Agriculture,  comprend  la  surveillance  et 
ia  réglementation  des  rivières,  ruisseaux  et  tous  autres  cours  d'eau  non  navigables 
ni  flottables,  ainsi  que  de  toutes  les  usines  établies  sur  ces  cours  d*eau;  ia  police,  le 
curage  et  l'amélioration  de  ces  mêmes  cours  d'eau  ;  les  irrigations,  drainages,  dessè- 
cbements,  etc. 

Les  ingénieurs  et  les  conducteurs  des  ponts  et  chaussées  du  service  ordinaire  sont 
chargés  de  Tinstructioa  de  toutes  l*-s  affaires  ressortissant  au  service  hvdraulique, 
«or  les  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables  du  département,  chacun  oans  reten- 
due de  l'arrondissement  ou  de  la  subdivision  correspondant  aux  routes  nationales 
dont  la  surveillance  lui  est  confiée. 

3*  Pèche,  —  Élahtitsemenli  insalubres  ou  dangereux. 

Les  ingénieurs  et  les  conducteurs  du  service  ordinaire  sont  en  outre  chargés, 
chacun  dans  la  région  correspondante  au  service  hydraulique  qui  lui  est  confiée, 
du  service  de  la  pèche  dans  les  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables  et  de  Tins- 
Iroctioa  de  toutes  les  affaires  concernant  les  établissements  insalubres,  incommodes 
ou  dangereux,  telles  qne  création  d'usines,  installation  d'ateliers,  ouverture  de  ma- 
gasins de  dépôts,  etc. 


SERVICE  DE  LA  NAVIGATION  DE  L'YONNB. 

Ceserviee  comprend  la  rivière  TTonne  depuis  Auserrejuiqu^à  Montcreaii,Binai  que 
lAft  dérivatioot  de  Gorgy,  de  Joigny  et  de  Gourion.  Il  comprend  aussi  le  raoïifement 
de  U  navigation,  la  police  des  ports  qui  en  dépendent,  rioslruction  des  aflairei 
coDeernant  les  usines  situées  sur  la  rivière,  le  servies  de  la  pèche  sur  la  rivière 
rTonne  ei  le  service  d^aononce  des  crues  de  PYonne,  en  aval  d'Auierre,  du  Serein 
ce  de  PArmançon. 

M.  Lévt  Maurice  ^,  inspecteur  général,  avenue  du  Trocadéro,  15,  à  Paris. 
M.  B.  DE  Mas  jf$.  ingénicnr  en  chef,  à  Paris,  3,  rue  Dufrenoy. 

Bureau  de  Tingénieur  en  chef,  rue  des  fiel les-Feui lits.  29  :  MM.  Pommier,  con- 
doet..  chef  de  bureau;  Pomie,  conducteur;  Navarre  et  Chambon,  commis;  Con- 
cbaodon,  agent  de  la  statistique. 

Le  service  de  la  navigation  de  l'Yonne  est  divisé  en  deux  arrondissements  d^ingc- 
aieur  ordinaire,  savoir  : 

Premier  arrondissement,  comprenant  la  rivière  d'Yonne  entre  Auxerre  et  f^aroche, 
et  la  dérivation  do  Gnrgy. 

U.  BnioiLLa,  ingénieur  ordinaire^  &  Auxerre^  rue  Francis*,  8. 

Boreao  :  MM.  Boulier  jeune,  conducteur^  chef  do  bureau;  Lusy,  conducteur; 
Gaooier  et  Bardonneau,  commis. 

Service  actif:  M.  Ménisselle,  conducteur  à  Auxerre,  avenue  de  iii-Floreiitin.  — 
Rivière  dTonne  d*Auxerre  à  Laroche,  et  dérivation  du  Gurgy. 

Deuxième  arrondissement,  comprenant  la  rivière  d^Yonne  entre  Laroche  et  Mon- 
tercaa  et  les  dérivations  de  Joigny  ei  de  Gourion  : 

M.  Dubois  ^,  ingénieur  ordinaire  è  Sens. 

Bar<«tt  :  M.M.  Bardant,  conducteur,  chef  de  Imreau;  Barmux,  conducteur  ;  Huyart 
et  billard,  commis. 

Service  actif  :  M.  Boulier  atné,  conducteur  4  Joigny.  —  Rivière  d'Yonne  de  Laroche 
an  pont  de  Villevallier  et  dérivation  de  Joigny. 

M.  Crussard,  conducteur  à  Villeneuve-sur-yonne.  —  Btvière  d^Yonne,  du  pont  de 
Villerallier  i  la  borne  kilométrique  6i. 

M.  Lambert,  sutidivisionoaire  au  harra^e  de  Saint-Mariin.  —  Rivière  d^Yonoe 
entre  U  limite  précédente  et  Sixte.  —  M.  Ferrasse,  commis,  adjoint  à  M.  Lambert. 

M.  Mathieu,  conducteur  à  Port-Kenard. —  Rivière  d'Yonne  de  Siiie  à  Montereao 
et  dérivation  de  Gourion. 
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SERVICE  DU  CANAL  DU  NIVERNAIS  ET  DE  LA  HAUTE  TONNE. 

Ce  service  comprend  les  tniTsax  d*entretieo,  de  réparation  et  de  perfectionnement 
du  canal  du  Nivernais  aveo  ses  annexes,  los  résen'oirs  du  point  di?  psrtage  et  rem- 
branchement  do  Vermenton  (canal  de  la  Cure),  de  la  riTière  d^Yonne  entre  le 
pertnis  d^Armes  (près  Claœecy)  et  le  pont  d'Aoxerre,  de  la  rivière  de  Cure  depuis 
Arcy  jusqu*à  Crevant  et  du  réservoir  des  Settons  situé  dans  le  département  de  In 
Nièvre. 

Il  comprend  aussi  tout  ce  oui  concerne  le  mouvement  de  la  navigation  et  do 
flottage  sur  ces  oours  d^eau,  la  police  des  ports  qui  en  dépendent,  rinstractlon 
des  affaires  eoncernant  les  usines  qui  y  sont  situées  et  le  service  de  la  pèche  sar 
ces  mômes  cours  d^eau. 

M.  Baxm  ^,  inspecteur  général,  iSt,  bonlevard  Raspall,  Paris. 
M.  MASOTia  ^,  ingénieur  en  chef,  place  Chaméanne,7,  à  Nevers. 

Ce  service  est  partagé  en  deux  arrondissements  d^ingénieur  ordinaire,  saToir  : 

l*'  AREOlfDissBMKNT  comprenant  toute  la  partie  du  canal  située  dans  la  Nièvre  et 
la  rivière  d'Yonne  depuis  le  p ertuis  d^Armes  jusqu'à   la  limite  du  départemeat. 

M.  N. . . . ,  Insénieur  ordinaire,  à  Aoxerre. 

Bureau  :  Mm,  Loger  et  Staub,  coodiictebrs  ;  Lorinan  et  Ch.  Corolleur,  commis  ; 
Gnenot,  agent  temporsire. 

Condueteun  subdivisionnaires  :  MM.  Bsiou.  à  Decixe;  Desponge,  à  Chitillon-en- 
Baxois;  Finat,  à  la  Monugne;  Comte,  à  Marigny-sur-Tonne,  elBoidot,  à  Clamecy. 
Cbaumier  et  La  Valette,  commis,  bureau  extérieur  de  Clamecy. 

a*  ABRORDissimtiT  comprenant  la  partie  du  canal  située  dans  le  département  do 
PYonne,  Pembranchemont  do  Vermenton  (canal  de  la  Cure),  la  rivière  d^onne  Jns- 
qu*ft  Anxerre,  la  rivière  de  Cure  entre  Arcy  et  Crevant,  et  le  réservoir  des  Settons. 

M.  BaioiLLii,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre,  rue  Française,  8. 

Bureau  :  MM.  Ondin,Pavaillon, Lamarre, conducteurs  ;  Cspon  et  Magriau, commis. 

Service  actif:  M.  Philippe,  condnctour  è  Mailly-la-Ville,  rivière  d'Yonne  et  canal 
du  Niveroi^is,  entre  la  limite  de  la  Nièvre  et  Crevant.  —  M.  Guillemain,  conduc- 
teur à  Anxerre,  rue  Cochois,  7,  rivière  d* Yonne  et  canal  du  Nlvernsis,  de  Crevant 
à  Auxerre.  —  M.  Saflroy,  conducteur  à  Vermenton,  rivière  do  Cure  entre  Aroy  et 
Gravant,  canal  de  la  Cure  et  réservoir  des  Settons, dans  la  Nièvre.  — M. Prégermain, 
conducteur,  bureaa  extérieur  d'Auxerre,  et  M.  Lefort,  conducteur,  bureau  extérieur 
de  Mailly-la-Vnie. 

NoU.  —  One  ligne  télégraphique  et  téléphonique,  metunt  en  rapport  chaque 
écluse  avec  les  deux  écluses  voisines  de  Tamont  k  Pavai,  est  établie  le  long  du  canal 
do  Nivernais  et  de  Tembranchement  de  Vermenton  entre  Auxerre  et  Clamecy.  Cette 
ligne,  ouverte  aux  dépêches  privées,  est  en  communication  avec  celle  de  la  rivière 
d'Yonne,  à  Auxerre. 

CANAL  DE  BOURGOGNE 

Ce  service  comprend  les  travani  d'entretien,  de  réparations  et  de  perfectionne- 
ment do  canal  de  Bourgogne  entre  Laroche  (Yonne)  et  St-Jean-de-Losoe  (Côte-d'Or). 
avec  ses  annexes,  les  r&ervoirs  alimeiilaires  et  les  prises  d'eau;  il  comprend  aussi 
tout  ce  qui  concerne  le  mouvement  de  la  navigation  et  le  flottage  sur  cette  voie  na- 
vigable, la  police  des  ports  qui  en  dépendent,  Tinstniction  des  affaires  concernant 
les  usines  qui  y  sont  situées  et  le  service  de  la  pèche. 

M.  Bazin  ^^  inspecteur  général,  boulevard  Raspail,  133,  Paris. 
M,  FoNTAiNB  ^,  ingénieur  en  chef,  à  Dijon. 

Le  service  du  canal  de  Bourgogne  est  divisé  en  deux  arrondissements  d'ingénieur 
ordinaire  : 

1*'  ABRONDissEMENT.  —  De  l'cmbouchure  du  canal  dans  l'Yonne,  à  Laroche,  à 
l'écluse  n*  12  du  versant  de  l'Yonne  (Gissey-le»- Vieil  (Côte-d'Or). 

M.  BuRBAU,  conducteur  principal,  faisant  fonctions  d'ingénieur  ordinaire  i  Semn  r 
IQf.  Barbe,  conducteur  principal  à  Tonnerre;  Tillequin,  conducteur  à  Tonnerre. 
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2«  AERONDissBHDiT.  --  De  l'éclose  n*  12  (Gissey-le-Vieil)  à  l'emboiichure  du  canal 
dans  la  Saône. 
M  Galuot,  ingénieur  ordinaire  i  Dijon. 

(Une  ligne  télégraphi:{ne  et  téléphonique,  ouverte  aux  dépêches  privées,  est  éta- 
blie le  long  du  canal  de  Bourgogne). 


CANAUX  D'ORLÉANS,  DE  BRIARB  ET  DU  LOING 

Ce  serrice  comprend  les  travaux  d^entretien,  de  réparation^  rt  de  perfectionne- 
ment de  cet  trots  lignes  de  navigation  qui  ont  une  extrémité  commune  h  Buges,  si- 
tuée  à  4  kilomètres  de  Monlargis,  vers  la  Seine,  et  qui  fonctionnent  psr  groupHS  de 
deux  en  établissant  des  communicationii  distinctes. 

La  ligne  principale  est  celle  de  Briare  h  St-Mammès,  qui  met  en  communication 
la  Seine  avec  la  Haute-Loire  ou  un  canal  Istéral,  et  par  suite  avec  les  cauaux  de  Berry 
et  du  Centre  et  avec  la  Saône  et  le  Rhône. 

La  Basse-Loire  est  de  même  reliée  à  la  Seine  par  les  canaux  dX)rléaos  et  du  Loiog 
entre Oombleux,  situé  sur  la  Loire,  à  6  kilom.  dX)rléans,  et  St-Mammès,  sur  la 
Seine. 

M.  LAVOixis  ^,  ingénieur  en  chef,  4  Paris,  rue  de  Lille.  47. 

(Un*  ligne  télégraphique  et  téléphonique,  ouverte  aux  dépèches  privées,  est  établie 
le  long  de  ces  canaux) . 

ANNONCE  nSS  CRUES  UANS  LE  BASSIN  UB  L*TONNB. 

Dea  services  locaux  ont  été  organisi^s  en  i885  pour  Pannooce  des  crues  de  l'Yonne 
et  de  set  principaux  affluents:  la  Cure,  le  Serein  et  PArmançon;  ils  sont  rattachés 
an  service  hydrométrique  central  du  bassin  de  la  Seine  et  places  sous  la  direction  de  : 

I*  M.  Mazoyer,  ingénieur  en  chef  s  Nevers,  on  ce  qui  concerne  la  rivière  d'Tonoe, 
en  amont  d^Aoxerre,  et  la  rivière  de  Cure. 

a*  M.  B.  Dt  Mas,  ingénieur  en  chef,  à  Paris,  a9,  rue  des  Belles>Feuilles,  en  ce  qui 
cooceme  la  rivière  d^Yonne,  en  aval  d^Auxerre,  et  les  rivières  du  Serein  et  de 
l'Armançon. 

Ces  services  sont  con6és  : 

A  M.  BoiDOT,  conducteur  de  lu  navigation,  à  Ciamecy,  pour  la  rivière  d^Yonne 
entre  Armes  (Nièvre)  et  la  limite  du  département  de  PYonne; 

A  M.  BaaoïLLÉ,  ingénieur  ordinaire  de  la  navigation,  à  Auxerre,  pour  la  rivière 
dToone,  enire  la  limite  du  département  de  la  Nièvre  et  Laroche,  et  pour  les  rivières 
de  Serein  et  d*Armancon  ; 

A  M.  Dubois,  ingénieur  ordinaire  de  la  navigation,  à  Sens,  pour  la  rivière 
d^onne  entre  Laroche  «t  Moutereau  ; 

A  M.  SAVFaoT,  conducteur  de  la  navigation,  à  Vermenton,  pour  la  rivière  de  Cure 
entre  Arcy  et  Gravant. 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT 

éTIJUES,  TBAVAUX  ET  CONTROLE  UE  TRAVAUX. 

LiCifBS  COMPRISES  OANS  LE  RESEAU  P.-L.-M.  —  1"  Lignes  concédées  d' Auxerre  à  Gien^ 
de  Tripières  à  Ciamecy,  de  Cosne  à  Ciamecy,  •—  2o  Ligne  non  concédée  de  Uoné" 
Uau  à  Saint' Florentin, 

Directenr  du  contrôle  :  M.  Salva  ^,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées , 
à  Paris,  34. 

LiCNES  COMPRISES  OANS  LE  RESEAU  n'ÛRLÉANS.  —  Lignes  concédées  de  Bourges  à  Gien^ 

d'Argent  à  Beaune-la-Rolande  et  de  Bourges  à  Cosne. 

Directeur  do  contrôle  :  M.  Lepebvrs  #,  inspecteur  général  des  p^n's  et  chaussées 
à  Paris,  me  Joufiroy,  95. 
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LiCNi  COMPRISE  DANS  LR  RéSRAO  DR  L^EsT.  ^  UgHe  concédée  de  Sêini* Florentin 

à  Troyet, 

Directeur  da  contrôle  :  M.  M  assied  O  ^,  inspectear  général  des  mines  à  Paris, 
arenue  d'Antin,  18. 

Ingénieur  en  chef  du  service  d'études,  travaux  et  contrôl«s  de  travaux  des  lignes 
menuonnées  ci-dessus  :  M.  Cailoïv,  4<,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
à  Auxerre,  rue  des  Grandes-Fontaines,  6. 

Bureau  :  MM.  Boivin^  conducteur,  chef  de  bureau,  rne  du  Champ,  31  ;  Rentotzé 
et  Gabrielle,  commis  ;  Chaillier,  agent  temporaire 

Les  lignes  énumérées  ci-dessus  sont  réparties  en  4  arrondissements  d'ingénieurs 
ordinaires  : 

1"  arrondissement.  —  Comprenant  les  lignes  d'Auxerre  è  Gien  (entre  Gien  et 
Saint-SauYeor);  de  Triguéres  à  Clamec]^  (entre  Fontenoy  et  Surgy);  de  Cosne  à 
Clamecy,  et  de  Monéteau  à  Saint-Florentin  (entre  Héry  et  Saint-Florentin). 

M   Brbcillé,  ingénieur  ordinaire  à  Auxerre,  rue  Française,  8. 

Bureau  :  MM.  Luzr,  conducteur,  et  Mollaret,  agent  temporaire. 
Service  actif  :  M.  Mégrot,  conducteur  à  Cosne. 

2*  arrondissement.  Comprenant  les  lignes  d'Auxerre  à  Gien  (entre  Auxerre  et 
Saint-Sauveur);  de  Triguéres  à  Ciamecy  (entre  Triguéres  et  Toucv-Moolins);  de 
Bourges  à  Gien  ;  d'Argent  à  Beaune-la-Rolande  ;  de  Monéteau  à  Saint-Florentin 
(entre  Monéteau  et  Héry). 

M.  GouvREux,  ingénieur  ordinaire  à  Auxerre,  avenue  de  la  Puisaye. 

Bureau:  MM.  Gaulon,  conducteur;  Leu,  Girard  et  Potin,  commis;  Parisot^ 
Vignelles  ft  Bonnet,  agents  temporaires. 

Service  actif  :  MM.  Raoul,  conducteur  principal,  à  Auxerre;  Guasson,  conducteur, 
à  Héry;  Raimbault, conducteur  principal;  Valzoches,  commis;  Sarrantt,  agent  tem- 
poraire, à  Gien. 

3*  arrondissement.  —  Comprenant  la  ligne  de  Bourges  à  Cosne. 

M.  GoiLLOT,  ingénieur  ordinaire  à  Nevers. 

Bureau  :  MM.  Montarron,  Passeleau,  conducteurs;  Mercier,  Savard  et  Manchon, 
commis;  Mayer,  Delaconture  et  Bonnier,  agents  temporaires. 

Service  actif:  MM.  Renard,  conducteur,  à  Bourges;  Sanglé,  conducteur  prin- 
cipal ;  Mégrot,  Mercier  et  Morisot,  conducteurs  ;  Louis,  agent  temporaire,  à  Cosne. 

4*  arrondissement.  —  Comprenant  la  ligne  de  Saint-Florentin  à  Troyes. 

M.  Baratte,  ingénieur  ordinaire  à  Troyes. 

Bureau  :  M.  Rozé,  conducteur  principal. 

Bureau  spécial  des  expropriations  de  la  ligne  de  Monéteau  à  Saint-Florentin,  me 
Bourneii,  2,  à  Aaierre  : 

MM  Jamot,  conducteur;   Chetelot,  commis. 


SERVICE  ViaNAL. 

PERSONNEL. 


M  Surugue  ^,  agent-voyer  en  chef,  boulevard  Vauban,  12,  à  Auxerre  (bureau  â 
la  Préfecture);  MM.  Guyard,  agent-voyer  d'arrondissement,  chef  de  bureau  ;  Sonnet, 
chef  de  comptabilité;  Heurley,  commis  d'ordre;  Hodrv,  dessinât.;  Ducreux,  eipé- 
ditionnaire. 
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ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE. 

M.  Bertrand,  agentrToyer  d'arrondissement,  me  des  Lombards,  3,  à  Anxerre. 

Bureau  :  MM.  Leconte,  agent-voyer,  chef  de  bureau  ;  Quignard,  commis  d'ordre  ; 
Paincbaux  et  ViTier,  dessinateurs. 

Af^u^ojrerM  cantonaux  :  —  MM.  RaYSSier,  à  Auxerre  ;  Raverat,  à  Gh^lis  ; 
DeloDcle,  à  Gonlanges-la-Vin.;  Hoeot,à  Coulaoges-sur- Yonne  ;  Gourmand,  à  Ck>urson  ; 
Boocberon,  à  Si-Florentin;  Paincnaux,à  St-Sauveur;  Chaineau,  à  Seignelay  ;  Durand, 
àToncy  ;  Mathieu  E.,  à  Yerroenton;  Duroay,  à  Ligny-le-GhAtel. 

ARRONDISSEMENT  D*AVALL0N. 

M.  Letnr,  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Avallon.  —  Bureau  :  MM.  Reposeur, 
agent-voyer,  cher  de  bureau. 

Affntt'Vi^ers  cantonaux  :  MM.  Bourcler,  à  Avallon  ;  Scherb,  à  Guillon  ;  Michaut, 
à  risle-sur-Serein  ;  Brot,  à  Quarré-les-Tombes  ;  Beaufrère,  à  Yézelay. 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIONT. 

M.  Defosse,  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Joigny.  —  Bureau  :  MM.  Colas, 
ageot-vojer,  chef  de  bureau;  Lessiau,  agent-voyer  comptable;  Ménétré,  dessinateur. 

Â§tnti-i*or ers  cantonaux  :  MM.  Fronlier,  à  Aillant;  Ganneau,  à  Bléneau  ;  Gouot,  à 
Brieoon  ;  Leblond,  à  Cerisiers  ;  Renard  fiU,  a  Charny  ;  Maudhuy,  à  Joigny  :  Demay, 
à  Saint-Fargeau  ;  Manson,  à  YilleneuTe-sur-Yonne;  Mantelet,  à  St-Jolien-du-Sanlt. 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

M.  Fromonot,  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Sens.  —  Bureau  :  MM.  Simon,  agent- 
Toyer,  chef  de  bureau  ;  Barbier,  commis  d'orire,  dessinateur  ;  Cheminant,  expéoit. 

Jgents-vorers  cantonaux  :  MM.  Denize,  à  Pont-sur- Yonne  ;  Roblot,  à  Sens  ;  Mlla- 
cboQ,  à  Sergines;  Courcier,  A  YiUeneuve-l'Archevèque  ;  Préau, i  Saint-Yalérien. 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 

M.  Girardot,  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Tonnerre.  —  Bureau  :  MM.  Yeau, 
agent-voyer,  chef  de  bureau. 

Àgent^vtiyers  cantonaux  :  MM.  Galland.  à  Ancy-le-Franc  ;  Bonneau,  à  Cruzy-le- 
Châtel  ;  Coignel,  à  Flogny  ;  Bertrand  aîné,  a  Noyers;  Pelletier,  à  Tonnerre. 

Ce  service  comprend,  en  dehors  du  classement,  de  la  construction,  de  l'entretien  H 
de  la  polke  aes  chemins  vicinaux  ordinaires,  de  11  reconnaissance  de  la  plupart 
des  chemins  ruraux,  de  la  rédaction  et  de  la  tenue  à  jour  de  la  carie  départementale, 
l'achèvement,  l'entretien  et  la  police  des  chemins  de  grande  communication  dont 
voici  Ut  désignation  et  l'itinéraire  : 


N**  l*',  d' Auxerre  à  Cosne,  par  Cho- 
vinnes,  Eacamps,  Yolvant,  Leugn^,  la 
Bruyère,  Levis,  Fontenoy,  les  Guillo- 
rés,  les  Robineaux,  les  Cueillis,  Saints. 
Sainte-Colombe,  Treigny,  La  Folie  et 
les  Chailloux. 

2,  de  Chablis  à  Yermenton,  par  Préhy  et 
Saint-Cyr  '  les-Coloos. 

3,  de  Yilleneuve-sur-Yonne  à  Entrains 
par  Saint-Julien-du-Sault,  Thèmes,  la 
petite  Celle,  Précy,  Sépeauz,  Sainte 
Romain,  La  Ferle,  Sommecaise,  La 
Yitlotte,  Toucy,  Fontenoy,  Le  Deffand, 


Ghassy,  Saint-Maurice-loJeune,  Egleny. 
Beauvoir,  Nantou,  Pourrain,  Diges. 
Leugny,  Sementron,  Lain,  Thury. 

5,  de  y  igny  au  pont  de  Bassou.  par  la  Rue- 
Feuillée,  Pontigny ,  Yenouse,  Rouvray, 
Héry.  Seignelay,  Beaumont  et  Bouard. 

6,  de  Saint-Sauveur  à  Clamecy,  par  le 
Jarlois ,  Lainsecq ,  le  Yaurimbert, 
Champ- Martin,  le  Galois,  Etais,  la 
Fontame  et  le  Tremblay. 

7,  de  Chàtillon  à  Entrains,  par  Cham- 
pignelles,  Tannerre,  Béon,  Mézilles,  les 
Matignons,    Saint  -  Sauveur,    les   Re- 


Thurv,  Lainsecq,  Sainpuits.  [     nards,  TOrme-du-Pont,  les  Thomas. 

4,  d'Aillant  à  Entrains  et  à  Toucy,  par  1     Sle-Colombe,  la  Brouille  et  Sainpuits 
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8,  de  la  roote  nationale  n*  77  à  Maizières, 
par  la  Mouillére,  Ligny,  Varennes,  Ca- 
risej,  Flo^y. 

9,  de  Saint-Sauveur  à  la  station  de  Pro- 
▼ency-Athic,  par  le  DeiTand,  Lain, 
Taingy,  Molesmes.  Courson,  Fouronnes, 
Fontenay,  Maill?-le-Château,  Mailly-la- 
Ville,  ATigny,  Vontenay,  Lucy-le-Bois, 
et  Provency. 

iO,  d'Avallon  à  Saint-Briftson,  par  Cou- 
sin-la-Roche,  Marrault,  Auxon,  Villier», 
la  Gorse  et  les  Breuillottes  et  à 
QuarréHes-Tombes. 

11,  de  Yermenton  au  chemin  de  grande 
commun,  n*  88,  avec  embranchement 
sur  TbUy,  par  Sacy,  Joux-la-Ville, 
Dîssangis,  Tlsle,  PancV,  les  moulins 
Cbouard  et  Salé,  les  fermes  de  Gbé- 
risy,  Saint-Bernard,  Perrigny,  Courte- 
rollcs  et  Guillon. 

12,  de  risle  à  Artbonnay,  par  Annoux, 
Sarry.  Villiers-les-Hauts,  Fulvy,  Cusy, 
Ancy-le-Franc,  Pimelles,  Cruzy,  Maul- 
nes  et  Artbonnay. 

13  de  Montréal  à  Ste-Magnance,  par 
Tréviselot,  Trévilly,  Cisery,  Savigny, 
le  Monceau,  Cbevannes  et  Ste-Magnance. 

14,  de  Basson  i  Briare  et  i  Gien,  par 
Basson,  Villemer,  Neuilly,  Cbamploi- 
seau,  Lalaye,  Aillant,  Lamotte,  les 
Ormes,  le  château  de  Bontin,  les  (»etits 
bois  de  Gourgoin,  la  Mouillère,  les 
petits  et  les  grands  Brossa rds,  Bel- 
Air,  le  Singe-Vert,  Grandcbamp,  les 
fermes  de  la  tuilerie  St-Val,  la  Bonde 
et  la  Gilbardière,  Champignelles,  la 
Vellerie^  la  ferme  des  Rosses,  Cbamf>- 
cevrais,  la  ferme  de  Prix,  de  la  Mai- 
son-Tardive,  les  Petites-Maisons,  Ro- 

§ny,  passe  près  de  Técluse  et  du  pont 
n  Rondeau. 

15,  de  Cerisiers  à  Courtenay,  par  Dix- 
mont,  les  Bordes,  Tallouan,  Ville- 
neuve-le-Roi,  Bussy-le-Repos,  les  Four- 
neaux, la  Herse,  les  Cbetifs,  Piffonds 
et  les  Guimbault. 

16,  du  rh.  de  grande  communie,  n*  89  à 
Châtiilon,  par  Laborde,  Chevillon, 
Prunoy,  Lafontaine,  Cbarny,  le  Clos 
la  Haute-Cave,  les  Siméons,  les  Jour- 
nets,  les  Roseaux,  Chambeugle. 

17,  d'Ancy-le-Franc  au  cb.  de  grande 
commun,  n*  98,  par  Stigny  et  Jculv. 

18,  de  St-Amand  St-Julien-du-Sault  et 
Villeneuve-sur-Yonne,  par  St-Martin- 
sur-Ouanne,  Malicorne,  ferme  de  Jan- 
vier, Champignelles,  château  et  ferme 
de  Crosilies,  Villeneuve  -  les  -  Genêts, 
Spptfonds,  les  Nantiers,  St-Fargeau, 
les  Girauds  et  Breuillambert. 

19,  dé  Senan  à  Appoigny,  par  Lalaye, 
Champloiseau,  Guercny  et  Branches. 


20,  de  Joigny  à  No^t-sur- Seine  et  à 
Cbigy,  par  les  Sièges,  Cerisiers,  la 
Grange-Berlin,  Diimont,  la  Tuilerie  et 
Beau regard. 

21,  d*Avalion  à  Coulanges- fur- Yonne, 
s'embranche  sur  la  route  nationale 
n**  151,  vis-à-vis  le  moulin  dit  le  Gué- 
Pavé,  passe  sons  le  hameau  du  Vao- 
donjon,  traverse  Montillot,  le  hameau 
de  Fonlenilles,  passe  près  de  la  ferme 
de  la  Forêt  et  de  la  Maison-Roage, 
Châtel-Censoir  et  Lucy-sur- Yonne. 

22,  d'Auxerre  à  Briare,  p.  St-Georges, 
tândry,  Beauvoir,  Egleny,  Merry-la- 
Valiée,  la  V illotte,  Villiers-St-Benoit, 
les  Usages,  les  Béatrix^  les  François, 
Tannerre,  Villeneuve-les-Genets,  la 
Falonerie,  le  Grand-Chemin,  le  Char- 
me-Rond, Bléneau. 

23,  de  Sens  à  Montereau  et  i  Bray,  par 
St-Clément,  Cuy,Evry,  Gisy-les-I«obIes, 
Michery,  Serbonnes  Courlon,  Vinneuf, 
Sergines  et  Compigny. 

24,  de  Villeneuve-sur- Yonne  à  Courtoin, 
par  Serbois,  les  Brins,  Egriselie-le- 
Bocage,  Bracy,  le  bas  de  Marsangis  et 
Ronsson. 

25,  de  Pont-sur- Yonne  à  St-Maurice- 
auK-Ricbes-Hommes,  avec  embranche- 
ment snr  Villiers-Bonneui  et  le  chemin- 
de  grande  communication  n*  93,  par 
Gisy-les-Nobles,  la  Chapelle-s-Oreose^ 
Sl-Martin-sur-Oreuse,  Fleurigny,  Tbo- 
rigny  et  B£auny. 

26,  «le  Sens  à  Voulx  par  Vallery  et  VUle- 
tbierry,  avrc   embranchement  par  U 

Î «laine  d^^s  Sablons  sur  Sens,  part  du 
*ont  de  Sens,  passe  près  St-Martin-du- 
Tertre,  à  NaïUy,  Brannay,  Lixy  et 
Vallerv. 

27,  de  Tneil  à  Villeneuve-sur- Yonne,  par 
la  Folie,  les  Bordes. 

28»  de  BrayàVilleneuve-rArchevéqueetà 
Courgeoav,  parLailly,  LaPoslolle,  Tho- 
rigny.  Barreaux,  Servin*,  Pailly,  Plea- 
sis  Saint-Jean  et  Compigny. 

29,  de  Sergines  à  Montereau,  et  à  St^Mau- 
rice  par  Serbonnes,  Courlon  et  Vinneof. 

30,  de  Saint-Florentin  à  Risny-le-Ferron, 
par  Veoizy,  le  Rué,ChailIey,  la  grande 
Jaronnée,  les  Galbeanx,  Foumaudin, 
les  Cormiers  et  les  Vallées. 

31,  d'Auxerre  à  Champlay,  par  Perrigny. 
le  Buisson-Pouilleux,  Fleury,  Guerchy, 
Champloiseau,  Neuilly,  fenne  d'Arblay, 

32,  de  Tonnerre  à  Corbigny ,  par  Yrouerre. 
Sainte- Vertu,  Nitry,  Joûx-la-Ville,  Pré- 
cy-le-Sec,  Voutenay,  emprunte  la  route 
nationale  n*  6  jusqu'à  la  courbe  de  6i- 
vry,  puii  la  route  nationale  n*  151  jus- 
qu'à Vézelay,  passe  à  Saint-Père,  As^ 
quins  et  Pierre-Perthuis. 
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33,  de  Oassy-Ieft-Forses  à  Quairé-lefl- 
Tombes,  par  Villers-Nonaing. 

34,  de  Ligny  à  Saint-Mards-en-Olhe,  avec 
embranchement  sur  Varennes,  par  Li- 

Sj,  Chéa,  Germigny,  Bengnon,  Neuvy- 
nlour  et  Sormeir. 
35«  de  Tonnerre  à  Montfort,  par  Tissey, 
OoUan,  Maligny,  Villy,  Li^orellee  et 
SooiJly. 

36,  de  Qaarré-left-Tombes  A  ChAtel-Ceo- 
soir,  par  Velars,  Lanlreville,  Saint-Ger- 
maio-des^bamps,  Serée-le-ChAteau, 
Usy,  Saint-Père,  les  bois  de  la  Made- 
leine, les  Tremblats  et  Asnières  où  il 
s'embranche  sur  la  route  départemen- 
tale n«  20. 

37,  de  Champigny  à  Vonlx,  par  Cbau- 
montet  Samt-A^oan. 

38,  de  Cournon  i  Chablis,  par  Charente- 
nay,  V»l-de-Mercy,  Yincelles,  Vince- 
lottes,  Irancy,  Saini-Cyr  et  Préhy. 

39,  de  Verroenton  i  Entrains,  a ?ec  em- 
branchement snr  Maitl^-le-ChAteau-le- 
Haat,  par  Accolay,  Sainte-Pallaye, 
PrégUbert,  Sery,MaillHa-ViUe,  Mailly- 
ChAteaa-le-Bas,  le  Panmier,  Misery, 
Coalanges-sor- Yonne,  Andryes.  Fer- 
rières.  Etais. 

40,  de  Theil  à  Thorigny,  avec  embran- 
chement snr  le  chemin  de  grande  com- 
munication n*  46  à  Fontaine-la-Gaill., 
p'Voisines,  Fontaines  et  ViUlers-Louis. 

41,  de  Chéroy  àFerrières  etAVoulx,  par 
les  Morteaox,  les  Jacqnlns,  Jooy  et  les 
Bordes. 

42«  de  Saint^Valérien  A  Jony,  par  Monta- 
cher  et  Yillegardin. 

43,  de  Laroche  A  Tonnerre,  par  Cheny, 
Orrooy.  Mont-Saint-Sulpice.  Bouilly, 
Bas-Rebourseanx,  Vergigny,Chéu,  Jaui- 
ges,  Villiers-Yineuz,  Rofiey,  Yézinnes 
et  Jonay. 

44,  de  SaTÎ^y  A  Anstrudes,  par  Guillon, 
Yignes.  Pisy  et  Vassy. 

45,  de  Chablis  A  Noyers,  par  Ghichée, 
Uliemiliy,  Poilly^  Môlay  et  Perrigny. 

43,  de  Sens  A  Yillcneuve-rArcbeYêque, 
par  Saligny,  Fontaines,  les  Clérimois  et 
Foissy. 

47,  de  Joigny  A  Bémlles,  par  Brion, 
Bnssy-en-Othe,  Àrces  et  Fournaodin 

48,  de  Toucy  à  Seigoelay,  par  Parly,  Lin- 
dr?,  Charbuy,  Appoigny  et  Chemilly. 

49,  deYermenton  a  Noyers,  par  Sacy.  Ni- 

30,  d'Avallon  à  Guillon,  par  Maison-Diea 

51,  de  Saint-Florentin  A  Noyers,  parYil- 
Uers-Yineox,  Carisey,  Dyé,  Yezannes, 
Serrigny  et  Yrouerre. 

52,  de  l^agnr  A  Bléneau,  par  Lalande, 
Fontaines,  Mézilles,  Septfonds  et  Saint- 
Privé. 

53,  d^AvaBoo  A  Tannay,  avec  embranch. 


snr  Pierre-Perthuis,  par  Pontanbert, 
Island,  Menades  et  Foissy. 

54,  de  Cerisiers  A  Rigny-le-Ferron,  par 
Ya odeurs,  Couloun  et  Cérilly. 

55,  de  Lormes  A  Rouvray,  par  Qnarré- 
les-Torobeset  Saint- Léger. 

56,  de  Tonnerre  A  Laignes,  avec  embran- 
chement sur  la  ^re  de  Tanlay ,  par  Com- 
missey,  Tanlay,  Baon  et  Cruzy,  avec  em- 
branchement de  BaOn  A  Tanlay. 

57,  d'Auxerre  A  ChAtilloii-sur-Loing  et  A 
Saint-Aubin-ChAtean-Neuf,  par  Ghassy, 
Saint^Maurice-Thizouaiiles.Les  Ormes, 
Saint  -  Aubin  -  CbAteau  -  Neuf,  Bleury, 
Sommecaise,  Ferreux,  Saint- Marti u- 
sur-Ouanne  et  Marchais-Beton. 

58,  de  Sens  A  Pont-sur- Yonne,  par  Cour- 
tois et  Yilleperrot. 

59,  d'Auxerre  A  Pontigny,  parYilleneuve- 
Saint-Salve,  Yeoouse  et  Montigny. 

60,  de  Cussy-les-Forges  A  Saint-Léger, 
par  Beauvilliers. 

61,  de  Saint-Florentin  A  ^rvy,  par  Sou- 
m  iintrain  et  Beusnon. 

62,  de  Champs  A  Chablis,  par  Saint^Bris, 
Chitry,  Courgis  et  Chablis. 

63,  de  Sens  A  Domats,  par  Subligny,  Yilie- 
neuve-la-Dondagre,Courtoin  et  Domals. 

64,  de  Bonny- sur-Loire  A  Courlenay  et 
A  Aillant- sur -Millerion,  par  Bléneau, 
Champce vrais,  Marcbais-Beton,Champ- 
beugle  et  Fontenouilles. 

65,  de  Domats  A  Vallery,  par  les  Ches- 
neatiz,La  BelIiole,St-Valérien  etYallery. 

66,  de  Saint-Fargeau  A  Clamecy,  par  la 
Chaux,  la  Détroublo,  la  Marcinerie,  le 
Chèneau,  Treigny,  Ferreuse,  le  Metz, 
Sainpuits,  les  Barres  et  Etais. 

67,  de  Joigny  A  La  Ferlé,  par  Chamvres, 
Ghampvalfon,  Yolgré,  Senan  et  Yilliers- 
sur-Tholon. 

68,  de  L'IsIe  A  Aisy,  par  Annoux,  ChAtel- 
Gérard  et  Yausse. 

69,  de  Saint-Florentin  A  Cerisiers,  par 
Avrolles,  Charoplost,  Mercy,  Bellechau- 
me,  Dilo,  Yilediétive. 

70,  de  Bazoches  A  Collemiers  et  A  Egri 
selle-le- Bocage,  avec  embranchements 
sur  Sergines.  par  Saint-Sérotin,  Yille- 
bouns,  Fouchëres  et  Yilleneuve-la- 
Dondagre,  Subligny,  Yillerol.  Champi- 
gnv,  Yinneuf,  Gourion  et  Sergines. 

71,  de  Sermizelles  à  Tharoisrau,  par  Gi- 
vry  et  Domecy-sur-le-Yault. 

72,  de  Sens  A  PIffonds,  par  Paron,  Gron, 
Etigny,  Marsangis,  Cnaumot  et  Piffonds. 

73,  de  Saint-Sauveur  à  Surgy,  par  la 
Mallerue,  Thury,  Sougères,  les  Simons» 
les  Billards,  Maupertuis,  Druyes  et 
Andryes. 

74,  d^Arquian  A  Bléneau,  par  Lavau,  la 
Grand-Cour  et  Bléneau» 

75,  de  Chistellux  A  Charbonnières  et  A 
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VUUen-Nonaiiis.  par  les  hameaux  de 
Marnait,  le  Meix  et  Saint- Germain. 

76,  de  Theil  à  Fournaudin  et  à  Pont-sur- 
Vanne,  par  Vareillea,  Yaudenrs,  les 
Loges  et  Yillefroide. 

77,  de  Cerisiers  à  Laroche,  par  Cerisiers, 
Villechétive,  Bassy-en-Othe,  Migennes. 

78,  de  Brienon  à  Ligny,  par  Bouilly  et 
Reboorseaax. 

79,  de  Rigny-le-Ferron  à  Nogpnl-sur- 
Seine,  par  Flacy,  Bagneanx,  Courgenay, 
Saint-Maurice- a  -''V.hes' Hommes  et 
Sojjn 

80,  d^Auxerre  à  Brienon  et  à  Laroche,  par 
Chemilly,  Beaumont,  Ormoy  et  Cheny 

81,  de  Sens  à  Nemours,  avec  embranche- 
ment de  Sublign^  à  Villeroy,  par  Ville- 
roy,  Saint-Valérien  et  Chéroy. 

82,  de  Chéroy  à  Bar-sur-Seine,  par  Dollot, 
Brannay,  Pont-sur- Yonne. 

83,  de  Joigny  à  Touct,  par  Paroy,Senan, 
Aillant  et  Saint-Aubin. 

84,  d'Auxerre  à  Nogent- sur-Seine,  par 
Monéteau,  Seignelay,  Hauterive,  Brie- 
non, Bligny,  Bellechaume,  Arces,  Yau- 
deurs,  les  Sièges  et  YiUeneuve-rArch. 

83,  de  Saint-Fargeau  à  Yincelles,  par  St- 
SaUveur,  Ouanne,  Merry-Sec  et  Cou- 
langes-la-Yineuse. 

8G,  de  Tonnerre  à  Arallon,  par  Yrouerre, 
Noyers^  Massangis,  Dissangis,  L'Isle- 
sur-Serein,  Pro?ency,Sauvigny-le-Bois. 

87,  d'Avallon  à  Lormes,  par  Cbastellux. 

88,  de  Cnssy-les-Forges  à  Semur,  par  St- 
Àndré-en-Terre-Pleine  et  Epoisses. 

89,  d'Aisy  à  Montargis  (a?ec  embranche- 
ment de  la  porte  d'Egleny  à  la  Porie 
de  Paris,  à  Auxerre),  par  Etivey,  Sau- 
vigny,  Pasilly,  Censy,  Noyers,  Aigre- 
mont,  Lichères,  Saint-Cyr-les-Golons, 
St-Bris,  Auxerre,  St-Georges,  Aillant- 
sur-Tholon.  Senan,  Yolgré,  St-Romain- 
le-Preux,  Yillefranche,  Dicy,  Château- 
Renard. 

90,  de  Saint-Fargeau  à  Montargis,  par 
Saint-Pri?é,  Bléneau  et  Rogny. 

91,  de  Joigny  à  Avallon,  per  la  Belle- 
Idée,  Cheny,  Hauterive,  iJgny-le-Châ- 
tel,  Maligny,  Chablis,  Lichères,  Nilry, 
Joux-la-Yille  et  Lucy-le-Bois. 

92,  de  Joigny  à  Montargis,  par  Béon. 

93,  de  Sens  à  Nogent-sur-Seine  par  St- 
Clément,  Thorigny  et  Sognes. 

94,  de  Germigny  aux  Croôtes. 

95,  d'Avallon  à  Montbard,  par  Sauvigny, 
Santigny,  Vassy-s-Hzy,  Anstrude,  Aisy. 

9B,  de  Tonnerre  à  Bar-s-Scine  par  Si-Mar- 
tin, Ruguy,Yillon,  Arthonnay,  les  Riceys. 

97,  de  Courson  à  Dicy,  par  Fonlenailles, 
Ouanne,  Moulins,  Toucy,  Yilliers-St- 
Benoft  et  Charny. 

98.  de  Nuits  à  Laignes,  par  Ravières,  Jol- 
ly,  Sennevoy  et  Gigny. 


99,  de  Saint- Aubin  à  Médlles,  par  TU- 
liers-Sainl-Benolt. 

100,  d'Auxerre  à  Yézelay  et  à  Maison-» 
Dieu  (NiôvreJ,  par  Yincelles,  Bazames, 
Trucy-sur- Yonne,  Mailly-la-Yille,  Châ- 
tel-Censoir,  Asnieres  et  Chamoux. 

101,  d*Anxerreà  Semur,  par  Sarry,  ChA- 
tel -Gérard,  Yassy. 

102,  de  Cosne  à  Auxerre,  par  Saint  Amand 
(Nièvre),  St-Sauveur,Fontahies  et  Toucy. 

103,  de  Courtenayà  Yilleneave-la*Guyara, 
par  Domats,  Montacher,  Chéroy,  valle- 
ry,  Yill^Thierry  et  Saint-Agnan. 

104,  d'Auxerre  k  Donzy,  par  Courson, 
Druyes  et  Etais. 

105,  de  Lucy-le-Bois  à  Cussy-les-Forges, 
par  Sauvigny-le-Bois. 

lOo,  de  Tonnerre  à  Chaource,  par  Coasse- 
grav. 

107,  de  Yillevallier  à  Coortenay,  par  Si- 
Julien-du-SauIt,  Yerlin  et  Saint-Mar- 
tin-d'Ordon 

108,  de  Yézelay  à  Avallon,  par  St-Père, 
Pontaubert. 

109,  de  Noyers  à  Ancy-le-Franc,  par  Cusy, 
Argenteuil  et  Moulins. 

110,  de  Yillen. -l'Archevêque  à  Grange 
le-Bocase,  parLailly  et  la  Charmée. 

111,  d'Aillant  à  Yermenton,  par  le  Ma- 
rais, Undry,  Pourrain,  Escamps,  les 
Huiliers,  AYigneau,  la  Grilletière,  Migé, 
Yal-de-Mercy. 

112,  d' Arces  à  Ervy.par  Chailley,  le  Rué, 
Conrcbamp,  Boullay,  Neuvy-Sautonr  et 
laYaUée. 

113,  de  Yermenton  àJoux-la-Y.,  p.  Essert. 
de  Cézy  aux  Ormes,  par  Béon,  le 
ch.  de  grande  com.  n*  89,  St-Romaia- 
le-Preux  et  la  Ferté-Loupière. 

1 14,  de  risle  à  Talcy,  par  Blacy  et  Thizy. 

115,  de  Montréal  à  Nuits  s.-Ravières,  par 
les  moulins  de  Talcv,  Montriant  et  Mar- 
meaux,  Etivey  et  Nuits,  de  Rouvray  à 
Lormes,  par  Quarré-les-Tombes. 

116,  de  Tonnerre  à  Gignv,  par  Coramis- 
sey.  Baon,  Gland  etGigoy. 

117,  oe  Sarry  à  Yrouerre,  par  Moulins, 
Fresnes,  Yrouerre. 

118,  de  risle  à  Chaource,  par  Argenteuil, 
Pacy,  Lézinnes,  Saint-Yinnemer,  Tan- 
lay,  Saint-Marlin  et  Mélisey. 

119,  de  Samt-Fargeau  à  Château-Renard, 
par  Champignelles  et  Marchais-Beton. 

120,  de  Charny  à  Ferreux. 

121,  de  Seignelay  àErvy,  par  Pontigny  et 
les  Prés-du-Bois. 

122,  de  Saint-Julien  à  Cerisiers,  par  Ar- 
meau  et  les  Brûleries. 

123,  de  Yézelay  à  Mailly-la-Yille,  par  As- 
quins  et  Brosses. 

121,  d'Auxerre  à  Ervy,  par  Ycnoy,  Blei- 

5ny- le -Carreau,  Ligoorelles,   Ligny, 
aulges,  Butteaux  et  Percey. 
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1S5,  de  Cbamplemy  à  Onanne  et  à  Lea- 
|y,  par  suis,  Soug^res.  Taiogy,OiianDe, 
Cbattenay  et  Lengot. 

125,  de  Yaudeurs  à  VUlechéUve. 

127,  d'Avallon  à  Corbigny,  pai  les  Gran- 
des^hâtelaines,  le  hameau  de  Care  et 
Domecy-sar-Core. 

128,  de  Yézelay  à  L'Isle,  par  Pootanbert, 
Le  Vanlt-de-Lugny,  Annéot,  Vassy  et 
Proreiicy. 

129,  de  Brienon  à  Troyes,  par  Cbatlon, 
Champlosl,  Vesixy,  Turny  et  Neavy- 
Saatoar. 

190,  de  ConrsoD  à  Vézelay,  par  Anas  et 

Mailly-le-Châleau-le-Bas. 
131  r  de  Poiiicby  à  Villy,  par  Lachapelle. 

132,  de  VilUer^SaiDt-Beooit  è  Louesroe, 
Mr  les  hameaax  des  Tricottets  et  de 
Bergers. 

133,  die  Cossy-les-For^  au  chemin  de 
grande  communicalMn  n"  11,  par  les 
liaroeaox  de  liaison- Dieu,  le  Yellerot, 
Sceaux  et  Montréal. 

134,  de  Saint-Aubin-sur-Yonoe,  è  Toocy, 
par  Oéz>  et  le  hameau  de  la  Peiite- 
Celle.  avec  embranchement  sur  Béon. 

135,  de  Soucy  à  Foissy,  par  Yoisines  et 
la  Chapelle^Saint-Léonara. 

136,  de  Cbailley  à  Sain^Mards-en•Otbe, 
par  Cbailley  et  les  hameaux  de  Bœurs 
et  Sormery. 

137,  des  Sié^  à  Pouy,  par  Yauluisant. 

138,  de  Saint-Denis-sur-Ouanne  à  Mar- 
chals-Beton,  par  Malicorne. 

130,  de  Bazames  à  Tonnerre,  par  Che- 
miUj,  le  Puits-de-Oourson,  la  croix 
Pilate,  Chemilly-sur-Serein  et  Yi?iers. 

140,  de  la  f^re  d'Etigny  i  Brienon,  par 
Veron,  la  Grange-au -Doyen,  les  Bordes, 
DiuDont,  Bttssy-en-Othe,  Vorvigny  et 
Brienon. 

141,  de  Viileneufe-rArcbev.  à  Arres,  par 
le  ham.  des  Hauts-de-Placy  et  Coulours. 

142,  d'Usy  à  la  route  nationale  n*  '^t  par 
Meiiades,lsland,Pont-Anbert  et  le  Yault. 

113,  de  Pont-sur-Yonne  à  Nemours,  par 
Yilletbierry. 

144,  de  Yermenton  à  Tonnerre,  par  la 
femae  de  la  Loge,  Lichères,  Poilly 
et  Yrooerre. 

145.  d'Aillant  à  Charny,  par  YiUlers-sur- 
Tliolon.  la  Tuilerie,  la  Ferlé- Loupière, 
la  Gaulerie,  les  Carierons,  Chopinot  et 
le  hameau  de  la  Borde. 

140,  de  Sens  à  Theil  (annexe)  de  Ya- 
reitles  i  la  route  nationale  n*  60,  par 
Maillot,  MâlaT-le-Grand,  Noé,  Pont-sor- 
Vanœ,  YardUes. 

1 47,  de  Sergines  à  Nogent-sur-Seine,  par 
PuUy,  P^ssis-du  Mee  et  Courceaux. 

148,  de  Yarzy  à  Toocy,  par  Druyes,  Tain- 
gy  et  Onanne. 


149,  de  Saint-Julien  à  Chéroy,  part  de 
Sidnt-Julien,  passe  à  Bus<;y,  a  Piffbnds, 
traverse  le  climat  du  chemin  de  Cour- 
tenay  et  entre  sur  le  territoire  de  Sa- 
yigny,  puis  aboutit  sur  la  route  na- 
tionale n*  60  au  point  de  jonction  de 
Tancien  chemin  de  Piffbnds  à  Savigny. 

50,  de  Chablis  à  Tonnerre,  p'Fyé  et  Collan. 

51,  de  MéziUes  à  Meugnes,  par  Treigny. 

52,  de  Rigny-le-Ferron  à  Brvy,  par 
Bœurs,  Sormery  et  Lasson. 

53,  de  Neuilly  a  Larerté-Loupière,  par 
Senan  et  Chailleuse. 

51,  de   Saint-Aubin-Château-Neur  aux 

Ormes,  par  Froville. 
55,  de  Saint-Maurice-Thiz.  i  Merry-la- 

Yallée,  par  Saint-Martin-sur-Ocre. 
56^  de  Chaumont  a  Flagy,  par  Yilleble- 

vm  et  YiHeneuve-la-Guyard. 

7,  de  Sens  à  Egriselles-le-Bocage^  par 

Gron,  Collemiers  et  Cornant. 

58,  de  Che vannes  à  Léteau,  par  Orgy, 
Saint-Georges  et  Perrigny. 

59,  de  Cbevannes  à  Toucy  avec  embran- 
rhem^nt  Rnr  la  route  nationale  n*  65, 
p.Sauilly,  Diges,  Moulins,  avec  embran- 
chement de  Moulins  sur  Toucy. 

60,  de  Saint-Fargeau  à  Grandcbamps, 
par  Sept-Fonds,  Tannerre  et  Louesme. 

61,  de  Flogny  i  Neuf  y-Sautour  par  Son- 
mainlrain. 

62,  de  Cruzy  à  Ervy,  par  Maulne^  Yillon 
et  Ouincerot. 

63,  d'Auxerre  à  Yaux. 

64,  de  Cheny  à  Toncy,  par  Bonnard, 
Basson  et  Cbichery. 

65,  de  Coulanges-!a-Yineuse  à  Fontenay- 
sous-Fouronnes. 

66,  d'Avallon  i  Girolles,  par  Tharot. 

67,  de  Lucy-le-Bois  à  Yézelay,  par  Gi- 
rolles et  Sêrmizelles. 

68,  de  Marmeaux  à  Santigny. 

69,  de  Montréal  à  Tlsle,  par  Ansely. 

70,  de  Montjaliu  à  Bierry-le-Uaut,  i^ar 
Sauvigny-le-Bois. 

71,  de  RosoT  à  Passy,  par  Yeron. 

72,  d'Evry  a  la  Chapelie-sur-Oreuse. 

73,  de  Saint-Clément  à  Saligny  et  Sens, 
embranchement. 

74,  do  Yilliers-Bonneux  à  Sogncs. 

75,  de  Vareilles  à  Chigy. 

76,  d'Aillant  à  Appoigny,  par  Poilly  et 
Fleury. 

77,  de  Charmoy  à  Branches. 

78,  de  Yoleré  à  Aillant. 

79,  de  Beilechauroe  au  rond-point  de  la 
Ramée. 

80,  de  Cudot  à  Montcorbon. 

81,  de  Brioni  Neuilly. 

82,  de  Champlay  à  Césy. 

83,  de  Dixmont  à  Laroche-St-Oydroine. 
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184,  de  Septfonds  à  Saint-Sauveur  par 
Ronchères. 

185,  de  Saint-Fargean  à  Treigny. 

186,  de  Ravières  à  Fontaines-ies-Sèches. 

187,  de  Vézinneft  à  Lignières. 

188,  de  Tonnerre  à  EpineuU. 

189,  de  Ravières  à  Gland  par  SUgny. 

190,  de  Sennevoy-le-Haut  à  FonUunes-i-S. 

191,  de  Tonnerre  à  Noyers. 

192,  d'Avallon  àMarigny,p'  Montroardelin. 

193,  de  Sl-Valérien  à  St-Martin-d'Ord  j)' 
la  Belliole,  Courloin,  Vemoyet  Piffondi. 

194,  de  Précy  à  Gonrtenay,  par  Cudot  et 
St-LoQp^*Ordon. 

195,  de  vinneuf  à  Balloy. 

196,  de  DoUotà  Villemanoche,  parLixy 
et  Fossois. 

197,  de  Vasfty  à  Epoisses. 

198,  de  Cbamy  à  Château-Renard. 

199,  de  Rugny  à  Baon. 

200,  de  la  halte  d'Annay-Môlay  à  Cruzy-le- 
Châtel,  avec  embranchement  sur  la 
gare  de  I^innes,  par  Fresnes,  Sam- 


bourg,  Vireaux,  Léziones  et  Ancj-le* 

libre. 
201,  de  Diimont  à  St-Mards-en-Othe. 
i02,  de  Tonnerre  à  Qnincerot,  par  Mo- 

losme,  Mélisey  et  Trichey. 
203.  d'Auxerreà  St-Florentin. 
20i,  de  Gruxy  &  la  gare  dé  Stnnevoy,  par 

Gigny. 
t-05,  de  Treigny  à  Entrains. 

206,  de  Sermizelles  à  Maiily-)a-yiUe,par 
Blannay  et  Bois-d'Arcv. 

207,  de  Champcevrais  a  Villeneuve-les- 
Genéts. 

208,  de  la  Ferté-Loupière  A  Ferreux,  par 
les  Joubins. 

209,  d'Ormoy  au  Rond-Point  de  la  Ramée, 
par  Esnon  et  Vonrigny. 

2 lu,  de  Ravières  à  Yeraonnet. 

Le  service  générai  comprend  en  outre 
tous  les  chemins  vicinaux  ordinaires  du 
département  désignés  ordinairement  sous 
le  titre  de  chemins  vicinaux  ordinaires. 


CHEMINS  DE  FEK. 

CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

Direetinn  i  MM.  Noblemaire,  directeur  ;  Coffinet,  90us -directeur  (rue  St-Lazare, 
8â,  à  Paris).  —  Exploitation  MM.  Picard,  chef  de  l'exploitation,  Bonneau,  Berqnet, 
sous-chefs  (boulev.  Diderot,  à  Pari«>).  —  Voie  :  MM.  Denis,  ing^ieur  en  chef.  Mau- 
ris  et  Etienne,  ingénieurs  en  cher  adjoints,  à  Paris;  Picard,  ingénieur  à  Dijon.  — 
Traction  :  MM  Henry,  ingénieur  en  chef}  Baudry,  ingénieur  en  chef  adioint  ;  Molle- 
veau,  ingénieur,  à  Paris.  —  Construction  :  M.  Geoffroy,  ingénieur  en  chef,  à  Paris. 

PERSONNEL  DB  l'eXPLOITATION  DANS  LB  DÉPABTEMENT. 

MM.  Aubert,  inspecteur  principal  de  la  2*^  section,  à  Nevers;  Tremblay,  inspee- 
ieur  à  Auxerre  ;  Bonnin,  inspecteur  à  Avallon  ;  Gibey,  inspect.  à  Tonnerre  ;  Louvel^ 
Inspecteur  à  Sens;  Béranger,  inspecleur  à  Clamecv:  Lelogeais,  agent  commercial  a 
Nevers]  Pisards  et  Procbasson,  chefs  des  bureaux  d'inspection  à  Nevers. 

Service  des  trains.  —  MM.  Pajot,  inspecteur  des  trains  à  Nevers:  Plassard,  chef 
de  train  principal  à  Nevers  ;  Grifot,  sous-chef  de  Irain  principal  à  Gravant. 

CONTRÔLE  DE  l'ÉTAT. 

MM.  de  la  Toumerie,  inspecteur  général  des  ponts  et  chau.^sèes,  rue  des  Saints- 
Pères,  76  bis,  à  Paris  ;  Worms  de  Romilly,  insénieur  en  chef,  rue  Balzac,  7  ;  Pé- 
rouse,  ingénieur  en  chef,  quai  deBilly,  34;  Pelietan,  ingénieur  des  Mines,  avenue  de 
robiervatoire,  51  ;  Monestier, ingen.  des  ponts  et  chaussées,  r. de  Téhéran,  24, à  Paris; 
D'Ivernois,  inspecteur  principal  de  Texploitation  commerciale,  boulevard  Malesherbes, 
43  ;  Wagner,  inspecteur  particulier,  8,  avenue  d'Orléans,  à  Paris;  Marcel,  insper'enr 
particulfer,  i  Houilles  (Seine-et-Oise). 

SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 

MM.  Widenhorne  H  et  Haas  ^,  commissaires  de  surveillance  administrative,  à 
Sens  (section  de  Sens  é  Laroche)  ;  Fermier  *fCj  commissaire  de  surveill^ince  admi- 
nistrative, à  Auxerre  (section  de  Laroche  à  Glamecy,  Auxerre  à  Toucy-Monlins  et 
Siirgy);  Condemine,  commiss-  de  surveillance  administrative,  à  Avallon  (section  de 
Gravant  aux  Laumes). 

GARES  COMPRISES  DANS  LE  DEPARTEMENT. 

Utfne  de  Laroche  à  Nevers,  —  Bonnard  :  Riotte,  chef  de  gare;  Séguin,  facteur  de 
l'^'  classe.  —  Ghemilly  :  Tourlier,chef  de  gare;  Gilbert,  facteur  de  1'*  elasae.  — 
Monéteau  :  Frapat,  chef  de  gare;  Leduc,  focieur  de  1**  classe. 
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Aqxeb&b  (St-Gervais).  —  MM.  Jacquot,chef  de  gare  ;  Bonnia,  sous-chef  de  gare  de 
rempitcemeat  ;  Baadotet  Couloo,  sous-cbers  de  gare. —  Bureau  de  graade  Titesse  : 
Redoo,  facteur-cbef  ;  Chaumont.  Boulé,  Page,  Guyonx,  Redde,  facteurs  de 
i**  classe  ;  Gélin,  Larallart^Rogier,  facteurs  de  2*  classe.  —  Bureau  de  petite  vitesse  : 
Jobard,  cbef  de  bureau  ;  Tixier,  Beaufils,  Ballot,  commis  de  première  classe  ;  Lber- 
mitte,  commis  de  deuxième  classe  ;  Jarsan,  Thevenot,  sous-chefs  d'équipe.  — Bureau 
de  Tille  :  MM.  Geste  père  et  fils,  correspondants  de  la  G*,  représentés  par  M.  Muttel. 

Augy  :  Mme  Frémy,  chef  de  station.  —  Ghamps:  Mathieu,  chef  de  gare;  Viguet, 
facteur  de  l*^  classe.  —  Vincelies:  Thoroassin,  chef  de  gare;  Fouinât,  Buchin,  fac- 
teurs de  l**  classe.  —  Gravant  :  Ganet,  chef  de  gare  ;  Bréchat,  f  ous-chef ,  Defer, 
Sannegouaud,  agents  comptables;  Alexandre,  Lafuite,  sons-chefs  d'éauioe. —  Mailly- 
la-Yille  :  Paris,  chef  de  gare;  Aube,  facteur  de  1'^  classe.  —  GhàtelGensoir  :  Gre- 
vau,  chef  de  gare:  Moreau,  facteur  de  l''e  classe.  -*  Goulanges-sur- Yonne  :  Thierry, 
chef  de  gare;  Egeley,  facteur  de  l'*  clasèe.  —  Surgy  :  Ferrebœof,  chef  de  gare. 

Ugite  de  la  Bourgogne,  —  Vilieneuve-la-Guyard  :  Gossot,  chef  de  gare.  —  Gham- 
piniy  :  Boudin,  chef  de  gare.  —  Pont-sur- Yonne  :  Allemand,  chef  de  gare. 

SB]f«.  —  Groboroe,  chef  de  gare  ;  Santarelli,  Bobichon,  sous-chefs  ;  Boulât,  sous- 
chef  de  gare  de  remplacemeni  ;  Faivre,  chef  de  bureau:  Berger,  Perraudin,  Daniel, 
Bénard,  Orou,  agents  comptables;  Robert,  facteur-chef. 

Etigny-Véron  :  Collier,  cbef  de  gare.  —  Villeneuve-sur- Yonne  :  Dessertau,  chef 
de  gare;  Scohier,  Lf gendre,  agents  comptables. —  Saint^Julien-du-Sault  :  Rebonr- 
eeaiifChef  de  gare;  Chabot,  Alcôve,  agents  comptable."».—  Gézy  :  Bauban,  chef  de  gare. 

JoioifT.  —  Bert,  cbef  de  gare;  Boudin,  Chuard,  Lafforgue,  Neveu,  ag.  comptables. 

L^BOcBif. —  Marchand,  chef  de  gare;  Cotte,  Chabre,  sous^hefs;  Plart,  Aveline, 
Carrooé,  Boulé,  agents  comptables. 

Brienon  :  Léniau,chef  de  gare;  Poygnaud,  Petit,  agents  comptables;  St-Florentin : 
Chabre,  chef  de  gare;  Moast^l,  Bernard,  Véron,  agents  comptables.  —  Flogny  :  Tri- 
golet,  chef  de  gare;  Bey,  agent  comptable. 

ToifNEBRB.—  Richebourg,  chef  de  gare;  Griolle,  Royer,  souschefs  de  gare  ;  Prêtre, 
chef  de  «bureau  ;  Délolle,  Roblin,  Rousseau,  Girard,  Uelaunay,  Ravonneau,  NicoUe, 
agents  comptables. 

Tanlay  :  Pouillot,  chef  de  gare;  Mignot,  agent  comptable.  —  Lézinnes  :  Billau- 
dot,  chef  de  gare  ;  Rose,  agt'nt  comptable.  —  Ancy-leFranc  :  Moutenot,  chef  de 
gare;  Balneyre,  Huppe,  agents  comptables.  —  Nuits-sous-Ravières  :  Hess,  cbef  ^e 
gare  ;  Gonlon,  Labeillc,sous-cbefs  de  gare;  Gaillotte,  sous-chef  de  gare  deremplacem.  ; 
Vemet.  Ghapoan,  Poencin,  Naudin,  agents  comptables.  —  Aisy  :  Bailly,  chef  de 
gare  ;  Natali,  agent  comptable.  —  Sennevoy  :  Martignon,  chef  de  gare. 

Ligne  d'Auxerre  à  Gien.  —  AuxERRB  (St-Amatre)  Serin,  chef  de  gare;  Miel,  Mou- 
gin,  agent  comptables.  —  Cbevannes-Villefargeau  :  Jarr?,  chef  de  çare.  —  Diees- 
Poorrain:  Girard,  chef  de  gare.  —  Lengny  :  Lacheny,  chef  de  station-  —  Sauilly: 
Briet,  chef  de  «are.  —  Toucy-Monlins :  Gaveau,  chef  de  gare;  Moreau,  asent 
eom|Kable.  —  Fontenoy  :  Pallegoix,  chef  de  gare.—  Saint-Sauveur  :  Vallet,  chef  de 
gare;  Porte,  agent  comptable.  —  Saint-Fargeau  :  Martin,  chef  de  gare;  Bouvet, 
agrnt  comptable.  —  8t-Privé  :  Mme  Chailloux,  chef  de  station. —  Bléneau  :  Gérard, 
chef  de  gare. 

Ugme  de  Trimires  à  CUmecy.  —  r.harny  :  Roussel,  chef  de  gare  ;  Defer,  facteur  de 
1**  daase.  —  §t-Martin-s-Ouanne  :  Mme  Lacroute,  chef  de  station.  —  Grandchamp  : 
Pipault,  chef  de  gare.  —  Villiers-St-Benoit:  Rogue.  chef  de  gare.  —  Dracy-s-Ouanne  : 
N. .,  chef  de  station.  —  Toncy-Ville  :  Grenaud,  chef  de  gare:  Worger,  factenr  de  pre* 
mière  classe.  —  Lain-Thury  :  Gauiour,  chef  de  gare.  —  Druyes  :  Aubet,  chef  de 
gare. —  Andryes:  Mme  Louvelle,  cbef  de  station. 

Ugne  de  Cravant  à  Autan.  —  Vermenlon  :  Robrer,  chef  de  gare  ;  Lazardeux,  facteur 
de  1**  classe.  —  Arcy -s-Cnre  :  Massé,  chel  de  gare.  —  Sermizellés  :  Verdot,  chef  de 
gare.  —  Vassy  :  Maucourant,  chef  de  gare. 

A  VALLON.  —  Saget,  chef  de  gare;  N sous-chef  de  gare  de  remplacement; 

Durand,  sons-chet  dd  gare;  Bandry,  (acteur-chef;  Ancelin,  Carré,  Merland,  facteurs 
de  première  classe. 

MaiM>n  Dieu  :  Tourlier,  chef  de  gare;  B  ège,  facteur  de  1'*  classe.  —  Saint-André- 
en-Terre-Pleine  :  Grey,  chef  de  gare. 

Ugne  dàvalion  à  Nuits-soui-Ravières,  —  Provency  :  Thierry,  chef  de  gftre.  — 
L'Iste-sur-Serein  :  Thierry,  chef  de  gare  ;  Beauvais,  agent  comptable.  —  Llsle- 


—  128  - 

Angely  :  Leeomte,  chef  de  gare;  Piaolt,  acent  comptable!  —  Thizy-Mootréal  :  Boa- 
cheroD,  chef  de  gare.  —  Btivey  :  Bougaalt,  chef  de  gare.—  Chfllel-Gérard,  Broquet, 
chef  de  gare. 

Ugne  de  Saint- Florent  in  à  Trofes.  —  NeuTy-Sautour  :  chet  de  gare,  H.  Chaplot. 

Ligne  de  Seni  à  Troyes.  —  Seos-fist  :  Joffrin,  chef  de  gare.  —  Saint-SaTÎnicB 
(halte)  :  Brévot,  chef  de  station.  —  MAlay-le-Grand  :  Lemoult.  chef  de  gare.  — 
Hftlay-le-Petit  (balte)  :  Mme  Soabriard,  chef  de  station.—  Theil-Cerisiers  :  Berthe- 
mel,  chefde  gare.  —  Poot-aar-Yanne  (halte):  Mme  Blot.  chef  de  station.  —  Chigy- 
Sièges  :  Châtenet,  chef  de  gare.  —  Foissy  (halte)  :  Mme  Prin.  chef  de  station.  — 
VilleneuTe  l'ArchevÂqne  :  Gallien,  chef  de  gare.  —  Bagneaux  (halte)  :  Mme  Giliet, 
chef  de  station. 

Liffne  de  Sens  à  Montargit.  —  Sens-Lyon  '  M.  Groborne,  chef  de  gare.  —  Subli- 
gny-Yilleroy  :  Tallard,  chef  de  gare.  —  Egriselles-le-Bocase  :  Trochet,  chef  de 
gare.  —  Vernoy  :  Desserteau,  chef  de  gare.  —  Savigny  :  Labeule,  chef  oe  gare. 

Construction  des  lignes  d'Epinac  aux  Laumes^  de  Cosne  à  ClameçXy 

de  Corbeil  à  Montereau» 

MM.  Renaudot,  ingénieur  en  chef  à  Paris;  Hryniewicki,  ingénieur  à  Cosne;  Va- 
lentin,  ingénieur  à  D^on.  

SECTION  vm. 

ADMINISTRATION  DE  L'AGRICULTURE 

Sixième  région,  dite  région  de  l'Est^  comprenant  les  départements  de  TAin,  de  la 
Côte-d^Or,  du  Doubs,  du  Jura,  de  la  Hdute-Saône,  de  Saone^t-Loire  et  de  rVonne. 

M.  Tisserand  ^,  directeur  de  Tagriculture,  inspecteur  général  de  la  région. 

M.  Barillot,  professeur  départemental  d'agriculture  de  PYonne. 

MM.  Poirat,  professeur  d'agriculture  à  Sens;  Yi?icr,  à  Tonnerre;  Hoc,  à 
ATailon  ;  Potier,  ft  Saint-Sauveur. 

COMMISSION  CANTONALE  DE  STATISTIQUE 

CANTONS  D'aUXBRRB  EST  ET  OUEST. 

Président:  M.  le  Maire  d'Auxerre.  —  Membres  :  MM.  le  Directeur  des  Contribu- 
tions directes  ;  le  Directeur  des  Contributions  indirectes  ;  le  Directeur  de  TEnre- 
gistrement  et  des  Domaines  ;  Tlngénieur  en  chef  du  département  ;  l'Agent- Yoyer  en 
ciief  ;  rinspecleur  des  Forêts  ;  l'Inspecteur  d'Académie  *,  le  Professeur  départemental 
d'agriculture  ;  le  Percepteur  ;  les  Contrôleurs  des  Contributions  directes  ;  Guénier 
Jules,  agriculteur  ;  Pinard  Paul,  agriculteur. 

CHAMBRE  CONSULTATIYfi  D'AGRICULTURE 

Président  :  M.  le  Préfet  ;  Tice-président  :  M.  Fabien  Rapin.  —  Membres  : 
MM.  Jeannrz,  à  Yermenton  ;  Laurent  Martin,  à  Toucy  ;  Gamet,  À  Montigny  ;  Baril- 
Ion,  à  Cheny  ;  Barbier  (ils,  à  Festigny  ;  Guénier,  à  Auierre;  Richard,  a  Anxerre; 
Foliiot,  à  Chablis  ;  Geste,  à  Taingy  ;  Ëmery,  à  Saint-Sauveur. 

ECOLE  PRATIQUE  D'AGRICULTURE  DE  L'YONNE. 

Comité  de  surveillance  et  de  per/eclionnerni'nt  de  l'Ecole  pratique  d'agriculture  de 
La  Brosse,  —  MM.  Grosjeau,  Inspecteur  général  de  l'agriculture,  président; 
Houdaille,  ancien  député;  Dusu)ol,  de  Fontaine,  H.  Loup,  conseillers  généraux  ; 
Foliiot,  conseiller  génei al;  Barillot,  professeur  départemental  d'agriculture. 

MM.  Thierry  Emile,  directeur,  protesseur  de  zoologie,  zootechnie  et  piscicul- 
ture; Thomas,  professeur  de  ph)sique  et  chimie;  Petit,  maitre-surveillant,  pro- 
fesseur de  français,  géographie  agricole,  géologie  et  botanique  ;  Jullien,  inaitre- 
surveiUant-com|itabie,  prolesseur  de  mathématiques  appliquées  vi  de  comptabilité 
agricole  ;  D'  Ficatier,  professeur  d'hygiène  ;  uéaux ,  jardinier-chef,  professeur 
d horticulture  et  d'arbonculture  ;  Hartemslein,  chef  de  pratique  agricole;  Gaumout, 
maître  surveillant. 

STATION  AGRONOMIQUE  DE  L'YONNE 

Créée  par  décision  du  Conseil  général  en  date  du  27  octobre  1874,  la  Station 
agronomique  a  pour  but  :  I*  De  faire  toutes  les  analyses  qui  peuvent  intéresser  les 
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eullivateurs  ;  2*  De  répandre  dans  le  public  des  principes  raisonnes  d'agriculture  ; 
3*  D'étudier,  par  des  recherches  de  laboratoire  et  des  expériences  agricoles,  les 
questions  locales  à  Tordre  du  jour. 

Perîoimel. —  MM.  Nantier,  directeur;  Brioux,  chimiste-préparateur;  Lécrirain, 
garçon  de  laboratoire. 

fliRAS. 

Le  d^artement  de  l'Yonne  et  les  départements  de  la  Haute-Marne,  de  TAube  et 
de  la  GA>te-d*Or  forment  la  circonscnption  d'un  Haras  dont  le  chef-lieu  est  à 
Montier-ea-Der  (Haute-Marne). 

SOCIÉTÉ  CENTRALE  D'AGRICULTURE  ET  DE  VITICULTURE  DE  LTONNE 

Pour  Veneouragement  de  l'Agriculture, 
Président  d'honneur  :  M.  le  Préret  de  l'Yonne.  Président,  MM.  de  Fontaine  ;  irice- 
présidents,  J.  Guénler  et  Folliot;  secrétaires,  Cambuzat  et  Lasnier  ;  trésorier,  Sappin. 

SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE  ET  COMICES   AGRICOLES 

Amer- le 'Franc,  —  MM.  E.  Martenot,  président  ;  Thierry,  Tice-président  ;  Lepen, 
ioslitnteur,  secrétaire;  Rigolet,  trésorier. 

Aarerrc^MM  le  Préfet,  président  honoraire;  Richard,  président;  Lasnier  et 
Amand,  Tîce-présidents  ;  Barillol,  secrétaire  ;  Nurdin.  secrétaire-adjoint;  Pi- 
nard 6.,  trésorier. 

Awmllon,  —  De  Lspeyrère,  président  ;  de  Laissardière  et  Barban,  Tice-présidents  ; 
Jules  Odobé,  secret.  ;  Bourue  et  E.  Petit,  secrét.-adi.  ;  Jules  Bouché,  trésorier. 

Briemon,  —  Compérat,  président;  Thierry  Dominique  père,  Thierry  Jules,  dit 
Marcel,  Yice-présidents  ;  Descaves,  secrétaire  ;  Gonguet,  trésorier. 

ConrjoN.  —  St.  Giraolt,  président  ;  N ,  vice-présidenl;    Perreau  et  Bourgoin, 

secrétaires. 

/^o^nr.— Comte  du  Luard,  président;  Portier,  vice-président;  Bègue,  secrétaire; 
Colas,  trésorier. 

JoigHT.  —  Genty,  président;  de  Sainte- Anne  et  N....,  vice-présidents;  Bouvet, 
secrétaire;  Ablon,  li%éorier. 

Noyers.  —  Laogin,  président  ;  D'  Thierry,  maire  de  Noyers,  vice-président  ; 
Lunaire,  secrétaire  :  Barrey,  trésorier. 

Saint'Ftorentin,  —  LaacAme,  président;  Deligne  et  Fournier,  vice-présidents; 
Moi  sel,  secrétaire;  Henri,  trésorier. 

Sens.  —  Président  honoraire  :  M.  le  Préfet  de  l'Yonne  ;  de  Fontaine,  président  ; 
Reoaodal, vice-président;  Lacaille,  secrétaire;  JuUiot,  trésorier. 

—  Société  horticole,  viticole  et  forestière  de  Sens.  Présidents  honoraires  :  M.  le 
ioas-préfel  et  M.  le  maire  de  Sens.  Bézine,  député,  président;  Robert-Rozay  et 
Tborailler.  vice-présidents  ;  Mallulle  et  Heim,  secrétaires  ;  Gonthier,  trésorier  ; 
Juste,  bibliothécaire. 

Tommerre.  —  Archdéacon,  président;  Lejay  et  Roze,  vice-présidents;  Hardy,  se- 
crétaire; Lambert,  vice-secrétaire;  Pontaut,  trésorier. 

—  Rousset,  président;  vice-présidents:  Gourmand,  maire  de  Neuvy-Sautonr ; 
Beau  Albert,  a  Sambourg;  Forgeot,  aSt-Vinnemer;  Véron,  à  Dannemoine ;  Thierry, 
secrétaîre;  Vivier,  secrétaire  adjoint;  Jacob,  tré»orier. 

SOCIÉTÉ  VIGNERONNE  AUXERROISE 

Présidents  d'honneur  :  MM.  le  Préfet,  le  Maire  d'Auxerre  —  Président: 
M.  Bienvenu  Martin;  vice  présidents  :  M.  G.  Oalbaoue,  Paul  Bezou.  Folliot  ; 
tecrétaire-trésorier  :   M.  Callé.  instit.  retraité  ;  secrétaire-ad|.  :  M.  Pothier. 

VÉTÉRINAIRES  DIPLÔMÉS  EXERÇANT  DANS  LE  DÉPARTEMENT 

ARRONDISSEMENT  o'aUXERBE 

MM.Crocbot  Pierre-François,  à  Seignelay.—  Lemattre  Julien-Alexis,  i  St-Florentin. 

—  Dubiel  Antoine,  à  Etais.  —  Brillant  L.  et  Mathieu,  à  Cbeny.—  Tricotet,  à  Toucv. 

—  Colas  Alph.-Adrien,  à  Leugny.  —  Roche  Isid.,  à  Saint-Sauveur.  —  Crochet  Louis- 
Bmfle.  k  Auxerre.  —  Baudry  Louis,  à  Vermenton.  —  Durey  Alexandre-Sillemain- 
Appolinaire,  à  Ligny.  —  Denis  Philippe-Emile-Louis,  à  Saint-Florentin.  —  Tour- 
nâare  Edouard,  i  Cfhablis.  —  Bourgoin  Félix-Ferdinand-FIoribert,  à  Courson.  ^ 
Terrain  Léon-François,  Â  Auxerre.—  Renard,  à  Héry.—  Py,  à  Lain.— Tupinier  Alex., 
à  Ugnorellee.—  Bouquet  Anatole,  à  Chablis.— •  Pichon  Gaston-Ernest,  à  Thury. 
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AARONDIftftEMBNT  D'AVALLON 

MM.  Amioi  Joseph,  i  GaiUon,  Renaud  Louis-Auguste,  Daosln  Georges-René  et 
Degoix  Jean-BapUste-Léon,  i  Avallon.  —  Beau  Jules-Antoine-Joseph  à  Guillon.  — 
Jacques  Louis-Justin,  a  Jouz-la-Ville.  ~  Che?y  Charles,  A  Pontauoert. 

ARRONDISSKMEIIT  DB  iOIGNY 

MM.  Lambert  Emile -Ambroîse.  à  Saint-Fargeau.  —  Poupard  Paul-Jos^h,  à 
Joiffny.  —  Dugujot  Pierre-Arsène-Onézime,  à  Champignelles.  —  Grand  Louis-Henri- 
Isidore,  Genêt  Philippe-Alexandre,  à  Brienon.  —  Roy  Pierre,  à  Aillant.  —  Vianlt 
Edme-Onézime-Démosthènes,  é  Villeneuve-sur-Yonne.  —  Boulet  Charles-Bernard,  à 
Charny.  —  Cordonnier  Prudent-Alfred,  A  Champignelles.  ^  Vivien  Georges,  A  Ceri- 
siers. —  Bernard  Albert  et  Boullé  A  Bléneau.  —  Faudot  Marie-Benoni,  A  St-Pargeau, 

ARRONDISSEMENT  DE  SERS  ' 

MM.  Plain  EmiltvAlbert,  Dumand,  Noury  Gustave,  A  Sens.  —  Biot  Isid.-Augustin 
et  Banry  Gabriel,  à  Pont-sur-Yonne.  —  Gaschon,  A  Sergines.  —  Barbonne,  à 
Villeneuve-rArchevèque.  —  Gillot,  A  Thorigny.  —  Viault.  A  Villeneuve-la- Guyard. 
—  Tonnelier,  aux  Si^es.  —  Couesnon  Alciae-Èugène,  A  Cnéroy. 


ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE 


Sautour 

Noyers.       _„ „ 

Ravières.  —  Froussard,  A  Noyers. 


ÉTABLISSEMENTS   DIVERS   d'uTILITÉ   PUBUQUE. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES. 
Bibliothèque  d'Àuserre,  place  de  la  Bibliothèque  (Mutée). 

La  bibliothèque  d'Auxerre,  fondée  en  1796,  par  le  P.  Laire,  savant  Minime,  pour 
le  service  de  l'école  centrale,  échut  A  la  ville  par  un  arrêté  du  premier  Consul  du 
8  pluviôse  an  XI.  Elle  renferme  265  manuscrits  dont  quelques-uns  sont  très  pré- 
cieux pour  l'histoire,  et  environ  80,000  volumes.  On  y  remarque  tieaucoop  de  bonnet 
éditions.  —  Bibliothécaire  :  M.  Molard. 

COMMISSION  DE  LA  BIBUOTHAqUE. 

Président:  M.  le  Maire;  vice-président:  N  — .;  secrétaire:  M.  Molard,  archi- 
viste. —  Membres  :  MM.  Lorin,  Surugue,  le  Principal  du  collège,  le  Directeur  de 

TEcoIe  normale,  N 

Bibliothèque  d!  Avallon,  à  rHôulde-nUe. 

La  bibliothèque  d'A vallon^  composée  de  4,000  volumes  environ,  orovient  surtout  de 
l'ancienne  maison  des  Doctnnaires  du  collège.  ^  Bibliothécaire  :  M.  Chambon. 

Bibliothèque  de  Joigne,  à  VHàtel^de-YiUe. 

La  bibliothèque  de  Joignv  se  compose  surtout  d'ouvrages  de  littérature  et  de 
voyages.  Elle  compte  plus  de  10,000  volumes.  —  Bibliothécaire  :  M.  Cussin. 

Bibliothèque  de  Seru,  à  PHôtelrde-ViUe. 
Cette  bibliothèque  renferme  18,000  volumes  et  quelques  manuscrits,  parmi  lesquels 
est  le  célèbre  Missel  oriainal  de  la  Messe  de  l*Ane.  —  ^liothécaire  :  M.  Monn  de 
Champrousse.  Cabinet  d'histoire  natorelle  et  curiosités.  Musée  de  peinture,  de 
sculpture  et  d'archéologie.  Conservateur:  M.  Duflô  Q, 

Bibliothèque  de  Tofuierre. 
MM.  Moratille,  bibliothécaire  ;  N. . . . ,  conservateur  du  musée. 

BIBLIOTHÈQUES  POPULAIRES. 

Il  existe  dans  le  département  99  Bibliothèquei  populaires,  dans  les  commones 
•uiTaatet  : 

Appoigny,  Arces,  Auxerre,  (hameau  de  Laborde,  c.  d^Auxerre),  Avrolles,  Bassoo, 
Beaumont,  Beioas,  Beognon,  Bleigoy-le-Carreau,  Bléoeau,  Bcsurt-en-OUie,  Branchas, 
Brienon,  Butteauzi  Champlosti   Champvalloni  Charboy,  Charentenay,  Channoy, 
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Cbaroy,  Ch^milly,  Chany,  Chéo«  ChUrr,  Commitieyi  Coulansfet-lt- Vineuse,  Cou- 
tangaS'for-Tonoe,  Gourgii,  Craxy-l04[Znàtel,  Esnon,  Etigny,  Fleary,  Foaronnes, 
G«raii;iiyy  Gron,  Goerehy,  Gargy,  Gy-rEvéqae,  Hauterive,  Héry,  Jaalges,  Joigny, 
La  Ferté,  Ligny,  L^Isle-a-Sereliif  Looze,  Mallly-la- Ville,  Maligny,  Migé,  Montaeber, 
Mootigoy,  Montréal,  Mont*St-8alpiee,  Nitry,  Ormea,  Paroy-en-Olhe,  Perreax, 
Perrigny,  Qpennes.  Saint-Denit-sur-Onanoe,  St-Fargeau,  Saint-Florentin,  Saint, 
G«orgea,  St<julien-da-SauU,  St-Martin*«-Ouanne,  St-Saaveur,  Senan,  Soromecaite- 
Sormery,  Soagères-s-Sinotle,  Trtchey,  Tamy,  Meroy,  Varennet,  Vandeura,  Voniiy, 
Montalery,  Yiilemer,  VilleneuTe-St-Salvea,  Villien-Salnt- Benoît,  Vineellea,  Vin- 
eelottea,  Voisinea,  Les  Ormes,  Cornant. 

Toalea  eea  Bibliothèques  sont  rattachées  à  la  Soeiété  d^înstructîon  populaire. 

Les  communes  suivantes  possèdent  également  des  Bibliothèques  populairea  fonc- 
tionnant en  dehors  de  la  Société  :  La  Cbapelle-Champigny,  Chicherr,  Bpinean-les- 
Voves,  Gaillon,  Migennes,  Neuilly,  Neuvy-Sautoor,  Ormoy.  Selgnelay,  Sens,  Ser- 
fines,  Véron,  VilleblcTin,  Villeneuve-ia-Guyard,  Villen«UTe-sur-Yonne,  Talouan 
(hameau  de  Villeneoveaur-Yonue),  Tonnerre  (comprenant  lea  communes  de  Danne- 
moine,  Cheoey,  Epineuil,  Colan,  Jonay,  Molosmes,  Serrigny,  Tissey,  Vézinnes), 
Lea  Brûleries   (eommnne  de  Uixmont). 

SOCIÉTÉ  POUR  LA  PROPAGATION  DE  L'INSTRUCTION  POPULAIRE 

Le  but  de  cette  Société  est  de  trayailler  au  déTelopperoent  de  rinstroction  dans 
le  départentent,  en  encourageant  dans  les  communes  la  formation  de  bibliothèques 
et  Tor^anisation  de  cours,  conférences  et  lectures  populaires.  99  bibliothèoues 
populaires  ont  été  déjà  fondées  dans  TTonne  ;  les  différentes  Sociétés  qui  les  aomi- 
nistrent  comptent  3,000  adhérents. 

Bmremu,  —  MM.  N...,  président;  Ythier,  maire  d'Auxerre, Tice-président ;  Etaii, 
secrétaire;  Marmottant  fils,  avocat,  secrétaire •  a4joint ;  Lesire  pèie,  trésorier  ; 
Lesire,  professeur,  trésorier-adjoint. 

SOCIÉTÉS  D'INSTRUCTION  MILITAIRE 

A  Charbuy  :  M.  N.  . .,  président.  —  A  Appoigny  :  M.  le  docteur  Chafance,  prési- 
dflol.—  A  Ormoy  :  M.  Grandffey,  président.—  A  Molay  :  M.N...,  président.—  A  Ville- 
blerin  :  M.  le  docteur  Guiriié.  président.  —  Viiliers-sur-Tholon.  —  Chanpigny, 
M.  Verrié,  président   —  Cbanmont,  M.  Gharbonné,  président.  —  Pont-sur- Yonne. 

—  Bffftlay-le-Grand  :M.  Chicouard,  président. — Villeroanoche,  M.  Michaut,  président. 

—  Villeneuve-la- Guyard.  M.  Guillié,  président.  —  Avallon,  M.  Labalte,  président. 

—  Joigny,  M.  N...,  président. 

COBfMISSION  DB  MÉTÉOROLOGIE  DE  LTONNE 


[.  le  Préfet  de  l'Yonne,  président  d'honneur;  Gillet,  inspecteur  des  forêts, 
président;  Brenillé,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  vice-président;  Pavaillon, 
eondoctenr  des  ponts  et  chaussées,  secrétaire  de  la  Commission,  directeur  du 
•ervioe;  Lasnier,  inspecteur  primaire  honoraire,  secrétaire  des  séances {  Populus, 
dectenr  à  Coulanges-la- Vineuse  ;  Thierry,  directeur  de  l'école  de  La  Brosse. 

Bf  M.  Gallon,  ingénieur  en  chef  des  ponls  et  chaussées,  de  la  Brosse,  inspecteur 
adjoint  des  forêts  ;  Borot,  directeur  de  l'Ecole  normale  ;  Duguyot,  conseiller  général; 
Barillot,  professeur  départemental  d'agric.  ;  G  uénier,  agriculteur;  Legouge,  inspecteur 
pvimaire  ;  Ondin,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  ;  Rabé,  docteur  ;  Rapin  :  Ravin, 
boinniste:  Richard,  adjoint  au  maire  d'Auxerre;  Surugue,  agent-voyer  en  chef; 
Tlionias  profies^^eur  à  Técole  de  La  Brosse  ;  N . . . 

SOCIÉTÉS  DE  SPORT  ET  DE  GYMNASTIQUE 

Sport  Auxsrrois  :  M.  Richard,  président. 
Sociétés  de  Charbuy,  Bpineau  et  Vermenton. 

Sociért  OB  GTHffASTiQoi  DE  Joigny,  dite  V Etoile  de  V  Yonne.  —  M.  Leriche,  présid. 
SocitT^  DB  Gymnastique  DB  Sens  :  M.  Gerst,  ancien  percepteur,  présid.  d'honneur , 
M.  Gaujard,  président  actif;  M.  Tonriier,  directeur. 

Société  db  Gtunastiqub  db  Toucy  :  M.  N ,  président. 

Villiers-Saint-Benoit.  —  M.  Bonin,  président. 
SaîDt-Fioreotin.  —  M  Trinquand,  président. 
Tonnerre.  —  M.  Parqnin  président. 
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SOCIÉTÉS  DE  TIR 

A  Sens  :  M.  Moreau,  président.  —  A  A  vallon  :  M.  Petit-Légotf  président.  —  A  Joi- 
gny  :  M.  Leriche,  président.  —  A  St-Ploren(in  :  M.  LancAme,  prbident.  —  A  Ville- 
neu?e-l*ArctieT.  :  M.Gosson,  président.  —  Auxerre,  Bleigny-le-Canreau,yillenea?e-sar- 
Yonne. 

COMMISSION  DÉPARTEMENTALE  DU  TRAVAIL 

DBS    ENFANTS   ET    DBS    FILLES    MINKVRBS     DANS    l'INDUSTRIB 

(Art.  24  de  la  loi  du  i  novembre  1892). 

Membres  de  droit.  —  MM.  l'inspectenr  divisionnaire,  l'inspieteor  départemenlai, 
l'ingénieur  des  mines. 

Membres  nommés  par  le  Conseil  général.  —  MM.  Richard,  ancien  conseiller  général  à 
Auxerre;  Coliinol,  conseiller  générai  à  Coulanges-sur- Yonne;  Rousset,  ancien  entre- 
preneur, à  Tonnerre  ;  Degoix,  conseiller  général,  à  Avallon;  docteur  Petit,  conseiller 
Sénéral,  à  Pont-snr- Yonne;  marquis  de  Tryon-Montaleml>ert,  conseiller  général,  à 
oigny. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  DES  BATIMENTS  CIVILS 

MM.  le  Préfet,  président;  Lorin,  vice-président;  Savary,  secrétaire;  Dondenne, 
Surugue,  Ytliier,  Couvreuz,  ingénieur  des  ponts  et  chaossèies  ;  Rousseau,  architecte. 

INSPECTION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES  DU  DÉPARTEMENT 
Ce  service  comprend  la  surveillance  des  monuments  importants  que  renferme 


de 

droit 

scientifique  qui,  cependant,  est  prise  en  considération  dans  les  disCri butions'  annuelles 

des  secours. 

Architectes  des  Momuments  historiques  : 

MM.  Bc&swilvald,  inspecteur  général,  à  Paris  ;  Dondenne,  architecte  à  Auxerre. 

MONUMENTS   CLASSÉS   PROVISOmEMENT 
N«U.-—  Les  ■ttérit^net  iailjq«e»t  que  let  noaiUMaU  k  la  tmite  desquels  se  irouYe  ee  Wfae  o«l  ref«  des 
alloestioBs.  ' 

Arrondissement  d* Auxerre, 

Église  Saint-Étienne,  à  Auxerre.  *  —  Église  Saint-Germain,  à  Auxerre.  —  Église 
Saint-Pierre,  À  Auxerre.  —  Ancien  palais  épiscopal  (préfecture)^  à  Auxerre.  *—  Église 
Saint-Eusèbe,à  Auxerre.—  Tour  de  l'Horloge,  a  Auxerre.  *  —  Eglise  d*Appoigny. — 
Église  de  Pontigny.  —  Église  de  Chat  Us.  *  —  Clochers  de  Vermenton.  *  —  Eglise 
de  Moutiers.  —  Eglise  de  Saint-FloreLvn.  —  Eglise  de  Mailly-le-ChAteau.  —  Eglise 
et  porte  de  ville  à  Druyes. 

Arrondissement  d'Avallon. 

ÉKlise  d'Avallon.  —  Église  de  Saint-Père-sous-Vézelay.  *  —  Église  de  Pontaobert. 
—  Eglise  de  la  Madeleine  *,  ruine  des  remparts  et  porte  neuve,  k  Vézelay.  —  Église 
de  Montréal.  *  —  Tombeau  de  Sainte-Magnance. 

Arrondissement  de  Joigny» 
Sépulcre  de  l'église  St-Jean  de  Joigny.— Église  deSt-Julien-du-Sault  (verrières).  * — 
Église  de  VilIeneuve-s.-Yonne.—  Porte  et  enceinte  de  la  ville  de  Villeneuve-sur-T. 

Arrondissement  de  Sens, 
Cathédrale  de  Sens.  "  ~  Salle  synodale  de  Sens.  *—  Église  de  l'hôpital  de  Sens.— 
Église  Saint-Savinien,  A  Sens.—  Archevêché  de  Sens.  *  —  Eglise  Saint-Pierre  (vi- 
traux). —  Église  de  Vallery  (Tombeau  des  Coudés  dans  cette  église). 

yÉrrondissement  de  Tonnerre, 
Eglise  de  Thospice  de  Tonnerre.  —  Portail  de  l'église  Saint-Pierre  de  Tonnerre.  — 
Crypte  de  Sainte-Catherine,  sous  la  halle  de  Tonnerre.  —  Château  de  Tanlay  (pro- 
priété particulière).  —  Château  d*Ancy-le -Franc  (propriété  particulière). 

Comité  des  travaux  historiifues  et  des  Sociétés  savantes  au  Ministère  de  Vinstruetion 

publique, 

MM.  Molard,  archiviste  du  département;  Monceaux,  conservateur  du  Musée; 
Salmon  Philippe,  avocat,  membres  correspondants  nommés  par  arrêté  de  M.  le 
Ministre  de  1  instruction  publique. 
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COMITÉ  DBS  SOCIÉTÉS  DES  BBAUX-ARTS  DBS  DÉPARTEMENTS 
AU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBUQUB 

Membres  ^orrespcmdaiiU  nommés  par  M.  le  ministre:  MM.  Ad.  Guillon,  artiste 
peintre;  H.  Monceaux,  conservateur  aa  Musée d'Auxerre. 

SYNDICAT  COMMERCIAL  DE  L'ARRONDlSSEBfENT  D'AUXERRE 

Société  ayant  pour  but  te  dévetoppemerU  et  la  défense  au  commerce  et  de 

Tindusirie. 
Burean  :  MM.  Th.  Aogé,  président  ;  Dopré  atné,  vice-président;  Sappin,  trésorier; 
DroC  atné  4t  Berthier  Georges,  secrétaires.  —  Membres  de  la  VJhamhre  :  MM.  Dobi- 
nie,  Gntlliet  G.,  G.  Pinard,  Bertheau,  J.  Petit,  Coioiet,  Jossier,  Bonnean,  Simon; 
Therriat,  P.  Bouché,  Bordé,  Perreau,  Loyer,  Bnchtmïn.  —  Memkres  délégués corremon- 
iMuisi  MM.  Carré,  Tabricant  de  biscnils  à  Chablis;  Debaix  atné,  né^oc.  en  vins  à 
Coolanges-la- Vineuse;  Riant,  marchand  de  bois  i  Cou langes-s- Yonne  ;  Blonde, com- 
missionnaire en  Tins  à  Ligny-le-ChAtel  ;  Pannier,  quincaillier  é  Saint* Florentin: 
Mabilat-Dijon,  négociant  A  S^int-Sauveur;  Davril,  ancien  fabricant  de  parquet  à 
ToQcy;  Roqne,  négociant-banquier  à  Vermeoton;  Bertheau,  mardiand  de  grains 
é  Cour  son. 

SYNDICAT  COMMERCIAL  A  SENS 

MM.  Roy,  président;  Leseur,  viceprériident. 
CHAMBRE  SYNDICALE  DU  COMMERCE  EN  GROS  DES  VINS  ET  SPIRITI7EUX 

DU  oéPARTBMKfT  DE  L^TOrCNB. 

Baream  :  MM.  Paul  Petit,  président  ;  Froment  fils,  vice-présid.;  Petit-Deblesson, 
secrétaire  trésorier.  —  Membres  :  MM.  Gamichon,  d'Auxerre  ;  Félix  Guérin, 
dUnxerre;  Beanvais,  de  Tonnerre;  Debaix  atné.  de  Coulanges-la-Vin.;  Loriot,  de 
Tilleneure-s- Yonne  ;  Ribierre,  de  Tonnerre;  Charpentier,  d'A  vallon;  Josserand  fils, 
de  Sens. 

SYNDICAT  AGRICOLE  DU  DÉPARTEMENT  DE  LTONNE 

M.  Cornet  Lnden,  maire  de  Sens,  président,  chevalier  du  Mérite  agricole. 

SYNDICAT  AGRICOLE  ET  VITICOLE  AUXERROIS 

Affont  pomr  but  tachât  en  commun  des  matières  utiles  à  VagrietUture 

et  à  la  viticulture, 

ConassioM  ADMiffisTRAirrE.  —  MM.  les  présidents  de  la  Société  centrale  et  du 
Comicei  membres  de  droit;  Hugot,  président;  Guénier,  vice-président  ;  Guignier, 
secrétaire:  Pinard  G.,  trésorier;  Marciliy  F.,  Geste  père,  Richard,  Dalbanne,  Degoy, 
Petit-Boch,  membres. 

SYNDICAT  AGRICOLE  ET  VITICOLE  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE 

Président  :  M.  Ch.  Marienot;  vice-présidents  :  MM  Rose  Is.  et  Gueland;  tréso- 
rier  :  M.  Rendu  ;  secrétaires  :  MM.  Lucotte  fils  et  Laporte. 

DÉLÉGATION  DEPARTEBCENTALE  DU  PHYLLOXÉRA 

MM.  Richard  et  Guénier,  délégués  départementaux. 

Sous-délégmés  —  MM  Grenan  (arrondissement  d*A vallon),  Lacoste  (arrondissement 
de  Joign?);  Jnl:iot  (arrondissement  de  Sens);  Lejay  (arrondissement  de  Tonnerre). 

Comté  d'études  et  de  vigilance.  —  M.  le  Préfet,  président  d'honneur;  membres: 
MM.  Bonsant,  Droin  Emile,  Fabien  Rapin,  le  directeur  de  la  Station  agronomique, 
le  prolessenr  départemental  d'aariculture,  Guénier,  agriculteur  à  Auxerre,  de  Fou- 
laiae,  conseiller  général,  Houdaille,  Jolly,  Jeannez.  Tingénieur  en  chef  du  dépar- 
tement, l'agent-voyer  en  chef,  Monceaui,  chimiste,  le  professeur  de  physique  du 
coQèce,  docteur  Populus,  Richard,  Tartois,  Thierry,  Folliot,  docteur  Rabé,  Hugot, 
Jafil,  Dngnyot,  Dedron,  Julien,  Laubry,  cons.  gén.,  Julliot,  Lacoste,  Lejay,  Grenan, 

SOCIÉTÉS    ET  ÉTABLISSEMENTS  SCIENTIFIQUES 

ET   ARTISTIQUES. 
SOCIÉTÉ  DBS  SCIENCES  HISTORIQUES  ET  NATURELLES  DE  L*TONNB 

Déelûrée  ététblissement  d'utilité  pubUifue  par  décret  du  14  famfier  1861. 
Président  bon.  :  M.  de  Luze,  Préfet  de  TYonne  ;  président  :  M.  E,  Petit  ;  vice-prés.  : 
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M.  le  d' Rabé  ;  secréUires  :  MM.  Monceaux  et  Molird  ;  archiviste  :  M.  U.  Richard; 
trésorier:  M.  I)ehertoK. 

MUSÉE  DEPARTEMENTAL 

Fondé  par  In  Société  des  Seienees  de  VYonme» 

Conserrateur  :  M.  Mooceaox. 

Ce  Musée  comprend  direrses  sections  d'une  importance  réelle  et  oui  comprea 
nent,  outre  une  galerie  de  peinture  et  de  sculpture  oéjà  remarquable,  rarchéologie, 
la  numismatiqae,  la  géologie  et  l'histoire  naturelle  départementales.  Les  catalosues 
de  la  section  d^archâlogie,  des  galeries  de  sculpture  et  de  peinture  ont  été  publiés. 

Par  suite  du  legs  de  M.  Gariel,  la  numismatique  bourguignonne'à  été  très  riche* 
ment  dotée  et  le  médailler  est  très  complet. 

Une  salle  spéciale,  consacrée  aox  souvenirs  du  maréchal  Davoust,  a  été  organisée 
par  Mme  la  princesse  d'Eckmilbl,  née  Davousl,  et  les  objets  légués  au  musée  d'Ao- 
xerre  forment  un  ensemble  précieux. 

SOCIÉTÉ  DES  ARCHITECTES  DE  L'YONNE 
MM.  Grégoire-RoAx,  architecte  A  Auxerre,  président  ;  Roblot,  architecte  à  Sens, 
vice- président  ;  Brion,  architecte  A  Auxerre,  rue  du  Grand-Caire,  SSt  secrétaire  ' 
Fijalkowski,  architecte  A  Sens,  et  Morean,  arcîkitecte  A  Auxerre,  membres  du  boreaa* 

SOCIÉTÉ  DES  GÉ0BIÉTRES-EXPERT8. 
M.  Pissier,  géomètre-expert  A  Jolgny,  président. 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SENS. 
Imstituée  par  arrêté  de  M,  le  ministre  de  l'intérieur  en  date  du  24  l'un  1844* 

Membres  d'honneur  :  Mgr  TAreheTéque,  M .  le  Préfet,  MM.  le  Sous-Préfet  et  le  Maire 
de  Sent  ;  président  :  M.  Roblot  ;  vice  président:  M.  Julliot;  secréuire  :  Ai.  Pabbé 
ChaHraire;  viee-eeeréuire :  M.  Ducberoin ;  archiviste  :  M.  Baudoin;  ▼ioe^u^iviste  : 
M.  Tenaille  d'EsUii ;  trésorier:  M.  Sépot. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  DE  LA  VILLE  D'AUXBRRE 

Professeur  :  M.  Biard. 

Court  gratuit  de  Géométrie  descriptive  avec  application  à  l'industrie ^ 
sous  les  auspices  de  la  ville  d*Àuxerre, 

M.  Staub,  employé  des  ponts  et  chaussées,  chargé  du  cours. 

SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  D'A  VALLON 

Président:  M.  Jordan;  vice-président:  M.  Joseph  Prévost;  secrétaire  :  M.  l'abbé 
Maillot  ;  trésorier  :  M.  N  ....;  bibliothécaire:  M.  Richard. 


SOCIÉTÉS  ET   ÉTABLISSEMENTS  DE   BIENFAISANCE. 

ETABUSSEMENT  DÉPARTEMENTAL  D'ASSISTANCE  ET  DÉPÔT  DE  MENDICITÉ 

{Ancien  Hôtel- Dieu  de  la  Mctdeleine^  à  Auxerre,) 

COMMISSION  OB  SVBVEJLLANCB  : 

MM. le  Préfet, prés.  ;  Legrand,  v.-prés.;Ribain,  Guimardi  Taillefer,  Piat,  membres. 
Personnel  :  M\f.  Gballine,  directeur;  Mathé,  receveur-économe;  Droin  etNodot, 
médecins  ;  Monceaux»  pharmacien;  Boivin,  gardien. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

Les  commissions  administratives  sont  composées  de  six  membres  non  compris 
le  Maire,  président  de  droit. 

Ville  d' Auxerre,  —  M.  le  Maire,  président.  Membres  nommés  par  M.  le  Préfet  : 
MM.  Bouché  Emile,  Chavard,  Martin  V.,  Richard;  membres  nommés  par  le  Conseil 
municipal  :  MM.  Hugot,  Guimard  ;  M.  Coulbois,  receveur;  M.  Nodot  père,  secré- 
taire. Médecins  du  bureau  de  bienfaisance  :  MM.  Nodot  et  Martin. 

Vdle  d'Avallon.  —  MM.  le  Maire,  président;  Baudenet,  Moreau,  Berriat,  Bidanll, 
Gally  Martin,  Verrier,  administrateurs  ;  Jouanique,  receveur. 

Ville  de  Joijgnr,  —  MM.  le  Maire,  président;  Grenet,  Chailley,  Coquard,  Au- 
berger,  administrateurs  ;  Bouvet,  receveur. 

Ville  de  Sens.  —  MM.  le  Maire,  président  ;  Rousseau,  Parigot,  Jarlat,  Forest, 
Coartauz  et  Ganjard,  administrateurs  ;  Senet,  secrétaire  ;  Moreau,  receveur* 
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Fille  ée  Toimerre.  —  MM.  le  Maire,  président  ;  N ,  Folacci,  Roy-Gallois, 

Moine,  Diard  et  Thibault,  administrateurs  ;  Durieux,  receveur. 

ASSOCUTION  POUR  L'EXTINCTION  DE  LÀ  MENDICITÉ  À  ÀUXERRE. 

Cette  institution,  fondée  en  1841,  a  pour  but  la  distribution  de  secours  à  domi- 
cile aux  familles  indigentes. 

Conrré  :  MM.  le  Maire,  président  ;  L.  Richard,  secrétaire  ;  E.  Bouché,  trésorier  ; 
Martin,  Godard,  Kielmann,  Ficatier,  Roche,  Gauthier,  Chavard,  Portail,  Gamier 
père,  Che?i]ion,  Gniilet  G.,  Hugot,  Blont,  Léger,  Loury,  Jaquot,  Servet,  Abu, 
AUeanme,  Dcjebansart,  membres. 

SOCIÉTfi  DE  CHARITÉ  MATERNELLE  D*AUXERR& 

Cette  Société  a  pour  but  de  fournir  des  secours  aux  femmes  en  couches  dans 
rindi|Benee.  —Comité:  Mmes  de  Luze,  présidente  d'honneur;  Piat,  présidente; 
MaanceLeclair,  Muret,  ricepréridentes  ;  Puisant,  Salle,  Berthier-Ravin,  Guimard, 
Rouillé,  Ficatier,  Leau,  Ythier,  Berlin,  Félix  Serfet,  Savatier-Laroche  ;  M.  Sourdy, 
Seerétaîre-tréaorier  ;  membre-né  du  Comité  :  M.  le  Maire. 

UNION  DBS  FEMMES  DE  FRANCE. 

PrésiJente  :  Mme  Savatier-Laroche  :  vice-présidentes  :  Mmes  Puissant,  Papavoine; 
trésoiière  :  Mme  G.  Rouillé;  trésorier-adjoint:  M.  G.  Berthier;  secrétaire:  Mme 
Aldon  ;  directrice  du  matériel  :  Mme  Ythier;  directrice  du  personnel  :  Mlle  Poulet. 

Comrri  db  Sans  :  Présidente,  Mme  la  colonelle  Mathieu. 

ASSOCUTION  DES  DEMOISELLES  ÉCONOMES  A  SENS. 

Celte  association,  fondée  A  Sens,  a  pour  but  de  secourir  les  jeunes  filles  pauvres, 
de  leur  apprendre  à  travailler  et  de  les  placer  convenablement.  Elle  est  placée 
sons  la  surveillaDce  des  sœurs  de  la  Sainte-Enfance. 

n  existe  à  Avallon  une  association  ayant  le  même  but,  subv^tionnée  par  le  bureau 
de  bienfaisance.  Les  orphelines  ou  jeunes  filles  pauvres,  au  nombre  de  25  à  90,  sont 
placées  sons  la  direction  des  religieuses  de  Saint-Vincent-de-Paul. 


CAISSES  D'ÉPARGNES. 

Am^erre,  —  MM.  Lévy,  caissier  ;  Balhereau,  sous-caissier  ;  Larrin,  contrAIeur  ; 
Sasflin,  employé;  Geoffroy,  concierge.  —  Succursales:  àAppoigny,  Chablis, Cbeny, 
Coiilajiges4a- vineuse,  Coulanges-sur-Tonne,  Courson,  Fleury,  Ligny,  Mailly-le- 
Càâteau,  St-Sanveur,  Seignelay,  Toucy  et  Vermenton. 

^msl/an.  ^  M.  Ta  tessauce,  caissier.  —Succursales:  à  L'isle,  Guillon,  Quarré, 
Véselay  et  Cbâtel-Ceosoir. 

Jaig^r.  •—  M.  Breuillet,  caissier  ;  Colas  et  Bonyer,  employés.  —  Succursales  :  à 
Aillaat,  Basson,  Brienon,  Cerisiers,  Charny,  Dixmont,  Saint-Fargeau,  Salnt-Julien- 
dn-Sault;  VilleneuTe^ur-Yonne.  La  Ferté-Loupiére  et  Migennes. 

S^ms.  —  M.  JoUy.  caissier;  Rolland,  Roblotet  Jacquet. employés.  —  Succursales: 
à  Cbëroy,  Ponteur-Yonne,  Sergines^  Villeneuve-rArcnevéque,  Villeneuve-la-Guyard, 
Tliorisny,  Saint-Valérien.  Véron,  Vinneuf,  Theil,  Egriselles-ie-Bocage,  St-Maurice- 
aas-Riches-Hommes  et  Pmonds. 

TmMerre,  —  MM.  Latné,  caissier.,  Lagrifoul,  employé.—  Succursales  :  à  Ancy-le* 
Franc,  Cruzy.  Flugny,  Neuvy-Sautour,  Noyers,  Ravieres,  Cbesley  (Aube). 

Smimi'Ptoremtim,  —  M.  Delagneau,  caissier. 

SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS 

Société  de  Mooon  matuels  àm  infUtafeun  et  tnstitatrioet  dn  dépertement. 

—  Présidents  honoraires  :  M.  le  Préfet  et  M.  Lalande,  ancien  inspecteur  d'académie  ; 

S  résident.  M.  Parrenin,  inspecteur  d'Académie  ;  vice-présidents,MM.  Vieillot,  direc- 
tur  de  TEcole  normale,  et  Laurent,  inspecteur  primaire  à   Joigny  ;  trésorier, 

M.  Morean,  instituteur  à  Auxerre  ;  secrétaire,  M.  N instituteur  à  Auxerre  ; 

administrateurs,  sept  instituteurs  nommés  pour  trois  ans  et  choisis  parmi  les  35 
dtiègués. 


■lédloile  4e  inronae,  scientifique  et  de  prévoyance,  comprenant  les 
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médecios,  pharmaciens  et  vétérinaires  du  département,  fondée  le  21  août  1844.  — 
MM.  Dionfs,  président:  Populus  et  Thieny,  vice-présidents;  Duché»  secrétaire 

ffénéral  ;  L.  Roche  et  Nodot,  secrétaires  des  séances;  N ,  trésorier  ;  Dejust, 

bibliothécaire  ;  N ,  archiviste. 

AMooiation  médloàle  de  iTonne,  Société  de  prévoyance  et  de  seconrs  mata^ 
des  médecins  du  département.  —   Auociation  générale  des  médeeint  de  Frenee.   — 

MM.Chavance,  présid.  ;  Pouillot,  Michalski,  vice-prés.:  Vignes,  secret.  ;Ficatler,  très. 
Cette  Société  a  été  autorisée  par  décret  impérial  du  31  mars  1860. 

Arrondissement  d'jiuxerre, 

Auxerre.  —  Société  de  secours  mutuels  et  de  prévoyance:  MM.  Massot,  président 
honoraire;  Surogoe  ^,  président;  Raffin  et  Bemot,  vice-présid. ;  E.  ThomaSf 
trésorier  :  Légé,  secrétaire;  Andreiny,  secrét.-adjoint.  ~  Société  de  St-FrançoU- 
Xavier  :  MM.  Martin,  présid.;  U.  Richard,  vice-présid  ;  Bernier,  trésor.—  Société 
de  secours  mutuels  pour  les  veuves  et  les  orphelins  des  fonctionnaires  M  employés 

de  lionne,  M.  N ,  président.  —  Société  privée  des  Ouvriers  des  Aidiers 

Muzey,  Duroeu,  président.  —  Les  Prévoyants  de  l'Avenir,  société  civile  de  re- 
traites, M.  G.  Berthier,  président.  —  Société  typographique  auxerrotse,  M.  Le- 
roux, président.  —  Assoaation  amicale  entre  les  employés  des  services  mn- 
nicipaux  et  hospitaliers  de  la  ville  d*Auierre  :  Léger,  président.  —  Société  de 
secours  mutuels  privée  des  ouvriers  des  ateliers  Jules  Berthier  :  Georges  Berthier, 
président.  ~  Société  de  la  Ruche  bourguignonne,  M.  Paul  Juchet,  président. 

Accolay.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Grenand,  président. 

Appoigny.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Carré,  président.  —  Cultivateurs  et 
vignerons  d'Appoigny*  M.  Sidenler  Alphonse,  président 

Beines.  —  Société  &  Saint-Vfaicent,  M.  Villain,  président. 

Chablis.  —  Société  de  Saint-Yincent.  M.  Carré  Eugène,  président. 

Cheny.  —  Société  privée,  N. . . ,  président 

Chén.  —  Société  de  secourt  mutuels  privée  de  Chén,  M.  Glémendot,  président 

Chichée.  —  Société  privée.  M.  Quittot,  président. 

Coulange-la-Vineuse.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Houdé,  président 

f'ourson.  —  Société  l'Avenir,  M.  Duffour,  président. 

Héry.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Paulvé,  président. 

Lisnorellfs.  —  Société  de  secours  mutuels,  Crochot  M.,  président.  —  La  Fraternelle, 
M.  Jolly.  président. 

Ugnv-le-Châtel.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Toumier,  président. 

Mailly-la-Ville.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Louis  Adam,  président. 

Maillf-le-Chftteau.  —  Union  républicaine  des  travailleurs,  M.  Prudot,  président. 

Maligny.  —  Société  des  vignerons,  M.  Rousselet,  président.  —  Société  de  Saint- 
Eloi  et  de  Saint-Vincent,  M.  Peyroui.  président. 

Monéteau.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Rouillé,  préàident 

Montiffuy-la-Resle.  —  Société  de  seconrs  mutuels,  M.  Gavet,  président. 

Mont-St-Sulpice,  Bouilly,  Chichy.—  Société  de  secours  mutuels,  M.  Brunot,  président. 

Moutiers.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Alfroy,  pràident. 

Ormoy.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Sourdillat,  président 

Pontign^.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Henry  Dubois,  président. 

Saint-Bris.  —  Société  de  secours  mutuel<,  M.  Teillet  Alfred,  président. 

Saint-Florentin.  —  Société  de  secours  mutuels  (hommes),  M.  Jullien,  président 
—  Société  de  secoum  mutuels  (femmes),  M"*  Rozé,  présidente.  —  Société 
privée.  M.  Moiset,  président. 

Saint-Sauveur.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Boulât,  président. 

Seignelay.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Carobuzat,  président. 
Toucy.  —  La  Fraternelle,  M.  Roche  Louis,  président. 
Trucy-sur-Yonne.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Guilly.  président. 
Val-de-Mercy.  —  La  Fraternelle.  M.  Sempé,  président. 
Yermenton.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Buneau,  président. 
Yilly.  —  Société  de  Saint- Vincent,  M.  Robinet,  président. 
YinceUes.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Périé,  président. 

Àrrondisêement  d^Avallon, 

Avallon.  —  Société  d'assistance  mutuelle,  M.  Morio,  président. 
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Châtel-Censoir.  —  Société  de  secours  mutoels,  M.  Boniusron,  président. 
LlsIe-a-Serein.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Dizerens.  président, 
liootillot.  —  Société  de  Saint- Vincent,  M.  Berthoux,  président. 
Téieby.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Destutt  de  Blannay,  président. 

Arrondiuement  de  Joigny. 

Joigny.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Fenenx  Louis,  président. 

Aiilant.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Roj,  président. 

Anneau.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Courtanlt,  président. 

Bassou  et  Bonnard.  —  Société  de  secours  mutuels^  M.  Ladoué  Aug.»  président. 

Béon  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Yial,  président. 

Bléoeau.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Lemonnier  Paul,  président. 

Brienon.  —Société  de  secours  mutuels, M.  MoreauJ.,  président. —  La  Prévoyante 

(femmes),  Mme  Parigot,  présidente.  —  Société  des  sapeurs-pompiers,  M.  Parigot, 

président. 
Bnssy-en-Othe.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Loup,  président. 
Cézy.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Griache,  président. 
Ghamy.  —  Société  des  sapeurs-pompiers,  M.  Ghalle,  président.  —  Société  de  secours 

motueis,  M.  Boulet  Charles,  président. 
Chichery.  —  La  Mutuelle  des  tra?ailleurs  du  soK  M.  Roidot.  président. 
Mifcennes.  —  Société  des  sapeurs-pompiers,  M.  Bondoux,  présid.  —  La  Préroyance 

(ks  mécaniciens  et  chauffeurs  du  dépôt  de  Laroche,  M.  Foltz,  président. 
Pmnoy.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  N. .  .,  président. 
Rogoy.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Blanchanl,  président.  —  La  Prévoyance, 

M.  d'Harcourt,  président. 
Boochères.  —  Société  de  secours  mutuels,  M  le  comte  de  Vergennes,  président. 
Routeon.  —  Société  de  secours  mutueh,  M.  Labbe,  président. 
Saint-Cydroine.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Besneux,  président. 
Saint-Fargeau.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Berthelot,  président* 
Saint-Julien-dn-Sault.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Coste,  président. 
St^Privé.  •—  Société  de  secourt  mutuels,  M.  Gallet,  président. 
Villemer  et  Neuilly.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Hournon,  président. 
TilleneuTe-sur- Yonne.  —  Société  de  secours  mutuels,   M.  Frécault,  président.— 

L^nion  fraternelle  des  vignerons.  M.  Colin,  président. 
TUlms-sur-Tholon.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Leau,  président. 

Arrondissement  de  Sens, 

Sens.  —  Caisse  d'union,  M.  Landry,  ancien  maire  de  Sens,  conseiller  général, prési- 
dent —  Société  de  Saint-François-Xavier,  M.  Duchemin,  président.  —  Les  Pré- 
Toyants  de  l'Avenir  (169*  section),  M.Chaproo,  président.  —  Société  des  employés 
de  la  maison  Evrat  à  Sens,  M.  Kvrat,  président.—  La  France  Prévoyante  (section 
de},  M.  Ravin,  président 

Chèroy.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Bonsant  président. 

CoUemiers.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  L.  Colin,  président. 

Ktigny.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Robinet  M.,  président. 

Foalame-la-GaiUarde.  —  Société  de  Saint -Vincent,  M.  de  Fontaine,  président. 

Gron.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Quatre,  président. 

Màlay-le-Grand.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Charruet  Louis,  président. 

Michery.  —  Société  des  amis  de  l'ordre,  M.  Berlin,  président. 

Paron.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Roy  Maurice,  président. 

Pont-snr-Tonne.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  le  docteur  Petit,  président 

Saint-Clément.  —  Société  la  Fraternelle,  M.  G.  Pouteau,  président  —  Les  Tra- 
▼aillenrSj  M.  Gay,  président. 

Saint-Martm-du -Tertre.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Pierre  Henry,  président. 

Soocv.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Clouet,  président. 

Tkorigny.  —  Société  de  Saint-Paul,  M.  Rayer,  président 

Vallery.  —  Société  de  Saint-Thomas  de  Cantorbéry,  M.  Benard,  président. 

Véion.  —  Société  de  Saint- Vincent,  M.  Oudry   Louis,  président. 

Villeblevin.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Brossard,  président. 

▼ilienenve-la-Guyard.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Ijedouz.  président. 

▼illeneuve-l'Archevéque.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Gauthier,  président. 

Vînneof.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Lefort.  président. 

Voisines.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  E.  Gibez,  président. 
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Arrondissement  de  Tonnerre, 

Tonnerre.  —  Société  des  sapears-pompiers,  M.  Jacob,  présidât.  —  Société  des 
ouvriers  réunis,  M.  Perreau,  président.—  Société  des  vignerons^  M.  Batréau,  présid. 
Ancy-le-Franc.  —  Société  des  sapeurs-porapiers,  M.  Rigoliet,  président. 
Annay-sur-Serein.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Barbier  Henri,  président. 
Argenteuil.  ^  Société  des  travailleurs,  M.  le  colonel  Ricbard,  président. 
Cbassignelles.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Carré  Désiré,  président. 
Danoemoine.  —  Société  l'Union  des  TniTailleurs,  M.  Véron,  président. 
Epineuil.  —  Société  La  Fraternelle,  M.  Tranchant,  président. 
Molosmes.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Clément  Cbapotin,  président. 
Nitry.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Lenoble,  président. 
Noyers.  —  Société  des  ouvriers,    M.  Lemaire,  président. 
Poulv-s-Serein.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Boutrolle,  président 
Raviéres.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Rizier  Henri,  pr&ident. 
Serrigny.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Nicoile,  président. 
Viviers.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Clémendot,  président. 


AssoeiatîoB  des  «noieiM  élèrei  da  Oollége  d'Auzarre.  —  Fondée  en  1859,  cette 
association  a  pour  but  d'établir,  entre  les  anciens  élèves  du  collée  d*Auxerre,  un 
centre  commun  de  relations  amicales  et  d'assistance  fraternelle  et  de  coopérer  jé 
même  temps,  dans  la  mesure  des  ressources  de  la  Société,  au  maintien  de  la  naute:  n 
putation  du  vieux  collège  fondé  par  Jacques  Amyot.  Comité  :  MM.  Daplan,  preé 
aident,  à  Vilieneuve-Saint-Georges;  Aubron,  trésorier,  notaire  à  Paris. —  Membres- 
MM.  Binocbe  Félix,  avocat  à  Paris;  Oroin  Ernest,  juge  au  tribunal  de  commerce 
de  la  Seine  ;  D'  Boucheron,  à  Paris  ;  Picot,  juge  de  paix,  à  Paris  ;  Milliaox, 
avoué  à  Paris.  —  Délégué  général  de  TAssociation  à  Aaxerre  :  M.  Munier,  ancien 
principal  du  Collège. 

Cette  association  continue  à  décerner,  chaque  année,  en  son  nom,  trois  prix  d'hon- 
neur aux  élèves  du  Collège.  Elle  continue  aussi  à  entretenir  dans  l'internat  des 
demi-bourses  on  des  quarts  de  bourse.  De  1859  à  1870,  il  a  été  concédé  15  demi- 
bourses  et  19  quarts  de  bourse.  De  1870  jusqu'à  ce  joor,  il  a  été  constamment  payé 
une  demi-bourse  à  un  élève  de  famille  modeste,  classé  dans  les  plus  méritants. 

AMOCiifttion  amioftle  des   anoîent   Élèves   dn  OoUége  et   da  Lyoée   de  Basa. 

Fondée  en  1843,  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique,  par  décret 

du  25  mai  1880. 

Comité  D*ADMiMisTiiATiorr  pour  l'année  1894  : 

Commissaires  a  Paris:  MM.  Molleveaux,  président,  30,  lM>ulevard  Henri  IV; 
Lortat-Jacob,  trésorier,  4,  rue  et  place  Louvois  :  Chérean  Louis,  secrétaire,  103,  rue 
Montmartre:  Emile  Mersier,  5,  rne  Blanche;  Octave  Sachot.  19,  rue  du  Dragon  ; 
Georges  de  Serbojines,  57.  rue  Taitboui;  Nivert-Desmont,  105,  avenue  de  Nemlly, 
à  Neuill j-sur-Seine  ;  André  Lalande,  4,  rue  Legoff. 

Commiuaires  correspondanu  :  à  Sens  :  MM.  le  docteur  Compérat,  vice-président  ; 
Raoul  Evrat,  Horace  I^efort,  lienri  Gandillon,  Ceorges  Beaudoin  :  —  à  Joigny  : 
M.  Boneley  ;  —  à  Saint-JuUenniu-Sault  :  M.  le  docteur  Coste;  —  à  Auxerre  :  H.  Li- 
mosin  ;  —  à  Villeneuve-PArchev.  :  MM.  le  D'  Mathieu  et  Chardon  ;  —  à  Bray-sor- 
Seine  :  M.  Penancier  ;  —  à  Villeneuve-sur-Yonne  :  MM.  le  D'  Esménard  et  Arsène 
fiondoux;  —  à  Courienay  :  M.  Bailly;  —  à  Château-Renard:  M.  le  D' Poirier; 
—  à  Fontainebleau  ;  M.  Gaultry  ;  —  à  VUleneuve-la-Guyard:  M.  Berlot. 

M.  Alfred  Julien,  à  Sens,  receveur  pour  Sens  et  les  départements  autres  que  la 
Seine. 

Association  des  anciens  Elèves  du  collège  de  Tonnerre.  —  Prési- 
dent :  M.  le  docteur  Campenon,  à  Paris  ;  vice-président  :  M.  le  docteur  Droin,  à 
Tonnerre;  secrétaire  :  M.  Sylvestre,  avoué  a  Tonnerre;  trésorier  :  M.  Martin,  à 
Tonnerre. 
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SOCIÉTÉS  MUSICALES 

ORPBÉONS. 


Coanimet.  Directeurs. 

Aozarre  (Cbor.  da  Livre).    Monoury. 

Chatlif.  Perreta. 

Goa1âDge*«-Toniie,  N... 

GeraigDy,  Vallée. 

Bffootignyy  N . . . . 

Neuilly.  Buhour. 


Gonuimnes. 

Saint-FlorenliDy 

Sent, 

Tonnerre, 

VilleneuTe-la-Gnyard,  Charron. 

ViUeneuve-e- Yonne,     Ouoy. 


Direetenn. 

Marliac. 

Lorin. 

Ribierre. 


HARMONIES. 
Avallon  (Philharmooiqae).    Florent.         |  Sent, 

FANFARES. 


Bardin. 


Bilenn. 

Boiiteau. 

Oesgrangei. 

Bailn. 

Lhoite. 

PloMii. 


Aillant, 
Andrjree, 

Appoiçny, 
Arcy-enr-Carc, 
Aaqaios, 
Anxerre(fanf.  aoi). 

—     (fanf.  onvr.).  Joberi. 

ATalloo,  Parmentier. 

Bléneeu.  Loap. 

Lea  Bordes,  Senange. 

—  Mérot. 

Briaooo,  Clero. 

Broaaee,  Mailleaa. 

BoasT-eo-Othe,  Larrivée. 

La  delle-Saiot-Cyr,  Franjou. 


Ceriaiert, 

Rigault. 

ChftblU, 

Booeheron. 

Champignelles, 

Cotté. 

Gbarnplay, 

N... 

Charbny, 

Gage. 

Cliarentenay, 

Renaud. 

Cbarnj, 

Gacb. 

— 

Moreau. 

CbAtel-X:ensoir, 

Gallet  A. 

Gagné. 

^ 

Vîray. 

Ghaomot-  Piffonds, 

Labbe. 

Collemiers, 

Guiebaril. 

Coalanget-kur- Yonne 

t  Leseur. 

Coargif. 
OMirlon, 

Armenaud. 

Cajon. 

Coaraon, 

Jarry. 

CraTaot, 

Petit. 

Uanoeffloioe, 

Cerveau. 

Digea. 

Breuillard. 

Disaient, 

Dagnin. 

Dofliats, 

N... 

Eglény, 

N... 

Cgria«llea4e^ 

Tourlier. 

Epineaîl, 

Gallot. 

ÉUgny, 

Gnicbard. 

Jnffin. 

Gi^^-Noblet, 

Dofey. 
Gagé  T. 

Gisy-les-Noblec, 

Groo, 

Gueroby, 

Gttillon, 

Héry, 

Irancy, 

Joigny, 

U  Chapclle-Vieille-F.  Flogny 

La  Ferté-Loupière,       Besançon. 

LaTau, 


Roger. 

Rouaaet. 

N.. 

Lombard. 

Coquard. 

Guillaume. 

Trault. 


Ligny-le-Cbâtel» 

Lindry, 

Loote, 

Mailly-la- Ville, 

Mailly-le-Cbâteau, 

Maligny, 

Maligny, 

Marsangis. 

Micbery, 

Migé", 

Migennes, 

Montacher, 

Montallery, 

Montigny, 

Montréal , 

Mont-Saint-Solpiee,    Duguet. 


Berry. 

Ponlin, 

Madelin. 

Joly. 

Foucby. 

Brisedous. 

Boisante. 

Laroehe. 

Masqnelet. 

Hivert. 

Valton. 

Petit. 

0.  Verain. 

Cornu, 

Remonte. 

Fort. 

Clerc. 

Collas. 


Neuvy-^autour. 
Noyers. 

Faroy-en-Otbe, 

Passy, 

Pont-sur-Yoone, 

Qoarré-les-Tombea. 

Rogny, 

Saint-Bris, 

Saint-Cyr-lei-ColonB|  Hivert. 

—  Mary. 

Saint-Fargeau,  Henrier. 

Sdiint-Florentin,  Marliao. 

Sainte-Magnanee,         Millier. 
St-Martin-<lu-Tertre,  Anthoniasen. 
I  St-Martin-B-Ooanne,    Eohard. 


Buieau. 

Thierry. 

N...... 

Robichon  V. 

de  Villebiohot. 

Leroux. 

Lobbé. 

Miégeville. 

Givaudin. 


St-Hiaric»-R.-a., 

Corbeltad. 

Viumorl, 

ntolKi. 

Siiiit-Vil«rlCD, 

S... 

V«n..Dto<., 

PenoD. 

SeigneliT, 

Véfon, 

tiraaiil. 

S^a, 

Filloi. 

Vtear.V, 

Roubi<k 

Vaidoi. 

VillBblcTin, 

N... 

-   (IroiBpttdeeh. 

Bertnud. 

Vill<fr>DehG-Sl-t>b>l 

DaforMvaie 

Tonneliar. 

VtllMWOTÏ-l'AWlWT. 

Paliiaim. 

P.iQ. 

LeoeTag. 

Baruucba. 

Go». 

Vlllan«D'M-Yoar.a, 

VUbIi. 

Lavllla. 

ViDedl», 

Jollj. 

Vewt. 

Cotî*. 

Vio7enf. 

nlloD. 

Plorwl. 

VoaWn.j, 

SadoneU. 
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TROISIÈME  PARTIE 


STATISTIQUE,  SCIENCES  ET  ARTS 


UN  ÉPISODE  DE  L'INVASION  A  AUXERRE 

En  1814. 


On  a  peu  de  renseignements  sur  l'invasion  des  armées 
alliées  dans  le  département  de  l'Yonne  et  leur  attitude 
yis-à-vis  des  populations  désarmées  en  1814  et  1815. 

Tandis  ^ue  les  départements  voisins  ont  recueilli  avec 
soin  les  taits  et  gestes  de  ces  troupes  bigarrées  que 
TEurope  entière  dechaina  sur  nous  et  oui  s'appliquèrent 
à  nous  rendre  en  quelques  mois  tout  le  mal  que  vingt 
ans  de  guerre  leur  avaient  fait  supporter,  nous  n'avons 
rien  ou  presaue  rien  pour  rappeler  à  nos  enfants  tous  les 
maux  (|ue  1  ennemi  vainqueur  infligea  à  nos  contrées 
à  cette  époque  néfaste  de  notre  histoire. 

En  4870,  autre  année  terrible,  nous  avons  revu  la 

fuerre  et  nous  avons  éprouvé  une  partie  de  ces  maux, 
ort  heureusement  le  aépartement  de  l'Yonne  n'est  pas 
resté  longtemps  à  la  discrétion  de  nos  ennemis  séculaires 
les  Allemands  et  les  populations  ont  bien  moins  souffert 
qu'en  1814  et  1815.  Le  récit  de  l'occupation  prussienne 
a  été  fait  ici-même  dans  V Annuaire  et  nous  n  avons  pas 
à  y  revenir. 

Les  publications  de  cette  nature  sont  de  la  plus  grande 
utilité^  à  notre  époque  surtout  où  la  menace  ae  l'invasion 
est  devenue  notre  état  permanent.  On  oublie  trop  sou- 
vent que  nos  frontières,  devenues  plus  proches,  nous 
séparent  à  peine  d'un  ennemi  implacai)le  et  d'autant  plus 
disposé  à  nous  nuire  qu'il  est  moins  rassuré  lui-même. 
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Il  a  conscience  d'avoir  dépassé  les  bornes  en  nous  forçant» 
par  un  subterfuge,  à  lui  déclarer  la  guerre  lorsque  nous 
n'étions  pas  prets^  et  en  retenant  par  surprise^  deux  de 
nos  plus  belles  provinces.  Appliquons-nous  donc  à  nous 
préparer  virilement  à  cette  chose  dont  on  nous  recom- 
mande de  ne  point  parler  mais  d'y  penser  toujours. 

Il  n'est  point  d  exercice  plus  réconfortant  que  de 
rappeler  ce  qu'ont  fait  nos  pères  dans  la  prospérité  et  ce 
qu  ils  ont  souffert  dans  les  mauvais  jours.  Et  lorsqu'ils 
ont  été  à  la  hauteur  des  circonstances,  lorsqu'ils  ont 
montré  du  sang-froid  et  du  courage  devant  un  vainqueur 
insolent  et  brutal,  donnons-les  en  exemple,  afin  de  les 
imiter  plus  tard  si  les  circonstances  nous  placent  dans 
des  conditions  semblables. 

Comme  nous  l'avons  dit  en  débutant,  nous  avons  peu 
de  renseignements  sur  l'invasion  de  1814  et  celle  de 
1815,  et  cependant  il  y  aurait  un  bon  travail  à  entre- 
prendre sur  cette  époque  malheureuse  de  notre  histoire 
en  ce  qui  concerne  notre  pays.  Les  matériaux  ne  man- 
quent pas  ;  beaucoup  de  personnes  ont  tenu  dans  ces 
temps  troublés  un  journal  de  ce  Qu'elles  observaient,  et 
en  laisant  des  recherches  aux  arcnives  des  villes  et  du 
département,  on  ferait  revivre  bien  des  faits  ignorés  de 
notre  génération . 

Mous  avons  trouvé  dernièrement,  dans  des  papiers 
provenant  de  M.  Bernard  d'Héry,  qui  fut  député  à  la 
Constituante,  puis  membre  du  Directoire  de  1  Yonne  et 
Conseiller  de  préfecture  pendant  plus  de  30  ans,  tout  uq 
dossier  intéressant  un  épisode  de  l'invasion  à  Auxerre  en 
1814,  épisode  tout  à  l'honneur  des  administrateurs  de 
l'époaue  qui  ont,  par  leur  courage  et  leur  énergie,  sauvé 
près  G  un  million  que  voulait  leur  arracher  un  ennemi 
orutal  et  rapace.  Nous  allons  publier  les  pièces  intéres- 
sant cette  affaire  en  les  faisant  précéder  d'un  exposé 
indispensable. 

L'hiver  de  1814  vit  envahir  la  France  par  les  armées 
coalisées  contre  Napoléon.  La  Bourgogne  et  la  Cham- 
pagne furent  les  premières  occupées.  Dès  le  25  janvier. 
Tonnerre  fut  entouré  par  des  corps  d'éclaireurs  qui  pous- 
sèrent des  reconnaissances  jusqu  à  Chablis.  Le  r*"  février. 
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Joignv  reçut  la  première  visite  de  l'ennemi  qui  parcourut 
la  vallée  d'Aillant  et  vint  se  montrer  jusquà  Saint- 
Georges,  où  les  habitants  le  repoussèrent  en  lui  tuant  un 
homme. 

Le  10  février,  Tennemi  se  présenta  devant  Auxerre  et 
un  parlementai re,  détaché  d'un  corps  de  cavalerie  autri- 
chien, se  présente  au  faubourg  Saint-Gervais  en  som- 
mant le  général  Moreau.  qui  commandait  la  ville,  de  la 
livrer  au  princfede  Lichtemstein.  Le  général  Moreau,  ne 
voyant  devant  lui  qu'un  corps  d'éclaireurs,  refusa  de 
livrer  la  ville;  mais  le  lendemain  toute  une  division 
autrichienne  se  présentait  devant  Auxerre  par  les  routes 
de  Paris  et  de  Troyes. 

Le  général  Moreau,  qui  n'avait  pour  se  défendre  qu'une 
compagnie  de  80  hommes  et  quelques  gendarmes,  prit 
la  route  de  Clamecy  pendant  que  l'ennemi  entrait  par  la 
porte  de  Paris.  Une  réquisition  de  100,000  francs  fut 
irappée  immédiatement  sur  Auxerre  et  les  troupes  furent 
logées  chez  l'habitant,  qui  dut  leur  donner  tout  à  dis- 
crétion . 

Le  20  février,  à  la  nouvelle  de  la  résistance  du  général 
Allix  à  Sens  et  de  la  défaite  des  alliés  à  Montereau,  la 
division  autrichienne  partit  précipitamment  d'Auxerre. 
qui  fut  occupé  le  25  par  les  troupes  françaises  du  général 
Allix.  Mais  ae  nouveaux  succès  des  alliés  leur  rendirent 
bientôt  leur  audace. 

Le  2  mars,  on  apprit  que  l'ennemi,  qui  s'était  retiré  à 
Troyes,  se  dirigeait  par  Villeneuve- l'Archevêque  sur 
Sens.  Les  jours  suivants,  beaucoup  d'habitants  de  Sens 
et  de  Joigny  répandirent  la  terreur  en  se  sauvant  avec 
leurs  bagages  dans  la  vallée  d'Aillant. 

Le  6,  des  Cosaques  arrivent  à  Joigny,  et  le  maire, 
épouvanté,  abandonne  son  poste,  ainsi  que  le  sous-préfet 
qui  se  dirige  sur  Saint-Fargeau. 

Le  8,  1,500  cosaques  et  hussards  hongrois  passent 
encore  à  Joigny,  se  dirigeant  sur  Villeneuve,  et  on 
apprend  que  15,000  hommes  sont  stationnés  dans  les 
villages  riverains  de  la  forêt  d'Othe,  à  Arces,  Cerisiers, 
Dillo  et  Vaudeurs. 

Le  9,  la  division  autrichienne  du  prince  de  Lichsteins- 
tein,  forte  de  5,000  hommes,  faisait  de  nouveau  son 
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entrée  à  Àuxerre  et  y  restait  jusqu'au  15,  jour  où  elle 
partait  pour  Joigny.  Le  18,  cette  division  se  dirigeait  à 
nouveau  sur  Saint-Florentin  et  Tonnerre. 

Le  22,  le  général  Allix,  avec  5,000  hommes  et  12  pièpes 
de  canon,  partait  de  Joigny  pour  Brienon  ;  mais  sur  de 
nouveaux  ordres,  il  revenait  le  23  à  Chablis  et  le  24  à 
Auxerre,  qu'il  occuoait  jusqu'au  6  avril,  jour  où  Tennemi 
en  forces  considéraoles  se  jprésentait  de  nouveau  devant 
la  ville  et  s'y  installait  dénnitîvement.  C'en  était  fait  de 
la  France  vaincue.  Deux  jours  après,  on  apprenait  l'entrée 
des  alliés  à  Paris,  la  trahison  de  Marmont  et  l'abdication 
de  l'empereur  à  Fontainebleau. 

Les  alliés  prirent  immédiatement  leurs  dispositions 
pour  installer  grassement  leurs  corps  d'armée  dans  les 
principales  villes  avec  l'aide  du  parti  légitimiste  qui, 
dans  sa  haîne  pour  Napoléon,  n'hésitait  pas  à  donner  la 
main  à  nos  féroces  ennemis.  A  Auxerre,  le  baron  d'Ulm, 
chambellan  de  l'empereur  d'Autriche,  s'installait  en  qua- 
lité de  gouverneur  général  des  départements  de  l'Aube, 
de  l'Yonne  et  du  Loiret.  Il  se  hâtait  de  réquisitionner  de 
tous  les  côtés  pour  le  compte  des  armées  alliées  et  finis- 
sait d'épuiser  notre  malheureux  département.  Rien  qu'à 
Auxerre,  il  avait  à  sa  disposition  pour  nous  contraindre 
à  la  soumission,  15,000  hommes  ou  4*  corps  d'armée  des 
troupes  alliées. 

De  concert  avec  les  coryphées  du  parti  légitimiste,  il 
faisait  partir  pour  Paris  une  députation  chargée  de  porter 
les  vœux  des  fonctionnaires  et  notables  pour  la  restaura- 
tion de  Louis  XVIIL  Nous  avons  entre  les  mains  la 
minute  de  cette  adresse  au  gouvernement  provisoire 
avec  les  noms  des  signataires,  dont  beaucoup,  sans 
doute,  n'osèrent  pas  refuser  leur  signature.  Cette  adresse 
est  ainsi  conçue  : 

Les  membres  des  CoUèges  électoraux,  du  Conseil  général,  du  Conseil 
de  préfecture,  des  tribunaux,  les  chefs  des  administrations  et  fonc- 
tionnaires publics  du  département  de  l'Yonne  présents  actuellement 
h  Auxerre  et  spontanément  réunis,  soussignés, 

Au  Gouvernement  provisoire. 
Nos  Seigneurs^ 

Les  Desseins  de  la  Divinité  sont  accomplis,  Tinstrument  de  sa 
vengeance  est  brisé  et  il  est  arrivé  ce  beau  jour  qui  replace  sur  leur 
trône  les  descendants  de  saint  Louis. 


0 


Déjà  nous  avons  rendu  dans  nos  temples  de  vives  actions  de 
grâce.  Daignez  être  l'organe  de  nos  sentiments  d'admiration  et  de 
gratitude  auprès  des  Hautes  Puissances  alliées  dont  la  magnanimité 
a  opéré  ce  prodige  de  reconnaissance,  auprès  du  Sénat  dont  la 
sagesse  a  consommé  cette  heureuse  révolution  d'amour  et  de  fidé- 
lité envers  Sa  Majesté  Louis  XVIII  et  son  auguste  famille  qui  a 
ressaisi  le  sceptre  qui,  pendant  tant  de  siècles,  a  fait  le  bonheur  de 
la  France. 

Auxerre,  le  10  avril  1814. 

/^Suivent  les  signatures  J 

Ed  même  temps  le  gouverneur  général  autrichien,  ba- 
ron d'Ulm,  composait,  au  nom  des  puissances  alliées,  un 
conseil  d'administration  départemental  où  durent  siéger 
le  préfet,  M.  de  Ferment,  les  quatre  conseillers  de  pré- 
fecture, MM.  Bernard,  Crochet,  Hay  et  Robinet-Pontagny, 
et  M.  Fauitrier,  maire  provisoire  d*Auxerre.  Ce  conseil, 
chargé  de  l'administration  générale,  devait  suivre  avec 
zèle  et  activité,  sans  restriction  ni  réserve,  les  ordres 
émanés  du  gouverneur  général. 

Les  jours  suivants  furent  employés  par  le  baron  d'Ulm 
&  lancer  des  proclamations  aux  habitants  de  TAube,  de 
l'Yonne  et  du  Loiret,  où  on  les  invitait  à  rester  tranquilles 
et  à  se  rallier  au  gouvernement  des  Bourbons.  On  invo- 

Suait  la  paix  prochaine,  et  on  faisait  reluire  aux  yeux 
es  populations  épuisées  la  suppression  de  la  conscrip- 
tion en  même  temps  cjue  celle  des  droits  réunis,  si  dé- 
testés de  nos  populations  vigneronnes.  On  menaçait,  en 
même  temps,  de  la  plus  grande  rigueur  les  communes 
dont  les  habitants  ne  se  soumettraient  pas  aux  exigences 
du  nouveau  régime. 

Grâce  au  système  dlntimidation  employé  vis-à-vis  des 
maires  et  des  fonciionnaires,  tout  allait  bien  pour  M.  le 

fouverneur  général,  dont  les  réquisitions  sur  les  mal- 
eureux  habitants  de  nos  trois  départements  étaient  exé- 
cutées sans  coup  férir.  Hais  ces  réquisitions,  la  plupart 
en  nature,  ne  garnissaient  que  difficilement  la  bourse  du 
chambellan  de  S.  M.  Tempereur  d'Autriche  et  son  lieu- 
tenant à  Auxerre.  Aussi,  se  croyant  tout  permis,  imagina- 
t-il  de  vouloir  faire  verser  immédiatement  dans  sa  caisse 
les  contributions  de  toute  nature  échues  mais  non  recou- 
vrées ou  se  trouvant  dans  les  caisses  publiques,  et,  par 
un  arrêté  pris  le  23  avril,  il  signifia  au  Conseil  d'admi- 
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nistration  installé  à  la  préfecture  (]Ui\  aurait,  suivant  un 
état  annexé  à  son  injonction,  à  lui  verser  927,927  fr.  43 
centimes  en  deux  ternies  prochains,  savoir  :  le  premier 
versement  le  4  du  mois  de  mai  et  le  second  le  9  du  même 
mois. 

On  comprend  la  stupéfaction  des  administrateurs  lors^ 
que  cet  audacieux  arrêté  leur  fut  signifié.  En  dehors  de 
la  spoliation  flagrante  ordonnée  par  le  gouverneur  autri- 
chien, se  présentait  Timpossibilité  absolue  de  faire 
rentrer  les  contributions  au  moment  même  où  la  popu- 
lation du  département  était  épuisée  par  les  réquisitions 
les  plus  exagérées  et  le  séjour  des  troupes  alliées  dans 
la  plupart  des  communes.  Et,  d'un  autre  côté,  la  menace 
d'employer  la  force  armée  pour  obtenir  le  versement  des 
sommes  exigées  n'était  point  vaine. 

M.  Bernard  d'fléry,  qui  faisait  partie  du  Conseil,  pro- 
posa tout  d'abord  d  écrire  à  son  cousin  Bonnet,  avocat  à 
Paris  (1),  et  de  lui  dépêcher  un  Auxerrois,  M.  Leblanc, 
ancien  maire  de  la  ville,  pour  lui  exposer  la  situation  et 
le  prier  d'employer  tout  son  crédit  et  ses  nombreuses 
connaissances  dans  le  parti  légitimiste  pour  obtenir  que 
la  réquisition  du  commandant  autrichien  fut  levée.  Cette 
mesure  fut  prise  immédiatement,  et  M.  Leblanc  partit 
pour  Paris.  Mais  il  y  avait  peu  à  compter  sur  ce  secours, 
et  le  délai  imposé  pour  la  rentrée  et  le  versement  des 
fonds  était  si  rapproché,  qu'il  ne  fallait  pas  espérer  une 
intervention  en  temps  utile.  On  allait  donc  certainement 
à  une  catastrophe. 

Que  faire  dans  la  circonstance  ?  Les  membres  du 
Conseil  se  creusaient  la  tête  depuis  deux  iours  pour 
trouver  le  mo^en  de  sauver  le  département  du  désastre 
qui  le  menaçait,  lorsque  le  27  avnl  la  nouvelle  leur  par- 
vint que  la  paix  avait  été  signée  le  23,  le  jour  même  de 
Tarrêté  du  baron  d'Dlm,  et  que  parmi  les  articles  de  la 
convention  intervenue  s'en  trouvait  un  qui  indiquait 
formellement  que  les  autorités  royales  pourvoieraient  à 
la  subsistance  des  troupes  alliées  jusqu'au  moment  de 


(1)  M.  Bonnet,  le  célèbre  avocat,  habitait  pendant  les  vacances  la 
propriété  des  Ghesnez,  près  Auxerre,  habitée  encore  aujourd'hui 
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leur  départ,  mais  qu'à  partir  de  ce  jour  les  réquisitions 
militaires  cesseraient  entièrement. 

Tout  paraissait  donc  sauvé  et  le  Conseil  crut  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  d'écrire  au  gouverneur  général  des 
fmissances  alliées  qu'il  pensait  qu*il  devait  être  sursis  à 
'exécution  des  mesures  qu'il  avait  ordonnées,  tant  pour 
le  versement  des  contributions  que  pour  les  levées  des 
réquisitions  en  draps,  toiles  et  autres  objets. 

Avec  des  gens  de  bonne  foi,  cela  aurait  été  tout  seul. 
Mais  avec  le  baron  d'Ulra,  c'était  différent,  et  nos  con- 
seillers ne  tardèrent  point  à  s'en  apercevoir.  M.  le  gou- 
verneur général,  qui  croyait  déjà  tenir  son  million,  entra 
dans  une  violente  colère  au  reçu  de  la  lettre  du  Conseil 
administratif  du  département  de  l'Yonne,  dont  les  mem- 
bres avaient  été  nommés  par  lui  et  sur  la  souplesse 
d'échiné  desquels  il  croyait  pouvoir  compter.  Séance 
tenante,  il  prit  un  nouvel  arrêté  par  lequel,  sans  s'arrêter 
aux  termes  du  traité  de  paix  consentis  de  part  et  d'autre 
à  Paris  le  23,  il  raccourcissait  de  moitié  les  délais  pres- 
crits par  son  premier  arrêté  et  ne  donnait  plus  que  quatre 
jours  aux  membres  de  la  Commission  pour  opérer  le 
versement  des  premiers  500,000  francs,  en  les  menaçant 
d'exécution  militaire  si  les  fonds  ne  lui  arrivaient  pas  à 
l'heure  précise  qu'il  avait  indiquée.  De  plus,  il  leur  était 
interdit  de  communiquer  avec  le  dehors^  et  notamment 
d'écrire  à  Paris  pour  aviser  le  gouvernement  de  la 
situation. 

L'embarras  des  conseillers,  réunis  à  la  préfecture, 
croissait  donc  de  jour  en  jour.  Toutefois,  pour  ne  point 
rompre  complètement  avec  le  gouverneur  général  et  ne 

Sas  lui  donner  prétexte  pour  exécuter  ses  menaces,  ils 
rent  passer  des  ordres  pour  la  rentrée  immédiate  des 
contributions  et  leur  concentration. 

Une  lettre  de  M.  Bonnet,  en  réponse  à  la  demande 
d'intervention  de  M.  Bernard  et  partie  de  Paris  le  30  avril, 
arriva  le  2  mai  à  Auxerre  et  leur  donna  un  peu  d'espé- 


par  M.  Deoormardie,  son  petit-fils.  Nous  possédons  la  correspon- 
dance de  Bonnet  avec  son  parent  et  ami  Bernard,  correspondance 
très  intéressante  et  qui  embrasse  une  période  de  plus  de  50  ans. 
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rance  en  même  tenlps  qu'elle  releva  leur  courage.  Cette 
lettre  était  conçue  dans  les  termes  suivants  : 

Paris,  30  avril  1814! 

Nous  nous  sommes  mis  en  mouvement,  mon  bon  ami,  M.  Leblanc 
et  moi,  relativement  à  l'arrêté  fort  alarmant  du  gouverneur  autri- 
chien en  date  du  23  dont  vous  m'avez  envoyé  copie.  Voici  le  résultat 
de  nos  démarches  et  ce  que  nous  avons  appris. 

D'abord,  l'opinion  générale  de  tous  ceux  qui  se  mêlent  d'adminis- 
tration est  que  une  disposition  précise  des  conventions  préliminaires 
de  Paris,  et  qui  est  du  môme  jour  que  l'arrêté,  le  paralvse  absolu- 
ment. L'avis  général  est  qu'il  ne  faut  point  payer  et  qu'il  est  impos- 
sible qu'on  donne  aucune  suite  par  exécution  militaire  soit  contre 
vous,  membres  du  Conseil  administratif,  soit  contre  les  contri- 
buables. Mais  si  vous  aviez  la  bonté  de  payer  quelques  à-comptes, 
ce  seroit  autant  de  perdu. 

J'ai  fait  voir  M.  de  Schwarzenberg  (1);  j'ai  demandé  qu'on  m'in- 
troduisit près  de  lui,  mais  je  n'ai  pas  encore  de  réponse  de  ce 
côté. 

J'ai  vu  M.  Bourienne;  il  devoit  en  parler  à  M.  de  Taleyrand  ; 
depuis,  il  a  obtenu^  pour  la  ville  de  Sens  particulièrement,  de  M.  le 
général  Stein  (ou  autre  nom),  intendant  général  (prussien)  des  ar- 
mées coalisées,  une  lettre  pour  M.  le  baron  d'Ulm  qui  porte  qu'il 
n'y  a  plus  lieu  à  des  réquisitions  de  draps,  toiles,  etc.  (c^est  l'onjet 
relatif  à  la  pétition  de  la  ville  de  Sens),  depuis  la  signature  des  pré- 
liminaires de  paix.  Il  me  semble  que  cette  lettre,  non  faite  pour  vous, 
doit  pourtant  vous  profiter,  puisqu'elle  est  basée  sur  le  principe 
général. 

J'ai  été  chez  M.  Louis,  ministre  provisoire  des  finances  et  du 
Trésor.  J'ai  rédigé  dans  une  lettre  votre  pétition,  et  l'intérêt  dont 
elle  est  pour  le  Trésor.  Comme  le  ministre  avoit  beaucoup  de 
monde,  je  lui  ai  fait  remettre  sur  le  champ  par  M.  Dubuisson,  chef 
du  Contentieux  et  qui  est  l'ami  du  ministre  ;  celui-ci  m'a  fait  dire 
par  M.  DubuissoQ  qu'il  prenoit  le  plus  grand  intérêt  à  cet  objet;  que 
votre  département  n'étoit  pas  le  seul  ainsi  frappé  ;  qu'il  ne  s'occupoit 
essentiellement  que  de  cela  ;  qu'il  faisoit  réclamer  par  le  gouverne- 
ment provisoire  auprès  des  Puissances  alliées  pour  qu'on  abandon- 
nât désormais  la  perception  de  tous  les  revenus,  réquisitions,  etc., 
aux  fonctionnaires  françois,  sauf  aux  autorités  à  pourvoir  à  la 
subsistance  des  troupes  étrangères ,  qu'au  surplus,  il  ne  falloit  pas 
payer. 

M.  Louis  m'a  fait  dire  que  si  je  voulois  attendre  un  quart  d'heure, 
il  me  recevroit  volontiers,  mais  que  je  pouvois  être  tranquille. 
M.  Dubuisson  m'ayant  dit  qu'il  étoit  inutile  d'attendre  et  aflSrmé 
positivement  que  le  ministre  prenoit  les  mesures  les  plus  eflScaces, 
je  n'ai  pas  attendu.  Mais  je  vais  suivre  par  ce  côté,  qui  m'est  le  plus 
facile,  avec  une  grande  exactitude.  De  votre  côté,  avisez-moi  tous 


(1)  Généralissime  autrichien  de  qui  dépendait  le  baron  d'Ulm. 
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les  courriers  s'il  y  a  quelque  chose  de  nouveau.  Mais,  encore  une 
fois,  vous  êtes  à  l'abri  par  les  conventions  préliminaires. 

Ne  payez  point. 

On  ne  poursuivra  point. 

Lundi» je  vous  écriroi  par  le  courrier.  Jules  écrira  aussi  à  Bernard. 
Je  n'ai  que  le  temps  de  vous  embrasser  vous  et  le  bon  voisin  et 
ami  Hay. 

Bonnet. 

Je  reçois  à  l'instant  la  réponse  de  l'ami  employé  par  moi  près  du 
prince  Schwarzenberg  :  —  non  pas  le  prince  (ju'ii  n'a  pu  voir  —  mais 
son  intendant  général  lui  a  dit  que  la  chose  était  impossible  ;  que  le 
gouverneur  autrichien  n'avoit  pas  le  droit,  même  avant  les  prélimi- 
naires, de  prendre  un  tel  arrôté,  à  plus  forte  raison  depuis  ;  qu'il  ne 
falloit  pas  payer  ;  que  vous  pouviez  être  certain  qu'on  n'oseroit  pas 
donner  suite  è  l'arrêté  ;  qu'au  surplus,  il  falloit  présenter,  au  nom 
de  la  ville  d'Auierre,  une  réclamation  à  M.  de  Schwarzenberg  et 
qu'il  seroit  donné  des  ordres  sur  le  champ  pour  empêcher  les  verse- 
mens  :  —  Demain  matin,  j'engagerai  M.  Leblanc,  M.  Barey  et  quel 
ques  autres  du  Département  à  présenter  la  pétition. 

Devant  rentêtement  du  baron  d'Ulm  et  ses  nouvelles 
exigences,  M.  Bernard  avait  écrit  de  nouveau  à  Bonnet, 
malgré  la  défense  du  gouverneur  général  de  correspondre 
avec  le  dehors,  et  il  recevait  bientôt  cette  nouvelle  mis- 
sive : 

6  mai. 

Je  reçois  votre  lettre  du  4,  mon  cher  ami,  et  quoique  je  vienne 
d'écrire  à  Duplessis,  suivant  l'instruction  à  moi  donnée,  je  veux 
vous  accuser  réception  de  votre  lettre.  Prenez  d'abord  communica- 
tion de  celle  de  Duplessis. 

J'ajoute  que  le  général  Nansouty  a  été  vu,  qu'il  commencera  sa 
tournée  par  Sens  et  par  Auxerre  ;  qu'il  a  écrit  au  prince  de  Bénévent 
pour  avoir  des  pouvoirs  et  des  instructions  ;  que  Troyes,  grevé  de 
fe0,000  francs,  vient  d'être  affranchi  en  considération  des  maux  qu'il 
a  soufferts  ;  que  nous  ne  perdons  pas  un  moment  ;  qu'on  nous 
assure  que  des  ordres  sont  partis  ou  vont  partir  pour  le  baron 
d'Ulm  pour  faire  cesser  les  réquisitions  autres  que  les  subsistances 
et  les  souliers  et  bottes,  et  que  je  vais  de  ce  pas  chez  Bourienne 
qui  s'est  chargé  près  de  M.  de  Schtein  de  solliciter,  et  chez  Gillet 
où  s'est  établi  une  sorte  de  bureau  central  de  tous  les  Yonnais. 

Je  vous  répète  que  je  vais  tous  les  jours  chez  le  ministre  provi- 
soire M.  Louis,  qu'hier,  ne  pouvant  me  recevoir  (il  partoit  pour  le 
Conseil),  il  m'a  proposé  de  monter  avec  lui  dans  sa  voiture  pour 
causer,  ce  que  nous  avons  fait  ;  qu'il  m'a  dit  qu'il  croyait  qu'avant 
deux  jours  il  y  auroit  des  ordres  favorables,  et  puis  son  refrain  : 
€  Je  ne  pense  qu'à  ça.  » 

Adieu,  cher  ami^  je  vous  assure  que  vous  ne  souflrez  pas  plus  que 
moi.  Je  vous  embrasse. 

Bonnet. 
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Si  Taffaire  eût  été  du  ressort  de  Tempereur  Alexandre,  votre 
affaire  serait  faite  il  y  a  longtemps  (1). 

Pendant  que  Bonnet  écrivait  ces  lettres  rassurantes, 
les  événements  avaient  marché  à  Auxerre  et  la  colère  de 
M.  le  gouverneur  général  avait  été  crescendoy  en  voyant 
que,  malgré  son  insistance,  les  fonds  ne  rentraient  pas, 
et  entraient  encore  moins  dans  sa  caisse  Le  5  mai,  le 
Conseil  étant  réuni  à  la  préfecture,  le  baron  d'Ulm  com- 
mença l'exécution  de  ses  menaces  en  envoyant  50  hommes 
du  4'  corps  d'armée  des  troupes  alliées  pour  garder  à  vue 
et  à  leurs  frais  les  membres  du  Conseil.  L'officier  qui 
commandait  ces  50  hommes  était  chargé  de  signifier  : 
i^  qu'il  ne  s'en  irait  que  lorsque  le  versement  des  pre- 
miers cinq^  cent  mille  francs  exigés  aurait  été  effectué  ; 
2^  que  si  dans  les  48  heures  les  2/3  des  500,000  francs 
n'étaient  pas  versés,  la  troupe  des  garnisaires  se)*ait 
doublée,  toujours  aux  frais  des  membres  du  Conseil. 
Ceux-ci  se  déterminèrent  à  se  transporter  auprès  du  gou- 
verneur pour  lui  exposer  qu'il  était  de  toute  impossibilité 
de  réunir  les  sommes  demandées  dans  un  aussi  court 
espace  de  temps  et  que,  du  reste,  le  Conseil  ne  consen- 
tirait jamais  à  user  a  son  tour  des  moyens  de  rigueur 
oui  étaient  mis  à  sa  disposition  contre  tout  fonctionnaire 
cnargé  de  recouvrements  qui  n'aurait  pas  rempli  ses 
obligations,  paralysées  par  la  situation  du  pays. 

Ces  déclarations  ne  firent  qu'exaspérer  le  gouverneur 
autrichien,  qui  déclara  que,  dans  les  48  heures,  il  dou- 
blerait les  mesures  et  les  étendrait  au  receveur  général 
du  département  si  les  500,000  francs  n'étaient  pas  yersés 
d'ici  là. 

Il  était  pressé,  comme  on  le  voit,  et  ne  se  sentait  sans 

(1)  L'empereur  Alexandre  avait,  en  effet,  beaucoup  d'estime  et  de 
considération  pour  l'avocat  qui  avait  défendu  si  éloquemment  et  si 
courageusement  le  général  Moreau  en  1804.  Pendant  son  séjour  à 
Paris,  il  voulut  le  voir  plusieurs  fois.  Dans  une  autre  lettre  écrite  à 
M.  Bernard  le  27  juillet,  nous  lisons  :  «  Vous  avez  su,  sans  doute, 
que  S.  M.  l'empereur  de  Russie  m'a  fait  cadeau  d'une  très  belle 
bague,  accompagnée  d'une  jolie  lettre  à  style  direct,  signée  de  sa 
main  blanche  et  impériale  et  qui  est  vraiment  très  flatteuse  ;  c'est 
au  sinet  de  la  défense  du  général  Moreau.  J'avoue  que  cela  m'a  fait 
grand  plaisir » 
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doute  pas  bien  sûr  de  la  bonté  de  sa  cause.  La  résis- 
tance du  Conseil  lui  donnait  fort  à  réfléchir,  et  comme  à 
tout  prix  il  voulait  réaliser  et  encaisser  cet  argent  si  peu 
Intime,  il  insinua  qu^il  ne  se  refuserait  pas  à  prendre 
en  paiement  des  traites  du  receveur  général  du  dépar- 
tement à  trois  mois  de  terme,  négociables  et  cautionnées 
pour  le  montant  de  ladite  somme. 
Le  Conseil,  surpris  de  cette  nouvelle  phase  dans  la- 

Îuelle  entrait  la  négociation,  chercha  d*abord  à  gagner 
u  temps  et  s'ajourna  au  lendemain,  alléguant  que  le 
tumulte  causé  par  la  présence  des  soldats  ne  permettait 
pas  de  s'occuper  avec  fruit  d'une  délibération  aussi 
sérieuse. 

On  espérait  aussi  recevoir  d'un  instant  à  l'autre,  sui- 
vant que  l'avait  indiqué  Bonnet  dans  sa  lettre,  des  nou- 
velles de  Paris  et  des  ordres  cjui  mettraient  à  néant  les 
prétentions  flnancières  et  spoliatrices  du  baron  d'Ulm. 

Le  6  mai,  la  délibération  était  reprise  et  le  Conseil, 
s*affermissant  de  plus  en  plus  dans  ses  projets  de  résis- 
tance, refusait  de  consentir  à  ce  qu'il  fut  délivré  des 
traites  négociables  à  M.  le  gouverneur. 

Le  7,  on  attendit  jusqu'à  3  heures  le  courrier  qui 
devait  délivrer  le  Conseil  de  ses  embarras  et  de  ses 
inauiétudes  ;  mais  rien  ne  venait  et  force  fut  de  se  rendre 
à  1  hôtel  du  gouverneur  avec  M.  Crepy,  receveur  général^ 
qui  avait  é^  convoqué  également.  Là,  le  baron  d'Ulm 
signifia  aux  membres  du  Conseil  qui  persistaient  dans 
leur  refus  de  délivrer  des  traites,  qu'aucun  des  membres 
ne  pourrait  sortir  de  lappartement  et  qu'il  leur  donnait 
une  heure  pour  réfléchir  aux  conséquences  de  leur  refus 
et  délibérer  à  nouveau.  Puis  il  se  retira  avec  grand 
fracas. 

Au  bout  d'une  heure  il  rentra  et  les  discussions  recom- 
mencèrent avec  la  plus  grande  vivacité  de  part  et  d'autre. 
Pendant  quatre  heures,  les  membres  du  Conseil  luttèrent 
avec  le  plus  grand  courage  contre  les  prétentions  bien 
avérées  du  gouverneur  d'extorcjuer  son  million.  Le  baron 
d'Ulm,  exaspéré  de  cette  résistance  qui  lui  faisait  per- 
dre un  temps  précieux,  déclara  enfin  de  la  manière  la 
plus  formelle  que  si^  dans  un  quart  d'heure,  le  Conseil 
ne  prenait  pas  une  détermination  conciliant  les  intérêts 
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respectifs,  les  mesures  de  rigueur  dont  Tordre  était 
donné  allaient  recevoir  leur  exécution  ;  aue  le  versement 
de  la  somme  entière  serait  exigé  dans  les  24  heures  et 
que  pour  y  parvenir  la  troupe  envahirait  la  recette  géné- 
rale, les  recettes  particulières  et  les  perceptions  diverses, 
et  qu'on  allait  établir  garnison  chez  tous  les  principaux 
propriétaires. 

Ces  mesures  de  coercition,  interprétées  par  une  solda- 
tesque indisciplinée,  devaient  amener  les  plus  grands 
désordres  non  seulement  dans  la  ville,  mais  dans  tout  le 
département.  Les  membres  du  Conseil  étaient  donc  juste- 
ment hésitants  sur  ce  qu'ils  devaient  faire.  Tant  qu'il 
n'avait  été  question  que  de  leurs  personnes,  ils  n'avaient 
pas  hésité  à  se  sacrifier;  mais  ici,  il  s'agissait  de  la  sécu- 
rité publique,  qui  semblait  menacée  au  plus  haut  point. 

D  un  autre  côté,  ils  ne  pouvaient  certainement  pas 
consentir  au  versement  d'une  pareille  somme  sans  qu'il 
en  fut  référé  au  gouvernement  et  sans  qu'on  lît  les 
réserves  les  plus  expresses. 

Une  idée  lumineuse  de  Tun  des  membres  vint  fort 
heureusement  donner  une  solution  à  cette  situation  si 
inextricable  en  apparence  et  si  dangereuse.  Il  émit  l'avis 
qu'il  fallait  proposer  au  gouverneur  de  donner  au  Con- 
seil une  déclaration  qui  garantit  tous  les  droits  du  gou- 
vernement français  et  d'accepter,  au  lieu  de  traites  négo- 
ciables et  tirées  sur  des  banquiers  pour  simples  valeurs 
reçues,  des  traites  causées  pour  contributions  du  dépar- 
tement et  adressées  à  M.  le  caissier  de  la  Caisse  de  ser- 
vice à  Paris. 

De  cette  manière,  on  aurait  la  certitude  qu'aucune 
somme  ne  serait  payée  sans  le  consentement  du  couver- 
nement  et  que  M.  le  gouverneur  ne  pourrait  employer  le 

Î)roduit  des  traites  pour  ses  besoins  personnels.  C'était 
iaire  un  coup  de  maître,  si  on  réussissait, 

Ces  conditions  d'acceptation  furent  exposées  à  M.  le 
baron  d'Ulm  rentré  de  nouveau  dans  la  salle  des  délibé- 
rations. Les  discussions  les  plus  vives  recommencèrent 
et  les  membres  du  Conseil  déclarèrent  qu'on  ne  pourrait 
pas  leur  arracher  un  autre  arrangement. 

Dans  cette  lutte  de  quatre  jours,  le  gouverneur  n'avait 
pas  gagné  un  pouce  de  terram  ;  il  se  voyait,  au  contraire. 
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joué  de  la  plus  belle  façon,  car  que  faire  de  traites  qu'on 
ne  pourrait  réaliser  qu'à  Paris  dans  la  caisse  centrale  du 
gouvernement  ? 

D'un  autre  côté,  il  lui  était  difficile  de  mettre  ses 
menaces  à  exécution.  La  paix  était  signée  et  il  avait  dû 
recevoir  des  instructions  du  général  en  chef  lui  prescri- 
vant la  nouvelle  attitude  qu'il  devait  prendre  vis-à-vis 
des  populations.  Aussi,  à  8  neures  du  soir,  après  bien  des 
tergiversations,  se  décida-t-il  à  accepter  les  traites  qu'on 
lui  proposait,  mais  simplement  pour  sauver  sa  situation 
et  son  orgueil,  car  il  savait  fort  bien  ^u'il  ne  toucherait 
pas  un  sou  du  papier  quon  lui  offrait,  ainsi  que  la  suite 
de  cette  affaire  nous  l'apprendra. 

Nous  n'analyserons  pas  plus  longtemps  les  pièces  dont 
nous  donnons  le  texte  à  la  fin  de  cette  notice.  Il  nous 
suffira  d'indiquer  qu'à  la  suite  des  conventions  arrêtées 
à  Auxerre,  M.  Bernard  d'Héry  fut  envoyé  à  Paris  pour 
aviser  directement  le  gouvernement  de  ce  qui  avait  été 
fait. 

On  verra  que  l'approbation  la  plus  entière  fut  donnée 
aux  actes  du  Conseil,  dont  les  membres  reçurent  des 
éloges  pour  leur  courage  et  leur  présence  aesprit,  et 
que  les  chefs  des  armées  alliées  répudièrent  eux-mêmes 
les  agissements  du  baron  autrichien. 

Hais  celui-ci  ne  céda  que  contraint  et  forcé,  et,  jus- 
qu'aux dernières  limites,  il  s'obstina  à  garder  les  traites, 
ainsi  qu*on  le  verra  plus* loin. 

H.  Monceaux. 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES 

I 

AU  NOM  DES  HAUTES  PUISSANCES  ALLIÉES 

Le  Gouverneur  général  des  départements  de  VAube  et  de  l'Yonne 

A  Messieurs  le  Président  et  Conseillers  du  Conseil  d'administration 

du  département  de  V Yonne. 

Messieurs, 

Considérant  que,  dans  les  départements  occupés  par  les  troupes 
alliées,  les  contributions  de  toute  nature  et  les  centimes  addition- 
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nels  des  contributions  directes,  à  l'exception  de  celles  connues  sous 
le  nom  de  droits  réunis,  doivent  incontestablement  être  versées 
dans  les  caisses  des  gouvernements  généraux  établis  pour  les  dépar- 
tements occupés  par  les  Hautes  Puissances  alliées  ; 

Considérant  que  les  contributions  directes  de  1814  s'élèvent,  en 
principal  et  centimes  additionnels,  savoir  : 

La  contribution  foncière  à 2.894.977  » 

La  contribution  personnelle  et  mobilière  à.  393.431  24 

La  contribution  aes  portes  et  fenêtres 159.350  80 

La  contribution  des  patentes  évaluée,  d'après 

son  produit  en  1813,  à 152.155  57 

Total 3.598.914    61 

Considérant  que  les  premières  quatre  douzaines  desdites  contri- 
butions directes  et  de  leurs  centimes  additionnels,  qui  se  montent 
pour  le  tiers  de  la  somme  totale  à  la  somme  de  1,199,638  fr.  20, 
sont  échues  et  que  le  versement  des  sommes  échues  doit  se  faire 
sans  délai,  à  la  caisse  du  gouvernement  général  ; 

Considérant  que  dans  le  nombre  des  centimes  additionnels  il  en 
est  dont  le  produit  est  affecté  è  des  dépenses  de  l'administration 
intérieure,  que  d'autres  centimes  sont  établis  pour  couvrir  les 
erreurs  faites  dans  les  rôles  des  exercices  précédents  pour  acquitter 
des  dépenses  de  localités,  lesquels  centimes  ne  peuvent  pas  être 
considérés  comme  faisant  partie  des  contributions  ordinaires  ; 

Considérant,  enfin,  que  la  contribution  des  patentes  ne  peut,  à 
raison  des  événements,  être  aussi  productive  en  1814  qu'elle  Ta  été 
en  1813  ; 

Le  gouverneur  général  arrête  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  contributions  directes,  savoir  :  la  contribution  foncière,  la 
contribution  personnelle  et  mobilière,  la  contribution  des  portes  et 
fenêtres  et  la  contribution  des  patentes,  avec  leurs  centimes  addi- 
tionnels, réparties  sur  les  contribuables  du  département  de  l'Yonne, 
pour  l'année  1814,  seront  versées  dans  la  caisse  du  gouvernement 
général. 

ART.  2. 

Le  versement  du  premier  tiers  de  la  somme  totale,  savoir  des 
premières  quatre  douzaines  pour  les  mois  de  janvier,  février,  mars 
et  avril  de  l'année  courante,  doit  se  faire  d'après  les  articles  sui- 
vants à  la  caisse  du  gouvernement  général. 

Art.  3. 

Les  contributions  en  principal  seront  versées  en  totalité  pour  le 
montant  du  tiers  échu  dans  la  caisse  du  gouvernement  général,  à 
l'exception  de  la  contribution  des  patentes  qui,  à  raison  des  événe- 
ments du  temps,  est  évaluée  pour  l'an  1814  a  70,000  francs. 

Art.  4. 

Les  centimes  pour  frais  de  non-valeur,  pour  les  frais  du  cadastre^ 
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pour  le  canal  de  Bourgogne,  pour  l'entretien  des  routes  impériales, 
pour  l'entretien  des  routes  départementales,  seront  payés  en  totalité 
pour  le  tiers  échu. 

Art.  5. 

Les  centimes  pour  dépenses  lixes  et  variables,  pour  les  dépenses 
des  communes,  pour  les  impositions  locales,  pour  les  secours  aux 
indigens,  pour  réimpositions  et  pour  frais  de  perception,  seront 
exempts  d'être  versés  à  la  caisse  du  gouvernement  général. 

Art.  6. 

Sur  les  centimes  pour  frais  de  culte,  le  gouverneur  général  dis- 
trait une  somme  de  10,470  francs  qui  ne  sera  pas  versée  dans  la 
caisse  et  qui  pourra  être  perçue  par  le  Conseil  d'administration  pour 
être  emploiée  selon  sa  destination  primitive. 

Art.  7. 

Sur  les  centimes  additionnels  de  la  contribution  des  portes  et 
fenêtres  pour  frais  de  non-valeurs  et  confection  des  rôles,  IjjKûu- 
vemement  général  fera  verser  dans  sa  caisse  la  somme  de  7,000  fr., 
vu  que  la  somme  de  6,490  francs  est  présumée  suffisante  pour  les 
frais  de  rôles  et  les  décharges  à  accorder. 

Art.  8. 

Le  montant  total  pour  Tan  1814,  réduit  des  rôles  par  nature  de 
contributions,  s'élève  à  la  somme  de  2,783,7S3fr.  27,  dont  le  tiers  de 
cette  somme  échue  pour  les  mois  de  janvier,  février,  mars  et  avril, 
monte  à  la  somme  de  927,927  fr.  42. 

Art.  9. 

La  somme  sus-mentionnée  de  927,927  fr.  42  sera  versée,  en  tota- 
lité et  sans  la  moindre  déduction,  à  la  caisse  du  gouvernement 
général. 

Art.  10. 

Le  versement  de  cette  somme  de  927,927  fr.  42  doit  être  effectué 
en  deux  termes,  savoir  :  le  premier  versement  le  4  du  mois  de  mai 
et  le  second  le  9  du  même  mois. 

Art.  11. 

La  somme  du  premier  versement  sera  de  500,000  francs.  Celle  du 
second  versement  de  ^7,927  fr.  42. 

Art.  12. 

Les  termes  fixés  par  l'art.  11  sont  de  rigueur  et  seront  suivis 
d'une  exécution  militaire  au  cas  que  le  versement  ordonné  ne  fut 
pas  effectué  aux  jours  exprimés  à  l'art.  10. 

Art.  13. 

Le  Conseil  administratif  est  chargé,  sous  sa  propre  responsabilité, 
d'effectuer  le  recouvrement  des  sommes  prononcées  à  l'art.  11.  — 
n  emploiera,  en  conséquence,  tous  les  moiens  qui  sont  mis  en  son 
pouvoir  pour  que  les  termes  fixés  soient  exactement  observés  et  les 
sommes  exposées  à  l'article  11  scrupuleusement  versées  à  la  caisse 
du  gouyemement  général. 

1896  II 
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Art.  14. 

En  cas  de  besoin,  le  gouvernement  général  mettra  à  la  disposi- 
tion du  Conseil  administratif  les  garnisaires  nécessaires  pour  effec- 
tuer les  versements  ordonnés  par  les  articles  10  et  11. 

Art.   15. 

A  réchéance  des  termes  prévus  par  l'article  10,  le  gouvernement 
général  se  trouverait  dans  la  nécessité  désagréable  de  se  servir  de 
la  voie  d'exécution  militaire  vis-à-vis  du  Conseil  administratif,  qui 
seul  reste  responsable  au  gouvernement  général  pour  l'exécution  la 

Ïûus  exacte  de  cet  arrêté,  sauf  au  Conseil  administratif  d*emploier 
es  mêmes  moiens  vis-à-vis  des  fonctionnaires  chargés  du  recouvre- 
ment des  contributions  pour  que  les  termes  soient  strictement 
observés  et  les  sommes  mdubitablement  versées  aux  jours  fixés 
dans  la  caisse  du  gouvernement  général. 

Art.  16. 

Le  Conseil  d'administration  s'occupera,  sans  aucun  délai,  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  et  il  sera  d'autant  plus  de  son  intérêt 
de  remplir  avec  la  plus  grande  exactitude  les  intentions  du  gouver- 
nement général,  relativement  aux  recouvrements  à  faire  dans  les 
termes  prononcés,  aue  ce  sera  l'unique  moien  de  se  libérer  de  sa 
responsabilité  dont  le  gouvernement  général  a  dû  charger  le  Conseil 
administratif. 

Auierre,  le  23  avril  1814. 

Le  Gouverneur  général, 

Signé  :  Baron  d'Ulm. 

II 

Auxerre,  le  27  avril  1814. 
Le  Conseil  administratif  du  département  de  l'Yonne, 

A  M.  le  Gouverneur  général  pour  les  Puissances  alliées  dans  les 
départemens  de  VYon/ne  et  de  l'Aube,  h  Auxerre. 

Monsieur  le  Gouverneur  général. 

Le  Moniteur,  journal  officiel,  sous  la  date  du  24  de  ce  mois,  nous 
a  fait  connaître  les  conventions  stipulées  le  23  du  même  mois  entre 
les  Hautes  Puissances  alliées  et  S.  A.  R.  Monsieur,  lieutenant  général 
du  royaume. 

L'article  8  de  ces  conventions  porte  : 

c  II  sera  fait  remise  par  les  co-belligérans,  immédiatement  après 
€  la  si^ature  du  présent  acte,  de  l'administration  des  départemens 
€  ou  villes  actuellement  occupées  par  leurs  forces,  aux  magistrats 
€  nommés  par  S.  A.  R.  le  lieutenant  général  du  royaume  de 
€  France. 

«  Les  autorités  royales  pourvoiront  aux  subsistances  et  besoins 
«  des  troupes  jusqu'au  moment  où  elles  auront  évacué  le  territoire 
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«  fraii(^is,  les  Puissances  alliées  voulant,  par  un  effet  de  leur 
«  amitié  pour  la  France,  fidre  cesser  les  réquisitions  militaires 
<  aussitôt  que  la  remise  au  pouvoir  légitime  aura  été  effectuée. 

«  Tout  ce  qui  tient  à  Fexécution  de  cet  article  sera  réglé  par  une 
«  convention  particulière.  » 

Nous  croyons,  monsieur  le  Gouverneur,  que  notre  respect  pour 
ces  conventions  ;  que  celui  que  nous  portons  à  leurs  Hautes  Puis- 
sances et  à  Tauguste  représentant  de  notre  souverain  Louis  XVIII 
qui  les  a  ratifiées  ;  que  rintérêt  dont  nous  sommes  animés  pour  nos 
administrés  nous  imposent  le  devoir  d'observer  à  Votre  Excellence 
que  nous  estimons  qu'il  doit  être  sursis  à  l'exécution  des  mesures 
que  vous  avez  ordonnées,  tant  pour  le  versement  des  contributions, 
que  pour  la  levée  des  réquisitions  en  draps,  toiles  et  autres  objets, 
et  ce  jusqu'à  ce  que  les  conventions  particulières  qai  sont  annoncées 
aient  déterminé  et  indiqué  le  mode  ae  leur  exécution. 

Quant  aux  réquisitions  fiedtes  pour  assurer  la  subsistance  des 
troupes,  ce  besom  étant  journalier,  nous  prions  Votre  Excellence 
de  croire  que  nous  apporterons  tout  le  zèle  nécessaire  pour  en  faire 
opérer  le  versement. 

Votre  Excellence,  monsieur  le  Gouverneur,  ne  verra  sans  doute, 
dans  l'observation  que  nous  avons  l'honneur  de  lui  soumettre,  que 
l'expression  des  sentimens  qui  doivent  diriger  des  administrateurs 
probes  et  pénétrés  de  leurs  devoirs. 

Nous  sommes  avec  respect,  etc. 

Signé:  Le  baron  Defermon,  Président  ;  Bernard^ 
Hat,  Groglot,  Robinet  de  Pontagnt, 
Membres  du  Conseil  ;  et  Sauvalle, 
Secrétaire  général. 


m. 

AU  NOM  DES  HAUTES  PUISSANCES  ALLIÉES 
Le  Gou/oemeur  général  des  départemens  de  l'Aube  et  de  l'Yonne, 

À  Messieurs  le  Président  et  Conseillers  du  Conseil  administratif  du 

département  de  l'Yofwe, 

Messieurs, 

Considérant  que  le  Conseil  administratif,  sans  même  avoir  reçu  la 
moindre  invitation  de  la  part  du  gouvernement  provisoire  ae  la 
France,  a  osé  faire,  par  sa  lettre  d'aujourd'hui,  la  proposition  au 
gouvernement  général  de  surseoir  aux  recouvremens  des  con- 
tributions et  des  réquisitions  frappées  sur  le  Département  de 
l'Yonne  ; 

Considérant  que  cette  conduite  du  Conseil  administratif  vers  le 
gouvernement  général  et  d'autant  plus  répréhensible  que  M.  le  Pré- 
sident Baron  Defermon  a  eu  dans  la  journée  môme  la  déclaration  du 
gouverneur  général,  que  le  gouvernement  nommé  par  les  Hautes 
Puissances  alliées  ne  puisse  régler  ses  mesures  qu'après  les  ordres 
des  souverains  alliés  ; 
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Considérant  que  le  Conseil  administratif  a  manqué  au  respect 
qu'il  doit  et  qu'il  avoue  aux  Hautes  Puissances  alliées  par  la  signa- 
ture de  la  déclaration  du mois  courant. 

Le  Gouverneur  général  décrète  ce  qui  suit  : 

r  Les  termes  fixés  pour  la  rentrée  des  réquisitions  frappées  sur 
le  département  de  T Yonne  en  vertu  de  la  note  de  M.  le  com- 
mandant en  chef  le  4*  corps  de  la  grande  armée  par  l'arrêté  du  Gou- 
verneur général  du  ^  du  mois  courant,  seront  racourcis  de  la 
moitié  ; 

â*  En  conséquence,  les  précédentes  livraisons  de  toute  nature  à 
faire  en  vertu  dudit  arrêté,  dans  huit  jours  à  compter  de  l'insinuation 
de  l'arrêté  du  gouvernement  général,  seront  faites  en  quatre  jours 
à  compter  de  cette  insinuation  ;  et  la  même  observation  aura  lieu 
pour  les  autres  temps  fixés  ; 

3*  Les  réquisitions  frappées  sur  le  département  de  l'Yonne  par 
l'arrêté  du  2d  avril  1814  seront  livrées  exactement  et  sans  la  moindre 
défalcation  ; 

4'  A  l'échéance  des  termes  prescrits  par  le  présent  arrêté,  M.  le 
général  commandant  en  chef  le  4'  corps  d'armée  fera  assurer  la  ren- 
trée des  réquisitions  par  la  force  militaire  ; 

5*  Il  sera  transmis  copie  du  présent  arrêté  à  M.  le  général  com- 
mandant en  chef,  et  il  sera  adressé,  sur  le  champ,  au  Conseil  admi- 
nistratif, dont  les  membres  restent  personnellement  responsables  de 
l'exécution  la  plus  exacte  au  risque  même  qu'il  leur  sera  donné  des 
garnisons  à  leurs  frais  et  dépens,  et  que  le  Gouverneur  général,  con- 
jointement avec  M.  le  commandant  en  chef  le  4*  corps  d'armée, 
feraient  rentrer  les  versemens  ordonnés  par  cet  arrêté. 

Auxerre,  le  27  avril  1814, 

Le  Gouverneur  généraX, 

Signé:  Baron  d'Ulm. 


IV. 

DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 

Cejourd'hui  cina  mai  mil  huit  cent  quatorze,  le  Conseil  adminis- 
tratif institué  par  l'arrêté  de  M.  le  Gouverneur  général  des  dépar- 
tements de  l'Aube  et  de  l'Yonne,  en  date  du  20  avril  dernier,  étant 
en  permanence  et  composé  de  MM.  le  Préfet  Baron  Defermon,  pré- 
sident, Bernard,  Hay,  èrochot,  Robinet  de  Pontagny,  conseillers,  et 
Sauvalle,  secrétaire  général,  a  été  prévenu,  sur  les  quatre  heures  du 
soir,  qu'en  exécution  d'ordres  de  M.  le  Gouverneur  général,  une 
force  armée  composée  de  cinquante  hommes  du  4'  corps  d'armée  des 
Hautes  Puissances  alliées,  se  présentait  à  l'Hôtel  de  la  Préfecture  où 
le  Conseil  administratif  tient  ses  séances,  pour  s'y  établir  en  qua- 
lité de  garnisaires,  et  y  demeurer  à  la  charge  du  Conseil  jusou'au 
parfait  versement,  dans  la  caisse  de  M.  le  Gouverneur  général,  d'une 
somme  de  cinq  cent  mille  francs,  formant  le  premier  terme  de  celle 
de  neuf  cent  vingt  sept  mille  neuf  cent  vingt  sept  francs  par  lui 
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requise  sur  le  premier  tiers  des  contributions  directes  de  l'exercice 
1814. 

Immédiatement  l'officier  commandant  le  détachement  des  cin- 
quante hommes  s'est  rendu  à  la  séance  et  a  informé  le  Conseil  qu'il 
aTait,  en  effet,  ordre  de  rester  en  garnison  à  ses  frais  tant  que  la 
somme  ci-dessus  énoncée  ne  serait  pas  acquittée. 

Le  Conseil  s'étant  fait  ensuite  représenter  les  pièces  relatives  à  la 
réouisition  ci-dessus,  a  reconnu  : 

r  Que  par  son  arrêté  du  23  avril  dernier,  M.  le  Gouverneur  gé- 
néral avait  requis  le  versement  à  la  caisse  de  la  somme  ci-dessus  de 
927,927  fr.,  à  prélever  sur  les  quatre  premiers  douzièmes  des  con- 
tributions de  1814,  etpavables  savoir  ;  500,000  fr.  le  4  du  présent 
mois  de  mai,  et  427,927  fr.  le  9  du  môme  mois. 

2"  Que  par  son  arrêté  du  26  avril,  notiûé  aux  Conseils  adminis- 
tratifs des  arrondissemens,  aux  Receveurs  général  et  particuliers, 
aux  Maires  et  aux  Percepteurs,  le  Conseil  a  prescrit  les  mesures 
d'exécution,  lesquelles  ont  été  approuvées  par  son  Excellence. 

3*  Que  le  ^  du  môme  mois  d'avril,  il  a  été  écrit  aux  Conseils 
administratifs  des  arrondissemens  pour  leur  rappeler  les  dispositions 
ci-dessus,  et  au'il  a  été  donné  connaissance  de  cette  lettre  à  M.  le 
Gouverneur  général. 

Que  les  choses  étaient  en  cet  état,  lors^e  M.  le  Gouverneur  gé- 
néral, par  un  nouvel  arrêté  de  ce  jour,  avait  déclaré  ;  1'  Qu'à  défaut 
de  réalisation  des  500,000  fr.  dont  le  paiement  devait  être  fait  ce 
même  jour,  une  troupe  de  garnisaires  de  cinquante  hommes  se  ren- 
drait au  Conseil  admmistratif  du  département  et  y  resterait  jusqu'au 
jour  du  versement  ;  2*  Que  si,  dans  les  48  heures  les  deux  tiers  des 
500,000  fr.  n'étaient  pas  versés,  la  troupe  des  garnisaires  serait 
doublée  ;  3"  Que  le  Conseil  devait  pourvoir  à  la  nourriture  de  cette 
troupe,  et  payer  par  chaque  jour,  à  chaque  soldat  2  fr.,  à  chaque 
sous-officier  3  fr.,  et  6  fr.  à  chaque  officier  ;  4'  Enfin  que  le  Conseil 
administratif  avait  la  faculté  de  se  servir  des  mêmes  moyens  de 
ri^eur  contre  tout  fonctionnaire  chargé  du  recouvrement  qui  n'au- 
rait pas  satisfait  à  ses  obligations. 

Le  Conseil  s'étant  ainsi  assuré  que  les  dispositions  qu'il  avait 
faites  devaient  le  mettre  à  l'abri  d'une  exécution  militaire  aussi  ri- 
goureuse que  celle  dirigée  contre  lui,  a  arrêté  de  se  transporter 
auprès  de  Son  Excellence  pour  lui  rappeler  ces  dispositions  et  lui 
flaire  des  représentations  sur  l'impossibilité  absolue  où  se  trouve  le 
Conseil  de  faire  plus  qu'il  n'a  fait,  et  où  sont  les  receveurs  et  les 
contribuables  de  mettre  plus  de  célérité  dans  les  recouvremens  et 
dans  l'acquit  des  contributions  échues,  surtout  eu  égard  aux  délais 
accordés  beaucoup  trop  insuftisans  pour  laisser  le  temps  d'effectuer 
le  paiement  de  pres  d'un  million  de  francs  dans  un  pays  épuisé  par 
les  événemens  ue  la  guerre  et  par  les  réquisitions  de  toute  nature  qui 
en  ont  été  la  suite. 

Le  Conseil  a,  en  outre,  arrêté  qu'il  serait  encore  observé  à  M.  le 
Gouverneur  général  qu'il  ne  se  déterminerait  jamais  à  user 
de  la  foculté  qui  lui  donnait  par  son  arrêté  de  ce  jour  de  se  servir 
des  mômes  moyens  de  rigueur  qu'il  employait  à  son  égard,  contre 
tout  fonctionnaure  chargé  du  recouvrement  qui  n'aurait  pas  rempli 


—  22  — 

ses  obligations^  une  mesure  de  ce  genre  répugnant  autant  à  son 
cœur,  qu'elle  s'éloigne  du  caractère  d'une  administration  pa- 
ternelle, et  que  d'ailleurs  elle  pourrait  avoir  des  suites  fâcheuses. 

Le  Conseil  se  transporta,  en  conséquence,  auprès  de  M.  le  Gou- 
verneur général  ;  mais  il  eut  la  douleur  de  voir  que  ses  représen- 
tations étaient  sans  effet  et  ne  pouvaient  rien  changer  aux  détermi- 
nations rigoureuses  de  son  Excellence  qui,  au  contraire,  déclara  au 
Conseil  que  dans  les  quarante  huit  heures  elle  doublerait  les  me- 
sures aux  mêmes  conditions  si  le  versement  des  500,000  fr.  ne  s'ef- 
fectuait pas  en  entier  dans  ce  délai,  et  qu'elle  étendrait  ces  mesures 
sur  le  Receveur  général  et  sur  qui  de  droit.  Son  Excellence  ^outa, 
au  surplus,  que  les  927.927  fr.  qu'it  demandait  au  nom  de  son  gou- 
vernement, acquitteraient  d'autant  le  Département  envers  le  Gouver- 
nement français  ;  qu'il  en  donnait  l'assurance  et  qu'il  garantirait,  au 
besoin,  au  Conseil  que  le  paiement  de  cette  somme  serait  sanctionné 
par  les  traités  à  intervenir  entre  les  puissances.  Enfin  M.  le  Gou- 
verneur observa  au  Conseil  que  s'il  y  avait  impossibilité  absolue 
d'effectuer  le  recouvrement  de  la  somme  de  927,927  fr.  dans  le  délai 
qu'U  avait  prescrit,  il  ne  se  refuserait  point  à  prendre  des  traites  du 
Receveur  général  du  Département,  à  trois  mois  de  terme  ;  négo- 
ciables et  cautionnées,  pour  le  montant  de  ladite  somme  ;  et  sur  la 
demande  expresse  du  Conseil  de  réaliser,  dans  ce  cas,  par  une 
pièce  authentique,  la  promesse  de  garantie  qu'il  venait  d'ofiOrir,  il 
remit  au  moment  même  au  Conseil,  l'acte  dont  la  teneur  suit  : 

€  Le  Gouverneur  général  déclare  au  Conseil,  que,  dès  qu'on  aura 
«  remis  au  Gouverneur  général  des  traites  ou  lettres  de  change  ou 
«  autr^ipapiers  et  obligations  commerciales  jusqu'à  la  somme  de 
€  927,927  fr.  due  parles  contribuables  pour  les  contributions  di- 
€  rectes  et  échues  du  mois  de  janvier,  février,  mars  et  avril  de  l'an 
€  1814,  et  qu'il  aura  trouvé  ce  papier,  traites  ou  lettres  de  change, 
«  bonnes  et  acceptables,  il  remettra  au  Conseil  administratif  du  Dé- 
€  partementde  l'Yonne,  où  à  M.  le  Receveur  général  Crépy,  une  dé- 
«  claration  conçue  en  ces  termes  : 

€  Le  Gouverneur  général  déclare  que,  dans  le  cas  où  le  versement 
€  des  927,927  fr.  dans  la  caisse  du  Gouvernement  général,  pour  la 
<  contribution  directe  des  quatre  premiers  mois  de  l'an  1814,  serait 
€  désapprouvé  par  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  ou  ne  serait  pas 
«  approuvé  par  l'effet  des  conventions  entre  les  gouvernements 
«  respectifs,  les  paiemens  faits  seraient  rendus,  et  les  traites  non 
c  perçues  annullees.  Fait  à  Âuxerre,  ce  cinq  mai  1814.  Le  Gou- 
«  verneur  général,  signé  Ferdinand  Baron  d'Ulm.  » 

Le  Conseil  avant  pris  immédiatement  congé  de  Son  Excellence 
s'est  retiré  à  l'Hôtel  de  la  Préfecture  pour  délibérer  sur  les  faits  et 
les  propositions  ci-dessus  ;  la  séance  est  en  conséquence  reprise. 

Le  Conseil,  sur  l'observation  d'un  membre  que  le  tumulte  et  l'in- 
quiétude causée  par  la  présence  des  garnisaires  ne  permettait  pas  de 
{mouvoir  s'occuper  de  délibérations  aussi  sérieuses  que  celle  qm  est  à 
a  discussion,  qu'il  était  d'ailleurs  trop  tard,  qu'il  proposait  que  le 
Conseil  s'<gouma  à  demain  ;  qu'il  serait  possible  que  pendant  ce 
tems  on  reçut  des  nouvelles  de  Paris  ou  que  le  Commissau*e  général 
arrivât  dans  le  Département. 
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Le  Conseil,  prenant  en  considération  ces  observations,  ajourna  sa 
séance  à  demain  six  de  ce  mois  9  heures  du  matin. 

Et  cejourd'hui  6  mai  1814,  9  heures  du  matin,  le  Conseil  réuni  à 
l'Hôtel  de  la  Préfecture,  M.  le  Baron  Defermon,  président,  a  donné 
lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  d'hier  cinq  mai  ;  il  a  repré- 
senté la  déclaration  donnée  par  M.  le  Gouverneur  général  Baron 
d'Ulm  au  nom  des  Puissances  alliées,  la  délibération  s'est  ouverte  et 
le  Conseil  après  avoir  considéré  que  M.  le  Gouverneur  ayant  le 
27  avril  dermer,  dans  une  circonstance  qui  ne  peut  s'effacer  de  la 
mémoire  d'aucun  des  membres  du  Conseil,  défendu  à  chacun  d'eux 
en  particulier  de  sortir  de  la  ville  et  de  correspondre  avec  Paris,  et 
ce  sous  leur  parole  d'honneur  individuelle  ; 

Que  la  présence  de  cinquante  hommes  armés  établis  par  les  ordres 
de  M.  le  Gouverneur  général  comme  gamisaires  auprès  du  Conseil 
I>nvait  tous  les  membres  de  la  liberté  que  doit  avoir  un  fonc- 
tionnaire pour  pouvoir  délibérer,  surtout  dans  des  circonstances 
aussi  difficiles  ; 

Considérant  d'autre  part  que  si  le  Conseil  cédait  aux  propositions 
faites  par  M.  le  Gouverneur  de  lui  taire  consentir  par  le  Receveur 
général  des  obligatiens  négociables  du  montant  des  auatre  mois 
échus  des  contributions  du  Département  de  l'exercice  1814,  il  en  ré- 
sulterait un  paiement  de  927,927  fr.  sans  cependant  que  la  décla- 
ration donnée  par  M.  le  Gouverneur  puisse  opérer  une  libération 
réelle  de  cette  somme  en  faveur  du  Département  et  môme  du  Re- 
ceveur général  ; 

Que  malgré,  d'une  part,  au'il  paraisse  certain,  d'après  des  lettres 
reçues  de  divers  points  que  les  mômes  mesures  s'exécutent  dans  les 
départemens  occupés  par  les  troupes  des  Puissances  alliées,  et  de 
l'autre  ^e  M.  le  Gouverneur  ait  répété  plusieurs  fois  au  Conseil  que 
les  Ministres  du  gouvernement  français  n'avaient  dans  l'état  actuel, 
aucun  droit  de  s'immiscer  dans  l'administration  du  pays  dépendant 
de  son  gouvernement,  néanmoins  il  semblait  au  Conseil  qu'il  ne 
pouvait  agir  dans  le  sens  du  gouvernement  des  alliés  que  comme 
contraint  et  forcé,  que  cependant  en  admettant  cette  résolution  de 
cédera  la  contrainte,  quelle  que  fut  la  rigueur  des  mesures  prises  par 
M.  le  gouverneur  et  les  conséquences  pour  le  Conseil  des  smtes 
au'il  y  a  déjà  données  et  de  celles  qu'il  y  pourra  ajouter  le  Conseil 
devait  à  son  attachement  pour  sa  M^gesté  Louis  XVIIl,  à  l'intérêt 
public  le  sacrifice  de  ses  intérêts  particuliers  et  le  refus  de  tout  ce 
qui  lui  serait  demandé  avec  des  menaces  qui  ne  lui  seraient  que 
personnelles,  et  qu'il  ne  se  déciderait  à  céder  qu'autant  que  les  ad  • 
ministres  courraient  les  mômes  risques  et  éprouveraient  les  mômes 
dangers  que  ceux  dont  les  membres  du  Conseil  étaient  individuel- 
lement menacés. 

Cest  en  conséquence  de  ces  principes  que  le  Conseil  s'est  déter- 
miné à  refuser  de  consentir  à  ce  qu'il  fut  délivré  des  traites  négo- 
ciables à  M.  le  Gouverneur  et  au  surplus  dans  l'espoir  de  recevoir 
d'un  instant  à  l'autre  des  avis  du  gouvernement  de  sa  Majesté 
Louis  XVIIl,  auquel  les  arrêtés  de  M.  le  Gouverneur  ont  été  trans- 
mis il  y  a  plusieurs  jours  et  auquel  il  a  été  rendu  compte  de  la  po- 
sition dans  laquelle  se  trouvait  le  Conseil,  il  a  été  arrêté  qu'on  ne 
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rendrait  réponse  à  M.  le  Gouverneur  général  de  la  détermination  ci- 
dessus  que  dans  la  journée  de  demain  sept. 
Et  ont,  les  membres  signé  le  présent. 

Et  cejourd*hui  7  mai  1814,  les  membres  du  Conseil  réunis  à  THÔ- 
tel  de  la  Préfecture  sur  les  neuf  heures  du  matin  se  sont  entre- 
tenus des  moyens  de  faire  cesser  les  mesures  prises  par  M.  le  Gou- 
▼emeur  du  Département  et  de  prévenir  celles  plus  rigoureuses  qui 
ont  été  annonciées. 

Il  a  été  reconnu  que  le  Conseil,  dans  la  position  cruelle  o&  il  se 
trouve,  ayant  tout  représenté  k  M.  le  Gouverneur  pour  obtenir  le 
tems  nécessaire  pour  la  perception  des  sommes  demandées,  sans 
avoir  pu  réussir,  était  réduit  à  la  seule  espérance  que  le  courrier 
qui  doit  arriver  apporterait  des  instructions  des  Ministres  du  Gou- 
vernement français,  d'après  lesquelles  le  Conseil  pourrait  déter- 
miner sa  conduite  ou  que  rembarras  dans  lequel  il  se  trouve  pour- 
rait être  levé  par  l'arrivée  de  M.  le  Commissaire  général,  motiis  qui 
ont  porté  le  Conseil  à  retarder  de  se  rendre  chez  M.  le  Gouverneur 
jusqu'après  l'heure  où  doit  arriver  le  courrier,  il  s'est  ensuite  occupé 
d'autres  affaires. 

Depuis  l'heure  de  midi,  vers  laquelle  le  courrier  arrive  ordi- 
nairement jusqu'à  trois  heures  le  Conseil  s'est  tenu  assuré  qu'il 
n'était  pas  arrivé  ;  tourmenté  par  l'inquiétude  du  retard,  il  a  été 
prévenu  par  un  envoyé  de  M.  le  Gouverneur  de  se  rendre  à  son 
hôtel, 

Tous  les  membres  du  Conseil  s'y  étant  rendus,  M.  le  Gouverneur  a 
demandé  que  M.  Crepy,  receveur  général  fut  appelé  ;  tous  réunis 
dans  l'appartement  de  M .  le  Gouverneur  il  a  fait  connaître  au  Conseil 
que  si  les  traites  qu'il  avait  demandées  ne  lui  étaient  pas  consenties, 
il  allait  être  pris  de  suite  des  mesures  extraordinaires  et  rigou- 
reuses ;  il  a  annoncé  au  Conseil  qu'aucun  des  membres  ne  pourrait 
sortir  de  l'appartement  et  s'est  retiré  en  donnant  une  heure  pour 
délibérer. 

Dans  cette  position  le  Conseil  a  cru  devoir  persister  dans  le  refus 
d'autoriser  M.  Crepy,  receveur  ffénéral  de  consentir  des  traites  négo- 
ciables. M.  le  Gouverneur,  prie  de  rentrer,  on  lui  a  fait  connatu^ 
cette  détermination. 

Des  discussions  vives  se  sont  élevées  entre  M.  le  Gouverneur  et 
les  membres  du  Conseil,  elles  se  sont  prolongées  pendant  plus  de 
quatre  heures  de  tems.  M.  le  Gouverneur  ayant  alors  déclaré  de  la 
manière  la  plus  formelle  que  si  dans  un  quart  d'heure,  le  Conseil  ne 
prenait  une  détermination  qui  put  concilier  les  intérêts  respectifs  les 
mesures  de  rigueurs  dont  l'ordre  était  donné  allaient  recevoir  leur 
exécution,  que  par  l'effet  de  ces  mesures  le  versement  de  la  somme 
de  927,927  fr.  serait  forcé  dans  les  24  heures  et  qu'il  rendait  respon- 
sables les  membres  du  Conseil  de  tous  les  maux  qui  pourraient  en 
résulter  pour  les  habitants. 

M.  le  Gouverneur  n'a  pas  laissé  ignorer  au  Conseil  que  les  mesures 
par  lui  arrêtées  seraient  de  se  saisir  de  la  maison  entière  du  Receveur 
général,  de  faire  saisir  par  voies  de  garnisaires  celles  de  tous  les  re- 
ceveurs, percepteurs  et  de  tout  dépositaire  de  deniers,  de  faire  en 
outre  établir  garnison  nombreuse  cnez  tous  les  principaux  proprié- 
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taîres  et  habitans  du  Département  et  principalement  chez  ceux  de  la 
yille  d*Auierre,  afin  d'y  faire  rechercher  toutes  les  râleurs  en  nu- 
méraire. 

Le  Conseil  ne  pouvant  douter  que  par  l'effet  de  pareilles  mesures 
M.  le  gouverneur  ne  parvint  à  se  procurer  en  numéraire  ou  en 
effets  de  valeurs  réelles  le  montant  de  la  somme  qu'il  réclame,  mais 
que  leur  exécution  jetterait  nécessairement  dans  le  trouble  et  dans 
le  désordre  le  Département  et  qu'il  pourrait  en  résulter  de  graves 
inconvéniens. 

Ne  pouvant  d'un  autre  côté  prendre  sur  lui  de  consentir  un  ver- 
sement d'une  pareille  somme  avant  qu'il  en  fut  référé  au  gouver- 
nement français  et  sans  faire  les  réserves  les  plus  expresses  que  lui 
dicte  son  dévouement  pour  sa  Majesté  I^ouis  XVIII,  le  Conseil  s'est 
déterminé,  pour  éviter  les  malheurs  dont  le  département  est  me- 
nacé, à  proposer  à  M.  le  Gouverneur  qu'il  donnât  au  Conseil  une 
déclaration  qui  garantit  tous  les  droits  du  gouvernement  français  et 
h,  accepter  au  lieu  des  traites  négociables  et  tirées  sur  des  banquiers 
pour  simples  valeurs  reçues,  des  traites  causées  pour  contributions 
des  quatre  premiers  mois  de  1814  et  adressées  à  M.  le  Caissier  de  la 
caisse  du  service,  lesquelles  traites  ne  pourraient  valoir  qu'autant 
que  le  versement  de  la  somme  pour  laquelle  elles  seraient  consenties 
serait  approuvé  par  les  gouvememens  respectifs  ;  le  Conseil  a  au 
surplus  déclaré  qu'il  persistait  à  se  refuser  à  tout  autre  arran- 
gement. 

M.  le  Gouverneur  ayant  été  prié  de  rentrer,  le  Conseil  lui  a  fait 
part  de  cette  dernière  détermination,  laquelle,  après  de  nouvelles 
discussions  assez  vives,  a  enfin  été  acceptée  par  M.  le  Gouverneur 
qui  de  suite  a  exigé  la  déclaration  ci  jointe  en  original  et  souscrite 
par  tous  les  membres  du  Conseil  sous  la  date  du  7  mai  huit  heures 
et  demie  du  soir. 

D'après  cette  déclaration  le  Conseil  s'est  retiré  et  s'est  aus- 
sitôt occupé  de  la  rédaction  du  modèle  des  traites  à  souscrire 
et  de  la  reconnaissance  que  devait  remettre  au  Conseil  M.  le  Gou- 
verneur. 

Cette  rédaction  a  de  suite  été  arrêtée  et  convenue  avec  M.  le  Gou- 
verneur. Alors  tout  se  trouvant  réglé  les  membres  du  Conseil  ont 
remis  à  M.  le  Gouverneur  huit  traites  conçues  dans  les  termes 
conformes  au  modèle  annexé  au  présent  et  ont  reçu  de  lui 
la  déclaration  souscrite  sous  la  date  du  huit  mai  et  aussi  ci- 
jointe. 

Et  avant  de  se  séparer  le  Conseil  a  prié  M.  le  Gouverneur  du 
Département  de  vouloir  bien  charger  son  député  près  sa  Majesté 
l'Empereur  d'une  lettre  du  Conseil  qui  renfermerait  copie  de  ladite 
déclaration  adressée  à  son  Excellence  le  commissaire  au  Ministère 
des  finances,  laquelle  lettre  a  été  déposée  entre  les  mains  de  M.  le 
Député  avec  prière  de  la  remettre  lui-môme  et  de  solliciter  une  ré- 
ponse, ce  qu'il  a  affirmativement  promis. 

Fait  et  arrôté  le  8  mai  1814  à  trois  heures  du  matin  et  ont  les 
membres  signé, 

Signé  h  la  minute  :  Le  Baron  Defermon,  président, 
Bernard,  Robinet  de  Pontagny,  Hat,  Crochot, 
conseillers  et  Sauvalle,  secrétaire  général. 


à 
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V. 


Son  ExcelleDce  le  Baron  d'Ulm,  Gouverneur  général  des  départe- 
ments de  TYonne  et  de  TAube,  au  nom  des  Hautes  Puissances  alliées, 
reconnaît  qu'il  lui  a  été  remis  par  Messieurs  le  Baron  Defermon, 
Président  du  conseil  administratif  du  département  de  T  Yonne  ; 
Bernard,  Hay,  Crochot  et  Robinet  de  Pontagny,  membres  dudit 
conseil,  et  Crépy,  Receveur  général,  huit  traites,  savoir  :  sept  de 
cent  mille  francs  chacune  et  la  huitième  de  cent  soixante-trois 
mille  neuf  cent  vingt-sept  francs  ;  les  quatre  premières  payables  le 
1"  juillet  prochain  et  les  quatre  dernières  au  1"  août  aussi  prochain, 
causées  pour  compte  des  contributions  directes  des  quatre  pre- 
miers mois  de  1814,  dont  le  recouvrement  a  été  ordonné  dans  sa 
caisse  par  des  décrets  des  23  avril  et  5  mai  dernier,  et  en  consé- 
quence de  cette  remise.  Son  Excellence  déclare  qu'il  va  députer 
auprès  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  pour  soumettre  à  son  appro- 
bation lesdites  traites,  desquelles  il  sera  également  donné  commu- 
nication à  S.  Exe.  le  Ministre  des  Finances  du  Gouvernement  fran- 
çais, afin  de  s'assurer  si  les  sommes  portées  aux  dites  traites  doi- 
vent être  versées  dans  la  caisse  de  S.  Exe.  le  Gouverneur  général, 
promettant,  jusqu'à  la  décision  du  conseil,  ne  pas  négocier  aucune 
desdites  traites,  et  dans  le  cas  de  non  approbation  par  l'effet  des 
conventions  entre  les  Gouvernements  respectifs,  de  rendre  tous  les 

Î payements  faits  à  valoir  chez  lesdites  contributions  et  de  remettre 
es  traites  non  perçues  pour  être  annulées. 
Fait  à  Auxerre,  le  7  mai  1814. 

Le  Gouverneur  général, 

Signé  :  Ferdinand,  Baron  d'ULM. 


VI. 

Auxerre,  le  7  mai  1814. 

Copte  de  la  lettre  écrite  h  S.  E,  le  Commissaire  des  hnances,  d^ accord 
avec  le  Gouverneur  général,  Baron  d'Ulm. 

Monseigneur, 

J'ai  eu  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  des  divers 
décrets,  pris  par  S.  E.  M.  le  Baron  d'Ulm,  Gouverneur  général  des 
départements  de  l'Yonne  et  de  l'Aube,  au  nom  des  Puissances 
alliées,  par  lesquels  il  est  ordonné  que  la  somme  de  927,927  fir. 
serait  versée  dans  la  caisse  pour  les  contributions  des  quatre  pre- 
miers mois  de  1814. 

J'ai  fait  connaître  à  Votre  Excellence  que  le  défaut  de  rentrée  de 
cette  somme,  dans  les  délais  déterminés,  avait  porté  S.  E.  M.  le 
Gouverneur  fgénéral  à  établir  à  la  Préfecture  cinquante  garnisaires 
pour  forcer  l'exécution. 

Depuis  avant-hier,  cette  garnison  était  établie  et  devait  être  dou- 
blée ai^ourd'hui. 
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M.  le  Gouyemeur  ne  nous  a  pas  laissé  ignorer  que  d'après  les 
ordres  de  son  Gouvernement,  pour  assurer  la  rentrée  des  quatre 
premiers  mois  échus  des  contributions,  il  se  voyait  en  outre  con- 
traint de  recourir  à  des  mesures  plus  rigoureuses,  qui,  en  frappant 
sur  un  grand  nombre  d'habitans  du  département,  forceraient  la 
prompte  rentrée  de  la  somme  réclanïée.  Ces  mesures  nous  ont  paru 
de  nature  à  compromettre  l'ordre  et  la  tranquillité  dont  le  maintien 
est  si  intéressant  dans  les  circonstances. 

n  résulte  de  cet  état  de  chose  les  plus  grandes  inquiétudes. 

Les  membres  du  conseil  réunis  avec  moi,  et  M.  le  Receveur  géné- 
ral, nous  avons  insisté  auprès  de  S.  E.  M.  le  Baron  d'Ulm,  pour  ob- 
tenir de  lui,  qu'il  accordât  un  délai  pour  assurer  la  rentrée  des 
contributions  réclamées. 

S.  E.  a  persisté  à  ne  nous  accorder  aucun  délai,  il  nous  a  déclaré 
de  la  manière  la  plus  formelle  que  dans  le  soir  môme  il  allait 
donner  les  ordres  pour  l'exécution  des  mesures  qu'il  était  décidé  à 
prendre  pour  remplir  les  devoirs  envers  son  gouvernement.  Il  nous 
a  donné  l'assurance  sur  sa  parole  d'honneur,  que  les  quatre  mois  de 
contribution  échue,  appartenaient  au  Gouvernement  des  Puissances 
alliées  ;  que  pour  prévenir  la  mesure  qu'il  allait  prendre  et  les  effets 
qui  pourraient  en  résulter,  le  seul  moyen  qu'il  pouvait  nous  présen- 
ter, serait  de  lui  remettre  des  traites  payables  à  â  et  3  mois  ;  que 
cette  opération  serait  soumise  à  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  et  à 
Votre  Excellence,  pour  recevoir  l'approbation,  cas  dans  lequel  elles 
seraient  payées  sur  les  fonde  provenant  des  quatre  premiers  mois  ; 
et  dans  le  cas  où  l'approbation  ne  serait  pas  donnée,  ces  traites  de- 
meureraient comme  non  avenues. 

n  a  de  plus,  désiré  gue  ces  traites  fussent  revêtues  de  notre  si- 
gnature en  notre  qualité  de  membres  du  Conseil  administratif,  à 
nous  attribuée  par  son  arrêté  du 

Quoique  ce  mode  de  cautionnement  soit  inusité,  nous  avons  jugé 
néanmoins  que  le  salut  de  notre  département,  la  seule  loi  suprême 
qui  ait  pu  nous  déterminer  à  accepter  ces  fonctions,  exigeait  de 
nous  une  obligation  personnelle,  obligation  qu'aucune  autre  consi- 
dération ne  nous  eut  arrachée. 

Mais  pour  que  | cette  démarche  ne  pût  en  aucune  manière  se  trou- 
ver en  opposition  avec  les  intérêts  du  département,  nous  avons  solli- 
cité comme  condition  de  notre  acceptation,  qu'elle  serait  soumise  à 
l'approbation  des  Gouvernements  respectifs.  Toutes  les  mesures  ont 
été  prises  par  M.  le  Gouverneur  général  pour  que  cette  mesure  n'é- 

f trouvât  aucun  délai,  et  il  a  bien  voulu  accéder  à  la  prière  que  nous 
ai  en  avons  faite. 

Dans  ces  circonstances,  les  plus  pénibles  où  des  administrateurs 
se  soient  jamais  trouvés,  nous  avons  espéré.  Monseigneur,  que 
n'ayant  reçu  aucun  ordre  de  Votre  Excellence,  relativement  à  cet 
objet  que  nous  avions  eu  l'honneur  de  lui  soumettre,  vous  jugerez 
one  ces  précautions  que  nous  avions  prises  étaient  l'unique  moyen 
ae  concilier  les  intérêts  de  notre  département  avec  la  tranquillité 
publioue,  et  qu'elle  ne  pourrait  manquer  d'être  honorée  de  votre 
approbation. 

Nous  sommes  avec  respect.  Monseigneur,  de  Votre  Excellence, 
les  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs. 
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VII. 


Cejourd'hui  huit  mai  mil  huit  cent  quatorze,  dix  heures  du  matin, 
le  Conseil  s'étant  réuni,  le  Président  observe  au  Conseil  que  l'im- 
portance des  délibérations  qui  avaient  été  prises  dans  ses  séances 
des  5,  6  et  7  de  ce  mois  exigeait  impérieusement  que  ces  délibé- 
rations fussent  soumises  sans  le  moindre  retard  au  gouvernement  de 
sa  Majesté  Louis  XVIII  et  fussent  portées  aux  différents  Ministres  de 
sa  Migesté  qu'elles  concernent,  par  un  des  membres  du  Conseil  qu'il 
députerait  a  ce  sujet,  lequel  mettrait  sous  les  yeux  de  leurs  Excel- 
lences ces  délibérations  et  les  pièces  relatives  et  leur  rendrait  compte 
en  môme  tems  de  toutes  les  circonstances  qui  y  ont  rapport. 

Sur  auoi  le  Conseil,  considérant  qu'à  la  suite  des  opérations  qui 
font  l'objet  des  délibérations  dont  il  s*agit  M.  le  Gouverneur  général 
des  Hautes  Puissances  dans  ce  Département  a  lui-même  envové  un 
commissaire  à  son  ffouvernement  a  Paris  pour  rendre  compte  de  ses 
opérations  et  en  solliciter  l'approbation  ; 

Que  cette  disposition  de  M.  le  Gouverneur  général  rend  l'envoi 
d'un  député  à  Paris  d'autant  plus  urgente  cpe  les  rapports  à 
faire  aux  deux  gouvernements  sur  l'objet  des  délibérations  des  5,  6 
et  7  de  ce  mois  doivent  coïncider  et  se  faire  en  même  tems  ; 

Arrête  : 

M.  Bernard  d'Héry  se  rendra  sur  le  champ  à  Paris  auprès  de 
leurs  Excellences  les  Ministres  de  sa  Majesté  et  leur  rendra 
compte  des  opérations  du  Conseil  depuis  son  installation  jusqu'à  ce 
jour. 

Toutes  les  pièces  relatives  à  ces  opérations  seront  à  cet  effet  re- 
mises à  M.  Bernard  d'Héry. 

Il  lui  sera  délivré  une  expédition  du  présent  arrêté. 

Signé  h  la  minute  :  Le  Baron  hEFEWtoif,  président, 
Bernard,  Hay,  Robinet  de  Pontagny, 
Crochot,  conseillers,  et  Sauvalle,  se- 
crétaire général. 


VIII. 

Et  le  môme  jour  huit  du  présent  mois,  à  l'heure  de  midy,  s'est 
présenté,  M.  le  Receveur  général  lequel  a  déclaré  au  Conseil  que 
nonobstant  la  remise  faite  à  M.  le  Gouverneur  général  des  traites  ci- 
dessus  énoncées,  il  venait  d'envoyer  chez  lui  un  commissaire  qui, 
accompagné  de  force  armée,  avait  enlevé  les  fonds  qui  étaient  dans 
sa  caisse,  s'élevant  à  cinquante  un  mille  sept  cent  treize  francs 
trente  centimes.  Que  ce  commissaire,  au  surplus,  lui  avait  déclaré, 
de  la  part  du  gouverneur,  que  chaque  jour  il  viendrait  exercer  la 
même  violation  de  caisse.  Et  a  signé  Crepy,  receveur  général. 

L'insertion  de  cette  déclaration  au  présent  procès-verbal  a 
semblé  au  Conseil  une  suite  nécessaire  des  faits  précédemment 
énoncés. 
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ImmédiatemeDt,  le  présent  procès-verbal  a  été  clos  et  arrêté  lesdits 
jour  et  an  que  dessus. 

Signé  h  la  minute  :  Le  Baron  Defermon,  président, 
Bernard,  Hay,  Crochot,  Robinet  de 
PoNTAGNY,  membres  du  Conseil,  et  Sau- 
VALLE,  secrétaire  général, 

IX. 

Auxerre,  le  8  mai  1814. 
A  Son  Excellence,  le  Commissaire  des  finances. 

Monseigneur, 

Les  circonstances  m*ont  forcé,  ainsi  que  MM.  les  membres  du 
Conseil,  de  consentir  à  ce  que  M.  le  Baron  d'Ulm,  Gouverneur  gêné- 
rai,  au  nom  des  Hautes  Puissances  alliées,  a  exigé  de  nous. 

Notre  position  étant  des  plus  cruelles,  et  craignant  de  voir  l'ordre 
public  et  la  tranauillité  troublés  par  les  mesures  rifi;oureuses  dont 
ce  département  était  menacé  et  qui  s'exécutaient  déjà  sur  divers 
points,  nous  avons  cru  de  notre  devoir  d'accéder  à  des  moyens  qui 
pouvaient  prévenir  des  malheurs. 

Gomme  l'acte  que  nous  avons  consenti  est  de  la  plus  grande  im- 
portance, j'ai  cru,  ainsi  que  MM.  les  membres  du  conseil,  que  vous  ne 
désapprouveriez  pas  la  mesure  que  nous  prenons,  de  députer  auprès 
de  Votre  Excellence  l'un  des  membres  du  Gonseil,  afin  de  vous 
faire  connaître  toute  la  vérité  et  vous  donner  tous  les  renseigne- 
ments que  vous  pouvez  désirer. 

M.  Bernard,  vice-président  du  conseil,  recommandable  par  ses 
Tertus,  ses  talens  et  ses  principes,  est  celui  que  nous  avons  député 
auprès  de  Votre  Excellence.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  le  recevoir 
avec  bonté  et  de  lui  accorder  votre  bienveillance. 

Vous  pouvez.  Monseigneur,  croire  à  la  vérité  des  rapports  qu'il 
TOUS  fera  et  des  renseignements  q^u'il  pourra  vous  donner. 

Je  suis  avec  respect.  Monseigneur,  de  Votre  Excellence,  le 
très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Le  préfet  de  l'Yonne  :  Le  Baron  Defermon. 

X. 

Auxerre,  le  8  mai  1814. 
À  Monsieur  le  caissier  de  la  caisse  de  service  h  Paris. 

Monsieur, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  informer  que  le  sept  du  mois,  nous 
avons  tiré  sur  vous  huit  lettres  de  change  montant  à  la  somme  totale 
de  863.927  fr.  suivant  le  bordereau  ci-annexé. 

L'émission  de  ces  lettres  de  change  est  le  résultat  des  mesures 
extraordinaires  prises  par  M.  le  Baron  d'Ulm,  Gouverneur  général, 
pour  les  Puissances  alliées,  des  départements  de  l'Aube  et  de  l'Yonne. 
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Par  son  arrêté  du  23  avril  dernier,  Son  Excellence  a  prescrit  le 
versement  à  sa  caisse  de  la  somme  de  937.927  fr.  à  prélever  sur  le 
premier  tiers  des  contributions  directes  de  l'exercice  1814,  laquelle 
somme  était  payable  en  deux  termes,  le  1"  de  500.000  fr.  et  le  se- 
cond de  427.927  fr.,  les  4  et  9  de  ce  mois,  sous  peine  d'exécution 
militaire. 

Le  5  du  courant,  le  1"  terme  étant  échu,  M.  le  Gouverneur  a  ré- 
clamé les  500.000  fr.  ;  sur  le  refus  fait  par  le  receveur  général  d'ob- 
tempérer à  sa  demande,  il  s'est  fait  transporter  à  domicile,  et  là, 
s'étant  fait  représenter  les  registres,  il  a  reconnu  qu'il  devait  y  avoir 
en  caisse  une  somme  de  12.000  îr.  provenant  des  contributions,  il  a 
exigé  en  employant  la  force  militaire,  dont  il  s'était  fait  accompagner, 
que  le  receveur  lui  en  fît  la  remise. 

Le  même  jour,  en  exécution  de  ses  ordres,  un  picjuet  de  50  hommes 
s'est  établi  en  garnison  réelle  à  l'hôtel  de  la  préfecture,  un  autre 
piquet  a  été  placé  au  domicile  de  M.  le  Receveur  général. 

Chaque  jour,  depuis  cette  époque,  M.  le  €k)uvemeur  s'est  fait 
remettre  les  sommes  recouvrées,  en  employant  les  mêmes  moyens 
de  violence. 

Le  7  de  ce  mois,  la  garnison  devait  être  doublée  et  augmentée 
ensuite  progressivement  dans  la  proportion  des  relards  que  les  ver- 
sements éprouveraient. 

Nous  avions  déjà  fait  des  représentations  à  M.  le  Gouverneur  sur 
ce  que  le  traité  fait  entre  le  gouvernement  français  et  les  Puis- 
sances alliées,  devant  mettre  un  terme  aux  réquisitions  de  toutes 
espèces  frappées  par  les  chefs  civils  et  militaires  de  ces  puissances, 
il  paraissait  convenable  de  surseoir,  au  moins  provisoirement,  à 
l'exécution  des  divers  arrêtés  du  gouvernement  autrichien,  mais  les 
renrésentations  n'eurent  d'autre  effet  que  de  racourcir  de  moitié  les 
délais  qui  avaient  été  précédemment  accordés  pour  la  livraison  des 
choses  req^uises. 

Nous  avions  allégué,  mais  également  sans  succès,  l'impossibilité, 
attendu  les  charges  énormes  que  ce  département  a  éprouvées  depuis 
l'entrée  des  troupes  alliées,  de  faire  percevoir  le  tiers  des  contribu- 
tions et  de  réaliser  les  autres  réquisitions  dans  les  délais  fixés. 

Hier  sept  mai,  nous  avons  cru  devoir  renouveler  nos  instances 
auprès  de  M.  le  Gouverneur  pour  obtenir,  soit  que  les  choses  res- 
tassent dans  l'état  où  elles  se  trouvaient  jusqu'à  ce  que  les  ministres 
de  Sa  Majesté  Louis  XVIII,  à  qui  nous  avions  fait  part  des  diverses 
demandes  du  gouvernement  autrichien,  nous  ayent  tracé  la  marche 
de  notre  conduite,  soit  que  les  délais  fussent  prolongés  de  manière 
que  les  propriétaires  et  contribuables  pussent  remplir  les  obligations 
qui  leur  étaient  imposées,  mais  nous  n'obtinrent  qu'un  refus  positif 
et  M.  le  Gouverneur  nous  notifia  qu'à  défaut  de  versement,  dans  le 
jour  même,  de  la  somme  exigée,  la  garnison  serait  doublée,  qu'il  en 
serait  établi  une  au  domicile  des  plus  riches  propriétaires  de  la 
ville  et  du  département  et  chez  tous  les  maires,  receveurs  et  percep- 
teurs ;  il  nous  fit  en  outre  la  proposition  de  libérer  le  dépôt  en 
souscrivant,  à  son  profit,  des  effets  de  commerce  pour  la  somme  de- 
mandée, en  nous  signifiant  que  c'était  le  seul  moyen  d'éviter  aux 
propriétaires,  aux  comptables  et  à  l'administration,  l'effet  des  mesu- 
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res  qu'il  avait  présentées  et  dont  il  ne  pouvait  q[u'auffmenter  la  rigueur, 
et  il  ajouta  que  pour  mettre  notre  responsabilité  a  couvert,  il  nous 
remettrait,  en  échange  des  effets  de  commerce,  une  reconnaissance 
portant  que  dans  le  cas  où  les  gouvememens  respectifs  n'approuve- 
raient pas  les  mesures  par  lui  prises,  il  restituerait  les  sommes  qu'il 
avait  reçues,  ainsi  que  les  lettres  de  change  non  acquittées. 

Les  intérêts  de  nos  administrés  se  trouvaient  compromis  par  une 
telle  décision,  la  sûreté  de  leurs  personnes  et  des  nôtres  étaient 
même  menacée  ;  un  bruit  répandu  dans  le  public  et  qui  paraît  avoir 
pris  naissance  parmi  les  chefs  de  la  troupe,  faisait  craindre  aux  ha- 
bitans  de  la  ville  d'Auxerre  que  l'inexécution  des  ordres  de  M.  le 
Gouverneur,  n'autorisât  le  pillage  de  leurs  habitations.  Dans  cet  état 
de  choses,  et  n'ayant  d'autre  but  que  l'intérêt  et  la  tranquillité  pu- 
bliaue.  nous  nous  sommes  fait  un  devoir  de  déférer  à  la  demande  de 
M.  le  Gouverneur,  en  lui  remettant  des  effets  souscrits  en  notre  nom 
qualificatif  pour  le  montant  de  la  somme  exigée,  qui,  à  raison  des 
enlèvements  faits  h  la  caisse  générale,  se  trouvait  réduite  à  863.929  fr. 

Telle  est.  Monsieur,  la  cause  de  l'émission  de  nos  lettres  de  change, 
elles  sont,  comme  vous  le  voyez,  le  fruit  de  la  force  et  de  la  violence. 

Nous  avons  préféré  ce  dernier  parti  qui  nous  a  été  proposé  par  M. 
le  Gouverneur,  à  celui  de  seconder  ses  intentions  premières,  en  ac- 
célérant le  recouvrement  et  nous  y  avons  trouvé  l'avantage  que  la 
rentrée  des  contributions,  qui,  au  moven  des  exécutions  militaires, 
se  serait  faite  avec  rapidité,  aurait  facilité  l'enlèvement  de  la  somme 
totale  de  937.927  fr.,  tandis  que  des  effets  à  terme  peuvent  donner 
au  gouvernement  français  un  délai  suffisant  pour  stipuler  les  intérêts 
auprès  des  Puissances  alliées. 

Nous  joignons  ici  une  copie  de  la  reconnaissance  de  M.  le  Gouver- 
neur, qui  nous  autorise  à  faire  parvenir  notre  réclamation  au  gou- 
vernement. 

Nous  adressons.  Monsieur,  à  Son  Excellence  le  commissaire  du 
gouvernement  au  ministère  des  finances,  une  copie  de  la  présente 
lettre,  pour  qu'il  puisse  apprécier  les  motifs  de  notre  conduite,  et 
nous  vous  prions  de  vouloir  bien  surseoir  l'acceptation  des  effets 
dont  il  s'agit,  jusqu'à  ce  que  Son  Excellence  vous  ait  fait  connaître 
les  intentions  du  gouvernement. 

Itfous  avons  llionneur  d'être  avec  une  considération  distinguée, 
vos  très  humbles  et  très  obéissans  serviteurs. 

Le  Préfet  du  département  Les  Conseillers  de  Préfecture, 

de  l'Yonne,  Bernard,  Hay, 

Baron  Defermon.  Robinet  de  Pontagny. 

Le  receveur  général,  Crépy. 

XI. 

Auxerre,  le  15  mai  1814. 

Le  Préfet  du  département  de  VYonne, 
h  Monsieur  te  Baron  d'Ulm,  Chambellan  et  conseiller  intime,  de 

S,  M  V Empereur  d'Autriche, 

Monsieur  le  Baron, 
J'ai  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Excellence,  une  copie  littérale 
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d'un  ordre  remis  à  M.  le  Chevalier  de  Saligny,  chef  d'escadron,  par 
S.  E.  M.  le  général  Dupont,  ministre  de  la  guerre  du  roi  de  France 
et  de  Navarre. 

Cet  ordre,  Monsieur  le  Baron,  me  fait  connaître  que  d'après 
les  intentions  de  S.  M.  Louis  XVIII,  et  de  LL.  MM.  les  Empereurs  et 
Rois  des  Hautes  Puissances  alliées,  les  sommes  qui  ont  été  versées 
dans  votre  caisse,  par  suite  de  vos  ordres  particuliers,  ou  des  traites 
qui  vous  avaient  été  consenties  par  le  conseil  d'administration  doi- 
vent rentrer  dans  la  caisse  du  gouvernement  français. 

La  déclaration  du  8  de  ce  mois,  que  vous  avez  souscrite  et  remise 
au  conseil  porte  que  dans  le  cas  ou  les  traites  que  nous  avons  con- 
senties ne  seraient  pas  approuvées  par  les  gouvernemens  respectifs, 
vous  nous  feriez  la  remise  de  ces  traites  et  de  l'argent  que  vous  au- 
riez reçu. 

Je  ne  puis  douter.  Monsieur  le  Baron,  d'après  les  ordres  qui  me 
sont  transmis  par  les  ministres  de  mon  roi,  que  les  gouvernemens 
respectifs  n'ont  point  donné  l'approbation  à  laquelle  nous  avions 
soumis  notre  traité. 

Je  présume  que  LL.  EE.  MM.  les  ministres  de  S.  M.  l'Empereur 
d'Autriche  vous  ont  fait  connaître  la  décision  qui  est  intervenue  sur 
notre  demande  respective. 

Je  crois  donc  de  mon  devoir.  Monsieur  le  Baron,  d'insister  auprès 
de  Votre  Excellence,  pour  la  prier  de  me  remettre  les  traites  consen- 
ties par  le  conseil,  pour  les  4  premiers  mois  de  1814,  ainsi  que  les 
traites  qui  peuvent  rester  entre  ses  mains  pour  ventes  et  coupes  de 
bois. 

Les  mêmes  motifs  qui  me  font  espérer  que  Votre  Eicellence  vou- 
dra bien  reconnaître  la  justice  de  cette  demande,  militent  également 
pour  réclamer  la  remise,  dans  la  caisse  de  M.  Crépy,  receveur  gé- 
néral des  diverses  sommes  que  vous  avez  reçues  tant  pour  contri- 
butions que  pour  prii  des  bois. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Baron,  de  vouloir  bien  me  faire  connaî- 
tre votre  détermination  sur  cette  demande. 

Je  suis  avec  la  considération  la  plus  distinguée,  etc. 

Signé:  Le  Baron  Defermon. 


XII. 

Le  Chambellan  et  conseiller  intime  actuel  de  S.  M,  V Empereur  d'Au- 
triche, commandeur  de  l'ordre  impérial  de  Saint-Léopold,  Baron 
d'Ukn,  à  Monsieur  le  Baron  Defermon,  préfet  du  département  de 
VYonne, 

Monsieur, 

Je  viens  de  recevoir  la  lettre  aue  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'écrire  sous  la  date  d'aujourd'hui,  relativement  aux  traites  déli- 
vrées par  le  conseil  administratif  du  département  de  l'Yonne  sur  le 
restant  des  contributions  directes  des  premiers  quatre  mois  de  l'an 
1814. 

N'ayant  pas  encore  reçu  l'ordre  de  la  part  des  Hautes  Puissances 
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alliées  de  faire  la  restitution  des  traites  susdites,  je  ne  puis  encore 
répondre  au  désir  que  vous  m'avez  énoncé  dans  votre  lettre,  relative 
k  cet  objet. 

Dès  que  les  ordres  supérieurs,  de  la  part  des  Hautes  Puissances 
commettantes,  me  seront  parvenus  pour  vous  remettre  ces  traites,  je 
m'empresserai  à  les  remplir  imméoiatement  et  sans  le  moindre  dé- 
lai, avec  toute  Texactitude  possible. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  la  considération  la  plus  distinguée, 
Monsieur  le  Baron,  votre  très  humble  serviteur. 

Signé  :  Baron  d'ULM. 
Auxerre,  le  15  mai  1812. 


XIII. 

Paris,  30  mai  1814. 

C;^  joint,  cher  ami,  deux  lettres,  dont  l'une  adressée  à  vous  par  le 
ministre  des  finances  et  commune  à  tous  vos  co-signataires  des  fa- 
meuses traites  ;  l'autre  copie,  à  vous  envoyée  par  le  ministre,  de  la 
lettre  de  M.  de  Metternich  à  M.  le  Prince  de  Bénévent  qui  porte 
formellement  qu'il  ne  sera  fait  aucun  usage  de  vos  traites. 

Je  crois  cnie  votre  objet  est  à  peu  près  rempli  et  que  vous  pourrez 
désormais  aormir  tranquille.  On  assure  de  plus  que  vos  traites  sont 
ici,  dans  les  bureaux  et  seront  restituées  en  nature. 

On  proclame  la  paix  demain.  On  ne  nous  donne  de  la  Belgique, 

oue  de  très  minces  rognures  du  département  du et 

de  Sambre-et-Meuse. 

Je  vais  voir  dans  l'instant  la  revue  d'Alexandre  qui  a  lieu  sur  les 
boulevards  extérieurs,  au-delà  de  l'Etoile.  Je  n'ai  pas  encore  vu  ce 
cher  homme,  et  en  vérité  pourtant  je  Taime  et  l'admire  beaucoup. 

Tout  mon  monde  se  porte  à  merveille  et  vous  embrasse  fort,  vous 
et  bonne  cousine,  je  m  y  joins  bien  serré.  0  que  le  mois  de  septem- 
bre prochain  sera  bon. 

Vale. 
Bonnet. 


XIV. 
Ministère  des  Finances. 


Paris,  le  27  mai  1814. 


A  Monsieur  Bernard,  membre  du  conseil  de  préfecture,  du  départe- 
ment  de  l'Yonne,  en  mission  à  Paris, 

J'ai  reçu.  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  17  mai 
courant,  relativement  au  refus  fait  par  M.  le  Baron  d'Ulm,  délégué 
des  Puissances  alliées  dans  les  départemens  de  l'Yonne  et  de  l'Au- 
be, de  remettre  et  d'annuler  les  863.927  fi:.,  de   traites   que  les 
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membres  du  conseil  de  préfecture  de  rYonne  ont  été  cootraints  de 
souscrire  pour  le  payement  des  quatre  douzièmes  des  contributions 
de  1814. 

J'ai  rhonneur  de  tous  transmettre  ci-joint  copie  d'une  lettre  que 
M.  le  Prince  de  Mettemich  a  écrite  à  M.  le  ministre  des  affaires 
étrangères,  relativement  à  cette  réclamation. 

M.  de  Mettemich  annonce  que  l'ordre  a  été  donné  à  M.  le  Baron 
d*Ulm  de  cesser  de  poursuivre  le  paiement  et  la  rentrée  des  contri- 
butions, et  de  ne, donner  aucune  suite  au  recouvrement  des  traites 
dont  il  s'agit. 

Je  me  suis  empressé  de  donner  également  communication  de  cette 
lettre,  tant  à  M.  le  commissaire  du  roi  dans  la  18*  division  militaire, 
qu'à  M.  le  Préfet  du  département  de  l'Yonne,  et  je  ne  doute  pas  que 
toutes  les  difiScultés  qm  s'étaient  élevées  à  cet  égard  ne  soient  entiè- 
rement aplanies. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Le  ministre  et  secrétaire  d'état  des  financeSy 
Le  Baron  Louis. 


XV. 

Copie  d*une  lettre  de  M,  le  Prince  de  Mettemich,  en  date  du  1t 
mai  1814,  h  S,  A.  M.  le  Prince  de  Bénévent, 

Mon  Prince, 

J'ai  pris  des  informations  sur  la  nature  de  la  réclamation  que  Votre 
Altesse  m'a  fait  l'honneur  de  m'adresser,  de  la  part  du  roi,  par  sa 
lettre  du  11  mai.  Il  ne  sera  fait  nul  usage  des  nuit  traites  fournies 
par  MM.  les  membres  du  conseil  et  le  receveur  général  du  départe- 
ment de  l'Yonne  à  M.  le  Baron  d'Ulm,  l'objet  sur  lequel  elles  por- 
tent devant  essentiellement  être  réservé  aux  discussions  générales, 
sur  les  rentrées  des  impôts  échus,  pendant  le  temps  de  l'occupation 
des  départements  français  par  les  armées  alliées. 

Dès  que  l'intendance  générale  a  eu  connaissance  du  fait,  le  Baron 
d'Ulm  a  reçu  l'ordre  de  ne  pas  poursuivre  davantage  l'acceptatioii 
des  huit  traites  sus-mentionnées.  Des  mesures  analogues  ont  été 
prises  à  l'égard  de  plusieurs  autres  traites  pareilles  qui  avaient  été 
émises  dans  d'autres  départemens. 

Je  prie  Votre  Altesse  d'agréer,  etc.. 

Signé:  Le  Prince  de  Metternich* 


XVI. 

Rapport  fait  au  Conseil,  par  M,  Bernard,  conseiller  de  vréfecture, 
chargé^  par  V arrêté  du  8  mai  1814,  de  se  rendre  a  Paris  pour 
mettre  sous  les  yeux  des  Ministres  du  Roy  les  procès-verbaux  des 
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fiances  tenues  par  le  Conseil  les  $  du  présent  mois  de  mai  et  jours 
suivants. 

Du  vingt-sept  mai  1814. 

Messieurs, 

Députe,  par  votre  arrôté  du  8  mai  présent  mois,  auprès  des  Mi- 
nistres du  Roy,  à  l'effet  de  mettre  sous  leurs  yeux  vos  délibérations 
des  5,  6  et  1  du  môme  mois,  de  leur  rendre  compte  des  circonstances 
qui  s'y  rapportent,  et  de  presser  la  décision  des  gouvernemens  res- 
pectifis  sur  l'objet  de  ces  délibérations,  je  n'ai  pas  dû  perdre  un 
instant  pour  justifier,  autant  qu'il  a  été  en  moi,  l'honorable  témoi- 
gnage de  votre  confiance.  Mon  premier  soin,  le  9,  à  mon  arrivée  à 
Pans,  a  été  de  conférer  avec  les  personnes  dévouées  aux  intérêts  du 
Département  qui,  déjà,  avaient  employé  leur  influence  pour  que  les 
dispositions  de  l'article  8  des  préliminaires  de  paix  convenus  le  23 
avnl  y  reçussent  leur  application,  que  les  contributions  ne  pussent 
plus  être  distraites  de  la  caisse  de  notre  gouvernement  et  les  réqui- 
sitions s'y  étendre  arbitrairement  au-delà  des  troupes  stationnées. 
L'abus  d'un  pouvoir  qui  ne  devoit  plus  exister  s  étant  fait  encore 
sentir  au  milieu  de  nous,  postérieurement  à  cette  époque,  nous 
fîmes  une  tentative  pour  y  mettre  un  terme.  Une  pétition,  le  S  avril 
dernier,  fut  adressée  par  nous  à  M.  le  Baron  d'Ulm,  gouverneur  gé- 
néral, pour  les  Hautes  Puissances  alliées,  des  deux  départements  de 
TTonne  et  de  l'Aube.  La  scène  la  plus  violente,  des  reproches,  des 

{paroles  outrageantes,  la  défense  de  sortir  de  l'enceinte  de  la  ville, 
'engagement  d'honneur  exigé  de  vous  de  rien  faire  connottre  à 
Paris  des  ordres  que*  vous  receviez  ici,  comme  si  on  eut  appréhendé 
que  la  connoissance  que  vous  feriez  parvenir  à  Paris  de  ces  ordres, 
n'attirât  qu'un  juste  blâme  sur  celui  de  qui  ils  émanoient,  le  rac- 
courcissement enfin  de  moitié  des  délais  dans  lesquels  les  réqui- 
sitions avoient  dû  d'abord  s'effectuer,  avoient  été  la  réponse  à  cette 
pétition  rédigée  véritablement  dans  les  termes  les  plus  respectueux. 
Cette  scène  avoit  transpiré  dans  la  ville  et  copie  de  votre  pétition  et 
de  l'arrêté  de  rapprochement  des  délais,  qui  avoit  suivi,  fut  trans- 
mise à  ceux  qui  s'employoient  utilement  pour  nous.  Des  réclamations 
énergiques  furent  faites  à  ce  siget  auprès  du  Ministre  provisoire  des 
finances.  Une  adresse  fut  présentée  à  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  : 
elle  étoit  ainsi  conçue  : 

c  Sire, 

c  Les  habitans  et  propriétaires  du  département  de  TYonne  implo- 
rent votre  justice  et  votre  auguste  protection  pour  apporter  un 
prompt  remède  aux  maux  qu'ils  souffrent  et  aux  réquisitions  dont  on 
veut  les  accabler  en  contravention  aux  conventions  préliminaires 
signées  entre  toutes  les  Hautes  Puissances,  et  qui,  môme  avant  leur 
pablication,  n'ont  pu  être  dans  l'intention  de  votre  Majesté  que 
distinguent  au  mibeu  de  tant  d'éminentes  vertus  sa  justice  et  sa 
bouté. 

«  Un  arrêté  de  M.  le  Baron  d'Ulm,  gouverneur  général  pour  les 
Puissances  alliées  des  départements  de  l'Yonne  et  de  l'Aube,  en  date 
da  33  avril,  enjoignoit  au  Conseil  administratif  du  département  de 
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TYonne,  de  verser»  outre  les  réquisitions  immenses  de  fourrages, 
vivres,  draps,  toiles,  etc.,  les  quatre  douzièmes  des  contributions 
ordinaires  et  extraordinaires  montant  à  près  d'un  million.  Il  rendoit 
les  membres  du  Conseil  administratif  personnellement  responsables 
de  ce  versement  pendant  quinze  jours,  c'est-à-dire  moitié  le  cinq  mai 
et  l'autre  moitié  le  neuf  mai. 

«  Ce  versement  était  physiquement  impossible.  Le  département 
de  l'Yonne,  qui  compte  parmi  ses  villes  principales,  Sens,  Joigny. 
Tonnerre  et  Auierre,  est  un  des  plus  dévastés  par  les  maux  de  la 
guerre.  Comment  d'ailleurs  le  Conseil  administratif  auroit-il  pu 
parvenir  à  faire  payer  en  si  peu  de  tems  et  à  toutes  les  extrémités 
a'un  département  tout  en  longueur,  à  des  malheureux  qui  n'ont  pas 
de  pain,  des  sommes  si  considérables  ? 

«  Heureusement  cet  arrêté  étoit  de  la  môme  date  que  les  con- 
ventions préliminaires  de  la  paix  si  loyalement  signées  par  toutes  les 
puissances  ;  le  Moniteur  du  24  avril  en  apporta  le  25  avril  la  nou- 
velle à  Auxerre. 

«  Alors  le  Conseil  administratif  présenta  à  M.  le  Gouverneur  une 

Î pétition  décente  et  respectueuse  dans  laquelle  il  représenta  que 
'article  8  de  ces  conventions  ne  pouvoit  plus  laisser  aucune  exé- 
cution à  son  arrêté  du  même  jour  23.  » 

«  Le  Conseil  administratif  ajoutoit  :  Quant  aux  réquisitions  faites 
pour  assurer  la  subsistance  des  troupes,  ce  besoin  étant  journalier, 
nous  prions  votre  Excellence  de  croire  que  nous  apporterons  tout  le 
zèle  nécessaire  pour  en  faire  le  versement, 

»  Il  fînissoit  par  ces  mots  ;  «  Votre  Excellence,  M,  le  Gouverneur, 
ne  verra,  sans  doute,  dans  les  observations  aue  nous  avons 
Ihonneur  de  lui  soumettre,  que  Vexpression  aes  sentimens  qui 
doivent  diriger  des  administrateurs  probes  et  pénétrés  de  leur 
devoir,  » 

«  Il  est  impossible  de  concevoir  par  quelle  fatalité  cette  pétition 
juste  et  respectueuse  a  irrité  M.  le  Gouverneur.  Après  des  reproches 
vifs,  et  assurément  très  peu  mérités,  au  Conseil  administratif,  il  a 
pris  un  second  arrêté  dont  copie  est  ci-jointe,  par  lequel  non 
seulement  il  ne  fait  pas  droit  sur  la  pétition,  mais  il  raccourcit 
de  moitié  le  délai  donné  pour  le  versement  du  million  de  contri- 
butions. 

«  C'est  dans  cette  affreuse  situation  que  les  malheureux  habitans 
du  département  de  l'Yonne  réduits  au  désespoir,  frappés  de  réqui- 
sitions en  nature,  pour  les  vivres,  50.000  fr.,  en  draps,  toiles  etc, 
50.000  fr.  et  pour  le  versement  des  contributions  pour  près  d'un 
million,  sommes  qui,  en  numéraire,  et  en  nature  pour  la  quotité  de- 
mandée n'existent  pas  dans  le  département,  implorent  la  justice  et  la 
bienfaisante  protection  de  votre  Majesté  et  l'exécution  de  l'arlicle  8 
des  préliminaires  de  paix. 

»  Le  cœur  de  votre  Majesté  sentira  combien  est  pénible  la  po- 
sition des  habitans  et  des  administrateurs.  Elle  daignera  donner 
des  ordres  pour  faire  cesser  toutes  les  réquisitions  autres  que  les 
subsistances  nécessaires  aux  troupes.  Cette  mesure  est  d'autant  plus 
nécessaire  que  M.  le  Gouverneur  Baron  d'Ulm  a  déclaré  que  les 
commissaires  eux-mêmes  du  gouvernement  provisoire  de  France 
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qui  pourroient  arriver  à  Auierre,  ne  Dorteroient  aucune  atteinte  à 
ses  mesures  s'il  ne  recevoit  pas  des  orares  directs  de  sa  cour. 

Nous  sommes  avec  respect, 
De  Votre  Majesté,  etc. 

Une  semblable  adresse  fut  remise  à  S.  A.  le  prince  de  Schwart- 
zemberg.  On  s'y  plaignoit  des  menaces  et  des  outrages  que  vos 
justes  représentations  vous  avoient  attirées  :  ils  n'étoient  que  trop 
réels.  Mais  enfin,  ces  menaces  que  l'efTet  avoit  toujours  suivies  toutes 
les  fois  qu'il  ne  les  avoit  pas  précédées,  n'avoient  encore  été  dirigées 
que  contre  vous.  En  exigeant  des  choses  impossibles,  en  voulant 
qu'elles  fussent  réalisées  sans  délai,  et  en  vous  rendant  personnel- 
lement responsables  de  leur  exécution,  on  ne  vous  avoit  point  dé- 
claré que  le  moindre  retard  alloit  attirer  non  seulement  sur  vous 
mais  sur  les  principaux  fonctionnaires  des  arrondissemens,  mais  sur 
les  maires,  mais  sur  les  percepteurs,  mais  sur  tous  les  habitans 
jouissant  de  quelque  aisance  dont  la  liste  étoit  faite,  le  désastre  d'une 
exécution  militaire  ;  on  ne  vous  avoit  point  annoncé  qu'on  frap- 
peroit,  le  lendemain  môme,  sur  le  département,  une  nouvelle  ré- 
quisition, on  ne  vous  avoit  pas  fait  connoître  que  le  lieu  de  vos 
séances,  déjà  investi  par  une  garnison  de  cinquante  hommes,  alloit 
être  transformé,  pour  vous,  en  prison  où  vous  seriez  conduits  et 
gardés  à  vue  jour  et  nuit  par  une  garnison  du  double  payée  et 
nourrie  par  vous.  On  n'avoit  point  violé  la  caisse  de  votre  Receveur 
général,  ni  exigé  de  lui  qu'il  souscrivit  une  déclaration  portant  qu'il 
n'appartenoit  plus  à  votre  gouvernement,  faute  de  quoi,  il  lui  seroit 
défendu  de  rentrer  dans  sa  maison,  qui  demeureroit  ainsi  que  sa 
caisse  et  ses  registres,  à  la  disposition  de  la  force  militaire.  On  n'avoit 
point  exigé,  par  un  renversement  de  toutes  idées  d'administration  et 
d'ordre  public  que  vous,  administrateurs,  souscririez,  chacun  de 
TOUS  en  son  nom  personnel,  des  lettres  de  change  du  montant  des 
contributions  échues  dont  la  moitié  eut  consommé  votre  ruine,  et 
on  ne  vous  avoit  point  laissé  aussi  d'autre  alternative  que  d'y  con- 
sentir ou  de  voir  fondre  sur  vos  villes  et  sur  vos  campagnes,  au 
milieu  de  la  paix,  des  malheurs  plus  grands  que  ceux  qui  avoient 
pesé  sur  elles  au  moment  de  l'occupation  et  lorsc^ue  tout  étoit 
légitime  par  la  résistance  opposée  à  un  ennemi  irrite.  Voilà  ce  c^ui 
étoit  encore  ignoré  à  Paris  a  l'époque  qui  y  a  précédé  mon  arrivée. 

Nous  avons  tous  senti,  à  la  première  nouvelle  de  la  signature  des 
préliminaires  de  la  paix,  combien  il  étoit  urgent  que  le  commissaire 
de  sa  Maiesté  vint  ressaisir  le  pouvoir  dans  notre  département  de- 
venu le  théâtre  de  tant  de  calamités,  que  son  arrivée  eut  prévenues 
et  dont  lui  encore  pouvoit  arrêter  le  cours.  Ce  fut  le  point  sur 
lequel  je  crus  d'abord  devoir  insister  le  plus  fortement.  Toutes  les 
personnes  qui  ne  séparoient  point  les  intérêts  du  département  des 
leurs,  interposèrent  leurs  bons  offices.  M.  le  Général,  comte  de  Nan- 
souty,  informé  de  tout,  se  détermina  à  partir  sur  le  champ  et  à  com- 
mencer par  Auxerre  la  tournée  qu'il  se  proposoit  de  faire  dans  sa  di- 
Tision.  Ù  s'y  rendit  peu  de  iours  après  mon  arrivée  à  Paris.  Sa  pré- 
sence fut  ce  qu'elle  devoit  être,  un  bienfait  pour  tout  le  département 
qu'il  reconquit  et  restitua  à  l'autorité  légitime  et  tutélaire  de  notre 
monarque  désiré. 
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Cétoit  déjà  beaucoup  d'avoir  obtenu  la  certitude  qu'une  main  11- 
bérative  alloit  briser  vos  fers  et  vous  délivrer  de  l'oppression  sous 
la(pielle  vous  gémissiez  ;  mais  il  falloit  que  le  gouvernement  provi- 
soire, informé  de  l'état  des  choses,  fut  à  portée  d'aviser  aux  moyens 
de  se  faire  restituer  les  sommes  enlevées,  à  main  armée,  de  la 
caisse  du  receveur  général,  et  d'obtenir  l'annullation  des  traites  que 
la  violence  vous  avoit  contraints  de  souscrire.  Je  sollicitai,  à  cet 
effet  et  j'obtins  une  audience  particulière  de  S.  E.  le  Ministre  provi- 
soire des  finances  et  du  trésor.  Déjà  il  avoit  reçu  la  lettre  par 


que  l'affaire  devant  être  traitée  dipIomatiquement,il 
avoit  renvoyé  cette  lettre  à  M.  le  comte  de  La  Forest,  ministre  provi- 
soire des  relations  extérieures,  pour  qu'il  voulut  bien  m'en  remettre 
une  au  moyen  de  laquelle  je  pusse,  le  même  jour,  arriver  jusqu'à  lui. 
Il  m'accueillit  et  écouta  avec  une  extrême  bonté  tous  les  détails  re- 
latifs à  l'embarras  de  notre  position  dont  rien  ne  lui  fut  dissimulé. 
Je  plaçai  sous  ses  yeux  le  modèle  des  traites  souscrites  et  la  décla- 
ration de  M.  le  Baron  d'Ulm  par  laquelle  il  s'engage,  en  cas  de  non 
approbation,  à  les  remettre  et  à  restituer  tous  les  paiemens  faits  à 
valoir  sur  les  contributions  et  qu'il  n*avoit  même  pu  obtenir  que 
par  la  violation  de  la  caisse  du  receveur  général.  Il  me  témoigna  sa 
satisfaction  du  désintéressement  du  Conseil  administratif,  qui  avoit 
également  bien  mérité  et  du  gouvernement  français  en  réservant  au 
trésor  public  l'intégrité  de  ses  droits,  et  des  habitans  du  département 
en  prévenant,  par  son  dévouement,  les  malheurs  que  la  résistance 
aux  volontés  de  M.  le  Baron  d'Ulm  eut  attirés  sur  eux.  Il  lyouta 
qu'il  entreroit,  au  besoin,  en  négociation  avec  les  Hautes  Puissances 
alliées  relativement  aux  traites  souscrites  et  à  la  restitution  des 
sommes  reçues. 

J'ai  toujours  été  persuadé,  comme  je  le  suis  encore,  que  l'intérêt 
que  S.  E.  M.  le  Comte  de  La  Forôt  a  pris  à  cette  affaire  est  une  des 
choses  qui  ont  le  plus  contribué  au  succès  de  la  négociation.  Cet 
intérêt  lut  partagé  par  son  Altesse  le  Prince  de  Bénévent  qui  en 
rendit  compte  à  Sa  Majesté.  Elle  en  fut  à  peine  informée  qu'elle 
daigna  sur  le  champ  donner  ses  ordres  pour  faire  cesser  nos  cala- 
mités. Ce  fut  alors  que  fut  rendue  sa  déclaration  qui  défend  d'ob- 
tempérer à  toutes  réquisitions  qui  auroient  été  faites  postérieu- 
rement à  la  notification  des  préliminaires  de  la  paix.  Le  Roy  disoit 
à  ce  siget,  avec  cette  bonté  qui  le  caractérise  si  éminemment,  à  la 
députation  qui  lui  portoit  les  vœux  et  les  hommages  du  dépar- 
tement : 

«  La  déclaration  que  j'ai  fait  publier  hier  contient  l'expression  fi- 
«  dèle  de  mes  sentimens.  Je  sais  que  le  département  de  l'Yonne  a 
«  éprouvé  des  malheurs,  j'ai  pris  encore  de  nouvelles  mesures  pour 
«  les  faire  cesser.  » 

Ces  mesures  a  voient  déjà  produit  tout  l'effet  qu'il  étoit  possible 
d'en  attendre  et  j'eus  bientôt  la  certitude  ^e  nos  traites  seroient  re- 
gardées comme  non  avenues  et  que  la  générosité  des  hautes  puis- 
sances alliées  avoit  été  offensée  de  la  manière  dont  elles  nous 
avoient  été  arrachées. 
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De  ce  moment  je  regardoi  rafTaire  comme  terminée  au  gré  de  vos 
Tœux,  et  j'en  témoignoî,  en  votre  nom,  ma  reconnoissance  à  toutes 
les  personnes  qui  avoient  bien  voulu  aider  et  utiliser  mes  dé- 
marcnes.  Il  ne  restoit  plus  qu'à  faire  rentrer  les  traites  devenues 
inutiles  entre  les  mains  du  Gouverneur.  N'ayant  pu  obtenir,  à  cet 
égard,  aucune  solution  dans  les  bureaux  des  différents  Ministres,  je 
crus  devoir  profiter  de  l'accès  qui  me  fut  offert  dans  les  bureaux  du 
Conseil  des  finances  de  Sa  Majesté. l'Empereur  d'Autriche,  où  il  me 
fut  assuré,  de  la  manière  la  plus  positive.  qu*il  ne  seroit  fait  aucun 
usage  des  traites,  et  qu'elles  seroient  rendues  incessamment  et  aus- 
sitôt que  les  ^ouvememens  respectifs  se  seroient  entendus  sur  les 
versemens  faits  et  qui  avoient  eu  lieu  dans  plusieurs  départemens 
comme  dans  le  nôtre.  Cette  réponse  se  trouve  conforme  à  une 
lettre  adressée  à  S.  E.  le  Ministre  des  finances  par  S.  A.  le  Prince 
de  Metternich.  Copie  de  cette  lettre  vous  a  été  envoyée  ainsi  que 
j'avois  eu  l'honneur  de  vous  l'annoncer  de  Paris  où  j'en  avois  été 
informé. 

Je  ne  dois  point  omettre  de  vous  dire  gue  j'informai  le  Ministre 
de  l'intérieur  des  circonstances  extraordinaires  où  nous  nous  étions 
trouvés.  Je  remis  à  M.  Benoit,  chef  de  la  première  division,  les 
procès-verbaux  de  nos  séances  des  5,  6  et  7  mai  et  copie  de  la  dé- 
claration de  M.  le  Baron  d'Ulm.  Ce  fut  de  M.  Benoit  que  j'appris  que 
la  remise  des  pouvoirs  à  notre  gouvernement  eut  dû  être  faite  avant 
l'arrivée  du  commissaire  extraordinaire  de  Sa  M<yesté,  comme  cela 
avoit  dû  se  pratiquer  dans  toutes  les  villes  dont  les  préfets  n'ont 
point  quitte  leurs  départemens  h  l'arrivée  de  l'ennemi.  Cette 
disposition  avoit  été  consignée  dans  une  circulaire  dont  l'envoi  à 
notre  département  avoit  été  oublié. 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  faire  observer  précédemment  que  S.  E. 
le  Ministre  des  finances  avoit  renvoyé  h  celui  des  relations  exté- 
tërieures  la  lettre  par  laquelle  vous  l'informiez  de  l'obligation  où 
▼eus  aviez  été  de  signer,  conjointement  avec  le  Receveur  général, 
les  traites  à  l'ordre  de  M.  le  Baron  d'Ulm.  Il  nous  importoit  que  les 
mesures  auxquelles  nous  avons  été  amenés  par  l'empire  des  cir- 
constances reçussent  l'approbation  de  S.  E.  le  Ministre  des  finances. 
Je  lui  adressai  donc  une  inétition  dans  laquelle  je  résumai,  en  peu  de 
mots,  ce  qui  avoit  été  fait  môme  postérieurement  à  la  remise  des 
traites.  Elle  est  faite  en  votre  nom  et  il  est  de  mon  devoir  de  vous  la 
faire  connoître. 

Paris,  le  17  mai  1814. 
Monseigneur, 

Le  Préfet  et  les  membreti  du  Conseil  de  Préfecture  du  dépar- 
tement de  l'Yonne  ont  l'honneur  d'exposer  à  votre  Excellence  que 
que  M.  le  Baron  d'Ulm,  gouverneur  général  des  départemens  de 
r Aube  et  de  l'Yonne,  a,  par  son  arrêté  du  23  avril  dernier,  ordonné 
le  versement  dans  sa  caisse  des  quatre  premiers  mois  de  1814  des 
contributions  du  département.  Le  versement  ne  s'opérant  pas  comme 
il  le  désiroit,  il  nous  a  contraint  de  signer  pour  863,927  fr.  de 
traites  conformes  au  modèle  joint  ici  avec  le  procès-verbal  qui  cons- 
tate les  moyens  violens  qu'il  a  employés,  auxquels  nous  n'avons 
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cédé  que  pour  prévenir  les  malheurs  dont  notre  département  étoit 
menacé,  et  au  moyen  d'une  déclaration  de  M.  le  GouTemeur  gé- 
néral du  7  de  ce  mois,  jointe  également  et  portant  que  dans  le  cas 
de  non  approbation  des  gouverneurs  respectifs,  ces  traites  seront 
annulées  et  rendues  ainsi  que  tous  les  paiemens  faits  à  valoir  sur 
les  contributions,  et  jusqu'à  la  décision  il  s'engage  à  ne  point  né- 
gocier les  traites. 

Ainsi  les  intérêts  du  gouvernement  français  n'ont  été  nullement 
compromis  par  ces  actes  dont  votre  Excellence  a  eu  connoissance 
ainsi  que  des  arrêtés  de  M.  le  Gouverneur  général.  C'étoit  tout  ce 
qu'il  étoit  possible  d'obtenir  et  plus  qu'il  n'étoit  permis  d'espérer. 

L'affaire  soumise  aux  gouvememens  respectifs,  il  a  été  décidé 
que  les  traites  seroient  annuUées. 

«  Mais,  aujourd'huy,  M.  le  Gouverneur  général  refuse  d'en  faire 
la  remise  et  se  dit  autorisé  à  les  garder  ainsi  que  les  sommes  ver- 
sées qu'il  n'a  réellement  obtenues  que  par  la  violation  de  la  caisse 
du  Receveur  général  et  qui  s'élevoient  le  12,  à  179.434  fr.  12  c. 

Il  conserve  également  les  traites  des  marchands  de  bois  qu'il 
s'est  fait  remettre  et  qui  montent  à  175,000.  Une  partie  de  ces 
traites  est  acquittée. 

Le  membre  du  Conseil  de  Préfecture  député  pour  rendre  compte 
aux  ministres  de  Sa  Majesté  des  opérations  du  Conseil,  croit  devoir 
informer  Votre  Excellence  de  l'état  actuel  des  choses  et  la  supplier 
de  prendre  dans  sa  sagesse  les  mesures  convenables  pour  qu'u  soit 
donné  des  ordres  à  M.  le  Gouverneur  général  à  l'effet  de  la  remise 
des  traites  et  des  sommes  versées  dans  sa  caisse,  a  quoi  il  s'est 
engagé  par  sa  déclaration  du  7  mai  présent  mois. 

Il  ose  se  flatter  que  vous  daigperez  donner  votre  approbation  à  la 
conduite  des  membres  du  Conseil  dans  les  circonstances  difficiles  oà 
ils  se  sont  trouvés. 

Je  suis  avec  un  profond  respect,  etc. 

Cette  pétition,  dont  l'objet  principal  étoit  de  faire  connottre  aa 
Ministre  les  motifs  qui  vous  ont  dirigés  dans  les  circonstances  diffi- 
ciles où  vous  avez  été  placés,  a  été  présentée  le  même  jour,  et  j'ai 
lieu  d'espérer,  par  la  bonté  avec  laauelle  Son  Excellence  a  daigné 
l'accueillir,  qu'ils  vous  obtiendront  le  témoignage  de  son  approba- 
tion. Ce  sera  le  prix  le  plus  flatteur  que  vous  puissiez  en  recevoir. 

Tels  sont,  Messieurs,  les  résultats  de  la  mission  dont  vous  m'avez 
honoré.  Mais  quelque  zèle  que  j'aie  mis  à  m'en  acquitter  et  à  y 
consacrer  tous  les  momens  de  mon  séjour  à  Paris,  la  vérité  est  que  le 
succès  en  est  moins  dû  h  mes  efforts  qu'aux  soins  constans  et  à 
l'activité  de  nos  concitoyens  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  trouver  à 
Paris,  et  qui  ont  défendu  les  intérêts  du  département  avec  tout  l'as- 
cendant du  talent.  De  ce  nombre  sont  MM.  Bourienne,  Bonnet, 
Foacier  et  Gilet  que  je  me  plais  à  vous  nommer  et  avec  qui  je  n'ai 
ici  le  droit  de  disputer  que  de  dévouement. 

Le  rapport  ci-dessus  ayant  été  entendu, 
.  Le  Conseil  témoigne,  par  l'organe  de  M.  le  Préfet,  à  M.  Bernard» 
combien  il  est  satisfait  et  reconnoissant  du  zèle  et  du  dévouement 
rares  qu'il  a  montré  dans  cette  circonstance,  des  soins  et  des  peines 
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sans  nombre  (pril  a  pris  pour  remplir  Tobjet  d'une  mission  aussi 
délicate  qui  lui  doit  tout  le  succès  qu'elle  a  obtenue.  Le  Conseil,  en 
rendant  cette  hommage  à  M.  Bernard,  arrête  ^ue  son  rapport  sera 
transcrit  à  la  suitte  des  procès-verbaux  des  séances  qu'il  a  tenues 
pendant  le  gouvernement  des  Puissances  alliées. 

Signé  :  Defermon,  préfet.  Robinet  de  pontagny, 
Hat,  Crochot,  et  Sauvalle,  secrétaire 
général. 


XVII. 

Paris,  le  34  mai  1814. 

À  Monsieur  le  Préfet  de  V  Yonne, 

J'ai  reçu,  Monsieur  le  Baron,  la  lettre  du  8  mai,  par  laquelle  vous 
m'avez  informé  que,  le  7,  M.  le  Baron  d'Ulm  a  ordonné  au  Conseil 
administratif  et  au  receveur  général  du  département  de  l'Yonne,  de 
faire  verser  dans  sa  caisse  toutes  les  contributions  échues  des  quatre 
premiers  mois  de  1814,  sous  peine  d'exécution  militaire. 

J'applaudis  à  la  ferme  opposition  que  vous  avez  mise  à  l'exécution 
de  cet  ordre,  opposition  constatée  dans  les  procès-verbaux  des  6,  7 
et  8  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'aaresser.  Elle  fait  Téloge 
du  zèle  de  MM.  les  membres  du  Conseil  pour  le  service  du  Roi, 
et  je  vous  prie  de  leur  en  témoi^er  ma  satisfaction. 

Je  fais  passer  le  procès-verbal  a  S.  E.  le  Ministre,  secrétaire  d'État 
au  département  des  finances  et  du  trésor,  pour  les  mesures  au'elle 
auroit  à  prendre,  dans  le  cas  où  les  traites  que  vous  avez  été  forcé 
de  souscrire  sur  le  produit  des  contributions  échues,  et  qui  ont  été 
adressées  à  la  caisse  de  service,  ne  seront  pas  approuvées. 

J'apprends  avec  plaisir  que  le  Baron  d'Ulm  vous  a  remis  l'admi- 
nistration du  département  de  l'Yonne. 

Recevez  Monsieur  le  Baron,  l'assurance  de  ma  parfaite  consi- 
dération. 

Par  autorisation  de  S.  E.  le  Ministre,  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'intérieur  : 

Le  Directeur  général  de  la  correspondance, 
Signé  :  Benoit. 

XVIII. 

Paris,  le  8  juin  1814. 

A  Messieurs  les  Préfet  et  Conseillers  de  Préfecture 
du  département  de  l'Yonne, 

J'ai  reçu.  Messieurs,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  par  laquelle, 
en  m'annoncant  que  les  traites  oue  vous  aviez  été  forcés  de  sous- 
crire au  profit  de  M.  le  Baron  d'Ulm,  pour  représentations  des  con- 
tribu  lions  foncières,  ne  vous  étoient  point  encore  rentrées,  vous 
m'exprimez  que  d'après  la  déclaration  du  Roi  et  la  lettre  de  S.  E.  M. 


—  42  - 

de  Mettemich,  dont  je  vous  ai  adressé  copie,  vous  croyez  devoir  dire 
tranquilles  à  cet  égard.  Vous  me  rappeliez  et  p^expliquez  en  môme 
temps  les  motifs  qui  ont  dirigé  votre  conduite  dans  les  circonstances 
où  vous  vous  ôtes  trouvés  pendant  l'espace  de  tems  que  M.  le  Baron 
d'Ulm  a  eu  de  fait  le  gouvernement  de  votre  département. 

A  l'égard  des  traites  que  vous  aviez  été  obligés  de  souscrire  mo- 
tivées pour  contributions  foncières,  tirées  sur  la  caisse  de  service  et 
payables  à  deux  et  trois  mois  environ,  vous  pouvez,  en  effet,  ôtre 
exempts  de  toute  inquiétude,  non  seulement  ces  traites  sont  au- 
jourd'huy  annuUées  de  droit,  d'après  la  déclaration  du  Roi  et  l'assen- 
timent des  puissances,  mais  elles  rentreront  de  fait  entre  mes 
mains  très  incessamment,  et  vous  pouvez  regarder  cet  objet  comme 
entièrement  terminé  à  votre  décharge. 

Quant  à  votre  conduite  pendant  ces  momens  de  crise,  et  aux 
motifs  que  vous  m'en  donnez,  je  les  approuve  entièrement  et  je  crois 
devoir  vous  en  exprimer  ma  satisfaction.  Je  scai  que  par  des  me- 
sures de  prudence  et  de  fermeté  vous  avez  empêchéque  les  enlè- 
vemens  de  deniers  ne  s'élevassent  au-dessus  de  180.000  fr.  environ, 

Suoiqu'un  million  fut  exigé.  En  agissant  ainsi,  vous  avez  fait  le  bien 
e  vos  administrés  et  servi  les  intérêts  du  Gouverment.  Votre  con- 
duite est  d'autant  plus  louable  que  votre  position  étoit  plus  dif- 
ficile. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer.  Messieurs,  avec  une  entière  consi- 
dération. 

Le  Ministre  des  Finances, 

Signé  :  Le  baron  Louis. 


LES  REPRÉSENTANTS  DE  L'YONNE 

A  LA  œNVENTlON  NATIONALE. 
(Suite)  (1). 


JACQUES  BOILEAU. 
Dépaté  pour  le  District  d'Avallon. 

Nous  codUduods  dans  l'AnDuaire  de  cette  année  Ten- 
(|uête  commencée  sur  les  représentants  de  l'Yonne.  Au- 
jourd'hui nous  publions  toutes  les  pièces  que  nous  avons 
pu  rencontrer  et  qui  intéressent  Jacques  Boileau,  député 
de  rionne  à  la  Convention  pour  le  District  d'Availon. 
Comme  précédemment,  nous  ne  voulons  dire  que  quel- 

3ues  mots  sur  le  personnage  dont  nous  publions  les 
iscours  et  les  actes.  Ces  pièces  établissent  surabondam- 
ment Que  le  député  d'Avallon,  lancé  à  l'improviste  dans 
le  touroillon  de  la  Révolution,  ne  sut  pas  se  diriger  dans 
cette  tourmente  où  les  hommes  de  caractère  et  aénergie 
étaient  précipités  aux  bords  du  gouffre  aussi  bien  que  les 
présomptueux  et  les  timides. 

En  parcourant  tout  dernièrement  le  Dictionnaire  néolo- 
gique du  Cousin  Jacques  (paru  en  1800)  (2),  nous  y  avons 
trouvé  une  appréciation  sur  les  Boileau  d'Avallon,  qui 
nous  paraît  juste  en  tous  points  et  que  nous  transcrivons 
ici  : 
<  Boileau:  Deux  frères,  tous  deux  d'Avallon,  dont  Tun 


(1)  Voir  VAnnmire,  éditions  de  1892,  i89d  et  1894. 

^2)  Beffroy  de  Reigny,  dit  le  Cousin  Jacques,  publiciste  très 
onginal  dont  les  opinions  frondeuses  ne  pouvaient  plaire  à  Paris 
pendant  la  Terreur,  s'était  réfugié  dans  le  département  de  l'Yonne 
a  Viiicelles,  près  Auxerre,  qu'il  visitait  souvent.  AAssi  connais- 
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très  exalté,  hâbleur,  jouant  le  grand  patriote  pour  se 
mettre  au  ton  des  meneurs  de  1  Yonne,  fut  député  de  ce 
département  à  la  Convention  nationale.  Là,  revenu  aux 
pnncipes  de  la  modération,  il  se  lia  avec  les  Girondins 
etf>érit  avec  eux  à  Paris,  le  10  Brumaire  an  II  ;  l'autre, 
juge  de  paix  à  Avallon,  fut  membre  du  Conseil  des  Cinq 
Cents  en  Tan  VI.  Il  n'est  pas  sans  talent,  mais  toute  cette 
députation,  excepté  Paradis,  Fourcade,  Précy  et  un  autre 
a  constamment  passé  les  bornes.  Boileau  est  membre  du 
Corps  législatif  actuel  ». 

Jacques  Boileau  d'Ausson  le  jeune,  né  à  Avallon,  le 
25  Mai  1851,  était  homme  de  loi  dans  cette  ville  avant 
1789.  Il  avait  deux  frères  plus  âgés  que  lui,  Boileau  Jean- 
Baptiste  et  Boileau  Jean-Edme,  tous  deux  avocats  et 
qui  jouèrent  également  un  rôle  politique  dans  le  dépar- 
tement (1). 

Jacques  Boileau  épousa  avec  ardeur  les  idées  nouvelles 
et  se  fît  distinguer  par  ses  opinions  avancées.  On  le  trouve 
en  1790  et  1791,  Juge  de  paix  à  Avallon  et  Procureur  de 
la  commune.  A  cette  époque,  il  écrivit  à  l'Assemblée 
nationale  pour  faire  hommage  de  ses  appointements, 
réservant  seulement  une  somme  de  300  livres  qui  devait 
servir  à  payer  l'abonnement  des  journeaux  patriotiques, 
propres  à  éclairer  le  peuple  des  campagnes  voisines 
a  Avallon. 

En  Septembre  1792,  il  fut  nommé  député  du  départe- 
ment de  VYonne  à  la  Convention  nationale.  Comme  on  le 

sait-il  très  bien  tout  le  personnel  politique  de  la  contrée  et  son 
livre  est  précieux  à  tous  égards,  mais  surtout  pour  les  renseigne- 
ments biographiques  qu'il  nous  donne.  Malheureusement  son  Dic- 
tionnaire ne  rut  pas  terminé,  la  censure  en  ayant  interdit  la  publi- 
cation à  cause  de  la  trop  grande  liberté  d'allures  de  son  auteur, 
qui  ne  craignait  pas  de  dire  la  vérité  sur  beaucoup  de  personna- 
ges qui  suivaient  la  fortune  de  l'Empire  naissant.  Trois  volumes 
seulement  ont  paru,  et  nous  ignorons  si  le  manuscrit  a  été  re- 
cueilli et  conservé. 

(1)  Boileau  Jean-Edme,  Taîné,  avocat  à  Avallon,  fut  président 
du  District  d'Âvallon,  en  1790,  et  membre  du  Conseil  général  de 
l'Yonne.  11  fut  nommé  suppléant  à  la  Convention,  mais  ne  siégea 
pas.  Plus  tard  il  fut  nommé  Président  de  l'administration  centrale 
du  département,  et  fut  élu  aux  Cinq  Cents  en  1798.  Quant  à 
Boileau  Jean-Baptiste,  il  fut  nommé  administrateur  du  départe- 
ment en  1792,  président  en  l'an  V  et  VI,  et  fit  encore  partie  de 
l'administration  en  l'an  VU. 
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verra  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI,  ainsi  que  la  plupart  de 
ses  coliques  du  département.  Il  fut  envoyé  quelque 
temps  après  comme  commissaire  de  la  Convention  à 
l'armée  du  Nord,  mais  nous  ne  possédons  pas  de  docu- 
ments sur  ses  actes  à  Tarmée. 

A  son  retour,  voyant  à  quel  degré  d'anarchie  on  s'était 
laissé  entraîner,  il  dénonça  la  commune  de  Paris  et  par- 
ticulièrement Harat  à  la  tribune  de  la  Convention.  Peu 
de  jours  après,  accentuant  encore  sa  répulsion  pour  cet 
homme  et  ses  doctrines,  il  reparut  pour  demander  que  la 
tribune  nationale  fut  purifiée  quand  Marat  y  aurait  paru. 
Réclamant  ensuite  une  garde  départementale  pour  assurer 
la  liberté  de  la  Convention,  il  se  prononça  avec  éclat 
contre  le  parti  révolutionnaire. 

Aussi,  le  parti  montagnard  l'engloba-t-il  dans  sa  haine 
contre  les  Girondins  et  fut-il  décrété  d'accusation  avec 
eux,  après  le  31  Mai.  Nous  n'avons  point  à  raconter  ici 
cette  terrible  crise  politique,  cette  lutte  mémorable  qui 
amena  la  chute  des  Girondins  et  leur  destruction  san- 
glante. 

Ces  faits  appartiennent  à  l'histoire  générale  et  nous 
n'avons  pas  à  les  rappeler.  Jacques  Boileau,  complète- 
ment affollé  par  son  arrestation,  ne  sut  pas  supporter  son 
sort  aussi  courageusement  que  ses  collègues,  et  chercha 
à  apitoyer  sur  sa  personnalité  des  ennemis  irréconci- 
liables, en  voulant  établir  qu'il  était  toujours  monta- 
gnard et  ennemi  des  modérés.  Les  lettres  que  nous 
publions  et  qu'il  écrivit  de  sa  prison  ainsi  que  son  Mémoire 
justificatif,  sont  fort  curieux,  mais  l'on  peut  dire  que 
dans  cette  circonstance  solennelle  et  irrémédiable,  il 
manqua  de  dignité. 

En  racontant  l'histoire  des  Girondins  (1),  Lamartine 
a  pu  dire  de  lui  :  «  Après  eux  venait  Boileau,  juge  de  paix 
d'Avallon.  Homme  faible,  égaré  par  accident  dans  les 
rangs  de  la  Gironde,  s'apercevant  de  son  erreur  devant 
la  mort,  il  proclamait  avec  un  repentir  tardif  les  opi- 
nions triomphantes  et  le  patriotisme  sans  pitié  de  la 
Convention.  Boileau,  avec  ses  quarante  ans,  sa  figure 


(1)  Histoire  des  Girondins,  T.  YIl,  p.  28. 
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indécise,  attestait  la  fluctuation  de  ses  idées  ;  ses  regards 
(quêtaient  les  regards  des  juges  et  semblaient  leur  dire  : 
SI  je  n'étais  avec  eux,  je  serais  contre  eux  ». 

Le  trente  et  un  Octobre,  lendemain  du  jugement, 
Brissot  et  ses  vingt  collègues  subirent  courageusement 
la  mort,  et  Boileau,  lui-même,  si  faible  depuis  son  arres- 
tation et  pendant  son  procès  sentit  son  âme  reconfortée 
au  milieu  de  ces  grands  républicains  qui  mouraient 
pour  leur  foi.  De  la  fatale  charrette,  les  condamnés  pro- 
menaient sur  la  foule  des  regards  où  se  lisaient  le  dédain, 
1  indignation  de  se  voir  méconnus  et  sacrifiés.  Au  cri  de 
Vive  la  République,  ils  répondaient  courageusement  : 
Vive  la  République,  mais  vous  ne  lavez  pas. 

En  résumé,  Jacques  Boileau  fut  un  républicain  con- 
vaincu, mais  un  esprit  faible  et  indécis.  Séduit  par  les 
idées  généreuses  de  son  temps,  grisé  par  les  grands  mots 
de  la  phraséologie  révolutionnaire,  il  se  laissa  aller  au 
courant  des  idées  nouvelles  sans  principes  bien  arrêtés. 
Noublions  pas  cependant  qu*il  fut  un  des  apôtres  de  la 
Révolution  dans  nos  contrées  et  qu'il  expia,  par  une  mort 
courageuse,  ses  moments  de  faiblesse  et  d'hésitation. 

Nous  donnons  à  la  suite  et  par  ordre  chronologique 
toutes  les  pièces  aue  nous  avons  pu  recueillir  sur  le 
député  d'A vallon  à  la  Convention. 


PIÈGES  JUSTIFICATIVES. 

I 

Discours  prononcé  à  l'assemblée  de  MM.  les  électeurs  du  département  de 
l'Yonne,  par  M.  Jacqaes  Boileau  d'Ausson,  électeur  du  canton  d'AvalIon, 
et  imprimé  sur  la  demande  de  toute  l'assemblée. 

Le  n  Avril  1790. 
Messieurs, 

Le  temps  des  discours  simplement  oratoires  est  passé.  Ce  ne 
sont  plus  des  phrases  sonores,  un  pompeux  étalage  de  mots 
artistement  encnassés  dans  des  périodes  bien  cadencées  qu'il 
faut  maintenant  aux  Français  ;  ce  sont  des  vérités  fortes  et  éner- 
giques qui  puissent  triompher  du  reste  de  ces  illusions  menson^* 
gères  dont  ils  peuvent  être  encore  obsédés. 

Viiatn  impendera  vero  :  voilà  la  devise  que  tout  patriote  devrait 
adopter  dans  ce  glorieux  instant  de  la  plus  admirable  révolution 
qui  fut  jamais.  Me  sera^t^il  permis,  Messieurs,  de  manifester  mon 
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opinion  personnelle  sur  une  de  ces  vérités  fortes  et  énergiques  ? 
Serai-je  retenu  par  la  crainte,  peut-être  injuste,  d'exciter  quelques 
murmures  dans  cette  assemblée?  Non,  Messieurs  ;  cei*tes,  depuis 
l'instant  de  la  révolution  je  n'ai  pas  manqué  de  courage  et  ce 
n*est  pas  lorsqu'il  devient  encore  plus  utile  d'en  avoir  que  j'en 
manquerai. 

D'ailleurs,  Messieui*Sy  je  ne  vous  demande,  pour  obtenir  de 
vous  la  patience  de  m'entendre  jusqu'à  la  fin  de  mon  discours, 
que  de  vous  rappeler  ce  qui  fut  un  jour  prononcé  par  un  Prési- 
dent bien  sage  ae  l'Assemblée  nationale,  M.  Rabault,  de  Saint- 
Etienne,  lorsqu'on  voulait  rappeler  à  l'ordre  un  député,  pour 
avoir  énoncé  son  opinion  sur  M.  Necker.  (Test  le  privilège,,  dit-il, 
de  chaque  membre  d*wie  aesemblée  des  Représentants^  ae  dire  ce 
qu'il  pensCy  et  sur  les  personnes  et  sur  les  choses. 

Au  reste,  Messieurs,  plus  il  y  aura  de  vertus  dans  cette  en- 
ceinte, mieux  ma  motion  y  sera  accueillie. 

J'entre  en  matière. 

C'est  à  vous.  Messieurs  les  ecclésiastiques,  à  vous  Messieurs  les 
ci-devant  Privilégiés  oui,  dans  ces  temps  déjà  loin  de  nous,  étiez 
distiugués  parle  titre  de  nobles,  c'est  à  vous  seuls  que  je  m'adresse 
maintenant.  Vous  avez  fait,  sans  doute,  tous  les  sacrifices  qu'on 
peut  exiger  de  l'intérêt  personnel  :  honneurs,  richesses,  faveurs 
de  la  Cour,  tout  a  souffert  des  atteintes  qui  vous  sont  préjudi- 
ciables ;  ces  fantômes  d'un  long  rêve,  ou  ces  rêves  d'une  longue 
vie,  pour  me  servir  de  l'expression  de  l'Assemblée  nationale 
même,  qui  flattaient  d'autant  plus  l'imagination  des  hommes 
abusés  que  ces  mêmes  hommes  étaient  plus  étrangers  à  la 
philosophie,  ont  disparu  en  un  instant;  en  un  mot,  il  n'existe 
plus  de  titres  de  noblesse,  selon  l'ancienne  expression.  Eh  bien  ! 
Messieurs,  ceux  qui  les  possédaient  peuvent  en  recouvrer  de 
plus  brillants,  de  cent  fois  plus  honorables. 

Oui,  Messieurs,  vous  pouvez  aiouter  à  tout  ce  que  vous  avez 
fait  pour  la  révolution  un  complément  digne  des  plus  beaux 
siècles  de  la  Grèce,  de*  Rome  et  d  Athènes. 

Une  carrière  de  vertus  nouvelles  s'ouvre  devant  vous,  et 
certes,  la  gloire  que  vous  y  acquérerez  ne  sera  pas  mobile  et 
fugitive  comme  la  précédente.  Ah  !  si  j'ai  quelque  chose  à 
regretter  à  cette  époque  brillante,  c'est  de  n'être  ni  Seigneur,  ni 
Abbé,  ni  Privilégie  pour  donner  l'exemple  des  vertus  patriotiques. 

Vous  le  savez.  Messieurs,  les  inquiétudes  et  les  défiances 
accompagnent  toujours,  dans  les  révolutions,  la  conquête  de 
la  liberté,  on  craint  de  perdre  ce  qui  a  coûté  de  grands  efTorts  et 
de  grands  travaux. 

Dans  ce  moment,  donc,  la  nation  s'effraye,  et  vous  en  êtes 
sûrement  instruits,  la  Nation  s'effraye  de  l'idée  de  vous  voir 
dans  des  places  ;  elle  craint  que  vous  n'y  apportiez  l'esprit  de 
l'ancien  système  et  que  les  nouvelles  lois  n'ayent  à  souffrir 
quelq[ues  atteintes  de  votre  part.  Faites  voir  que  vous  êtes 
vraiment  dignes  de  les  occuper  en  les  refusant  ;  remettez  à 
des  temps  plus  propices  le  bien  aue  vous  préparez  en  ce 
moment  a  la  France  ;  à  l'exemple  de  Lycurgue  qui,  sentant  bien 


—  48  — 

qu*il  n*était  pas  temps  de  proposer  ses  lois  au  peuple,  que 
le  peuple  n*était  pas  disposé  à  Tentendre,  voulut  éviter  par  son 
absence  le  soupçon  que  l'on  pouvait  avoir  sur  lui  d'aspirer  à  la 
suprématie  de  l'Etat. 

Oui,  Messieurs,  le  peuple  est  devenu  chatouilleux,  si  j'ose 
parler  ainsi,  sur  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  liberté.  Le  souvenir 
effrayant  du  danger  qu'à  couru  la  faible  portion  que  lui  en  avait 
laissé  l'affreux  despotisme,  le  tient  éveillé  et  attentif.  D'ailleurs, 
il  est  si  fier  d'avoir  reconquis  toute  celle  qui  lui  avait  été  ravie, 
lorsqu'il  ne  songeait  qu'à  défendre  le  peu  qui  lui  en  restait,  que 
le  moindre  soupçon  d'un  attentat  à  cette  précieuse  conquête, 
quelque  mal  fondé  qu'il  fut,  rallumerait  ses  rureurs,  et  les  maux 
qui  en  résulteraient  seraient  d'autant  plus  incalculables,  que 
peut  être,  dans  son  aveuglement,  il  se  croirait  trahi  ;  qu'il 
ne  saurait  plus  à  qui  donner  sa  confiance  ;  enfin  qu  il  n'aurait 

§lus  que  le  désespoir  pour  guide.  Disons  le.  Messieurs,  la 
éfiance  est  telle,  que  la  modération  et  la  modestie  seraient  peut- 
être  regardées  comme  le  voile  d'une  adroite  ambition,  car,  Je  le 
répète,  dans  l'ivresse  d'une  liberté  naissante,  les  inquiétudes 
rendent  facilement  soupçonneux. 

Dans  ces  conjectures,  évitez  Messieurs,  évitez  donc  tout  ce 
qui  peut  faire  craindre  des  troubles. 

Quel  grand  et  sublime  exemple  de  dévouement  à  donner  en  ce 
moment  !  Vous  connaissez.  Messieurs,  cette  loi  de  l'Ostracisme 
que  l'on  prononçait  à  Athènes  contre  ceux  qui,  par  leur  fortune, 
par  leurs  talents  ou  leur  crédit,  pouvaient  alarmer  le  patriotisme 
des  citoyens  républicains  :  vous  la  connaissez,  Messieurs,  cette 
loi  ;  eh  bien  i  prononcez-là  vous  mômes,  contre  vous  mêmes, 
c'est  alors  que  vous  serez  vraiment  gi*ands,  vraiment  nobles. 

Oui,  quand  il  se  forme  d'un  bout  du  royaume  à  l'autre  des 
Confédérations  patriotiques,  foimez  en  une  d'une  espèce  nou- 
velle ;  formez  une  Confédération  d'ostracistes,  d'illustres  person- 
nages qui  s'excluront  eux-mêmes  des  places  pour  laisser  jouir 
le  peuple  de  sa  liberté  sans  inquiétude. 

Ah  !  qu'il  serait  glorieux  pour  le  département  d'Auxerre  de 
donner  le  premier  ce  mouvement  à  tous  les  autres  départements, 
comme  le  Dauphiné  eut  le  mérite  de  donner  la  première  impul- 
sion de  régalité,  de  la  liberté  dans  le  commencement  de  la 
Révolution. 

Lorsque  les  Syracusains,  qui  étaient,  disent  les  historiens,  les 
meilleurs  hommes  du  monde  dès  qu'ils  se  livraient  à  la  vertu, 
établirent  chez  eux,  à  l'exemple  des  Athéniens,  la  loi  du  Pétalisme 
contre  les  citoyens  trop  puissants  qui  pouvaient  porter  ombrage 
aux  amis  de  la  liberté,  ne  vit-on  pas  les  plus  puissants  d'entre 
eux  s'exiler  d'eux-mêmes  pour  complaire  au  peuple  ?  Ah  î  c'est 
alors,  qu'ils  se  rendaient  vraiment  dignes  de  ses  faveurs  !  cai*, 
comme  l'a  dit  un  grand  homme,  les  dignités  ne  seront  jamais 
mieux  occupées  que  loi*squ'elles  ne  seront  accordées  qu'à  ceux 
qu'il  faudrait  forcer  pour  les  accepter. 

Voilà  pourtant,  Messieurs,  les  grands  modèles,  dont  l'imitation 
vous  est  proposée. 
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Oui,  Messieurs  les  ecclésiastiques,  Messieurs  les  ci-devant 
Privilégiés,  vous  que  jadis  on  appelait  Nobles,  formez  la  Confé- 
dération des  vertueux  Ostracistes  ou  Pétalistes,  et  la  gloire  de  la 
France  est  complète,  et  cette  gloire  vous  appartient  tout  entière. 

11  faut  avoir  le  courage  de  renoncer  aux  places  d'Administra- 
tion, aux  placés  de  Représentants  de  la  Nation;  il  faut  le 
déclarer,  le  publier,  le  vouloir  absolument,  et  si  Ton  vous  y 
nomme,  il  faut  persister  dans  vos  refus  ;  il  faut  abdiquer  avec 
persévérance,  c'est  ainsi  que  les  soupçons  n'atteignent  jamais 
ta  réputation. 

El,  Messieurs,  savez-vous  quels  seront  alors  les  grands  per- 
sonnages auxquels  on  vous  assimilera?  A  ceux  que  l'histoire 
célèbre,  à  ceux  que  MM.  du  Clergé  et  MM.  les  Privilégiés  nous 
citeraient  eux-mêmes,  s'ils  parlaient  des  hautes  vertus  de  l'anti- 
quité et  des  temps  modernes. 

C'est  au  pape  Célestin  qui  donna  sa  renonciation  au  Pontificat. 

C'est  à  Dioctétien  qui  s'était  dépouillé  de  la  pourpre  impériale, 
et  (|ui,  engagé  par  ses  amis  à  remonter  sur  son  trône,  répondit 
qu'il  ne  valait  pas  la  tranquillité  de  sa  vie  et  qu'il  avait  plus  de 
plaisir  à  cultiver  son  jardin  qu'à  gouverner  la  terre. 

C'est  au  vertueux  Cincinnatus,  qui,  tiré  de  la  charrue  pour  être 
Consul  Romain,  se  démit  de  la  dictature  pour  aller  reprendre  ses 
premières  occupations. 

C'est  au  juste  et  sage  Aristide,  qui  écrivit  lui-même  son  nom 
sur  la  coquille  d'Ostracisme  de  celui  qui  l'en  pria,  sans  le 
connaître. 

C'est  à  ces  deux  vertueux  Sidoniens  auxquels  Alexandre  fit 
offrir  par  Ephestion  le  sceptre  qu'il  avait  arraché  des  mains  de 
Straton,  et  qui  refusèrent  de  l'accepter,  le  renvoyant  à  l'honnête 
et  pauvre  Aodolonnine,  en  qui  le  peuple  avait  une  entière  con- 
fiance. 

Mais  Messieurs,  je  vais  chercher  bien  loin  des  modèles  d'en- 
couragement dont  vos  vertus,  j'aime  à  le  croire,  n'ont  sûrement 
guère  besoin,  tandis  qu'il  en  existe  sous  vos  yeux. 

Le  célèbre  père  Rainaud  de  l'Oratoire,  que  nous  venons  de 
perdre,  n*a-t-il  pas  été  nommé  deux  fois  Evêque  par  I^ouis  XV, 
et  deux  fois  n'a-t-il  pas  remercié  ?  ce  qui  fit  dire  au  roi  que  dans 
tout  le  clergé  de  France,  il  ne  connaissait  que  le  père  Kainaud 
qui  eût  le  courage  de  refuser  un  Evôché. 

Le  général  Washington,  le  grand  Washington,  n'abdiqua-t-il 
pas  son  pouvoir  militaire  quand  la  libeHé  fut  assurée,  pour 
rentrer  dans  la  classe  des  citoyens? 

Et  ce  brave  Lafayette,  l'inébranlable  rempart  de  cette  liberté 
dans  les  deux  hémisphères,  ce  héros  toujours  si  ressemblant  à 
lui-même,  ce  second  Washington,  comme  lui  patriote  sans  fana- 
tisme, homme  humain  au  milieu  des  horreurs  de  la  guerre,  et 
calme  dans  les  factions,  n'a-t-il  pas  dit  que  la  fin  de  la  Révolu- 
tion^ le  replaçant  exactement  (exactement,  quel  mot  sublime  !  ) 
le  replaçant  exactement  où  il  était  lorsqu'elle  commença,  le  lais- 
sera à  la  pureté  de  ses  souvenirs. 

Ah  !  comme  toutes  les  ambitions,  grandes  et  petites,  ainsi  que 
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l'a  observé  un  de  nos  sages  représeutants,  doivent  être  étonnées 
et  confondues,  lorsqu'un  homme  qui  a  joué  un  si  grand  rôle 
dans  la  Révolution,  qui  a  vu  et  qui  voit  s'ouvrir  devant  lui  des 
voies  de  grandeur  et  d'ambition  si  rares  dans  les  siècles 
modernes,  fait  une  déclaration  si  solennelle  ! 

Eh  bien  !  Messieurs,  Je  le  rénéte,  voilà  les  grands  noms  aux- 
quels vous  pouvez  associer  les  vôtres  ;  voilà  les  titres  de 
noblesse  que  vous  avez  à  acquérir  aujourd'hui  pour  remplacer 
ceux  que  vous  avez  perdus. 

On  me  demandera,  sans  doute,  cruelle  est  ma  mission  pour 
donner  ici  des  avis  ;  peut-être  ira-t-on  jusqu'à  dire  des  leçons  ;  hé  ! 
Messieurs,  il  est  bien  question  d'avis  ou  de  leçons  ! 

Quoi  !  dans  ce  moment  où  le  royaume  est  comme  jeté  dans  un 
nouveau  moule,  n'est-il  donc  pas  permis  de  promener  ses  regards 
autour  de  soi,  de  faire  attention  à  tout  ce  qui  peut  inquiéter 
l'ouvrier  sur  la  perfection  du  travail  ?  Assurément  personne  n'a 
ici  moins  que  moi  le  droit  d'élever  la  voix  pour  donner  des  avis  ; 
je  sais  que  je  parle  à  mes  maîtres  en  talents,  en  mérite  de  tout 
^enre;  mais  c'est  une  route  de  vertus  nouvelles  en  ce  siècle  que 
l'indique  à  Messieurs  les  Ecclésiastiques  et  à  Messieurs  les 
Seigneurs  ;  et  ce  n'est  point,  certainement,  sortir  des  égards  que 
je  leur  dois. 

S'ils  suivent  cette  route,  j'aurai  bien  fait  de  la  leur  indiquer  ; 
s'ils  ne  la  suivent  pas,  j'aurai  eu  le  tort  d'avoir  trop  compte  sur 
les  vertus  de  ce  siècle  que  je  ne  crois  pas  encore,  en  ce  moment, 
aussi  corrompu  que  le  j^rétendent  nos  philosophes. 

Enfin,  Messieurs,  j'ai  fait  mon  devoir  en  disant  une  grande 
vérité  ;  il  ne  me  reste  que  le  désir  d'apprendre  que  vous  en  avez 
été  frappés,  et  qu'elle  est  faite  pour  opérer  de  bons  effets. 

(Bibl.  Soc.  Se,  t.  IX.  —  1"  Série.  —  Politique). 

II 

Discours,  à  l'assemblée  électorale  du  déi>artement  de  l'Yonne, 
par  Jacques  Boileau,  juge  de  paix,  à  Àvallon. 

Frères  et  Amis, 

L'estimable  Robespierre,  cet  intrépide  défenseur  de  toutes  nos 
libertés  dit  que  c'est  un  grand  malheur  que  la  nomination  des 
députés  ait  été  différée  jusqu'à  une  époque  où  les  ennemis  du 
bien  public  ont  eu  le  temps  de  cabaler,  de  calomnier,  de  diviser 
les  esprits  ;  que  c'est  un  grand  malheur  que  cette  nomination  ait 
lieu  au  moment  où  ils  ont  é^avé  l'opinion  publique  dans  plus 
d'une  contrée  par  leurs  dernières  manœuvres  »  il  recommande, 
avec  sa  sensibilité  ordinaire,  aux  bons  citoyens  de  réparer, 
à  force  de  zèle,  cette  brèche  faite  à  l'esprit  public. 

Mais...  serait-ce  dans  cette  assemblée,  patriotes  et  frères, 
qu'il  deviendrait  nécessaire  de  remplir  cette  tâche?  Oserai-je 
soupçonner  ceux  qui  la  composent  d'être  encore  les  dupes  des 
derniers  événements  qui,  sans  l'intervention  d'un  patriotisme 
qui  reçut  l'éveil  à  propos,  nous  eussent  perdus  sans  ressources? 
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Me  siérait-il  de  manifester  ici  la  crainte  de  voir  Tesprit  de 
]a  Nation  trompée?  Ne  serait-ce  pas  vous  offenser  que  de 
paraître  redouter  que  l'activité  des  cabales,  que  Tinfluence  des 
factions,  aue  l'astucieux  manège  des  hommes  puissants,  conni- 
vant  avec  la  cour,  l'emportassent,  dans  nos  élections,  sur  le  bien 
général  ? 

Ah  !  Malheur  à  nous  s'il  fallait  encore  user  de  précautions, 
former  la  sainte  ligue  des  patriotes  pour  empêcher  que  les 
intrigants  et  les  ambitieux,  que  les  hommes  égoïstes  ou  faibles 
et  sans  caractère  que  pourtant  leurs  amis  décorent  adroitement 
du  beau  titre  d'hommes  prudents  et  modérés,  apparemment  parce 
qu'ils  sont  toujours  prêts  à  marcher  sous  la  bannière  de  celui  qui 
se  trouve  le  plus  en  crédit,  malheur  à  nous,  dis-je,  s'il  fallait 
mettre  en  usage  une  grande  activité  pour  empêcher  que  de  tels 
hommes  ne  fussent  honorés  du  choix  de  la  majorité. 

Souvenons  *  nous,  dit  un  sage  législateur,  que  la  patrie  est 
perdue  si  dans  les  temps  de  révolutions  les  citoyens  honnêtes  et 
animés  d'un  zèle  ardent  pour  les  droits  sacrés  du  peuple 
sont  éloi^és  de  la  chose  publique  par  les  calomnies,  dont  les 
hommes  jaloux  ou  corrompus  cherchent  à  flétrir  le  courage  et  le 
dévouement  à  la  Patrie  ;  c'est  alors  que  vous  verrez  une  législa- 
ture faible  ou  perverse  se  liguer  avec  nos  anciens  tyrans  pour 
rétablir  sous  des  formes  nouvelles  le  pouvoir  du  despotisme  et 
de  l'aristocratie. 

Mais  non,  Messieurs,  ce  n'est  point  ce  qui  doit  m'effrayer  ici, 
et  je  ne  veux  point  entreprendre  de  prémunir  aucun  de  mes 
Collègues  contre  les  dangers  de  l'erreur  où  trop  de  confiance 
pourrait  les  entraîner,  parce  que  je  me  plais  à  écarter  toute  idée 
de  séduction.  Ce  serait,  d'ailleui*s,  vous  dire  des  vérités  triviales 
et  déjà  profondément  gravées  dans  vos  cœurs  par  le  patriotisme» 
q[ue  de  vous  faire  observer  que  de  la  bonne  ou  mauvaise  composi- 
tion de  la  législature  dépend  le  sort  de  la  nation,  qu'il  n'y  a  que 
des  mains  pures  et  incorruptibles  qui  doivent  recevoir  de  vous 
le  précieux  dépôt  de  la  liberté  publique. 

D'autres  soins  non  moins  importants  vont  m'occuper,  je  vais 
plaider  la  cause  du  pauvre,  relativement  à  la  représentation,  et 
je  pense  qu'une  aussi  louable  entreprise  obtiendra  votre  attention. 

Frères  et  Amis,  c'est  ici  le  moment  de  prouver  votre  attache- 
ment au  ^and  principe  de  cette  égalité  oui  sert  de  base  à  notre 
Constitution  et  qui  seule  peut  assurer  le  bonheur  de  l'humanité. 

La  destinée  de  l'empire  Français  est  entre  les  mains  des  corps 
électoraux  ;  le  monde  entier  attend  le  résultat  de  leurs  opérations. 
Apprenons  lui  que  la  France  est  réellement  régénérée  ;  que  nous 
voulons  y  honorer  tous  les  états,  toutes  les  professions,  y  briser 
le  sceptre  et  l'autel  de  l'ignorance  qui  seule  maintient  l'esclavage, 
en  privant  l'homme  de  la  connaissance  de  ses  droits,  en  le 
condamnant  à  une  confiance  aveugle  ;  montrons  que  nous 
voulons  le  bonheur  de  tous  les  individus  et  non  pas  exclusive- 
ment celui  de  cette  caste  d'hommes  cjui,  par  leurs  richesses,  ont 
à  leur  portée  toutes  ces  douces  jouissances  de  la  vie  que  leur 
prépare  le  pauvre,  qui,  certes,  quoiqu'ils  en  disent,  nest  pas 
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d'un  autrç  limon  qu'eux,  et  qui  souvent  à  reçu  de  la  nature,  avec 
de  meilleurs  organes,  un  meilleur  génie. 

Amis,  ne  négligeons  pas  une  grande  occasion  de  rétablir 
le  pauvre  dans  les  droits  de  l'humanité,  de  le  naturaliser  avec 
son  espèce  qui  semble  le  méconnaître  ;  ne  négligeons  pas  de  lui 
donner  des  défenseurs  dans  le  Corps  législatif. 

Les  riches  ne  manqueront  jamais  de  représentants,  ne  soyez 
pas  inquiets  pour  eux  ;  c'est  au  peuple  travailleur  et  malheureux 
qu'il  faut  songer  en  ce  moment.  Qu'il  soit  représenté  par  des 
hommes  livrés  aux  mêmes  occupations  que  lui  ;  mais  d'une 
expérience  et  d'une  probité  reconnues,  qu'il  soit  représenté  par 
de  bons  et  honnêtes  laboureurs,  et  comme  j'espère  que  chaque 
département  se  fera  un  honneur  d'en  placer  au  moins  un  dans  la 
législature,  d'après  l'invitation  que  j'en  ai  faite  à  tous  les  élec- 
teurs patriotes  du  royaume,  je  demande  que  le  département 
de  l'Yonne  ne  se  rende  pas  remarquable  par  une  lacune  qui  le 
flétrirait. 

Si  la  sottise  opulente  rit  de  ma  proposition,  la  modeste  vertu  y 
applaudira  sans  doute,  le  philosophe  ne  verra  dans  cette  portion 
de  représentants  que  le  nerf  du  Corps  législatif,  que  le  symbole 
de  l'égalité  ;  et  j  ose  prophétiser  qu'elle  deviendra  bientôt  la 
gloire  de  la  France,  et  qu'elle  changera  surtout  l'affreux  système 
de  nos  mœurs. 

Voilà  mon  vœu,  je  vais  en  développer  plus  particulièrement 
les  raisons.  J'ai  avancé  quelque  part  un  principe  d'une  grande 
vérité  ;  c'est  que  les  passions  des  hommes  tendent  sans  cesse  à 
détruire  cette  précieuse  égalité  des  droits,  qui  seule  contreba- 
lance le  poids  inégal  des  intérêts  et  des  fortunes,  toutes  nos 
institutions  doivent  agir  en  sens  inverse,  c'est-à-dire,  tendre 
sans  cesse  à  rétablir  l'équilibre,  ou  ce  qui  revient  au  môme, 
à  détruire  les  causes  de  l'inégalité. 

De  ces  causes  funestes,  la  plus  pernicieuse  et  cependant  la 
moins  redoutée  c'est,  sans  contredit,  Vignorance,  L'inégalité  qui 
résulte  de  l'ignorance  et  du  savoir  est  ce  qu'il  y  a  de  plus 
destructif  dans  toute  Société  bien  ordonnée.  Chez  un  peuple 
barbare,  les  causes  de  l'inégalité  sont  plus  dans  les  moyens 
physiques  ;  chez  un  peuple  policé,  éclairé,  elles  sont  toutes, 
en  dernière  analyse,  dans  les  facultés  morales. 

Parmi  les  sauvages  et  dans  les  siècles  de  stupeur,  l'inégalité 
des  forces  et  des  moyens  physiques  a  presque  toujours  créé  les 
esclaves  et  les  rois. 

La  couronne  chancelait  sur  le  front  de  Pépin  le  Bref  ;  une 
vaste  monarchie  paraissait  à  des  hommes  grossiers  un  trop  lourd 
fardeau  pour  la  petite  taille  de  ce  prince  ;  il  parut  un  géant, 
il  parut  un  monarque  en  coupant  la  tète  à  un  lion  d'un  seul  coup 
de  sabre. 

Mais  il  en  est  bien  autrement  dans  un  siècle  où  la  civilisation  est 
très  avancée,  la  force  physique  et  cette  audace  qu'elle  inspire, 
ne  sont  presque  rien,  ne  conduisent  presque  à  rien  chez  une 
nation  en  état  de  former  un  contrat  social.  La  seule  force  morale, 
c'est-à-dire^  les  talents,  l'esprit,  l'intelligence,  voilà  ce  qui  rend 
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rhomme  recommandable  ;  voilà  les  seules  qualités  dont  on 
puisse  faire  ressource  à  tout  événement  ;  les  seules  enfin  qui 
mettent  le  faible  à  Tabri  du  fort,  en  rétablissant  entre  eux 
TéKalité  primitive. 

Considérez  ce  qui  se  passe  dans  le  monde,  ne  voyez-vous  pas 
que  ceux  qui  manc^uent  de  ces  qualités,  sont  les  éternelles 
victimes  de  ceux  qui  les  possèdent  ? 

N'est-ce  pas  Ti^norance  qui  maintient  toutes  les  espèces  de 
tyrannies  particulières  ?  N'est-ce  pas  l'ignorance  qui  rend  vaines 
les  réclamations  des  pauvres  contrôles  riches,  qui,  plus  instruits, 
savent  mieux  faire  valoir  leurs  prétentions  ?  N  est-ce  pas  l'igno- 
rance qui  amène  le  malheureux  plaideur  auprès  d'un  astucieux 
jurisconsulte  dont  il  va  devenir  la  proie  ?  N'est-ce  pas  elle  qui 
se  laisse  surprendre  une  signature,  un  engagement  ?  N'est-ce  pas 
elle  enfin  qui  se  laisse  entraîner  dans  de  fausses  démarches  ? 

L'assemblée  nationale  a  décrété  que  les  distinctions  ne  seront 
fondées  que  sur  la  différence  des  talents  et  des  vertus  utiles  :  le 
principe  est  sublime  sans  doute,  mais  nos  institutions  ne  sont- 
elles  pas  inconséquentes,  injustes  et  vicieuses  ?  N'entretiennent- 
elies  pas  la  plus  funeste  des  distinctions  ?  Ne  nourissent-elles 
pas  une  sorte  de  féodalité  morale,  si  elles  ne  placent  pas  les 
talents  et  le  mérite  à  la  portée  de  chaque  individu,  de  manière 
que  la  Société  présente  à  tous  une  égale  facilité  de  les  acquérir. 

Que  faut-il  donc  faire  pour  détruire  cette  féodalité  des  esprits, 
pour  étouffer  l'ignorance  dans  toutes  les  classes  de  la  Société, 
dans  toutes  les  parties  de  l'empire.  Sans  parler  de  la  réforme  de 
tout  le  système  gothique  de  notre  éducation,  je  dis  qu'il  faut  en 
ce  moment  porter  des  regards  sur  le  peuple  pauvre,  employer 
tous  les  moyens  de  faire  parvenir  jusqu'à  lui  le  trésor  des 
lumières,  pour  qu'il  puisse  à  son  tour  être  comme  les  autres 
hommes;  je  dis  qu'il  faut  lui  donner  des  représentants  à  la  légis- 
lature élus  parmi  ses  égaux  en  profession. 

Ah  !  mes  amis,  mes  chers  Collègues,  quel  bien  n'en  résultera- 
t-il  pas?  Ne  voyez  vous  pas  déjà  ce  respectable  laboureur,  après 
avoir  acquis  pendant  deux  ans  l'expérience  des  affaires,  après 
avoir  pendant  deux  ans  cultivé  son  intelligence  dans  une 
législature,  rentrer  dans  ses  foyers  rustiques  pour  en  devenir 
le  Nestor  et  l'Oracle  ?  Ne  le  voyez  vous  pas  aussitôt  nommé  juge 
de  paix  du  canton  et  faisant,  eu  cette  qualité,  exécuter  des  lois 
dont-il  a  dû  mieux  connaiti*e  l'esprit  par  la  discusion  et  qu'il  doit 
chérir  puisqu'il  a  concouru  à  les  créer  ? 

Ne  le  voyez  vous  pas  cet  honnête  laboureur,  rassembler  chez 
lui  le  soir,  selon  les  habitudes  champêtres,  tous  les  habitants  du 
village,  pour  leur  raconter  ce  qu'il  aura  vu,  dit  et  fait  pendant 
ses  deux  années  :  ses  récits  vont  exciter  l'émulation  ;  et  chacun 
de  vouloir  s'instruire  pour  devenir  à  son  tour  le  Nestor  du 
village  ;  chacun  de  vouloir  acquérir  une  réputation  de  probité, 
pour  obtenir  le  même  honneur  que  son  respectable  voisin. 

Jaloux  de  la  gloire  champêtre  et  de  la  bonne  renommée  de 
leur  profession,  les  habitants  des  campagnes  ne  nommeront  un 
laboureur  à  la  législature,  que  parmi  ceux  qui  n'auront  point  été 
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dans  leur  jeunesse  s'imboire  de  la  coiTuplion  des  villes  et  qui 
auront  été  constamment  occupés  des  travaux  de  l'agriculture  ; 
n*en  résultera-t-il  pas  que  la  campagne  deviendra  florissante, 
parce  que  les  laboureurs  ne  seront  plus  si  empressés  d'envoyer 
leurs  enfants  dans  les  villes,  de  peur  de  leur  enlever  une  si 
belle  perspective  ?  La  culture  des  lerres  ne  sera  plus  aban- 
donnée ;  au  contraire,  comme  ici,  l'on  voudra  plus  de  vertus  que 
de  talents,  par  opposition  avec  les  villes,  où  l'on  voudra  plus  de 
talents  que  de  vertus  ;  des  citadins  bien  inspirés,  trouvant  plus 
facile  de  multiplier  les  vertus  que  de  multiplier  les  talents  dans 
leurs  familles,  viendront  s'établir  à  la  campagne  pour  y  exercer 
leurs  enfants  au  métier  de  laboureur,  prédestiné  à  une  si  noble 
récomnense  ;  et  déjà  je  vois  la  France  riche  et  puissante  devenir 
le  modèle  des  nations  et  présenter  une  nouveauté  de  choses  et 
d'opinion  oui  pourra  seule  me  faire  croire  à  la  métamorphose  et 
à  la  régénération  des  Français. 

Frères  et  Amis,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rappeler,  le  culte 
plus  ou  moins  religieux  que  les  anciens  rendaient  à  l'agriculture, 
selon  qu'ils  avaient  plus  ou  moins  de  mœurs;  je  n'ai  pas  besoin 
de  vous  rappeler  que  la  race  agricole  est  la  pépinière  et  la 
nourrice  des  états,  pour  vous  faire  adopter  une  idée  que  je 
regarde  comme  une  des  plus  salutaires  qu  on  puisse  proposer. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  en  ce  moment,  où  tout  à  besoin  de 
renaître,  sur  la  nécessité  de  porter  l'instruction  dans  les  chau- 
mières, et  de  témoigner  hautement  un  grand  respect  pour  toutes 
les  professions,  afin  qu'aucun  individu  n'ait  jamais  a  rougir  de 
celle  qu'il  exerce. 

Si  quelqu'un  m'objectait  que  de  l'ignorance  et  du  savoir  dans 
une  société  résultent  les  relations  entre  les  individus,  les  ser- 
vices mutuels  et  le  maintien  du  corps  social,  parce  ^u'il  faut  que 
les  uns  pensent,  réfléchissent,  inventent,  fassent  exécuter  et  que 
les  autres  agissent  ;  je  répondrai  que  l'ordre  social  ne  se  soutient 
point  par  l'ignorance  d'un  côté  et  le  savoir  de  l'autre,  mais  bien 
par  la  diversité  des  connaissances  et  des  talents,  qui  nous  fait 
un  besoin  réciproque  de  communication  et  d'échange  entre  nous. 

Il  y  a  longtemps  que  je  soutiens  qu'il  serait  très  utile,  très  sage 
et  très  politique  de  placer,  dans  chaque  Municipalité,  dans  chaque 
administration,  un  nomme  de  l'état  et  de  la  condition  du  peuple 
pauvre,  recommandable  par  son  intelligence  naturelle  et  sa 
probité. 

J'ai  remarqué  que  rien  ne  propageait  davantage  les  lumières 
et  n'inspirait  plus  de  confiance  à  ceux  qui  ont  le  malheur  de  ne 
pouvoir  rien  apprécier  par  eux-mêmes. 

J'ai  toujours  vu  que  de  tels  représentants,  répandaient  les 
bons  principes  parmi  ceux  avec  lesquels  ils  communiquaient 
plus  particulièrement  par  analogie  d'état,  parmi  ceux  qui 
trouvant  auprès  d'eux  un  plus  facile  accès,  cherchaient  à 
s'approprier  leurs  nouvelles  connaissances  et  venaient  à 
l'emprunt. 

On  les  écoute  avec  une  sorte  d'avidité  parce  que  la  confiance 
règne  et  qu'on  est  sur  qu'ils  ne  veulent  point  égarer  leurs  frères. 
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Leur  famille  aussi,  qui  les  entend  raisonner  à  chaque  instant, 
participe  aux  connaissances  qu'ils  ont  puisées  dans  la  discus- 
sion, et  c'est  un  héritage  qui  se  transmet  des  pères  à  leurs  fils, 
et  c'est  ainsi  que  la  lumière  pénètre  et  se  dissémine  partout,  pour 
se  reproduire  dans  les  générations  futures. 

Hé  !  Messieurs,  je  sais  qu'on  repousse  toujours  Thomme  sans 
crédit,  dont  les  facultés  intellectuelles  ne  présentent  rien  de 
brillant,  sous  prétexte  aue  son  zèle  est  incommode,  ou  indiscret, 
ou  inutile.  Mais,  je  voudrais  bien  savoir  si  le  respectable  Gérard 
n'a  pas  mieux  servi  sa  patrie  à  l'assemblée  nationale,  que  tant 
d'orateurs  corrompus  qui  n'ont  monté  à  la  tribune  que  pour 
y  combattre  la  raison  et  le  bon  sens,  comme  s'ils  eussent  voulu 
confirmer  cette  maxime  d'un  sage,  que  la  simplicité  mène  à 
la  vérité,  et  que  la  subtilité,  trop  souvent  l'appanage  des  gi*ands 
talents,  mène  à  l'erreur. 

Je  voudrais  bien  savoir  si,  dans  tel  ou  tel  poste,  il  n'est 
pas  souvent  plus  utile  d'y  briller  par  des  vertus  que  par  des 
talents. 

Eh  !  certes,  s'il  faut  des  talents  et  de  la  science  dans  la  législa- 
ture, il  y  en  aura  toujours  assez  ;  disons  môme  qu'il  y  en  aura 
toujours  plus  que  de  vertus.  —  Les  laboureurs  honnêtes  seront 
toujours  suffisamment  utiles  dans  une  assemblée  de  législateurs, 
par  cela  seul  que  leur  opinion  ne  sera  jamais  égarée  par  les 
passions,  qu'elle  se  manifestera  toujours  pour  le  bien  du  plus 
grand  nombre,  pour  le  salut  du  peuple,  et  qu'ils  raisonneront  sur 
la  partie  la  plus  essentielle  au  sort  des  Empires,  je  veux  dire  la 
partie  rurale,  d'après  les  lumières  de  l'expérience. 

D'ailleurs  le  bon  villaffeois,  incorruptible  par  la  simplicité  de 
ses  mœurs  et  de  ses  besoins,  inaccessible  à  la  liste  civile, 
possède,  comme  par  instinct,  le  sentiment  naturel  de  ce  qui  est 
juste  ;  il  a  le  tact  presque  toujours  sûr  de  ce  qui  est  essentielle- 
ment utile  et  bon;  tant  est  vrai  cette  maxime  de  l'éloquent 
Rousseau,  que  le  goût  du  vrai  tient  aux  bonnes  mœurs. 

Je  soutiens  que,  dans  la  plus  grande  partie  des  (questions  poli- 
tiques, le  laboureur  est  en  état  de  saisir  ce  qui  convient  au 
bonheur  de  tous,  comme  au  sein  de  sa  famille  il  se  décide 
toujours  pour  ce  qui  doit  faire  la  joie  de  ses  enfants. 

bon  esprit  est  excellent  pour  apercevoir  les  vrais  principes 
dans  ce  qui  n'est  point  abstrait,  parce  qu'il  |n'a  point  de  ces 
préjugés  politiques,  qui,  placés  dans  l'esprit  des  savants  au 
temps  des  illusions  et  des  erreurs,  repoussent  toutes  les  idées 
qui  leur  sont  opposées. 

Ainsi  donc,  pour  le  progi'ès  des  lumières  ;  pour  l'honneur  de 
l'humanité  ;  pour  le  salut  du  peuple  indigent  qui  est  la  plus 
nombreuse  portion  du  genre  humain,  et  qui,  par  cela  seul  doit 
attirer  notre  attention;  pour  le  bien  de  l'agriculture,  qu'il  faut 
honorer  afin  qu'elle  prospère  ;  pour  le  système  de  l'égalité,  sans 
laquelle  il  n'y  a  plus  de  constitution  ;  enfin  pour  donner  au  monde 
une  grande  leçon  du  respect  que,  par  philantropie  et  pour  l'avan- 
tage de  la  Société,  il  faut  accorder  à  toutes  les  professions  labo- 
rieuses et  productives,  je  dis  que  vous  devez,  amis  et  collègues, 
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nommer  pour  la  Législature,  au  moins  un  laboureur  d'une 
expérience  et  d'une  probité  reconnues. 

Chaque  département,  j'en  suis  presque  sûr,  adoptera  cette  idée, 
nous  en  aurons  au  moins  quatre  vingt  trois  et  je  réponds  que  ce 
ne  sera  pas  parmi  eux  que  seront  les  traîtres  à  la  Patrie  et  les 
amis  de  la  liste  civile. 

N.  B.  —  Quelques  personnes  m*ont  reproché  d'établir  dans 
mon  discours  en  faveur  d*une  profession  particulière,  une  préfé- 
rence, un  privilège  qui  choque  l'égalité  et  l'esprit  public  ;  à  cela 
je  réponds  que  ce  n  est  point  pour  une  profession  particulière 
que  je  réclame,  mais  pour  la  portion  la  plus  nombreuse  du 
peuple  Français  qui  est  trop  négligée.  Le  peuple  français  se 
distingue  naturellement  en  peuple  travailleur  et  indigent,  peuple 
aisé  et  peuple  opulent,  c'est  la  première  classe  que  je  désire  qui 
soit  représentée  immédiatement  par  celle  des  laooureurs.  Ainsi 
ce  n'est  pas  comme  laboureurs,  mais  comme  représentants 
du  peuple  travailleur  et  indigent  et  même  du  peuple  aisé  qui  se 
confond  plutôt  avec  le  premier  auquel  il  est  lié  par  plus  de 
rapports  qu'avec  le  dernier,  que  je  demande,  dans  la  législature, 
des  hommes  habitués  à  tenir  le  soc  de  la  charrue. 


III 

Instruction  sur  l'arbre  et  le  bonnet  de  la  Liberté,  par  Jacques  Boileao, 

Juge  de  paix  d'Avallon 

(1792) 

Chez  les  Romains,  dans  ces  temps  reculés  et  Barbares  où  la 
superstition  du  paganisme  créait  à  chaque  objet  sa  divinité  par- 
ticulière, une  femme  nommée  Féronie,  qui  vraisemblablement  est 
un  être  chimérique  enfanté  par  l'imagination,  était  honorée 
comme  déesse  des  bois  et  des  vergers,  et  par  un  surcroit  d'attri- 
bution, on  la  vénérait  encore  comme  déesse  de  la  liberté  ;  cela 
n'était  point  mal  imaginé,  car  la  véritable  liberté  existe  loin  du 
tumulte  des  villes,  au  sein  de  la  nature,  dans  les  campagnes, 
dans  les  bois. 

C'est  dans  les  bois,  les  champs  que  l'homme  est  fortuné, 

Le  calme,  l'innocence  y  tiennent  leur  empire  ; 

Et  des  soucis  affreux  le  souffle  empoisonné. 

N'y  corrompt  point  l'air  qu'on  respire. 

Des  troupeaux,  riches  et  nombreux 

Paissent  sur  des  coteaux  fertiles. 

Ceux  qui  les  gardent  sont  heureux 

Et  ceux  qui  les  ont  sont  tranquilles. 

Vos  cœurs  ne  sont  jamais  brisés  par  des  soupirs. 

Simples  habitants  de  nos  plaines, 

Hélas  !  bornés  dans  vos  désirs, 

Si  vous  ignorez  nos  plaisirs, 

Vous  ne  connaissez  point  nos  peines. 

Cette  déesse  Féronie  étant  tout  à  la  fois  déesse  des  bois  et 
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de  la  liberté,  les  peuples  qui  firent  la  conquête  de  leurs  droits 
durent  nécessairement  lui  dédier,  lui  consacrer  des  arbres  dans 
leurs  fêtes  civiques  et  suiHout  le  chêne  qui  reçut  plus  parti- 
culièrement les  hommages  des  anciens  comme  l'arbre  le  plus 
vigoureux,  le  plus  vivace,  le  plus  hospitalier  par  son  généreux 
ombrage,  comme  le  père  nourricier  de  Phomme,  s'il  est  vrai  qu'il 
ait  vécu  de  glands  lorsqu'il  sortit  du  sein  de  la  terre  ;  les 
peuples  qui  firent  la  conquête  de  leur  liberté,  durent  consacrer, 
dis-je,  des  arbres  à  cette  déesse  Féronie,  ainsi  que  dans 
plusieurs  pays  de  la  France,  comme  à  Lyon  et  dans  beaucoup  de 
villes  maritimes,  les  dévots,  les  voyageurs,  les  marîns  échappés 
à  quelques  grands  accidents,  à  quelques  grands  périls,  offrent 
et  consacrent  des  ex-voto  à  notre  dame  de  Fourvières,  à  notre 
dame  de  Grâce.  Nous  avons  donc  pris  des  anciens  cet  usage  de 
planter  des  arbres  en  l'honneur  de  la  liberté,  comme  nous  avons 
pris  l'usage  des  processions  des  payons,  des  prêtres  Egyptiens 
qui  avaient  l'habitude  de  promener  leurs  idoles  par  les  rues  pour 
se  faire  suivre  et  adorer  eux-mêmes  par  une  foule  d'hommes,  de 
femmes,  d'enfants  aussi  crédules  qu'ignorants. 

Mais  quelle  que  soit  l'origine  de  la  plantation  de  l'arbre  de  la 
liberté,  elle  est  ennoblie  par  son  but  et  par  son  motif;  car  cet 
arbre  devient  un  signe  de  ralliement  pour  les  citoyens,  sa  vue 
nous  rappelle  à  la  nature  et  nous  donne  le  sentiment  de  nos 
droits.  En  voyant  les  branches  se  développer  avec  la  plus  entière 
liberté  dans  la  vaste  plaine  de  l'air,  on  ne  peut  s'empêcher 
de  songer  avec  admiration  aux  premières  pages  de  notre  Consti- 
tution qui,  voulant  que  l'homme  soit  au  moins  l'égal  d'un  arbre, 
lui  donne  la  liberté  de  manifester  ses  opinions,  d'écrire,  d'im- 
primer, de  publier  ses  pensées  et  d'exercer  le  culte  religieux  oui 
convient  à  sa  conscience,  pourvu  qu'il  ne  trouble  par  l'ordre 
public,  comme  les  prêtres  refractaires. 

Quant  au  bonnet,  il  faut  savoir  que  les  Romains  faisaient 
esclaves  tous  les  prisonniers  de  guerre  ;  mais  lorsque  ces 
esclaves  leur  avaient  rendu  des  services  importants,  s'étaient 
distingués  par  une  suite  d'actions  louables  et  utiles,  il  arrivait 
souvent  aux  maitres  de  les  affranchir.  Et  la  cérémonie  de 
Taffranchissement  consistait  de  la  part  des  esclaves  à  se  faire 
couper  les  cheveux,  soit  que  ce  fut  une  offrande  à  leur  divinité 
comme  une  compensation  du  don  précieux  de  la  liberté  qu'ils  en 
recevaient,  la  chevelure  passant  dans  l'antiquité  payenne  pour 
un  présent  extrêmement  agréable  aux  Dieux  ;  soit  que  ce  fut 
pour  se  dépouiller  du  vieil  nomme  ;  après  avoir  ainsi  coupé  leurs 
cheveux,  ils  recevaient  dans  le  temple  de  la  déesse  Féronie  leur 

f matrone,  un  bonnet  qui  devenait  nécessairement  le  symbole  de  la 
iberté,  puisque  les  esclaves  allaient  toujours  tête  nue, 

IjB  bâton  sur  lequel  on  place  ordinairement  ce  bonnet,  pour 
rendre  l'emblème  complet,  représente  la  baguette  avec  laquelle 
un  magistrat  Romain,  lors  de  la  cérémonie  de  l'aiTranchisse- 
ment,  touchait  l'esclave  pour  lui  marquer  qu'il  le  tirait  de  la  ser- 
vitude et  du  pouvoir  de  son  maître. 
Mais  comme  la  liberté  est  un  trésor  que  le  despotisme  cherche 
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toujours  à  nous  ravir;  comme  on  ne  peut  conserver  ce  trésor 
qu*avec  des  armes  et  en  combattant,  on  a  substitué  au  bâton  dans 
le  signe  complet  de  la  liberté,  Tarme  d^hast,  c'est-à-dtre  Tépieu 
ou  la  pique  qui  est  Tarme  la  plus  simple  et  la  plus  naturelle  à 
l'homme,  et  cela  veut  dire  en  langue  énerçiquement  patriotique  : 
apwroche  si  tu  Voses,  c'est  avec  ma  pique,  avec  mon  épieu^  que  je 
(Céfendrai  mon  bonnet,  le  signe  de  la  liàerté. 

{La  Révolution  dans  le  département  de  V  Tonne ,  1892,  no  1188). 

IV 

Détails  sur  la  fête  civique  donnée  à  ÀTallon,  le  25  Mars  de  l'an  onatre  de 
la  Liberté,  par  les  citoyens  amis  de  la  Constitution,  lors  derinstallation  et 
de  l'Inauguration  d'un  buste  de  Mirabeau  dans  la  saUe  de  leurs  séances, 
suivis  des  discours  qui  y  ont  été  prononcés. 

Le  ^  Mars  de  Tan  quatrième  de  la  liberté  doit  être  un  jour 
précieux  au  souvenir  des  bons  citoyens  de  cette  ville.  Un  étran- 
ger que  nous  eûmes  pour  témoin  de  l'accueil  que  fit  le  peuple  à 
notre  procession  civique,  et  aux  honneurs  rendus  à  l'immortel 
Mirabeau,  me  disait  :  «  Vraiment,  oui  vraiment  cette  ville  ren- 
I  ferme  un  peuple  de  philosophes;  c'est  ici  que  je  veux  fixer 
«  mes  dieux  pénates  :  qu'on  est  heureux  chez  vous  de  pouvoir 
«  imposer  à  la  superstition  et  au  fanatisme  et  assurer  ainsi 
•  le  triomphe  de  la  philosophie  et  de  la  raison  !  Je  pars,  mais 
«  veuillez,  mon  ami,  me  tracer  de  votre  main  un  tableau  succinct 
I  de  cotte  fête,  et  me  l'envoyer  avec  les  discours  qui  y  ont  été 
t  prononcés,  afin  que  ma  femme  et  mes  enfants,  séduits  par  tant 
«  de  civisme,  me  sollicitent  eux-mêmes  de  venir  m'établir  au 
a  milieu  de  vous». 

Voici  les  détails  de  cetle  fête  tels  qu'ils  lui  ont  été  envoyés  : 

Un  officier  municipal  ayant  fait  venir  de  Paris  un  buste  de 
Mirabeau,  en  fit  offre  à  la  Société  des  amis  de  la  Constitution. 
Cette  société  en  prit  occasion  de  donner  une  fête  civique  en 
l'honneur  de  ce  grand  homme:  Le  25  Mars  fut  le  jour  fixé  pour 
l'installation  et  1  inauguration  du  buste  dans  la  salle  de  leurs 
séances.  Le  District,  le  Corps  municipal,  le  Tribunal,  la  Garde 
nationale,  la  Gendarmerie  furent  invités  à  cette  fête.  On  sut  qu'un 
grand  nombre  de  dames  patriotes  désiraient  y  participer  armées 
de  piques  ;  on  s'empressa  de  les  en  féliciter  et  de  leur  préparer 
une  place. 

A  trois  heures  tout  le  cortège  était  rendu  dans  la  salle  des 
séances  de  la  Société.  Aussitôt  il  se  mit  en  marche  pour  aller 
prendre  le  buste  chez  le  citoyen  qui  en  faisait  hommage.  Le 
cortège  y  arriva  en  bon  ordre,  au  milieu  de  deux  haies  de  Gardes 
nationaux.  Deux  membres  de  la  Société  le  placèrent  sur  un  petit 
brancard  tricolore  et  décorèrent  leurs  épaules  de  ce  précieux 
fardeau.  On  était  convenu  de  le  porter  en  triomphe,  avant  l'ins- 
tallation, dans  les  principales  rues  de  la  ville  et  partout  où  le 
peuple  pourrait  plus  facilement  satisfaire  sa  curiosité  ;  en  censé- 
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qnence  on  réffla  la  marche  suivant  Tordre  et  la  di^i^ité  qui  pou- 
vaient rendre  le  spectacle  plus  imposant  et  plus  intéressant. 

La  Garde  nationale  et  la  Gendarmerie  marchaient  sur  deux 
lignes,  ayant  au  milieu  d*elles  tout  le  cortège.  A  sa  tôte  était  un 
commissaire  conducteur  tenant  en  main  une  pique  surmontée  du 
bonnet  de  la  liberté  :  Ensuite  les  tambours  :  Immédiatement  après 
une  musique  militaire  suivie  de  quatre  jeunes  personnes  marcnant 
de  front,  vôtues  de  blanc,  avec  de  larges  ceintures  aux  trois 
couleurs  de  la  Nation,  Tune  portant  le  livre  de  la  Constitution, 
Fautre  une  couronne  civique,  la  troisième  une  corbeille  de  fleurs, 
la  quatrième  une  écharpe  de  magistrat  du  peuple. 

Après  elles  venaient  toutes  les  dames  armées  de  piques  dont  le 
bois  était  tricolore,  elles  avaient  le  même  costume  que  les  quatre 
jeunes  personnes  dépositaires  des  attributs  du  civisme  et  étaient 
rangées  sur  deux  lignes  ;  ensuite  on  voyait  plusieurs  amis  de  la 
Constitution  placés  autour  du  buste  dont  ils  paraissaient  avoir  la 
garde,  comme  les  lévites  avaient  celle  de  l'arche  d'alliance  ; 
suivaient  en  groupe,  touiours  au  milieu  des  deux  rangs  de  Gardes 
nationaux  et  de  la  Gendarmerie,  et  dans  une  confusion  amicale 
et  fraternelle,  les  membres  du  District,  de  la  Municipalité,  les 
juges  du  Tribunal  et  tous  les  autres  membres  de  la  Société  des 
amis  de  la  Constitution. 

Ce  cortège  vraiment  imposant  marchait  ainsi,  tantôt  au  bruit  du 
tambour  et  tantôt  au  son  d*une  musique  militaire  où  Tair  du  Çàira 
se  montrait  toujours  jaloux  de  la  préférence  ;  à  chaque  endroit 
où  Ton  avait  pu  affûter  des  canons  sans  danger,  Mirabeau  et  les 
amis  de  la  liberté  recevaient  des  salves  guerrières  et  un  peuple 
immense  de  battre  les  mains  alors  et  de  crier  bravo!....  Vive  la 
Nation! —  Vive  la  liberté  !  Le  cortège  se  rendit  enfin,  après  trois 
ou  quatre  heures  de  marche,  au  lieu  de  sa  destination.  L'on  y 
prononça  les  discours  qui  suivent,  l'on  y  chanta  des  hymnes 
patriotiques  et  Mirabeau  reçut  l'écharpe  civique  de  la  main  des 
dames  et  la  couronne  des  mains  des  citoyens  soldats. 

Jamais  cérémonie  religieuse,  on  peut  bien  l'assurer,  jamais 
procession  sacrée  n'inspirèrent  au  peuple  de  plus  nobles  senti- 
ments et  de  plus  douces  afifections  que  cette  cérémonie  mondaine, 
cette  pi*ocession  profane,  jamais  les  citoyens  ne  se  donnèrent 
tant  de  nuarques  d'attachement  et  d'amitié.  Et  que  devons-nous 
en  conclure^  si  ce  n'est  que  les  unes  seraient  plus  utiles  que  les 
autres  pour  le  perfectionnement  de  nos  vertus  morales  ? 

Après  la  cérémonie  les  citoyens  se  sont  réunis  par  groupes 
chez  les  amis  pour  y  faire  des  soupers  à  la  patriote,  et  on  n'enten- 
dait dans  toutes  les  rues  que  porter  des  santés  telles  que  l'ardent 
amour  de  la  liberté  peut  en  inspirer  Voilà  les  plaisirs  innocents 
et  simples  qui  conviennent  à  un  peuple  libre  et  ami  des  mœurs. 
Aristocrates,  ils  ne  sont  pas  faits  pour  vous,  vos  cœurs  ne  sont 
pas  nés  pour  les  goûter. 

(Ii89,  La  Révolution  dans  le  déparlement 
de  r  Yonne). 
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Discours  prononcé  par  Jacques  Boileau,  président  du  Club  d'Avallon,  le 
25  mars  de  l'an  quatre  de  la  Liberté,  fors  de  l'installation  du  buste  de 
Mirabeau  dans  la  salle  des  séances  de  ce  club. 

Citoyens, 

Cette  salle  est  devenue  le  rendez-vous,  le  prytanée  des  patriotes 
de  cette  ville,  il  suffit  sans  doute,  de  vous  y  voir  tous  réunis  sous 
les  auspices  de  la  liberté,  pour  y  éprouver  cette  impression  de 
respect  dont  on  ne  se  défend  jamais  devant  une  assemblée 
composée  d'bommes  qui  ont  appris  à  sentir  leur  dignité. 

Cependant  il  faut  l'avouer,  citoyens,  la  présence  du  mattre 
exerce  ordinairement  une  influence  plus  active,  produit  une  sen- 
sation plus  vive  que  celle  des  disciples  :  aussi  me  semble-t-il 
déjà  que  le  buste  de  Mirabeau  imprime  à  ce  lieu  quelque  chose 
de  plus  auguste  ;  déià  je  me  crois  transporté  dans  un  temple 
dont  la  libellé  est  la  divinité,  dont  Mirabeau  est  Foracle  ;  où  les 
vestales  entretiennent  le  feu  sacré  et  où  nous  venons  tous  offrir 
en  sacrifice  nos  intérêts  particuliers,  notre  repos  et  nos  vies, 
s'il  le  faut. 

Il  manquait  ici,  ce  monument  précieux  qui  désormais  sera  le 
talisman  propre  à  nous  soutenir  à  la  hauteur  de  nos  grandes 
destinées.  Oui,  s'il  est  une  infaillibilité  à  laquelle  je  puisse  ajouter 
foi,  c'est  à  celle  de  notre  courage  et  de  notre  zèle,  maintenant 
que  nous  allons  travailler  pour  la  liberté  en  présence  de  ce 
grand  homme.  S'il  est  vrai  que  par  une  fatalité  attachée  à  l'espèce 
humaine,  nos  âmes  ne  peuvent  conserver  toujours  le  même  degré 
d'énergie  et  d'élévation  plaçons  ce  buste  sacré,  ce  palladium  au 
milieu  de  nous,  et  si  iamais,  hors  de  ces  lieux,  notre  zèle  pouvait 
éprouver  quelque  altération  ;  si  jamais  une  tiédeur  suggérée 
venait  ralentir  cette  énergie  qui  doit  caractériser  un  vrai  patriote  ; 
rentrons  aussitôt  dans  cette  enceinte,  et  tels  que  ces  soldats  qui 
venaient  aiguiser  leurs  sabres  sur  le  tombeau  du  Maréchal  de 
Saxe,  le  vainqueur  de  Fontenoy,  et  qui  ensuite  se  sentaient  invin- 
cibles, il  faudra  nous  approcher  de  Mirabeau  le  vainqueur  du 
despotisme  et  l'envisager,  cet  appel  seul  renforcera  notre  cou- 
rage, il  exaltera  nos  âmes,  nous  aimantera  d'une  énergie  nou- 
velle, nous  rendra  à  nous  mêmes  et  nous  disposera  à  faire  de 
plus  ^ands  sacrifices  encore. 

Mais  peut-être,  citoyens,  en  est-il  plusieurs  d'entre  vous  qui 
désirent  en  ce  moment  qu'on  leur  expose  les  grands  traits  de  la 
vie  de  cet  homme  illustre  dont  je  parle  avec  tant  d'enthousiasme, 
afin  d'avoir  pour  lui  une  estime  sentie,  au  lieu  d'une  estime  sur 
parole. 

Je  veux  les  satisfaire  par  une  esquisse  telle  qu'elle  ne  puisse 
déplaire  à  ceux  qui  sont  les  plus  familiers  avec  son  histoire  : 
c'est-à-dire  que  je  marcherai  d'un  pas  si  rapide,  que  je  conduirai 
au  terme,  avant  qu'on  ait  eu  le  temps  de  sentir  la  fatigue. 

Citoyens,  savez-vous  ce  qu'était  cet  homme  illustre,  savez-vous 
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ce  que  vous  lui  devez  ?  II  était  le  premier  génie  de  son  siècle,  le 
plus  ardent  ami  des  droits  des  hommes  ;  il  avait  tout  le  courage 
et  tous  les  talents  propres  à  les  défendre  et  vous  lui  devez  Tau- 
thentique  manifestation  et  Texercice  libre  de  ces  droits,  vous  lui 
devez  votre  liberté  tout  entière  ;  il  fut,  en  un  mot,  le  Guillaume 
Tell  de  la  France  :  comme  lui  il  arbora  le  bonnet  de  la  liberté  en 
présence  des  tyrans.  Oui,  Messieurs,  peut-être  serions-nous 
encore  dans  Tesclava^e,  sans  les  terribles  mots  qu'il  prononça 
dans  la  séance  despotique  du  33  Juin  1789,  où  Louis  XVl  s*était 
déclaré  lui  seul,  tout  ensemble  la  Nation,  la  Loi  et  le  Roi. 

Les  députés  des  communes  étaient  restés  dans  la  salle  pour 
protester  contre  ce  qui  venait  de  se  passer  :  le  grand  maître  des 
cérémonies  vint  de  la  part  du  soi-disant  grand  maître  Mes 
Français  si^iûer  à  l'assemblée  qu'elle  eût  à  se  retirer,  qu'il  n'y 
avait  plus  rien  à  ajouter  à  ce  qu'avait  dit  le  roi  :  une  sainte  colère 
s*empare  des  esprits  de  Mirabeau  :  oui  Monsieur,  répondit-il 
fièrement  et  dans  l'attitude  que  vous  lui  voyez,  «  nous  avons 
«  entendu  les  intentions  qu'on  a  suggérées  au  roi,  mais,  vous 
qui  ne  sauriez  être  son  organe  auprès  des  Etats  généraux,  vous 
qui  n'avez  ici  ni  place,  m  voix,  ni  droit  de  parler,  vous  n'êtes 
pas  fait  pour  nous  rappeler  son  discours;  cependant  pour 
éviter  toute  équivoque  et  tout  délai,  je  vous  déclare  que  si 
l'on  vous  a  chargé  de  nous  faire  sortir  d'ici,  vous  devez  donner 
des  ordres  pour  employer  la  force  ;  car  étant  envoyés  par  la 
puissance  du  peuple,  nous  ne  sortirons  que  par  la  puissance 
des  bayonnettes  *. 
Ces  terribles  mots  furent  un  coup  de  foudre  pour  la  tyrannie  : 
ils  portèrent  l'épouvante  dans  tous  les  cœurs  ennemis.  Les 
grands  d'alors  (si  petits  aujourd'hui  par  leur  conduite),  ces 
grands  qui  avaient  accaparé  toutes  les  espèces  de  privilèges, 
jusqu'à  celui  de  l'honneur  dont  ils  se  croyaient  propriétaires 
exclusifs,  pouvaient-ils  attendre  tant  de  courage  d'une  assem- 
blée de  ce  petit  tiers  état  ^  Aussi  furent-ils  attérés  quand  ils 
apprirent  cette  réponse  ;  elle  fut  au  contraire  pour  les  collègues 
de  Mirabeau  un  ressort  qui  monta  leurs  âmes  à  un  degré  d'éléva- 
tion prodigieux.  Ils  furent  tout  à  coup  saisis  d'un  esprit  divin,  et 
tel  fut  ailleurs  le  rapide  effet  de  ce  discours,  qu'il  inocula  partout, 
en  un  moment,  le  sentiment  et  l'amour  de  la  liberté.  Oui,  ces 
terribles  mots  devinrent  le  tocsin  d'une  sainte  insurrection  par 
toute  la  France  :  pour  moi  j'ai  toujours  été  persuadé  que  seuls 
ils  ont  pu  faire  la  révolution. 

En  ene(  dès  lors  l'assemblée  nationale  marcha  de  conquêtes 
en  conquêtes  :  elle  ne  fit  plus  que  des  miracles  ;  rappeliez  vous 
le  serment  du  jeu  de  Paume  qui  eut  lieu  immédiatement  après  ce 
coup  de  foudre.  Mais  suivez  les  événements  et  vous  verrez 
comment  Mirabeau  soutint  ce  grand  caractère  dans  toutes  les 
circonstances  les  plus  critiques  de  la  révolution. 

La  nation  n'avait  fait  encore  qu'un  faible  mouvement  pour  se 
mettre  debout,  le  pouvoir  exécutif  avait  toute  sa  despotiaue 
énergie  et  cette  énergie  était  encore  appuyée  de  l'opinion,  aes 
préjugés  et  surtout  de  l'habitude,  car  1  esprit  public  était  à  son 
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enfance,  la  liberté  des  députés  pouvait  donc  à  chaque  instant  être 
compromise.  Mirabeau  se  souvint  qu^aux  états  do  1614  il  y  eut 
dés  députés  qui,  ayant  déplu  à  la  cour,  furent  chassés  et  renvoyés 
à  leurs  commettants  ;  aussitôt  il  fait  la  motion  de  déclarer 
inviolables  les  membres  de  TÂssemblée  Nationale  pour  assurer 
la  liberté  de  leurs  suffrages  et  cette  motion  transformée  en  décret, 
met  ainsi  les  députés  sous  la  sauvegarde  de  la  Nation  armée,  la 
seule  qui  pouvait  imposer  au  perfide  pouvoir  exécutif. 

Voila,  Messieurs,  les  traits  d*un  homme  de  génie  qui  saisit 
d*un  coup  d*œil  toutes  les  conséquences  d'une  simple  démarche. 
Sans  cette  inviolabilité  vous  manquiez  votre  révolution  ;  partie 
de  votre  assemblée  nationale  eût  été  dispersée  par  les  ordres 
arbitraires  de  la  cour,  l'autre  fut  devenue  l'instrument  de  ses 
volontés  :  il  n'y  a  pas  d'exagération  ù  dire  que  tout  ce  qui  s'est 
fait  de  grand  et  d'énergique  dans  l'œuvre  de  cette  révolution  est 
sorti  du  cœur  et  de  la  tête  de  Mirabeau  ;  que  tout  ce  qui  a  le 
mieux  cimenté  la  liberté  a  été  la  production  de  son  génie.  C'est 
lui  qui  fit  décréter  qu'on  demanderait  le  renvoi  des  troupes  indé- 
cemment postées  auprès  de  l'Assemblée  Nationale  comme  pour 
la  maîtriser  ;  et  c'est  lui  qui  fut  chargé  de  la  rédaction  de  cette 
vigoureuse  adresse  au  roi,  chef-d'œuvre  d'éloquence  et  de  senti- 
ments, qui  devint  la  circulaire  des  français  et  qui  imprima  une 
force  prodigieuse  à  l'esprit  public. 

Gomme  il  savait  pénétrer  dans  le  cœur  humain  ?  11  semblait 
qu'il  ne  pouvait  rien  avoir  de  secret  pour  lui  :  ce  qu'un  autre 
admirait  comme  un  bienfait,  lui  seul  savait  l'apprécier  et  le  voir 
comme  un  piège  environné  de  fleurs. 

Lorsque  le  roi  dit  que  si  la  présence  nécessaire  des  troupes 
dans  les  environs  de  Paris  causait  de  l'ombrage,  il  transférerait 
l'assemblée  nationale  à  Noyon  et  se  rendrait  lui-môme  à  Gom- 
piègne  ;  cette  offre  insidieuse  fut  d'abord  reçue  avec  reconnais- 
sance par  la  majorité  de  l'assemblée;  Mirabeau  seul  eût  la  fermeté 
de  la  combattre  :  nous  avons,  dit-il,  requis  le  retrait  des  troupes, 
mais  nous  n'avons  pas  demandé  à  fuir  ;  en  eflet  qu'eût  fait 
l'assemblée  nationale  à  Noyon  ?  Qu'eût>elle  fait  sans  l'appui  des 
Parisiens  ? 

Mirabeau  observait  sans  cesse  les  mouvements  des  ennemis  de 
la  patrie  ;  ses  regards  vigilants  pénétraient  jusque  dans  le 
boudoir  de  Marie  Antoinette  :  il  est  instruit  des  sinistres  projets 
de  la  cour  ;  les  réponses  évasives,  dilatoires  du  roi  ne  le  satisfont 
pas.  Alarmé  des  dangers  que  couraient  le  peuple  et  ses  repré- 
sentants, il  insiste  pour  qu'on  demande  l'éloignement  absolu  des 
troupes  ;  sa  brûlante  éloquence  peint  la  dignité  de  l'assemblée 
nationale  blessée,  le  sanctuaire  de  la  liberté  souillé,  le  peuple 
confiant  et  tranquille  environné  de  bayonnettes  menaçantes,  le 
peuple  déjà  accablé  par  la  circonstance  de  la  disette  et  de  la 
cherté  des  grains,  assailli  par  des  milliers  de  soldats  qui  venaient 
lui  disputer  le  reste  de  la  subsistance,  enfin  aidé  par  les  événe- 
ments des  12,  là  et  14  Juillet  que  son  éloquence  môme  avait 
provoqués,  il  triomphe,  car  l'assemblée  et  Paris  sont  enfin 
nettoyés  :  les  satellites  du  despotisme  fuyent  devant  l'étendard 
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de  la  liberté,  il  n*y  a  pas  jusqu'aux  ministres  c^ui  ne  quittent  la 
place,  malgpré  Peffronterie  et  l'opiniâtreté  ordinaire  à  ces  hommes 
ordinairement  pervers. 

A  cette  armée  ennemie,  Mirabeau  substitue  pour  la  ^arde 
de  Tordre  public  le  maintien  de  la  Garde  Nationale.  Il  connaissait 
bien  toutes  les  vastes  conséquences  de  ce  politique  établissement; 
il  savait  bien  qu'il  était  le  seul  moyen  de  conserver  nos  droits  : 
il  savait  bien,  dés  ce  moment,  que  nos  gardes  nationaux  devien- 
draient les  fidèles  gardiens  de  la  Constitution  dont  son  génie 
avait  déjà  tracé  le  plan  et  certes  ils  n'ont  point  démenti  la 
prophétie  de  leur  instituteur  :  ils  remplissent  leur  mission  avec 
un  zèle  et  un  courage  qui  parlent  en  leur  faveur  avec  plus 
d'éloquence  que  le  besoin  même  de  la  reconnaissance  ne  pourrait 
m'en  inspirer. 

Voilà,  Messieurs,  toute  la  France  en  armes  à  la  voix  de 
Mirabeau,  mais  pour  neutraliser  entièrement  Tiniluence  du 
despotisme,  sur  cette  armée  de  citoyens,  dans  le  même  moment 
il  municipalise  populairement  chaque  ville  et  chaque  bourg  ;  et 
dès  lors  la  force  publique  ne  peut  plus  devenir  le  vil  instrument 
des  volontés  arbitraires  des  féodaux  anthropophages. 

Déjà  la  liberté  commence  à  rompre  ses  langes  et  à  se 
demailloter,  si  je  puis  parler  ainsi  ;  et  voilà  que  nos  députés, 
délivrés  des  dangers  les  plus  instants,  commencent  le  grand 
ouvrage  de  la  Constitution. 

Ici,  Messieurs,  je  ne  citerai  que  les  faits  principaux  qui 
peuvent  renforcer  la  grande  idée  que  vous  avez  de  Mirabeau  :  si 
Je  voulais  m'appesantir  sur  tout  ce  que  je  lui  ai  vu  faire  et  entendu 
dire  de  sublime  je  me  mettrais  dans  l'impossibilité  de  tenir  la 
promesse  que  j'ai  faite  de  ne  pas  vous  fatiguer  par  de  longs 
détails. 

J'ai  avancé  que  tout  ce  qui  avait  été  dit  de  hardi,  de  plus 
propre  à  faire  germer  et  fructifier  les  idées  de  la  liberté,  était 
parti  de  la  tête  et  du  cœur  de  Mirabeau  ;  en  effet,  suivez  le,  il 
saisit  toujours  le  despotisme  à  la  gorge  ;  il  lui  rompt  en  visière, 
il  lutte  avec  lui  corps  à  corps  ;  de  vaines  considérations,  de  pré- 
tendues prérogatives  ne  lui  en  imposent  pas,  lorsqu'il  s'agit  de 
consacrer  l'autorité  de  la  loi  sur  tous  :  ainsi  lorsqu'on  proposait 
dans  le  décret  qui  abolit  le  privilège  exclusif  de  la  chasse  une 
exception  en  faveur  des  plaisii*s  du  Roi  :  «  Le  délégué  de  la 
«  Nation,  dit-il  hardiment,  ne  peut-être  dispensé  de  la  loi  commune, 
«  le  principe  décrété  est  sacré  pour  le  monarque  comme  pour 
«  tous  les  Français.  Cette  grande  vérité  est  saisie  et  les  pro- 
•  priétés  des  citoyens  deviennent  partout  respectables». 

C'est  à  lui,  Messieurs,  que  le  propriétaire  doit  encore  l'aboli- 
tion de  la  disme  cette  friponnerie  sacerdotale,  exercée  envers 
l'i^orante  crédulité. 

On  voulait  la  remplacer  par  une  redevance  en  argent  :  Mirabeau 
ajoute  de  nouvelles  lumières  à  celles  déjà  répandues  sur  cette 
matière  ;  il  fixe  l'idée  qu'on  devait  prendre  de  ce  tribut  oppressif, 
en  prouvant  que  la  dîme  loin  d'être  une  propriété,  loin  d'être 
même  une  possession  n'était  qu'un  subside  avec  lequel  la  Na* 


-  64  — 

tion  salariait  le  ministre  des  autels  ;  il  soutient  (|ull  était  incon- 
venant au  clergé  de  réclamer  un  mode  pernicieux  de  contri- 
bution comme  une  propriété  ;  et  Mirabeau  triomphe  et  la  dîme 
est  abolie.  Quel  acheminement,  calculé  par  son  génie,  n'en 
doutons  pas,  auel  acheminement,  Messieurs,  vers  l'appropriation 
nationale  de  l'incommensurable  domaine  de  cet  orgueilleux  et 
luxurieux  usurpateur  qu'on  nommait  clergé  dans  les  temps  de 
babare  intolérance,  et  de  la  ridicule  distinction  des  ordres. 

Voyez  comme  il  faisait  marcher  à  grands  pas  l'assemblée  vers 
l'estime  publique,  comme  il  cherchait  à  l'investir  d'une  force 
morale  capable  de  vaincre  tous  les  obstacles.  M.  Néker  prouve 
la  nécessité  indispensable  d'un  emprunt  de  30  millions  :  Mirabeau 
propose  que  cet  emprunt  soit  fait  sur  l'engagement  des  membres 
de  l'assemblée  qui  se  rendront  responsables  envers  les  prêteurs, 
chacun  selon  ses  facultés.  C'était  le  moyen  d'inspirer  une  nou- 
velle confiance  aux  commettants  ;  on  ne  les  obligeait  point  ainsi 
de  s'en  rapporter  aveuglement  au  jugement  de  l'assemblée  sur 
les  circonstances  qui  nécessitaient  une  ressource  à  laquelle  tient 
de  si  près  la  liberté  des  empires,  les  députés  empruntaient  pour 
ainsi  dire  en  leur  propre  et  privé  nom  pour  le  profit  de  la  nation, 
et  l'assemblée  mettait  par  son  dévouement  un  frein  aux  déprada- 
tions. 

Mais  cette  grande  idée  attaauait  trop  d'intérêts  particuliers, 
c'était  tirer  à  bout  portant  sur  1  égoïsme,  aussi  se  révolta-t-il  ;  et 
Mirabeau,  s'il  n'eut  pas  les  avantages  du  triomphe,  n'en  conserva 
pas  moins  l'honneur  et  la  gloire  attachés  à  la  mémoire  de  ce 
généreux  Curtius  qui,  pour  sauver  Rome,  jeta  dans  l'abîme 
ouvert  de  cette  ville  tout  ce  qu'il  avait  de  précieux,  et  s'y  préci- 
pita lui-même  comme  l'avait  exigé  Toracle. 

Dans  le  travail  de  la  Déclaration  des  Droits  de  l'Homme,  Tar- 
ticle  qui  devait  ofi'rir  aux  citoyens  la  charte  de  leur  liberté  indi- 
viduelle partageait  les  opinions,  les  uns  ne  voulaient  que  la 
responsabilité  du  supérieur,  les  autres  demandaient  aussi  celle 
des  agents  subalternes  :  Mirabeau  démontre  avec  son  énergie 
ordinaire  qu'il  est  impossible  d'établir  la  liberté  particulière  et 
publique  sur  une  autre  base  que  sur  celle  de  la  responsabilité  de 
tous  les  mandataires  de  l'autorité  ;  il  fait  voir  que  cette  respon- 
sabilité ne  serait  qu'illusoire,  si  elle  ne  s'étendait  pas  depuis  le 
premier  ministre  jusqu'au  dernier  des  sbires  ;  l'évidence  qu'il 

f»orte  sur  cette  question  fixe  l'opinion  flottante  et  l'article  Vit  de 
a  Déclaration  des  Droits  de  l'Homme,  sans  lequel  la  liberté  ne 
serait  qu'un  vain  nom,  est  décrété. 

Les  ennemis  de  Mirabeau  disaient  que  cet  homme  était  sans 
morale  ;  jugez  d'après  son  opinion  sur  les  faillis  et  les  débiteurs 
insolvables  :  je  vous  propose,  disait-il  à  l'assemblée,  une  loi  qui, 
si  vous  la  rendez,  sera  le  plus  grand  honneur  de  la  Nation. 

Dans  la  nécessité  où  nous  sommes  de  remonter  chez  nous  tous 
les  principes  sociaux,  de  nous  donner  des  mœurs  publiques, 
d'unir  par  de  sages  liens  la  patrie  consommatrice  des  Français, 
qui  est  toujours  Ta  patrie  banqueroutière,  à  la  patrie  productive, 
une  loi  qui  éloigne  de  tous  droits  politiques  un  citoyen  qui  a  fait 
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faillite  et  qui  vit  insolvable,  est  non  seulement  utile,  mais  encore 
indispensable.  Retournons,  retournons  il  est  temps,  à  ce  qui  est 
droit  et  honnête  :  il  dit  et  le  décret  sur  les  faillis  et  les  insolva- 
bles est  rendu. 

A  peine  cette  loi  morale  est-elle  faite,  que  Mirabeau  en  propose 
une  autre  propre  à  monter  les  âmes  des  citoyens  à  ce  degré  de 
force  qui  a  prodpit  dans  Tantiquité  de  si  grandes  choses  ;  il 
développe  les  heureux  efifets  de  l'inscription  civique  :  là  patrie, 
dit-il,  en  revêtant  d'un  caractère  de  solennité  Tadoption  de  ses 
enfants  imprime  plus  profondément  dans  leurs  cœurs  le  prix  de 
ses  bienfaits  et  la  force  de  leurs  obligations  :  il  dit  et  le  décret  de 
Tinsoription  civique  est  rendu. 

Ce  grand  homme  sauva  la  France  encore,  en  rétablissant  son 
crédit  par  le  décret  sur  la  contribution  du  quart  du  revenu. 
Démosthènes,  non  jamais  Démosthènes,  lorsqu'il  décida  les 
Athéniens  à  envoyer  aux  Olympiens  des  secours  contre  Philippe, 
ne  développa  une  éloquence  plus  rapide  et  plus  véhémente  que 
Mirabeau  en  cette  circonstance:  ce  fut  celle  où  il  maîtrisa  le 
plus  les  esprits.  La  sensation  qu'il  produisit  fut  telle  que  je  vis 
tous  les  visages  pâlir  d'étonnement,  chacun  avait  l'air  de  ne  plus 
sentir  de  mouvement  en  soi  ;  Ton  était  comme  médusé,  j'ai  vu  les 
yeux  de  tous  ceux  qui  m'environnaient  humectés  comme  les 
miens  de  larmes  d'admiration. 

Il  inaprovisa  dans  cette  séance  jusqu'à  trois  discours  :  le 
dernier  surtout  est  de  la  plus  sublime  énergie  dans  toutes  ses 
parties.  Et  c'eût  été  un  crime  à  moi  de  séparer  une  seule  pièce 
de  ce  beau  cadre,  je  me  contenterai  donc  en  ce  moment  d'inspirer 
l'envie  de  le  relire  tout  entier,  pour  l'honneur  de  Mirabeau  et  les 
délices  de  son  lecteur.  On  a  fait  un  bel  éloge  de  son  discours  en 
disant  qu'il  avait  été  suivi  d' applaudissements  convulsifs. 

Ce  n'était  pas  assez  de  trouver  des  ressources  pour  les  besoins 
du  moment.  L'Assemblée  nationale  désirait  soulager  un  peuple 
épuisé,  libérer  l'Etat,  quels  grands  moyens  pouvaient  la  conduire 
tout  à  coup  à  ce  double  objet  de  ses  vœux  ?  L'évéque  d'Autun 
lui  présentait  le  projet  de  s'approprier  les  biens  des  différentes 
communautés  religieuses  qu'elle  jugerait  devoir  supprimer,  ainsi 
que  tous  les  bénéfices  sans  fonctions,  Mirabeau  conçoit  une  plus 
grande  idée,  un  projet  plus  vaste.  Il  propose  de  consacrer  ce 
principe,  que  les  biens  ecclésiastiques  sont  la  propriété  de  la 
Nation. 

Les  destins  de  la  France  tenaient  à  cette  question  de  la  pro- 
priété des  biens  de  l'Eglise.  D'un  côté  toutes  les  ressources  ont 
été  employées  contre  ce  principe  ;  de  l'autre  il  a  été  soutenu  par 
tout  ce  que  l'éloquence  et  la  raison  ont  de  plus  décisif  et  de  plus 
entraînant,  les  amis  de  la  Patrie  attendaient  avec  la  plus  vive 
inquiétude  la  fin  de  ce  combat.  II  n'était  pas  certain  que  la  Patrie 
l'emporterait.  Mirabeau  qui  a  observé  les  mouvements,  combiné 
les  causes  qui  partagent  les  esprits,  fait  briller  une  nouvelle 
lumière  et  la  victoire  est  pour  la  Patrie. 

Tout  ce  q[ui  intéressait  la  liberté  et  la  gloire  de  la  nation,  tout 
ce  qui  portait  atteinte  à  la  justice  ;  tout  ce  qui  compromettait  l'in- 
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térôt  du  peuple,  le  crédit  national,  sans  lequel  la  révoluiîefl  n*eût 
été  qu'un  inutile  mouvement  pour  la  conquête  de  la  liberté,  deve- 
nait Vobjet  des  vives  réclamations,  des  attaques  impétueuses,  des 
motions  éloquentes  de  cet  homme  profondément  philosophe  et 
oui  semblait  avoir  devancé  tous  les  autres  dans  la  connaissance 
des  droits  de  l'humanité  et  des  moyens  qui  font  prospérer  les 
sociétés. 

Messieurs,  je  ne  le  suivrai  pas  dans  toutes  les  circonstances 
où  il  élevait  le  fond  des  discussions  à  cette  hauteur  d'idées  et  de 
vues  qui  doivent  préparer  les  décrets  des  législateurs,  et  où 
sa  profonde  sagacité  ouvrait  de  nouveaux  jours  à  Tesprit 
humain  ;  où,  toujours  tranquille  et  ferme,  il  faisait  triompher  la 
raison  au  milieu  des  agitations  et  des  convulsions  de  l'assemblée, 
où  par  des  illuminations  soudaines  il  calmait  les  esprits  et  les 
ramenait  au  but  d'où  le  trouble  et  la  confusion  les  éloignaient. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  d'un  multitude  d'affaires  particulières 
dans  la  discussion  desquelles  il  s'est  montré  toujours  vigilant, 
toujours  constant  à  défendre  les  droits  de  l'humanité,  de  l'égalité, 
de  la  justice,  telles  que  les  affaires  du  prévost  de  Marseille,  des 
magistrats  de  Rennes,  celle  de  Nancy  ;  je  passerai  sous  silence 
sa  conduite  sage  et  ferme  dans  l'affaire  des  régiments  insubor- 
donnés, dans  ce  fameux  procès  que  le  Chastelet  voulait  faire  à  la 
Révolution.  Je  ne  vous  parlerai  pas  de  tous  ces  discours  qui  ont 
tant  propagé  de  lumières,  qui  ont  tant  servi  la  chose  publique  et 
où  le  raisonnement  a  déployé  toute  sa  force  et  Téloquence  ses 
plus  heureux  mouvements. 

Citons  seulement  quelques  traits  qui  servirent  à  le  bien  carac- 
tériser et  nous  abandonnerons  malgré  nous  ce  sujet  vraiment 
inépuisable. 

Quelques  ennemis  de  la  liberté  voulaient  que  dans  le  décret  en 
faveur  des  Goraes  on  supprimât  ces  expressions,  après  avoir 
combattu powr  la  liberté:  on  dirait,  s'écria  Mirabeau,  que  le  mot 
de  liberté  fait  ici  sur  quelques  hommes  la  même  impression  que 
l'eau  sur  les  hydrophobes  ;  c'est  ainsi  qu'il  terrassait  souvent  un 
adversaire  par  l'arme  terrible  du  ridicule. 

Rappelons  ce  trait  si  justement  appliqué  à  ceux  qui  se  livrèrent 
à  des  mouvements  de  rage  lors  de  la  motion  de  Dom-Gerles,  qui 
consistait  à  faire  déclarer  à  l'assemblée  que  la  religion  catholique 
était  dominante,  dans  l'intention  suggérée  de  nourrir  un  germe 
d'intolérance  et  de  discorde,  d'exciter  une  guerre  civile  reli- 
gieuse, et  de  ramener  l'ancien  régime  à  la  faveur  des  troubles  : 
voilà,  dit  Mirabeau,  une  des  ruses  de  la  cupidité,  qui  se  cache 

sous  les  dehors  du  fanatisme  :  d'ici de  cette  tribune on 

peut  apercevoir  la  fenêtre  par  laquelle  un  roi  égaré  par  des 
causes  semblables  tira  sur  ses  sujets  avec  une  arquebuse  et 
donna  le  signal  du  carnage.  Citons  encore  cette  noble  et  grande 
idée  qu'il  exprima  lorsqu'un  membre  prétendit  que  l'assemblée 
n'était  point  une  Convention  Nationale. 

Vous  êtes  devenus.  Messieurs,  une.  Convention  Nationale, 
lorsque  placés  au  milieu  des  périls  les  plus  alarmants,  entourés 
de  soldats  et  de  bayonnetles^  la  capitale  et  les  provinces  se  sont 
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ébranlées  pour  venir  à  votre  secours  et  ont  menacé  les  agents 
de  la  tyrannie  ;  lorsqu'elles  ont  juré  toutes  ensemble  de  périr 
plutôt  que  de  laisser  subsister  Tancien  ordre  des  choses.  Vous 
n'avez  rien  fait  que  de  juste  et  si  l'on  vous  demandait  compte  de 
vos  opérations,  chacun  de  vous  pourrait  répondre  (et  son  geste 
désignait  le  côté  gauche),  avec  ce  grand  homme  de  Tanticruité, 
que  des  tribuns  factieux  accusaient  a  avoir  agi  contre  les  lois  : 
•  Je  jure  que  j'ai  sauvé  la  république  ;  allons,  Romains,  allons 
plutôt  au  Gapitoleen  rendre  grftce  solennelle  aux  Dieux..  »  Ah  ! 
c'était  bien  à  juste  titre  que  Mirabeau  eût  pu  tenir  ce  langage. 

Voilà,  citoyens,  un  faible  tableau  de  ce  qu'il  a  fait  pour  la 
liberté  ;  la  Constitution  est  son  ouvrage  dans  tout  ce  qu'elle  a  de 
plus  sublime  ;  les  services  qu*il  lui  a  rendus  y  sont  écrits  presque 
a  chaque  page,  ils  déposeront  éternellement  pour  sa  gloire. 

11  ne  parlait  pas  aussi  souvent  que  beaucoup  d'autres,  mais 
quand  il  entrait  dans  l'arène  il  s'y  présentait  comme  un  athlète 
sûr  de  vaincre  :  les  coups  qu'ils  portait  aux  ennemis  de  la  patrie 
étaient  terribles  ;  c'était  le  Dieu  tutélaire  des  patriotes  ;  il  tenait 
la  parole  qu'il  avait  donnée  jadis  à  ses  ennemis.  On  dit  que  son 
ffénie  avait  prédit  la  révolution,  qu'il  avait  dès  longtemps  conçu 
de  grandes  espérances,  (|ue  voyant  le  ressort  de  la  liberté  trop 
comprimé  poui*  ne  pas  éclater  bientôt,  il  avait  dit,  bien  des 
années  avant  les  Etats  généraux  :  «  Mes  amis,  il  y  aura  des  Etats 
généraux,  je  me  ferai  nommer,  je  me  tairai  dans  tous  les  objets 
de  détail,  mais  dans  les  grandes  occasions  je  tonnerai,  j'écra- 
serai, je  pulvériserai...  »  tant  il  est  vrai  que  le  génie  sent  sa  force 
et  que  auand  il  est  secondé  par  les  événements  il  est  fait  pour 
opérer  des  miracles. 

Machiavel,  cet  observateur  des  siècles,  dit  l'abbé  Cerruti,  ce 
précepteur  des  despotes,  attribue  le  peu  de  succès  de  la  plupart 
des  insurrections  à  deux  causes  :  tantôt,  dit-il,  les  grandes  cir- 
constances ont  manqué  aux  grands  hommes,  tantôt  les  grands 
hommes  manquèrent  aux  grandes  circonstances;  réunissez  ces 
deux  grands  leviers  vous  bouleverserez  le  système  politique.  Notre 
révolution  confirme  cette  belle  idée  :  les  grandes  circonstances  ne 
nous  ont  pas  manqué  et  c'est  par  leur  co-existence  avec  celle  du 
grand  homme  dont  je  parle  que  l'insurrection  nationale  a  eu  jusqu'à 
présent  tout  le  succès  qu'on  pouvait  espérer.  Voulez-vous,  Mes- 
sieurs, que  je  vous  dise  en  deux  mots  ce  que  fut  Mirabeau  ?  Fréret, 
Boulang'er,  Helvétius,  Voltaire,  Rousseau,  furent,  si  je  puis 
parler  ainsi,  le  pouvoir  législatif  de  la  raison  et  de  la  philosophie  ; 
Mirabeau  en  fut  le  pouvoir  exécutif;  les  premiers  ont  créé  la 
lumière,  lui  le  mouvement.  Mais  aussi,  c'est  qu'il  était  fait  pour 
commander  à  son  siècle  et  le  pousser  en  avant.  Selon  lui,  le 
secret  d'en  imposer  aux  hommes,  de  conquérir  leurs  suffraRes  et 
de  les  conduire  à  l'exécution,  est  d'avoir  toujours  raison  :  il  faut, 
quoiqu'il  en  coûte,  ne  jamais  se  lasser  de  dire  hautement  la 
vérité.  Alors  il  faut  que  la  victoire  se  décide  ou  pour  ou  contre 
vous  :  si  l'on  est  victime  de  son  amour  pour  la  vérité,  comme 
Phocion,  hé  bien  !  comme  lui  on  emporte  toujours  dans  le 
tombeau,  avec  l'estime  de  quelques  honnêtes  gens,   la  gloire 
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d*avoir  fait  quelque  bien  à  son  siècle,  car  la  vérité  dans  sa  défaite 
même  a  toujours  quelque  utilité;  si,  au  contraire, on  triomphe  par 
son  ascendant,  quelle  jouissance  pour  l'homme  de  bien  d*avoir  pu 
faire  respecter  sur  la  terre  cette  fille  du  ciel  qui  ne  va  jamais 
sans  le  cortège  de  toutes  les  vertus.  Ce  fut  avec  de  tels  prin- 
cipes que  Mirabeau  sut  en  effet  triompher  de  tous  ses  ennemis 
et  faire  réussir  son  plan  de  révolution  ;  il  avait  un  grand  carac- 
tère, il  produisait  de  grandes  choses,  il  possédait,  pour  me  servir 
des  expressions  de  Duclos,  un  caractère  assorti  a  ses  talents  et 
des  talents  assortis  à  son  caractère.  Voilà  pourquoi  il  est 
l'homme  le  plus  marquant  de  son  siècle.  En  un  mot,  cet  homme 
était  l'orateur  le  plus  éloquent,  le  plus  habile  à  convaincre,  à 
décider  l'opinion  incertaine  et  flottante,  il  possédait  parfaitement 
la  tactique  des  assemblées  et  Ton  peut  assurer  que  c*est  lui  qui 
apprit  à  nos  représentants  à  connaître  leur  force  et  à  savoir  les 
employer  ;  que  c'est  à  lui  au'iis  ont  dû  leur  fermeté  et  leur 
énergie,  car  il  ne  laissait  échapper  aucune  occasion  de  les 
élever  à  la  dignité,  à  la  hauteur  qui  convenait  à  une  assemblée 
nationale. 

Tel  fut,  citoyens,  l'homme  dont  vous  voyez  le  buste.  Tout  ce 
que  je  vous  ai  dit  de  lui  est  fait  pour  vous  le  rendre  cher  et  res- 
pectable. Il  sera  désormais  le  luxe  de  cette  salle,  c'est  le  seul  qui 
convienne  à  des  amis  de  la  Constitution. 

Sa  présence  nous  rappellera  nos  devoirs,  si  nous  pouvons 
jamais  les  oublier  ;  dans  les  moments  de  tiédeur,  elle  ranimera 
notre  courage  et  notre  émulation.  Pour  moi,  je  ne  verrai  pas  de 
fois  ce  grand  homme  que  je  ne  me  dise  en  soupirant  :  Hélas  I 
Qu'ai-je  fait  pour  la  liberté  ?  Je  ne  le  verrai  pas  de  fois,  que  je 
ne  me  sente  plus  ardent  à  servir  la  Patrie,  car  tel  est  l'effet  des 
statues  des  grands  hommes,  le  plus  bel  ornement  des  lieux 
publics,  qu'elles  donnent  l'envie  d'imiter,  comme  disait  Augustej 
les  qualités  des  héros  qu'elles  représentent  :  c'est  un  aimant  qui 
exerce  sur  le  cœur  des  âmes  sensibles  une  puissance  extraordi- 
naire. Rappelez  vous  que  César  arrivant  a  Cadix  et  voyant  la 
statue  d'Alexandre,  dit  en  répandant  des  larmes  :  ■  A  l'ftge  où  ie  suis 
il  avait  conquis  le  monde,  et  moi,  je  n'ai  rien  fait  encore  de  mé- 
morable *.  Aussitôt  un  trait  de  feu  passe  dans  son  âme,  et  il 
devient  en  peu  de  temps  un  nouvel  Alexandre. 

Ainsi,  mes  concitoyens,  venons  souvent  auprès  de  ce  buste  y  ré- 
pandre des  larmes  d'avoir  si  peu  fait  pour  la  patrie  en  comparai- 
son de  ce  grand  homme,  de  ce  que  lui  a  sacrifié  ce  héros  de  la 
liberté,  qui  a  donné  jusqu'à  sa  vie  pour  elle,  car,  n'en  doutons 
pas,  il  est  mort  de  l'épuisement  que  lui  ont  causé  ses  élucubra- 
tions  civiques.  Venons  auprès  de  lui  puiser  sans  cesse  un  nouvel 
aliment  au  feu  du  patriotisme  ;  il  nous  a  tracé  le  chemin  de  la 
gloire,  et  quoique  le  cercle  de  nos  talents  et  de  nos  facultés  soit 
plus  restreint  que  le  sien  lorsque  nous  aurons  employé  tout  ce 

3ue  la  nature  nous  a  eu  départi  de  manière  à  nous  faire  estimer 
e  nos  ennemis  mêmes,  n'aurons-nous  pas  vertueusement  rempli 
notre  mission  ?  N'aurons-nous  pas  acquis  toute  la  gloire  dont 
nous  sommes  suceptibles  dans  notre  sphère  ?  N'aurons-nous  pas 
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comme  lui  mérité  les  regprets  des  amis  du  bien  public  ;  et  cette 

Eerspeotive  n*est-elle  pas  ce  qu*il  y  a  de  plus  flatteur  pour  les 
elles  âmes  ? 
Ah  !   s*il  était  possible  qu'un  jour  nos  ennemis  victorieux 

Î missent  venir  à  bout  de  nous  enchaîner  ;  s'il  était  possible  que 
'amour  de  la  liberté  s'altérât  dans  le  cœur  des  Français,  j'ose 
assurer  qu'au  premier  cri  de  Toppression,  ou  au  premier  signal 
de  la  philosophie,  il  ne  faudrait  que  te  montrer  aux  yeux,  grand 
Mirabeau,  il  ne  faudrait  que  prononcer  ton  nom  et  répéter  ton 
immortelle  apostrophe  à  la  tyrannie,  pour  retrouver  les  hommes 
du  14  Juillet  ;  non,  mille  siècles  d'habitude  à  l'esclavage  n'empê- 
cheraient pas  alors  les  Français  de  donner  à  l'univers  le  specta- 
cle d'une  seconde  révolution. 

Mais,  supposition  ridicule  !  Nous  ne  serons  jamais  enchaînés 
çpe  des  liens  de  la  mort  ;  car  nous  avons  tous  juré   de  vivre 
bbres  ou  de  mourir  :  et  nos  cœui*s  répètent  encore  aujourd'hui  ce 
serment  en  ta  présence  : 
Oui,  nous  jurons  tous  de  vivre  libres  ou  mourir. 

(1190,  La  Révolution  dans  le  département  de  /'  Tonne). 

VI 

Diicoiirs  des  Citoyennes  d'Avallon,  années  de  piqnes,  aox  amis  de  la  Cons- 
titution lors  de  l'installation  da  baste  de  Mirabeau,  dans  la  salle  de  leurs 
séances,  prononcé  par  Madame  Peutat  (1). 

Citoyens  patriotes. 

Instruites  que  l'on  devait  installer  aujourd'hui,  dans  ce  lieu 
consacré  à  1  exercice  des  vertus  patriotiques,  le  buste  de 
Mirabeau,  nous  nous  sommes  empressées  de  venir  confondre 
nos  hommages  avec  les  vôtres. 

L'intérêt  que  vous  nous  voyez  prendre  à  vos  lectures,  à  vos 
discussions  vous  est  un  sûr  garant  de  notre  extrême  amour  pour 
la  Patrie  ;  et  puisqu'il  est  vrai  que  cette  mère  commune  doit  son 
salut  à  cet  ami  du  peuple,  il  a  droit  à  notre  reconnaissance  comme 
à  la  vôtre,  car  nous  avons  aussi  des  cœurs  français  et  patriotes. 

Nous  venons  donc  jurer  aujourd'hui,  en  présence  de  cet  homme 
immortel,  de  soutenir  de  tout  notre  courage,  de  toutes  nos 
facultés,  le  grand  œuvre  de  notre  révolution  et  nous  remplirons 
cet  en^gement  comme  Françaises,  comme  mères,  comme 
épouses. 

Ck>mme  Françaises,  nous  ne  souffrirons  jamais  que  des  mains 
profanes  portent  atteinte  à  l'arche  sainte  de  la  Constitution  et 
nous  consacrons  ces  piques  à  la  défense  de  la  liberté  et  de  l'éga- 
lité des  droits  (|ue  cette  Constitution  nous  garantit. 

lia  sensibilité,  la  douceur,  la  modération  sont,  sans  doute,  les 
précieux  attributs  de  notre  sexe  ;  mais,  citoyens,  si  la  fureur  de 

(1)  Ce  discours  avait  été  composé  par  Jacques  Boileau  et  il  l'a  publié 
depuis  Bona  son  nom. 
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nos  ennemis  nous  faisait  éprouver  le  choc  violent  dont  ils  nous 
menacent,  pensez-vous  que  nous  ne  dussions  pas  faire  un  effort 
sur  nous  mêmes  pour  suspendre  un  moment  ces  douces  affections 
devant  des  sentiments  sublimes  :  l'amour  de  la  Liberté^  celui  de 
la  Patrie  ? 
Cette  sensibilité,  cette  douceur,  cette  modération  ne  seraient 

Sue  de  la  faiblesse  et  deviendraient  criminelles,  8*il  s*agissait 
^épargner  des  hommes  qui  se  disposent  à  massacrer  nos 
amis,  nos  époux,  nos  concitoyens,  nos  frères  ;  ou  à  les  gouverner 
comme  des  vils  esclaves  dont  ils  exigent  une  soumission  aveugle. 

Ainsi  donc,  comme  Françaises  nous  jurons  d*opposer  avec  in- 
trépidité ce  fer  à  tous  les  traîtres  qui  entreprendront  de  nous 
ravir  le  trésor  de  la  liberté  et  si  jamais  la  victoire  se  décidait  en 
leur  faveur,  nous  nous  ensevelirons  sous  les  ruines  de  la  Patrie. 

Comme  mères,  nous  jurons  de  travailler  continuellement  à 
faire  chérir  à  nos  enfants  cette  constitution  dont  TAssemblée 
nationale  a  confié  le  dépôt  à  la  vigilance  des  pères  de  famille, 
aux  épouses,  aux  mères,  à  Taffection  des  jeunes  citoyens  et  au 
courage  de  tous  les  Français  :  nous  jurons  de  leur  imprimer  une 
ardeur  martiale  pour  la  défendre  ;  et  si  jusqu'ici  les  femmes 
Françaises  n'ont  créé  que  des  enfants,  à  dater  de  cette  révolution 
elles  ne  vont  plus  créer  que  des  hommes  :  telles  sont  du  moins 
nos  dispositions  particulières.    ' 

Comme  épouses,  nous  jurons  de  servir  de  renfort  à  nos  maris 
lorsqu'ils  seront  en  face  de  l'ennemi,  de  devenir  pour  eux  une 
force  auxiliaire  qui  les  rendra  d'autant  plus  invincibles,  qu'au 
cri  de  la  Patrie  se  mêlera  le  cri  de  la  Nature. 

Quoi  !  Nous  entendons  dire  par  de  lâches  modérés  que  d'autres 
soins  nous  appellent  en  nos  maisons,  que  nos  mains  sont  faites 
pour  manier  le  fuseau  et  non  pas  l'épée  ! 

Perfides  !  vous  êtes  sans  doutes  du  nombre  des  traîtres,  si 
vous  n'avouez  pas  que  quand  la  Patne  est  en  danger,  femmes, 
enfants,  vieillards,  tous  sans  distinction  doivent  voler  à  son 
secours  ;  tous  doivent  sortir  de  leurs  foyers  pour  repousser 
l'ennemi  qui  menace  de  ses  chaînes  et  de  ses  vengeances. 
Songez-vous,  hommes  pervers,  ou  lâches  égoïstes  qui  ne  savez 
que  lancer  dans  l'ombre  sur  les  vertus  qui  naissent  de  l'en- 
thousiasme et  de  l'élévation  de  l'âme,  quelques  traits  satyriques 
qui  ne  les  atteignent  pas,  songez-vous  qu'il  ne  s'agit  ici  de  rien 
moins  que  du  salut  du  monde  entier,  car  de  la  liberté  de  la 
France  dépend  la  liberté  des  autres  Nations,  comme  de  l'exemple 
d'une  mère  dépendent  les  vertus  de  ses  filles. 

Si  vous  êtes  en  ce  point  d'accord  avec  nous,  comment  osez- 
vous  murmurer  contre  le  soin  que  nous  prenons  de  nous  armer  ? 

Allez,  nous  connaissons  nos  devoirs  et  nous  les  remplirons 
tous  selon  Tordre  qu'ils  doivent  avoir  dans  un  système  de 
morale  bien  exacte.  C'est  par  un  sentiment  d'humanité  bien 
raisonné  que  nous  prenons  aujourd'hui  une  détermination 
vigoureuse. 

Mais  laissons  là  ces  êtres  qui  par  une  apathie  née  de  la  stérilité 
de  leurs  âmes,  restent  impassibles  au  milieu  des  orages  :  c'est 
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vous  seuls,  Patriotes,  que  nous  venons  entretenir  des  grands 
mouvements  de  la  nôtre  :  ainsi  que  vous,  nous  voulons  la  victoire 
ou  la  mort  :  si  jamais  nos  époux  ou  nos  enfants  venaient  à  plier 
et  à  fuir  dans  une  bataille,  vous  nous  verriez  comme  les  femmes 
de  ces  fiers  Sioambres.  nos  ancêtres,  les  arrêter  et  leur  dire  : 
■  Frappez,  lâches,  frappez,  tuez-nous  plutôt  que  de  nous  exposer 
aux  opprobres  de  Tesclavage  »  ;  ainsi  nous  ranimerions  leur 
couiage  et  leur  fierté,  ils  retourneraient  à  la  charge  sur  Tennemi 
et  le  mettrait  en  fuite  à  leur  tour,  à  Texemple  de  ces  mêmes 
Sioambres.  Mais  si  le  nombre  les  faisait  succomber,  p^tôt  aue 
de  survivre  à  leur  défaite,  nous  péririons  sur  leur  cadavres,  telles 
que  ces  fameuses  Arcaniennes  qui,  après  avoir  soutenu  de  tous 
leurs  efforts  le  courage  de  leui*s  maris,  de  leurs  frères,  de  leurs 
enfants,  les  voyant  périr  de  fatigue  et  tomber  sous  les  coups  des 
Etoliens,  se  firent  toutes  massacrer  avec  eux. 

Voilà  les  serments  que  nous  déposons  entre  vos  mains, 
citoyens  patriotes,  en  présence  de  l'immortel  Mirabeau  ;  puisse 
son  ombre  errer  en  ces  lieux,  entendre  et  applaudir  à  la  ferme 
résolution  de  vivre  libres  ou  de  périr  à  côté  de  nos  époux  et  de 
nos  enfants,  armées  de  ce  fer  que  vous  voyez. 

Permettez,  citoyens,  que  pour  gage  de  ce  serment  nous  déco- 
rions le  buste  de  Mirabeau  d'une  écharpe  civique,  de  ce  ruban 
tricolore,  talisman  précieux  qui  a  fait  tant  de  prodiges  et  (jui 
désormais  doit  toujours,  comme  le  panache  d'Henri  IV,  rallier 
dans  cette  salle  tous  les  bons  citoyens,  sous  les  auspices  de  ce 
grand  homme  qui  reçoit  aujourd'hui  nos  hommages  et  dont  la 
mémoire  vivra  éternellement  dans  le  cœur  des  amis  de  la  liberté. 

Nous  formons  un  autre  vœu,  citoyens,  nous  désirons  tenir  de 
la  générosité  du  patriote  Palloy  un  monument  de  Taffreux  despo- 
tisme, une  pierre  de  la  Bastille  à  laauelle  serait  attaché  un  anneau 
des  chaînes  qui  ont  tant  fait  de  malheureux  :  ce  monument  servi- 
rait de  pendant  au  buste  de  Mirabeau  pour  opérer  un  même  effet 
dans  leur  contraste. 

Nos  enfants  viendront  ici  s'enflammer  du  plus  pur  patriotisme 
à  l'aspect  de  l'ami  du  peuple  et  de  la  liberté  et  en  même  temps 
ils  nourriront  dans  leurs  cœurs  une  haine  implacable  contre  la 
tyrannie  à  l'aspect  des  instruments  qui  servaient  à  ses  attentats. 
Imous  vous  prions  de  vouloir  bien  faire  parvenir  ce  vœu  au 
patriote  Palloy  (i)  en  lui  envoyant  de  notre  part  un  exemplaire  de 
notre  discours. 

Signé  :  Peutat,  Razou,  Raisson,  Roi,  Peutat- 
Boudin,  Archambault,  Rose,  Virali,  Edmond, 
AuBRY  ainée  et  cadette,  etc. 

(H9i,  La  Révolution  dans  le  département  de  V Tonne). 


(1)  Le  citoyen  Palloy,  dont-il  est  question  dans  ce  discours,  était  rentre- 
preneur  de  la  démolition  de  la  Bastille,  il  enroya  une  pierre  de  cet  édifice 
à  tons  les  chefs-lieux  de  départements  accompagnée  d'un  plan  représentant 
la  Bastille,  on  peut  voir  1  nne  et  l'antre  au  Mosée  d'Auxerre  (salle  de 
Géologie). 
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VII 

Réponse  de  Jacques  Boilean,  Président  de  la  Société  des  Amis  de  la  Gons- 
titotion  d'Avallon,  au  discours  prononcé  par  une  citoyenne  lors  de  l'ins- 
tallation du  buste  de  Mirabeau. 

L*acte  de  dévouement  dont  voas  venez  de  faire  hommage  à 
Mirabeau  et  à  la  Liberté  nous  rappelle  ces  siècles  où  des  faits 
éclatants  consacraient  la  gloire  de  votre  sexe  ;  il  nous  rappelle 
ces  tem^  fameux  de  Grèce,  de  Sparte  et  de  Rome  où  le  mot 
Patrie  l'enfermait  une  vertu  secrète  non  seulement  pour  rendre 
vaillants  les  plus  timides,  mais  encore  pour  enfanter  des  héros  de 
tous  genres,  pour  opérer  toutes  sortes  de  prodiges. 

Heureux  temps,  où  celui  qui  eût  osé  lancer  des  traits  du  ridi^ 
cule  sur  une  démarche  telle  que  la  vôtre,  eût  été  banni  de  son 
pays  comme  un  homme  étranger  à  toute  idée  de  liberté  et  fait 
pour  végéter  dans  l'antichambre  d'un  sultan  ! 

Mais,  si  j'ai  remarqué  dans  votre  discours,  à  travers  votre 
énergie,  cette  délicatesse  de  sentiments,  ces  vertueux  scrupules 
d'une  modestie  qui  s'inguiète  de  l'espèce  d*opinion  qui  va  s  atta- 
cher à  ses  pas,  je  dois  me  faire  un  devoir  de  vous  rassurer 
entièrement,  en  vous  présentant  des  faits  capables  de  confondre 
ceux  qui  feraient  profession  d'une  autre  religion  politique  que  la 
nôtre. 

Vous  avez,  sans  doute,  entendu  parler  de  Lacédémone,  cette 
république  merveilleuse  qui  fut,  dit  un  grand  homme,  l'effroi  des 
Perses,  la  vénération  des  Grecs,  qui  devint  l'admiration  de  la 
postérité  et  dont  la  renommée  entretiendra  le  monde  aussi  loin  et 
aussi  longtemps  que  pourra  s'étendre  l'amour  des  grandes  et 
belles  choses  :  ehbien!  avant  que  Lycurgue,  son  législateur,  feût 
amenée  à  ce  haut  degré  de  gloire,  tout  y  était  vicieux  comme  en 
France  ;  ainsi  que  les  législateurs  français  ont  fait,  Lycurgue 
entreprit  de  changer  toute  la  face  du  gouvernement  dans  la 
police,  la  guerre,  la  relig[ion  relativement  à  ses  abus,  l'éducation, 
dans  la  possession  des  biens,  dans  les  magistrats,  dans  les  paiHi- 
culiers,  en  un  mot,  dans  les  personnes  des  deux  sexes  de  tout 
âge  et  de  toute  condition. 

Et  croyez-vous  que  ce  grand  homme  procéda  à  ces  change- 
ments par  une  marche  insensible  et  lente  ?  Echauffé  de  la  passion 
de  la  vertu  et  voulant  faire  de  sa  patrie  une  république  de  héros, 
il  profita  du  premier  instant  de  ferveur  de  ces  concitoyens  à  s'y 
prêter,  pour  leur  inspirer  par  son  génie  les  mêmes  vues  dont  il 
était  enflammé  ;  il  sentit  que  les  passions  sont  semblables  aux 
volcans  dont  l'éruption  soudaine  change  tout  à  coup  le  lit  d'un 
fleuve  que  l'art  ne  pourrait  détourner  qu'en  lui  creusant  avec 
beaucoup  de  peine  et  de  temps  un  nouveau  lit;  il  mit  donc  en 
usage  des  passions  fortes  pour  produire  une  révolution  subite  et 
porter  dans  le  cœur  l'enthousiasme,  et,  si  l'on  peut  le  dire,  la 
fièvre  de  la  vertu. 

Il  mit  à  profit  les  moyens  énergiques  qui  se  présentèrent  à  son 
esprit  ;  il  s'empara  des  plus  douces  affections  du  cœur  pour  par- 
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venir  à  ses  fins  ;  il  fit  intervenir  les  femmes  dans  son  plan  de 
législation,  il  en  fit  le  plus  grand  mobile  de  toutes  ses  réformes. 
Ce  grand  homme  se  convainquit  que  les  femmes  qui  partout 
ailleurs  semblaient,  comme  les  fleurs  d*un  jardin,  n'être  faites  que 
pour  Tornement  de  la  terre  et  le  plaisir  des  yeux,  pouvaient  être 
employées  à  un  plus  noble  usage  et  que  ce  sexe  avili  et  dégradé 
chez  presque  tous  les  peuples  du  monde,  pouvait  entrer  en 
communauté  de  gloire  avec  les  hommes,  partager  avec  eux  les 
lauriers  qu*il  leur  cueillit,  et  devenir  enfin  un  des  plus  puissants 
ressorts  de  la  législation.  11  éleva  donc  les  filles  de  Sparte  au- 
dessus  des  coutumes  de  leur  sexe,  leur  fit  faire  les  mêmes 
exercices  que  faisaient  les  hommes,  afin  qu'elles  ne  leur  fussent 
point  inférieures,  ni  pour  la  force  et  la  santé  du  corps,  ni  pour 
fa  grandeur  du  courage  ;  ainsi  elles  s*exerçaient  à  la  course,  à  la 
lutte,  à  jetter  le  palais,  à  lancer  le  javelot;  elles  célébraient  dans 
des  fêtes  solennelles  par  leurs  hjrmnés  les  jeunes  guerriers  oui 
s'étaient  signalés  par  des  exploits  éclatants  :  et  quel  triomphe 

goor  le  héros  qui  recevait  la  palme  de  la  gloire  des  mains  de  la 
eanté  !  En  un  mot,  les  femmes  étaient  associées  à  tous  les  exer- 
cices militaires  ;  et  vous  jugez  combien  Témulation  en  recevait 
d'accroissement,  tout  concourait  ainsi  à  transformer  les  hommes 
en  héros. 

Lycurgue  institua  jusqu'à  l'usage  de  faire  accoucher  les 
femmes  sur  des  boucliers,  afin  qu'on  en  tirât  le  présage  de  la 
naissance  d'un  soldat  ;  la  mère  mettait  un  javelot  dans  les  mains 
de  son  enfant  dés  qu'il  était  né. 

Quel  était  le  résultat  de  toutes  ces  institutions,  c'est  que  les 
femmes,  embrasées  du  saint  amour  de  la  liberté,  préoccupées  d'un 
sentiment  de  gloire,  animées  du  ^énie  de  la  république,  ne  son- 
geaient dans  tous  les  temps  qu'à  mspirer  une  ardeur  martiale  à 
leurs  enfants,  au  lieu  de  les  élever  dans  l'indifférence  pour  tout 
ce  qui  est  étranger  à  des  intérêts  domestiques,  dans  la  molasse, 
la  frivolité,  elles  dirigeaient  leur  éducation  vers  l'amour  du  bien 
public,  leur  faisaient  mener  une  vie  frugale  et  laborieuse,  faisaient 
germer  en  eux  des  mœurs  pures  et  sévères,  et  une  force  d'ftme 
qui  les  rendait  capables  de  tout. 

Aussi  disait-on  qu'à  Sparte  on  apportait  en  naissant  des 
semences  de  l'exacte  droiture  et  de  la  véritable  intrépidité,  on 
venait  au  monde  avec  un  caractère  de  philosophie  et  de  citoyen, 
et  le  seul  air  natal  y  faisait  des  sages  et  des  braves. 

Mais  s'il  est  vrai  que  la  France  puisse  avoir  de  longues 
guerres  à  soutenir  avec  les  tyrans  européens,  s'il  est  vrai  que 
pour  soutenir  ces  guerres  il  faille  (|ue  nos  enfants  soient  tous 
soldats,  s'il  est  vrai  que  pour  assortir  nos  mœurs  à  notre  Cons- 
titution, il  faille  les  réformer  entièrement,  s'il  est  vrai  que  les 
femmes  françaises,  par  l'efiet  de  nos  mauvaises  institutions,  par 
notre  faute,  en  un  mot,  n'ayant  jusqu'à  présent  créé  que  des 
poupées,  comme  elles  ont  le  bon  esprit  d'en  convenir,  et  qu'il 
faille  absolument  maintenant  créer  des  hommes,  admirons  donc 
ressort  sublime  qu'elles  prennent  aujourd'hui  d'elles  mêmes,  et 
qui  doit  opérer  tous  ces  grands  effets. 
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Que  l'on  ne  vienne  pas  me  dire  qu'il  peut  en  résulter  quelque 
chose  de  rude  et  de  soldatesque,  de  sauvage  dans  leurs  manières 
et  dans  leurs  mœurs. 

Ah  !  qu'elle  sublime  rudesse  que  celle  de  la  fameuse  Arria  qui 
voyant  qu'elle  ne  pouvait  délivrer  son  époux  des  fers  et  de  la 
mort  que  lui  préparait  un  tyran,  s'enfonça  un  poignard  dans  le 
sein  et  le  lui  présenta  ensuite  en  disant  ;  tiens  mon  cher  Fétus, 
imite  mon  exemple,  ce  fer  ne  m'a  point  fait  de  mal. 

Hé  !  c'est  depuis  que  ces  traits  héroïques  sont  devenus  impossi- 
bles crue  nous  nous  plaignons  des  pernicieux  effets  du  luxe  et  de 
la  mollesse. 

Qu'on  ne  vienne  pas  me  dire  que  les  femmes  ne  doivent  s'étu- 
dier qu'à  acquérir  un  caractère  de  douceur  et  de  modération,  qui 
peut  seul  rendre  leur  sexe  aimable  et  auquel  seul  on  peut  rappor- 
ter leur  don  de  plaire  et  de  séduire.  Hé  !  les  femmes  Spartiates 
voulaient  plaire  aussi  bien  que  les  nôtres,  mais  elles  comptaient 
frapper  plus  sûrement  au  but  en  mêlant  le  zèle  de  la  patrie  avec 
les  grâces,  elles  avaient  les  complaisances,  la  douceur,  les  pré- 
venances du  sentiment  et  de  la  raison  et  non  pas  celles  de  la  fai- 
blesse et  de  la  servitude. 

C'est  en  prêchant  aux  femmes  une  morale  doucereuse,  en 
accommodant  cette  morale  à  nos  caprices  que  nous  avons  trouvé 
le  secret  de  les  rendre  esclaves.  La  modération,  la  douceur  sont 
sans  doute  leurs  qualités  particulières  ;  mais  ces  qualités  sont- 
elles  donc  exclusives  de  cette  force  d'âme,  de  cette  sévérité  de 
principes,  de  cette  austérité  de  mœurs  devant  lesquelles  doivent 
s'anéantir  la  mollesse,  le  luxe,  la  frivolité  qui  provoquent  de 
notre  part  des  déclamations  éternelles  ?  Attachons-nous,  dans 
notre  éducation,  à  inspirer  aux  femmes  de  la  raison,  jetons  de 
bonne  heure  dans  leurs  âmes  les  germes  d'une  grande  moralité 
et  nous  n'aurons  point  à  nous  enrayer  de  l'énergie  qu'il  est 
question  de  leur  imprimer.  Hélas  !  quand  serons-nous  donc  moins 
injustes  envers  elles  ? 

Je  vois  que  nous  nous  plaignons  sans  cesse  de  l'opposition  de 
leur  caractère  avec  le  nôtre  et  lorsqu'elles  font  des  efforts  pour 
établir  entre  elles  et  nous  plus  de  similitude,  pour  se  corriger  des 
défauts  que  nous  leur  reprochons,  nous  jetons  les  hauts  cris, 
nous  lançons  sur  elles  les  traits  de  la  censure  et  de  la 
malveillance.  Soyons  donc  plus  conséquents  si  nous  ne  voulons 
pas  qu'elles  nous  regardent  comme  leurs  tyrans  !  je  le  demande 
a  ces  hommes  moroses,  à  ces  caractères  froids  auxquels  le 
moindre  élan  cause  des  sensations  incommodes,  ne  nous  faut-il 
pas  actuellement  en  France  beaucoup  de  mères  qui  sachent  faire  le 
sacrifice  de  leurs  enfants  pour  le  salut  de  la  Patrie  ?  Eh  bien  ! 
soutenons  donc  les  mouvements  généreux  qui  leur  sont  inspirés 
par  la  liberté.  Si  vous  ne  vous  hâtez  de  les  rendre  capables  des 
efforts  les  plus  grands,  la  France  est  perdue  sans  ressource.  Le 
patriote  français  ne  vous  parla-t-il  pas  dernièrement  d'une  mère 
qui  était  assez  faible  pour  ne  vouloir  pas  laisser  partir  son  fils 
pour  les  frontières  et  dont  le  père  voulut  prendre  sa  place  pour 
lui  arracher  un  consentement  :  eh  bien  !  telles  seront  les  disposi- 
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tions  de  la  plupart  de  nos  femmes  en  France,  si  au  lieu  de 
repousser  les  témoignages  de  leur  dévouement,  nous  ne  nous 
empressons  pas  d'applaudir  à  leurs  sentiments  généreux. 

Au  lieu  d*empêcher  leurs  enfants  de  courir  à  la  défense  de  la 
Patrie,  il  faut  qu'elles  les  encouraient  elles-mêmes  à  voler  à 
l'ennemi,  comme  faisaient  les  Lacédémoniennes. 

«  Vas,  mon  fils,  disait  Tune  d'entre  elles,  arme-toi  pour  défen- 
«  dre  ta  patrie  et  ne  reviens  qu'avec  ou  sur  ton  bouclier,  c'est- 
•  à-dire  vainqueur  ou  mort». 

«  Console-toi,  disait  une  autre  mère  à  un  de  ses  fils,  de  la  jambe 
«  que  tu  as  perdue,  chaque  pas  que  tu  feras  te  rappellera  que 
c  tu  as  défendu  ta  patrie  * . 

FUen  n'était  si  commun  que  de  voir  une  mère  après  la  perte 
d'un  fils  tué  dans  une  bataille,  reprocher  au  fils  qui  lui  restait 
d'avoir  survécu  à  la  défaite. 

Après  la  bataille  de  Leuctres,  honteuses  d'avoir  porté  dans 
leur  sein  des  hommes  capables  de  fuir,  celles  dont  les  enfants 
étaient  échappés  an  carnage  se  retiraient  au  fond  de  leurs 
maisons  dans  le  deuil  et  le  silence  ;  au  contraire  les  mères  dont 
les  fils  étaient  morts  en  combattant  se  montraient  en  public,  la 
tète  couronnée  de  fleurs  et  allaient  aux  temples  en  rendre  grâces 
aux  dieux  ;  quand  elles  avaient  appris  que  leurs  enfants  venaient 
de  périr  et  qu'elles  étaient  à  portée  de  visiter  leurs  corps,  elles 
y  couraient  pour  examiner  si  leurs  blessures  avaient  été  reçues 
au  visage,  ou  bien  le  dos  tourné  contre  l'ennemi  ;  si  c'était  en  lui 
faisant  face,  elles  essuyaient  leurs  larmes  et  d'un  visage  plus 
tranquille  elles  allaient  inhumer  leurs  fils  dans  le  tombeau  de 
leurs  ancêtres.  S'ils  avaient  été  blessés  autrement,  elles  se  reti- 
raient saisies  de  douleur  et  abandonnaient  les  morts  à  leur  sépul- 
ture ordinaire. 

Certes,  il  faut  bien  qu'une  telle  force  d'âme,  qu'une  telle  austé- 
rité de  caractère  soit  le  meilleur  contre-poison  du  vice,  car  nulle 
part  il  n'y  eut  plus  de  vertu,  plus  de  chasteté  qu'à  I^cédémone, 
quoiqu'il  y  eut  pourtant  certains  usages  contraires  à  ce  que  nous 
nommons  pudeur.  Il  était  impossible  d'avoir  un  commerce  crimi- 
nelle avec  une  Lacédémonienne  ;  et  l'histoire  ne  fait  mention 
d'aucune  pendant  huit  cents  ans  que  durèrent  leurs  lois  et  leur 
liberté.  Citoyens,  mes  amis,  n'êtes- vous  pas  séduits  par  ce 
tableaa  ?  Hâtez-vous  donc  de  profiter  de  la  disposition  des  esprits 
pour  accélérer  les  réformes  à  faire  dans  nos  mœurs,  dans  nos 
usages,  dans  nos  opinions. 

Hâtons-nous  de  créer  des  Lacédémoniennes  par  nos  institu- 
tions, souffrons  que  les  dames  françaises  ayent  dans  les  circons- 
tances actuelles  une  teinte  de  ce  caractère  martial  qui  sert  à 
raviver  les  âmes.  Eh,  mes  chers  amis,  quoi  que  ces  filles  et  ces 
épouses  chéries  dont  j'ai  le  bonheur  de  me  voir  environné  ne 
vous  laissent  pas  à  désirer  des  vertus  supérieures  à  celles 
qu'elles  pratiquent,  voyez  les  cependant  avec  admiration  présen- 
ter en  ce  moment  un  témoignage  de  dévouement  qui  doit  donner 
une  impulsion  salutaire  à  leur  sexe. 
Pour  vous,  aimables  citoyennes,  laissez  siffler  les  serpents  de 


—  76  — 

Tenvie,  murmurer  Tindolente  et  pusillanime  froideur,  délirer  et 
gronder  l*hydrophobe  aristocratique  :  celle-ci  est  deptiis  longtemps 
en  possession  de  flétrir  les  meilleures  intentions,  de  ternir  de  son 
souffle  impur  l'éclat  des  plus  belles  actions  ;  mettez-vous  au- 
dessus  de  tous  les  traits,  de  quelque  part  qu'ils  viennent  et  fiez- 
vous  d'ailleurs  à  l'égide  de  notre  patriotisme. 

La  plupart  de  ceux  qui  vous  blâment  ne  le  font  peut-être  que 
par  votre  exemple,  qui  accuse  le  honteux  repos  auquel  ils  n'ont 
pas  honte  de  se  livrer  au  milieu  des  dangers  qui  nous  menacent. 

Je  ne  désaprouve  pas  votre  inquiétude  sur  l'opinion  ;  elle 
annonce  que  vous  êtes  sensibles  à  l'estime  public,  et  cela  seul 
vous  en  rend  dignes.  Il  est  toujours  bon  sans  doute  que  les 
femmes  s'inquiètent  de  ce  que  l'on  doit  penser  d'elles  ;  et  c'était 
avec  raison  que  le  bon  Jean-Jacques  Rousseau,  votre  ami  le  plus 
sincère,  malgré  la  sévérité  de  son  langage,  disait  •  que  l'opinion 
est  le  trône  de  la  vertu  des  femmes,  comme  elle  est  le  tombeau 
de  la  vertu  des  hommes  ». 

Mais  il  est  des  circonstances,  telle  que  celle-ci,  où  cette  opinion 
publique  est  si  altérée  par  l'esprit  de  parti,  si  mobile,  si  é^rée 
qu'il  faut  lui  substituer  l'indication  du  sentiment  et  de  la  raison. 

Et  que  disent-ils  ces  guides  fidèles  des  honnêtes  gens  ?  C'est 
qu'il  faut  sauver  la  Patrie,  qu'il  faut  vous  tenir  prêtes  à  défendre 
vos  époux,  vos  enfants,  vos  frères  ;  c'est  qu'il  faut,  pour 
conserver  la  liberté,  que  tous  soient  animés  du  même  espnt, 
hommes  et  femmes,  à  moins  donc  que  les  détracteurs  de  vos 
piques,  comme  ces  évoques  qui  composaient  le  Concile  de  MftooUy 
ne  veuillent  prétendre  que  vous  ne  faites  pas  partie  do  la  nature 
humaine  et  que  vous  êtes  de  l'espèce  des  animaux  domestiques  : 
«  Pardonnez  si  j'offense  vos  oreilles  en  rappellent  cette  imbécile 
«  absurdité,  mais  telle  fut  toujours  la  conduite  du  sacerdoce  ;  il 
«  voulut  dans  tous  les  temps  tout  avilir  pour  tout  avoir,  jusqu'à 
«  nos  femmes.» 

Que  disent  le  sentiment  et  la  raison  ?  c'est  qu'il  faut  changer 
nos  mœurs  et  notre  éducation  :  et  pour  cela  il  faut  nous  détourner 
de  toutes  nos  anciennes  habitudes  par  d'autres  habitudes  oppo- 
sées ;  pour  cela  il  faut  imprimer  au  sexe  devenu  esclave  et  faible 
à  force  de  timidité,  cette  élévation  d'âme,  cette  énergie  qui 
doivent  désormais  nous  distinguer  des  autres  peuples  ;  et  en  der- 
nière analyse,  pour  réussir  il  est  nécessaire  que  cnacuné  de  vous 
contracte  quelque  chose  de  martial  dans  le  caractère  pour  le 
transmettre  â  ses  enfants.  J'en  ai  dit  sufBsament  pour  dissiper 
vos  inquiétudes  et  confondre  vos  ennemis;  je  ne  finirai  pas,  selon 
l'usage,  en  vous  invitant  à  assister  â  la  séance  puisque  vous  en 
faites  le  plaisir  et  l'ornement,  mais  en  vous  disant  que  la  Société 
vous  a  entendues  avec  la  plus  vive  satisfaction  ;  qu'elle  reçoit 
avec  reconnaissance  le  dépôt  de  vos  engagements  et  qu'elle  en 
fera  sur  ses  registres  la  mention  honorable. 

(1192,  La  Révolution  dans  le  département  de  VYonne.) 
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Diacoon  prononcé  sur  l'autel  de  la  Patrie,  le  14  Juillet  l'an  quatre  de  la 
liberté,  par  Jacques  Boileau,  juge  de  paix,  lorsque  les  fédérés  du  district 
se  sont  réunis  de  nouveau,  sur  le  soir,  au  lieu  du  pacte  fédératif,  pour 
entendre  la  nouvelle  apportée  par  des  courriers  extraordinaires,  du  décret 

r'  déclare  que  la  Patrie  est  en  danger,  et  pour  ensuite  planter  l'arbre 
la  liberté. 

Citoyens, 

Des  coarriers  extraordinaires  viennent  de  nous  apporter  le 
décret  qui  déclare  la  Patrie  en  danger.  (Test  le  tocsin  de  la  sur- 
veillanee  et  du  courage  qui  sonne  pour  tous  les  bons  français.  Eh  ! 
je  dirai  presque  tant  mieux,  si  la  Patrie  est  en  danger,  car  nous 
végétions  dans  une  langueur  stupide  ;  et  peut-être  fallaiMl  un 
concours  de  circonstances  plus  qu'extraordinaire  pour  volca- 
niser  nos  têtes,  exaspérer  nos  cœurs  contre  la  tyrannie,  et  nous 
faire  sentir  plus  vivement  le  prix  de  la  liberté. 

Allons,  amis,  gardez  un  front  serein  et  levez  fièrement  la  tète 
aux  approches  d'un  péril  qui  doit  combler  de  gloire  une  nation 
magnanime  et  généreuse,  la  première  Nation  de  l'univers. 

l%rlerait-on  aujourd'hui  du  courage  indomptable  des  vertueux 
Spartiates  ;  de  l'intrépidité,  de  la  valeur  presque  surnaturelle  des 
fiers  Romains,  ces  conquérants  du  monde,  entier,  sans  les  nom- 
breuses guerres  qu'ils  eurent  à  soutenir,  sans  les  nombreux 
ennemis  qu'ils  eurent  à  combattre. 

Réunissons-nous  tous  dans  les  sentiments  de  la  fraternité  et  de 
l'égalité  ;  sen*ons-nous  de  près  pour  combatti*e  les  ennemis  du 
peuple  ;  n'ayons  pour  notre  mère  commune,  la  Patrie,  qu*un 
même  esprit,  qu*un  môme  cœur,  que  les  mômes  dispositions,  afin 
qu'il  résulte  de  notre  union  une  force  inviolable. 

Citoyens,  si  nous  restons  toujours  amis  et  frères  comme  nous 
le  sommes  en  ce  moment,  il  n'y  aura  réellement  point  de  danger 
pour  la  Patrie  ;  ou  plutôt  nous  le  ferons  disparaître,  comme  le 
soleil  à  son  lever  chasse  devant  lui  et  fait  retomber  sur  la  surface 
de  la  terre  ces  vapeurs  grossières  sorties  du  sein  des  marais 
pendant  la  nuit. 

Lorsque  les  citoyens  sont  séparés,  divisés  par  leurs  opinions, 
leurs  sentiments,  ils  sont  sans  force,  ils  ne  peuvent  opposer 
presque  aucune  résistance  aux  efforts  dirigés  contre  eux;  ils 
ressemblent  à  ces  épis  de  blé  qu'on  ne  voit  qu'à  une  grande  dis- 
tance les  uns  des  autres  sur  un  sol  ingrat  et  que  le  vent  le  plus 
léger  renverse  sans  obstacles.  Mais  si  les  citoyens  sont  tous 
d'accord  et  vivent  en  bonne  intelligence,  ils  sont  comme  ces  épis 
abondants  dans  un  champ  fertile,  qui  se  servant  d'appui  mutuelle- 
ment, résistent  môme  au  choc  des  tempêtes,  aux  orages  les  plus 
violents  ;  ou  si  vous  voulez,  c'est  la  gerbe  qu'aucune  puissance 
humaine  ne  pourrait  rompre,  tandis  que  chaque  brin  qui  la  com- 
pose, pris  à  paii,  serait  brisé  par  la  main  d'un  enfant. 

Mais  citoyens,  pour  con8ei*ver  cette  union  ne  consultons  oue 
l'intérêt  général,    que  le  vil  intérêt  particulier  ne  vienne  plus 
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le  heurter,  que  ce  vil  intérêt  particulier  cesse  enfin  d*empoisonner 
cette  grande  et  belle  maxime  qui  est  la  sauvegarde  de  toute  So- 
ciété et  la  base  de  toute  harmonie  parmi  les  hommes,  comme  elle 
est  l'appui  de  toute  morale  ;  cette  maxime  de  tous  les  temps,  de 
tous  les  siècles  :  guê  U  salut  de  tous,  que  le  bonheur  général  doit 
être  notre  suprême  loi.  C*est  ce  bonheur  général  qui  maintenant 
doit  se  présenter  à  nous  comme  le  but  de  toutes  nos  actions  : 
méprisons  quiconque  voudra  leur  donner  une  autre  direction. 

Ainsi,  soyons  sourds  aux  mauvais  conseils  des  Aristocrates, 
des  faux  patriotes,des  prêtres  réfi^ctaires,  de  tous  ces  hypocrites 
qui,  pour  égarer  nos  bons  amis  des  campagnes,  les  indisposer 
contre  les  nouvelles  lois,  les  rendre  ennemis  d'une  constitution 

2ui  assure  la  liberté,  Tégalité  et  la  prospérité  à  eux  et  à  leurs 
escendants,  leur  font  croire  que  Fautet  et  le  trône  sont  renversés, 
tandis  qu'eux  mômes  sont  les  plus  cruels  ennemis  de  Tun  et  de 
Tautre. 

En  effet,  frères  et  amis,  d'un  côté,  en  nous  prêchant  la  guerre 
civile  (et  c'est  bien  nous  prêcher  la  guerre  civile  que  de  nous  di- 
viser comme  ils  le  font),  en  nous  prêchant,dis-je,  la  guerre  civile, 
ces  réfi*actaires  ne  font-ils  pas  regarder  cette  religion  comme  une 
religion  de  sang,  comme  une  religion  d'anthropophages  ;  et  ne  la 
compromettent-ils  pas  horriblement.  Semblables  à  cette  cruelle 
Médée  qui,  pour  venir  à  bout  de  satisfaire  sa  passion  et  retarder 
la  course  de  son  père,  coupait  son  frère  par  morceaux  et  semait 
ses  membres  le  long  du  chemin,  ils  veulent,  pour  établir  leur 
empire  despotique,  pour  énerver  l'amour  de  la  Patrie,  ralentir  le 
zèle  des  amis  de  l'égalité  et  retarder  notre  marche  dans  la 
carrière  de  la  liberté  ;  ils  veulent  verser  le  sang  des  patriotes  sur 
toute  la  surface  de  l'empire  et  nous  faire  reculer  par  l'honneur 
des  massacres  ;  et  les  traîtres  disent  qu'ils  servent  la  cause  de  la 
religion  !  Ah  !  si  telle  était  la  manière  dont  Dieu  voulût  être 
honoré  par  nous,  je  me  ferais  gloire  d'abhorrer  ses  autels!  Mais... 
les  malheureux...  Ils  prêtent  leurs  passions  à  ce  Dieu  de  paix  et 
de  miséricorde!  Prêtre  malfaisant  et  sanguinaire,  n'entends-tu  pas 
ce  Dieu  parler  à  ta  conscience  et  te  dire  : 

Sois  donc  honnête  homme  avant  que  d'être  un  saint. 

D'un  autre  côté,  à  force  de  faire  prendre  au  Roi  des  mesures 
incompatibles  avec  le  bonheur  du  peuple,  ceux  qui  nous  accusent 
de  vouloir  renverser  le  trône  ne  l'exposent-ils  pas  eux-mêmes, 
ce  Roi,  à  perdre  la  confiance  de  la  Nation  et  à  passer  pour  un 
fourbe  et  un  traître  ?  Ne  semblent-ils  pas  vouloir  nous  inspirer 
pour  le  seul  nom  du  roi,  cette  haine  vigoureuse  que  lui  portaient 
les  Romains  du  temps  de  César?  Et  voilà  les  monstres  qui  osent 
nous  accuser  d'en  vouloir  à  l'autel  et  au  trône,  eux  qui  sappent 
sans  cesse  l'un  et  l'autre  dans  leurs  fondements  en  ne  les  présen- 
tant que  par  les  côtés  les  plus  odieux. 

Citoyens,  tels  sont  les  hommes  dont  il  faut  se  défier  en 
ce  moment  ;  soyons  en  garde  contre  les  perfides  insinuations  de 
ces  dangereux  ennemis  qui  veulent  que  par  nos  mésintelligences, 
nouQ  rivions  nous-mêmes  nos  fers,  afin  d'avoir  le  plaisir  de  rire 
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de  notre  malheur,  comme  un  sot  rit  d*avoir  fait  tomber  dans  un 
piège  rhomme  de  bonne  foi  auquel  il  avait  eu  Tart  d'inspirer  de 
la  confiance. 

Ouiy  citoyens....,  mes  bons  amis  f  Soyons  d'accord,  je  vous  en 
conjure,  au  nom  de  notre  chère  Patrie,  restons  unis  et  nous  dé- 
jouerons tous  les  complots  des  agents  du  despotisme  ;  éclairons- 
nous  mutuellement  sur  tout  ce  qui  sera  susceptible  d'exciter  notre 
sollicitude  ;  usons  des  sages  précautions  de  la  défiance  ;  établis- 
sons Tordre  et  la  subordination  partout  ;  respectons  les  lois  ;  que 
ceux  qui  les  enfreindrons  soient  sévèrement  punis  ;  et  dès  lors 
le  décret  qui  déclare  que  la  Patrie  est  en  danger  ne  pourra 
jamais  nous  présenter  rien  d'alarmant.  Les  soldats  de  la  liberté 
terrasseront  toujours  les  soldats  du  despotisme. 

N'allez  pas  croire  que  ce  soit  le  cri  de  la  terreur  que  ce  décret, 
c'est  un  avertissement  à  tous  les  citoyens  de  se  mettre  en  garde 
contre  tous  les  ennemis  du  dehors  et  du  dedans  ;  c'est  un  appel 
qui  leur  est  fait  pour  s'unir,  se  précautionner,  s'armer,  se  serrer 
et  présenter  ainsi  une  barrière  msurmontabie  à  l'ennemi. 

En  un  mot,  si  nous  voulons  conserver  notre  liberté  ;  ne  plus 
retomber  sous  le  joug  des  ci-devant  nobles  et  seigneurs,  n'être 
plus  exposés  à  payer  des  impôts  arbitraires  pour  entretenir  le 
vice  des  courtisans  et  de  leurs  maltresses  ;  si  nous  ne  voulons 

§lu8  être  sujets  à  la  dîme,  à  la  corvée,  aux  droits  d'entrée  et  aux 
roits  sur  le  sel,  sur  le  tabac,  à  la  milice,  aux  jurandes,  enfin  à 
tout  ce  que  l'avidité  des  nobles  triomphants  pourrait  inventer  de 

Élus  désastreux,  n'écoutons  que  les  avis  des  bons  patriotes,  des 
ommes  éprouvés,  incapables  de  nous  égarer  et  dédaignons  ceux 
de  ces  perfides  qui  se  disent  les  oracles  du  ciel  pour  obtenir 
notre  confiance  par  la  terreur  d'un  avenir  dont  ils  semblent 
disposer,  et  pour  nous  amener  à  leur  parti,  qui  ne  veut,  je  ne 
saurai  trop  le  répéter,  aue  dominer  et  s'enrichir  aux  dépens  de 
l'ignorance  et  de  la  crédulité. 

Allons,  amis,  que  notre  raison  plane  au-dessus  de  tous  les 
préjugés  et,  laissant  chacun  aller  au  ciel  par  le  chemin  qu'il  lui 
plaira  de  choisir,  ne  songeons  en  ce  moment  qu'à  nous  unir  tous 
vers  un  centre  commun,  l'Assemblée  nationale  et  la  Constitution  ; 
et  que  ce  jour  fédératif  soit  le  jour  de  la  réunion  des  cœurs, 
comme  il  est  le  jour  de  la  réunion  des  individus. 

Courons  marquer  la  place  de  notre  ralliement  quand  il  faudra 
fondre  sur  l'ennemi  ;  courons  planter  l'arbre  de  la  Liberté,  et 
périssent  tous  les  tyrans  de  l'univers. 

(ii98,  Za  Résolution  dans  le  département  de  V  Tonne). 

IX 

Avis  au  peuple  et  aux  femmes  sur  les  nobles  et  les  prêtres, 

par  J.  Boilean. 

Les  implacables  ennemis  de  la  Révolution,  de  la  souveraineté 
du  peuple  sont,  comme  on  sait,  les  ci-devant  nobles  et  prêtres. 
L'orgueil  du  noble  le  fait  haleter  après  ces  privilèges  détruits  ;  il 


—  80  — 

demande  avec  fureur  le  droit  et  le  plaisir  d'être  impunément  in- 
solent, de  tout  envahir,  de  vexer  ses  semblables  et  de  s'entendre 
dire,  comme  le  renard  courtisan  au  lion  de  la  fable. 

En  yéritéy  vous  leur  faites,  seigneur, 
En  les  croquant,  beaucoup  d'honneur. 

La  cupidité  du  prêtre  le  fait  soupirer  après  Tor,  i*argent  et  la 
domination.  Il  ne  veut  pas  que  TEtat  le  pensionne,  parce  qu'il  lui 
est  plus  commode  de  pêcher  en  eau  trouble. 

Guidées  par  ces  sentiments,  ces  deux  hordes  révoltées,  orgueil- 
leuses et  faméliques  ont  Juré  la  ruine  de  la  Patrie,  si  elles  ne 
peuvent  parvenir  à  y  rétablir  le  règne  de  la  désolation.  Elles  ont 
d'abord  tait  le  serment,  l'une  sur  les  reliques  et  ses  chapelets, 
l'autre  sur  son  blason  et  ^on  épée,  d'employer  le  fas  et  le  néfas 
pour  l'exécution  de  leurs  complots  sanguinaires  ;  ensuite, 
regardant  comme  un  préliminaire  indispensable  à  la  Saint- 
Barthélémy  qu'ils  méditent  contre  les  patriotes,  de  séduire  le 
peuple,  sans  lequel  ils  ne  peuvent  rien,  de  l'amener  dans  leur 

Sarti,  ils  ont,  pour  remplir  ce  but,  divisé  la  France  en  deux 
épartements,  l'un  est  nommé  le  département  des  consciences 
et  de  l'ignorance  :  il  est  confié  à  l'administration  des  prêtres  ; 
l'autre  est  désigné  sous  le  titre  de  département  de  l'intérêt,  ou 
des  belles  promesses  de  protection  et  de  faveur  :  il  est  confié 
à  l'administration  des  nobles. 

D'après  ce  vertueux  arrangement,  d'un  côté  les  prêtres  travail* 
lent  les  âmes  faibles  et  surtout  les  consciences  femelles,  parce 
qu'ils  savent  combien  le  sexe  réunit  d'armes  et  de  moyens  pour 
leur  faire  des  prosélytes  ;  de  l'autre  les  nobles  mettent  en  activité 
leurs  agents,  leurs  esclaves,  pour  persuader  que,  sans  la  no- 
blesse, il  ne  peut  y  avoir  de  prospérité  dans  un  Etat  ;  ils  salarient 
largement  de  lâches  émissaires,  des  prôneui*s  clandestins, 
chargés  d'inspirer  à  toutes  les  classes  et  dans  tous  les  lieux,  un 
avant  ^oût  de  la  contre  révolution. 

Voici  deux  faits  publiés  dans  l'histoire,  ils  peignent  d'un  seul 
trait  la  perfidie  de  ces  intrigants  ennemis. 

Les  habitants  des  campagnes  vont  apprendre  â  quels  hommes 
ils  ont  à  faire,  et  ce  qui  leur  serait  réservé  de  la  part  des  nobles, 
s'il  était  possible  que  le  succès  couronnât  leurs  criminelles 
entreprises  dans  la  guerre  qu'ils  nous  ont  suscitée. 

Les  femmes  auront  de  quoi  exercer  leur  imagination  sur  les 
intentions  du  prêtre,  quand  il  cherche  à  se  rendre  maître  de  leur 
esprit,  en  gouvernant  leur  conscience  avec  le  spectre  des 
chimères. 

En  1358,  c'était  le  temps  où  Jean,  l'un  de  nos  rois,  était 
prisonnier  en  Angleterre,  les  cultivateurs  rançonnés,  maltraités, 
désolés  par  la  noblesse,  se  soulevèrent.  Ils  se  choisirent  un  chef 
appelé  Caillot.  On  nomma  par  dérision  cette  insurection  la 
Jacquerie,  parce  que  les  nobles,  non  contents  de  vexer  ces 
malheureux  laboureurs,  se  moquaient  d'eux  en  disant  que  Jacques 
Bonhomme  fit  les  frais  de  leurs  dépenses.  Les  Jacques  donc,  ou 
les  paysans  réduits  à  l'extrémité,  s'armèrent  pour  résister  à 
l'oppression  et  recouvrer  leurs  di'oits.  La  noblesse  de  Picardie, 
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d^Àrtois,  de  Brie,  éprouva  les  efifets  de  leur  vengeance,  de  leur 
fareur  et  de  leur  désespoir. 

Cependant  les  nobles  prirent  aussi  les  armes,  d*abord  pour  se 
défendre,  ensuite  pour  se  venger.  •  Ce  ne  fut  de  leur  part  que 

•  carnage  et  incendie  dans  les  provinces  ;  ils  n'abandonnaient 
I  point  un  village  qu*il  ne  fut  rasé  et  que  tous  les  habitants  ne 

•  fussent  passés  au  fil  de  Fépée.  Enfin  on  compte  près  de  vin^t 
«  mille  laboureurs  qui  furent  massaci*és  par  ces  féroces  ennemis 
t  de  rhumanité  ». 

Habitants  des  campagnes,  armez-vous  de  piques  et  organisez- 
vous  en  gardes  nationaux,  si  vous  voulez  en  imposer  à  ces  tigres 
altérés  de  sang  humain.  Et  vous  femmes,  qui  donnez  votre  con- 
fiance aux  prêtres,  écoutez  ce  qu'en  dit  aussi  Thistoire. 

Dans  le  concile  de  Mâcon,  un  évoque  ayant  soutenu  qu'on  ne 
pouvait,  ni  qu'on  ne  devait  qualifier  les  femmes  de  créatures 
humaines,  la  question  de  savoir  si  elles  faisaient  partie  de 
l'espèce  humaine,  ou  si  elles  appartenaient  à  la  classe  des  bêtes, 
fut  agitée  pendant  plusieurs  séances  :  on  disputa  vivement,  les 
avis  semblaient  partagés,  mais  enfin  les  partisans  du  beau  sexe 
l'emportèrent.  On  décida,  on  prononça  solennellement  qu'il  faisait 
partie  du  genre  humain.  Je  crois  que  l'on  doit  se  soumettre  à 
cette  décision,  quoique  le  Concile  ne  fut  pas  écuménique.  Qui  ne 
voit  pas  que  les  prêtres,  après  avoir  envahi  nos  biens,  voulaient 
encore  nous  faire  renoncer,  en  leur  faveur,  à  nos  femmes  et  que 
pour  y  réussir,  ils  trouvaient  à  propos  de  les  avilir  à  nos  propres 
yeux.  C*est  ainsi  qu'ils  ont  prêché  jadis  le  mépris  des  richesses 
pour  se  les  approprier,  sous  prétexte  de  les  distribuer  aux 
pauvres.  Ils  ont  montré  partout  le  même  esprit.  Vous  trouverez 
toujours  en  eux  le  besoin  de  dominer,  de  régler  nos  destinées, 
de  nous  régir  en  despotes,  de  nous  traiter  comme  des  imbéciles. 

Tout  prêtre  est  un  boorreau  patenté  par  la  foi, 
Calomnier  le  sage,  égorger  rincrédole. 
Rançonner  l'ignorant,  trafiquer  de  la  loi, 
S'enrichir  d'on  remords,  d'un  doute,  d'un  scrupule, 
Se  créer  un  empire  aux  portes  des  Enfers, 
Peupler  le  ciel  de  sots  et  la  terre  d'esclaves. 
Voilà  les  prêtres  Grecs,  Romains  et  Scandinaves, 
Ceux  du  Nil,  ceux  du  Gange  et  ceux  de  l'Univers. 

(1194,  La  Révolution  dans  le  département  de  r  Yonne). 


Discours  sur  les  mesures  à  prendre  pour  éviter  les  erreurs  et  les  surprises 
dans  le  choix  des  députés  à  la  Convention  nationale,  prononcé  le  4  Sep- 
tembre 1792  de  l'an  4  de  la  Liberté  et  le  I*'  de  l'Ej^alité,  à  l'assemblée 
électorale  de  Sens,  par  Jacques  Rolleau,  juge  de  paix  du  canton  d' Aval- 
Ion,  extra-muros. 

Citoyens, 

Ce  a*esi  point  un  discours  oratoire  qu'en  ce  moment  je  vais 
vous  adresser,  les  prétentions  à  réloq[uence  seraient  tout  à  fait 
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hors  de  saison.  11  ne  faut  ici  que  le  simple  langage  du  cœur,  ei 
c'est  dans  un  discours  familier  que  le  mien  va  s'ouvrir  tout  entier 
à  mes  collègues.  Je  veux  converser  avec  vous  tous,  comme  on 
converse  avec  ses  amis. 

D*abord  je  me  fais  ces  questions  : 

Que  sommes-nous  en  ce  moment? 

Qu'allons-nous  faire  ? 

Par  quels  moyens  éviter  les  erreurs  et  les  surprises  ? 

Sont-ce  là  des  questions  à  proposer,  pourraient  me  dire 
quelques  esprits  légers?  Ne  savons-nous  pas  tous  que  nous 
sommes  les  mandataires  du  peuple  ;  que  l'objet  de  notre  mission 
est  de  choisir  des  députés  à  la  Convention  nationale,  qu'il  faut  y 
regarder  à  deux  fois  avant  de  voter  pour  un  sujet,  et  que  nous 
ne  devons  choisir  que  les  gens  de  bien  que  nous  pourrons 
connaître  ? 

Eh  I  mes  amis,  c'est  couper  le  nœud  gordien  d'un  coup  de 
sabre,  mais  ce  n'est  pas  avoir  l'adresse  de  le  dénouer.  Ce  n'est 
pas  là  sortir  du  labyrinthe. 

Sous  combien  de  rapports  ce  mot  électeur  se  présente  à  mon 
esprit  dans  les  circonstances  actuelles  ! 

Chacun  de  nous,  placé  au  milieu  de  cinq  cents  individus  qui  lui 
sont  pour  la  plupart  inconnus,  ne  ressemble-t-il  pas  à  peu  près  à 
celui  qui  s'attache  à  tel  ou  tel  numéro  de  la  loterie,  selon  ce  qu'il 
a  rêvé,  ce  qu'il  a  rencontré  d'indicatif  pendant  la  journée,  ou 
selon  ce  que  lui  a  conseillé  son  voisin  qu'il  prend  pour  oracle  ? 

Cependant  que  de  sagesse  et  de  circonspection  ne  faut-il  pas 
pour  discerner  la  calomnie  et  les  insinuations  de  l'homme 
méchant,  du  zèle  d'un  courageux  ami  de  la  vérité;  pour  distinguer 
un  bon  avis,  d'une  perfidie  ?  Car,  n'en  doutez  pas,  dans  les  ren- 
seignements que  vous  recevez,  les  bons  citoyens  se  trouveront 
desservis  par  leurs  ennemis,  par  des  hommes  que  guideront  la 
vengeance  ou  des  intérêts  puérils  et  mesquins,  dont  il  est  vrai- 
ment honteux  d'apporter  ici  les  misérables  combinaisons  ;  tandis 
que  par  d'autres  motifs  non  moins  coupables  et  qui  porteraient  sur 
la  môme  base,  on  vous  vantera  tel  ou  tel  individu  qui  n'aura  riea 
fait  pour  la  révolution  et  dont  les  principes  haussent  et  baissent 
suivant  les  événements,  comme  le  thermomètre  selon  les  va- 
riations qu'éprouve  l'atmosphère. 

Que  de  sagacité,  ({ue  d'expérience  et  quelle  finesse  de  tact  ne 
faut-il  pas  pour  saisir  la  véritable  situation  morale  d'un  homme, 
ses  véritables  dispositions,  sur  ses  mouvements  divers,  sur  ses 
gestes,  au  milieu  de  ses  élans  affectés  et  à  travers  la  mobilité  de 
sa  physionomie  ?  Comment  distinguer  l'intrigant  qui  ira  solliciter 
adroitement  vos  suffrages  de  l'homme  dévoré  de  1  amour  du  bien 
public  qui  se  portera  partout  pour  faire  des  comparaisons, 
chercher  des  lumières  qui  puissent  le  conduire  à  d'honnôtes 
prédilections  ? 

Eh  bien  !  mes  chers  collègues,  sous  ce  rapport  seul,  les  fonc- 
tiens  d'électeur  vous  semblent-elles  si  faciles  ? 

11  ne  s'agit  pas  ici  de  conférer  simplement  un  titre,  une  place  à 
un  individu  :  c'est  le  dépôt  sacré  du  sort  de  l'humanité  que  vous 
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allez  confiera  tous  ceux  que  vous  honorerez  de  votre  choix  :  c'est 
la  balance  des  destinées  de  l'univers  que  vous  allez  remettre 
entre  les  mains  de  vos  fionëés  de  pouvoir. 

Ainsi  donc  vous  voilà  vous-mêmes,  en  ce  moment,  les  arbitres 

indirects  du  sort  de  la  France,  du  sort  de  TEurope que  dis-je! 

de  celui  du  monde  entier,  de  celui  de  toutes  les  générations 
futures  ;  vous  êtes  enfin,  si  je  puis  parler  ainsi,  la  providence  sur 
terre...  .  Oui,  la  providence,  puisque  de  la  volonté  des  électeurs, 
de  la  pureté  de  leur  choix  va  dépendre  le  bonheur  de  tous  les 
hommes  nés  et  à  naître. 

De  quelle  responsabilité  vous  voilà  chargés  envers  la  postérité  ! 

EkL  effet  n'est-ce  pas  maintenant  une  vérité  triviale  à  force 
d*ètre  sentie,  que  de  dire  au*au  soH  des  Français  est  nécessaire- 
ment lié  le  sort  de  toutes  les  nations  ;  qu'à  nos  succès  ou  à  nos 
désastres  sont  attachées  l'indépendance  de  tous  les  peuples  et  leur 
confédération  universelle  contre  les  tyrans  ;  ou  l'esclavage  de  ces 
mêmes  peuples  et  la  confédération  de  tous  les  tyrans  pour  les 
opprimer  ? 

Ainsi  pénétré  de  la  haute  importance  de  notre  mission,  qui 
donc  de  nous  serait  assez  lâche  pour  ne  voir  dans  la  délégation 
qu'il  a  reçue  de  ses  commettants  que  le  pouvoir  d'intriguer,  de 
placer  son  ami,  son  parent  alors  qu'il  n  a  pas  de  titres  suffisants 
pour  être  élu  ?  Qui  de  nous  serait  assez  lAche  pour  consentir  légè- 
rement à  donner  sa  voix  sans  connaissance  de  cause,  d'après 
l'impulsion  d'autrui,  ou  par  l'espoir  de  recevoir  quelques  ser- 
vices  de  la  part  de  son  protégé  ! 

Ah  !  mes  amis,  mêlons  à  1  exercice  de  notre  mission  ces  senti- 
ments sublimes  qui  distinguent  les  hommes  libres;  et  que 
l'égoïste  qui  ne  songerait  qn  à  se  faire  des  créatures  à  la  Conven- 
tion nationale  pour  y  appuyer  soit  ses  propres  intérêts,  soit  les 
intérêts  de  sa  commune,  soit  ceux  de  son  district,  soit  même 
encore  ceux  de  son  département,  soit  considéré  par  nous  comme 
le  bouc  émissaire  des  Israélites  ;  que  chacun  le  repousse  et 
qu'il  demeure  publiquement  chargé  de  toutes  les  iniquités  de  sa 
secte  intrigante. 

Retenons  bien  ce  grand  principe  au'un  député  n'est  point  le 
représentant  d'une  commune,  d'un  district,  d'un  département, 
mais  qu'il  est  le  représentant  de  la  nation  entière  et  que  s'il 
n'était  occupée  la  Convention  nationale  qu'à  défendre  des  intérêts 
partiels,  tels  que  ceux  d'une  commune,  ce  serait  un  très  mauvais 
représentant. 

Ceux  sur  qui  tomberont  votre  choix  sont  appelés  à  l'exercice 
d*une  mi80ion  de  toute  autre  importance;  et  certes  ils  en  seraient 
indices  s'ils  négligeaient  un  moment  les  intérêts  du  peuple  pour 
des  mtérêts  particuliers. 

Ce  peu  de  réflexions  exprime  assez  ce  que  nous  avons  à  faire 
en  ce  moment.  Leur  conséquence  naturelle  n'est-elle  pas  que 
nous  ne  devons  songer  qu'à  choisir  des  hommes  tels  qu  il  nous 
les  faut,  sans  nous  embarrasser  s'ils  sont  de  notre  canton,  de  notre 
district  et  même  de  notre  département.  Ce  ne  sont  plus  des  liens 
communs  qu'il  faut  ici  présenter  pour  provoquer  l'amour  du  bien 
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dans  toutes  les  consciences;  il  ne  faut  plus  crier  :  sauvez-vous  de 
Toppression  des  tierces,  des  dîmes,  des  corvées,  des  droits 
d'entrée,  de  ceux  sur  le  sel,  sur  le  tabac^  des  jurandes  ;  sauvez- 
vous,  en  un  mot,  de  toutes  les  oppressions  du  régime  féodal  et 
fiscal. 

Il  faut  enlretenir  maintenant  les  Français  d'idées  mille  fois  au- 
dessus  des  calculs  de  l'intérêt  personnel;  il  faut  publier  des 
vérités  capables  d'électriser,  de  diviniser  les  âmes.  H  faut,  du  ton 
des  prophètes,  dire  hardiment  qu'il  ne  s'agit  ici  de  rien  moins 
que  de  partager  les  bienfaits  de  la  liberté  avec  toutes  les  autres 
nations  ;  qu'il  s'agit  de  rapatner  tous  les  membres  de  la  famille 
humaine  répandue  sur  toute  la  surface  de  la  terre,  par  la  promul- 
gation universelle  du  principe  de  la  souveraineté  du  peuple  et  de 
la  réinté^tion  des  rois  dans  le  rang  vraiment  honorable  pour 
eux  de  citoyens  soumis  à  la  loi,  c'est-à-dire  à  la  volonté  générale. 

Oui,  Messieurs,  les  hommes  que  nous  allons  charger  de  notre 
confiance  auront  le  plus  important,  comme  le  plus  difficile  des 
devoirs  à  remplir,  ils  auront  à  fixer  les  bases  d'une  organisation 
sociale  qui  servira  de  boussole  à  tout  ce  qu'il  y  a  d'êtres  vivants 
et  pensants  sur  le  globe  ;  et  suivant  au'eile  sera  bonne  ou  mau- 
vaise, Us  prépareront  un  long  cours  de  bonheur  ou  de  calamité 
à  l'espèce  humaine. 

Mais  prenons  bien  garde  qu'ils  seront  placés  sur  des  volcans, 
lorsqu'ils  discuteront  ces  grands  intérêts;  prenons  bien  garde 
par  conséquent  qu'il  ne  nous  faut  pas  des  hommes  sans  courage, 
des  êtres  pusillanimes  ;  qu'il  ne  nous  faut  pas  de  ces  modérés, 
de  ces  êtres  qui  se  décorent  d'hommes  prudents  parce  qu'ils 
restent  ordinairement  dans  l'inactivité,  ou  q|ue  tout  au  plus  ils 
sont  dans  une  continuelle  expectative  des  événements  pour  agir. 

Quiconque  s'est  montré  faiblement  dans  la  révolution  n'est  pas 
l'homme  qui  nous  convient  :  une  âme  tiède  pour  la  liberté,  à  coup 
sûr  la  servirait  fort  mal  ;  ces  modérés  où  soi  disant  hommes 
prudents  ont  toujours  des  termes  moyens  à  indiquer,  ils  ont 
toujours  des  capitulations,  des  transactions  à  vous  proposer  ;  et 
certes,  il  n'en  faut  plus  de  capitulations  avec  les  tyrans  ;  trop 
longtemps  la  nation  fi*ançaise  se  montra  généreuse  avec  eux  ; 
c'est  peut-être  notre  clémence,  ce  sont  peut-être  nos  amnisties 
qui  nous  ont  perdus. 

Choisissons  donc  des  hommes  qui  ont  fait  preuve  d'un  grand 
caractère,  ces  hommes  qu'un  ardent  amour  de  la  liberté  enflamme 
et  dévore,  et  qui,  au  milieu  des  plus  teiTîbles  agitations  d'une 
seconde  révolution,  sont  incapables  de  perdre  de  vue  leurs 
principes. 

Repoussez  au  contraire  ces  intrigants,  ces  nouveaux  convertis 
qui  se  couvrent  peut-être  du  masque  du  patriotisme  pour  assas- 
siner le  patriotisme  et  la  liberté. 

Défions-nous  de  ceux  qui,  dans  Torigine  de  la  révolution,  ma- 
nifestaient des  sentiments  contraires  au  vœu  général,  et  pleuraient 
sur  la  destruction  des  abus  dont  ils  vivaient.  Quelle  que  soit  ac- 
tuellement leur  profession  de  foi,  fut-elle  sincère,  soyez  sûrs 
qu'elle  est  sans  solidité  ;  ces  hommes  ont  toujours  le  soin  de  se 
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'  mettre  au  niveau  de  ropinion  générale  alors  môme  qu'elle  est 
corrompue  par  l'intrigue  contre  révolutionnaire  ;  c'est-à-dire 
Qu'ils  sont  toujours  prêts  à  s'abandonner  à  la  raison  du  plus 
fort;  ainsi  vous  les  verriez  bientôt  du  parti  des  deux  Chambres,  si 
les  Autrichiens  bombardaient  Paris. 

Nul  ne  paraît  peut-être  en  ce  moment  plus  ardent  qu'eux,  ni 
plus  enthousiaste  :  mais,  mes  amis,  c'est  qu'ils  sont  comme  ces 
corsaires  qui  arborent  le  pavillon  d'une  nation  respectée  pour 
exercer  leurs  brigandages.  Ce  sont  des  places  et  de  l'argent 
qu'ils  veulent  ;  et  quand  ils  vous  sourient,  (qu'ils  vous  accueillent, 
qu'ils  vous  caressent,  qu'ils  vous  font  espérer  des  services,  ils 
songent  à  leurs  petits  intérêts  et  non  pas  aux  vôtres,  eocore 
moins  à  ceux  de  la  Nation . 

S'ils  ont  l'air  de  partager  votre  fierté  et  votre  satisfaction  au 
récit  d'une  victoire  remportée  par  le  patriotisme,  telle  que  celle 
du  10  Août,  ne  croyez  pas  que  ce  soit  un  sincère  attachement  aux 
bons  principes,  mais  c'est  qu'ils  savent  que  les  places  sont  à  la 
disposition  des  patriotes. 

Si  vous  les  avez  bien  observés  dans  toutes  les  circonstances  de 
la  révolution,  vous  avez  dû  fixer  votre  jugement  sur  eux  et  les 
reconnaître,  comme  on  reconnaît  à  ses  grimaces  ce  singe  qui  se 
montrait  aux  passants  sur  le  balcon,  revêtu  des  habits  pontifi- 
caux de  son  maître. 

Lorsque  instruit  des  sentiments  de  ces  nouveaux  convertis 
au  commencement  de  notre  régénération,  je  les  vois  se  battre  les 
flancs  pour  paraître  furieux  de  patriotisme,  je  n'aperçois  en  eux 

!|ae  des  charlatans  qui,  comme  dit  le  proverbe,  s  enivrent  d*eau 
foide  pour  l'amour  de  la  Patrie. 

Voulons-nous  donc  éviter  les  erreurs  et  les  surprises  de  nos 
choix,  que  la  conduite  actuelle  d'un  homme  ne  soit  pas  notre 
seule  boussole  ;  que  la  manière  dont  il  parle  maintenant  de  la 
révolution,  que  le  zèle  dont  il  semble  animé,  que  ses  agissements 
perpétuels  ne  deviennent  pas  notre  pierre  de  touche  ;  remontons 
aux  temps  antérieurs  à  notre  régénération  ;  examinons  ce  qu'il 
fut  jadis,  les  places  qu'il  occupait,  comment  il  s'y  composait  ; 
voyons  si,  obligé  de  vivre  des  abus  du  despotisme,  il  ne  dépassait 
jamais  du  moins  la  ligne  qui,  dans  toutes  les  occasions  de  la  vie, 
sépare  l'homme  qui  a  de  la  moralité,  de  celui  qui  n'en  a  pas. 

Examinons  comment  et  de  quel  œil  il  a  vu  dès  le  principe,  les 
chan^ments  qui  se  sont  opérés  en  France.  Ce  n'est  pas  tout 
d'avoir  été  patriote  à  telle  ou  telle  époque  ;  il  faut,  pour  être  digne 
de  la  Convention  nationale,  l'avoir  toujours  été,  même  avant 
la  révolution,  c'est-à-dire  avoir  eu  cette  dose  de  philosophie  qui 
fit  gémir  en  tout  temps  l'honnête  homme  sur  les  fléaux  des 
mauvais  gouvernements,  sur  la  corruption  qu'ils  entretiennent 
dans  les  cœurs,  sur  les  vices  dont  ils  infectent  la  malheureuse 
espèce  humaine,  en  la  dévouant  à  l'ignorance  et  à  une  passivité 
continuelle.  11  faut  avoir  montré  du  courage  au  milieu  des  événe- 
ments les  plus  orageux,  afin  que  nous  soyons  sûi*s  que  lorsque 
ces  événements  pourront  se  reproduire,  ils  seront  soutenus  avec, 
une  nouvelle  intrépidité. 
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Mes  amis,  un  député  court  en  ce  moment  à  la  victoire  ou  à  la 
mort  ;  et  \e  le  dis  hautement,  le  lâche  qui,  dans  les  moments  les 
plus  périlleux,  q^uittera  son  poste,  ne  devra  trouver  d'asile  nulle 
part  ;  il  se  dévêtira  de  son  inviolabilité,  alors  qu'il  abandonnera 
les  intérêts  du  peuple  ;  et  le  peuple  lui  devra  cette  justice  sévère 
gui  fait  trembler  les  traîtres. 

Ce  serait,  Messieurs,  de  marcher  sur  les  traces  d*un  peuple 
vertueux,  et  libre  qui  n'élevait  aucun  citoyen  à  une  dignité  sans 
le  plus  sûr  examen,  sans  une  appréciation  publique  de  ses 
qualités. 

Chez  les  Spartiates,  dit  Plutarque,  lorsqu'il  était  question  de  pro- 
mouvoir des  citoyens  aux  charges  publiques,  on  s  assemblait  sur 
la  place  pnncipale  ;  là  les  vieillards,  les  sages  du  pays  interro- 
geaient publiquement  les  citoyens  sur  le  caractère,  les  mœurs, 
les  sentiments  de  ceux  qui  semblaient  avoir  la  faveur  de  Topinion 
générale. 

Eh  bien  !  Citoyens,  imitons  ce  bel  exemple  ;  que  celui  ou  ceux 
qui  seront  présentés  soit  par  un  individu,  soit  par  un  canton,  soit 
par  un  district,  se  placent  au  milieu  de  cette  enceinte,  s'ils  sont 
présents,  pour  être  vus  de  tous  ;  qu'alors  chacun  de  nous  ait  le 
droit  et  le  courage  de  monter  à  la  tribune  pour  discuter  librement 
et  sans  être  interrompu,  les  opinions  politiques,  les  principes, 
les  mœurs,  la  conduite  révolutionnaire  de  tous  les  candidats. 
Cette  discussion  sera  la  véritable  pierre  de  touche  qui  fixera  nos 
décisions. 

Si  la  calomnie  osait  venir  souiller  cette  tribune,  le  citoven 
calomnié  trouverait  sans  doute  ici  des  défenseurs  officieux.  Niais 
non,  c'est  au  contraire  le  seul  moyen  d'imposer  silence  à  cette 
déesse  infernale  ;  car  elle  ne  travaille  que  dans  l'ombre  :  et  cette 
mesure  une  fois  adoptée,  il  ne  sera  plus  permis  à  personne  de 
donner  sa  confiance  aux  rapports  secrets,  qui  n'appartiendraient 
qu'à  la  lâcheté. 

C'est  ainsi,  Messieurs,  que  nous  mettrons  le  mérite  et  la  vertu 
à  l'abri  de  la  méchanceté  et  que  nous  nous  garantirons  nous 
mêmes  des  funestes  méprises  auxquelles  nous  sommes  exposés. 

Messieurs,  nous  ne  devons  envoyer  à  la  Convention  nationale 
que  des  hommes  purs  et  intacts  et  je  soutiens  qu*il  n'y  a  que 
ceux  qui  ne  le  seront  pas  qui  seront  effrayés  de  cette  épreuve. 

L'homme  de  bien  ne  craint  pas  de  se  montrer  tel  qu'il  est  ; 
jamais  il  ne  fuit  la  lumière  ;  son  triomphe  et  sa  gloire  sont  au 
contraire  dans  la  publicité  de  ses  actions  et  de  ses  principes, 
l'homme  de  bien  aime  la  vérité;  il  la  désire,  il  la  prêche,  il 
la  recherche  sans  cesse  parce  qu'il  la  regarde  comme  la  source  de 
toutes  les  vertus,  comme  la  terreur  des  méchants  et  le  refuge  de 
tous  ceux  qui  lui  ressemblent. 

C'est  elle  qui,  professée  avec  courage  dans  ce  temple  de  la 
liberté,  dissipera  les  équivoques  et  les  soupçons  ;  en  un  mot, 
Messieurs,  les  discussions  que  notre  amour  pour  la  vérité  fera 
naître  seront  le  véritable  creuset  où  nous  épurerons  nos  choix, 
et  j'ose  assurer  que  si  cette  mesure  est  adoptée,  elle  fera  un 
honneur  infini  au  département  de  l'Yonne. 
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Voilà  les  réflexions  que  j*ai  cru  devoir  communiquer  à  mes 
eollègues,  je  n'ai  point  prétendu  les  endoctriner,  ainsi  que  des 
malveillants  pourraient  le  dire,  je  n'ai  eu  d'autre  but  que  de  leur 
donner  les  avis  et  les  conseils  que  se  doivent  de  véritables  amis 
occupés  des  plus  grands  intérêts. 

Je  désire  en  recevoir  également  à  mon  tour  de  chacun  de  vous, 
car  en  ce  moment  nous  devons  tous  nous  éclairer  mutuellement 
et  foire  sortir  du  choc  de  nos  opinions  une  lumière  propre  à  nous 
diriger. 

(1289,  La  Révolution  dans  U  département  de  r  Yonne). 

XI 

Convention  Nationale.  —  Séance  du  Jeudi  18  Octobre  1792 

Présidence  de  Lacroix. 

Jeudi  18  Octobre  1792. 

Le  citoyen  Boileau,  député  de  l'Yonne  a  la  parole. 

Boileau.  —  Un  agitateur  (1),  dont  le  nom  seul  fait  frémir 
d'horreur,  vous  a  dit  qu'il  ne  prétendait  pas  justifier  l'assassinat 
des  (quatre  déserteurs  prussiens.  Je  vous  dirai  qu'hier  il  a  voté  à 
la  tnbune  des  Jacobins  pour  qu'on  donnât  aux  auteurs  de  ce 
crime  une  couronne  civique.  Citoyens,  que  ce  trait  caractéris- 
tique vous  apprenne  à  connaître  l'homme  qui  vient  sans  cesse  ici 
agitar  le  peuple.  Je  demande  qu'on  ne  s'occupe  plus  de  lui  et  que 

Juand  il  parlera  à  cette  tribune  elle  soit  à  l'instant  purifiée.  — 
1  s'élève  quelques  mumures). 

(Moniteur  universel). 

XII 

ConTention  Nationale.  —  Séance  du  Vendredi  SI  Décembre  1799.  —  Prési- 
dence de  Fermont.  —  Jacqaes  Boileau,  député  de  l'Yonne,  fait  lecture 
d'une  adresse  à  la  Convention,  envoyée  par  le  Conseil  général  de  la 
conmione  d'Âvallon. 

Voici  l'extrait.  —  Les  crimes  de  Louis  le  dernier  méritent  la 
mort.  Le  conseil  général  de  la  commune  d'Avallon  vient  de  vous 
faire  une  adresse  pour  implorer  votre  clémence  et  vous  porter  à 
épargner  les  jours  de  cet  assassin  de  nos  frères.  Cette  adresse  a 
été  arrêtée  par  un  petit  nombre  de  membres  du  conseil.  Aussi, 
nous,  républicains,  fiers  d'avoir  recouvrer  nos  droits,  sûrs  de 
les  conserver  au  péril  de  nos  vies,  nous  nous  empressons  de 
vous  faire  parvenir  nos  protestations  contre  cette  adresse,  oui 
ne  tend  rien  moins  qu'à  enhardir  les  tyrans  et  à  favoriser  les 
dernières  espérances  de  la  horde  des  scélérata  qui,  le  iO  Août, 
ont  voulu  tuer  la  Patrie.  Nous  promettons  fidélité  à  vos  décrets 
et  comptez  sur  notre  courage. 

Les  membres  du  Conseil  général  de  la  commune  d'Avallon. 

{Moniteur  universel). 

(1)  L'agitateur  signalé  par  le  député  Boileau  était  son  collègue  Marat, 
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Convention  Nationale.  —  Séance  du  15  Janvier  1793.  —  Présidence  de 
Ver^iaud.  l'**  Appel  nominal  sur  la  demande  de  mise  en  jugement  de 
Louis  XYI  par  le  peuple.  Réponse  et  vote  de  Jacques  Boileau,  député  de  . 
l'Yonne  à  rappel  du  département  de  l'Yonne. 

Jacques  Boileau.  —  Cest  une  erreur,  selon  moi.  de  croire  que 
nous  ne  sommes  pas  revêtus  de  pouvoirs  suffisants  pour  pro- 
noncer sur  le  sort  de  Louis. 

Le  peuple  nous  a  dit  :  Allez^  sauve^-nouSt  notre  sort  est  entre 
vos  mains;  cela, je  crois, veut  tout  dire.  Enfin  nous  avons  été 
envoyés  pour  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  au  salut 
public.  Selon  moi,  la  mort  de  Louis  est  nécessaire  à  la  tran(|uillité 
de  TEtat;  et  si  Ton  en  appelait  au  peuple,  son  vœu  aurait-il  un 
cours  libre  et  naturel  ?  Les  prêtres  ne  diraient-ils  pas  aux  bons 
habitants  des  campagnes,  qu'il  ne  faut  pas  la  mort  du  pécheur ^ 
que  Vivangile  recommande  le  pardon  des  injures  :  et  avec  ces 
doléances,  Louis  échapperait  à  la  peine  (|ui  lui  est  due  ;  alors  je 
ne  vois  que  des  malheurs  dans  la  Hépublique. 

Tous  ceux  qui  se  sont  occupés  du  droit  politique,  ont  reconnu 
que  le  peuple  ne  devait  jamais  rien  prononcer,  ni  sur  un  fait,  ni 
sur  un  homme,  c'est  l'opinion  de  Rousseau  ;  Montesquieu  dit  : 
c'est  toujours  un  inconvénimit  que  le  peuple  juge  lui-même  ses 
o/Tensis. 

Solon,  pour  éviter  Tabus  des  jugements  du  peuple  sur  des  faits 
ou  des  hommes  en  particulier,  avait  fait  une  loi  par  laquelle 
l'Aréopage  revoyait  encore  TafTaire  Jugée  par  le  peuple,  pour  la 
lui  renvoyer  de  nouveau  à  juger,  si  V Aréopage  avait  trouvé  cou- 
pable l'homme  absous  par  le  peuple.  De  telles  précautions 
annoncent  combien  les  législateurs  trouvaient  d'inconvénients  à 
rendre  le  peuple  juge  sur  un  fait  ou  sur  un  homme. 

Je  finis  par  vous  prophétiser  que  si  l'appel  au  peuple  a  lieu,  le 
peuple,  travaillé  et  séduit,  exercera  une  indulgence  qui  le  perdra  ; 
que  ce  sera  prolonger  l'anarchie  pendant  20  à  30  ans  de  plus.  La 
tour  du  Temple  sera  le  jardin  des  ffespérides,  Louis  sera  la 
toison  d'or^  et  tous  les  aristocrates  intérieurs  et  extérieurs  seront 
autant  â* Argonautes  qui  entreprendront  sans  cesse  d'en  faire  la 
conquête  et  inquiéteront  toujours  les  citoyens.  Je  ne  suis  pas 
pour  l'appel  et  je  dis  non. 

(Moniteur  universel). 

XIV 

Convention  Nationale.  —  Séance  du  16  Janvier  1796.  Opinion  et  jugement 
motivé  de  Jacques  Boileau,  député  du  département  de  l'Yonne,  sur 
Louis  le  dernier.  Imprimés  par  ordre  de  la  Convention  Nationale. 

Citoyens, 
J'ai  été  envoyé  ici  pour  concourir  avec  vous  au  salut  de  la 
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patrie,  pour  faire  usage  de  toutes  les  mesures  que  je  croirais 
propres  à  sauver  le  peuple. 

Si  donc  les  lumières  de  ma  raison  et  de  ma  conscience  me 
disent  que  la  mort  de  Louis  est,  de  ces  mesures,  Tune  des  plus 
importantes,  en  prononçant  sa  condamnation  je  ne  fais  que  mon 
devoir  et  je  ne  vais'  pas  au-delà  de  mes  pouvoirs. 

Ce  n'est  pas  moi  qui  me  suis  constitue  juge,  c'est  la  souverai- 
neté du  peuple,  ce  sont  les  circonstances,  ce  sont  les  principes 
3ui  m'ont  créé  tel.  Je  crois  encore  que  le  peuple  nous  a  dispensés 
es  formes  de  la  justice  établies  par  nos  lois,  par  cela  seul  qu'il 
nous  a  chargé  d'une  affaire  qui,  par  sa  nature,  fait  une  exception 
aux  communs  événements  de  la  vie. 

Ici,  les  circonstances,  l'homme,  ses  crimes,  ses  rapports  avec 
l'étranger,  sa  position  vis-à-vis  de  nous,  tout  offre  un  cours  de 
choses  extraordinaires,  il  ne  faut  donc  point  parler  des  formes 
orditiaires  ;  c'est  vouloir  faire  passer  par  la  môme  filière  des 
objets  non  malléables  et  entièrement  disproportionnés.  Où  il 
existe  un  crime,  je  veux  une  punition  ;  non  par  vengeance,  car 
la  vengeance  ne  fut  jamais  une  vertu,  et  par  cela  seul  elle  doit 
être  étrangère  à  des  républicains,  qui  ne  doivent  être  que 
généreux;  mais  je  la  veux  cette  punition,  par  respect  pour 
la  justice  et  aussi  pour  l'utilité  de  la  morale.  11  serait  affreux  pour 
moi  de  voir  la  loi,  comme  le  despotisme,  choisir  ses  victimes  ; 
'e  veux  que  son  glaive  se  promené  indistinctement  sur  toutes 
es  tètes  et  il  m'en  faut  un  grand  exemple. 

Demanderai-je  la  réclusion.  Je  croirais  décréter  l'anarchie 
pour  tout  le  temps  de  la  vie  de  Louis;  car  je  laisserais  subsister 
un  prétexte  pour  les  factieux,  s'il  en  existe,  une  cause  de  mécon- 
tentement et  d'agitation  pour  ceux  dont  il  a  fait  périr  les  parents 
et  les  amis,  enfin,  un  pomt  de  ralliement,  un  centre  d'espérance 
pour  tous  les  ennemis  du  bien  public. 

Demanderai-je  la  déportation? Ce  serait  une  immoralité; 

car  les  rois,  qui  méprisent  l'opinion  publique,  n'étant  pas  sen- 
sibles aux  affronts,  à  la  honte,  ce  serait  récompenser  le  coupable, 
ce  serait  remplir  les  vœux  de  Louis,  puisque  depuis  la  révolu- 
tion il  a  tout  fait  pour  se  déporter  lui-même,  autant  vaudrait 
presque  ne  pas  l'avoir  arrêté  à  Varennes. 

D'ailleurs  cette  mesure,  outre  les  dangers  qu'elle  présenterait 
dans  son  exécution,  me  ferait  craindre  les  suites  les  plus 
fâcheuses  après  son  exécution  même. 

I^s  rois  n'ayant  pas  de  véritable  moralité,  ne  regardent  pas 
I^uis  comme  coupable,  ils  ne  le  considèrent  que  comme  un  être 
malheureux  ;  et  tant  qu'il  vivrait,  vous  soupçonnant  de  faiblesse, 
ils  se  consumeraient  en  efforts  pour  le  réintroniser. 

Un  roi  détrôné  intéresse  l'espèce  d'honneur  des  autres  rois,  il 
peut  môme  intéresser  les  peuples  à  sa  cause  par  une  conduite 
adroite  dans  son  exil. 

Mais  s'il  expie  ses  crimes  sous  le  glaive  de  la  loi  d'un  peu- 
ple libre,  cet  acte  de  vigueur  étonne  les  potentats,  ils  restent 
effrayés,  consternés,  ils  tremblent  d'éprouver  son  sort,  ils  sont 
moins  entreprenants,  surtout  lorsque  tous  les  peuples  sont  prêts 
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à  sonner  contre  eux  le  tocsin  de  Tinsurrection  et  à  faire  retentir 
le  canon  d'alarme. 

On  ne  fait  pas  assez  attention  à  cette  dernière  circonstance, 
lorsqu'on  semble  craindre  les  suites  de  la  mort  de  Louis  par 
rapport  aux  étrangers.  Les  peuples,  accoutumés  à  considérer  les 
rois  comme  des  oojets  sacres  se  diront  nécessairement  :  Mais  il 
faut  pourtant  bien  que  ces  tites  de  rois  ne  soient  pas  si  sacrées 
puisque  la  hache  en  approche  et  que  le  bras  tençeur  de  la  Justice 
sait  les  frapper;  et  c'est  ainsi  que  vous  les  poussez  dans  la 
carrière  de  la  liberté. 

Dans  les  révolutions  il  faut  des  mesures  vigoureuses  et  éner- 
giques, sans  craindre  les  périls  qui  peuvent  en  ôtre  la  suite  :  les 
craindre,  c'est  les  faire  naître.  Citoyens,  je  ne  connais  rien 
d'aussi  redoutable  pour  les  méchants,  rien  de  si  grand,  rien 
de  plus  propre  à  enranter  des  prodiges,  que  l homme  de  bien  qui 
ne  craint  pas  la  mort. 

Je  me  suis  toujours  rappelé  ce  que  disait  Omar  à  ses  amis, 
lorsqu'il  façonnait  leurs  âmes. 

Qui  que  tusois^  disait-il,  ^t^î,  amowreux  de  la  liberté,  teux  être 
riche  sans  bien,  puissant  sans  sujets,  sujet  sans  maître,  oses  mé- 
priser la  mort  ;  les  rois  trembleront  devant  toi,  toi  seul  ne  craindras 
personne. 

Hé  bien,  citoyens,  que  chacun  de  nous,  exempt  de  toute  ambi- 
tion, sache  aussi  mépriser  la  mort  et  j'assure  que  nous  triomphe- 
rons de  tous  les  obstacles. 

Oui,  si  nous  ne  craignons  pas  de  mourir,  nous  vivrons  et  nous 
ferons  vivre  la  répubhque  ;  si  nous  sommes  faibles  et  que  nous 
ayons  peur  de  la  mort,  nous  périrons  et  avec  nous  périra  la 
République. 

Armons-nous  désormais  de  la  massue  d'Hercule  pour  écraser 
tous  les  monsti'es  qui  oseront  lever  une  tète  hideuse  sous  une 
forme  royale  et  frappons-les  d'épouvante  en  ce  moment  par  un 
grand  acte  de  sévérité  et  de  justice. 

Je  ne  vois  nul  moyen  plus  puissant  pour  assurer  la  stabilité  de 
la  République,  que  de  punir  Louis  de  la  manière  dont  on  punit  en 
France  les  traîtres  et  les  conspirateurs. 

Citoyens,  on  parle  de  factions,  de  projets  liberticides  ;  hé  bien  ! 
s'il  en  existe,  cette  mesure  fera  tomber  les  masques,  elle  mettra 
les  lèches  à  découvert  ;  moi,  je  suis  las  de  marcher  dans  les 
ténèbres,  je  veux  voir  mon  ennemi  en  face. 

Rassurez  vous,  citoyens  :  si  des  fourbes  et  des  ambitieux  osent 
manifester  quelques  intentions  liberticides....  nous  sommes  là.... 
nous  les  anéantirons,  car  nous  nous  réunirons  tous  pour  les 
combattre,  alors  nous  aunms  doublement  mérité  de  la  Patrie. 

Je  suis  humain,  j'abhorre  le  sang  ;  ainsi  je  crois  déjà  bien 
mériter  d'elle  en  votant  pour  la  mort. 

(De  l'Imprimerie  nationale.  In  8^,  4  p.  ~  No  1503,  La  Révolu- 
tion dans  le  département  de  r  Tonne). 
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Conyention  Nationale.  —  Opinion  de  Jac(](ae8  Boilean,  dépnté  du  départe- 
ment de  l'Tonne,  relativement  an  sursis  à  l'exécution  du  jugement  de 
Louis.  —  Imprimé  par  ordre  de  la  Conyention  Nationale. 

Citoyons, 

Je  crois  que  toute  suspension  dans  Texécution  de  votre  juge- 
ment n'aurait  d'autre  effet  que  de  prolonger  les  troubles,  les  agi- 
tations, Tanarchie.  Ce  jugement  est  déjà  connu  par  toute  la 
France  ;  il  Test  peut-être  môme  chez  une  partie  des  puissances 
étrangères  :  si  vous  en  retardiez  l'exécution,  tous  les  amis  du 
roi,  tous  les  aristocrates  afflueraient  à  Paris  ;  et  comme  il  n'y  a 
plus  d'espérance  pour  eux  que  dans  leurs  propres  effoils,  que 
dans  l'audace  de  leurs  entreprises,  vous  les  veniez  se  porter  aux 
plus  grands  excèSi 

11  est  presque  certain  qu'ils  feraient  naître  un  mouvement  de 
guerre  civile  a  la  faveur  duquel  on  essayerait  d'enlever  Louis,  ou 
bien  on  le  ferait  périr  par  un  autre  glaive  que  celui  de  la  loi, 
autant  pour  lui  épargner  la  honte  de  monter  à  l'échafTaud.  que 
pour  avoir  un  prétexte  de  plus  pour  calomnier  le  peuple  de  Paris 
et  le  rendre  odieux  aux  peuples  voisins,  à  tous  nos  contempo- 
rains et  à  la  postérité. 

Ce  n'est  pas  encore  tout  ce  que  vous  auriez  à  craindre.  Soyez 
sûrs  que  s'ils  parvenaient  une  fois  à  réussir  dans  ce  projet,  ce  ne 
serait  pas  le  terme  de  leur  fureur.  Ils  profiteraient  de  l'efferves- 
cence des  esprits  qu'ils  auraient  égarés,  pour  faire  commettre 
de  nouveaux  attentats  liberticides  auxquels  on  ne  pense  pas  sans 
frémir  d'horreur  et  sans  gémir  sur  les  malheurs  qui  en  seraient 
la  suite. 

Moi  aussi  je  voterais  sans  doute  pour  une  suspension,  pour  la 
grâce  môme  du  tyran  et  sa  simple  détention  à  terme,  si  je  savais 

?[ue  dans  un  mois  nous  pussions  avoir  la  satisfaction  de  voir  nos 
rères  qui  sont  dans  le  pays  ennemi  rentrer  dans  leurs  foyers, 
pour  y  recevoir  les  lauriers  qu'ils  méritent  ;  si  je  savais  que  la 
France  pût  faire  adopter  un  traité  de  paix  digne  d'elle  ;  un  traité 
de  paix  par  lequel  le  sang  de  cinquante  mille  citoyens  français  et 
celui  de  cent  mille  esclaves  dont  l'humanité  me  commande  encore 
d'avoir  pitié,  parce  que  ce  sont  des  hommes,  serait  épargné  ;  un 
traité  de  paix  qui  ramènerait  l'ordre,  la  tranquillité  et  l'abondance 
commerciale,  un  traité  de  paixenfin  qui  déclarerait  libres  et  indé- 
pendants tous  les  peuples  dont  nous  avons  promis  de  défendre  la 
liberté  et  l'indépendance  par  la  puissance  de  nos  armes. 

Mais,  citoyens,  ne  savez-vous  pas  que  l'orgueil  des  rois  ne  sait 
point  fléchir  devant  les  peuples,  qu'il  n'y  a  nulle  confiance  à  pren- 
dre en  leurs  eng^agements  ?  N'avez-vous  pas  vu  que  leurs  traités 
de  paix  ne  sont  jamais  que  des  trêves  ?  Qu'ils  ne  sont  que  des 
facilités  de  recueillir  plus  de  forces,  de  rassembler  plus  de 
moyens  d'attaques,  de  combiner  de  nouveaux  plans  et  d'exercer 
de  nouvelles  ruses. 

Que  d'exemples  l'histoire  ne  nous  fournit-elle  pas  de  ces  faux 
traités  de  paix,  môme  entre  les  rois  !  Que  serait-ce  de  celui  qui 
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existerait  entre  un  peuple  et  des  rois,  ces  hommes  qui  sont 
accoutumés  à  regarder  les  peuples  comme  leur  patrimoine 
naturel  ? 

Hé  !  si  les  tyrans  coalisés  contre  vous  étaient  dans  les  dispo- 
sitions qu'une  suspension  de  notre  part  supposerait,  croyez-vous 
3u*ils  ne  vous  eussent  déjà  pas  fait  des  propositions?  Est-ce 
oac  à  vous  de  les  prévenir  ?  Un  peuple  libre  doit  faire  la  loi  à 
tout  ce  qui  n'est  pas  à  son  niveau,  parce  que  de  sa  nature  il  est 
une  puissance  réelle,  reconnue  telle  par  la  raison  et  par  les  prin- 
cipes. 

Il  serait  donc  indigne  de  nous,  qui  ne  sommes  que  les  manda- 
taires du  peuple  français,  de  composer  avec  les  tyrans;  ce  serait 
compromettre  sa  dignité,  ce  serait  un  acte  de  faiblesse  que  nous 
ne  devons  pas  nous  permettre. 

La  hatne  de  vos  ennemis  est  devenue  une  espèce  de  ra^e  : 
leur  orgueil  s*est  changé  en  une  sorte  de  folie,  ils  sont  en  délire, 
il  n'y  a  plus  à  espérer  a  eux,  ni  raison,  ni  humanité.  Ils  veulent 
la  guerre  ;  ils  veulent  arroser  la  terre  du  sang  des  hommes, 
jusqu'à  ce  que  les  hommes  soient  transformés  en  esclaves,  ou 
qu'ils  ne  respirent  plus  eux-mêmes  ;  car  l'air  du  sol  de  la  liberté 
qui  les  avoisine  ne  peut  convenir  à  leur  tempérament. 

Et  d'ailleurs,  en  supposant  qu'ils  vous  proposassent  des  arran- 
gements, pouvez-vous  espérer  que  ces  arrangements  fussent  tels 
que  vous  puissiez  vous  en  contenter,  que  vous  puissiez  les 
accepter  ? 

Vous  auriez  donc  prolongé  inutilement,  comme  je  l'ai  dit,  les 
agitations,  les  troubles  et  l'anarchie,  en  supposant  môme  que 
vous  échappassiez  à  des  dangers  d'une  plus  grande  conséquence. 

Ces  dangers,  je  le  répète,  sont  un  mouvement  de  guerre  civile 
que  feraient  naître  par  tous  les  moyens  possibles  les  amis  de 
Louis,  auxquels  le  désespoir  tiendrait  lieu  de  courage  et  qui 
n'ont  plus  que  cette  ressource  ;  un  mouvement  de  guerre  civile 
à  la  faveur  duquel  on  enlèverait  Louis,  où  on  le  ferait  périr  autre- 
ment que  par  le  glaive  de  la  loi.  —  Ces  dangers  sont  votre 
propre  anéantissement,  peut-être,  puisqu'il  faut  vous  le  dire,  et 
par  conséquent  la  ruine  de  la  liberté.  Mais  supposons  que  sous  ce 
dernier  rapport  il  y  eut  de  l'exagération  ;  raisonnant  sur  le 
premier  seul,  je  dis  qu'un  assassinat  ou  un  empoisonnement 
n'étant  pas  des  actes  légaux,  mais  étant  ordinairement  au  con- 
traire des  actes  de  bassesse  ou  de  cruauté,  vous  auriez  manqué 
votre  butj  qui  est  de  donner  un  grand  exemple  du  châtiment 
réservé  aux  tyrans  par  les  peuples,  d'effrayer  les  premiers  par 
cet  exemple  et  d'exciter  les  autres  à  entreprendre  la  conquête 
de  leur  liberté. 

Sous  un  autre  rapport,  vous  auriez  encore  manqué  votre  but, 
celui  de  donner  l'exemple  de  légalité  prescrite  par  la  déclaration 
des  droits  de  l'homme  ;  car  votre  suspension  serait  interprétée 
comme  un  privilège  en  faveur  de  la  royauté. 

D'après  ces  considérations,  je  vote  pour  l'exécution  du  juge- 
ment dans  les  vingt-quatre  heures. 

(Paris,  Imprimerie  Nationale,  In  80, 4  p.,  n9 1504,  La  Révolution 
dans  le  département  de  V  Yonne), 
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Convention  Nationale.  —  Opinion  de  Jacqpes  Boileau,  député  du  départe- 
ment  de  TYonne,  sur  le  procès  du  ci-deTant  roi.  —  Imprimé  par  ordre 
de  la  Convention.  « 

16  Février  1793. 
Citoyens, 

Je  ne  me  présente  pas  à  cette  tribune  avec  la  prétention  de 
jeter  un  grand  jour  sur  les  questions  qui  vous  occupent,  mais 
avant  toujours  eu  pour  principe  etm'étant  toujours  fait  un  devoir, 
afin  de  conserver  mon  flme  aussi  pure  que  peut  le  comporter  la 
nature  humaine,  d9  penser  tout  haut  pour  mes  semblables, 
ayant  le  premier,  peut-être,  dans  un  discours  publié  fait  sortir 
combien  il  importait  au  salut  du  peuple  et  à  la  refonte  de  la 
morale,  que  les  administrateurs,  les  conseils  généraux  des  com- 
munes, discutassent  et  délibérassent  publiquement  :  que  tout 
juge  émit  son  opinion  et  la  motivût  aussi  en  présence  des 
citoyens  (afin,  entre  autres  bons  effets,  d'accoutumer  nos  fimes  à 
cette  expansion  franche  et  loyale  qui  seule  peut  fonder  le  règne 
de  la  vérité,  cette  vertu  sans  laquelle  tous  les  rapports  de  l'huma- 
nité seront  toujours  indigents,  sans  laquelle  je  ne  verrai  jamais 
dans  le  cœur  et  la  conduite  des  hommes,  que  des  passions  et  de 
l'intérêt,  au  lieu  d'y  voir  des  an<ections  nobles  et  de  la  vertu,  sans 
laquelle  il  ne  peut  y  avoir  parmi  eux  ni  fraternité,  ni  amitié, 
sans  laquelle  enfin  je  ne  connais,  moi,  point  de  bonheur  réel 
dans  nos  relations  sociales). 

Ayant,  dis-je,  écrit  que  dans  un  gouvernement  où  le  peuple 
distribuait  les  places,  aucun  juge  ne  devait  émettre  son  opinton 
sans  la  wu>tiver  publiquement,  je  croirais  commettre  une  incon- 
séquence ^ave  et  manquer  à  ce  que  je  dois  à  mes  commettants, 
de  ne  pomt  manifester  ici  les  raisons  du  jugement  que  je 
porterai  sur  les  crimes  de  Louis  le  dernier. 

La  matière  ayant  déjà  été  traitée  lumineusement  sous  beaucoup 
de  rapports,  et  n'exigeant  plus  de  très  grands  développements, 
je  seos  qu'il  faut  y  mettre  de  la  rapidité  ;  cependant,  comme  je 
ne  parle  pas  pour  cette  assemblée  seulement,  on  me  pardonnera 
quelques  détails. 

Si  l'on  voulait  me  reprocher  de  reproduire  quelquefois  ce  que 
d'autres  ont  déjà  dit,  je  répondrais  :  —  «  Que  ne  parlent-ils  après 
moi,  je  l'aurais  dit  avant  eux  ». 

Maintenant  j'aborde  les  différentes  questions  relatives  à  Taffaire 
de  Louis  Capet.  La  première  qui  doit  naturellement  se  présenter 
à  l'esprit  est  celle-ci  :  Louis  est-il  coupable  ? 

LouU  est-il  coupable  ?  Je  ne  crois  pas  qu'aucun  citoyen  de 
bonne  foi  puisse  en  douter,  à  l'exception  de  quelques  hommes 
abusés  par  les  illusions  d'un  cœur  depuis  longtemps  attaché  à  la 
personne  de  Louis,  ou  dont  ce  même  cœur  trop  facile  et  trop  bon, 
trouve  toujours  des  raisons  de  croire  difficilement  au  crime  et 
facilement  à  la  vertu  ;  à  l'exception  encore  de  ceux  qui,  n'ayant 
pu  dissiper  les  nuages  dont  les  préjugés  monarchiques  obscur- 
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cisseni  leur  esprit,  se  considèrent  avec  la  superstition,  pour  dire 
que  la  colère  et  la  vengeance  des  rois  sont  comme  la  colère  et  la 
vengeance  de  Dieu  ;  que  les  fléaux  dont  ils  nous  affligent 
cachent  de  grands  et  merveilleux  desseins  utiles  aux  honnéiei 
genSy  et  qu^ilfaut  bénir  en  eux  la  main  qui  nous  frappe. 

A  Texception  de  ces  hommes,  dis-je,  est-il  un  seul  patriote  en 
France  qui  ne  se  porte  accusateur  de  Louis  ? 

S*il  était  innocent,  d*où  viendrait  donc  cette  prévention,  chez 
un  peuple  qui  fut  pendant  tant  de  siècles  si  sottement  idolâtre  de 
ces  rois  et  auquel  on  ne  peut  reprocher  que  de  s*ôtre  trop 
longtemps  aveuglé  sur  leurs  crimes  et  de  les  avoir  trop  considérés 
comme  des  objets  sacrés,  comme  des  êtres  infaillibles  ? 

D*abord,  put-il  jamais  consentir  de  bonne  foi  à  un  décroisse- 
ment  de  sa  puissance;  pût-il  jamais  être  un  véritable  ami  du 
peuple,  celui  dont  les  vils  courtisans  dirigèrent  Tenfance  et 
formèrent  la  morale  au  milieu  d*une  cour  corrompue,  orgueilleuse 
et  insolente,  pour  qui  le  mot  peuple  ne  signifiait  qu  une  foule 
d'esclaves  attachés  à  la  glèbe,  trop  heureux  de  ce  qui,  à  la 
manière  des  Scythes  leurs  maîtres,  ne  leur  crevaient  pas  les 
yeux,  pour  qu'ils  tournassent  la  meule  avec  moins  de  distraction, 
ou  pour  qu'ils  ne  fussent  pas  témoins  de  leurs  honteuses  folies 
et  de  leurs  passions  criminelles  ? 

Put-il  être  jamais  le  véritable  ami  du  peuple,  celui  qui,  bien  plus 
souvent  le  complice  que  le  mari  d'Antoinette,  vit  avec  une  sorte 
de  complaisance,  ses  excès,  son  luxe,  sa  fierté  dédaigneuse,  ses 
escroqueries,  ses  dépenses  extravagantes;  celui  qui,  en  i788,  osa 
dire,  imprimer  et  afficher  à  la  face  de  la  Nation,  qu'il  n'avait  de 
compte  a  rendre  qu'à  Dieu  ;  qui,  lors  de  la  réunion  des  députés 
d'un  grand  peuple,  commença  par  satisfaire  la  vanité  puérile  de 
deux  castes  parasites,  en  humiliant,  à  force  de  distinctions 
odieuses,  ceux  qui  n'étaient  pas  placés  au  nombre  de  ses  élus, 
soit  par  hasard  de  la  naissance,  soit  par  le  goût  de  la  fainéantise, 
je  veux  dire  les  nobles  et  les  prêtres  ? 

Put-il  être  jamais  un  sincère  ami  du  peuple,  celui  qui,  le 
23  Juin,  imposa  silence  aux  organes  de  la  volonté  souverainne, 
osa  dicter  encore  des  lois  en  faisant  briller  un  sceptre  de  fer,  et 
prétendit  se  faire  obéir  d'un  clin  d'œil  comme  un  despote,  tel 
qu'on  nous  peint  Jupiter  sur  son  trêne...  Cuneia  supercilio 
movensf 

Put-il  être  jamais  l'ami  du  peuple  celui  qui  eut  l'insolence  de 
vouloir  subjuguer,  asservir,  dissoudre  même  par  la  violence  le 
corps  des  représentants  du  peuple  ;  qui  n'arbora  la  cocarde 
nationale  que  par  hypocrisie,  pour  calmer  la  colère  des  citoyens 
justement  indignés,  et  lorsque  300  mille  piques  lui  présentaient 
un  spectacle  d'une  éloquence  très  persuasive  ? 

Fut-il  jamais  le  véritable  ami  du  peuple,  celui  qui  refusa  son 
acceptation  aux  décrets  du  11  Août,  relativement  à  l'abolition  de 
la  servitude  personnelle,  au  régime  féodal  et  à  la  disme  ;  qui  la 
refusa  sans  pudeur  même  à  la  déclaration  des  droits  de  l'homme  ; 
mais  qui,  pour  être  conséquent  à  ses  principes  inhumains,  aima 
bien  mieux  accepter  l'augure  d'une  guerre  civile  qui  lui  fut  pré- 
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sentée  dans  une  orgie  des  gardes  du  corps  et  d^auires  satellites 
mandés  pour  cette  belle  expédition,  orgie  où  il  autorisa, 
sanctionna  par  sa  présence,  par  un  sourire  de  bonté,  ou  plutôt 
de  franc  narqwris,  les  avanies,  les  insultes  faites  à  la  cocarde 
nationale  ? 

Mais,  dira-t-on,  voilà  des  préventions,  et  en  votre  qualité  de 
juffe,  vous  ne  devez  pas  en  avoir. 

Ici,  répondrai-je,  qu'est-ce  autre  chose  que  les  préventions 
ordinaires  que  reçoit  un  juge  par  une  information  de  vie  et  de 
mœurs  qui  ne  se  trouve  pas  a  Favantage  de  celui  contre  qui  elle 
est  dirigée  ?  Je  reviens. 

Peut-il  être  innocent  celui  qui,  désespérant  de  remporter  de 
haute  lutte,  de  vive  force  avec  des  millions  d'hommes  armés,  ne 
quitte  momentanément  la  peau  du  lion  que  pour  se  couvrir  de 
celle  du  renard  ;  qui,  obligé  d'abandonner  son  projet  d'évasion, 
parce  qu'il  sent  ou'elle  ne  peut  être  suffisamment  protégée  par 
ses  braves,  proaigue  de  faux  serments  pour  surprendre  la 
confiance  publique  ? 

Voyez  comme  il  affecte  tous  les  dehors  de  la  popularité,  en 
disant  «  qu'il  ne  veut  jamais  se  séparer  de  l'assemblée,  qu'il  veut 
«  au  contraire  s'unir  étroitement  à  elle,  pour  mieux  concerter 
«  ensemble  le  bonheur  du  peuple»?  Il  vient  se  fixer  à  Paris, 
mais  il  apporte  avec  lui  son  vaste  plan  de  conjuration  contre  la 
liberté  publique. 

Est-il  innocent  celui  qui  donne  secrètement  asile  à  tous  les 
contre-révolutionnaires,  a  tous  les  fanatiques,  à  tous  les  tartufes 
de  l'empire,  qui  ne  s'entoure  (jfue  d'hommes  qui  par  état  sont  les 
ennemis  de  la  raison  et  de  la  hberté,  lorsqu'il  pouvait  se  faire  un 
cortège  de  philosophes  ? 

Est-il  innocent  celui  au  nom  et  sous  les  auspices  duquel 
d'exécrables  monstres  à  face  humaine  secouèrent  les  torches  du 
fanatisme  et  de  la  superstition  sur  les  citoyens  de  Nîmes  et  de 
Montauban,  pour  leur  inspirer  un  esprit  de  vertige  et  de  fureur 
avec  lequel  ils  pussent  s'entregorger  ? 

Est-il  innocent  celui  qui,  chargé  en  qualité  de  chef  du  pouvoir 
exécutif,  de  rétablir  l'ordre  à  Nancy,  confie  cette  impor- 
tante mission  à  un  agent  sanguinaire  dont  l'incivisme  et  l'esprit 
contre  révolutionnaire  lui  étaient  parfaitement  connus  ? 

N'est-il  pas  évident  que  Louis  voulait  effrayer  les  citoyens 
armés  par  l'image  de  leurs  frères  massacrés,  et  leur  inspirer  de 
rhoireur  pour  une  révolution  accompagnée  de  désastres  et  de 
calamité  ? 

Est^il  innocent  celui  qui,  pour  venir  à  ses  fins,  eut  ou  tâcha 
d'avoir  ses  camps,  ses  armées,  ses  généraux  contre-révolution- 
naires à  Jalès,  a  Montmedy  :  car  croyez-  vous  que  Saillant  ne  fut 
pas  le  Bouille  du  midi  travaillant  indirectement  pour  le  compte 
de  Louis,  comme  le  Bouille  du  Nord  ?  Ce  sont  les  fils  de  la 
même  conjuration  ;  c'est  la  même  trame  qu'à  Coblentz,  Worms, 
Pilnitz,  Jalès,  Montmedy,  les  Tuileries,  tout  cela  n'était  qu'un 
môme  arsenal  où  se  fabriquaient  tous  les  instruments  de  la  contre- 
révolution. 
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Puis-je  le  croire  innocent,  celui  qui  fit  rassembler  dans  son 
palais  des  scélérats  appelés  chevaliers  du  poignard,  disposés  à 
ravoriser  un  nouveau  projet  d'évasion,  ou  à  Tenlever  aux  dépens 
de  quelques  centaines  de  victimes  auxquelles  ils  destinaient  le 
coup  mortel  en  cas  d'opposition  ?  Mais  les  méchants  ne  sont 
presque  jamais  que  des  Ifiches.  Ces  chevaliers  du  poignard 
entreprirent  encore  au-dessus  de  leurs  moyens  et  de  leurs 
facultés.  Malgré  le  soin  qu'ils  eurent  de  diviser  les  forces 
nationales  en  faisant  nattre  des  troubles  à  VincenneSi  il  s'en 
trouva  suffisamment  pour  les  désarmer  et  les  chasser  avec 
iKnominie  ;  et  ce  fut  alors  qu'on  eut  encore  un  exemple  de 
l'hypocrisie  de  Louis,  qui  feignit  de  tout  ignorer,  de  condamner 
l'entreprise  et  qui  ordonna  lui-môme  le  désarmement  ? 

Est-il  innocent  celui  qui,  malgré  des  serments  réitérés  c  ser- 
ments qu'on  ne  lui  demandait  même  pas,  aue  la  loi  n'exigeait  pas, 
mais  (}u'il  faisait  comme  pour  donner  a  croira  que  son  cœur 
était  SI  plein  de  patriotisme,  de  dévouement  et  de  fidélité  qu'il 
débordait  et  gu'il  avait  besoin  de  s'épancher  »  affecte  une  maladie 
pour  aller  rejoindre  ses  complices  et  leur  donner  le  signal  d'une 
guerre  meurtrière  ;  et  qui,  ne  pouvant  encore  réussir,  attend  des 
moments  plus  propices,  fait  encore  des  serments  et  toujours  des 
serments,  promet  de  rester  inviolablement  attaché  à  nos  prin- 
cipes et  à  nos  personnes  ;  et  pourtant  fuit  avec  toute  sa  famille 
pendant  la  nuit,  croyant  bien  nous  laisser  dans  les  convulsions 
de  l'anarchie  la  plus  complète  et  espérant  bien  sous  l'égide  et  la 
conduite  de  l'insolent  et  audacieux  Bouille,  son  confident,  dont  le 
succès  à  Nancy  était  une  garantie  du  succès  à  Montmédy,  et 
auquel  il  avait  recommandé  de  conserver  sa  popularité,  parce  que 
elle  était  utile  au  besoin  ;  espérant  bien,  sous  cette  égide,  revenir 
triomphant  avec  le  fer  et  la  fiamme,  pour  renverser  tout  l'édifice 
de  nos  nouvelles  lois  et  mettre  à  la  place  la  fameuse  déclaration 
du  Sd  Juin  et  peut-être  pis  encore  ? 

N'est-il  pas  le  plus  criminel  des  hommes  celui  qui,  ramené 
dans  son  château,  reçoit  de  son  souverain  le  pardon  de  ses 

crimes;  que  dis-je  le  pardon reçoit  pour  prix  de  ses  premières 

ingratitudes,  encore  des  honneurs,  des  avantages  infinis,  une 
brillante  couronne  et  un  pouvoir  vraiment  sans  oornes,  s'il  eut 
voulu  l'exercer  franchement  et  loyalement,  s'il  eut  su  le  rendre 
agréable  au  peuple  et  intéresser  nos  cœurs  et  nos  vertus  à  le 
soutenir,  à  le  défendre  ;  et  pourtant  conspire  encore  avec  plus 
d'acharnement  aue  jamais  contre  la  liberté  et  la  souveraineté 
d'une  nation  indulgente  et  généreuse  ;  continue  d'entretenir  des 
correspondances  avec  les  émigrés,  de  les  enhardir  dans  leurs 
projets  fratricides,  leur  donne  des  secours  d'hommes  et  d'argent, 
en  fournissant  la  solde  de  ses  satellites  d'outre-Rhin  ? 

Prétendez-vous  qu'il  est  innocent,  celui  qui  semait  partout  un 
or  corrupteur  pour  diriger  l'esprit  public  selon  ses  vues  crimi- 
nelles, qui  avait  à  ses  gaffes  des  libellistes,  des  journalistes,  des 
orateurs,  des  intrigants,  des  applaudisseurs,  des  marchands,  des 
afficheurs,  des  spadassins,  dans  les  départements,  dans  les 
armées,  dans  les  sections,  dans  les  clubs,  dans  les  cafés,  dans 


—  97  - 

les  groupes,  à  la  conunune  et  jusqu'au  sein  môme  de  l'assemblée 
nationale  ? 

>rest-il  pas  le  plus  criminel  des  hommes,  celui  qui,  chagé  de 
faire  exécuter  les  lois,  d'apaiser  les  troubles,  de  contenir  les 
fureurs  de  Taristocratie  et  du  fanatisme,  d'imprimer  le  mouve- 
ment nécessaire  à  la  nouvelle  machine,  en  comprime  tous  les 
ressorts  ;  paralyse  partout  le  bras  de  la  Justice,  lorsqu'il  s'agit  de 
punir  les  ennemis  de  la  Révolution  ;  alimente  la  rage  du  fana- 
tisme et  la  fureur  de  l'aristocratie  en  leur  accordant  partout 
protection  et  faveur  ?  Est-il  excusable,  celui  qui  ne  choisit  que 
des  ministres  dont  il  connaît  l'incivisme  et  les  mauvaises  inten- 
tions; des  ministres  qui  rendent  toutes  nos  forces  nulles,  qui 
désorganisent  notre  marine,  nos  armées,  qui  lui  font  paralyser 
par  d'étemels  vétos  toutes  les  mesures  les  plus  propres  à  sauver 
la  Patrie  ?  A-t^il  de  bonnes  intentions  lorsqu'il  refuse  aux  vives 
sollicitations  de  tout  un  peuple  criant  à  la  trahison,  le  renvoi  de 
ces  ministres  ? 

Ce  refus  n'était-il  pas  une  approbation,  une  sanction  obstinée 
de  tout  le  mal  qu'ils  faisaient  et  n  était-ce  pas  se  rendre  leur  com- 

§  lice  et  partager  leur  respansaèilité,  puisqu'il  s'agit  ici  d'une  per- 
die  combinée  ? 

En  un  mot,  je  le  demande,  n'est-ce  pas  aux  trahisons  de  Louis 
qa*il  faut  attribuer  la  guerre  que  nous  font  les  puissances  étran- 
gères, puisqu'il  était  de  connivence  avec  elles  et  avec  tous  ceux 
qui  leur  ont  imprimé  un  mouvement  contre-révolutionnaire,  qui 
leur  ont  inspiré  la  fureur  des  combats  ? 

Nest-ce  pas  aux  trahisons  de  Louis  que  nous  devons  imputer 
Tanarchie,  les  désordres,  les  assassinats,  les  massacres,  les 
ravages  qui  ont  désolé  la  France  depuis  quatre  ans  ? 

N'est-ce  pas  aux  trahisons  de  Louis  que  nous  devons  attribuer 
les  pertes  immenses  qu'a  essuyées  la  fortune  publique  ;  que  nous 
devons  attribuer  le  renversement  des  fortunes  particulières,  la 
raine  et  l'anéantissement  de  plusieurs  centaines  de  familles  vivant 
de  leur  travail  et  de  leur  industrie  ? 

Et  surtout,  ah  !  surtout  la  mort  de  cent  mille  de  nos  frères  qui 
ont  péri  victimes  de  leur  dévouement  à  la  Patrie  et  qui  seraient 
maintenant  occupés  dans  les  manufactures  ou  dans  tes  champs 
aux  travaux  de  l'agriculture  qui,  par  ce  dénûment  d'hommes, 
souffre  et  languit,  et  par  conséquent  fait  soufirir  et  languir  le 
peuple  de  misère  et  de  faim  ? 

Ah  !  LouiSy  je  le  dis  en  gémissant,  d'après  un  de  mes  collègues  : 
m  ta  vie,  ton  existence,  voilà  vraiment  un  terrible  argument 
contre  la  providence  ». 

Mais terminons  cet  affreux  tableau  de  crimes  et  de  malheurs. 

Si  je  n'ai  tracé  qu'une  esquisse,  elle  est  plus  que  sufflsante  pour 
justifier  tout  homme  qui  votera  pour  la  mort  de  Louis. 

Cependant  j'entends  les  défenseurs  de  Louis  me  dire  :  mais  où 

sont  vos  preuves  ? Où  sont  mes  preuves  !...   certes,   les 

preuves  morales  ne  peuvent  pas  être  plus  complètes  :  quant  aux 
preuves   matérielles,  physiques,  je  soutiens  que  tout  ce  qu'il  est 
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fossible  d*eD  acquérir  en  pareil  cas  se  réunit  pour  faire  juger 
iOuis  coupable. 

Au  surplus,  je  pourrais  dire  que  les  crimes  des  rois  se  commet- 
tant toujours  dans  Tombre  du  secret  et  du  mystère  ;  que  tous 
leurs  complices  étant  singulièrement  intéressés  à  ne  jamais  les 
révéler,  se  faisant  même  une  religion  de  la  complicité  et  du 
secret,  il  est  évident  qu'ils  ne  peuvent  être  compris,  dans  la 
classe  des  crimes  ordinaires,  et  qu'ils  doivent  être  placés  au 
nombre  de  ceux  dont  les  criminalistes  disent  que  la  preuve  ne 
doit  pas  être  tirée  de  Faction  même,  tels  que  Tinceste,  Tadultèrev 
parce  qu'ils  se  commettent  en  cachette  :  c  est  en  vain,  disent-ils, 
au'on  exigerait  pour  leurs  preuves  des  témoins  oculaires  de 
1  action  même,  eues  se  tirent  des  présomptions  et  de  l'existence 
de  certains  faits  assez  graves  pour  que  1  on  puisse  en  conclure 
la  consommation  du  crime. 

La  circonstance  d'un  crime  caché,  la  difficulté  d'éclaircir  la 
vérité,  font  oublier  les  règles  ordinaires  dans  ces  occasions.  Tel 
est  le  langage  de  tous  les  criminalistes  relativement  aux  crimes 
qui  sont  présumés  se  couvrir  d'un  voile  impénétrable. 

Veut-on  avoir  les  preuves  des  soins  (}ue  Louis  et  tous  ses 
agents  prenaient  d'envelopper  ses  trahisons  des  ombres  du 
mystère  ?  Veut-on  savoir  pourquoi  on  n'a  pas  trouvé  un  plus 
grand  nombre  de  lettres  de  Louis,  beaucoup  plus  signifiantes, 
plus  explicatives  ?  C'est  que  Louis,  plus  adroit  et  plus  fin  qu'on 
ne  l'a  pensé,  avait  la  prudence  de  ne  confier  que  très  rarement 
son  secret  au  papier.  Voulez  vous  voir  quelle  était  sa  défiance  à 
cet  égard  et  combien  cette  défiance  était  connue  de  ses  agents  ? 

Jetiez  les  yeux  sur  la  page  118  du  troisième  recueil  de  pièces 
imprimées  :  écoutez  Laporte  qui  écrit  au  roi  au  sujet  de  1  intri- 
gant contre-révolutionnaire  Duou  de  Lonchamp.  «  Dubu  demande 
«  deux  mots  de  votre  main  ;  si  votre  majesté  veut  bien  me 
t  remettre  aujourd'hui  le  billet,  je  lui  réponds  de  le  lui  rendre 
t  dimanche  matin  au  plus  tard.  Lonchamp  connaît  votre  écriture, 
t  il  lui  suffit  d'avoir  deux  minutes  entre  les  mains  le  gage 
«  précieux  de  l'approbation  de  votre  majesté.  > 

Voyez  la  note  de  la  maison  du  roi  sur  la  lettre  de  Broglie, 
N^  LXXX  :  «  Fais  répondre  verbalement  que  je  croyais  plus 
prudent  de  ne  pas  lui  écrire  •.  Voyez  encore  la  crainte  de  se 
compromettre  par  des  écrits,  dans  la  note  sur  la  lettre  de 
Liancourt,  paee  104  du  troisième  recueil  de  pièces  :  dans  celle 
sur  la  lettre  de  Damas,  page  200  ;  c'est  toujours  verbalement 
qu'il  fait  ses  réponses,  quand  il  peut  craindre  l'indiscrétion  de 
ses  courtisans,  et  que  ses  lettres  peuvent  rester  en  des  mains 
étrangères. 

Achevez  de  vous  convaincre  de  la  vérité  de  cette  réflexion  en 
béant  la  note  de  la  lettre  de  Lambesc,  page  250  et  les  pièces  qui 
suivent  cette  lettre  :•«  J'ai  fait  charger  Duchûtelet,  dit-il,  de  lui 
«  marquer  aue  je  ne  lui  répondais  pas,  ne  pouvant  avoir  de 

i  correspondance  avec  lui  dans  les  circonstances  présentes 

t  qu'au  reste  il  devait  toujours  compter  sur  mes  sentiments  pour 
t  lui».  Tenir  im  tel  langage  à  un  Lambesc,  à  un  assassin  du 
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peuple!  ..  et  l'on  voudrait  faire  passer  Louis  pour  un  ami  du 
peuple  !  on  voudrait  qu*il  ne  fut  pas  un  contre -révolutionnaire  !... 
Ou  sont  mes  preuves?... 

Mais,  qu'est-ce  donc  ^ue  toutes  ces  lettres  de  Laporte  (|ui  ne 
parlent  que  de  contre-révolution  ?  Ne  sont-elles  pas  la  suite,  le 
supplément  aux  conversations  particulières  que  Laporte  avait 
avec  le  roi  ?  ou  bien  ne  sont-elles  pas  des  réponses  aux  lettres 
ou  avis  que  le  roi  lui  adi*essait  ?  Il  est  impossible  de  ne  pas 
porter  ce  jugement,  lorsque  dans  la  plupart  de  ces  lettres,  on  lit 
ces  mpts.  «Votre  majesté  m*a  chargé  de  -  J'ai  reçu  de  votre 
majesté  — Votre  majesté  sait  que  —  m'a  dit  que».  En  faut-il 
d'avantage  pour  vous  démontrer  que  Louis  est  le  complice  de 
Laporte?  La  nature  môme  du  style  ne  fournit-elle  pas  une  sorte 
de  conviction  à  laquelle  il  est  dinicile  de  se  refuser? 

Où  sont  mes  preuves?.... 

Mais  que  si^ifie  donc  Téparpillement  de  cette  liste  civile  fait 
par  la  corruption  pour  créer  des  partisans  du  despotisme,  au  pré- 
judice et  de  la  liberté  et  des  représentants  du  peuple  que  Von 
veut  avilir?  Que  signifient  donc  tous  ces  projets  enfantés  par  le 
délire  aristocratique  et  sacerdotal  ?  Que  signiuent  donc  tous  ces 
conseils  ministériels,  fayétistes,  toujours  dans  le  môme  sens, 
accueillis  par  Louis  avec  tant  de  complaisance  ? 

Ck>mment  donc  envisager  toutes  ces  pièces  trouvées  dans  le 
secrétaire  royal  et  dans  l'armoire  de  fer  pratiquée  dans  un  mur 
dont  Louis  avait  plusieurs  clefs  ? 

Certes,  il  est  impossible  de  ne  pas  voir  dans  tout  cela  une 
correspondance  et  une  connivence  secrète  entre  Louis,  les  prôtres 
réfractaires  et  les  nobles  pour  opérer  une  contre-révolution. 

Quel  homme  eût  donc  été  assez  téméraire  pour  proposer  au  roi 
des  moyens  d'anéantir  la  liberté,  s'il  n'eût  pas  été  bien  sûr,  de 
tenir  un  langage  agréable  à  son  cœur?  Pourquoi,  d'un  autre 
côté,  Louis  aurait-il  donc  apostille  tant  de  projets,  tant  de  lettres  ! 
pour  qui  les  eût-il  conservés  avec  tant  de  précautions  et  de 
soins,  si  ce  n'était  pour  les  examiner  à  loisir,  en  temps  con- 
venable, pour  combiner  quel  était,  parmi  tous  les  plans,  celui 
qu'il  convenait  à  ses  intérêts  de  faire  exécuter  ? 

Louis  a  nié  son  écriture  à  la  barre  de  l'Assemblée  et  cette 
môme  écriture,  je  l'ai  confrontée  avec  celle  qu'il  a  reconnue  et 
j'ai  acquis  la  preuve  que  Louis  est  un  imposteur  et  un  fourbe. 

Louis  a  dit,  à  la  barre  de  l'Assemblée,  n'avoir  aucune  connais- 
sance de  l'armoire  de  fer,  et  ensuite  il  a  avoué  avoir  remis  à 
Thien-y,  le  10  Août,  les  clefs  qui  ouvraient  cette  armoire  :  nou- 
velle preuve  que  Louis  est  un  imposteur  et  un  fourbe. 

Reconnait-on  dans  ces  dénégations  la  conduite  et  le  langage 
d'nn  honnête  homme,  d'un  homme  innocent?  Il  est  bien  rare 
qu'on  innocent  ait  quelque  intérêt  à  mentir. 

Où  sont  mes  preuves  ?.  .. 

Que  signifient  donc  ces  mots,  si  je  viens  à  recouvrir  ma 
puissance^  contenus  dans  sa  lettre  à  l'évoque  de  Clermont,  lettre 

3ui  sûrement  a  échappé  à  sa  vigilance  soustractive  ?  En  faut-il 
'avantage  pour  prouver  les  efforts  qu'il  faisait  pour  rétablir  son 
ancien  despotisme  ? 
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Et  d'ailleurs  encore,  ne  sont-ce  pas  des  pièces  de  convictions 
que  toutes  ces  «  ordonnances  de  paiement  en  faveur  d'une  foule 
«  d'émisés,  signées  Louis  au  bas  des  états  de  Septeuil  son 
«  trésorier  »  ? 

Ne  sont-ce  pas  des  pièces  de  conviction  que  ces  ordonnances 
de  paiement  signées  Louis,  au  bas  des  états  nominatifs  de  ses 
gardes  du  corps  militairement  organisés  à  Cobientz,  dont  plusieurs 
ont  été  soldes  par  avance,  jusqu'à  Tépoque  de  notre  fameux 
mois  d'Août. 

Son  défenseur  à  beau  mettre  son  esprit  à  la  torture  pour  esca- 
moter ce  chef  d'accusation,  parce  qu'il  est  un  des  plus  graves  ;  il 
a  beau  citer  une  lettre  de  Laporte  au  trésorier  de  la  liste  civile, 

•  contenant  de  ne  payer,  suivant  les  intentions  du  roi,  qu'indivi- 
«  duellement  et  à  vue  de  certificat  de  résidence  ».  EIn  supposant 
même  que  cette  lettre  ne  fût  pas  une  de  ces  pièces  adroitement 
lancées  dans  les  bureaux  par  pure  précaution,  je  dirais  toujours 
qu'elle  ne  peut  être  opposée  aux  ordonnances  de  paiement 
signées  Louis,  au  bas  des  états  nominatifs  de  ses  ^rdes. 

«  Trésorier  de  ma  liste  civile,  y  est-il  dit,  le  sieur  Jean  B., 

•  Tourteau  de  Septeuil,  payez  comptant  aux  officiers  et  gardes... 
«  les  traitements  que  Je  leur  ai  conservés,  ainsi  qu'il  est  énoncé 
«  au  présent  état.  Le  28  Juillet  1792  ». 

Y  a-t-il  des  exceptions,  des  réserves  ?  l'ordre  de  payer  à  tous 
indistinctement,  émigrés  et  résidents,  n'est-il  pas  donné  ? 

&  Il  fallait  bien,  disent  les  défenseurs  de  I^uis,  une  autorisation 
«  générale  de  paiement  pour  ces  gardes  qu'il  fallait  nécessaire- 
«  ment  comprendre  dans  les  mômes  états,  puisqu'on  ignorait 
«  ceux  qui  pouvaient  être  émigrés  ». 

D'abord,  en  supposant  que  ce  ne  soit  point  là  une  dissuite,  on 
aurait  toujoui*s  à  dire  que  très  certainement  les  gardes  ont  été 
payés  indistinctement  dans  les  temps  antérieurs  au  mois  de 
Novembre  1791,  époque  de  l'envoi  de  la  prétendue  lettre  à 
Septeuil,  portant  •  de  ne  payer  désormais  que  sur  des  certificats 
de  résidence  >  ;  ainsi  le  crime  n'en  existerait  pas  moins. 

Mais  je  suis  loin  de  croire  qu'émigrés  ou  résidents,  tous  n'aient 
pas  touché  depuis  ce  mois  de  Novembre  1791,  leurs  paiements 
ordonnancés  le  28  Janvier  1792. 

En  effet  la  nécessité  de  délivrer  une  autorisation  générale  de 
paiement  est  une  pure  chimère. 

La  lettre  de  Laporte  à  Septeuil  ne  contenait  elle  pas  la  seule 
autorisation  nécessaire,  puisqu'elle  indiquait  suffisamment  à  ce 
trésorier  ce  qu'il  avait  à  faire?  Il  est  clair  que  d'après  elle 
Septeuil  n'avait  plus  rien  à  payer  que  sur  des  certificats  de  rési- 
dence ;  il  est  certain  que  ce  n'était  plus  un  état  général  de 
déi>ense  qu'il  çvait  â  présenter  à  Louis  pour  être  ordonnancé  ; 
mais  qu'il  ne  lui  restait  à  présenter,  lors  de  la  reddition  de  ses 
comptes,  que  l'ordre  de  1  administrateur  de  la  liste  civile,  et  les 
quittances  des  gardes  résidants  annexés  à  leurs  certificats 
de  résidence. 

Toute  autre  marche  devient  plus  que  suspecte  et  je  conclus 
que  l'autorisation  général  de  paiement  sans  réserve,  ni  exception, 
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ni  restriction,  est  une  sorte  de  preuve  que  I^ouis  est  le  chef  des 
conspirateurs. 

Mais qo*ai-je  besoin  de  me  perdre  dans  une  foule  de  détails, 

d*indiquer  tous  les  rapprochements  qui  sont  à  faire  dans  les  dif- 
férentes pièces  de  ce  grand  procès  ?  Il  suffit  de  les  lire,  d*en 
faire  un  examen  sérieux  pour  y  trouver  les  preuves  les  plus 
complètes  de  la  connivence  de  I^ouis  avec  tous  les  ennemis  inté- 
rieurs et  extérieurs  de  la  liberté  publique,  comme  il  suffit  d'une 
seule  lecture  de  sa  défense  par  Oeseze,  pour  se  convaincre 
qu'elle  ne  renferme  que  des  subterfuges,  des  dissuites,  des 
réticences,  des  dénégations,  des  sophismes,  et  peu  d'objections 
solides. 

D'après  l'exposition  que  je  viens  de  faire  des  différents  crimes 
du  ci-devant  roi  et  des  preuves  acc[uises  contre  lui,  je  dis  dans 
ma  conscience  qu'il  est  le  plus  criminel  des  hommes. 

Maintenant  puisqu'on  le  dit  invulnérable,  avec  l'égide  de  son 
inviolabilité,  il  faut  bien  agiter  la  question  de  savoir  s  il  peut  être 
jugé  et  condamné  et  s'il  doit  l'être  par  la  Convention. 

«  Cette  inviolabilité  est  posée,  dit  le  défenseur  de  Louis,  d'une 
«  manière  absolue,  il  n'y  a  aucune  distinction  qui  l'altère,  aucune 
1  exception  qui  la  modifie,  aucune  nuance  qui  l'affaiblisse  :  elle 
«  est  en  deux  mots,  elle  est  entière  » . 

Moi,  je  dis  qu'elle  est  plutôt  posée  d'une  manière  vague  et  indé- 
cise crue  d'une  manière  absolue  ;  elle  n'est  aucunement  définie, 
et  si  1  on  a  voulu  abandonner  au  bon  sens  et  à  la  raison  le  soin 
de  donner  cette  définition,  certes,  la  raison  et  le  bon  sens 
n'accorderont  jamais  que  le  peuple  ait  entendu  placer  un  homme 
au-dessus  des  lois,  lui  abandonner  le  droit  d'être  impunément 
criminel. 

Cependant  la  loi  de  l'inviolabilité  n'étant  susceptible,  dans  le 
sens  du  défenseur,  d'aucun  eommentairef  d'aucune  interprétation  ; 
la  déchéance  sur  la  peine  qu'on  pût  infliger  à  Louis,  àe  serait 
applicable  qu'aux  délits  spécifiés  dans  le  mandat  national  qui  lui 
a  été  accordé,  en  sorte  qu'il  aurait  pu  violer  tout  ce  que  nous 
avons  de  plus  cher,  frapper,  assassiner  les  citovens  impunément 
sous  le  manteau  de  cette  inconcevable  inviolabilité. 

11  eût  fallu,  dit-on,  le  supposer  en  démence  :  c'eût  été  en  vérité 
bien  consolant  pour  les  opprimés. 

Quant  à  moi,  voici  ma  profession  de  foi  sur  le  mystère  de 
l'inviolabilité. 

D'abord,  j'ai  pensé  qu'il  ne  pouvait  jamais  être  permis  à  aucun 
homme  de  blesser  les  lois  de  la  Société  impunément,  et  au'il 
fallait,  dans  tous  les  cas,  que  le  méchant  pût  être  atteint  par  elles. 
D'après  ce  principe,  j'ai  cru  oue  je  devais  entendre  par  l'inviola- 
bilité, l'irresponsabihté  pour  les  faits  d'administration,  parce  que 
la  Société  trouvait  la  responsabilité  dans  les  agents  du  roi. 

J'ai  vu  que  pour  certains  actes  purement  royaux,  la  constitu- 
tion faisait  peser  cette  responsabilité  sur  le  roi  lui-même,  en  le 
condamnant  à  la  déchéance  ;  mais  je  me  suis  bien  donné  garde 
d'en  conclure  que  tous  les  autres  délits  royaux,  ainsi  que  tous 
les  autres  délits  tenant  à  la  simple  qualité  d'homme,  dussent 
rester  impunis  par  cela  seul  qu'ils  n'avaient  pas  été  spécifiés. 
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D*après  la  forme  du  gouvernement  établi  par  la  Constitution^ 
et  d'après  les  idées  du  corps  constituant  réviseur,  eût-on  pu, 
eût-il  été  convenable  à  la  dignité,  à  la  majesté  royale,  de  faire 
une  longue  énumération  des  crimes  qu'on  pouvait  supposer  dans 
une  autorité  semblable  ?  N'eût  ce  pas  été  appeler  d'avance  les 
soupçons  et  les  défiances  sur  elle?  et  c'était  ce  que  le  corps 
constituant  à  voulu  éviter  :  il  avait  tout  fait  pour  l'investir  de  la 
confiance  des  citoyens;  de  là  ce  silence  inquiétant,  de  là  le 
vague  de  l'inviolabilité. 

Cependant  ce  silence  n'a  jamais  pu  devenir  un  brevet  d'impu- 
nité, parce  que  nul  homme  ne  doit  être  supérieur  à  la  loi. 

Je  conçois  bien,  par  exemple,  que  pour  tous  les  crimes  non 

f>révus  par  la  constitution,  l'mviolabilité  du  roi  le  place  hors  de 
atteinte  des  tribunaux  ordinaires,  parce  qu'ils  sont  eux-mêmes 
subordonnés  à  son  autorité  surveillante  et  administrative.  Mais 
je  n'en  conclus  pas  encore  qu'il  est  au-dessus  d'un  tribunal 
formé  par  la  nation  et  n'ayant  pas  avec  lui  les  mêmes  rapports 
de  subordination  :  je  n'en  conclus  pas  qu'il  n'est  pas  atteignable 

f)ar  un  tel  tribunal  pour  les  crimes  non  spécifiés,  non  prévus  par 
a  Constitution. 

Quelle  serait  donc  la  morale  qui  commanderait  l'impunité  pour 
les  crimes  d'un  homme,  lorsqu'il  aurait  en  dépôt  plus  de  moyens 
d'en  commettre.  S'il  existait  une  loi  qui  établit  une  pareille 
marche,  on  serait  toujours  en  droit  d'agir  comme  si  elle  n'eût 
jamais  existé  ;  il  n'est  pas  de  circonstance  où  elle  dût  entraver  le 
cours  de  la  justice,  car  la  loi  étemelle  de  la  justice  est  impres- 
criptible comme  la  souveraineté  du  peuple. 

Un  des  principaux  objets  que  nous  devons  nous  proposer  dans 
nos  nouvelles  institutions,  c'est  d'établir  un  accord  parfait  entre 
la  politique  et  la  morale  ;  et  pour  cela,  il  faut  donner  le  premier 
exemple  de  cet  accord  dans  l'affaire  qui  nous  occupe,  en  ne  sacri- 
fiant pas  au  préjugé  ce  grand  principe  de  la  déclaration  des 
droits  de  l'homme,  a  que  nul  n'est  au-dessus  des  lois»  que  les 
peines  et  les  récompenses  sont  égales  pour  tous. 

D'ailleurs  cet  article  constitutionnel  dont  on  fait  tant  de  bruit, 
qui  déclare  la  personne  du  roi  inviolable  et  sacrée,  n'est-il  pas 
restreint  et  limité  par  l'article  qui  le  suit  immédiatement,  lequel 
présente  en  d'autres  termes  le  même  principe  de  la  déclaration 
des  droits  que  je  viens  de  citer.  •  11  n'y  a  pas  d'autorité  supérieure 
à  la  loi,  dit  cet-  article,  un  roi  ne  règne  que  par  elle,  et  ce  n'est 
qu'au  non  de  la  loi  qu'il  peut  exiger  obéissance  ».  Que  devient 
donc  ici  cette  absoluté  de  l'inviolabilité  réclamée  par  le  défenseur 
de  Louis? 

Car  enfin,  supposons  qu'ayant  irrité  Louis  par  le  refus  constant 
d'une  chose  injuste  qu'il  eût  exigée  de  moi,  il  se  fut  permis  pour 
se  venger  de  me  donner  un  souffiet,  ou  qu*il  m'eût  assassiné 
pour  mieux  parvenir  à  se  procurer  l'objet  de  sa  demande  et  de 
ses  désirs  ;  jusque  là  il  n'eût  été  qu'en  opposition  avec  la  loi 
comme  bien  d'autres  ;  mais  s'il  eût  pu  le  faire  impunément,  c'eût 
été  le  pire  de  tous  les  maux,  car  alors  il  eût  été  supérieur  à  la 
loi,  ce  qui  est  directement  contraire  non  seulement  à  l'esprit. 
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mais  à  la  lettre  même  de  la  Constitution  :  donc  la  Constitution 
n'a  pu  Touloir  le  rendre  inviolable  d'une  manière  absolue. 
Ici  Ton   est  forcé  de  convenir  que   Tinviolabilité  du  roi  ne 

Souvait  être  que  de  la  même  nature  que  celle  des  représentants 
u  peuple  ;  avec  cette  seule  différence  que  formant  à  lui  seul 
une  représentation  intéçrale,  il  ne  pouvait  être  justiciable  des 
tribunaux  ordinaires,  comme  peut  le  devenir  un  individu  de  la 
représentation  nationale,  lequel  séparé  du  corps  dont  il  fait 
partie,  laisse  encore  cette  représentation  entière. 

Mais  je  fais  une  question. 

Croit-on  que  si  Ton  eût  textuellement  exprimé  dans  l'acte 
constitutionnel  le  sens  que  Ton  veut  donner  aujourd'hui  au 
décret  d'inviolabilité,  le  peuple  eût  fait  serment  de  fidélité  à  une 
constitution  qui  eût  consacré  le  crime  ?  Certainement,  je  ne  fais 
pas  cette  injustice  au  peuple  :  et  d'ailleurs,  le  peuple  Ta-t-U  bien 
réellement  acceptée  ? 

Moi  qui  ai  été  témoin  de  l'affaire  du  Champ-de-Mars,  je  sais 
comment  s'est  faite  cette  acceptation.  Certes,  on  avait  bien  eu 
soin  de  1*^  préparer,  en  tuant  toute  son  énergie  à  coups  de  fusils. 

E^  IjOuis  voudrait  se  prévaloir  des  droits  qu'il  prétend  lui  être 
attribués  par  cette  Constitution,  encore,  lorsque  lui-môme  il  ne 
Ta  jamais  sincèrement  acceptée,  et  qu'il  a  tout  fait  pour  prouver 
qu'il  en  était  le  plus  cruel  ennemi  ! 

Certes,  dans  tous  les  cas  l'inviolabilité  n'a  pu  jamais  être  que 
conditionnelle,  c'est-à-dire  que  la  Société  a  exigé  en  retour  que 
Louis  ferait  son  devoir  de  bienfaiteur  du  peuple,  qu'il  exécuterait 
et  ferait  exécuter  la  volonté  nationale  ;  et  si  Louis  n'a  rien  fait 
de  tout  cela,  il  ne  peut  imposer  son  inviolabilité  comme  un  privi- 
lège capable  do  le  garantir  de  la  sévérité  de  la  justice  nationale  ; 
car  en  ne  tenant  pas  ses  engagements,  il  a  dispensé  le  peuple  de 
tenir  les  siens. 

Ceux  ci  ne  pouvaient-être  obligatoires  qu'autant  qu'ils  auraient 
été  mutuels. 

Et,  d'ailleurs,  Louis  pouvait-il  ignorer  que  l'inviolabilité  était 
décrétée  pour  l'avantage  seul  de  la  nation,  qu'elle  n'était  pas  la 
pérogative  d'un  roi,  mais  bien  celle  du  peuple,  créée  tout  entière 
pour  son  salut?  comment  donc  Louis  ne  serait  il  pas  le  plus 
coupable  des  hommes,  d'avoir  fait  de  cette  arme  déiensive  une 
arme  offensive  avec  laquelle  il  a  assassiné  ce  même  peuple  qui 
la  lui  avait  confiée  ? 

Et  dans  cette  conduite,  où  parait  donc  cette  moralité  de  Louis, 
tant  vantée  par  Necker. 

I^  peuple  a  détaché  de  sa  souveraineté  l'inviolabilité  comme 
un  des  plus  beaux  fleurons  de  sa  couronne,  pour  en  revêtir  ses 
représentants  ;  mais  ses  représentants  le  perdent  du  moment 
quils  en  font  usage  contre  ses  propres  intérêts  et  pour 
Tenchalner. 

Quoique  ces  raisonnements  répondent  suffisamment  à  l'objec- 
tioa  tirée  de  l'article  VIII  de  la  Constitution  sur  la  royauté,  article 
qui  se  rapporte  toujours  au  système  de  l'inviolabilité  je  ferais 
encore  quelques  réflexions  sur  ce  même  article. 
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«  Après  Tabdication  expresse  ou  légale,  dit-il,  le  roi  sera  dans 
t  la  classe  des  citoyens  et  pourra  être  ju^  et  accusé  comme  eux 
t  pour  les  actes  postérieurs  à  son  abdication  ». 

Je  dis  que  pour  qu'on  pût  induire  de  ces  expressions,  que  Tin- 
tention  du  législateur  a  été  qu'on  ne  poui*suivait  pas  Louis  pour 
des  crimes  mômes  cachés  antérieur  à  son  abdication,  il  eût 
fallu  au'il  se  fût  exprimé  en  termes  exprès,  qu*il  eût  dit  par 
exemple  :  «  Le  roi  pourra  être  accusé  et  ^ugé  comme  les  autres 
•  citoyens  seulement  pour  les  actes  postérieurs  à  son  abdication  o. 

Car  si  vous  voulez  qu'on  ne  puisse,  sans  injustice,  poursuivre 
un  individu  auand  le  texte  de  la  loi  ne  s'exprime  pas  formelle- 
ment contre  lui,  en  partant  comme  vous  des  principes  rigoureux, 
moi,  je  réplique  que  vous  ne  pouvez,  sans  blesser  la  justice  dis- 
tributive,  sans  enfreindre  la  déclaration  des  droits  de  Thomme, 
accorder  à  aucun  citoyen  une  exception  au  droit  commun,  si  elle 
n'est  prononcée  formellement  et  textuellement  par  la  loi  :  et  cei*tes 
ce  sera  une  injustice  bien  plus  révoltante  lorsque  cette  exception 
aura  pour  but  de  soustraire  un  criminel  à  la  vengeance  des  lois  ; 
car,  comme  dit  Rousseau,  l'indulgence  envers  les  méchants  est 
souvent  un  acte  d'inhumanité,  c'est  une  cruauté  envers  la  Société. 

Mais  voulant  confondre  cette  inviolabilité  sous  tous  les  rapports, 
je  vais  m'engager  plus  avant  dans  le  combat  que  je  n'ai  fait 
encore.  Je  veux  bien,  pour  un  moment,  interpréter  l'article  VUl 
dans  le  sens  le  plus  favorable  pour  Louis  :  Hé  bien  !  raisonnant 
même  d'après  ce  sens  favorable,  je  dis  que  Louis  à  perdu  son 
inviolabilité  de  fait  et  de  droit,  qu'il  a  encouru  la  déchéance 
légale  dès  le  premier  attentat  qu'il  a  commis  contre  la  liberté 
puoliçiue  après  son  acceptation,  et  ce  premier  attentat  date 
certainement  de  bien  loin. 

Croit-on  que  le  secret  de  ses  trames,  de  ses  conjurations^  a  dû 
le  soustraire  à  la  déchéance  ?  Les  crimes  des  rois,  je  l'ai  déjà  dit, 
se  trament  dans  le  secret,  ils  sont  longtemps  difficiles  à  établir. 
Ceux  de  Louis  surtout  ont  été  de  ce  genre,  mais  une  fois  connus, 
je  ne  vois  pas  pourauoinous  ne  regarderions  pas  la  peine  qui  leur 
est  applicable  pour  la  Constitution,  comme  leur  ayant  été  appli- 
quée de  droit  du  moment  où  ils  ont  été  commis. 

La  Constitution  ne  dit  pas  que  d'autres  qu'elle  prononceront 
cette  déchéance,  elle  pose  seulement  le  cas  où  elle  serait 
connue  ;  et  il  semble  alors  que,  dès  que  l'un  de  ces  cas  a  existé, 
la  peine  a  été  appliquée  elle  même  et  de  droit. 

Ainsi,  dans  l'opinion  même  la  plus  favorable  de  l'inviolabilité, 
il  serait  vrai  de  dire  que  depuis  longtemps  Louis  n'est  plus  roi 
constitutionnel  des  Français,  à  l'insu  même  de  la  nation  ;  que 
depuis  longtemps  il  est  susceptible  de  l'application  de  l'article 
qui  dit  qu'il  sera  jugé  comme  les  autres  citoyens  pour  les  actes 
postérieurs  à  son  abdication,  parce  que  depuis  longtemps  il  est 
exactement  vrai  qu'il  a  encouru  la  déchéance. 

D'après  tous  ces  raisonnements  on  voit  que,  quelque  attitude 
que  prenne  Louis  pour  échapper  au  supplice,  il  doit  nécessaire- 
ment servir  d'exemple  aux  conspirateurs  et  aux  traîtres  comme 
son  complice  Laporte. 
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On  a  parlé  d'amnistie;  on  a  dit  que  Louis  ne  pouvait  être 
accusé  de  faits  antérieurs  au  i4  Septembre,  jour  de  Vacceptation 
de  la  Constitution,  parce  que,  dès  qu'on  lui  ôtait  Tinviolabilité  de 
roi  on  lui  devait  l'amnistie  de  citoyen.  Tel  est  le  raisonnement  de 
Target.  / 

Je  réponds  que  l'amnistie  ne  fut  jamais  applicable  à  Louis  de 
la  même  manière  qu'aux  autres  citoyens  ;  qu'elle  ne  lui  fut  pas 
applicable  que  dans  ce  sens,  c'est-à-dire,  à  condition  qu'il  ne 
serait  plus  un  traitre  ;  c'était  nécessairement  une  condition  sinequa 
non.  L'amnistie  de  Louis  ne  fut  pas  expresse  et  sans  restriction 
comme  celle  des  autres  citoyens  ;  elle  consistait  dans  la  réinté- 
gration de  sa  personne  sur  le  trône,  et  le  rétablissement  de  sa 
puissance  constitutionnelle  ;  mais  les  conditions  de  cette  réinté- 
gration, de  ce  rétablissement  dans  ses  pouvoirs,  étaient  la  pro- 
messe de  n'en  plus  abuser,  le  serment  authentique  de  fldéhté  à 
la  nation  et  à  ses  lois,  ainsi  l'accomplissement  de  cette  promesse, 
de  ce  serment,  devenait  la  condition  de  l'amnistie  :  d'où  il  suit 
que  Louis  n'ayant  pas  rempli  ses  engagements,  il  ne  peut 
reclamer  la  faveur  de  cette  amnistie. 

Il  est  certain  encore  que  les  crimes  de  Louis  sont  indivisibles, 
parce  qu'ils  forment  une  chaîne  non  interrompue  de  faits  qu'il 
serait  absurbe  de  partager  en  deux  temps. 

Il  faut  la  suivre  tout  entière,  sans  rompre  aucun  de  ses 
anneaux,  relativement  à  la  poursuite  et  à  la  punition  de  ses 
crimes;  comme  elle  a  été  suivie  sans  intervalle,  relativement 
à  la  machination  et  à  l'exécution  de  ces  mêmes  crimes.  On  dit 
encore,  mais,  puisque  vous  dépouillez  Louis  de  tout  ce  qui  lui 
donnait  une  existence  distincte  de  celle  des  autres  citoyens,  il 
faut  qu'il  soit  juffé  suivant  votre  droit  positif,  c'est-à-dire  qu'il 
lui  faut  un  juré  d'accusation,  un  juré  de  jugement  et  un  tribunal 
pour  l'application  de  la  peine  ;  c^u'il  faut  enfin  observer  à  son 
égard  les  formes  ordinaires  de  la  justice. 

D*abord  je  réponds  que  je  pourrais  contester  à  Louis,  sa, 
qualité  de  citoyen.  Il  n'a  rien  promis,  rien  iuré  comme  tel.  Il  n'a 

Karu  dans  le  contrat  national  que  sous  le  titre  de  roi  ;  mais 
ientôt  il  est  devenu  un  être  isolé,  étranger  au  corps  social  ;  il  a 
cessé  d'y  avoir  sa  place,  il  s'en  est  trouvé  séparé  par  l'effet  des 
circonstances  mômes  (ju'il  a  fait  naître.  On  le  croyait  d'abord  le 
membre  le  plus  essentiel  de  ce  corps  social,  mais  en  y  regardant 
de  près,  on  a  reconnu  qu'il  n'en  était  qu'une  protubérance 
informe  et  monstrueuse,  une  excroissance  nuisible  et  parasite,  et 
aussitôt  le  scapel  des  patriotes  l'en  a  séparé  ;  maintenant  les  mé- 
decins de  la  République  se  demandent  :  que  ferons-nous  de  cette 
protubérance  bizaiTO  et  informe  ?  La  conservera-t-on  dans  un 
vocal  à  fesprit  de  vin^  ou  la  rendra-t-on  au  ^rand  laboratoire  de 
la  nature  afin  que  ses  éléments  se  combmant  avec  d'autres 
éléments,  réternelle  loi  de  la  reproduction  la  restitue  un  jour  au 
monde  sous  une  forme  nouvelle  et  meilleure  ? 

Mais  laissons  là  les  idées  plaisamment  philosophiques,  car  elles 
sont  un  hors  d'œuvre  en  un  tel  sujet.  Rien  n'est  moins  plaisant, 
ni  moins  philosophique  que  les  crimes  de  Louis  :  ainsi  donc  je 
réponds  à  l'objection  des  formes  à  remplir. 
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Et  ie  dis  que  la  loi  et  les  formes  qu'elle  indique  ne  sont  dans 
tous  les  cas  que  l'expression  de  la  volonté  générale  et  que  c'est 
cette  même  volonté  générale  qui  nous  a  donné  la  faculté  de  nous 
dispenser  de  l'observation  ngoureuse  de  ces  formes,  en  ne  nous 
prescrivant  rien,  en  nous  accordant  au  contraire  le  mandat 
illimité  de  prononcer  sur  les  mesures  les  plus  propres  à  assurer 
la  souverameté  du  peuple  et  le  triomphe  de  la  liberté  et  de 
la  légalité. 

Je  dis  que  les  formes,  qui,  dans  l'ordre  judiciaire,  sont  comme 
un  fanal  placé  à  côté  de  la  loi  pour  indiquer  les  écueils,  pour 
éviter  les  fausses  applications,  pour  garantir  la  loi  même  des 
atteintes  de  la  partialité,  pour  préserver  les  citoyens  des  préven- 
tions, des  injustices,  des  passions  de  quelques  individus  fuges  ; 
je  dis  que  ces  formes  judiciaires  ne  peuvent  avoir  nen  de 
commun  avec  une  affaire  aussi  extraordinaire  que  celle-ci. 

Je  dis  qu'elles  n'ont  rien  de  commun  avec  les  mesures  de 
sûreté  générale  aue  cette  affaire  exige. 

Je  dis  que  les  diverses  circonstances  de  ce  procès  jettent  Louis 
hors  du  cercle  des  rapports  habituels  existants  entre  le  corps 
social  et  les  membres  qui  le  composent,  et  que  par  conséquent 
on  ne  peut  lui  appliquer  ce  qui  a  été  fait  pour  ces  derniers. 

Je  dis  aue  c'est  à  la  nation  qu'appartient  le  droit  de  déterminer 
le  mode  ae  jugement  qui  convient  à  Louis  et  que  la  Convention 
qui  la  représente  doit  seule  et  peut  seule,  agissant  en  son  nom, 
prononcer  dans  cette  circonstance  quel  sera  ce  mode  nouveau. 

Je  dis  enfin  qu'en  se  constituant  jury  d*accusation,  jury  de 
jugement  et  juge  tout  à  la  fois,  une  convention  nationale  ne  peut 
faire  craindre  les  inconvénients  que  l'établissement  de  ces 
formes  salutaires  tend  à  prévenir,  et  d'ailleurs  la  Convention  ne 
doit-elle  pas  faire  tout  ce  qui  est  impossible  à  ses  commettants 
de  faire  par  eux-mêmes,  ou  tout  ce  que  d'autres  ne  pourraient 
faire  sans  les  plus  grands  dangers  pour  la  chose  public^ue  ? 
.  Tout  autre  tribunal  serait  à  bon  droit  suspect  à  la  nation  ;  car, 
comme  le  dit  Machiavel,  connaisseur  en  politique  :  peu  sont 
corrompus  par  peu  :  les  puissances  étrangères  joueraient  un  trop 
grand  rôle  dans  ce  procès,  si  Ton  créait  un  tribunal  particulier 
pour  le  juger. 

Dans  une  assemblée  nombreuse,  cette  corruption  de  la  majorité 
est  comme  impossible  par  les  difficultés  qu'elle  présente  ; 
d'ailleurs  il  y  existe  une  masse  d'hommes  peu  susceptibles  de  se 
laisser  influencer  par  des  considérations  particulières,  des  affec- 
tions, des  déférences  :  chaque  individu  de  cette  masse,  qui 
foione  la  majorité  dans  une  grande  assemblée,  jouit  plus  de  sa 

Êropre  volonté  que  ne  feraient  les  individus  d*une  petite  assem- 
lée,  de  même  que  nous  sommes  plus  indépendants  dans  une 
^ande  cité  que  dans  nos  petites  villes,  où  la  facile  Communica- 
tion de  tous  les  préjugés  et  des  habitudes  des  autres  nous 
entraine  dans  le  torrent  commun. 

En  un  mot  je  soutiens  que  dans  une  assemblée  nombreuse  on 
a  bien  plus  sa  conscience  à  soi,  surtout  lorsqu'on  doit  répondre 
à  la  postérité  de  son  opinion  personnelle,  d'après  le  système  de 
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publicité  établi  par  la  Convention  nationale.  Toutes  ces  considé- 
rations me  portent  à  prononcer  que,  s^agissant  ici  des  intérêts 
d'une  nation  entière,  s  agissant  de  donner  un  exemple  de  sévérité 
qui  puisse  servir  de  ]e(>on  aux  peuples  ainsi  qu'aux  rois  leurs 
tyrans  ;  Louis,  malgi*é  Tinviolabilité  dont  on  fait  tant  de  bruit,  et 
malgré  l'amnistie  dont  Target  à  prétendu  lui  faire  un  rempart 
inexpugnable,  doit  être  jugé  et  condamné  à  subir  le  supplice  des 
traîtres  et  des  conspirateurs,  et  qu'il  doit  l'être  par  la  Convention 
nationale  elle-même. 

(De  l'imprimerie  de  F.  M.  Boileau,  libraire  et  papetier  fabri- 
cant, rue  Christine,  no  3.  —  N<»  1,501,  La  Mvoluiion  dans 
le  déparUmeni  de  V  Yonne,) 
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Séance  du  Mardi  19  Février  1793.  —  Boileau  Jacques  donne  lectore  A 
rassemblée  d'ane  lettre  du  Conseil  général  de  la  commime  d'ÀTallon. 
^Demande  de  décret. 

Citoyens, 

I^e  Conseil  général  de  la  commune  d'Avallon  écrit  qu'il  n'a  pu 
voir  avec  un  intérêt  stérile,  l'état  de  dénûment  où  se  trouvent  nos 
braves  volontaires,  qui  ont  mis  les  tyrans  en  fuite.  En  consé- 
quence, il  a  pris  un  aiTÔté  par  lequel  il  s'engage  à  fournir  che- 
mises, souliers,  bas,  guêtres  et  autres  objets  d'équipements  pour 
cent  volontaires  de  la  municipalité  de  cette  ville,  qui  sont  à 
Liège  ;  mais  il  est  embarassé  sur  les  movens  de  les  faire 
parvenir  et  surtout  de  les  faire  parvenir  sans  frais. 

Plusieurs  citoyens.de  Vézelay  me  chargent  de  vous  présenter 
l'hommage  d*nn  don  de  cette  nature  ;  mais  ils  me  témoignent  le 
même  embarras.  Plusieurs  communes  vous  l'ont  déjà  témoigné, 
il  pourrait  en  résulter  des  entraves  au  zèle  et  à  la  générosité  des 
citoyens.  Je  pense  qu'il  serait  à  propos  d'écarter  toute  difficulté  à 
cet  égard,  pour  favoriser  la  circulation  des  dons  patriotiques. 

Le  gouvernement  a  des  moyens  de  transport  faciles  et  peu 
coûteux,  que  n'ont  pas  les  particuliers  ;  d'aorès  ces  considéra- 
tions, je  propose  le  décret  suivant  :  La  Convention  nationale 
décrète  que  les  frais  de  transports  des  dons  patriotiques  en  four- 
nitures d  habits,  de  souliers,  bas,  linge  et  autres  effets  d'habille- 
ments faits,  soit  par  les  communes,  soit  par  des  sociétés  ou  des 
particuliers,  seront  au  compte  de  la  nation  ;  en  conséquence,  elle 
charge  le  ministre  de  la  guerre  d'indiquer  aux  départements  deè 
lieux  de  dépôt,  de  pourvoir  aux  moyens  de  faire  parvenir  ces 
dons  patriotiques  à  leur  destination,  sur  la  notification  qui  pourra 
lui  en  être  faite  par  l'assemblée,  ou  sur  la  connaissance  que  lui 
en  donneront  les  dites  communes,  sociétés  ou  particuliers. 

Sur  une  observation  d'un  de  ses  collègues,  Boileau  répond  en 
ces  termes  :  Si  tout  cela  va  de  soi  même,  je  n'ai  plus  rien  à  dire, 
je  demande  à  présent,  au  nom  de  la  municipalité  d'Avallon,  le 
dépét  au  Comité  de  sûreté  générale  d'une  lettre  de  cette  munici- 
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Lettre  de  Jacques  Boileau  à  ses  coUègaes  de  la  Convention,  pour  juatifier 
sa  conduite  et  demander,  vu  son  état  de  maladie,  de  rester  prisonnier  en 
son  domicile  et  sur  parole. 

Première  lettre 

Citoyens,  mes  Collègues, 

Depuis  un  mois  je  suis  en  prison  et  chaque  jour  je  me  demande 
quels  sont  mes  crimes,  comment  on  peut  seulement  fonder  un 
soupçon  sur  mon  compte,  sans  que  ma  conscience  me  fasse 
aucun  reproche,  sans  que  mon  esprit  aperçoive  le  moindre  motif 
qui  puisse  autoriser  les  mesures  violentes  dont  on  use  envers 
moi. 

J'étais  de  la  commission  des  Douze  :  mais  est-ce  donc  un 
crime  d'avoir  été  de  la  Commission  des  Douze  lorsque  la  majorité 
de  la  Convention  l'a  voulu  ? 

J'ai  voté  dans  cette  commission,  pour  deux  seules  arrestations, 
celle  d'Hébert  et  celle  de  Warlet  (je  n'ai  pas  eu  connaissance  des 
autres):  mais  par  quelle  fatale  préférence  voudrait-on  trouver  ici 
lin  délit,  lorsque  dans  ces  temps  de  révolution  et  de  cnse,  des 
milliers  d'aiTestations  vraiment  arbitraires  ont  été  faites  impu- 
nément par  des  autorîtés  constituées  et  non  constituées  ?  Lorsq[ue 
les  termes  d'un  décret,  les  déclarations  vraies  ou  fausses,  faites 
par  plusieurs  citoyens,  des  circonstances  impérieuses  me  faisaient 
un  devoir  de  ces  mesures  de  précaution. 

Et  encore  est-il  bien  certain  que  je  proposais  par  amendement 
d'eu  référer  dès  le  lendemain  matin  à  la  Convention,  ce  qui  fut 
rejette.  N'étais-je  pas  responsable  pour  mon  contingent  envers 
la  Convention,  envers  la  France  entière,  de  ce  qu'une  nuit 
malheureuse  aurait  pu  présenter  d'attentatoire  à  la  représentation 
nationale  ? 

Quoi  !  Citoyens,  souiTrirez-vous  que  je  sois  puni  d'avoir  fait 
mon  devoir  ?  Souffrirez-vous  qu'un  de  vos  collègues  présente  à 
la  France  entière  l'image  de  l'innocence  opprimée?  Que  dis-Je,  de 
l'innocence....  Certes,  en  ce  moment,  la  fierté  de  mon  âme  s  acco- 
mode  peu  de  cette  expression,  lorsque  je  pourrais  en  employer 
une  autre  bien  plus  en  rapport  avec  les  sacrifices  de  toute  espèce, 
aue  j'ai  faits  pour  la  Révolution.  Mais  il  n'est  point  encore  temps 
de  parler  de  soi  sous  ce  dernier  aspect.  Je  ne  veux,  citoyens, 
que  vous  conjurer,  au  nom  de  la  justice  et  de  l'humanité  de  me 
faire  juger  et  d'obtenir  en  faveur  d'un  représentant  du  peuple  les 
égards  qu'on  ne  refuserait  pas  aux  autres  citoyens. 

Je  suis  très  malade,  je  suis  très  affecté  à  la  poitrine  depuis 
longtemps,  je  crache  le  sang  tous  les  matins  :  Veuillez  demander 
à  l'Assemblée  que  je  n'aye  d'autre  prison  que  mon  domicile,  en 
attendant  votre  rapport,  que  je  vous  prie  de  ne  pas  différer  plus 
longtemps. 

Je  vous  fais  passer  cQpie  de  la  lettre  que  j'écris  à  l'assemblée 


à  ce  sujet.  Veuillez  encore  prendre  lecture  d^une  copie  de  la 
lettre  qu*il  était  nécessaire  que  j'écrivisse  à  mes  concitoyens 
pour  les  prévenir  de  ma  position  :  je  joins  à  cet  envoi  un  exem- 
plaire de  leur  adresse  à  la  Convention. 

Vous  ne  verrez  certainement  rien  de  condamnable  dans  ma 
démarche  envers  eux,  et  j'assure  sur  mon  honneur  que  ie  n*ai 
influencé  en  rien  Tadresse  imprimée  dont  ils  m'ont  envoyé  deux 
exemplaires. 

Salut  et  fraternité. 

Deuxiàme  lbttrb 

Paris,  le  25  Juin  1793,  Tan  II  de  la  République. 

P.-S.  —  Je  vous  prie,  citoyen,  d'aller  sur  le  champ  à  la  Con- 
vention présenter  et  appuyer  ma  demande  avant  qu'on  ne  vienne 
chez  moi  mettre  à  exécution  le  décret  d'hier. 

Troisième  lettre 

Citoyens,  mes  collègues, 

Instruit  que  la  Convention  a  décrété  hier  que  tous  les  députés 
seraient  transférés  dans  des  maisons  nationales,  me  serait-il 
permis  de  vous  demander,  au  nom  de  l'humanité,  une  exception 
en  ma  faveur  ?  Ma  santé  aurait  cruellement  à  souffrir  de  cette 
translation.  Ayant  la  poitrine  en  un  très  mauvais  état,  dans  un 
état  tel  que  tous  les  matins  je  crache  le  sang,  j'ai  besoin  de  ces 
soins  particuliers  que  Ton  ne  peut  recevoir  que  chez  soi. 

C'est  un  fait  que  tout  médecin  pourrait  constater. 

Je  vous  prie  donc  de  permettre  que  je  n'aye  d'autre  prison  que 
ma  chambre,  d'après  le  serment  c^ue  je  fais  de  ne  jamais  fuir, 
quoiqu'il  arrive,  et  de  ne  communiquer  avec  qui  que  ce  soit. 

La  parole  d'honneur  d'un  vrai  républicain  vaut  mieux  pour  sa 
garde  que  tous  les  verrous  d'un  cachot,  ainsi  pour  que  vous 
soyez  encore  plus  assurés  de  ma  personne,  je  demande  à  rester 
chez  moi  sans  gendarmes. 

Jacques  Boileau, 

Qui  fut  républicain  avant  toutes  les  révolutions  de  France, 

et  qui  le  sera  jusqu'à  sa  mort. 

Paris,  le  25  Juin,  l'an  11  de  la  République  française. 

Renvoyé  au  Comité  de  salut  public,  le  25  Juin  1793,  l'an  11  de 
la  République,  no  23. 
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Mémoire  justificatif  et  lettre  du  citoyen  Jacques  Boileau,  député,  traduit  au 
tribunaJ  rérolntionnaire,  pour  avoir  été  de  la  GommiBBion  des  Douze,  où 
il  demande  que  Ton  fiasse  passer  à  raccnsateor  public  les  pièces  venues 
de  la  Société  populaire  d'AvaUon. 

Citoyen  président,  la  Société  populaire  d'Â vallon  m'annonce 
qu'elle  a  envoyé  à  la  Convention  1  attestation  de  certains  faits 
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qui  me  concernent  :  celte  atteBEatioa  aura  BÙremeat  été  renvoyée 
au  comité  de  sûreté  générale  ou  au  comité  de  salut  public. 
J'espère  que  lu  vomiras  àieit  avoir  Pallenlion  dû  la  faire  pasitr 
à  t'aeeusateur  puèlie,  car  la  justice  tt  l'humanité  demandent  qu« 
ton  produise  contre  %n  accusé  ce  qui  est  à  sa  décharge  avec  le 
même  empressement  que  ce  qui  est  à  sa  charge, 
'^lut  et  fraternité. 

Jacques  Boilbau, 


vingt  quati-ième  jour  du  1"  mois  de  l'an  II  de  la  République 
aise. 

mémoire  justificatif  manque.  Renvoyé  à  la  1"  section.  — 
^stré,  n°  1238. 

dos  est  écrit  :  i  Au  citoyen,  président  du  Comité  de  sûreté 
■aie  de  la  Convention  \  Paris  >. 
Hiothèque  d'Auxerrt  et  Annuaire  de  T  Tonne,  t88i.) 


Jacques  Boileaa,  i  lei  collègues  du  Comité  de  salut  public. 


nom  de  U  sainte  justice,  de  la  déclaration  des  droits  et  des 
u^nts  républicains  que  vous  professez  tous,  je  vous 
ude  de  vous  occuper  de  moi  très  jiromntement.  Veuilltt 
quer  une  réunion  pour  moi.  ~~  Je  tuu  malade. 

Citoyens,  mes  collègues, 
Q  nom  se  trouve  compris  dans  la  liste  des  décrétés  d'accu- 
1  insérée  dans  le  journal  des  décrets  qui  so  distribue  chaque 
aux  membres  de  la  Convention  ;  cependant  le  journal  du 
le  m'a  pas  offert  la  même  nomenclature,  non  plus  que  le 
leur. 

)endant  encore,  je  n'étais  pas  compris  dans  le  décret  à  la 
du  rapport  de  Samt-Just,  et  Berére,  auquel  j'ai  envoyé  mes 
nations,  m'a  écrit  qu'il  n'avait  pi'ésenlé  d  autre  liste  aue 
imprimée  à  la  (In  du  rapport  de  Saint-Just.  Ceci  me  semble 
une  erreur. 

effet,  citoyens,  lorsque  le  Comité  de  Sslul  public,  déposi- 
de  toutes  les  pièces  qui  peuvent  être  a  la  charge  des  déto- 
ne m'a  pas  compris  dans  son  pfojet  de  décret;  lorsque 
^e  à  la  tribune  ne  m'a  pas  plus  désigné  comme  prévenu  que 
-Just,  par  quelle  fatalité  me  trouverais-je  aujourd'hui  flétri 
n  décret. 

■tes  I  il  m'est  impossible  d'admellie  que  sur  la  motion, peul- 
d'un  seul  individu,  étranger  aux  travaux  du  Comité,  d'un 
idu  auquel  j'aurais  eu  le  malheur  de  déplaire,  on  ait  pu 
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compromettre  ainsi  Thonneur  et  la  réputation  d*un  citoyen  irré- 
prochable. 

Des  listes  qui  se  chargeraient  aussi  légèrement  ressemble- 
raient bien  plutôt  à  des  listes  de  proscriptions  qu*à  des  listes 
de  justice  nationale. 

Je  m'adresse  à  vous  pour  avoir  satisfaction  si  Je  me  trouvais 
inscrit  dans  le  procès- verbal ,  ce  qu'il  ne  m*a  pas  été  possible  de 
savoir. 

Le  décret  de  votre  institution  porte  que  vous  êtes  autorisés 
à  vous  faire  représenter  toutes  les  pièces  tendantes  à  la  justifica- 
tion des  personnes  arrêtées,  ou  à  donner  des  preuves  des  délits 
dont  elles  sont  accusées  pour  en  faire  le  rapport  à  la  Convention. 

Ainsi  donc,  du  moment  que  je  suis  déclaré  innocent  par  le 
Ck)mité  de  Salut  public,  si  de  nouvelles  accusations  s'élèvent 
contre  moi,  j'arrive  naturellement  à  votre  compétence. 

Veuillez  donc  me  rendre  le  service  de  vous  informer  des 
raisons  qui,  pour  ce  qui  me  concerne,  auraient  pu  faire  changer 
le  rapport  du  Comité. 

Je  vous  avoue  que  je  suis  plus  étonné  de  me  voir  en  état 
d'arrestation  pour  cause  d'incivisme,  de  royalisme,  que  ne  le  fut 
jadis  le  doge  de  Venise  de  se  trouver  à  la  cour  de  Versailles. 

Comment  se  ferait-il  que  j'eusse  été  le  complice  de  quelques 
traîtres,  moi  qui  ne  voyais  personne,  moi  qui  n'ai  assisté  à 
aucune  réunion  d'individus,  moi  qui  suis  fait  pour  les  intrigues 
et  la  trahison,  comme  Caton,  je  puis  le  dire,  était  fait  pour 
l'esclavage  ? 

Je  jure  sur  ce  que  l'honneur  a  de  plus  sacré  au  monde  que 
je  n'ai  su  que  par  la  voix  publique  la  fuite  et  les  démarches  de 
ceux  qui  remuent  les  départements. 

Je  le  répète,  je  n*ai  eu  de  relations  particulières  avec  aucun  de 
mes  collègues  depuis  que  je  suis  à  Fans  ;  ainsi,  comme  je  le 
disais  dernièrement,  si  j'avais  conspiré,  ce  n'aurait  pu  être 
qu'avec  les  chats  de  mon  logis  contre  les  rats  qui  auraient  pu 
ronger  mes  livres. 

Bien  au  contraire,  craignant  la  guerre  civile,  sentant  le  besoin 
au'avaient  les  Français  d'une  Constitution  oui  devint  leur  point 
de  ralliement,  j'ai  donné  le  conseil  à  '  quelques  amis  de  mon 
district  de  la  faire  accepter,  en  disant  que  je  croyais  que  ce 
serait  un  bon  tour  à  faire  à  un  parti  royaliste  qui  me  semblait 
nous  travailler  fortement.  J'en  ai  môme  envoyé  plusieurs 
exemplaires.  Je  n'ai  adressé  de  plaintes  nulle  part  en  mon  dépar- 
tement. Je  n'ai  écrit  qu'à  mes  concitoyens  d'A vallon,  parce  que 
j'avais  ma  réputation  à  soigner,  et  j'ai  envoyé  copie  de  ma 
lettre  au  Comité  de  Salut  public.  Si  le  district  d'Avallon  s'est 
agité,  ce  n'a  point  été  par  mon  influence. 

Moi  décrété  d'accusation  comme  prévenu  de  royalisme  !  Moi 
qui  étais,  avant  même  la  Révolution,  ridicule  en  mon  pays  par 
mes  sorties  continuelles  contre  les  rois  et  les  prêtres,  ces  pro- 
fesseurs du  mensonge  ! 

Non,  je  ne  sais  plus  où  nous  en  sommes,  je  n^  sais  plus  que 
1896  VIII 


à 


—  4U  — 

penser,  en  me  voyant  en  état  d*arre8tation  je  me  demande  si  je 
suis  en  France  ou  si  c*est  la  contre-révolution. 

Je  défie  qu'on  trouve  une  seule  tache  dans  ma  vie,  je  défie 
qu*on  cite  une  seule  démarche,  un  seul  acte  qui  puisse  me  faire 
suspecter  d'incivisme  ou  de  royalisme. 

Du  royalisme  dans  un  cœur  tel  que  le  mien  !  Que  Ton  s'informe 
dans  mon  pays,  on  apprendra  qu'après  l'affaire  du  SO  Juin, 
lorsque  les  proclamations  du  pouvoir  exécutif  infectaient  l'esprit 
public  et  que  le  royalisme  était  dans  toute  sa  force,  je  combattis 
publiquement  les  royalistes  en  face  à  la  tribune  de  la  société 
populaire  d'Avallon  ;  on  apprendra  que  je  défendis  les  jacobins 
qu  on  dénigrait,  qu'on  accusait  de  républicanisme,  je  les  défendis 
en  avouant  que  moi  aussi  je  ne  trouvais  rien  de  plus  propre  à 
faire  le  bonheur  de  l'esprit  humain  et  à  lui  donner  la  perfection 
dont  il  est  susceptible,  que  le  gouvernement  républicain. 

Que  l'on  cherche  dans  les  registres  des  jacobins,  on  me  trou- 
vera un  des  premiers  inscrits  lors  de  leur  scission  avec  les 
Feuillans. 

Que  Maure  dise  de  quel  ton  je  parlai  de  cette  société  à  celle 
d'Auxerre  pour  l'engager  à  lui  rester  attachée.  Et  certes,  il  était 
trop  aisé  de  voir  que  cette  société  voulait  la  République  et  c'était 
parce  qu'elle  la  voulait  (jue  je  lui  étais  singulièrement  attaché. 

En  90  le  tocsin  n'a-t^il  pas  sonné  à  Âuxerre  contre  moi  pour 
avoir  donné  indirectement  un  excellent  avis  à  l'assemblée  élec- 
torale en  invitant,  dans  un  discours  public,  les  nobles  et  les 
prêtres  à  faire  entre-eux  la  noble  conrédération  des  ostracistes, 
c'est-à-dire  à  s'exclure  pendant  dix  ans,  eux-mêmes,  des  placeSi 
puisqu'ils  portaient  ombrage  à  la  liberté. 

Sentais-je  dès  lors  le  prix  de  la  Révolution  et  les  moyens  de  la 
suivre  avec  succès  ? 

C'était  dans  ce  temps  là  une  telle  hardiesse,  qu'ayant  envoyé  un 
exemplaire  de  mon  discours  à  Garât,  aujoui*d'hui  ministre,  il 
accusa  d'injustice,  dans  son  journal,  ceux  qui,  dans  les  assem- 
blées  électorales,  semblaient  vouloir  insinuer  cette  exclusion. 

Et  certes,  si  l'on  savait  combien  de  fois  j'ai  offert  le  sacrifice 
de  ma  vie^  combien  de  fois  j'ai  fait  celui  de  mon  repos,  de  ma 
santé,  de  ma  fortune  pour  mûrir  cette  révolution  partout  où  je 
le  pouvais  et  l'amener  au  point  où  elle  est,  mes  détracteurs 
resteraient  confondus.  Il  y  a  deux  ou  trois  traits  de  ma  vie  révo- 
]utionnaii*e  connus  dans  mon  pays,  qui  confondront  dans  tous  les 
temps  mes  ennemis. 

Je  défie  qui  que  ce  soit  d'avoir  servi  la  révolution  avec  plus  de 
désintéressement  que  moi.  J'ai  été  juge  de  paix  pendant  près  de 
deux  ans  ;  eh  bien  f  pour  faire  voir  aux  aristocrates  de  mon  pays 
qu'on  pouvait  servir  la  révolution  sans  intérêts,  j'ai  présenté  à  la 
nation  l'hommage  de  mes  salaires,  et  il  m'en  a  beaucoup  coûté 
pendant  mon  exercice  et  jamais  je  n'ai  rien  voulu  recevoir  de  ce 
que  la  loi  adjuge  aux  juges  de  paix  pour  leurs  opérations  extra- 
ordinaires et  je  n'ai  pas  de  fortune.  Je  puis  le  dire,  j'étais  béni  de 
tous  les  justiciables,  —  jamais  il  n'y  a  eu  un  seul  appel  de  mes 
jugements. 
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Tout  mon  pays  attestera  qu'en  1789,  lorsqu'on  annonça  que 
Paris  était  environné  de  trente  mille  hommes,  que  la  cour  allait 
dissoudre  l'Assemblée  en  renvoyant  tous  les  députés  chez  eux, 
chacun  dans  une  chaise  de  poste,  saisi  d'une  sainte  indignation, 
je  partis  avec  mes  armes  et  mon  contrat  social  dans  ma  poche, 
pour  joindre  les  Nantais  au'on  disait  en  route  pour  secourir 
raris  :  je  partis  seul,  après  avoir  fait  de  vains  efforts  pour 
entraîner  la  jeunesse  de  mon  pays. 

Et  lors  du  recrutement  de  92,  quoique  incapable  de  soutenir  les 
fatigues  de  la  guerre,  auoique  sûr  de  périr  pour  elle,  n'ai-je  pas 
consenti,  d'après  un  aécret  du  Corps  législatif,  à  quitter  mes 
fonctions  de  juge  de  paix  pour  conduire  aux  frontières  trente 
beaux  jeunes  gens  de  mon  pays  qui  ne  voulaient  (jue  moi  pour 
chef  et  que  leurs  mères  et  leurs  maîtresses  ont  ensuite  détournés 
de  l'exécution  de  leur  projet.  J'avais  pris  avec  eux  l'engagement 
de  les  conduire  au  feu  de  l'ennemi,  de  faire  avec  eux  une  partie 
de  chasse  aux  houlans  avant  de  revenir  à  mes  fonctions,  aux-* 
guelles  ils  savaient  que  ma  santé  me  rendait  plus  propre  qu'aux 
fatigues  de  la  guerre,  dans  l'exercice  desquelles  j'étais  plus 
capable  de  servir  la  liberté  qu'à  l'armée  ? 

Sont-ce  là  les  traits  d'un  mauvais  citoyen,  d'un  ennemi  de  la 
Hberté? 

Quelle  raison  donc  aurait  pu  me  faire  changer  ? 

Je  suis  certes  trop  philosophe  pour  avoir  l'ambition  des  places 
et  de  la  fortune.  On  connaît  dans  mon  pays  mon  désintéressement, 
on  sait  que  j'ai  juré  de  renoncer  à  toutes  les  places  lors<|ue 
la  liberté  reposerait  sur,  des  bases  solides  et  l'on  sait  que  je  tms 
parole. 

Je  neveux  ni  fortune,  ni  places  et  je  n'en  servirai  pas  moins  la 
liberté,  Tégalité,  la  république,  de  toutes  mes  facultés. 

Je  la  veux  une  et  indivisible,  —  voilà  ma  profession  de  foi  la 
plus  exacte  et  la  plus  sincère  ;  elle  fut  toujours  telle  :  je  n'ai  pas 
fait  une  seule  démarche,  pas  un  seul  acte  qui  soit  en  contradiction 
avec  ces  principes. 

Je  n'ai  plus  qu'un  mot  à  dire.  —  Puisque  les  opinions  sur  le 
sort  de  Louis  Ôapet  sont  un  grand  régulateur  en  cette  affaire^  je 
rappelerai  que  j'ai  voté  la  mort  du  tyran  sans  appel  :  et  Billaut 
Varenne  devient  ici  lui-même  mon  défenseur,  quand  il  dit  dans 
son  rapport.  —  «  Jamais  les  ennemis  implacables  de  l'oppression 
c  royale  ont-ils  renversé  le  tyran  pour  en  recréer  de  nouveaux  »« 

En  un  mot  j'ai,  sous  certains  rapports,  autant  de  titres  que  qui 
que  ce  soit  à  la  haine  des  rois  et  des  prêtres,  et  je  m'en  fais 
gloire.  J'ai  manifesté  dans  tous  les  temps  les  mômes  opinions  et 
rappelez-vous  ce  que  dit  Juvénal,  —  nemo  repente  futt  turpU- 
Hmus. 

Salut  et  fraternité. 

Signé  avec  paraphe.  Jacques  Boileau,  député  de  la  Convention, 
détenu. 

P.-S.  —  J'ai  exposé  au  Comité  de  Salut  public  comment  et 
pourquoi  j'avais  accepté  pour  la  Commission  des  Douze.  J'ai  dit 
que  ma  santé  ne  me  permettant  pas  de  m'y  rendre  souventi 
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j*étais,  lors  de  son  existence,  fort  peu  au  courant  de  ce  qui  8*y 
passait  :  que  je  n'avais  pas  eu  connaissance  de  Farrestation  d'un 
p^  (président)  et  d'un  secré'*"  (secrétaire)  de  section  :  Que  si 
j*avais  consenti  à  l'arrestation  d'Hébert  et  Varlet,  ce  n*avait  été 
qu*en  invitant  mes  collègues  à  en  référer  le  lendemain  à  la  Con- 
vention ;  que  ce  n'était  que  parce  que  le  cas  était  urgent  ;  parce 
que  l'on  disait,  l'on  déclarait  partout  qu'il  y  avait  un  projet  d'en^ 
lever  beaucoup  de  députés  pendant  la  nuit  môme  qui  devait 
suivre  ces  arrestations,  etc.,  etc.,  et  que  l'on  produisait  des 
écrits  d'Hébert  qui  invitaient  à  des  excès  ;  et  moi  je  ne  connais- 
sais Hébert  sous  aucun  rapport. 

Quand  à  Varlet,  outre  ses  écrits  au'on  produisait,  on  l'avait 
entendu  sur  des  tréteaux  exciter  le  peuple  d'une  manière 
effrayante  pour  la  liberté. 

En  ma  qualité  de  membre  de  la  Commission  des  Douze,  n'étais- 
je  pas  responsable,  pour  mon  contingent  de  responsabilité 
envers  la  Convention,  envers  la  France  entière,  des  événements 
qui  pouvaient  avoir  lieu  pendant  la  nuit,  de  sorte  que,  sans  le 
savoir,  je  me  trouvais  entre  deux  feux. 

Citoyens,  je  suis  malade,  j'ai  la  poitrine  très  affectée,  j'ai 
besoin  d'air  et  d'exercice  et  je  ne  jouis  ni  de  l'un  ni  de  l'autre 
depuis  deux  mois  ;  —  Veuillez  donc  me  rendre  ou  me  faire  rendre 
justice  et  me  faire  donner  la  liberté. 

Adieu  —  Liberté,  Egalité,  République  une  et  indivisible,  tels 
sont  les  vœux  sincères  d'un  homme  qui  ne  prodigua  jamais 
sa  bouche  à  l'imposture. 

(Bibliothèque  d'Auxerre  et  Annuaire  de  4890.) 
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Jacques  Boileau,  Conventionnel  de  l'Yonne,  député,  traduit  au  tribunal 
Réyolutionnaire,  À  tous  les  vrais  sans  culottes. 

Citoyens, 

Mon  républicanisme  et  mon  sans  culottisme  ne  sont  pas  plus 
douteux,  comme  l'écnvait  dernièrement  un  bon  citoyen,  que 
l'existence  de  la  matière  éternelle. 

Depuis  la  naissance  de  la  révolution,  je  n'ai  cessé  de  seconder 
les  élans  du  peuple  vers  la  liberté,  de  manière  à  ne  rien  laisser  à 
désirer  aux  esprits  les  plus  difficiles  et  les  plus  incrédules. 

Une  marche  hardie  et  toujours  soutenue  dans  la  carrière  de  la 
révolution  ;  un  caractère  toujours  fortement  prononcé  en  faveur 
de  la  république  ;  une  conduite  irréprochable  sous  tous  les 
rapports  ;  des  preuves  continuelles  d'un  dévouement  sans  bornes 
aux  intérêts  du  peuple: 

Voilà,  citoyens,  les  bases  sur  lesquelles  repose  ma  justification. 

J'ai  consigné  ces  preuves  dans  un  petit  mémoire  dont  je  voulais 
pouvoir  distribuer  un  exemplaire  à  tous  les  sans  culottes,  afia 
que,  par  «ette  lecture,  ils  apprissent  à  m'aimer  et  à  m'estimer 
comme  leur  véritable  ami. 
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Faute  de  moyens  suffisants  pour  cette  distribution,  ie  vais 
seulement  leur  donner  connaissance  par  affiche  d*une  délibéra- 
tion des  sans-culottes  de  mon  pays. 

Mais  avant,  je  dois  présenter  une  preuve  toute  récente,  et  sans 
équivoque  de  mon  amour  pour  la  république  et  pour  les  Parisiens 
a  qui  nous  la  devons  :  cette  preuve  existe  dans  la  manière  dont 
j'ai  voté  dans  les  quatre  questions  relatives  au  procès  de  Capet. 
J*ai  voté  dans  ces  questions  comme  un  vigoureux  montagnard, 
c'est'à  dire  : 

io  Que  Tai  déclaré  que  je  le  reconnaissais  coupable  des  plus 
hautes  trahisons  ; 
2o  Que  j*ai  voté  sa  mort  ; 
3^  Que  j'ai  voté  sans  appel  ; 
40  Que  j'ai  voté  sans  délai  ; 

Donc  je  ne  suis  point  complice  des  conspirateurs,  puisque, 
dit-on,  les  conspirateurs  sont  parmi  les  appelans. 

Citoyens,  voyez  comment  je  faisais  ma  cour  aux  appelans,  aux 
conspirateurs,  aux  royalistes,  aux  fédéralistes. 
Dans  la  première  de  mes  opinions  je  dis  :  «  Que  l'on  a  cru 
qu'un  roi  était  le  membre  le  plus  essentiel  du  corps  social  ; 
mais  qu'en  y  regardant  de  près,  on  a  reconnu  qu'il  n'en  était 
qu'une  protubérance  informe  et  monstrueuse,  une  excroissance 
nuisible  et  parasite,  et  qu'aussitôt  le  scalpel  des  patriotes  l'en 
a  séparé  ». 

Dans  la  seconde,  je  dis  :  «  Armons-nous  désormais  de  la  massue 
d'Hercule,  pour  écraser  tous  les  monstres  qui  oseront  lever 
une  tête  hideuse  sous  une  forme  royale,  et  frappons-les  d'épou- 
vante en  ce  moment  par  un  grand  acte  de  sévérité  et  de  justice. 
■  Je  ne  vois  nul  moyen  plus  puissant,  pour  assurer  la  stabilité 
de  la  république,  que  de  punir  Louis  de  la  manière  dont  on 
punit  en  France  les  traîtres  et  les  conspirateurs  ». 
Dans  la  troisième,  je  dis  :  «  En  nous  envoyant  ici,  le  peuple 
nous  a  dit  :  Allez,  sauvez-nous  ;  que  la  tyrannie  soit  écrasée 
sans  espoir  de  retour.  N'était-ce  pas  nous  dire  :  que  la  tête  du 
tyran  soit  abattue  ? 

t  Je  rejette  l'appel  au  peuple,  parce  qu'il  serait  l'occasion 
d'une  guerre  civile  entre  le  parti  des  patriotes  et  celui  des 
royalistes. 

€  L'appel  au  peuple  me  paraît  un  acte  de  faiblesse  :  nous 
aurions  l'air  de  craindre  pour  notre  responsabilité  morale,  et 
dans  notre  position,  toute  espèce  de  crainte  est  un  grand  mal. 
11  est  des  cas  où  la  suprême  audace  est  la  suprême  prudence. 
Dans  la  quatrième,  je  dis  :  «  Que  si  l'on  suspendait  l'exécution 
du  jugement  de  Capet,  il  y  aurait  à  craindre  que  les  royalistes 
ne  le  fissent  périr  par  un  autre  glaive  que  celui  de  la  loi,  pour 
avoir  un  prétexte  de  calomnier  le  peuple  de  Paris  et  de  le  rendre 
odieux  aux  peuples  voisins,  à  tous  nos  contemporains  et  à  la 
postérité  •. 

dans  culottes,  décidez  donc  d'après  cela  et  l'extrait  qui  suit,  si 
je  puis  être  un  royaliste,  un  fédéraliste,  un  ennemi  des  citoyens 
de  Paris. 


à 
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Extrait  des  registres  de  la  Société  républicaine  d'Avallon,  à  la  séance  dn 
23  Septembre  1793,  l'an  II  de  la  République  française  une  et  indivisible. 

Frères  et  Amis, 

Un  patriote,  un  ardent  républicain  gémit  depuis  longtemps 
dans  1  opprobre  du  soupçon  :  confondu  parmi  les  vils  ennemis 
de  la  Patrie,  Jacques  Boileau  souffre  la  peine  réservée  aux  cons- 

Sirateurs;  Jacques  Boileau,  un  des  plus  zélés  défenseurs  des  droits 
u  peuple  ;  le  premier  qui  ait  osé  faire  retentir  au  milieu  de  nous, 
sous  le  règne  hypocrite  du  traître  Capet,  le  nom  sublime  de 
République. 

Ce  député  est  actuellement  au  tnbunal  de  l'opinion.  Cesi  à 
nous  qui  avons  vécu  plus  intimement  avec  lui,  qui  l'avons  suivi 
pendant  tout  le  cours  de  la  Révolution,  qui  connaissons  ses  prin- 
cipes, qu'il  appartient  de  détruire  les  soupçons  qu'a  pu  faire 
naître  sa  faible  participation  aux  actes  de  la  commission  des 
Douze.  S'il  n'eût  pas  envisagé  cette  commission  sous  des  rapports 
d'utilité  publique,  il  se  serait  sans  doute  élevé  contre  elle,  puis- 
qu'aujourd'hui  il  ne  craint  pas  de  i^econnaître  combien  elle 
pouvait  favoriser  les  projets  de  nos  ennemis,  à  l'insu  même  de  la 
plupart  de  ses  membres. 

Suivez-le  dans  sa  vie  privée  ut  dans  sa  carrière  politique,  et 
vous  serez  convaincus  qu'il  n*a  jamais  dévié  des  vrais  principes. 

A  la  preipière  assemblée  électorale  du  département  de  l'Yonne, 
il  eut  le  courage  d'inviter  les  nobles  et  les  prêtres  à  s'imposer, 
pour  le  bonheur  de  la  Patrie,  la  loi  de  l'ostracisme,  et  cette 
opinion  que  la  philosophie  vient  de  consacrer,  lui  valut  alors  la 
haine  et  la  vengeance  de  ces  castes  orgueilleuses  et  rebelles. 

Le  tyran  fuit  à  Varennes  ;  Boileau  écrit  de  Paris  à  la  Société 

{>lusieurs  lettres  qui  démontrent  l'absurdité  de  la  royauté,  et 
'immoralité  de  la  réintégration  du  traître  sur  le  trône. 

A  la  nouvelle  de  la  journée  du  20  Juin  4792,  la  société-mère  est 
accusée  de  vouloir,  sur  les  débris  du  trône,  établir  la  république; 
il  monte  à  cette  tribune  et  y  fait  avec  autant  d'énergie  que  de 
hardiesse  l'apologie  de  ce  gouvernement,  seul  digne  d'un  peuple 
libre. 

Frappés  de  la  force  de  la  vérité,  vous  soupirâtes  après  ce 
moment  ;  ce  moment  vint  et  vous  proclamâtes  la  république  avec 
des  transports  d'allégresse. 

Le  fanatisme  allume  ses  torches,  il  menace  cette  ville  :  Jacques 
Boileau  arrache  d'une  main  hardie  au  sacerdoce  son  masque 
hypocrite,  et  à  l'aristocratie  sa  dernière  arme. 

Suivez-le  partout,  partout  vous  le  verrez  animant  par  ses 
discours,  ses  écrits  et  son  exemple  les  citoyens  à  se  rallier 
autour  des  Jacobins,  proscrire  avec  eux  les  rois  et  les  prêtres, 
causes  éternelles  des  malheurs  du  peuple  ;  demander  avec  eux 
la  déposition  du  fugitif  Capet  ;  enfin  mettre  le  dernier  sceau  à 
ses  opinions  politiques  en  votant  la  mort  du  tyran. 
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A  ces  traits  vous  reconnaissez  un  républicain  qui  vous  fut 
cher  et  qui  mérite  de  Tôtre  ;  qui,  revenu  d'une  erreur  passagère, 
et  indigné  d'avoir  été  un  moment  le  jouet  des  intrigants,  peut 
encore  siéger  honorablement  à  la  montagne  et  servir  utilement 
la  Patrie. 

En  conséquence,  je  vous  invite,  frères  et  amis,  à  délibérer  sur 
les  moyens  de  rendre  un  citoyen  k  la  république,  et  au  peuple  un 
défenseur. 

La  matière  mise  à  la  discussion,  la  Société,  considérant  que, 
dès  les  premiers  instants  de  la  Révolution,  Jacques  Boileau  n*a 
cessé  de  professer  hautement  les  principes  les  plus  purs  du 
républicanisme,  de  propager  les  lumières  de  la  saine  philosophie 
et  de  fortifier  Tesprit  public  par  son  exemple,  ses  discours  et  ses 
écrits;  considérant  que  cet  ardent  républicain  s*est  toujours 
montré  à  la  hauteur  des  différentes  fonctions  dont  la  confiance 
du  peuple  l'a  honoré  depuis  la  révolution,  et  que,  depuis  son 
entrée  à  la  Convention,  il  n'a  cessé,  par  sa  correspondance  politi- 
que, d*embrasor  tous  ses  concitoyens  du  feu  sacré  de  la  liberté  ; 

Arrête  d'une  voix  unanime  que,  pour  rendre  hommage  à  la 
vérité,  extrait  de  la  présente  délibération  sera  envoyé  à  la  Con- 
vention nationale  et  à  la  Société  des  Jacobins. 

Signé  au  registre  :  Millib,  président 
et  Laplattb,  secrétaire. 

«  Et  les  Tribunes  avant  témoigné  le  désir  d'attester  la  vérité 
•  des  faits  consignés  dans  la  présente  délibération,  en  apposant 
«  leurs  si^atures  à  la  suite  des  deux  expéditions  à  envoyer  à  la 
fl  convention  et  aux  jacobins,  ces  signatures  ont  été  recueillies 
€  ainsi  qu'il  suit  : 

Chapotot  l'alné,  Dumontier,  Peutat,  Charles  Viraly,  Millard, 
Cbapuy,  Lambert  fils,  Velin«  Rousseau,  Genêt,  Sonier,  Moret, 
Rubner,  Clerc,  Chanel,  Peutat,  Légaré,  Gueutin,  Huot,  Zumstein, 
Grégoire,  Lacour,  Prodin,  Durand,  Dornaut,  Lottin,  Prévoàt, 
Bonamour,  Juclier,  Roy,  Sauvageot,  Barbe,  Iw*aplatte,  Febvre, 
Laplatte  puiné,  Guiard,  Baroin,  Peloux,  Marchand,  Charlut, 
Dulac,  Arveau,  Raisson,  commandant  de  la  ffarde  nationale  ; 
Manse^,  Raisson  cadet,  Micheau,  Malot,  Monpiaisir,  Forestier, 
Millié  jeune,  Boudin,  Houdaille,  membre  du  comité  de  sur- 
veillance ;  Lenoir,  Poulin,  chef  des  contributions  ;  Arthault  aîné, 
J.  Tripier,  Guiard,  Mocquot,  procureur-syndic  ;  Chausson  puîné, 
Magny,  Boudin,  Chausson,  secrétaire;  Pierre  Boussenat,  Picard, 
Peutat  fils,  Edme  Gillot,  Gagniard,  Rose,  graveur;  No61Corniau, 
P.  Légaré,  Leroi,  L.-G.  Rouard,  Guiard,  Antoine  Brossard,  Jean 
Hnssety  Chapotot  fils  ;  Bourne,  Menuissel,  Roy,  Denesvre^ulné, 
Michelet,  Desporte,  Peutat,  Dulat,  Gallard,  Labbé.  J.-E.  Koche, 
Didier,  E.  Cillât,  Rouard  père,  Béthenon,  Maillot  jeune  ; 
Rouard,  Poulaine  aîné,  etc. 

L'expédition  est  signée.  Pour  copie  conforme, 

Peutat,  secrétaire. 

De  rimprimerie  du  Cercle  Social,  rue  du  Théfttre  Français, 
n^  4,  In-8, 12  p. 

{La  Révolution  dan$  le  déjfartment  40  r  Yonne), 
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XXV 

Jacques  Boileau,  député  de  l'Yonne,  devant  le  Tribunal  révolutionnaire 
{Procès  des  Girondins).  —  Séance  du  Tribunal  du  3  brumaire.  Présidence 
de  Herman. 

Boileau  était  le  19^  accusé  sur  la  liste  du  Tribunal  révolution- 
naire et  désigné  comme  il  suit  : 

Jacques  Boileau,  ftgé  de  41  ans,  natif  d'A vallon,  ci-devant  juge 
de  paix  de  la  ville  d*A vallon,  député  du  département  de  TYonne. 

Le  Président.  —  Boileau  avez-vous  concouru  aux  arrêtés  de  la 
Commission  des  Douze. 

L'accusé  Boileau.  —  Je  demande  à  faire  ma  profession  de  foi 
sur  cette  commission.  Les  divers  partis  qui  existaient  dans  la  Con- 
vention m*ayant  persuadé  qu'il  y  avait  parmi  eux  de  faux 
patriotes,  je  regardais  la  Commission  deis  Douze  comme  pouvant 
les  démasquer;  qu'ayant  entendu  dans  les  couloirs  de  rassemblée 
des  aristocrates  faire  les  propositions  les  plus  incendiaires 
contre  les  appelans,  je  crus  qu'en  les  faisant  connaître  à  la 
Commission  des  Douze  je  rendrais  un  grand  service  à  la 
République. 

J'avoue  que  j'ai  voté  pour  l'arrestation  de  deux  citoyens,  mais 
ils  avaient  dit  que  le  foyer  de  contre-révolution  était  parmi  les 
appelans.  Il  était  prudent  de  prévenir  les  violences  dont  ces 
derniers  pouvaient  être  menaces. 

Si  l'établissement  de  la  Commission  des  Douze  est  la  suite  du 
complot,  il  parait  que  les  meneurs  ne  m'en  ont  nommé  membre 
que  pour  inspirer  de  la  confiance,  car  j'avais,  ainsi  que  la  mon- 
tagne, voté  la  mort  du  tyran,  et  si  j'ai  été  quelquefois  opposé  aux 
patriotes  qui  la  composent,  je  suis  maintenant  désabusé  sur  son 
compte  et  je  suis  à  présent  un  franc  montagnard. 

Léonard  Bourdon,  dépose  entre  les  mains  du  tribunal  une 
lettre  que  lui  a  écrite  l'accusé  Boileau. 

Le  greffier  en  donne  lecture  : 

Par  celte  lettre,  l'accusé  Boileau  prie  Léonard  Bourdon  d'être 
son  défenseur.  Il  avoue  qu'au  milieu  des  accusations  que  se 
lançaient  les  deux  partis,  il  a  été  un  moment  dans  l'erreur  ;  mais 
à  présent  que  le  bandeau  est  tombé  de  ses  yeux  et  qu'il  sait  où 
siège  la  vérité,  il  déclare  qu*il  est  montagnard.  11  est  clair  à  mes 
yeux,  dit-il«  qu'il  a  existé  une  conspiration  contre  l'unité  de  la 
République,  comme  il  est  clair  que  les  Jacobins  ont  toujours 
servi  la  République  ;  pour  finir  je  reconnais  que  tant  que  le  côté 
droit  aurait  été  en  force,  il  aurait  paralysé  les  mesures  les  plus 
vigoureuses.  Je  déclare  n'avoir  jamais  été  chez  Valazé,  quoiqu'il 
m'en  ait  beaucoup  invité. 

Le  Président.  —  Je  demande  à  Valazé  s'il  a  engagé  Boileau  à 
se  rendre  chez  lui. 

L'accusé  Valazé.  —  Oui. 

Le  Président.  —  Nommez,  Boileau  ceux  d'entre  les  accusés 
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(pie  vous  avez  entendu  désigner  dans  votre  lettre  au  citoyen 
Léonard  Bourdon  comme  des  conspirateurs. 

L'accusé  Boileau.  —  Je  n'ai  entendu  accuser  personne  ;  j'ai 
cherché  la  vérité,  je  l'ai  trouvée  parmi  les  Jacobins  La  trahison 
des  Toulonais  m'a  fait  voir  qu'il  y  avait  des  coupables,  mais  je  ne 
puis  les  désigner,  j'attends  pour  les  connaître  le  jugement  du 
tribunal. 

L'accusateur  public.  —  Il  résulte  de  la  lettre  de  Boileau,  qu'il 
a  la  conviction  intime  qu'il  a  existé  une  conspiration  contre 
l'unité  de  la  République,  il  en  résulte  encore  que,  flottant  entre 
les  paiHis  et  ne  pouvant  distinguer  les  vrais  patriotes,  il  a  cru 

3ue  la  Commission  des  Douze  pouvait  les  lui  faire  reconnaître, 
'observe  à  Boileau  que  si  ce  qu'il  a  dit  est  vrai,  il  a  dû  être 
détrompé  sur  le  compte  de  la  Commission  des  Douze,  dès  les 
premiers  jours  de  son  établissement,  l'arrestation  arbitraire  d'un 
magistrat  du  peuple,  les  insultes  faites  par  Rabaud  au  maire  de 
Paris,  et  en  sa  personne  au  peuple  entier  de  cette  ville,  et  les 
déclarations  faites  à  ce  comité  par  le  perruquier  de  Buzot  et  un 
ancien  ^arde  du  corps  suffisaient  pour  lui  faire  voir  que  l'aristo- 
cratie dirigeait  les  opérations  de  cette  commission  qui  avait  juré 
la  perte  de  la  République.  Je  lui  demande  quels  sont  les  motifs 
qui  l'ont  engagé  à  garder  le  silence,  lorsqu'il  aurait  dû  dénoncer 
ces  vexations  à  la  Convention  nationale. 

L'accusé  Boileau.  —  Quant  à  Hébert,  je  ne  me  rappelle  pas 
d'avoir  signé  le  mandat  d'arrêt. 

Le  Président.  —  Il  est  précieux  qu'un  homme  traduit  devant  la 
loi  comme  conspirateur  dise  au'il  est  persuadé  qu'il  a  existé  une 
conspiration  contre  l'unité  de  la  République. 

L'accusé  Boileau.  —  Il  est  vrai  que  je  n'ai  pas  toujours  eu 
cette  persuasion,  mais  la  vérité  m'arrache  l'aveu  que  je  viens  de 
faire  ;  je  ne  sais  rien  que  ce  que  je  viens  de  dire. 

Le  Président.  —  11  est  étonnant  que  Boileau  soit  si  ignorant 
sur  les  événements  provoqués  par  le  côté  droit  de  la  Convention 

3uand  il  entendait  traiter  journellement  les  défenseurs  du  peuple 
e  buveurs  de  sang,  tandis  que  Lepeletier  et  Marat  qui  siégeaient 
parmi  eux,  ont  été  assassinés. 

L'accusé  Boileau.  —  Certes,  si  j'avais  su  que  le  côté  droit  eût 
coopéré  à  l'assassinat  de  Lepeletier,  je  l'aurais  abhoré. 

Le  Président.  —  Boileau  dit  qu'il  n'a  pas  vu  que  Lepeletier 
fût  assassiné  par  l'influence  du  côté  droit,  mais  il  ne  discon- 
viendra pas  que  le  monstre  qui  a  tranché  les  jours  de  Marat  ne 
fût  vomi  par  le  côté  droit. 

L'accusé  Boileau.  —  C'est  peut-être  cet  événement  qui  m'a 
éclairé. 

C'est  à  la  suite  de  ce  jugement  de  la  Commission  des  Douze 
que  le  député  Jacques  Boileau  fut  condamné  à  mort  et  exécuté 
ainsi  que  ses  collègues. 

(Moniteur  universel,  4792.  -  T.  10.) 


i 
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XXVI 

Justification  à  la  satisfaction  de  tons  les  bons  et  vrais  Républicains,  de 
Jacques  Boileau,  député,  détenu  et  prévenu  de  complicité  avec  des 
députés  accusés  d'être  les  chefe  d'une  conspiration  contre  la  République 
française  une  et  indivisible. 

Soyez  malheureux,  tout  le  monde  vous  abandonne  :  Cela 
rappelle  la  réponse  de  ce  sagië  à  un  homme  à  qui  tout  réussissait, 
et  qui  lui  disait  qu'il  avait  tant  d*amis  qu'il  n  en  connaissait  pas 
le  nombre. 

Si  jamais  le  malheur  (dis  ce  sage)  ou  seulement  son  ombre 

Entre  chez  vous comptez  ce  jour  là  vos  amis; 

Vous  en  saurez  bientôt  le  nombre. 

Donec  eris  felix^  multos  numerabit  amicos; 

Tempora  si  fuerint  nubila,  tolus  erU. 

Ceci  m'est  parfaitement  applicable  en  un  sens  :  me  trouvant  en 
état  d'arrestation  et  ne  pouvant  faire  aucune  démarche  pour  ma 
justifîcation,  je  me  suis  adressé  par  écrit  à  une  foule  d'individus 
qui  m'avaient  témoigné  plus  ou  moins  de  bienveillance,  pour 
faire  valoir  à  la  Convention  mes  moyens  justificatifs  :  tous  ont  été 
sourds  à  ma  voix  ;  aucun  d'eux  ne  m'a  donné  le  moindre  signe 
de  vie. 

Je  ne  voulais  pas  imprimer,  pour  beaucoup  de  raisons,  entre 
autres  pour  éviter  de  donner  de  la  publicité  à  un  mémoire  où  je 
suis  obligé  de  parler  de  moi  avec  avantage. 

Mais  puisque  la  terreur  à  comprimé  les  âmes  au  point  que 
nersonne  n'ose  élever  la  voix  en  faveur  d'un  innocent  accusé,  il 
faut  bien  consentir  à  ne  pas  paraître  modeste. 

Reste  à  savoir  si,  relativement  à  tout  ce  qui  ne  consistera  pas 
en  faits  positifs,  j'inspirerai  de  la  confiance. 

Ici,  pour  obtenir  celle  de  tous  ceux  qui  ne  me  connaissent  pas, 
j'invoquerai  le  témoignage  de  tous  mes  concitoyens  d'Â vallon,  de 
tous  ceux  qui  ont  vécu  intimement  avec  moi,  qui  m'ont  suivi 
depuis  mon  enfance  :  ils  diront  que  je  ne  sus  iamais  proférer  un 
mensonge  :  que  nul  homme  au  monde  ne  professa  plus  que  moi 
l'amour  de  la  vérité  ;  que  j'ai  toujours  dit  que  la  vérité  était  la 
source  de  toutes  les  vertus  ;  que  je  la  chérissais  comme  un  bien 
suprême. 

Ils  attesteront  que  ma  maxime  favorite  est  qu'un  homme  de 
bien  doit  penser  tout  haut  pour  ses  semblables  et  quHl  devrait 
lui  être  égal  d'habiter  une  maison  de  verre^  que  je  me  suis 
toujours  attaché  à  la  pratique  de  cette  maxime,  en  disant  que 
c'était  un  moyen  de  former  son  cœur  à  la  vertu. 

Citoyens  mes  juges,  et  vous  peuple  Français,  vous  conviendrez 
que,  sous  ce  rapport,  je  mérite  votre  confiance  dans  les  expli- 
cations que  je  vais  donner,  mais  qui  ne  seront  pas  appuyées  par 
des  faits  positifs. 

Cei*tes,  celui  qui  fait  hautement  une  telle  protestation  de  véra- 
cité, doit  nécessairement  avoir  une  dn^e  fraacbe  et  loyale  ;  doit 
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ôtre  bien  sûr  de  Topinion  qu'ont  de  ses  qualités  ceux  qui  ont  vécu 
intimement  avec  lui  ;  autrement  ils  s'exporserait  à  un  démenti 
bien  humiliant.  (1) 

Je  suis  d'un  caractère  tel  que  si  Teusse  été  un  aristocrate,  un 
royaliste  ou  un  fédéraliste,  il  y  a  longtemps  que  ma  franchise 
m'aurait  fait  guillotiner,  car  il  y  a  longtemps  que  j'aurais  affiché 
ce  système  :  il  n'eût  pas  dépendu  de  moi  de  me  taire. 

Mais....  j'ai  peut-être  déjà  impatienté  mon  lecteur  qu'il  fallait 
au  contraire  bien  disposé....  Voici  des  faits  qui  pourront  réparer 
mon  tort. 

Je  vais  prouver  que  j'avais  le  caractère  révolutionnaire,  tel 
qu'on  le  veut  aujourd'hui,  dès  avant  la  révolution;  que  j'ai 
toujours  été,  par  philanthropie,  l'ennemi  des  rois  et  des  prêtres, 
que  j'ai  toujours  regardés  comme  des  sources  d'ignorance,  de 
préjugés,  de  sottises,  de  folies,  en  un  mot  comme  Tes  fléaux  du 
genre  humain  (2)  ;  qu*il  est  impossible  par  conséquent  que  je  me 
sois  prêté  à  aucun  complot  tendant  à  rétablir  le  sacerdotisme, 
le  royalisme  ou  le  fédéralisme,  ce  qui  est  synonyme  à  mes  yeux, 
que  j  ai  toujours  voulu  et  dû  vouloir  la  République,  une  et  indi- 
visible, et  que  si  quelques  démarches  de  ma  part  avaient  pu 
donner  lieu  de  penser  le  contraire,  c'est  qu'elles  auraient  été 
mal  interprétées  ou  que  j'aurais  été  dans  l'égarement  ;  et  alors 
je  puis  tout  au  plus  être  considéré  comme  un  sot,  mais  jamais 
comme  le  complice  d'aucune  espèce  de  conspirateur. 

D'abord,  suis-je  dans  le  cas  de  regretter  l'ancien  régime  ? 
jugez-en,  je  suis  né  dans  la  classe  des  sans-culottes,  car  mon 
père  exerça  un  métier.  En  second  lieu,  ma  famille  a  été  écrasée 
par  l'orgueil  de  cet  ancien  régime  :  mon  père  a  poursuivi 
pendant  dix  ans  des  provisions  pour  une  charge  de  ci-devant 
procureur  du  roi,  dont  il  voulait  pourvoir  l'un  de  ses  fils  ;  il  y  a 
épuisé  une  partie  de  sa  fortune  et  il  a  eu  le  chagrin  de  se  voir 
éconduit,  parce  qu'il  était,  en  termes  de  cour,  de  basse  extraction. 

Gloire  au  gouvernement  où,  pour  être  quelque  chose,  il  faut 
faire  preuve  ae  roture  et  de  sans-culottisme,  comme  autrefois  il 
fallait  faire  preuve  de  noblesse  ou  de  bourgeoisie  ! 

Que  faisais-je  avant  la  Révolution  ?  quels  étaient  mes  prin- 
cipes, mes  occupations  ? 


(1)  On  pourra  se  faire  une  idée  de  mon  caractère  en  lisant  l'extrait  d'nn 
discoors  inséré  dans  la  Feuille  villageoise,  n*  21.  Jeudi  16  Février  1792.— 
Je  soia  le  premier  qui  ait  demandé  la  publicité  des  séances  de  tous  les 
fonctionnaires  publics  ;  qui  ait  demandé  que  les  juges  opinassent  hautement 
et  motivassent  leurs  opmions. 

(2)  Voyez  la  Feuille  villageoise  n*  52  du  4  août  1792.  «  Il  est  plus  facile 
c  qu'on  ne  le  croit,  dis-je  dans  cette  feuille,  de  rendre  le  peuple  vertueux. 
«  Anéantissons  le  règne  des  tyrans  et  celui  des  prêtres  ;  que  la  bonne  et 
«  véritable  morale  dégagée  de  toute  métaphysique  inintelligible  soit  dissé- 
c  minée  partout  ;  en  un  mot,  qu'on  donne  au  peuple  une  instruction 
c  assortie  à  la  nature  de  l'homme,  et  bientôt  il  sera  sage  par  raison,  et  ce 
«  qui  est  mieux  encore,  A  la  seconde  génération,  il  fera  le  bien  par  senti- 
c  ment,  c'est4-dire  par  une  habitude  invincible.  »  Ce  peu  de  mots  dit 
t^eaocoop  pour  qui  sait  comprendre  ce  qu'il  lit. 
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Un  grand  nombre  de  mes  concitoyens  attestera  que  je  faisais 
profession  de  détester  les  rois  et  les  prêtres  leur  appui,  ces 
professeurs  du  mensonge  Les  dévots,  s'ils  savaient  que  cela  pût 
faire  charge  au  procès,  attesteraient  qu'ils  me  regardaient  comme 
un  ante-christ,  comme  l'auteur  des  Trois  imposteurs. 

Avant  la  Révolution  on  m'avait  appliqué,  en  mon  pays,  presque 
comme  un  ndicule,  le  titre  de  philosophe  par  rapport  à  mes 
sorties  continuelles  contre  les  prêtres  et  leur  charlatanisme  ; 
contre  les  gi*ands,  leur  orgueil  et  leurs  usurpations  ;  contre  les 
rois  et  le  mépris  qu'ils  font  de  leurs  semblables.  Je  ne  professais 
alors  aucun  état  ;  je  vivais  dans  la  retraite,  content  de  peu, 
gémissant  sur  le  sort  de  l'humanité  tyrannisée,  cultivant  paisible- 
ment la  morale  et  la  philosophie,  l'art  de  rendre  les  nommes 
heureux  ;  me  nourrissant  de  tous  les  grands  principes  mis  actuel- 
lement en  pratique  et  amassant  enfin  quelques  matériaux  pour 
être  un  jour  dans  le  cas  de  présenter  aux  hommes  certaines 
vérités  dont  l'objet  principal  était  de  faire  considérer  les  rois  et 
les  prêtres  comme  le  plus  grand  obstacle  au  développement  des 
facultés  de  l'homme  qu'ils  ne  peuvent  soumettre  à  leur  empire 
qu'avec  le  sceptre  de  l'ignorance  et  des  préjugés. 

Qu'ai-je  fait  depuis  la  révolution  ? 

Dès  ses  premières  explosions,  au  commencement  de  89,  je 
travaillai  à  la  formation  d'un  club  dans  lequel  s'engouffra  et  se 

{»erdit  une  société  de  musique  dont  j'étais  membi*e,  qui  faisait 
es  délices  de  tout  Âvallon  :  la  révolution  devint  ma  passion 
exclusive  et  favorite. 

On  ne  pouvait  guère  alors  choisir  les  sujets  à  mon  ^ré,  aussi  ce 
club  était-il  un  mélange  de  patriotisme,  d'aristocratie,  de  sacer- 
dotisme  ;  mais  il  fallait  commencer  par  quelque  chose,  il  fallait 
des  fonds,  etc. 

J'eus  dans  cette  société  trois  débats  violents,  l'un  avec  un  ci- 
devant  soi-disant  noble,  aristocrate  à  outrance  et  vivant  aujour- 
d'hui en  liberté  comme  un  républicain,  tandis  que  moi  républi- 
cain je  suis  enchaîné  comme  un  esclave  :  l'un,  dis-je,  avec  cet 
aristocrate,  sur  les  droits  féodaux  dont  je  demandais  dès  lors  la 
suppression,  l'autre  avec  un  ex-chanome  au  sujet  de  la  secte 
monacale,  dont  je  demandais  dès  lors  la  suppression  et  l'anéantis- 
sement pour  commencer.  Le  troisième  avec  le  frère  d'un  Améri- 
cain sur  l'esclavage  des  nègres,  débat  où  je  montrai  toute  l'indi- 
gnation d'un  homme  libre,  lorsque  cet  inhumain  me  dit  que  les 
nègres  étaient  la  propriété  de  son  frère.  C'était  dans  les  première 
mois  de  89.  Je  demande  s'il  y  avait  alors  beaucoup  de  Français 
qui  fussent  aussi  avancés  que  moi  dans  la  dévolution. 

Le  14  Juillet  approche,  des  courriers  apprennent  que  Paris  est 
cerné  par  une  armée  de  âO  à  40  mille  hommes  pour  contenir 
l'ardeur  de  ses  habitants,  tandis  que  la  cour  s'occupera  de 
dissoudre  l'Assemblée  Nationale  ;  une  autre  nouvelle  accompagne 
celle-là  :  c'est  que  dix  mille  Bretons  s'avancent,  en  recrutant  sur 
leur  route,  pour  défendre  Paris  et  l'Assemblée  Nationale,  c'est  le 
soir  du  12  ou  15  Juillet  que  j'apprends  cette  nouvelle»  et  le 
lendemain  je  pars  avec  mon  fusil  à  deux  coups  et  le  contrat 
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social  dans  ma  poche,  pour  aller  joindre  les  Bretons,  après  avoir 
cherché  à  entraîner  la  jeunesse  du  pays  :  ce  ne  fut  que  dans  la 
route  que  j'appris  la  prise  de  la  Bastille. 

Il  aurait  fallu  me  voir  en  entrant  dans  Paris,  me  jetter  au 
coa  de  tous  les  gardes  françaises  que  je  rencontrais  et  leur 
donner  pour  boire  !  étais-je  révolutionnaire  ? 

Pendant  plus  de  trois  mois,  Tenthousiasme  de  la  Révolution 
me  retint  a  Versailles  et  à  Paris.  Je  suivais  régulièrement 
TAssemblée  et  je  puis  me  flatter  d'avoir  poussé  à  la  roue  comme 
le  meilleur  des  patriotes. 

Maret,  que  l'infâme  Autrichien  vient  d'arrêter  avec  Sémonville, 
Maret,  dont  je  devins  l'ami  par  uniformité  de  principes  et  par 
habitude  de  suivre  ensemble  les  débats  de  l'Assemblée  qu'il  rédi- 
geait dans  le  Bulletin  national,  serait  un  témoin  bien  favorable 
de  mon  ardent  patriotisme. 

Au  bout  de  quelcjues  mois  je  revins  dans  mon  pays  où  je  ne 
contribuai  pas  peu  a  former  l'esprit  public,  à  organiser  la  garde 
nationale  et  à  la  mettre  en  activité. 

Au  mois  d'Avril  90,  je  fus  nommé  électeur  :  rendu  à  l'assem- 
blée électorale.  Je  fis  un  discours  dans  lequel  je  demandais  indi- 
rectement l'exclusion  des  nobles  et  des  prêtres  de  toutes  les 
fonctions  publiques. 

J'engageais  ces  deux  castes  dévastatrices  à  faire  entre  elles 
une  généreuse  confédération  d'oslracisles  ou  de  pétalistes  pour 
renoncer  à  toutes  les  places  pendant  dix  ans,  puisqu'elles 
portaient  ombrage  à  la  liberté.  —  Voici  un  extrait  de  ce  discours: 
«  Ces  fantômes  d'un  lone  rêve,  ou  ces  rêves  d'une  longue  vie, 
qui  flattaient  d'autant  plus  l'imagination  des  hommes  abusés, 
que  ces  mômes  hommes  étaient  plus  étrangers  à  la  philosophie 
ont  disparu  en  un  instant  :  en  un  mot  il  n'existe  plus  de 
noblesse. 

«  Eh  bien.  Messieurs,  ceux  qui  les  possédaient  peuvent  en 
recouvrer  de  cent  fois  plus  honorables  et  plus  brillants. 
«  Une  carrière  de  vertus  nouvelles  s'ouvre  devant  vous  et  cer- 
tes la  gloire  que  vous  y  acquérerez  ne  sera  pas  mobile  et  fugi- 
tive comme  la  précédente.  Ah  !  si  j'ai  eu  quelque  chose  à  regret- 
ter à  cette  époque  brillante,  c'est  de  n'être  ni  seigneur,  ni  abbé, 
ni  privilégié,  pour  donner  l'exemple  des  vertus  patriotiques. 
•  Vous  le  savez.  Messieurs,  les  déflances  et  les  inquiétudes 
accompagnent  toujours  dans  les  révolutions  la  conquête  de  la 
liberté  :  on  craint  de  perdre  ce  [qui  a  coûté  tant  de  travaux  et 
d'efforts. 

«  Dans  ce  moment  donc,  la  nation  s'effraye,  et  vous  en  êtes  sûre- 
ment instruits  ;  la  nation  s'effraye  de  l'idée  de  vous  voir  dans  les 
places  ;  elle  craint  que  vous  n'y  apportiez  l'esprit  de  l'ancien 
système  et  que  les  nouvelles  lois  n  ayent  à  souffrir  quelques 
atteintes  de  votre  part;  faites  voir  que  vous  êtes  dignes  de  les 
occuper  en  les  refusant,  remettez  à  des  temps  plus  propices  le 
bien  que  vous  pourriez  faire  en  ce  moment  à  la  France,  etc. 
a  Le  peuple  est  devenu  chatouilleux,  si  j'ose  parler  ainsii  sur 
«  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  liberté... 
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«  Le  moindre  soupçon  d'un  attentat  à  cette  précieuse  conquête, 
«  quelque  mal  fondé  qu'il  fût,  rallumerait  ses  fureurs,  et  les  maax 
«  qui  en  résulteraient  seraient  d'autant  plus  incalculables,  que 
«  peut-être  il  se  croirait  trahi;  qu'il  ne  saurait  plus  à  qui  donner  sa 
«  confiance,  enfin  au'il  n'aurait  plus  que  le  désespoir  pour  guide. 

«  Dans  l'ivresse  a'une  liberté  naissante,  les  inquiétudes  rendent 
t  facilement  soupçonneux. 

«  Dans  ces  conjectures,  évitez  donc  tout  ce  qui  peut  faire 
«  craindre  des  troubles. 

«  Quel  grand  et  sublime  dévouement  à  donner  en  ce  moment. 

«  Vous  connaissez,  Messieurs,  cette  loi  de  l'ostracisme  que  l'on 
«  prononçait  à  Athènes  contre  ceux  qui,  par  leur  fortune,  leurs  ta- 
«  lents  ou  leur  créàiiy  peuvent  alarmer  le  patriotisme  des  citoyens 
«  républicains  :  vous  la  connaissez.  Messieurs,  cette  loi  ;  eh  bien  ! 
«  prononcez-là  vous-mêmes  contre  vous-mêmes,  c'est  alors  que 
«  vous  serez  vraiment  grands,  vraiment  nobles,  c'est  alors  que 
«  vous  serez  vraiment  dignes  des  faveurs  du  peuple,  car,  comme 
«  Ta  dit  un  grand  homme,  les  dignités  ne  seront  jamais  mieux 
«  occupées  que  lorsqu'elles  ne  seront  accordées  qu'à  ceux  qu'il 
«  faudrait  forcer  pour  les  occuper. 

«  Il  faut  avoir  le  courage  de  renoncer  aux  places  d'administra 
«  tiens, aux  places  de  représentants  delà  nation.  11  faut  le  déclarer, 
«  le  publier,  le  vouloir  absolument,  et  si  l'on  vous  y  nomme  il  faut 
«  persister  dans  vos  refus,  il  faut  abdiquer  avec  persévérance, 
«  c'est  ainsi  que  les  soupçons  n'atteignent  jamais  la  réputation .  • 

L'historique  de  l'effet  que  produisit  cette  motion,  le  détail  des 
persécutions  qu'elles  me  fit  essuyer  seraient  trop  longs  à  faire  : 
ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  qu'on  ne  fit  jamais  tant  souffrir  le  moral 
d'un  homme.  Une  grande  partie  de  rassemblée  fut  déchaînée 
contre  moi,  au  point  qu'on  vint  me  menacer  de  me  jetter  en  bas 
de  la  tribune.  Le  courage  et  le  bon  sens  des  sans-culottes  me 
soutinrent  seul,  contre  tous  les  efibrts  de  mes  ennemis  et  il  fallut 
leur  accorder  l'impression  du  discours.  Ces  bons  sans-culottes 
m'offrirent  môme  une  place  dans  le  département  et  je  la  refusai 
pour  faire  taire  mes  ennemis. 

Je  n'en  eu  pas  moins  des  persécutions  à  souffrir  de  plus  d'un 
genre  pendant  longtemps  :  ce  fut  à  qui  me  vexerait  d  avantage 
jusque  dans  mon  propre  pays,  pour  cette  motion  que  l'on  disait 
insensée,  ridicule,  incendiaire,  etc.,  etc. 

Lecteurs,  remarquez,  je  vous  prie,  que  c'était  en  novembre  90, 
et  avouez  qu'il  fallait  avoir  le  caractère  un  peu  révolutionnaire 

Eour  faire  dans  ce  temps  une  pareille  motion,  qu'il  fallait  surtout 
ien  sentir  ce  qui  pouvait  assurer  le  succès  de  cette  révolution. 

En  novembre  1790,  je  fus  promu  à  la  place  de  juge  de  paix 
bien  malgré  moi  (c'est  ce  que  peuvent  attester  quelques  amis), 
car  je  n'ai  jamais  aimé  les  places  et  j'avais  d'autres  moyens  de 
servir  la  République. 

Comment  Tai-je  exercée?  comme  un  véritable  hoipmede  bien, 
comme  un  sincère  ami  du  peuple,  et,  quoique  presque  sans  for- 
tune, avec  un  désintéressement  sans  exemple. 

Quelque  temps  après  ma  promotion,  je  fus  envoyé  à  Paris  par 
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mes  concitoyens,  en  qualité  de  député,  pour  affaires  très  inté- 
ressantes. 

Voulant  apprendre  aux  aristocrates  c^ui  calomniaient  les 
patriotes,  qu  on  pouvait  aimer  la  Révolution  pour  elle-même, 
je  proQtai  du  moment  pour  faire  hommage,  par  l'organe  de 
Barère^  à  l'Assemblée  Nationale,  de  mes  salaires  de  juge  de  paix. 

Moi  je  voulais  donner  tout  bonnement  et  sans  ostentation,  mes 
douze  cents  livres  de  deux  années  d'exercice  ;  ce  fut  Barère  qui 
me  fit  présenter  ce  don  sous  une  forme  plus  ingénieusement 
utile.  Je  donnai  trois  cents  livres  pour  entretenir  un  garde 
national  aux  frontières  à  ma  place  ;  je  consacrai  600  livres  à 
éteindre  les  procès  des  habitants  des  campagnes  en  payant  pour 
les  indigents  et  les  trois  autres  cents  livres  furent  consacrées  à 
des  abonnements  à  la  FeuiUé  villaçeoise  pour  ces  mêmes 
indigents. 

Je  n'en  fus  que  plus  attaché  à  mes  devoirs,  j'ose  le  dire,  plus 
exact  à  les  remplir  :  j'étais  juge  ewira-muraSy  il  fallait  souvent 
sortir  :  ni  la  f)luie,  ni  la  neige,  ni  la  grêle  ne  m'arrêtaient  dans 
l'occasion.  J'ai  rempli  mes  fonctions  avec  distinction  et  à  la  satis- 
faction de  tout  le  monde.  Je  conciliais  plus  souvent  que  je  ne 
jugeais,  parce  que  je  n'épargnais  pour  cela  ni  soins  ni  peines. 
Jamais  il  n*y  eut  appel  d'une  seule  de  mes  sentences. 

J'allais  jusqu'à  épargner  les  frais  de  citation,  en  envoyant  des 
avis  que  j  avais  fait  imprimer  :  je  mandais  pour  venir  traiter  fra- 
ternellement et  je  finissais  par  faire  embrasser  les  plaideurs  et 
les  renvoyer  contents  les  uns  des  autres  et  de  moi. 

Jamais  je  n'ai  fait  payer  les  rétributions  particulières  accordées 
par  la  loi  pour  appositions  et  levées  de  scellés,  tutelles,  cura- 
telles. 11  me  semblait  qu'il  y  aurait  eu  de  auoi  rougir  de  recevoir 
de  l'argent  d'un  main  malheureuse  où  Ton  voyait  l'empreinte 
d'un  travail  dur  et  pénible. 

Quoique  j*aye  à  peine  de  quoi  vivre,  j'ai  encore  pendant 
l'exercice  de  mes  fonctions  dépensé  au  moins  300  livres  du  mien. 
Depuis  que  je  suis  à  la  Convention,  j'ai  renouvelé  des  abonne- 
ments à  la  Feuille  villaçeoise  pour  m  municipalités  de  villages. 
Voilà  ce  que  j'ai  fait  dans  la  seule  intention  de  faire  aimer  la 
Révolution  au  peuple  et  de  mériter  Testime  de  mes  concitoyens 
par  l'exemple  des  vertus  civi(}ues.  Si  celles  que  j'ai  pratiquées 
sont  obscures,  en  oot^Ues  moins  de  mérite  ? 

Encore  un  mot  relativement  à  ma  place  de  juge  de  paix  ;  c'est 
que  dans  mes  sermons  (car  j'en  faisais  de  temps  en  temps  à  la 
campagne,  qui  ne  ressemblaient  en  rien  à  ceux  des  prêtres),  on 
m'a  souvent  entendu  préparer  l'esprit  des  habitants  des  campa- 
gnes à  la  haine  des  rois  et  à  l'anéantissement  des  préjugés 
religieux,  en  leur  parlant  des  avantages  d'une  république  et  de 
la  lu)erté  des  cultes. 

On  m'a  plus  d'une  fois  entendu  dire  assez  hautement  que  tant 

Su'il  existerait  des  rois  et  des  prêtres,  Tespèce  humaine  resterait 
ans  l'abrutissement  et  ne  parviendrait  jamais  à  la  perfection 
dont  elle  est  susceptible,  ne  jouirait  jamais  de  la  liberté  et  du 
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bonheur  :  le  règne  des  rois  devant  toujours  amener  le  règne  des 
prêtres  et  vice  versa. 

Je  continue  Thistoire  de  ma  conduite  révolutionnaire,  toutefois 
en  oubliant  plusieurs  circonstances  où  je  n'ai  pas  craint  d'expo- 
ser ma  vie,  tant  à  Paris  qu'ailleurs,  toujours  pour  servir  la 
liberté,  en  oubliant  ces  circonstances,  dis-je,  parce  qu'il  ne  faut 
pas  parler  de  manière  en  ennuyer,  mais  seulement  de  manière  à 
se  justifier. 

Prouvons  maintenant  par  des  faits  positifs,  que  je  ne  suis 
point  un  royaliste,  ni  par  conséquent  un  fédéraliste,  ayant 
démontré  dans  une  note  que  ces  deux  mots  sont  synonymes. 

En  avril  1791,  étant  à  Paris  en  qualité  de  député,  je  ns  insérer 
dans  le  journal  des  Clubs  un  article  qui  renferme  ce  passage  : 
«  Je  n'ai  jamais  aimé  le  titre  de  roi,  parce  que  j'ai  toujours  dit 
que  partout  où  il  y  aurait  un  roi,  il  y  aurait  une  cour,  c'est-à-dire 
un  centre  de  corruption,  un  fo^er  de  servitude  et  jamais  de 
mœurs  ;  que  partout  où  il  y  aurait  une  cour,  avec  des  faveurs 
et  des  grâces  à  distribuer,  il  y  aurait  de  l'intrigue  et  de  la 
bassesse  employées  pour  obtenir  ;  que  dans  tout  Etat  où  il  y 
aurait  un  roi  distributeur  de  places  et  de  récompenses,  il  y 
aurait  un  roi  distributeur  d'insolence,  d'orgueil,  de  vanité,  de 
ridicules  prétentions,  en  ce  que  tout  ce  qui  ne  s'obtient  que 
par  l'intrigue  et  la  faveur,  inspire  toutes  ces  belles  qualités,  et 
qu'il  en  est  autrement  des  places  conférées  par  un  peuple 
éclairé  :  on  ne  les  obtient  que  par  des  vertus,  et  les  vertus 
sont  les  ennemies  de  Torgueil  et  de  l'insolence  qui  détruisent 
l'égalité,  la  base  d'une  constitution.  *  (Voyez  le  Journal  des 
Clubs,  du  23  avril  1791). 

Je  demande  encore  si,  à  cette  époque,  on  trouvait  beaucoup 
d'hommes  en  France  qui  osassent  afficher  ainsi  publiquement  la 
haine  du  royalisme.  On  voit  que  cette  haine  est  dans  mes  veines 
et  qu'elle  y  circule  avec  mon  sang. 

Le  21  Juin  le  traître  Capet  fuit  ;  et  sans  parler  de  tout  ce  que 
je  As  de  convenable  aux  circonstances  tant  aux  Jacobins  que 
dans  les  groupes,  je  dirai  que  j'écrivis  plusieurs  lettres  à  la 
Société  populaire  d'Avallon  où  je  lui  prouvais  l'absurdité  de  la 
royauté  et  l'immoralité  de  la  réintégration  de  Capet  sur  le  trône, 
pour  l'amener  aux  principes  des  Jacobins. 

Au  mois  de  Septembre  suivant  je  fus,  pendant  mes  absences, 
nommé  électeur,  et  lorsque  j'arrivai  à  Auxerre,  à  mon  retour  de 
Paris,  où  j'avais  toujours  été  en  qualité  de  député  de  ma  com- 
mune, ce  fut  moi  qui  ramenai  sous  les  drapeaux  du  Jacobinisme 
la  Société  d'Auxerre,  un  peu  égarée  par  quelques  Feuillans,  dans 
le  temps  de  la  fameuse  scission  qui  faillit  tout  perdre.  La  lettre 
d'affiliation  fut  même  dictée  par  moi  sur  le  bureau.  Maure  peut 
se  rappeler  ces  faits. 

Pourquoi  donc  élais-je  si  dévoué  aux  Jacobins  si  ce  n'est  parce 
({ue  je  savais  qu'ils  voulaient  la  République?  Pourquoi  détestais- 
je  les  Feuillans,  si  ce  n'est  parce  que  je  leur  connais  le  goût  de 
a  monarchie  ?  Donc  je  ne  suis  point  un  royaliste. 
Mes  Collègues  de  l'Yonne  peuvent  dire;  quels  efforts  j'employai 
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pour  empêcher  rassemblée  de  porter  à  la  législature  un  aristo- 
crate qui  tenait  au  traître  d^Artois  et  qui  n*a  que  trop  prouvé 
combien  j'avais  raison  :  je  savais  qu'il  pouvait  arriver  que  toutes 
mes  démarches  n'aboutissent  qu'à  me  créer  une  foule  d  ennemis, 
parce  que  je  connaissais  toute  l'influence  du  charlatan  ;  je  n'en 
travaillai  pas  moins  à  l'éloigner  d'une  place  dont  il  n'était  pas 
digne.  Je  n'ai  jamais  voulu  devoir  les  suffrages  de  mes  con- 
citoyens à  la  dissimulation  et  à  l'oubli  des  devoirs  d'un  bon 
patriote. 

Dans  cette  même  assemblée  je  fis  preuve  de  sans-culottisme  en 
faisant  nommer  un  cultivateur  au  dernier  scrutin.  Ici  se  présente 
naturellement  un  fait  qui,  en  prouvant  encore  mon  désintéresse- 
ment, doit  faire  croire  à  mon  mcorruptibilité. 

Lorsque  j'eus  réussi  à  faire  nommer  ce  cultivateur,  tous  les 
sans-culoltes  se  réunirent,  et  ils  m'envoyèrent  trois  ou  quatre 
d'entre  eux  pour  me  remercier  et  m'offrir  en  même  temps  la 
place  de  premier  suppléant  ou  celle  d'administrateur  du  départe- 
ment, en  me  témoignant  leurs  regrets  de  ce  qu'il  n'y  avait  plus 
de  nomination  à  faire  pour  la  législature.  Je  me  refusai  constam- 
ment à  leurs  offres  et  je  voulus  rester  juge  de  paix  :  je  servais 
assez  puissamment  la  révolution  dans  cette  place. 

Mais  écoutez,  comme  preuve  de  mon  sans-culottîsme,  ce  que 
récrivais  dans  un  discours  à  tous  les  électeurs  de  Tempire 
français,  inséré  dans  le  numéro  de  la  Feuille  villageoise  du 
25  août  1191  : 

«  Ainsi  donc,  pour  le  progprès  des  lumières,  pour  Thonneur  de 
l'humanité,  pour  le  salut  du  peuple  indigent  qui  est  la  plus  nom- 
breuse portion  du  genre  humain,  et  (^ui,  pour  cela  seul,  doit 
attirer  toute  notre  attention,  pour  le  bien  de  l'agriculture  qu'il 
faut  honorer  afin  qu'elle  prospère,  pour  le  système  de  l'égalité 
sans  laquelle  il  n'y  a  plus  de  Constitution,  enfin  pour  donner  au 
monde  une  grande  leçon  du  respect  que,  par  philantropie,  et  pour 
l'avantage  de  la  Société,  il  faut  accorder  à  toutes  les  professions 
laborieuses  et  productrices,  Je  dis  que  vous  devez,  amis  et 
collègues,  nommer  pour  la  législature,  au  moins  un  laboureur 
d'une  expérience  et  d'une  probité  reconnues  :  chaque  départe- 
ment adoptera  celte  idée.  » 

En  92,  lorsque  la  loi  du  22  Juillet  relative  à  une  levée  de 
nouveaux  bataillons  de  gardes  nationaux  parut,  je  dis  un  discours 
sur  la  place  publique  pour  encourager  les  jeunes  gens  à  voler 
aux  frontières  :  ils  se  réunirent  au  nombre  de  trente  et  jurèrent 
entre  eux  de  partir  si  je  voulais  être  leur  chef.  Eh  bien  1 
j'acceptai  leur  offre,  je  leur  promis  môme  de  ne  revenir  à  mes 
fonctions  de  juge  de  paix,  qu'après  avoir  fait  avec  eux  une  partie 
de  chasse  aux  Houlans  ou  aux  Tyroliens.  —  Telles  furent  mes 
expressions. 

Il  me  fallait  un  décret  de  l'assemblée,  je  l'obtins  le  22  Août, 
mais  au  moment  de  réaliser  le  projet,  l'enthousiasme  des  trente 
jeunes  gens  disparut  par  l'effet  des  doléances  maternelles  ou 
amoureuses,  et  il  ne  tint  pas  à  moi  de  faire  en  cette  circonstance 
le  sacrifice  de  ma  vie  pour  donner  l'exemple  du  courage  et  du 
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dévouement.  Je  dis  le  sacrifice  de  ma  vie,  car  ceux  qui  connais- 
sent ma  santé,  savent  si  je  suis  dans  le  cas  de  supporter  les  fati- 
gues de  la  guerre,  sans  parler  des  autres  dangers. 

Le  24  Août,  j'envoyai,  au  nom  de  la  commune  d'Avallon,  une 
adresse  à  l'Assemblée  qni  prouve  combien  j'admirais  la  révolu- 
tion du  10,  et  quelles  étaient  mes  dispositions  pour  la  République. 
Voici  un  fragment  de  cette  adresse  qui  avait  été  précédée  d^une 
autre  non  moins  vigoureuse. 

«  Législateurs, 

«  NaçuèreSy  au  milieu  des  inquiétudes  que  nous  donnait  la 

gerversité  de  la  cour,  nous  jetâmes  dans  le  sein  de  cette  Âssem- 
lée  le  cri  d'une  sainte  colère. 

«  LHntrépide  Cassius^  écrivions  nous^  disait  au  fier  Brutus,  son 
ami  :  Tu  dors,  Brutus,  et  Rome  est  dans  les  fers  I  En  ce  moment 
vos  amis  vous  adressent  de  toutes  les  parties  de  V Empire  à  peu 
prés  les  mimes  expressions. 

«  Mais...  ce  n'est  pas  en  vain  qu'on  parle  le  langage  du  senti- 
ment à  des  hommes  d'un  grand  caractère.  Le  fier  Brutus  vient 
enfin  de  se  réveiller  :  il  vient  d'arracher  le  poignard  du  sein  de  la 
nation,  de  jurer  sur  cette  arme  sanglante  un  haine  éternelle  à 
l'assassin,  avec  serment  de  le  chasser  du  trône  lui  et  toute  sa 
famille  :  Tums  ne  concevons  pas  autrement  ce  serment  de  V égalité: 
déjà  le  peuple  est  convoqué,  et  sans  doute  il  confirmera  l'arrêt 
du  Sénat  qui  proscrit  à  jamais  les  Tarquin... 

«  Si  des  légions  de  barbares  sont  à  nos  portes,  elles  appren- 
dront ce  que  pèsent  les  bras  des  hommes  libres.  S'ils  entrent  tant 
mieux,  ce  fut  l'invasion  des  Perses  qui  apprit  à  la  Grèce  à 
connaître  ses  forces  et  ses  avantages... 

M  La  régénération  universelle  ne  peut  avoir  de  succès  que  par 
l'anéantissement  de  tous  les  tyrans.  C'est  maintenant  qu'us  sont 
mûrs.  Législateurs,  c'est  maintenant  qu'ils  nous  les  faut  abattre. 
Armés  de  la  hache  de  la  liberté  par  les  mains  de  la  raison  et  de 
la  philosophie,  faisons  une  guerre  â  mort  au  despotisme.  > 

Qu'il  tombe  pour  jamais,  ce  cèdre  dont  la  tête 
Défia  si  longtemps  les  vents  et  la  tempête. 

Le  tyran  était  donc  jugé  par  moi  avant  d'arriver  à  la  Conven- 
tion, j'avais  déjà  dans  mon  cœur  proclamé  la  République  et  je 
la  demandais  assez  précisément.  Aussi  grand  nombre  d'aristo- 
crates refusèrent-ils  de  signer  cette  lettre  à  Avallon  ;  telle  fut  ma 
pierre  de  touche  pour  les  reconnaître. 

Je  fus  nommé  électeur  ;  rendu  à  Sens,  je  fis  un  discours  qui 
respire  les  sentiments  les  plus  énergiques.  Ce  discours  n'est 
certainement  ni  d'un  modéré^  ni  d'un  feuillant.  On  y  voit  encore 
clairement  ma  haine  pour  la  royauté  et  mon  espoir  de  vivre 
républicain.  Je  disais  page  6  de  ce  discours,  imprimé  par  l'ordre 
de  l'assemblée  ion  le  trouve  reproduit  parmi  les  pièces), 

ff  11  faut,  du  ton  des  prophètes,  dire  hardiment  qu'il  ne  s'agit  ici 
de  rien  moins  que  de  partager  les  bienfaits  de  la  liberté  avec 
toutes  les  autres  nations  ;  qu'il  s'agit  de  rapatrier  tous  les 
membres  de  la  famille  humaine  répandue  sur  toute  la  surface  de 
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la  terre,  par  la  promulgation  unanime  de  la  souveraineté  du 
peuple  et  de  la  réintéçration  des  rois  dans  le  rôle  waiment 
Xoniyrable  pour  eux  de  citoyens  soumis  à  la  loi,  c'est^-dire,  à  la 
volonté  générale.  » 

Est-ce  donc  un  royaliste  que  celui  (jui  veut  que  les  rois  rede- 
viennent de  simples  citoyens?  J'avais  quelque  tort  cependant, 
car  je  vois  qu'il  n'y  a  pas  d'autres  ressources  avec  ces  tigres, 
pour  rendre  les  peuples  tranquilles,  que  de  les  envoyer  tous 
rendre  compte  à  Gustave  III  et  à  Léopold  II  du  courage  de  nos 
armées  républicaines. 

Poursuivons, 

Je  vins  à  la  Convention.  Comment  ai-je  voté  dans  les  quatre 
questions  qui,  ainsi  qu'on  le  prétend^  ont  établi  la  ligne  de 
démarcation  entre  les  royalistes  et  les  républicains?  J*ai  voté 
dans  les  quatre  questions  comme  la  Montagne  ;  et  -  Billaut- 
Varenne  devint  lui*même  mon  défenseur,  quand  il  dit  dans  son 
rapport  sur  les  députés  détenus  :  «  Jamais  les  ennemis  impla- 
cables de  Toppression  royale,  ont-ils  renversé  le  tyran  pour  en 
recréer  de  nouveaux  ?  • 

Mais  ce  qui  est  encore  moins  équivoque  que  cette  conjecture, 
c'est  le  ton  républicain  ^ui  régne  dans  ces  opinions. 

Voyez  celle  qui  contient  le  plus  de  détails.  Voici  comme  je 
m*explique  : 

«  L*on  croyait  (|u'un  roi  était  le  membre  le  plus  essentiel  du 
corps  social  ;  mais  en  y  regardant  de  prés,  on  a  reconnu  qu'il 
n'en  était  qu'une  protubérance  informe  et  monstrueuse,  une 
excroissance  nuisible  et  parasite,  et  le  scapel  des  patriotes  Ten  a 
séparé,  etc.  »  Est-ce  là  du  royalisme. 

Enfin  je  n'ai  pas  écrit  un  mot  qui  n'exprime  la  haine  des  rois, 
des  nobles  et  des  prêtres.  Vous  en  trouverez  encore  une  nouvelle 

Sreuve  dans  le  numéro  de  la  Feuille  villageoise  du  21  Juin  1792. 
>ue  Ton  fasse  donc  en  sorte  de  concilier  chacune  de  mes  démar- 
ches avec  ridée  du  rovalisme.  Voici  un  autre  fait  encore  bien 
positif.  Que  Ton  cherche  au  Comité  de  sûreté  générale,  on  y 
trouvera  une  lettre  qui  m'a  été  écrite  par  les  républicains  de  mon 
pays,  contre  les  menées  royalistes  et  afin  de  donner  un  démenti 
a  ces  derniers  qui  réclamaient  au  nom  de  la  commune  indulgence 

Î»our  Capet  ;  et  cette  lettre  c'est  moi  qui  l'ai  déposée  après  avoir 
u  à  la  Convention  en  propres  termes,  ce  qui  suit  : 

«  Le  Conseil  général  de  la  commune  d'Avallon  dénonce,  aux 
termes  de  la  loi  du  11  Août  sur  la  police  de  sûreté  générale,  des 
mouvements  de  révolte  que  veulent  exciter  des  mal  intentionnés 
à  l'occasion  de  Louis  Capet.  Il  y  a  eu  des  placards  incendiaires 
contre  des  patriotes  et  la  Convention  elle-même,  affichés  la  nuit 
dans  les  rues  ;  on  a  semé  dans  la  ville  de  petits  billets  infectés 
de  royalisme.  Je  demande  crue  la  lettre  qui  renferme  ces  plaintes 
soit  envoyée  au  Comité  de  sûreté  générale.  >  Ce  renvoi  fut 
ordonné,  et  quelques  papiers  publics  ont  parlé  de  la  dénonciation, 
entre  autres,  m'a-t-on  dit,  le  Journal  des  Débats. 

Je  demande,  d'après  tout  cela,  si  on  peut  raisonnablement 
m'accuser  de  vouloir  favoriser  rien  de  ce  qui  peut  ressembler  à 
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rancien  régime.  Si  Ton  peut  m'accuser  d^avoir  conspiré  contre 
Vuniié  et  V indivisibilité  de  la  Réj^lique^  contre  la  liberté  et  la 
sûreté  du  peuple  français.  Aussi  je  Ta  vouerai  franchement,  ie 
fus  plus  étonné  de  mon  arrestation  que  le  doge  de  Venise  ne  le 
fut  ae  sa  translation  à  Versailles  :  Je  m'effrayai  pour  la  liberté, 
je  crus  un  moment  à  la  contre-révolution.  M'imaginent  que  mon 
civisme  était  tel  que  personne  n'en  pouvait  douter,  je  disais  : 
voilà  les  républicams  qu'on  arrête,  tout  est  perdu. 

Mais  la  trahison  de  Toulon  m'a  bien  désillé  les  yeux.  Je  revien- 
drai dans  un  moment  sur  cet  objet.  —  Je  veux  avant  me  justifier 
sur  d'autres  inculpations. 

L'on  me  reprocne  d'avoir  été  de  la  Commission  des  Douze  :  je 
réponds  que  le  choc  des  passions,  que  les  accusations  récipro- 

2ues  ne  m'ayant  plus  permis  de  distinguer  les  vrais  coupaoles 
ans  la  Convention,  ceux  qui  trahissaient  les  intérêts  du  peuple, 
je  vis  cette  commission  comme  un  moyen  de  parvenir  à  cette 
connaissance,  je  pensais  que  je  pouvais  découvrir  dans  l'intimité 
de  la  confiance  qui  pourrait  s'établir  entre  des  collaborateurs, 

2uel8  étaient  les  principes  et  les  opinions  politiques  du  côté 
roit.  Le  besoin  de  repos  cme  mon  imagination  éprouvait,  me 
pressait  de  saisir  Toccasion  de  connaître  le  degré  de  confiance 
qu'il  fallait  accorder  à  tous  ces  récits  de  complots  qui  se  faisaient 
chaque  Jour. 

Ne  m  était-il  pas  permis  de  croire  que  je  pouvais,  dans  cette 
commission,  me  rendre  de  quelque  utilité  à  la  République, 
lorsque  cette  commission  était  formée  sur  la  demande  du  Comité 
de  Salut  public  qui  semblait  avoir  la  confiance  de  la  Convention, 
sans  réclamation  de  la  part  de  la  Montagne  ;  et  lorsque  au 
contraire,  plusieurs  de  ses  membres  semblaient  craindre  ces 
attentats  et  s'en  rendre  les  dénonciateurs. 

Voyez  le  Moniteur,  séance  du  23  Mai  ;  Legendre  ne  dit-il  pas  : 
«  Je  soutiens  qu'il  n'y  a  qu'un  homme  vendu  ou  un  scélérat  qui 
«  puisse  proposer  de  porter  atteinte  à  la  représentation  nationale  ; 
«  Je  le  déclare  ici,  s  il  y  avait  un  individu  qui  voulut  se  porter 
a  contre  la  représentation  nationale,  il  faudrait  qu'il  m'eût 
«  terrassé  avant  d'arriver  à  son  but,  et  je  fais  la  motion  ex- 
«  presse  que  la  Convention  rende  responsables  tous  les  prési- 
«  dents  de  sections  ou  de  sociétés  des  motions  faites  par  des 
«  hommes  égarés,  s'ils  ne  les  rappelent  à  l'ordre,  ne  les  font 
«  pas  arrêter  et  ne  les  livrent  pas  aux  autorités  constituées  qui 
«  doivent  en  connaître.  » 

Ne  m'était-il  pas  permis  de  croire  que  je  pouvais  être  de 
quelque  utilité  à  la  Républiq[ue,  lorsque  chacun  disait  de  toutes 
parts,  que  les  guinées  de  Fitt  avaient  une  grande  influence  sur 
les  mouvements  qui  avaient  lieu,  lorsque  des  hommes  dignes  de 
foi  et  républicains  m'avaient  assuré  avoir  entendu,  dans  les 
corridors  de  la  salle,  des  aristocrates  de  profession  dire  au 
peuple  :«  Non.  non,  jamais  on  ne  fera  rien  ici,  que  l'on  ait  chassé 
ces  coquins  a'appelans;...  que  l'on  ait  fait  tomber  les  têtes  de 
plusieurs  d'entre  eux  ? 

11  faut  convenir  ici  qu'on  pouvait  bien  suspecter  des  mouve- 
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ments  soDiôités  par  les  aristocrates  et  qu*il  était  bien  pardon- 
nable de  chercher  à  les  entraver,  q[uand  on  n'en  connaissait  pas 
les  avantages  et  qu*on  en  craignait  les  suites  pour  la  liberté. 

On  me  reproche  d*avoir  donné  mon  consentement  pour  faire 
arrêter  deux  concitoyens  :  d*abord  je  n*y  consentis  qu*à  la 
condition  d'en  référer  dès  le  lendemain  à  la  Convention,  tant 
je  craignais  une  méprise  ;  en  second  lieu,  Tun,  disait-on,  excitait 
publiquement  sur  des  tréteaux,  auprès  du  palais  national,  le 
peuple  au  massacre  et  au  pillage  ;  il  voulait  que  ce  fut  pendant  la 
nuit  môme  qui  s'avançait  que  le  peuple  fit  insurrection  contre  les 
députés,  etc. 

Quant  à  l'autre  citoyen,  comme  je  vis  fort  isolé  et  que  je  lisais 
fort  peu  de  papiers  nouvelles,  il  n'est  pas  étonnant  que  je  le 
connusse  vaguement,  donc  je  ne  pouvais  savoir  de  quelle  nature 
était  son  patriotisme.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  sûr,  c'est  qu'on 
présenta  à  la  commission  quelques-unes  de  ces  feuilles  vraiment 
effrayantes  dans  le  moment  par  leur  coïncidence  avec  les  motions 
du  premier. 

«  I^  foyer  de  la  conspiration  ;  y  était-il  dit,  est  dans  le  sein  de 
la  Convention...  il  est  parmis  les  appelans...  Peuple,  il  est  temps 
que  le  sang  coule...  > 

En  admettant  môme  les  meilleures  intentions  du  monde  pour  la 
liberté,  en  interprétant  ce  passage  comme  l'effet  d'un  patriotisme 
ardent,  n'était-il  pas  nécessaire  de  prendre  des  précautions  pour 
prévenir  des  malheurs  ?  Le  contingent  de  ma  responsabilité  ne 
m'en  faisait-il  pas  un  devoir  ?  N'eût-ce  pas  été  un  plus  grand 
malheur  que  quelques  hommes  égarés  se  fussent  portes  chez  les 
députés  ou  à  la  Convention  pour  commettre  des  attentats  sur  leurs 
personnes  ? 

Qui  peut  se  dissimuler  que  les  aristocrates  ne  soient  toujours 
à  l'affût  des  moindres  mouvements  pour  en  tirer  parti  au  détri- 
ment de  notre  liberté,  comme  les  coquins  courent  aux  incendies 
sous  prétexte  de  donner  secours  mais  uniquement  pour  voler  ? 

Qui  peut  nous  répondre  que  lorsqu'un  parti  eût  été  détruit,  les 
affiliés  de  Cobourg  et  de  Fitt  n'eussent  profité  du  moment  pour 
détruire  la  Montagne  à  son  tour? 

Voyez  quelle  était  ma  situation  !...  Je  me  trouvais  entre  deux 
feux  sans  le  savoir  :  d*un  côté  responsable  des  événements 
envers  la  nation,  s'il  fut  arrivé  certains  malheurs  faute  de  pré- 
cautions, on  m'eût  accusé  peut-être  de  complicité  ;  de  l'autre,  ces 
précautions  devaient  me  faire  traduire  au  tribunal  révolution- 
naire :  c'était  bien  être  jette  entre  deux  écueils.  Carybde  et  Sylla. 

Au  surplus,  je  déclare  que  mon  intention  était  de  me  retirer  de 
la  commission  des  Douze  du  moment  que  ^'eusse  pu  voir  un  peu 
clair  dans  toutes  les  machinations  qui  faisaient  tant  de  bruit  ; 
donc  je  n'étais  pas  là  comme  un  contre-révolutionnaire. 

Ici,  je  vais  présenter  mes  réflexions  sur  la  commission  des 
Douze.  La  trahison  de  Toulon,  indubitablement  coalisé  avec 
Marseille,  Lyon,  etc.,  annonce  une  vaste  conspiration,  et  il  n'est 
que  trop  vrai  que  la  commission  des  Douze  pouvait  devenir  entre 
les   mams  des  ennemis  de  la   République  un  instrument  de 
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contre-révolation,  sans  que  la  plupart  de  ses  membres  8*en 
doutassent. 

Avec  elle,  sous  prétexte  de  rétablir  Tordre,  on  pouvait  anéantir 
rénergie  des  patriotes  et  dénaturer  sensiblement  l'esprit  public. 
De  fausses  déclarations  pouvaient  faire  commettre  de  grandes 
erreurs. 

Les  projets  d*un  parti  contre-révolutionnaire  que  je  vois  se 
manifester  de  toutes  parts  ;  les  mouvements  des  royalistes,  dont  à 
chaque  pas  on  trouve  en  ce. moment  des  traces,  mouvements 
qui  ont  toujours  eu  pour  prétexte  cette  anarchie,  ce  désordre, 
ces  élans  convulsifs  du  patriotisme,  teiTibles  dans  leurs  effets,  mais 
que  fait  naître  souvent  leur  propre  conduite  ;  tout  cela  me  prouve 
que  l'aristocralie,  le  royalisme  ou  le  fédéralisme  eussent  pu  se 
servir  bien  utilement  de  la  Commission  des  Douze  pour  exécuter 
indirectement  leurs  horribles  desseins.  Sous  ce  rapport  je  ne  me 
pardonne  pas  d*en  avoir  été  et  j*ai  le  courage  de  le  déclarer  à 
tous  les  républicains  qui  me  liront.  J*ai  été  trompé  par  mon  zélé 
pour  Tordre  et  par  le  désir  trop  ardent  et  prématuré  peut-être  de 
voir  régner  les  vertus  nécessaires  au  maintien  des  Républiques  ; 
mais  jamais  il  n'a  pu  être  dans  mes  intentions  de  seconder  les 
manœuvres  des  ennemis  du  dehors  ou  de  Tintérieur,  royalistes, 
aristocrates,  ou  fédéralistes  ;  je  l'ai  suffisamment  démontré. 

Je  réponds  à  une  autre  objection,  car  je  veux  satisfaire  à  tout. 
On  a  été  étonné  de  voir  un  homme  qui  jusqu'alors  avait  eu  la 
réputation  d'un  patriote  enragé,  montrer  quelquefois  de  Topçosi- 
tion  aux  opinions  de  la  Montagne  et  condamner  ses  terribles 
agitations. 

D'abord  je  réponds  que  n'ayant  pas  toujours  joui  d'une  bonne 
santé,  elles  fatiguaient  souvent  mes  organes,  et  chacun  sait 
combien  le  physique  influe  sur  le  moral. 

En  second  lieu,  m'étant  accoutumé,  à  l'école  du  philosophe 
Montai^e,  à  regarder  le  doute  comme  le  chemin  de  la  vérité,  je 
me  SUIS  fait  un  septicisme  qui,  dans  cette  circonstance,  ma 
toujours  empêché  de  croire  à  la  réalité  des  conspirations  sans 
cesse  dénoncées  *,  de  là  cette  humeur  contre  les  dénonciations  qui 
ne  prouvaient  pas  assez.  Je  ne  pouvais  imaginer  que  nous 
fussions  ainsi  travaillés»  en  sous  œuvre,  par  le  royalisme  et 
j'attribuais  les  emportements  de  chacun  aux  vengeances,  aux 
naines,  aux  jalousies  :  de  là  quelque  éloignement  de  ceux  qui 
montraient  le  plus  de  ces  emportements. 

D'ailleurs  j'étais  persuadé  que  pour  sauver  la  chose  publiaue 
il  ne  fallait  que  nous  aimer  et  nous  entendre  :  de  là  cette  colère 
de  sentiments  dont  j'ai  accablé  quelques-uns  de  mes  collègues 
lorsque  je  leur  voyais  des  dispositions  hostiles  envers  tel  ou  tel 
député. 

Je  voulais  la  liberté  aussi  ardemment  que  la  Montagne  ;  mais  il 
me  paraissait  alors  que  nous  pouvions  arriver  à  notre  but  par 
des  moyens  moins  violents,  plus  convenables  aux  mœurs  répu- 
blicaines ;  je  craignais  que  les  excès  ne  tuassent  la  liberté  ;  que 
la  terreur  ne  façonnât  de  nouveau  les  français  au  joug  de 
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resclavage,    car   la   terreur   est   aussi  le    grand    ressort   du 
despotisme. 

Et  puis,  je  dois  le  dire,  on  m'avait  fait  craindre  la  dictature  ou 
le  triumvirat.  Et  cet  établissement  n*eût-il  été  demandé  que  pro- 
visoirement pour  rintérôt  même  de  la  liberté,  j'y  aurais  apporté 
tous  les  obstacles  qui  eussent  dépendu  de  moi. 

Je  sais  trop  combien  il  est  difficile  à  Thomme  de  se  dessaisir 
du  pouvoir  suprême  lorsqu'une  fois  il  a  su  l'affermir  dans  ses 
mains.  L'histoire  nous  fournit  à  cet  égard  des  instructions 
propres  à  alimenter  notre  défiance  et  à  nous  mettre  en  garde 
contre  l'astuce  des  ambitieux.  César  n'eut  l'air  aux  yeux  du 
peuple  romain  que  de  vouloir  rafermir  ses  droits  et  il  se  créa  son 
maître.  Cromwel  ne  se  présenta  aux  Anglais  que  sous  le  titre  de 
protecteur  et  il  devint  leur  roi.  Maurice  paraissait  n'aspirer  qu'à 
être  le  restaurateur  de  la  liberté  de  la  Hollande  et  il  en  voulait 
au  stadhoudérat. 

Mais  laissons  à  l'écart  ces  frayeurs  pour  la  liberté,  qui  ne  sont 
plus  de  saison  ;  quelle  raison  puis-je  donc  avoir  de  ne  pas  tendre 
au  même  but  que  la  Montagne?  Si  tout  autre  parti  venait  à 
triompher,  ne  serait-ce  pas  pour  nous  donner  un  i*oi?  Ne  serais- 
Je  pas  alors  pendu  comme  tous  les  Montagnards  pour  avoir  voté 
la  mort  du  tyran  sans  appel  ni  sursis  ?  Le  bon  sens  me  fait  donc 
une  loi  de  ne  pas  séparer  mes  intérêts  de  ceux  de  la  Montagne. 

11  est  donc  ridicule  de  me  prendre  pour  un  conspirateur  ;  car 
nul  ne  peut  raisonnablement  soutenir  qu'on  veuille  conspirer 
pour  se  faire  pendre. 

On  a  beaucoup  parlé  des  conciliabules  de  Vazalé  :  eh  bien  !  je 
déclare  que  je  ne  sais  point  ce  qui  s'y  passait,  car  je  ne  les  a 
jamais  connus,  je  n'y  ai  jamais  assisté  une  seule  fois. 

Je  déclare  encore  que  jamais  je  ne  me  suis  trouvé  à  aucune 
réunion  de  députés,  nulle  part.  Et  certes  l'on  ne  conspire  pas 
seul.  Je  déclare  que  je  n'ai  infiuencé  en  rien  la  pétition  de  la 
commune  d'Avallon. 

Je  déclare  que  j'ai  écrit  dans  mon  district  pour  faire  accepter 
la  Constitution  et  que  l'acceptation  a  eu  lieu  sans  diseussùm  de 
la  part  de  ma  commune  par  les  efforts  de  l'un  de  mes  frères, 
administrateur,  avec  lequel  je  correspondais. 

Je  déclare  que  je  n'ai  jamais  appris  que  par  la  voix  publique 
la  fuite  des  députés  qui  ont  agité  les  départements. 

Citoyens,  remarque2  que  je  suis  tellement  innocent  que  Saint- 
Just  dans  son  projet  de  oécret  à  la  suite  de  son  rapport,  deman- 
dait que  je  fusse  rappelé  dans  le  sein  de  la  Convention  ;  que 
Barrère  lorsqu'il  fit  adopter  le  môme  décret,  quelques  Jours 
après,  ne  lut  d'autre  liste  de  députés  à  décréter  que  celle  de 
Saint- Just,  et  tous  deux  avaient  travaillé  cette  affaire  :  tous  deux 
avaient  étudié  les  pièces  à  la  charge  des  acsusés,  de  sorte  qu'il 
me  reste  à  savoir  comment  j'ai  été  compris  ensuite  dans  la 
mônendature.  Je  viens  de  faire  ma  confession  générale,  mainte- 
nant je  vais  faire  ma  profession  de  foi.  Voici  où  en  sont  mes 
opinions  politiques  : 

Les  divisions  scandaleuses  de  la  Convention,  dont  il  n'est 
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impossible  d'apprécier  toutes  les  causes,  le  hideux  acharnement 
des  partis  ayant  fait  penser  aux  éffoïstes,  aux  capitalistes,  aux 
marchands,  aux  propriétaires,  aux  nommes  faibles  que  la  Répu- 
blique était  possible  à  établir  en  France  ;  que  l'anarchie  serait 
réternel  fruit  de  ce  gouvernement  et  que  leurs  propriétés  et 
leurs  personnes  ne  seraient  jamais  en  sûreté,  il  se  sont  presque 
tous  jettes  dans  l'aristocratie  et  le  monarchisme,  surtout  depuis 
l'emprunt  forcé,  espérant  qu'en  servant  ainsi  de  renfort  à  un 
parti  puissant  ils  le  feraient  triompher  :  ainsi  ce  parti  est  main- 
tenant plus  nombreux  qu'il  n'a  jamais  été  pendant  le  cours 
de  toute  la  révolution  ;  ainsi  le  danger  de  la  Patrie  ne  fut  jamais 
si  grand.  D'où  il  résulte  que  les  mesures  doivent  être  actuelle- 
ment extrêmement  vigoureuses  ;  qu'elles  doivent  être  auda- 
cieuses, effrayantes  :  d'où  il  résulte  que,  en  ce  moment,  les  prin- 
cipes seuls  de  la  Montagne  peuvent  nous  sauver  et  que  l'on 
a  oien  fait  de  mettre  la  terreur  à  l'ordre  du  jour,  car  la  liberté 
doit  être  terrible  quand  elle  est  en  présence  du  despotisme,  et 
en  ce  moment,  il  s'agit  d'une  guerre  à  mort  entre  elle  et  lui. 

Je  soutiens  que  si  la  chance  venait  à  tourner  et  que  la 
Montagne  pût  être  subjuguée,  il  ne  s'agirait  de  rien  moins  que 
de  nous  donner  un  roi  ;   et  alors  malheur  à  l'humanité  entière, 

Î présente  et  future,  malheur  à  tous  les  républicains,  à  tous 
es  acquéreurs  de  biens  nationaux,  de  biens  d'émigrés,  etc. 

C'est  un  fait  reconnu  que  les  aristocrates  en  ce  moment  se 
rallient  autour  des  mécontents  de  toutes  espèces  ;  ils  ont  l'air 
de  les  plaindre;  on  dirait  qu'ils  ne  désirent,  pour  leur  propre 
compte,  que  le  règne  des  lois,  que  le  rétablissement  do  l'ordre  ; 
et  pour  ceux  oui  se  disent  oppiimés  que  le  règne  de  la  justice, 
mais  dans  le  rond  de  leurs  âmes,  ils  soupirent  après  la  royauté 
et  n'attendent  que  quelq[ues  succès  à  leur  cause  et  quelques  mou- 
vements pour  crier  :  Vive  Louis  XVll  ou  le  duc  d'York. 

Voilà  la  manière  dont  j'envisage  actuellement  les  objets  ;  voilà 
ce  à  quoi  les  circonstances  nous  ont  conduits.  Ainsi  donc  ceux 
qui  veulent  sincèrement  la  République,  loin  de  chercher  à 
ébranler  la  Montagne  doivent  au  contraire  lui  prêter  leur  appui  : 
elle  devient  en  ce  moment  le  point  de  ralliement  de  tout  républi- 
cain, et  si  ceux  qui  sont  en  possession  de  la  volcaniser  pouvaient 
J'amais  laisser  apercevoir  des  desseins  contraires  à  la  liberté  et 
i  l'égalité,  je  crois  que  le  peuple  formerait  bientôt  une  autre 
Montagne  plus  élevée  qui  s'écroulerait  sur  la  Montagne  ambi- 
tieuse et  la  ferait  disparaître  sous  ses  énormes  masses.  Car  le 
peuple  est  là,  attendant  l'issue  de  nos  élans  patriotiques  ;  il  a  trop 
soif  de  la  liberté  pour  qu'on  puisse  désormais  l'en  priver  impu- 
nément. 

En  effet,  il  faut  que  cette  liberté  soit  conquise  à  quelque  prix 
que  ce  soit,  dussions-nous  tous  périr.  Si  nous  devions  la  perdre, 
il  faudrait  ne  laisser  à  nos  ennemis  que  des  monceaux  de 
cendres  et  de  cadavres. 

Il  ne  faut  pas  que  la  honte  et  les  fers  succèdent  à  la  gloire 
d'avoir  résisté  pendant  quatre  ans  à  la  tourmente  des  passions 
les  plus  furieuses  de  l'aristocratie  et  aux  efforts  de  toute  l'Europe  ; 
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il  ne  faut  pas  que  la  France  devienne  le  tombeau  de  la  liberté  du 
monde,  après  avoir  paru  un  moment  comme  un  astre  bienfaisant 
qui  devait  éclairer  tous  les  peuples  de  la  terre. 

Tels  ont  été  toujours  mes  sentiments  ;  et  toujours  Ton  me 
trouvera  sous  la  bannière  du  parti  qui  voudra  sincèrement  la 
République  une  et  indivisible,  qui  professera  la  haine  de  toutes 
les  tyrannies. 

Mais  il  est  bien  cruel  de  se  voir  opprimé  par  les  hommes  de 
son  bord  :  cela  me  présente  la  triste  idée  de  nos  soldats  se 
fusillant  quelquefois  les  uns  les  autres  par  d'affreuses  méprises. 
S'il  est  de  l'intérêt  public  de  déclarer  une  guerre  à  mort  aux 
royalistes  et  aux  aristocrates,  rien  cependant  n'est  plus  préjudi- 
ciable aux  progrès  de  la  révolution  que  de  lui  enlever  ses  vrais 
amis,  que  de  confondre  avec  ces  aristocrates  les  bon  répu- 
blicains, de  les  opprimer  pour  des  erreurs  et  les  réduire  à  Tim- 
possibilité  de  seconder  les  efforts  de  ceux  qui  travaillent  à  la 
ruine  de  tous  les  tyrans. 

J'ai  rempli  ma  tâche,  puisque  je  me  suis  justifié.  J'ai  développé 
ma  conduite  depuis  la  Kévolution.  -  J'ai  fait  connaître  toutes 
mes  actions,  toutes  mes  pensées,  tous  mes  sentiments.  — 
Maintenant  je  suis  tranquille  en  attendant  les  événements.  Je  suis 
sûr  que  je  ne  perdrai  pas  l'estime  de  celui  qui  m'aura  lu  sans 
prévention,  quel  que  puisse  être  mon  jugement. 

Salut  et  fraternité  à  tous  les  Républicains. 

Jacques  Boileau, 
Député  par  le  département  de  l'Yonne. 

(Pans,  le  6  Octobre  1793,  l'an  II  de  la  République  française 
une  et  indivisible.) 

PoST-SCRiPTUM 

Faits  particnliers  qui  n'ont  pa  être  insérés  dans  le  cours  du  mémoire. 

Premier.  —  J'ai  écrit  à  la  Société  Populaire  d'A vallon  qu'il 
fallait  retirer  de  son  enceinte  le  buste  de  Mirabeau,  à  Timitation 
de  la  Convention  qui  avait  fait  voiler  son  effigie  dans  le  lieu  de 
ses  séances,  parce  qu'il  me  paraissait  assez  prouvé  qu'il  était 
pour  la  cour  et  qu'il  avait  le  goût  de  la  monarchie. 

Second.  ^  J'ai  été  dans  un  temps  quatre  ou  cinq  mois  de  suite 
sans  écrire  à  mes  concitoyens,  parce  que,  plongé  dans  la  plus 
cruelle  des  incertitudes  sur  le  but  de  l  un  et  de  l'autre  parti,  je 
craignais  d'induire  en  erreur,  en  me  trompant  dans  mes  conjec- 
tures ;  donc  je  ne  songeais  guère  à  travailler  les  esprits  en  sens 
contraire  à  la  liberté. 

Après  l'afifaire  du  2  Juin,  je  n'écrivis  à  mes  concitoyens  que 
pour  leur  demander  une  attestation  circulaire  de  mes  faits  répu- 
blicains depuis  la  Révolution,  pour  la  Convention,  les  Sociétés 
Populaires  de  Paris,  le  département,  la  commune  et  les  sections 
de  cette  ville. 

Au  lieu  de  cela,  mes  concitoyens  ont  fait  une  pétition  que  j'ai 
envoyée  moi-môme  au  Comité  de  Salut  public,  avec  copie  de  la 
lettre  que  j'avais  écrite. 
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Troisième.  — -  Lorsque  j'ai  eu  les  yeux  entièrement  désillés,  j'ai 
écrit  à  mes  concitoyens,  qui  possèdent  une  énorme  cloche  qu  ils 
révèrent  de  la  même  manière  que  les  Egyptiens  révéraient  un 
oignon,  qu'il  n'y  avait  pas  d'autres  moyens  de  se  rapatrier  avec 
la  Montagne  et  les  Jacobins  que  de  fondre  la  cloche  pour  en  faire 
des  canons. 

Quatrième.  —  Aussitôt  que  j'ai  été  arrivé  â  Paris,  j'ai  fait  faire 
un  bonnet  de  la  liberté,  sur  mon  cachet  :  j'ai  fait  enlever  de 
dessus  une  garniture  de  boutons  les  fleurs  de  lys  qui  y  étaient. 
L'ouvrier  demeure  passage  Radziwitz. 

Depuis  la  Révolution  j'ai  tourmenté  Paloy  pour  avoir  un  petit 
monument  de  la  destruction  de  la  Bastille  bt  j'en  ai  obtenu  une 
médaille  composée  du  métal  des  chaînes  de  cette  prison  :  en  un 
mot  j'ai  différents  symboles  de  la  liberté  que  je  conserve  aussi 
précieusement  qu'un  amant  conserve  le  portrait  de  sa  maîtresse, 
ou  qu'un  dévot  les  reliques  de  ses  samts.  Tous  ces  faits  qui, 
pour  la  plupart,  paraîtront  minutieux,  je  l'avoue,  prouvent  que 
c'est  une  idolâtrie  que  mon  amour  pour  la  liberté. 

Ces  faits,  sont  minutieux,  dites-vous  :  cependant  il  faut  être 
iuste  ;  il  y  a  tel  de  ces  faits  qui,  dans  un  certain  sens  servirait  à 
la  charge  d'un  accusé  ;  et  pourquoi,  dans  le  sens  inverse,  ne 
serait-il  pas  à  sa  décharge  ? 

Au  reste,  ce  sont  souvent  les  choses  les  plus  minutieuses  qui 
caractérisent  un  homme.  Je  dis  donc  que  ces  faits  prouvent  et 
mon  républicanisme  et  la  franchise  de  mon  caractère. 

XXVII 

Extrait  du  registre  des  Délibérations  du  Directoire  du  District  d'Àvallon,  du 
23  Fructidor  an  YIII.  Une  partie  de  ce  registre  appartient  k  la  Biblio- 
thèque E.  Petit,  de  Yausse. 

Vu  la  présente  par  laquelle  le  citoyen  Jean-Edme  Boilleau, 
demeurant  à  Avallon,  expose  que  la  loi  des  17  Nivôse  dernier 
ayant  été  rapportée,  il  se  trouve  seul  héritier  de  Jacques  Boilleau 
son  frère,  ex-député,  condamné,  au  moyen  de  la  donation  à  cause 
de  mort  faitte  au  proffit  de  l'exposant  par  le  dit  Jacques  Boilleau, 
en  1789. 

Qu'en  vertu  de  la  loi  du  21  Prairial  dernier,  il  a  droit  de  répéter 
les  meubles  et  immeubles  de  la  succession  dudit  Jacques  Boilleau 
ou  les  deniers  en  cas  de  vente  d'iceux  ;  par  quoi  il  en  demande 
la  restitution  ainsi  que  la  remise  des  titres  et  papiers  qui  ont  été 
inventoriés  en  la  maison  dudit  deffunt  Jacques  Boilleau  ; 

î^  L'expédition  de  la  donation  à  cause  de  mort,  consentie  par 
defTunt  Jacques  Boilleau,  au  profit  de  l'exposant,  devant  Mocquot 
et  son  confrère,  notaires  à  Avallon,  le  8  Avril  1789  ; 

do  L'état  fourni  par  le  receveur  des  domaines  nationaux,  le 
!««•  Fructidor  présent  mois,  des  sommes  par  lui  recouvrées  et 
versées  dans  la  caisse  provenant  des  fonds  vendus  dudit  Jacques 
Boilleau.  Oui  le  rapport  et  le  p.-s. 

L^  Directoire  du  district  d' Avallon  cens*,  i^  Qu'au  moyen  de 
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la  loi  da  9  Fructidor  présent  mois  qui  rapporte  celle  du  27  Ni- 
vôse Tan  II,  relative  aux  donations  et  successions,  Texposant 
prouve  d*une  manière  incontestable  par  Tacte  du  8  Avril  1789, 
la  qualité  de  seul  et  unique  héritier  de  defifunt  Jacques  Boilleau, 
son  frère; 

2o  Que  ledit  deffunt  Jacques  Boilleau  n*est  point  compris  dans 
les  exceptions  de  la  loi  du  18  Prairial  dernier,  que  le  bénéfice  de 
cette  loi  doit  lui  être  appliqué  puisque  le  jugement  qui  prononce 
la  peine  de  mort  est  du  8  Brumaire  Fan  II  ;  enfin  qu'il  ne  s'est 
présenté  aucuns  créanciers  qui  prétendait  avoir  des  droits  à 
exercer  contre  sa  succession. 

Est  d'avis  qu'en  exécution  de  l'article  17  de  la  loi  du  21  Prairial 
dernier,  les  meubles,  immeubles,  revenus  d'iceux  titres  et 
papiers  qui  avaient  été  frappés  de  la  confiscation  et  qui  sont 
encore  sous  la  main  de  la  République  soient  remis  à  l'exposant 
auquel  effet  et  par  provision  le  séquestre  soit  incontinent  levé. 

Que  le  compte  présenté  par  le  receveur  des  domaines  du 
bureau  d'Avallon,  le  1«'  Fructidor  l'an  111  visé  par  le  district 
d'Avallon  le  18  du  même  mois  soit  et  demeure  arrêté  savoir,  à  la 
somme  de  2,300  livres  pour  les  deniers  versés  dans  la  caisse  du 
trésor  public  pour  le  premier  dixième  de  la  somme  de  23,000  li- 
vres montant  de  la  vente  faitte  au  district  d'Avallon,  le  26  Nivôse 
dernier,  d'une  maison  située  à  Avallon,  ayant  apartenu  audit 

defifunt  Jacques  Boilleau  cy 23000* 

Que  la  dépense  soit  fixée  à  la  somme  de 25*  7*ll<i 

Et  le  reliquat  à  la  somme  de 2274»12»  Id 

Que  du  montant  de  ce  reliquat  et  conformément  à  l'article  24 
de  la  loi  du  21  Prairial,  il  soit  délivré  à  l'exposant  un  bon  au  por- 
teur admissible  au  paiement  des  biens  nationaux  des  émigrés 
seulement. 

En  ce  qui  concerne  le  surplus  du  prix  de  la  vente  de  ladite 
maison  dû  par  l'acquéreur,  montant  à  20,700  livres,  est  d'avis 
que  l'exposant  soit  autorisé  à  en  recevoir  le  remboursement  dans 
les  termes  accordés  par  l'acte  de  délivrance. 

Enfin  que  les  titres  et  papiers  énoncés  dans  l'inventaire  dressé 
en  la  maison  dudit  Jacques  Boilleau,  le  15  Brumaire  l'an  II,  soient 
remis  à  Texposant  qui  en  donnera  son  récépissé  à  la  suite  dudit 
inventaire. 

Si^é  :  Peloue,  Begon,  Chamerot, 
IjOttrin  et  Chausson,  secrétaire. 

Vu  l'arrêté,  etc.. 
(Accordé) 

Premier  jour  supplémentaire  an  III. 

Jean-Edme  Boileau  exécute  le  préparatoire  du  département 
des  29  Fructidor,  sous  le  No  335  du  registre  des  arrêtés  et 
demande  l'exécution  de  l'avis  du  district  cy  devant,  sous  le  N^  501 
du  présent  registre. 


LES  ADMINISTRATEURS  DU  DÉPARTEMENT 


DE    L*YONNB 


DEPUIS  LA  FORMATION  DES  DÉPARTEMENTS 

1789-1895 


Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d'obtenir  de  TAdmi- 
nistration  préfectorale,  pour  être  publiée  dans  VAnnuatrey 
la  liste  des  administrateurs,  préfets,  sous-préfets,  secré- 
taires généraux  et  conseillers  de  préfecture  qui  ont  rem- 
pli ces  fonctions  dans  le  département  depuis  Toi^anisa- 
tion  créée  par  la  loi  du  28  pluviôse  en  VIII  jusqu'à  nos 
jou  rs. 

On  doit  remercier  M.  de  Luze,  préfet  actuel  du  dépar- 
tement, de  l'initiative  qu'il  a  prise  en  cette  circonstance, 
et  c'est  une  occasion  pour  nous  de  remercier  cet  admi- 
nistrateur qui,  malgré  le  souci  des  affaires  sans  nombre 
qui  assiègent  une  préfecture,  trouve  le  temps  de  s'occu- 

tier  de  questions  historiques  et  littéraires.  Sa  bienveil- 
ance  pour  Y  Annuaire  et  la  haute  sympathie  qu'il  veut 
bien  accorder  à  la  Société  des  Sciences  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne  ne  sauraient  être  passées  sous 
silence. 

Nous  avons  pensé  qu'il  serait  bon  d'ajouter  aux  listes 
qui  nous  ont  été  fournies  le  tableau  des  administrateurs 
qui  se  sont  succédé  depuis  la  formation  du  département, 
en  1789  jusqu'à  la  création  des  préfectures.  On  aura 
ainsi  l'état  complet  de  ce  personnel  et  les  transforma- 
tions successives  subies  par  le  département  sous  les 
différents  gouvernements  qui  ont  régi  la  France  depuis 
bientôt  cent  ans. 
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Nous  De  comprenons,  bien  entendu,  dans  cette  nomen- 
clature que  les  administrateurs  proprement  dits,  ayant 
le  pouvoir  exécutif  dans  leurs  attributions,  réservant 
pour  un  autre  travail  la  liste  des  membres  des  différents 
conseils  du  département  :  délégués  des  cantons  et  des 
arrondissements,  membres  du  Conseil  général.  Ce  travail 
a,  du  reste,  été  commencé  ici  même  dans  VAnnuaire  par 
H.  Le  Maistre  de  Tonnerre;  il  a  été  poussé  jusqu'à  lan- 
née  1852  et  nous  l'avons  mis  à  contribution  pour  beau- 
coup de  renseignements  qu'on  retrouve  ici. 

La  Loi  du  22  décembre  1789  et  la  Constitution  du 
3 septembre  1791  avaient  substitué  lorganisation  dépar- 
tementale aux  anciennes  provinces.  Il  fut  arrêté  que  le 
département  tel  qu'il  venait  d'être  limité  par  les  délé- 
gués spéciaux  assistés  de  ceux  de  Melun,  Troyes,  Dijon, 
Nevers  et  Orléans,  serait  divisé  en  sept  districts  :  Auxerre, 
Avallon,  Joigny,  Saint-Florentin,  Saint-Fargeau,  Sens  et 
Tonnerre. 

Un  Conseil  général  de  36  membres,  un  par  canton, 
fut  institué  absolument  comme  aujourd'hui.  Ce  Conseil 
ne  se  réunissait  qu'une  fois  par  an,  mais  les  administra- 
teurs du  département  étaient  choisis  dans  son  sein  et  à 
l'élection.  Ces  administrateurs,  au  nombre  de  huit, 
formaient,  avec  le  président,  le  Directoire  du  départe- 
ment, chargé  de  l'expédition  de  toutes  les  affaires.  Un 
procureur  général  syndic,  assistant  à  toutes  les  séances 
du  Directoire,  fut  chargé  en  même  temps  de  veiller  à  la 
l^alité  et  à  l'expédition  des  décisions  prises. 

Les  Conseils  de  districts,  nos  arrondissements  d'au- 
jourd'hui, furent  composés  de  12  membres,  dont  quatre 
formèrent,  avec  le  président,  le  Directoire  exécutif  local, 
sous  la  haute  direction  du  Directoire  du  département. 
Un  procureur  syndic  faisait  également  partie  du  Direc- 
toire du  district  : 

Voici  quelle  fut  la  composition  du  premier  Directoire 
lors  de  la  formation  du  département  en  1790  : 

Marie  d'Avi^neau,  lieutenant  général  au  bailliage 
d'Auzerre,  président  du  Directoire  (1)  ; 

(i)  Le  comte  Michel  Lepeletier  de  Saint-Fardeau,  alors  prési- 
dent à  mortier,  avait  été  élu  membre  du  Conseil  général  pour  le 
canton  de  Saint-Fargeau.  Il  fut  vivement  sollicité  •  d'accepter  la 
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Haujot,  avocat,  électeur  à  Vermenton  ; 

Paradis,  avocat  à  Auxerre,  subrogé  au  procureur 
général  en  cas  d'absence  ; 

Laureau,  de  Saint-André  près  Avallon,  avocat,  vice- 
président  du  Directoire; 

Malus  de  Montarcy,  receveur  particulier  à  Joigny, 
chargé  du  travail  des  contributions  ; 

Decourt,  bourgeois  de  Saint- Fargeau,  chargé  des  tra- 
vaux d*art  et  des  archives  ; 

Bernard  d'Héry,  avocat,  attaché  à  l'administration 
générale  ; 

Bonnerot,  échevin,  à  Sens  ; 

Hesnier,  bailli  de  Noyers,  attaché  aux  travaux  publics; 

Procureur  général  syndic  :  Campenon,  avocat  à  Sens  ; 

Secrétaire  général  :  Foacier,  receveur  particulier  à 
Sens; 

Suppléant  :  Bonneville. 

En  1792,  le  Conseil  général  fut  renouvelé  intégrale- 
ment et,  par  suite,  le  Directoire  du  département  eut  la 
composition  suivante  : 

Laporte,  curé  de  Toucy,  président  de  l'administration, 
ordonnateur  et  procureur  général  ; 


présidence  du  Directoire  du  département  qui  lui  avait  été  déférée, 
tout  d'abord,  et  sur  les  instances  réitérées  de  M.  Bernard  d* H éry, 
il  lui  écrivit  la  lettre  suivante,  aujourd'hui  en  notre  possession  : 

«  Monsieur, 

«  Je  suis  bien  véritablement  touché  de  Téminent  honneur 
qu*ont  bien  voulu  me  faire  MM.  les  administrateurs  du  départe- 
ment. Je  le  suis  surtout  de  ce  que  vous  avez  la  bonté  de  me  dire 
de  pressant  et  de  flatteur  sur  ma  nomination;  mais  je  vous 
avoue  que,  pour  les  raisons  les  plus  fortes,  je  ne  peux  me 
résoudre  à  changer  de  résolution.  J'écris  aujourd'hui  à  M.  le 
procureur  général  syndic  pour  le  prier  d'ofifrir  à  mes  collègues 
ma  reconnaissance,  mes  regrets,  mes  excuses  et  mon  refus. 

«  Je  n'en  serai  pas  moins  dévoué  au  département  par  le  zèle 
le  plus  empressé,  à  mes  collègues  par  le  lien  de  la  plus  sincère 
gratitude,  et  à  vous,  monsieur,  en  particulier,  par  le  désir  le  plus 
vrai  de  trouver  les  occasions  de  vous  marquer  les  sentiments  de 
la  respectueuse  considération  sous  lesquels  j'ai  l'honneur  d'être, 
monsieur, 

«  Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

«  Le  Pblbtibr  db  Salnt-Farobau. 

c  Ce  7  juin  1790.  » 


( 
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Housse! ,  subrogé  au  procureur  général  en  cas 
d'absence,  chargé  des  détails  administratifs  du  bien 
public  ; 

Brolot  le  jeune,  de  Vézelay,  chargé  de  la  section  mili- 
taire; 

L^os,  de  Branches,  notaire,  chargé  du  bureau  des 
contributions  ; 

Decourt,  du  précédent  Directoire  (Travaux  publics.)  ; 

Jeaunest  de  Lanoue,  maire  de  Saint-Florentin  ; 

Bègue  Jacques,  de  Villeneuve-l' Archevêque. 

Simonnet,  de  Tonnerre,  chargé  de  la  section  des 
émigrés  ; 

Procureur  général  syndic  :  Delaporte,  maire  de  Ville- 
neuve-la-Guyard  ; 

Secrétaire  général  :  Bonneville,  ancien  suppléant  ; 

Sauvalle,  suppléant,  puis  secrétaire  général. 

En  Tan  II  (1793-94),  le  Directoire  fut  le  même,  moins 
Bègue  et  Jeapnest  de  Lanoue.  Laporte  reste  président  de 
l'administration. 

Par  la  loi  du  19  vendémiaire  an  III  (10  octobre  1794), 
des  changements  furent  introduits  dans  le  mode  d'admi- 
nistrer les  départements.  Des  administrations  centrales, 
qui  devaient  être  renouvelées  tous  les  ans  par  moitié, 
remplacèrent  les  anciens  Directoires  et  les  membres  en 
furent  nommés  par  la  Convention.  En  même  temps, 
toutes  les  autorites  furent  soumises  au  Comité  de  Salut 
public  et  aux  représentants  de  la  Convention  en  mission. 
C'est  l'époque  du  couvernemeot  révolutionnaire  et  de 
Tarbitraire.  Cependant,  les  excès  furent  rares  dans  le 
département,  et  il  faut  rendre  hommage  à  nos  adminis- 
trateurs de  cette  époque  troublée,  qui  s'efforcèrent,  mal- 
gré l'exaltation  du  moment,  de  rester  dans  la  légalité. 

En  Tan  III  (1794-1795),  l'administration  se  compose 
de  huit  membres  : 

Decourt,  de  la  précédente  administration,  est  chargé 
des  travaux  publics  et  des  archives  ; 

Housset,  a""  ;  administration  générale  ;  bien  public  ; 

Brotol  le  jeune,  d""  ;  biens  nationaux,  forêts,  biens 
ecclésiastiques  ; 
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Simonnet,  d®  ;  émigrés,  étrangers,  renies  ; 

Choslin  du  Viviers,  nouveau  membre,  est  chargé  de  la 
comptabilité  ; 

Monteix,  d^  du  district  d'Auxerre;  canal  de  Bour- 
gogne, routes,  ponts  et  rivières  ; 

Hébert,  d®,  du  district  d'Auxerre  ;  contributions,  em- 
prunt forcé  ; 

Jossey,  d^,  du  district  de  Sens  ;  bureau  militaire  ; 

Secrétaire  général  :  Sauvalle. 

Le  procureur  général  syndic  a  disparu,  mais  il  sera 
bientôt  remplacé  par  un  commissaire  du  Pouvoir  exé- 
cutif. La  session  du  Conseil  général  n*a  pas  lieu  cette 
année  et  il  n'est  pas  question  d'élections. 

La  loi  du  1''  ventôse  an  III  (19  février  i795)  réduit  à 
cinq  le  nombre  des  administrateurs  des  départements  et 
supprime  les  administrateurs  de  district. 

Comme  le  Conseil  général  n'existe  plus,  ces  adminis- 
trateurs sont  nommés  par  le  Comité  cle  législation  de  la 
Convention.  Le  27  floréal  an  III  (16  mai  1795),  l'adminis- 
tration centrale  de  l'Yonne  se  compose  des  membres 
suivants  : 

Deversy,  juge  de  paix,  président  ; 
Bezanger-Sardy,  d'Auxerre  ; 
Legros,  de  Branches,  ancien  membre  du  Directoire  ; 
Ponsard  ; 

Fernel  des  Crantins,  ancien  membre  du  Directoire  ; 
Paradis,  ancien  membre  du  premier  Directoire,  est 
nommé  commissaire  du  Pouvoir  exécutif. 

La  loi  du  28  germinal  an  III  (17  avril  1795)  réorj^anise 
les  administrations  de  département  et  rétablit  les  districts 
dont  les  membres  sont  nommés  par  les  représentants  en 
mission. 

Ponsard,  personnage  sur  lequel  nous  n*avons  pas  de 
renseignements,  est  remplacé  par  Borot,  de  Vézelay  ;  le 
nombre  des  administrateurs  de  l'Yonne  est  élevé  à  huit 
par  la  nomination  de  HM.  Challaye,  de  Sens,  Chasteau, 
commissaire  des  guerres,  et  Percheron,  de  Tonnerre. 

Constilution  de  Van  III.  —  La  Constitution  de  l'an  III 
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122  août  1795)  amène  de  nouveaux  changements  dans 
radministration  des  départements.  L'administration  cen- 
trale est  ramenée  au  chiffre  de  cinq  administrateurs  : 

HM.  Bezanger-Sardy,  président,  ancien  administrateur, 
qui  a  dans  ses  attributions  les  contributions  et  la  compta- 
bilité ; 

Morisset,  ancien  procureur  syndic  à  Saint-Florentin  ; 
travaux  publics  ; 

Challaye^de  Sens,  ancien  administrateur;  police  admi- 
nistrative et  militaire  ; 

Meslier-Poussard  et  Demorillon,  d'Avallon. 

Enfin,  CoUet-Charmoy,  de  Joigny,  remplit  les  fonctions 
de  commissaire  du  Pouvoir  exécutif. 

Les  districts  sont  supprimés  et  remplacés  par  des 
administrations  cantonales,  mises  aux  lieu  et  place  des 
administrations  communales. 

Le  7  ventôse  an  IV  (26  février  <  796),  après  quatre  mois 
de  durée,  ladministration  précédente  est  remplacée  et 
composée  des  membres  suivants  : 

Finot,  d'Avrolles,  président  ; 

Decourt,  vice-président,  qui  s'occupe  des  contributions; 

Guichard,  de  Sens,  qui  s  occupe  de  la  police  adminis- 
trative ; 

Fleury,  de  Tonnerre,  oui  s'occupe  des  émigrés  ; 

Marie,  d'Auxerre,qui  s  occupe  de  l'administration  mili- 
taire. 

Ce  dernier  est  bientôt  remplacé  par  Monteix,  ancien 
administrateur. 

Le  commissaire  du  Pouvoir  exécutif  est  toujours 
Collot-Charmoy,  qui  en  remplit  encore  les  fonctions 
après  les  élections  du  I*'  floréal  an  V  (20  avril  1797). 

Ces  élections  désignent  comme  membres  de  l'adminis- 
tration du  département  : 

De  Perthuis,  président,  qui  prend  la  direction  des 
affaires  civiles  et  militaires  ; 

Morisset,  qui  a  la  direction  des  contributions  et  de  la 
comptabilité  ; 

Demorillon,  qui  s'occupe  du  bureau  des  domaines 
nationaux  de  première  origine  ; 

1886  X 
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Challaye,  qui  a  dans  ses  attributions  les  domaines 
nationaux  de  seconde  origine  ; 

Roze-Feuillebois,  chargé  des  travaux  et  secours  publics^ 
eaux  et  forêts,  etc. 

Çn  fructidor  an  V,  les  élections  nous  apportent  encore 
de  nouveaux  noms  : 

Ménestrier,  de  Seignelay,  président  ; 

Maiseau,  de  Coulanges  ; 

Gaudet,  de  Treigny  ; 

Guichard,  de  Sens,  ancien  administrateur. 

Le  H  frimaire  an  VI  (1  •*■  décembre  4797),  nouvelles 
élections,  mais  le  président  seul  est  changé  ;  c'est  Boileau 
le  jeune  qui  remplace  Ménestrier,  redevenu  simple  admi- 
nistrateur. 

Aux  élections  du  20  germinal  an  VI  (9  avril  4798),  les 
mêmes  administrateurs  sont  nommés,  sauf  Balme  qui 
remplace  Guichard.  Quelque  temps  après,  Maiseau, 
victime  des  passions  politiques  du  moment,  est  destitué. 
Il  est  remplacé  le  21  germinal  an  VII  par  Baumier^ 
d'Ouaine. 

Après  les  élections  du  25  fructidor  an  VU  (1 1  septembre 
1799),  on  retrouve  les  mêmes  administrateurs  du  dépar- 
tement. Mais  Collet-Charmoy  est  remplacé  comme  com- 
missaire du  Pouvoir  exécutif  par  Hérard,  l'ancien  con- 
ventionnel, qui  en  remplira  les  fonctions  jusqu'à  réta- 
blissement de  la  préfecture  de  l'Yonne. 

Le  3  frimaire  an  VIII  (29  novembre  1799),  Langlet 
remplace  J  -B.  Boilleau.  Enfin,  le  7  nivôse  an  VHI 
(28  décembre  1799)  ont  lieu,  pour  la  dernière  fois,  les 
élections  des  membres  de  l'administration  centrale.  £d- 
me  Rathier,  de  Chablis,  en  est  nommé  président,  avec 
Balme,  Langlet,  Morisset  et  Challaye  comme  collabora- 
teurs. 

La  Constitution  de  l'an  VIII  venait  d'être  proclamée  et 
l'administration  centrale  de  l'Yonne  dut  bientôt  remettre 
ses  pouvoirs  au  préfet  nommé  d'après  la  nouvelle  loi. 

Constitution  de  lan  VIIL  —  Cette  nouvelle  Constitu- 
tion, la  quatrième  depuis  la  suppression  de  la  royauté, 
prescrivit  la  reconstitution  des  anciens  Conseils  gêné- 
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vaux,  ainsi  que  celle  des  arrondissements,  des  cantons 
et  des  communes. 

Le  Conseil  général  fut  composé  de  20  membres  nom- 
més par  le  premier  Consul,  et  le  Pouvoir  exécutif  fut 
désormais  exercé  par  un  préfet,  assisté  de  quatre  con- 
seillers de  préfecture  et  ayant  sous  ses  ordres  un  sous- 
préfet  par  arrondissement. 

Nous  allons,  maintenant,  donner  la  liste  par  ordre 
chronologique  de  tous  les  personnages  qui  ont  pris  part 
à  Tadministration  directe  du  département  depuis  Tannée 
1800  jusqu'à  nos  jours,  et  nous  terminerons  ce  travail 
par  la  liste  alphabétique  de  tous  les  noms  cités  ;  nous 
ajouterons  à  cette  liste  de  courts  renseignements  sur  nos 
administrateurs,  lorsque  nous  aurons  pu  les  obtenir.  Il 
ne  faut  pas  oublier  que  ces  renseignements  sont  fort  diffi- 
ciles à  recueillir,  et  le  peu  de  temps  que  nous  avons  eu, 
ne  nous  a  pas  permis  de  les  rendre  aussi  satisfaisants 
que  nous  Taurions  voulu. 

Le  premier  préfet  de  TTonne  fut  M.  Rouler  de  la 
Bergerie,  ancien  député  à  l'Assemblée  législative  pour  le 
département  de  TTonne,  agronome  et  littérateur  distin- 
gué, qui  fut,  depuis,  membre  de  Tlnstitut.  Le  nouvel 
administrateur  du  département,  qui  habitait  précédem- 
ment la  contrée  et  en  connaissait  à  fond  tout  le  personnel 
politique  et  administratif,  le  réorganisa  sur  de  nouvelles 
bases,  et  pendant  les  quatorze  ans  qu'il  fut  à  la  t6te  de  la 
préfecture  de  l'Tonne,  il  sut  se  faire  aimer  de  ses  admi- 
nistrés (<).  A  titre  de  curiosité  rétrospective,  nous  don- 
nons ici  l'ordre  des  travaux  de  la  prélecture,  tel  qu'il  fut 
publié  en  mai  1 800  : 

RÂPUBUQUE  FRANQAI8K. 

PRÉFECTURE  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE 


Ordre  des  Travana  de  la  Préfectures 

Le  Préfet  donnera  audience  publique  les  2, 4,  6  et  8  de  chaque 
décade,  depuis  midi  jusqu'à  2  neures. 


(1)  Ayant  eu  occasion  d'acquérir  un  lot  de  papiers  provenant 
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Les  fonctionnaires  publics  seront  admis  tous  les  jours  indis- 
tinctement, aussi  depuis  midi  jusqu'à  S  heures. 

Le  Conseil  de  préfecture  se  réunit  tous  les  jours  pairs  ;  il  est 
chargé  de  prononcer  sur  les  réclamations  relatives  aux  contri- 
butions, et  sur  toutes  les  afifaires  conlentieuses. 

Les  bureaux  ne  seront  ouverts  aux  citoyens  qu*à  midi  ;  ceux 
qui,  avant  ce  temps,  auraient  des  affaires  pressées,  s'adresse- 
ront, par  écrit,  au  Secrétaire  général,  pour  être  admis  avant 
rheure  indiquée,  ou  dans  les  bureaux,  ou  chez  le  Préfet. 

Le  citoyen  Sauvalle,  Secrétaire  général,  a  la  surveillance  de 
toutes  les  parties. 

Le  citoyen  Audibert,  Secrétaire  particulier  du  Préfet  et  chef 
du  Secrétariat,  est  chargé  de  la  police  générale,  civile  et  mili- 
taire, qui  embrasse  les  subsistances,  l'agriculture,  rinstruction 
publique,  le  commerce,  les  arts,  les  intérêts  des  communes,  etc. 

Le  citoyen  Martin,  remplit  les  fonctions  de  chef  du  bureau  des 
contributions  directes  et  mdirectes. 

Le  citoyen  Lescuyer,  celles  de  chef  du  bureau  des  travaux, 
secours,  établissements  publics,  bois  nationaux  et  communaux. 

Le  citoyen  Bachelet  jeune,  celles  de  chef  du  bureau  des 
domaines  nationaux  et  de  liquidations  d*émigrés  ;  il  est  chargé, 
en  outre,  de  toutes  les  parties  qui  concernent  la  sous-préfecture 
de  Tarrondissement  d'Auxerre. 

Le  citoyen  Marie,  principal  commis  aux  archives,  a  la  surveil- 
lance de  tous  les  titres  concernant  les  domaines  nationaux,  des 
actes  d'état-civil,  et  des  visa  de  certificats  émanés  des  autorités, 
et  est,  en  outre,  chargé  de  l'enregistrement  des  lois  et  arrêtés, 
etc. 

le  Préfet, 

Signé  :  Rouoisr-Labkrobrie. 
Par  le  Préfet  : 

Le  Secrétaire  général, 

Signé  :  Sauvallb. 

Nota.  —  Les  maires  et  adjoints  sont  invités  :  i<*  à  ne  pas 
comprendre,  dans  une  môme  lettre,  plusieurs  objets  adminis- 
tratifs ;  So  à  indiquer  le  bureau  de  la  préfecture  relatif  à  l'objet 
de  leur  correspondance  ;  So  l'arrondissement  de  leur  commune  ; 
40  à  mettre  leur  correspondance  sous  bande,  en  croix,  pour 
éviter  les  ports  de  lettres. 


de  M.  Bernard  d'Héry,  nous  possédons  un  grand  nombre  de 
lettres  des  administrateurs  qui  se  sont  succédé  de  1800  à  1832. 
Quoiaue  la  plupart  de  ces  lettres  aient  un  caractère  privé,  elles 
sont  lort  intéressantes  et  nous  donnent  beaucoup  de  renseigne- 
ments qu'il  serait  utile  de  conserver,  ce  que  nous  essaierons  de 
faire  d'une  manière  ou  d'une  autre. 
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PRÉFETS  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE 

DU  11  VENTÔSE  AN  VIII  ▲  l'ANN^E  1895  (1). 

17  ventôse  an  YIII. —  Rougier  de  la  Bergerie,  anoien  député 

de  l'Yonne  à  PAssemblée  législative. 
12  mai  1813.  —  Raron  de  Ferment,  préfet  des  Hantes- 

Alpes. 

10  juin  1814.  —  Gamot,  préfet  de  la  Lozère. 

14  juillet       1815.  —  Comte    de    Goyon,    anoien    préfet    des 

Gôtesdu-Nord. 

19  mars        1817.  —  Marquis  de  Gasville,  gentilhomme  de  la 

chambre  du  roi,  préfet  de  TEure. 

5  août  1830.  —  Pompeï. 

22  juillet       1833.  —  Vicomte  de  Bondy,  maître  des  requêtes 

au  Conseil  d'Etat,  préfet  de  laCorrèze. 

23  novemb.  1841.  —  Saladin,  préfet  de  l'Aude. 

26  février      1848.  —  Robert,  commissaire  du  gouvernement 

provisoire,  membre  du  Conseil  muni- 
cipal d'Auxerre. 

28  février     1848.  —  Yilletard  de  Laguérie,  commissaire  du 

gouvernement  provisoire. 

2  mars         1848.  —  Uzanne  atné,  commissaire  du  gouverne- 

ment provisoire,  négociant,  membre 
du  Conseil  municipal  d'Auxerre. 

6  avril         1848.  —  Quénot  Pierre,  commissaire  du  gouver- 

nement provisoire. 
22  mai  1848.  —  Demay-Paris. 

24  mai  1848.  —  Roulage  Ernest. 

20  novemb.  1849.  —  De  Contencin,  ancien  préfet. 

11  mai  1850.  —  Haussman,  préfet  du  Yar. 

26  novemb.  1851.  —  D'Ornano  Rodolphe,  ancien  attaché  d'am- 
bassade. 
4  mars        1853.  —  Chamblain,  mattre  des  requêtes  au  Con- 
seil d'Etat. 
8  septemb.  1856.  —  Boitelle,  préfet  de  l'Aisne. 
10  avril         1858.  —  Baron  Michel,  préfet  de  la  Corréze. 
10  avril         1861.  —  Chadenet,  préfet  de  la  Charente. 
i4  mai  1862.  —  Sohier,  préfet  de  l'Indre. 

3  février      1866.  —  Tarbé  des  Sablons,  chef  de  division  au 

ministère  de  l'intérieur. 
6  septemb.  1870.  —  Ribière,  ancien  conseiller  de  préfecture 

de  l'Yonne. 
26  mai  1873.  »  Ducrest  de  Villeneuve,   sous-préfet  de 

Meaux. 

18  avril         1876.  »  Hendlé  Ernest,  ancien  préfet. 

(1)  La  date  placée  en  vedette  est  la  date  de  nomination  de  chaque  fono- 
Uonnaire. 
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5  janvier     i877.  —  Roussel-Despierres,  ancien  préfet. 

20  mai  1817.  ~  Bourdier  (non  acceptant). 

21  mai  1877.  —  Josson  de  Bilhem,  ancien    sous-préfet 

d*Avallon. 

24  mai  1877.  —  Gopin,  secrétaire  général  de  la  préfec- 

ture du  Nord. 

iS  décembre  i  877.  —  Roussel-Despierres  (réintégré). 

15  mars         1879.  —  Maulmond,  s.-préfet  de  Ghftlon-s-Saône. 

30  mars         1881.  —  Laffon  René,  sous-préfet  de  Meaux. 

29  novemb.  1883.  —  Faure  André,  inspecteur  des  services 

administratifs. 

1*' décembre  1888.  —  Boudier  Paul,  sous-préfet  de  St-Quentin. 

22  avril         1893.  —  De  Luze  Edouard,  préfet  de  la  Charente. 

SECRÉTAIRES  GÉNÉRAUX  (1). 

De  floréal  an  VIII  au  16  avril  1817  et  du  6  septembre  1820  au 
l*'  mai  1832.  —  Sauvalle,  ancien  secrétaire  général  syndic  du 
département. 
27  octobre     1865.  —  Laurent,  conseiller  de  préfecture  d*Indre- 

et-Loire. 
15  septemb.  1870.  —  Moiset   Charles,    propriétaire   à  Saint- 
Florentin. 

22  mai  1872.  —  Franck,  secret,  général  de  Loir-et-Cher, 
i*' juillet       1873.  —  Dugué,  conseiller  de  préfect.  delà  Sarthe. 

23  décembre  1875.  —  Cotelle  Emile,  sous-préfet  des  Andelys. 

24  mai  1876.  —  Bihourd,  secret.  Général  de  la  Charente. 

21  février      1877.  —  Faure,  chef  de  cabinet  de  préfet. 
2  juin  1877.  —  Barbier. 

8  juin  1877.  —  Grouvelle,  ancien  magistrat. 

26  décembre  1877.  —  Faure  (réintégré),  ancien  secrétaire  gé- 
néral de  TYonne. 

l*""  novemb.  1878.  —  Grenier,  conseiller  de  préfecture  d'Indre- 
et-Loire. 

2  décembre  1879.  —  Bienvenu  Martin,  conseiller  de  préfec- 
ture de  l'Yonne. 

25  avril         1885.  —  Lefournier,  secret,  général  de  la  Lozère. 
23  avril         1886.  —  Duréault,  sous-préfet  de  Fougères. 

12  février      1890.  —  Salles,  secrétaire  général  de  l'Aude. 

22  décembre  1891.  —  Delmas,  secrétaire  général  des  Pyrénées- 

Orientales. 
l«''mars        1893.  —  De  Langauthier,  sous-préfet  de  Vervins. 
22  avril         1893.  —  Duponteil,  secret,  général  de  la  Drôme. 

SOUS-PRÉFETS  DE  L'ARRONDISSEMENT  D'AUX  ERRE  (2). 

Décembre      1809.  —  Audibert,  auditeur  au  Conseil  d'Etat. 
2  août  1815.  —  Beuvain  de  Beauséjour. 

(1)  Les  Secrétaires  généraux  forent  d'abord  supprimés  le  16  avril  1817, 
et  rétablis  en  septembre  1820.  —  Supprimés  de  noureau  en  mai  1832»  ils 
ne  furent  définitiTement  rétablis  dans  les  départements  qu'en  octobre  1865. 

(2)  De  1800  h  1809,  radministration  de  rarrondissement  d'Auxerre  Ait 
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SOUS-PRÉFETS  DE  L'ARRONDISSEMENT  D'A  VALLON. 


il  germinal aa  VIII.— 


7  avril 
16  novemb. 
9H  iaillet 
20  avril 
10  juin 

22  août 
l^'mars 

22  juin 

26  octobre 

9  novemb. 

7  décembre 

10  décembre 

23  septemb. 
5  octobre 

10  septemb. 

27  mars 

3  août 

19  septemb. 
9  jum 

28  août 

24  mars 

24  mai 

30  décembre 

4  avril 

5  octobre 

20  octobre 

25  avril 
10  janvier 
14  avril 

1  janvier 
9  août 


813. 
813. 
814. 
815. 
815. 
815. 
830. 
848. 

848. 
849. 

849. 
849. 
851. 
858. 
860. 
864. 
865. 
867. 

870. 
873. 
874. 
876. 
877. 

877. 
879- 
884. 
884. 
885. 
885. 
889. 
891. 
894. 


De  Cbftteauvieux,  commissaire  du  gou- 
vernement. 

Baron  Duménil,  sous-préfet  d*Autun. 

Romain. 

Bargeaud  des  Cygnes. 

Vaury  (sous- préfet  provisoire),  avoué. 

Gautier,  juge  à  Chftion-sur-Saône. 

Bargeaud  oes  Cygnes. 

Hottot,  secret,  du  maréchal  duc  de  Reggio. 

Demay-Paris,  sous-commissaire  du  gou- 
vernement provisoire  de  la  République. 

Denis,  ancien  notaire. 

Buchet-Beilanger,  sous-préfet  de  Neuf- 
chfttel. 

Bourlon  de  Rouvre,  ancien  sous-préfet. 

Duranton,  sous-préfet  d'Yssingeaux. 

Amelin. 

Meunier,  sous-préfet  de  Bazas. 

Blanc  Octave. 

Baron  Mounier,  sous-préfet  de  Sentis. 

Picauart,  sous-préfet  de  Saint-Calais. 

Poulin  Jean  -  Baptiste  -  Léon  -  A  uguste, 
sous-préfet  de  YitrY-le-François. 

Brunet,  avocat  à  A  vallon. 

Josson  de  Biihem,  ancien  sous-préfet. 

De  Quincy,  s.-préfet  des  Sables-aOlonne. 

Maulmond,  ancien  sous-préfet. 

Lefébure  de  Fourcy,  attaché  au  ministère 
de  rintérieur. 

Bezombes,  ancien  magistrat. 

HervieUy  sous-préfet  d* Albertville. 

Nancey,  sous-préfet  de  Romorantin. 

Valabrègue,  chef  de  cabinet  de  préfet. 

Pommeray. 

Duboy,  secrétaire  général  de  la  Corrèse. 

Casta,  sous-préfet  de  Barcelonnette. 

Lefebvre,  sous-préfet  de  Céret. 

Buloz,  sous-préret  d*Embrun. 


SOUS-PRÉFETS  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNY. 

il  germinal  an  VI II. —  Ragon-Gillet,  ex  administrateur  du  dé- 
partement. 


eonfiée  à  un  seul  chef  de  bureau  sous  l'autorité  da  préfet.  Par  décret  du 
96  décembre  1809,  l'administration  de  rarrondissemeot  chef-lieu  ayait  été 
confiée  à  un  auditeur  au  Conseil  d'État,  faisant  fonctions  de  sous-préfet.  — 
L'ordonnance  du  21  décembre  1815  a  supprimé  les  sons-préfets  aes  chefs- 
lieux  de  département. 
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SI  janvier 
20  avril 

%  août 
SI  juillet 

8  mai*8 

27  février 
80  juin 

25  juillet 
29  lévrier 

9  août 

24  novemb. 
80  mai 

8^  août 

28  septemb. 
10  avril 

26  janvier 

17  janvier 

i*f  mars 

80  octobre 

81  janvier 

18  septemb. 
18  juillet 

'^    4  avril 

80  avril 

24  mai 
24  mai 

81  mai 

.80  décembre 

3  septemb. 

4  avril 
2  mars 

27  novembre 
6  oAobre 


806.  —  Lacam,  maire  de  Joigny. 

815.  —  Hérard,  ex-législateur,  juge  de  paix  à 

Sens. 
8i5.  —  Dugied,  secrétaire  .général  du  Bas-Rhin. 
818.  —  Busson,  sous-préfet  d'Issingeaux. 
Lesire,  ancien  magistrat. 

841 .  —  De  Laprugne,  sous-préfet  de  Gannat. 

842.  —  Fromant,  sous-préfet  de  Valognes. 

848.  —  Lautour-Mézeray,  sous-préfet  de  Bellac. 

847.  —  Baylin  de  Montbel,  sous-préfet  de  Nérac. 

848.  —  Wasse,  sous-commissaire  du  ^uveme- 

ment  provisoire  de  la  République. 
848.  —  Andreani. 

848.  —  Delobelle,  ancien  sous-préfet  de  Sedan. 

849.  —  Davillié  Paul,  ancien  conseiller  de  pré- 

fecture. 

850.  —  Daveziés  de  Pontés,  ancien  sous-préfet. 
852.  —  Barrault  de  Saint-André. 

858.  —  Gasc,  sous-préfet  de  Barbezieux. 

860.  —  De  Casablanca,  sous-préfet  de  Sisteron. 

861.  —  Lareguy    de    Civrieux,   sous-préfet    de 

Louhans. 
868.  —  Le  Myre  de  Villers,  ancien  enseigne  de 

vaisseau. 
867.  »  Lemercier,  secret,  général  du  Finistère. 
870.  —  Monestier,  sous-préfet  de  Montbéliard. 
870.  —  Lacour  Alfred,  de  Saint-Fargeau. 

878.  —  Comte  de  Golstein,  sous-préfet  de  Har-sur- 

Aube. 

872.  —  Drouet,  secrétaire  général  de  la  Marne. 

874.  —  Vicomte  de  Barrey,  conseiller  de  préfec- 
ture de  TEure. 

876.  —  Limpérani,  sous-préfet  de  Murât. 

877.  —  De  Bernède,  sous-préfet  de  Civray. 
877.  —  Labbe,  sous-préfet  de  Paimbœuf. 
877.  —  Allain-Targé,  avocat. 

879.  —  De  Vasson,  sous-préfet  de  la  Réole. 
888.  —  Jacquemont,  sous-préfet  de  Brioude. 

885.  —  Simon,  sous-préfet  d'Espalion. 

886.  —  Justin,  secrétaire  général  de  la  Sarlhe. 
894.  —  Buy,  sous-préfet  de  Pithiviers. 


SOUS-PRÉFETS  DE  I/ARRONDISSEMENT  DE  SENS 


1 1  germinal  an  VIII  .• 

1802. 
8  avril  1818.  - 

22  juillet       1814.  • 
20  avril         1815.  • 


Sandrier. 

BouUey  ûls. 

Latour  du  Pin,  auditeur  au  Conseil  d*Etat, 

sous* préfet  de  Florence. 
De  Busquet,  ancien  lieutenant-colonel. 
Azam,  chef  de  division  à  la  préfecture 

des  Bouches-du-Rhône. 
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28  septemb.  1815.  —  Durand  Charles. 

28  mai  1817.  —  Ferrand,  sous-préfet  de  Bressuire. 

29  juin  1818.  —  De    la    Rochefoucauld,   sous-préfet   de 

Sainte-Menehould. 
29  juin  1828.  —  D'Orfeuille. 

1829.  —  Fabien. 

4  août         1830.  —  Bret  Vangel. 

80  juillet  1882.  —  Boisset,  adjoint  au  maire  de  Lyon. 

12  février  1834   —  Dugat. 

28  mars  1884.  —  Darcy,   conseiller  de  préfecture  de  la 

Côte -d'Or. 

7  février  1889.  —  Lambert,  maire  de  Louviers. 

6  juin  1840.  ^  Lerat  de  Magnitot,  sous-préfet  d*Apt. 

6  mars  1848.  ^  Ménigot,  sous-commissaire  du  gouver- 

nement (nommé  sous-préfet  en  juillet 
1848). 

26  octobre    1849.  —  Lapérouse  Gustave,  s.-préfet  d*01oron. 
10  décembre  1851.  —  De  Froidefond  (non  installé),  souspréfet 

de  Carpeutras. 
15  décembre  1851.  —  Lapérouse  Gustave,  ancien  sous-préfet 

de  Sens. 

10  avril         1858.  —  Baron  de  Farincourt,s.-préfetd* Argentan, 
l^r  mars         1863.  —  Laréguy  de  Givrieux,  s.-préfet  de  Joigny. 

27  mars        1865.  —  Decâzes,  sous-préfet  de  Meaux. 

15  septemb.  1869.  —  Cyr- Fougueux,  sous-préfet  de  Grasse. 
17  septemb.  1870.  —  Savatier-Laroche,  avocat  à  Auxerre. 

7  février      1871.  —  H ugot  (par  intérim),  conseiller  de  préfec- 

ture de  l'Yonne. 
80  avril         1871.  —  Vacherot  fils,  maître   des  requêtes  au 

Conseil  d'Etat. 
25  septemb.  1872.  —  De  l^ssuchette,  souspréfet  d'Arles. 

28  mai  1873.  —  Brehier,  ancien  sous-préfet. 

17  janvier     1876.  —  Desmaisons,  secrétaire  général  du  Rhône 

(police). 
24  mai  1876.  —  Cotelle  Emile,  secret,  général  de  l'Yonne. 

24  mai  1877.  —  Marquis  de  Belleval,  ancien  sous-préfet. 
80  décembre  1877.  —  Crousse. 

8  septemb.  1879.  —  Allain-Targé,  sous-préfet  de  Joigny. 
28  février     1882.  —  Bret  Léonce,  sous-préfet  de  Pontoise. 

25  avril        1885.  —  Bienvenu  Martin,  secrétaire  général  de 

l'Yonne. 

26  juin  1886.  —  De  Yasson,  sous-préfet  de  Meaux  (non 

installé). 

5  octobre     1888.  —  Pouy débat,  sous-préfet  de  Millau. 
Isr  février    1894.  —  Buisson,  sous-préfet  de  Mantes. 

SOUS-PRÉFETS  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE 

11  germinal  an  VIII  —  Rathier,  ex-administrateur  du  départem^. 
8  mars         1810.  —  Ligeret  de  Chazey,  avocat  à  Semur. 

10  juin  1814.  —  Belliard  (non  installé). 


22  juillet  1814. 

20  avril  4815. 

21  juillet  1815. 
3  janvier  1828. 

12  octobre  1830. 


l^'^mars 

22  juin 
21  mars 
2  juillet 

10  avril 


1848.  - 

1848.  — 
1851.  — 
1858.  — 

1858.  — 


24  janvier     1861. 
Septembre     1870. 


26  octobre     1870.  — 
15  février      1873.  — 

l^f  juillet     1873.  — 

6  janvier      1874.  — 

24  mai  1876.  - 

31  août  1876.  — 

5  décembre  1876.  — 
24  mai  1877.  — 

80  décembre  1877.  — 
3  mai  1879.  — 

17  novemb.  1880.  — 
15  décembre  1880.  — 

13  février      1886.  — 
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Baume,  ancien  sous-préfet. 

Ligeret  de  Chazey  (réintégré),  ancien 
sous-préfet  de  Tonnerre. 

Baume,  ancien  sous-préfet  (réintégi*é). 

Partouneau,  secret,  général  de  la  Creuse. 

Jolivot,  conseiller  de  préfecture,  secré- 
taire général  de  la  Gôte-d'Or. 

Cœurderoi  (sous-commissaire  de  la  Répu- 
blique), médecin  à  Tonnerre. 

Duranthon. 

Delmas. 

Jarry,  conseiller  de  préfecture,  secré- 
taire général  d'ille-et- Vilaine. 

Baron  Fabvier,  auditeur  au  0)nseil  d'État 
et  sous-préfet  de  Ribérac. 

Vicomte  de  Montferrier,  conseiller  de 
préfecture  de  la  Drôme. 

Hardy  (administrateur  provisoire),  con- 
seiller municipal  faisant  fonctions  de 
maire  de  Tonnerre. 

Soissons. 

Quantin-Buffard,  sous-préfet  de  Nogent- 
le-Rotrou. 

Arson,  sous-préfet  de  Falaise. 

Cuzon,  sous-préfet  de  Redon. 

D*Ormes8on  Olivier,  attaché  au  minis- 
tère des  affaires  étrcmgères. 

Delaëtre,  sous-préfet  de  Dinan. 

Massabiau,  sous-préfet  de  Montreuil. 

Turcas,  sous-préfet  de  Rufifec. 

Rousseau  Allème. 

Dessaud,  ancien  sous-préfet. 

Faget,  maire  de  Mouchan  (Gers). 

Diény,  sous-préfet  de  Villefrancne  (Hte- 
Garonne),  non  installé. 

Charles  Armand,  secrétaire  général  du 
Var. 


CONSEILLERS  DE  PRÉFECTURE  (1) 

l*»-  SiàoK. 

11  germinal  an  VIII.—  Bachelet  aîné,  ex-procureur  de  la  Com- 
mune d*Auxerre. 
26  mars        1806.  —  Robinet-Pontagny,  maire  d'Auxerre. 
1"  février    1816.  —  Pérille  Pierre,  avocat  à  Auxerre. 
18  septemb.  1830.  —  Le  Blanc  d*Avau,  maire  d* Auxerre. 


(l)  n  y  eat  primitiTement  quatre  sièges  de  conseillers  auprès  de  chaque 
>réfecture.  Eo  1855,  le  quatrième  siège  a  été  supprimé. 


—  <88  — 

tS  octobre     1830.  —  Challe  Ambrofse,   avocat  et  conaeiller 

mu  ai  ci  pal  d'Auxeire. 
8  février      1&48.  —  Bibiëra  Hippolrta,  avocat  à  Auxerra. 
23  janvier     1849.  —  Bert  Isidore,  ancien  avoué-,  membre  du 

cODseil  municipal  d'Auxeire. 
S8  février      1866.  —  Angenoust,  conseiller  de  préfecture  de 
la  Corrèze. 
Bienvenu  Martin,  avocat. 
Buy,  d» 

Hiboa,  d' 

Sénéchal.  d» 

Milliaux.  d° 


16  janvier  18*78. 
iS  février  1880. 
11  avril  1882. 

es  décembre  18S4. 
B  octobre    1S88. 


11  germinal  an  VIII. 
!•'  février   1816. 

5  septemb.  18S0.  ' 
28  février      1848. 

8  août  1848. 

15  janvier     1867.  - 

S6  avril  1868. 

16  septemb.  1870.  - 

15  février      18T3. 

6  février     1874.  ■ 
lî  février     1875. 

il  juillet       1877.  - 

16  janvier     1878. 
«  avril  1879. 


iw  décemb.  1888. 


11  germinal  an  VllI.- 
10  août  1845.  - 

S8  février      1848.  - 
17  juillet       1847.  - 


IS  aoât  186S.  - 

11  avril  1863. 

12  mars  1868. 
8t  janvier  1870.  ■ 


2*  SiiuiK. 

-  Croebot,  ex- commissaire  du  gouvernem. 

■  Ijepére,Charlea-A1ex.,  avocat  à  Auxerre. 

-  Leacuyer,  avocat  à  Auxerre. 

■  Denis,  ancien  notaire. 

■  Lescuyer  (réintégré). 

■  Fornier    de    Saint-Lary,    conseiller    de 

Srâfecture  d'Eure-et-Loir. 
pin,  chef  de  cabinet  de  préfet. 

-  Micnelon,  avocat  à  Auxerre. 

■  Lesserre.  avocat. 

-  Culhiat  du  Fresnes. 

.  La  Goutte  du  Viviera,  conseiller  de  pré- 
fecture de  la  Vendée. 

-  Du  Moulin,  chef  de  cabinet  de  préfet. 
'  DespralB. 

'  Beiou,  coneeiller  de   préfecture  de  la 
Corrèie. 

-  Lombard,  avocat. 

■  Cairol. 

-  Musset. 

■  Granjux,  attaché  au  miniat,  des  flcancea. 

9*  SlÈOK. 

■  Hay-Lucy. 

.  Bonnevitle  Pierre,  avocat  à  Auxerre. 

Droin,  docteur  en  médecine. 
'  Challe  fils,  docteur  en  droit. 
'  Clémencet,  conseiller  de  préfecture  de 
la  Lozère. 
Villemain,   conseiller  de    préfecture  de 

l'Aude. 
Bour,  conaeiller  de  préfecture  du  Finis- 
tère. 
Salles,   conseiller  de  préfecture  de  la 

Haule-Loire. 
De  Praneuf. 
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Abre     1810.  —  Hugol,  avocat,  ancien  notaire. 

Ilet        1873.  —  M  COQ  cyeur,  80  a  a -préfet  de  Bar-sur  Aube. 

ivier      t614.  —  Bayoal  de  Tisaoaniàre. 

Ilet       léiè.  —  Huffot  (réintégré),  ancien  conseiller  de 

l'Yonne. 
^mbre1889.  —  Slromeyer,  chef  de  cabinet  de  préfet, 
ril  1894.  —  Monnot  des  Angles. 

4-  Sitoi. 

minalanVIII.—  Bernard,  ex-législateur, 
ivier     1831,  —  Chéresl  père. 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES 


ion  da  cttoran  La  Bwgerla  coinma  Prêtât  de  rToima. 


oamiseaire  du  gouvernement  a  donné  lecture  de  Is  lettre 
I  aux  membres  de  l'administration  centrale  du  déparle- 
l'Yonne,  en  pi-ésence  dee  autorités  civiles  et  militaires 
raieoD  de  leurs  fonctions,  assiataient  à  l'installation  du 
La  Bergerie  comme  préfet  : 


Liberté.  —  ÉaALtri. 


itire  dt  t Intérieur  à  VAdminittration  centrale  tt  a% 
iittaire   d»    Gouvernement  dam    h   déparlement   de 


18  annonce,  citoyens,  (fue  la  nouvelle  organisation  admi- 
'e  va  être  mise  en  activité.  Le  citoyen  Rougier  la  Bergerie 
itre  nommé  préfet  dans  votre  département.  Vous  voudrei 
staller  en  cette  qualité,  lui  faire  la  remise  des  archives, 
1er  tous  les  renseignements  administratifs  et  le  faire 
Itre  par  les  administrations  secondaires. 
dminietrateum  communaux  et  de  canton  doivent  conli- 


irs  fonctions  jusqu'à  la  nomination  des  sous-préfets.  Je 
voye  l'arrêté  du  premier  Consul  qui  confirme  les  seoré- 
éneraux. 
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Je  compte  sur  votre  zèle  pour  toutes  les  notions  administra- 
tives que  vous  vous  empresserez  sûrement  de  transmettre  au 
préfet  de  votre  département. 

En  quittant  vos  fonctions,  citoyen  administrateur,  agréez  le 
témoignage  de  satisfaction  que  le  gouvernement  vous  adresse 
par  mon  organe. 

Salut  et  fraternité, 

Lucien  Bonaparte. 
Lt  Seerétaire  ainéral, 
(Illisible.) 

Discours  du  Commissaire  da  Gouvernement  (1). 

Citoyens  administrateurs. 

Le  moment  est  arrivé  où  nous  allons  cesser  Texercice  de  nos 
fonctions,  pour  faire  place  au  nouvel  ordre  administratif  créé 
par  la  Constitution  et  organisé  par  la  Loi. 

Le  premier  Consul  de  la  République,  par  son  arrêté  dont  il 
vient  d'être  donné  lecture,  a  nommé  a  la  préfecture  du  départe- 
ment de  TYonne  le  citoyen  Rougier  la  Bergerie  ex  législateur. 

C'est  sur  ce  choix,  qui  honore  également  son  auteur  et  celui 
qui  en  est  Tobjet,  que  reposeront  désormais  les  intérests  et  les 
espérances  des  administrés  du  département  de  l'Yonne. 

ij'estime  et  la  considération  que  ce  premier  magistrat  s'est 
acquis  dans  les  fonctions  qu'il  a  remplies  et  dans  ses  travaux 
sur  Tagriculture,  assurent  au  gouvernement  que  sa  confiance 
sera  justifiée  et  à  nos  concitoyens  que  leur  attente  ne  sera  pas 
vaine. 

Je  requiers,  conformément  à  l'article  trois  de  l'arrêté  des 
Consuls  de  la  République  du  17  ventôçe  deinier,  que  la  Commis- 
sion délivrée  au  citoyen  Rougier  fa  Bergerie  soit  transcrite  sur 
le  registre  et  qu'attendu  sa  présence  et  la  présentation  qu'il  a 
faite  ae  sa  commission,  l'admmistration  cesse  de  suite  ses  fonc- 
tions. 

Discours  du  Président  de  l'Administration  centrale. 

Citoyen  Préfet, 

Au  désir  naturel  de  scavoir  en  quelles  mains  nous  dépose- 
rions les  pouvoirs  administratifs  dont  nous  avons  été  revêtus 
dans  le  département  de  l'Yonne,  a  succédé  la  douce  satisfaction 
d'apprendre,  que  par  le  choix  du  premier  Consul,  vous  étiez 
rendu  à  ce  département,  qui,  dans  ses  élections  populaires,  vous 
avoit  déjà  honoré  de  son  suffrage,  et  que  vous  aviez  donné  la 
préférence  aux  rives  tempérées  et  paisibles  de  l'Yonne,  à  celles 
agitées  et  brûlantes  du  Lot  et  de  la  Garonne. 

Membre  de  la  législature  de  1792,  vous  étiez  réuni  dans  la 


(1)  Comme  nous  l'avons  vu,  Hérard  était  commissaire  du  Gouvernement» 
et  Eathier,  jn^^ent  de  l'administration  centrale. 
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célèbre  journée  du  10  août,  aux  proclamateurs  de  la  liberté  et 
de  Fégalité  et  posâtes  avec  eux  les  premiers  fondemens  de  la 
République,  après  avoir  sapé  ceux  du  trône  du  dernier  roi  des 
français  et  prononcé  l'arrêt  de  sa  déchéance. 

Rentré  depuis  dans  la  classe  des  citoyens,  vous  vous  ôtes 
livré  à  votre  goût  pour  Tagriculture  et  l'économie  rurale,  et 
tandis  que  des  mains  désorganisatrices  semblaient  vouloir 
couvrir  la  France  des  destructions  du  vandalisme,  émule  des 
Tessier,  des  Labourdinière  et  des  Parmentier,  vous  cherchiez  à 
multiplier  les  moyens  d'existence  de  vos  concitoyens,  en  leur 
indiquant  ceux  d'améliorer  la  culture  du  sol,  sur  lequel  nous 
habitons. 

C'est  au  milieu  de  ces  utiles  occupations,  et  au  sein  de  la 
grande  association  des.  savants  en  tout  genre  dont  le  premier 
Consul  a  souvent  préféré  le  titre  modeste  de  membre  à  celui  que 
lui  ont  acquis  ses  victoires,  qu'il  vous,  a  choisi  pour  venir 
remplir  la  première  magistrature  de  notre  département. 

Amsi,  bientôt  les  amis  des  sciences  et  des  arts  les  verront 
fleurir  sur  un  sol  qui  ne  lui  est  point  étranger,  l'agriculture 
trouvera  en  vous  un  père,  le  commerçant  et  le  manufacturier  un 
protecteur  et  le  sol  fertile  que  traverse  l'Yonne  partagera  avec 
le  reste  de  la  France  le  bonheur  que  lui  promet  un  gouvernement 
sage,  ferme  et  ami  de  la  paix  môme  au  milieu  de  l'appareil 
terrible  des  combats. 

Vive  la  République  française  une  et  indivisible. 

Discours  d'installation  du  citoyen  La  Bergerie.  —  Réponse  aux  discours 
du  Commissaire  du  GouTemement  et  du  président  de  l'administration 
centrale. 

Le  premier  Consul  en  me  nommant  préfet  de  ce  département 
m'a  donné  le  plus  honorable  témoignage  de  confiance  et  d'estime. 

De  grands  devoirs  me  sont  imposés  et  je  ne  m'en  suis  point 
dissimulé  l'étendue.  Depuis  huit  ans,  sans  être  étranger  aux 
affaires  publiques,  j'avais  pris  d'autres  habitudes  ;  j'avais,  de 
plus  en  plus,  senti  le  prix  d'une  vie  tranquille  et  je  m'efforçais 
de  servir  ma  patrie  par  quelques  travaux  littéraires  et  agrono- 
miques  J'entre  aujourd'hui  dans  une  carrière  qui  nécessite 

la  plus  grande  activité  et  dans  laquelle,  seul,  je  dois  m'occuper 
des  fonctions  que  l'ancien  gouvernement  avait  attribuées  à  la 
réunion  de  plusieurs  hommes  éclairés  jouissant  de  la  confiance 
publique. 

Je  sens  que  pour  les  remplacer  dignement,  il  me  faut  acquérir 
par  un  travail  assidu  la  connaissance  des  personnes  et  des  loca  « 
lités,  veiller  au  repos  des  citoyens  et  à  leurs  propriétés,  répartir 
avec  égalité  les  secours  ou  les  contributions,  observer  tous  les 
détails  qui  constituent  l'administration,  diriger  ou  ramener  les 
intérêts  privés  vers  l'intérêt  général,  donner  à  toutes  les  parties 
ce  premier  mouvement,  par  lequel  les  opinions,  les  intérêts  et 
la  passion  doivent  se  confondre,  s'unir  pour  asseoir  enfin  notre 
édifice  social  sur  les  bases  sûres  et  inébranlables  de  la  liberté  et 
l'égalité. 
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Telles  sont  en  général,  les  obligations  qae  j'ay  contractées 
envers  le  gouvernement,  telles  sont  celles  que  je  viens  réitérer 
et  que  je  contracte  envers  mes  concitoyens,  en  présence  des 
magistrats  civils  et  militaires  et  de  tous  les  citoyens  qui,  par 
leur  présence  ou  par  leurs  fonctions,  participent  à  mon  instal- 
lation. 

Mais  nous  sommes  à  une  époque  de  la  Révolution  où  tous  les 
bons  citoyens  doivent  manifester  un  dévouement  sans  bornes  ; 
j'ai  d'autant  moins  hésité  à  me  charger  des  fonctions  de  la  pré- 
fecture, que  j'avais  à  les  exercer  dans  un  département  dont  je 
connaissais  1  esprit  public  et  son  constant  amour  pour  la  Répu- 
blique, dans  un  département  duquel  j'ay  reçu  en  1792  un  éclatant 
témoignage  d'estime  et  de  confiance. 

L'accueil  ({ue  j'ai  reçu  jusqu'à  ce  Jour,  ce  que  je  sens  en  ce 
moment,  m'encourage,  accroit  mou  zèle,  mes  forces  et  me  laisse 
entrevoir  déjà  une  carrière  moins  difficile  à  parcourir. 

Le  gouvernement,  d'un  autre  côté,  ne  nous  a  pas  donné  le 
temps  de  considérer  toute  l'étendue,  toutes  les  difficultés  ou  les 
obstacles  résultant  de  nos  fonctions  ;  il  s*est  hâté  de  nous 
encourager,  de  nous  promettre  son  appui  et  de  nous  faire  entre- 
voir le  terme  prochain,  où,  par  la  victoire  ou  par  la  paix,  il  res- 
tituera à  la  France  son  antique  splendeur. 

Port  de  l'assentiment  national,  fort  de  ses  intentions,  il  ne 
veut  plus,  il  ne  connaît  plus  de  parti  et  ne  voit  désormais  en 
France  que  des  Français.  Protection  à  tous,  repos  à  tous, 
bonheur  à  tous,  tel  est  le  but  de  la  carrière  qu'il  vient  d'ouvrir 
et  dans  laquelle  nous  devons  tous  marcher  courageusement. 

Le  département  de  l'Yonne,  je  me  plais  à  le  proclamer  dans 
cette  enceinte,  qui  a  donné  tant  de  preuves  de  dévouement,  qui 
a  fait  tant  de  sacrifices  pour  faire  triompher  la  cause  de  la 
liberté,  sera,  j'en  suis  certain,  toujours  en  première  ligne  pour 
seconder  les  efforts  du  gouvernement  et  pour  concourir  à  l'exé- 
cution des  lois. 

Si  dans  des  temps  qu'il  ne  m'est  pas  permis  de  rappeler,  on  y 
a  observé  quelquefois  le  choc  des  passions  particulières,  si  des 
amis  trop  ardents  peut-être  de  la  liberté  et  de  l'égalité  se  sont 
irrités  de  l'indifférence  ou  de  l'égoïsme  de  quelques  concitoyens 
peu  circonspects,  on  trop  lents  à  montrer  qu'ils  avaient  abjuré 
les  rangs  que  leur  avait  donnés  le  gouvernement  monarchique, 
Tobservateur  calme  et  impartial  n'a  jamais  vu  autre  chose,  dans 
l'universalité  des  citoyens,  que  la  passion  du  bien  public  et  un 
attachement  imperturbable  à  la  liberté. 

Ces  temps  sont  déjà  loin  de  nous  ;  qu'un  oubli  étemel  les 
absorbe,  que  la  concorde  et  une  intime  fraternité  reparaissent 
au  milieu  de  nous,  elles  seront  les  messagères  fidèles  de  la 
victoire  sur  les  ennemis  coalisés  et  le  signe  heureux  de  la  paix 
intérieure. 

«  Rallier  tous  les  cœurs,  nous  dit  le  gouvernement,  dans  un 
sentiment  commun,  V amour  de  la  patrie;  diriger  les  volontés 
vers  un  but  unique,  le  bonheur  de  tous  »,  tel  sera  l'objet  constant 
de  mes  travaux  et  de  mes  soins,  tant  dans  les  actes  publics  que 
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dans  ma  conduite  privée.  Je  dois  et  je  ferai  un  accueil  égal  à 
tous,  quel  que  soit  le  parti  vrai  ou  prétendu  auquel  ils  ont 
appartenu.  Le  temps  est  passé  où  il  ne  faut  plus  juger  les 
hommes  par  leurs  opinions  seules,  mais  par  leurs  vertus  civi- 
aues  et  politiques,  s'ils  ne  sont  que  simples  citoyens,  et  par 
1  accomplissement  de  leur  devoir,  par  Texaclitude  dans  leurs 
fonctions,  par  une  austère  probité,  par  leur  soumission  aux  lois 
et  leur  zèle  à  les  faire  exécuter,  s'ils  sont  fonctionnaires 
publics. 

Les  opinions  politiques,  comme  les  opinions  religieuses  ne 
sqpt-elles  pas  susceptibles  de  diverses  modifications  qui  sont  le 
domaine  sacré  de  la  pensée,  et  desquelles  nul  n'a  le  droit  de 
faire  un  reproche  ou  un  crime,  quand,  par  leur  manifestation, 
elles  ne  tendent  pas  à  heurter  ou  renverser  le  svstème  social 
que  la  volonté  générale  du  peuple  a  sanctionné  et  fait  pro- 
mulguer. 

Loin  de  nous,  loin  de  moi,  je  vous  Taffirme,  toutes  ces  quali- 
fications qui  rappellent  des  tems  orageux,  qui  offensent  Tamour 
propre  et  attiédissent  l'amour  de  la  patrie,  qui  rouvrent  des 
plaies  que  la  raison,  l'intérêt  et  une  cruelle  expérience  nous 
invitent  à  fermer  pour  toujours,  qui  divisent  des  familles  qui 
seraient  unies,  qui  éloignent  des  nommes  faits  pour  s'estimer, 
qui  aliènent  au  gouvernement  des  coopérateurs  pleins  de  zèle 
ou  de  talens,  qui  tendent  enfin  à  nous  maintenir  en  état  de  révo- 
lution perpétuelle. 

Cette  conduite  m*est  expressément  recommandée  par  le  gou- 
vernement, mais  ce  sentiment  était  d*avance  dans  mon  cœur  et 
je  serai  fidèle  à  le  suivre.  Puissent  les  orages  révolutionnaires 
passés  servir  à  notre  organisation  sociale  comme  les  orages 
physiques  servent  ordinairement  à  la  nature.  L*horreur  et  le 
fracas  du  tonnerre  épouvante  ou  glace  d'effroi  tout  ce  qui  res- 
pire ;  les  grands  végétaux  s'abaissent  et  courbent  leurs  cimes 
majestueuses  ;  les  roseaux  s'inclinent  et  cèdent  aux  vents,  les 
plantes  faibles  et  délicates,  partageant  le  deuil  de  la  nature, 
subissent  relativement  un  sort  plus  ou  moins  rigoureux  ;  mais 
bientôt  le  Dieu  de  la  nature  apparaît,  il  rend  le  calme  aux  ani- 
maux effrayés,  il  console  et  réjouit  leurs  gardiens,  il  répare  le 
désordre  et  s'en  sert  même  pour  vivifier  tout  ce  c^ui  existe  sur  la 
terre  et  la  nature  reprend  son  calme  et  sa  majesté. 

Prenons  donc  la  nature  pour  guide,  elle  ne  trompe  jamais  ; 
après  tant  de  secousses  révolutionnaires,  attachons  nous  au  gou- 
vernement qui  ne  veut,  qui  ne  peut  trouver  d'appui  et  de  gloire 
que  dans  le  bonheur  de  tous  les  Français,  attachons-nous  au 
chef  de  l'admiçistration  de  la  France  qui  ne  travaille  qu'adonner 
la  paix  à  sa  patrie  et  qui  vient  de  plaider  la  cause  de  l'humanité 
avec  l'éloquence  de  la  victoire,  à  un  ennemi  qui  ne  lui  a  répondu 
que  par  un  cri  de  guerre.  Attachons-nous  enfin  à  celui  qui 
n'ambitionne  d'autre  récompense  que  de  rendre  la  France  libre 
et  heureuse. 

Magistrats  qui  présidez  et  qui  concourez  à  mon  installation, 
je    n'entreprendrai  point    votre   éloge,   les  magistrats   et    les 
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hommes  libres  doivent  en  être  sobres  mais  ils  doivent  se  féli- 
citer <|uand  ils  peuvent  le  trouver  dans  les  faits  et  dans  une 
conduite  irréprochable  à  travers  les  orages  et  les  fluctuations 
de  la  révolution. 

Ainsi  vous,  citoyen  président,  faisant  le  généreux  sacrifice  de 
vos  intérêts,  de  vos  habitudes,  de  votre  s^our  au  lieu  de  vos 
propriétés,  depuis  le  commencement  de  la  révolution  vous  avez 
été  administrateur  public,  vous  avez  su  conserver  Testime  de 
tous  vos  concitoyens  ;  sa^e  au  milieu  des  partis,  vous  avez 
gardé  le  calme  du  vrai  patnotisme  et  vous  quittez  en  ce  moment 
vos  fonctions  administratives  en  emportant,  ainsi  que  vos 
collègues,  l'estime  générale  des  magistrats  et  de  vos  concitoyens 
et  je  crois  bien  interpréter  leurs  sentiments  en  devenant  ici 
leur  organe. 

Et  vous,  citoyen  commissaire,  vous  qui  avez  rempli  honora- 
blement des  fonctions  législatives,  à  qui  le  gouvernement  a 
confié  rimpulsion  des  mesures  qu'il  prend,  vous  avez  reçu  la 

S  las  douce  récompense  :  vous  êtes  revenu  prendre  au  centre 
e  l*adflunistration  des  fonctions  importantes. 
En  prenant  le  timon  des  affaires,  je  suis  bien  loin  de  vouloir 
m^isoler  de  vous,  citoyens  administrateurs,  je  réclame  au  nom 
du  gouvernement  et  comme  préfet  et  comme  votre  concitoyen, 
vos  avis  et  vos  instructions  pour  imprimer  à  l'administration 
une  marche  non  interrompue.  Que  la  cessation  de  vos  fonctions 
administratives  ne  soit  pas  celle  de  vos  fonctions  civiques  et  je 
vous  connais  déjà  trop  bons  républicains  pour  oser  douter  de 
votre  concours  à  rendre  l'administration  plus  facile. 

Citoyens  qui  avez  bien  voulu  honorer  par  votre  présence 
l'installation  du  préfet,  je  réclame  aussi,  en  ce  qui  vous  con- 
cerne respectivement,  votre  appui,  vos  lumières,  votre  estime  ; 
de  l'unité  de  nos  sentiments  dépend  l'unité  d'action,  le  bonheur 
et  la  tranquilité  de  notre  département. 


II 
InstaUation  du  Sons-Préfet  d^Avalloii. 

ADMINISTRATION   MUNICIPALE  D'A  VALLON 

Ce  jourd'hui  vingt  huit  germinal,  an  huit  de  la  République 
une  et  indivisible,  à  l'heure  de  midi,  en  conformité  de  la  lettre  à 
nous  adressée,  le  SI  du  présent,  par  le  citoyen  préfet  du  dépar- 
tement de  l'Yonne,  portant  qu'il  installera  aujourd'hui  le  sous- 
préfet  de  l'arrondissement  d'A vallon,  nous,  président  et  membres 
composant  l'administration  municipale  du  canton  d'Avallon, 
accompagnés  des  autorités  civiles  et  militaireb,  précédés  des 
tambours,  de  la  musique  et  de  la  garde  nationale,  nous  sommes 
transportés  chez  le  citoyen  Compagnot,  receveur  divisionnaire  en 
cette  commune,  à  l'effet  d'y  prendre  le  citoyen  préfet  et  le  citoyen 
Chdteauvieux  sous-préfet,  et  nous  rendre  avec  eux  au  lieu  de  la 

1896  XI 


—  462  — 

réunion  décadaire  destiné  pour  la  cérémonie,  et  les  ayant  trouvés 
Tun  et  l'autre,  nous  sommes  partis  de  suite  pour  nous  rendre  au 
Temple,  où  étant  la  séance  a  été  ouverte  par  un  discours  du 
citoyen  préfet,  dans  lequel  il  a  témoigné  aux  habitants  de  cette 
commune  la  satisfaction  qu'il  éprouvait  d'avoir  à  installer  dans 
la  sous-préfecture  le  citoyen  Châteauvieux,  dont  le  choix  lui 
paroissait  générallement  applaudy,  il  a  pareillement  témoigné  la 
joye  la  plus  expressive  sur  la  tranquilité  qui  a  toujours  régné 
entre  les  habitants  de  cette  commune. 

Le  citoyen  Châteauvieux  a  répondu  par  un  discoura  dans 
lequel  il  a  témoigné  sa  reconnoissance  dans  la  confiance  que  le 
premier  Consul  a  mise  en  lui  pour  remplir  les  fonctions  de  la 
sous-préfecture,  qu'il  a  promis  d'exercer  avec  zélé  et  au  désir 
des  aaministrés  et  du  gouvernement. 

Le  citoyen  Rougier  La  Bergerie,  préfet,  a  donné  lecture  de  la 
commission  du  citoyen  Châteauvieux. 


AMPLIATION 
AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS 

Du  II  germinal  an  huit  de  la  République  française,  une  et  indi- 
visible, Bonaparte,  premier  Consul  de  la  République,  nomme  le 
citoyen  dont  le  nom  suit  pour  remplir  dans  le  département  de 
l'Yonne  les  fonctions  ci-aprés  désignées. 

Savoir  : 

Sous-préfet  de  l'arrondissement  d'Avallon,  le  citoyen  Château- 
vieux, commissaire  du  gouvernement. 

Ordonne  en  conséquence  qu'il  se  rendra  de  suite  à  son  poste, 
pour  y  remplir  les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées  par  la  loi. 

Siçné  :  Bonaparte,  premier  Consul. 

Pour  le  premier  Consul  : 

l4  Secrétaire  d'Élai, 

Signé  :  Hugues  B.  Marbt. 

Pour  ampliation  : 

Le  Minisire  de  Vlniérieur, 

Signé  :  Lucien  Bonaparte. 
Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  du  département  de  V  Tonne, 

Signé  :  Rougier  la  Bergerie. 

Par  le  Préfet  : 
Le  Secrétaire  général  pravieoiref 

Signé  :  Sauvalle. 
Le  citoyen  Châteauvieux  a  prêté  le  serment  de  fidélité  à  la 
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Consiitation,  les  discours  de  ran  et  de  Tautre  ont  été  entendus 
avec  intérêt,  et  sentis  vivement  par  les  assiatans. 

Le  président  de  Fadministration  municipale  a  adressé  un  dis- 
cours au  Préfet  analogue  à  la  circonstance. 

La  musique  avait  exécuté  différons  morceaux,  et  la  séance  a 
été  terminée  par  Tair  t  Ou  peut- on  être  mimx  qu'au  sein  de  sa 
famille  *  et  par  une  simphonie;  elle  a  aussi  été  terminée  par 
plusieurs  décharges  d*artillerie,  et  le  cortège  a  reconduit  le  ci- 
toyen Préfet  et  le  sous-Préfet  au  domicile  du  citoyen  Compagnot. 

Fait  et  arrêté  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

La  minute  est  signée  :  Rougior  la  Bergerie,  Chûteauvieux, 
Pinard,  Mocquot,  Gaudot,  Bégon,  Arthault  et  Mausey,  secré- 
taire. 

Pour  copie  confoime  : 

Le  Président,  Le  Secrétaire, 

Pinard,  Mausey 


III 

Installation  du  Sons-Préfet  de  Sens. 

Cejourd*hui,  vingt-un  germinal,  an  huit  de  la  République  une 
et  indivisible,  onze  heures  du  matin,  en  conformité  de  la  lettre  à 
nous  adressée  hier  à  sept  heures  du  soir  par  le  citoyen  Préfet  du 
département  de  TYonne  portant  qu'il  installera  aujourd'hui  le 
sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Sens,  nous,  président  et 
membres  composant  l'administration  municipale  du  canton  de 
Sens,  accompagnés  des  autorités  civiles  et  militaires  de  la  com- 
mune, précédés  d'une  musique  militaire  très  nombreuse,  de  ses 
tambours  et  de  la  garde  nationale,  nous  sommes  transportés 
chez  le  citoyen  Sandrier,  à  l'effet  d'y  prendre  le  citoyen  Préfet  et 
lui  et  nous  rendre  avec  eux  au  lieu  destiné  pour  la  cérémonie  et 
les  ayant  trouvés  l'un  et  l'autre,  nous  sommes  partis  de  suite 
pour  aller  à  la  salle  des  réunions  décadaires,  où  étant,  la  séance 
a  été  ouverte  par  un  discours  du  président  dans  lequel  il  a 
témoig^né  au  citoyen  Préfet  la  satisfaction  qu'éprouvaient  l'admi- 
nistration et  les  habitans  de  sa  commune  de  posséder  dans  leur 
sein  un  citoyen  dont  les  connaissances  et  les  vertus  ont  fixé 
particulièrement  l'attention  du  gouvernement,  qui  jouit  avec 
justice  de  l'estime  g:énérale  de  ses  concitoyens. 

Le  premier  magistrat  du  département,  le  citoyen  Rougier^ 
Labergeiie,  Préfet,  prenant  ensuite  la  parole,  a  prononcé,  avec 
l'accent  du  sentiment  et  de  la  persuasion,  un  discours  plein  de 
cette  douce  philantropie  qui  fait  son  caractère  particulier  et  la 
base  de  la  conduite  du  gouvernement.  Il  a  cherché  à  imprimer 
dans  tous  les  esprits  la  confiance  sans  laquelle  tous  les  effoiis 
du  premier  Consul  seraient  infructueux  à  ramener  suHout 
parmi  les  citoyens  cette  union,  cet  oubli  des  haines  et  des  divi- 
sions, cette  concorde  si  nécessaire  à  la  consolidation  de  la  Repu- 
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bliaue,  à  l'amélioration  ^nérale  et  à  la  paix,  à  ressusciter  cet 
enthousiasme  des  premiers  jours  de  la  révolution  qui  a  produit 
tant  de  généreux  sacrifices,  des  succès  si  étonnants  et  si  rapides. 
Au  milieu  de  son  discours,  il  a  payé  au  citoyen  Sandrier,  sous- 
préfet,  le  juste  tribut  d*éloges  dû  à  son  civisme,  à  son  expé- 
rience et  a  ses  talens.  Les  applaudissemens  réitérés  qui  ont 
accompagné  et  suivi  le  discours  du  citoyen  Rougier  La  Bergerie 
ont  prouvé  que  l'assemblée  partageait  ses  sentiments  et  les 
principes  qu'il  avait  émis. 

Il  a  donné  lecture  de  la  commission  du  citoyen  Sandrier,  ainsi 
conçue  : 

PRÉFECTURE  DU  DÉPARTEMENT  DE  l'yONNB. 


AMPLIATION 

AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

Du  II  germinal  an  VIII  de  la  République  françoise  une  et  indi- 
visible, Bonaparte,  premier  Consul  de  ta  République,  nomme  le 
citoyen  dont  le  nom  suit  pour  remplir  dans  le  département  de 
l'Yonne  les  fonctions  scy  après  désignées. 
Savoir  : 

Sous  -préfet  de  l'arrondissement  de  Sens  le  citoyen  Sandrier. 
Ordonne  en  conséquence  qu'il  se  rendra  de  suite  à  son  poste 
pour  y  remplir  les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées  par  la  loi. 

Signé  :  Bonaparte. 
Par  le  premier  Consul  : 

Le  Secrétaire  d'État, 


Signé  :  Hugues  B.  Maret. 


Pour  ampliation  : 
Le  Ministre  de  la  Guerre^ 
Signé  :  Lucien  Bonaparte. 


Pour  copie  conforme  : 
Signé  :  RouoiBR  La  Bergerie. 

Préfet  du  département  de  V  Tonne. 

Par  le  Préfet  : 

Le  Secrétaire  général  provisoire^ 

Signé  :  Sauvalle. 

Le  citoyen  Sandrier  est  monté  à  la  tribune,  a  d'abord  prêté 
serment  de  fidélité  à  la  République,  puis  a  prononcé  un  discours 
dans  leouel  il  a  promis  à  ses  concitoyens  d'être  toujours  au 
milieu  d  eux,  comme  un  père  au  milieu  Je  ses  enfants  ;  de  servir 
comme  il  l'a  fait  jusqu'à  ce  jour  la  République  de  toutes  ses 
facultés  et  de  toute  son  ftme  et  de  rendre  à  chacun  d'eux  et  le 
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plus  promptement  qu*ii  lui  sera  possible  la  justice  qui  lui  sera 
due. 

Les  larmes  et  les  sanglots  au  milieu  desquels  il  s'exprima 
pénétrèrent  d'attendrissement  tous  les  spectateurs  et  montrèrent 
à  tous  que  son  discours  était  le  langage  du  cœur  et  de  la 
vérité. 

La  musi(}ue  qui  avait  joué  successivement  différons  airs  pen- 
dant la  cérémonie,  joua  au  moment  où  le  citoyen  Sandrier  des- 
cendit de  la  tribune  :  «  Où  peut-on  être  mieux  gu*au  sein  de  sa 

famille^  etc >  L'application  parfaitement  sentie  par  le  public, 

excita  les  applaudissements  universels. 

La  séance  s'est  terminée  par  la  strophe  :  Amour  sacré  de  la 
patrie  et  les  cris  unanimes  de  vive  la  Républiaue. 

Fait,  clos  et  arrêté  les  Jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Signé  :  Rougier  La  Bergerie,  Sandrier,  Leroux,  président, 
Bureau,  Soulas,  Germain,  Luyt,  Dufour,  administrateurs,  et 
Boulley,  secrétaire  en  chef. 

Pour  le  Président,  Le  Secrétaire  en  chef, 

Soulas.  \  Boulley. 


IV 

Installation  dn  Sons-Préfet  de  Tonnerre  (i). 

Ce  jourd'hui  vingt  quatre  germinal  an  huit  de  la  République 
une  et  indivisible,  dix  heures  du  matin,  en  conséquence  de  la 
lettre  à  nous  adressée  et  datée  d'hier,  par  le  citoyen  Préfet  du 
département  de  l'Yonne,  portant  qu'il  installera  aujourd'hui  le 
sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Tonnerre,  nous  président  et 
membres  composant  l'administration  municipale  du  canton  de 
Tonnerre,  accompagnés  des  autorités  civiles  et  militaires  de  la 
commune,  précédés  du  corps  de  musique,  des  tambours  et  de  la 
^rde  nationale,  nous  sommes  transportés  chez  le  citoyen 
Barbuat  Boisgérard  à  l'effet  d'y  prendre  le  citoyen  Préfet  et  le 
citoyen  Rathier  et  nous  rendre  avec  eux  au  lieu  destiné  pour  la 
cérémonie  et  les  ayant  trouvés  l'un  et  l'autre,  nous  son^mes 
partis  de  suite  pour  aller  à  la  salle  des  réunions  décadaires,  où 
étant,  le  citoyen  Rougier  La  Bergerie  a  prononcé  avec  l'accent  du 
sentiment  et  de  la  persuasion,  un  discours  dans  lequel  il  a  déve- 
loppé les  vues  sages  et  philantropiques  (yiï  le  dirigent  et  font  la 
base  des  actes  du  gouvernement  et  a  fait  sentir  aux  citoyens  la 
nécessité  de  se  rallier  aux  principes  conservateurs  de  l'ordre 
social,  de  ramener  parmi  eux  l'union,  d'oublier  les  haines  et  les 
divisions  ;  ensuite  il  a  payé  au  citoyen  Rathier,  sous-préfet,  le 
tribut  d'éloges  du  à  son  civisme,  à  son  expérience  et  à  ses 
talents.  Son  discours  a  été  couvert  d'applaudissements  réitérés 
et  les  cris  de  vive  la  République  ont  été  répétés  à  l'envi. 

(1)  Le  procès-verbal  d'installation  du  sons-préfet  de  Joigny  n'ayant  pas  été 
retroQTé,  nous  n'avons  pn  le  joindre  à  ceux  des  antres  arrondissements. 
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Il  a  donné  lecture  de  la  commission  du  citoyen  Rathier  ainsi 
conçue  : 

PRÉFECTURE  DU  DÉPARTEMENT   DE  lWoNNE. 


AMPLIATION 
AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

Du  onze  germinal  an  huit  de  la  République  une  et  indivisible. 

Bonaparte,  premier  Consul  de  la  République,  nomme  le 
citoyen  dont  le  nom  suit  pour  remplir  dans  le  département  de 
r Yonne  les  fonctions  ci-après  désignées. 

Savoir  : 
Sous-préfet    de    Tarrondissement   de    Tonnerre,    le    citoyen 
Rathier,  administrateur  du  département. 
Ordonne,  en  conséquence,  qu'il  se  rendra  de  suite  à  son 

Ï^oste,  pour  y  remplir  les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées  par  la 
oi. 


Pour  le  premier  Consul 
Le  Secrétaire  d'État, 
Signé  .*  Hugues  B.  Maret. 


Signé  :  Bonaparte. 


Pour  ampliation  : 

Le  Minisire  de  V Intérieur, 
Signé  :  Lucien  Bonaparte. 


Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  du  d^rtement  de  V  lonne. 

Par  le  Préfet  : 

Le  Secrétaire  général  prwieùire^ 
Sauvallb. 

Cette  lecture  faite,  le  citoyen  Rathier  a  été  installé  par  le 
citoyen  Préfet  et  a  prêté  en  ses  mains  la  promesse  de  fidélité  à 
la  Constitution  prescrite  par  la  loi. 

Le  corps  de  musique  a  exécuté  Tair  :  a  OU  peut-on  être  mieux 
qu'au  sein  de  sa  famille  ». 

Le  citoyen  Rathier  a  fait  un  discours  dans  lequel  il  a  dit  qu'il 
s'attacherait  à  faire  aimer  les  lois,  qu'il  les  exécuterait  et  ferait 
exécuter  sans  acception  de  personne,  qu'il  seconderait  de  tout 
son  pouvoir  le  citoyen  Préfet  dans  l'exécution  des  mesures  con- 
fiées à  ses  soins.  Les  citoyens  ont  applaudi  avec  transport  et 
prouvé  qu'ils  étaient  satisfaits  de  posséder  dans  leur  sein  des 
magistrats  vertueux  et  républicains. 

Le  vice-président  de  l'administration  municipale  est  monté  à 
la  tribune,  il  a  témoigné  aux  citoyens  préfet  et  sous-préfet  ta 
satisfaction  qu'éprouvaient  les  membres  de  l'administration  du 
choix  du  premier  Consul,  il  leur  a  fait  connaître  la  situation  poli- 
tique de  la  commune  de  Tonnerre,  qu'il  peint  avec  raison  comme 
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jouissant  de  la  tranquillité  la  plus  parfaite,  ses  habitans  soumis 
aux  lois,  les  institutions  républicaines  adoptées  généralement 
et  les  fôtes  nationales  et  décadaii*es  célébrées  avec  pompe  et 
dignité  ;  il  a  réclamé  de  ses  concitoyens  leur  estime  et  leur  con- 
fiance pour  les  deux  magistrats,  toujours  dues  aux  talents,  à  la 
probité  et  au  patriotisme. 

La  musique  a  exécuté  successivement  différents  airs  civiques 
et  la  séance  a  été  terminée  aux  cris  de  vive  la  République. 

L'administration  municipale,  les  membres  des  autorités  civiles 
et  militaires,  la  garde  nationale,  le  corps  de  musiq[ue  ont  aocom- 
pa^é  les  citoyens  préfet  et  sous-préfet  chez  le  citoyen  Barbuat 
Bois^érard. 

Fait,  clos  et  arrêté  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Pour  copie  conforme,  certifiée  par  nous  président  et  secrétaire 
de  l'administration  municipale  au  canton  de  Tonnerre  sous- 
signés : 

HuBUN,  Flburt. 

Circulaire  du  Sous-Préfet  Rathier  à  ses  Administrés. 

Le  SouS'Préfet  de  r Arrondissement  de  Tonnerre 

à  ses  Concitoyens. 

Citoyens, 

Je  suis  rendu  au  poste  que  le  premier  Consul  m*a  assigné  au 
milieu  de  vous.  Ce  n*est  plus  pour  mon  intérêt  personnel,  c'est 
pour  le  vôtre  que  je  vais  exister  ;  les  heures  de  ma  journée  ne 
doivent  plus  compter  que  par  l'emploi  que  j'en  ferai  pour  assurer 
votre  bonheur  et  votre  tranquilité. 

C'est  par  mon  exactitude  à  remplir  mes  devoirs  que  je  dois 
commander  votre  confiance  et  mériter  votre  estime. 

Sous  peu  de  jours,  le  préfet  du  département  complettera  la 
nomination  des  maires  et  de  leurs  adjoints  ;  cette  partie  d'admi- 
nistration, ainsi  simplifiée,  va  vous  rapprocher  de  vos  magistrats 
et  leur  éviter,  ainsi  qu'à  vous,  des  déplacements  multipliés,  si 
préjudiciables  aux  intérêts  de  l'agriculture. 

Une  première  proclamation,  émanée  de  lui,  circule  parmi  vous 
depuis  plus  de  huit  jours;  ses  principes  administratifs  y  sont 
développés,  vous  y  trouverez  la  règle  des  miens. 

Une  seconde,  par  laquelle  il  vous  annonce  que  le  premier 
Consul  se  rend  sous  dix  jours  au  camp  de  Dijon,  va  être  publiée 
par  les  agents  et  adioints  de  vos  communes,  avec  le  plus  ^rand 
éclat.  Qu'elle  répande  dans  tous  les  cœurs  le  noble  enthousiasme 
qui  doit  précéder  son  passage  à  travers  le  département  de 
l  Yonne,  et  fasse  voler  sur  ses  pas  réqulsitionnaires,  conscrits, 
militaires  de  tout  grade,  et  même  ceux  d'entre  vous  que  le  désir 
de  s'unir  à  ses  hautes  destinées  porterait  à  le  suivre  au  champ 
de  l'honneur  et  de  la  victoire. 

Ma  première  communication  avec  vous  ne  devait  être  aue 
l'annonce  que  dès  ce  moment  j'étais  entré  en  fonctions,  les 
circonstances  m*ont  commandé  d  ajouter  quelques  lignes  à  celles 
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que  le  préfet  vous  a  tracées  d'une  main  si  énergique.  Vous  en- 
tendrez plus  souvent  sa  voix  que  la  mienne,  Tordre  administratif 
et  réconomie  le  commandent,  mon  zèle  pour  vos  intérêts  n^en 
sera  pas  moins  actif. 

Rathibr. 
Par  le  Sous-Préfet  : 

Drboe. 


LISTE  ALPHABÉTIQUE  DES  PERSONNAGES  CITÉS 


Allain-Taroé  René,  né  le  14  décembre  1845,  avocat.  —  Nommé 
sous-préfet  de  Joigny  le  30  décembre  1817,  il  passe  à  la  sous- 
préfecture  de  Sens,  le  3  septembre  1819,  et  y  reste  jusqu*au 
z8  février  1882.  On  le  trouve  ensuite  successivement  préfet  de 
la  Haute-Loire,  de  la  Sarthe  et  de  TAisne,  puis  directeur  du  per- 
sonnel au  ministère  de  Tlntérieur,  préfet  de  la  Somme  et  enfin 
conseiller-maître  à  la  Cour  des  comptes  ;  officier  de  la  liégion 
d'Honneur  du  là  juillet  1886. 

Amblin.  —  Nommé  sous-préfet  d*Avallon  le  10  décembre  1851, 
en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  23  septembre  1858. 

Andreani.  —  Sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Joigny,  nom- 
mé le  9  août  1848  ;  a  rempli  ces  fonctions  jusqu'au  24  novembre 
1848. 

Anoenoust  Paul,  né  à  Troves  ;  mort  à  Auxen*e.  —  D'abord 
conseiller  de  préfecture  de  la  Corrèze,  il  a  été  nommé  à  Auxerre 
dans  les  mêmes  fonctions  le  28  février  1866  et  a  été  vice-prési- 
dent jusqu'à  sa  mort. 

Arson.  —  Sous-préfet  de  Falaise  ;  nommé  sous-préfet  de  Ton- 
nerre le  l^r  juillet  1873  ;  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
6  janvier  1874. 

AuDiBBRT.  —  Auditeur  au  Conseil  d'État,  nommé  sous-préfet 
de  l'arrondissement  d' Auxerre  en  décembre  1809. 

AzAM.  —  Chef  de  division  à  la  préfecture  des  Bouches-du- 
Rhône.  Est  nommé  sous-préfet  de  Sens  le  20  avril  1815  et  en 
remplit  les  fonctions  jusqu'au  23  septembre  de  la  môme  année. 

Baghblbt  aîné.  —  Procureur  à  Auxerre  dès  1779.  Notable  du 
Conseil  général  de  la  commune  d'Auxerre  en  1791.  Administra- 
teur du  District  en  l'an  IL  Conseiller  de  préfecture  de  l'Yonne^ 
nommé  le  II  germinal  an  VIII. 

Balmb  Jean-Guillaume,  né  à  Auxerre.  —  Ex-abbé,  tonsuré 
sous  M.  de  Cicé,  mort  le  19  décembre  1844.  Professeur,  puis 
principal  du  collège  d'Auxerre.  Membre  du  Directoire  de  l'Yonne 
en  1792.  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif  à  Vermenton  en  1793- 
94.  Membre  du  Directoire  exécutif  dans  le  môme  canton  en 
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Tac  IV.  Administrateur  du  département  en  Tan  VI  et  vice-prési- 
dent en  Tan  VIII.  Peu  après,  il  est  nommé  greffier  du  tribunal  à 
Âvallon.  En  1814,  il  est  destitué,  et  plus  tard,  il  fonde  à  Auxerre 
un  pensionnat,  continué  après  sa  mort  par  sa  fille  Mme  Villiers. 

Barbier.  —  Secrétaire  général  à  Auxerre  du  S  juin  1877  au 
8  juin  ;  n*a  probablement  pas  accepté,  car  il  n'a  jamais  paru  à 
Auxerre. 

Baroeaud  DBS  Cygnes.  —  Nommé  sous-préfet  d' Avallon,  le 

22  juillet  1814. 

Barrault  de  Saint-André.  —  Sous -préfet  de  Joigny,  du 

23  septembre  1852  au  10  avril  1858. 

Barret  (vicomte  de).  —  Conseiller  de  préfecture  de  l'Eure. 
Nommé  sous-préfet  de  Joigny  le  30  avril  1874  ;  y  reste  jusqu'au 

24  mai  1816,  époque  à  laquelle  il  passe  à  la  sous-préfecture  de 
Quimperlé. 

Baume  Guillaume-Marc-Antoine-Marguerite-Bouquet,  né  à 
Lunel  (Hérault)  le  10  juillet  1789.  Mort  après  1852.  —  Premier 
commis  à  la  direction  des  Domaines  en  1806,  puis  rédacteur  du 
Journal  officiel  des  provinces  illyriennes  en  1811.  Sous-préfet  de 
Marselt  (Meuse-Inférieure)  en  1814  ;  nommé  sous-préfet  de  Ton- 
nerre le  22  juillet  1814,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
20  avril  1815,  où  il  a  été  remplacé  par  L.  de  Chazey  ;  le  21  juillet 
de  la  même  année,  il  a  remplacé  ce  dernier  à  son  tour  et  a 
rempli  les  fonctions  de  sous-préfet  jusqu'au  3  janvier  1828, 
époque  à  laquelle  il  a  été  nommé  conseiller  de  préfecture  du 
département  de  la  Seine.  Le  3  mars  suivant,  il  est  nommé  préfet 
du  Lot.  En  avril  1830,  il  est  nommé  préfet  de  Lot-et-Garonne. 
Rentré  dans  la  vie  privée  après  les  journées  de  juillet,  on  le 
trouve  directeur  du  chemin  de  fer  de  Roanne  à  Saint-Etienne  en 
1833,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État  en  1834. 11  fut  ensuite 
nommé  député  de  l'arrondissement  de  Tonnerre  aux  élections 
de  1837,  1839  et  1842.  En  1849,  il  était  conseiller  d'État. 

Baumier  Pierre-Paul.  —  Electeur  en  1791,  négociant  et  officier 
municipal  à  Ouaine  ;  élu  membre  de  l'administration  centrale  de 
l'Yonne  le  21  germinal  an  VII  (10  avril  1799),  renommé  le  25  fruc- 
tidor an  VII  (11  septembre  1799). 

Batlin  de  Montbel.  —  Sous-préfet  de  Nérac,  a  été  nommé 
sous-préfet  de  Joigny,  le  25  juillet  1847.  Il  a  été  remplacé,  le 
29  février  1848. 

BÈGUE  Jacques,  de  Villeneuve  l'Archevêque.  —  L'un  des  liqui- 
dateurs des  anciens  comptes  de  l'Orléanais.  En  1790,  il  est 
nommé  membre  du  Conseil  général  du  département  pour  le 
district  de  Sens,  et  il  est  réélu  en  1791  et  1792.  Membre  du  Direc- 
toire de  l'Yonne  en  1792. 

Belleval  (marquis  de).  —  Ancien  sous-préfet.  Nommé  à  Sens 
le  24  mai  1877  ;  y  reste  jusqu'au  30  décembre  de  la  même  année. 

Bellurd.  —  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre,  le  10  juin  1814, 
n'a  pas  été  installé. 
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Bernard  d^Hért,  avocat  et  littérateur,  né  à  Venouse  en  1756; 
mort  subitement  à  Sens  le  23  avnl  1833.  —  Membre  du  Directoire 
de  r Yonne  en  1790;  membre  de  T Assemblée  législative  en  1791. 
Conseiller  de  préfecture  de  l'Yonne  de  1800  à  1831.  Préside  le 
collège  électoral  en  1811.  Membre  du  Conseil  d^arrondissement 
d'Auxerre,  etc.  Fondateur  du  Lycée  de  V  Yonne  avec  Rougier  de 
La  Bergerie  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages.  Il  possédait  à  Héry 
une  riche  bibliothèque  et  des  collections  artistiques  et  archéolo> 
giques  qui  ont  été  malheureusement  dispersées,  il  y  a  quelques 
années. 

Bernbde  (de).  —  Sous-préfet  de  Civray,  a  été  nommé  à  la 
sous-préfecture  de  Joigny  le  24  mai  1877,  mais  n*a  fait  qu'y 
passer,  car  il  a  été  remplacé  le  31  du  même  mois. 

Bert  Isidore,  avoué  à  Auxerre.  —  Membre  du  Conseil  muni- 
cipal. Nommé  conseiller  de  préfecture  le  23  janvier  1849.  Promu 
à  la  2*  classe  le  22  juin  18o3  et  conseiller  de  préfecture  hono- 
raire le  28  juin  1866.  Père  du  D^*  Paul  Bert,  membre  de  Tacadémie 
des  Sciences,  député  de  l'Yonne,  ministre  de  l'Instruction  publi- 
que, gouverneur  général  de  l'Indo-Chine,  mort  à  Hanoï. 

Beuvain  de  Bsauséjour.  —  Auditeur  au  Conseil  d'Etat,  nommé 
sous  préfet  de  l'arrondissement  d' Auxerre  le  2  août  1815. 

Bbzanger-Sardy,  d'AuxeiTC.  —  Membre  de  Tadmlnistration 
centrale  de  l'Yonne  le  27  floréal  an  III  (16  mai  1795)  ;  président 
en  l'an  IV  (12  octobre  1795). 

Bezombes  Louis-Joseph,  né  à  Agen,  le  14  octobi*e  1836.  — 
Ancien  magistrat,  fut  nommé  sous-préfet  d'Avallon  le  30  décem- 
bre 1877.  En  1879,  il  fut  nommé  sous-préfet  de  Dax  et  passa  suc- 
cessivement aux  sous-préfectures  de  Brives,  de  la  Flèche  et 
d'Alais.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  appelé  à  d'autres 
fonctions  en  mars  1895. 

Bezou,  avocat,  maire   de  Tannay   (Nièvre).  —  Conseiller  de 

Ï préfecture  de  la  Corrèze,  il  passe  en  la  môme  qualité  â  Auxerre 
e  12  avril  1879.  En  1880,  il  est  nommé  juge  à  Auxerre  et  en 
remplit  toujours  les  fonctions. 

Bienvenu-Martin,  né  à  Saint-Bris  (Yonne),  le  21  juillet  1857, 
nommé  conseiller  de  préfecture  le  16  janvier  1878  ;  secrétaire 
général  de  la  préfecture  de  l'Yonne  du  2  décembre  1879  au  25 
avi*il  1885;  nommé  à  cette  époque  sous-préfet  de  Sens,  il  en  rem- 
plit les  fonctions  jusqu'au  26  juin  1886.  Depuis,  il  a  été  nommé 
maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat,  membre  du  Conseil  général 
de  l'Yonne,  directeur  du  personnel  au  ministère  des  colonies,  et 
chevalier  de  la  Légion  d'Honneur. 

BiHouRD.  —  Secrétaire  général  de  la  Charente  ;  passé  à 
Auxerre  en  la  môme  qualité  le  24  mai  1876,  a  été  nommé  à  Melun 
le  21  février  1877.  Il  a  été  ensuite  préfet  de  l'Aube  en  décembre 
1877,  puis  préfet  du  Pas-de-Calais  et  de  Meurthe-et-Moselle. 
Depuis,  il  a  été  gouverneur  général  de  Tlndo-Chine,  puis  ministre 
plénipotentiaire  à  Lisbonne. 
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Blanc  Octave.  —  Nommé  sous-préfet  à  Avallon  le  5  octobre 
1860,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu*aa  10  septembre  1864. 

BoiLLEAu  Jean-Baptiste  jeune,  avocat  à  A  vallon,  né  en  1749, 
mort  le  26  décembre  1813.  —  Administrateur  du  district  d' A  val- 
lon en  1792  ;  Président  de  Tadministration  centrale  en  fructidor 
an  V  ;  renommé  en  Tan  VI  ;  simple  membre  le  25  fructidor  an  VII 
(11  septembre  1799). 

BoissET.  —  Adjoint  au  maire  de  Lyon  ;  est  nommé  sous-préfet 
de  Sens  le  31  juillet  1832.  Il  y  reste  jusqu'au  12  février  1834. 

BoiTELLB.  —  Préfet  de  T Aisne.  Nommé  préfet  de  T Yonne,  le 
8  septembre  1856  ;  installé  le  4  octobre.  Nommé  préfet  de  police 
le  10  avril  1858.  Remplacé  à  Auxerre  par  le  baron  Michel. 

BoNDT  (vicomte  de),  fils  de  rancien  préfet  de  la  Seine. —  Maître 
des  requêtes  au  (Conseil  d*Etat.  Préfet  de  la  Corrèze.  Nommé 
préfet  de  TYonne  le  22  juillet  1838,  et  pair  de  France  en  1841, 
époque  à  laquelle  il  est  remplacé  à  Auxerre  par  M.  Saladin. 

BoNNEROT  Edme-Louis,  avocat,  échevin  de  Sens  avant  la 
Révolution.  Mort  en  1807.  —  Membre  du  Directoire  de  l'Yonne 
en  1790  et  1791.  Député  de  l'Yonne  à  la  Législature  de  1791.  Juge 
de  paix  de  la  ville  de  Sens  en  1795.  Candidat  au  Corps  législatif 
en  1805.  Grand-père  de  M.  Henri  Bonnerot,  colonel  des  mobilisés 
de  l'Yonne,  en  1870,  chevalier  de  la  Légion  d'Honneur,  maire  de 
Joigny,  élu  député  de  l'Yonne  le  18  octobre  1885,  mort  en  janvier 

BoNNEviLLE.  —  Suppléant,  puis  secrétaire  général  du  Direc- 
toire de  l'Yonne.  1790-91. 

BoNNEViLLE- Deschamps  Pierre,  avocat  à  Auxerre.  —  Nommé 
conseiller  de  préfecture  le  10  août  1845  ;  en  remplit  les  fonctions 
jusqu'en  février  1848. 

BoROT  Etienne -Nicolas,  né  à  Vézolay.—  Homme  de  loi.  Membre 
du  Directoire  de  l'Yonne  en  1792  et  en  l'an  III.  Membre  du 
Directoire  de  Joigny  la  môme  année. 

BouDiBR  Paul,  né  le  27  décembre  1854,  à  Corgoloin  (Côte-d'Or). 
—  Chef  de  cabinet  de  préfet,  puis  successivement  conseiller  de 
préfecture  du  Jura,  secrétaire  général  de  la  Lozère,  sous-préfet 
de  Clermont,  secrétaire  général  de  la  Vienne,  secrétaire  général 
de  la  Loire  et  sous-préfet  de  Saint-Quentin.  —  Préfet  de  1  Yonne 
le  l*"*  décembre  1888,  et  de  la  Haute-Marne  le  22  avril  1893.  Che- 
valier de  la  Légion  d'Honneur. 

BouLAGR  Ernest.  —  Nommé  préfet  de  l'Yonne  le  24  mai  1848, 
en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  20  novembre  1849.  A  cette 
époque,  il  fut  nommé  préfet  du  Morbihan. 

BouLLEY  fils.  —  Sous-préfet  de  Sens  de  1802  à  1814.  Nommé 
plus  tard  sous-préfet  de  Rufifec. 

BouR.  —  Conseiller  de  préfecture  du  Finistère,  a  été  nommé 
en  la  môme  qualité  à  Auxerre  le  11  aviil  1863  ;  il  a  été  remplacé 
par  M.  SaUes  le  11  avril  1868. 
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BouRDiER.  —  Nommé  préfet  de  l'Yonne  le  20  mai  1877,  sous  la 
présidence  du  maréchal  Mac-Mahon.  Non  acceptant  pour  TYonnOy 
il  fut  nommé,  quelques  jours  après,  préfet  du  département  de 
rindre. 

BouRLON  DE  Rouvre.  —  Ancien  sous-préfet,  nommé  à  Avallon 
le  9  novembre  1849,  n*y  resta  que  jusqu'au  2  décembre  1849, 
époque  à  laquelle  il  fut  nommé  sous-préfet  de  Nogent-sur- 
Seine. 

Brehibr.  —  Ancien  sous-préfet.  Nommé  sous-préfet  de  Sens 
le  28  mai  1873  ;  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  17  janvier 
1876. 

Bret  Léonce,  né  le  26  janvier  1848,  à  Marseille.  —  Sous-préfet 
de  Pontoise  ;  est  nommé  le  28  février  1882  sous-préfet  de  Sens 
et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  25  avril  1885,  époque  à  la- 
quelle il  est  nommé  préfet  du  Morbihan.  On  le  trouve  ensuite 
successivement  préfet  de  Vaucluse,  du  Cher  et  du  Var. 

Bret  Vaugel.  —  Nommé  le  4  août  1880,  sous-préfet  de  Sens, 

Îuitte  cette  ville  le  30  juillet  1832  et  passe  à  la  préfecture  de  la 
iOire. 

Brisquet  (de).  —  Ancien  lieutenant-colonel.  Nommé  sous- 
préfet  de  Sens,  le  22  juillet  1814,  il  y  reste  jusqu'au  20  avrU  1815. 

Brotot  Guillaume  le  jeune,  né  à  Vézelay.  —  Membre  du  Direc- 
toire de  l'Yonne  en  1792.  Ces  fonctions  lui  sont  continuées  en 
l'an  II  et  en  l'an  III. 

Brunet,  avocat  à  Avallon.  —  Fut  nommé  sous-préfet  de  cet 
arrondissement  le  19  septembre  1870  et  en  remplit  les  fonctions 
ju8(}u'en  juin  1873.  Depuis,  il  a  rempli,  à  Avallon,  les  fonctions 
de  juge  de  paix,  et  il  est  mort  dans  cette  ville  il  y  a  quelques 
années. 

Bughbt-Bella.nger.  —  Sous-préfet  de  Neufchàtel  ;  passa  à  la 
sous-préfecture  d' Avallon  le  26  octobre  1849  et  (n'y  resta  que 
jusqu  au  9  novembre. 

Buisson  Henri,  né  le  i^^  février  1857  à  Castelneau  (Lot-et- 
Garonne).  —  Attaché  au  cabinet  du  sous-secrétaire  d'Etat  au  mi- 
nistère de  l'Fntérieur  ;  est  successivement  sous-préfet  de  Vitré 
(novembre  1881),  de  Belley,  d'Oranges,  de  Mantes  et  de  Sens,  le 
!•«•  février  1894. 

BuLoz,  né  le  19  octobre  1865  à  Toulon  (Var).  —  Sous-préfet 
d'Embrun.  A  été  nommé  à  la  sous-préfecture  d'A vallon  le  9 
août  1894.  11  occupe  toujours  le  môme  poste. 

BussoN,  fils  d'un  conseiller  à  la  Cour  impériale  nommé  en  1811 
et  mort  en  1824,  lequel  avait  occupé  des  fonctions  importantes  à 
Saint-Domingue  avant  1789.  —  Sous-préfet  d'Yssingeaux.  Cheva- 
lier de  la  Légion  d'Honneur.  Fut  nommé  sous-préfet  de  Joigny, 
le  31  juillet  1818  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'en  1830. 

Buy  Pierre-Auguste,  né  le  12  décembre  1852  à  La  Charité  (Niè- 
vre). —  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le  13  février 
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1880.  Conseiller  de  préfecture  de  la  Nièvre  en  1882,  il  passe  en 
la  môme  qualité  dans  le  Pas-de-Calais,  puis  dans  les  Alpes-Mari- 
times. Il  est  ensuite  nommé  sous-préfet  de  Gaillac,  puis  de  Pithi- 
viers  ;  passe  à  la  sous-préfecture  de  Joigny  en  1894,  poste  qu'il 
occupe  actuellement. 

Campenon  Jean-Baptiste-Sébastien  fils.  —  Avocat  à  Sens.  Subs- 
titut du  procureur  du  roi  en  Télection  de  Sens  (1785-90).  Procu- 
reur général  syndic  du  Directoire  de  l'Yonne  en  1790. 

Casabianca  (de).  —  Sous-^réfet  de  Sisteron  ;  passe  à  la  sous- 
préfecture  de  Joigny  le  26  janvier  1860  et  y  reste  jusqu'au 
17  janvier  1861 . 

Casta  Joseph,  né  le  13  avril  1848,  à  Aregno  (Corse).  —  Sous- 
préfet  de  Barcelonnette,  passe  à  la  sous-préfecture  d'A vallon  le 
14  avril  1889.  En  janvier  1891,  il  est  nommé  sous-préfet  de  Vitry- 
le-François,  d'où  il  est  appelé  à  la  sous-préfecture  de  Thonon, 
puis  à  celle  de  Barcelonnette,  et  enfin  à  celle  d'Espalion,  où  il  est 
encore. 

Cairol.  — -  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le 
17  novembre  1880  ;  en  a  rempli  les  fonctions  iusqu'en  mai  1886, 
époque  à  laquelle  il  a  été  nommé  conseiller  de  préfecture  de  la 
Savoie. 

Chadenet.  —  Préfet  de  la  Charente.  Permute  avec  le  baron 
Michel,  préfet  de  l'Yonne,  le  10  avril  1861.  Est  installé  â  Auxerre 
le  27.  Remplacé  par  M.  Sohier  le  14  mai  1862  et  admis  à  la 
retraite  en  juin  1862. 

Challatb,  de  Sens.  —  Membre  de  l'administration  centrale  de 
l'Yonne  le  25  prairial  an  III  (13  juin  1795),  en  l'an  IV  et  en 
l'an  VIII  (7  nivôse),  28  décembre  1799. 

Challb  Ambroise,  né  à  Auxerre,  le  13  juin  1799,  mort  dans  la 
même  ville,  le  4  février  1883. —  Avocat,  nommé  conseiller  muni- 
cipal le  5  octobre  1830  et  conseiller  de  préfecture  le  23  octobre 
de  la  môme  année.  Démissionnaire  en  février  1848.  Elu  con- 
seiller général  en  1H49  par  le  canton  de  Charny,  a  rempli  ce 
mandat  jusqu'en  1870.  Conseiller  municipal  à  Auxerre  de  1851  à 
1865.  Maire  d' Auxerre  le  9  décembre  1865  jusqu'au  4  septembre 
1870.  Maire  de  nouveau  du  19  février  1874  au  3  mai  1876.  L'un 
des  fondateurs  de  VAnntuiire  et  de  la  Société  des  Sciences  de 
l'Yonne,  dont  il  fut  le  président  depuis  le  5  novembre  1857 
jusqu'à  sa  mort,  c'est-à-dire  pendant  vingt-six  ans.  Auteur  de 
nombreuses  publications  historiques.  Lauréat  de  l'Institut  (Prix 
GobeH.) 

(Thalle  Edmond  fils,  né  à  Auxerre.  Mort  à  Auxerre  en  1877.  — 
Docteur  en  droit.  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le 
17  juillet  1849,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  l***  mai  1858. 
Nommé  sous-préfet  de  Barbézieux  à  cette  époque,  il  en  a  rempli 
les  fonctions  jusqu'en  1870. 

Çhamblain,  né  à  Melun.  —  Mettre  des  requêtes  au  Conseil 
d'État.  Nommé  préfet  de  l'Yonne  le  4  mars  1853  ;  installé  le  21. 
Passé  dans  l'Aisne  en  1856  et  remplacé  par  M.  Boitelle. 
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Charles  Armand,  né  à  Montpellier  le  10  novembre  1853.  — 
conseiller  de  préfecture,  puis  secrétaire  général  du  Var  le  29  jan- 
vier 1884  ;  est  nommé  sous-préfet  à  Tonnerre  le  13  février  1886. 

Chasteau  Louis-François-Urbain. —  Commissaire  des  ffuerres. 
Membre  dé  l'administration  centrale  de  l'Yonne  en  Tan  111, 
5  prairial  (19  juin  1795)  et  en  l'an  IV,  20  vendémiaire  (13  octobre 
1195).  A  cette  époque,  il  donne  sa  démission  et  est  remplacé  par 
Meslier-Poussard. 

Chateauvieux  (de).  —  Sous-préfet  d'A vallon  de  1800  à  1813. 

Chérest  père.  —  Nommé  conseiller  de  préfecture  de  TYonne 
le  6  janvier  1831,  en  remplacement  de  M.  Bernard  d'Héry,  en  a 
rempli  les  fonctions  jusqu'à  sa  mort  en  1855,  époque  à  laquelle 
le  quatrième  siège  de  conseiller  a  été  supprimé. 

Choslin  du  Viviers  Jean-Baptiste,  notaire.  —  Maire  de  Mailly- 
le-Chôteau  en  1791.  Membre  du  Directoire  en  1792  et  1794.  A 
cette  époque,  obligé  d'opter  entre  ses  fonctions  et  celles  de 
notaire  qu  il  remplissait  toujours,  il  opte  pour  ces  dernières  et 
rentre  à  Mailly.  Commissaire  du  Directoire  exécutif  de  la  com- 
mune de  Mailly  pendant  les  ans  III  et  IV. 

Clembnget.  —  Conseiller  de  préfecture  de  la  Lozère  ;  nommé 
à  Auxerre  le  l^**  mai  1858,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
12  août  1862. 

Cœurdbroi,  docteur  en  médecine  à  Tonnerre.  Mort  à  Tonnerre. 
—  Sous-commissaire  de  la  République.  Nommé  sous-préfet  de 
Tonnerre  le  1«>^  mars  1848  par  arrêté  du  commissaire  du  gouver- 
nement, en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  22  juin  1848. 

Collet-Charmoy  Charles-Jean-Alexandre,  né  à  Joiffny  en  1756^ 
mort  le  8  mai  1837.  —  Procureur  de  la  commune  a  Joigny  en 
1790.  Membre  du  Directoire  de  T Yonne  en  1791.  Commissaire  da 
Pouvoir  exécutif  près  l'administration  centrale  en  l'an  IV  et  V. 
Elu  pour  trois  ans  membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents.  Juge  au 
tribunal  criminel,  puis  au  tribunal  civil  d'Auxerre  de  1804  à 
1819.  Président  de  la  cour  prévôtale  à  Auxerre  en  1814.  Vice- 
président  du  tribunal  d'Auxerre.  Le  22  avril  1815,  il  fut  nommé 
membre  du  Conseil  général  par  le  comte  Thibaudeau. 

Contencin  (de).  —  Ancien  préfet.  Nommé  préfet  de  TYonne  le 
20  novembre  1849  et  installé  le  5  décembre.  Nommé  directeur 
général  des  cultes  en  mai  1850.  11  eut  pour  successeur  à  Auxerre 
le  baron  Haussmann. 

CopiN.  —  Secrétaire  général  de  la  préfecture  du  Nord.  Nommé 
préfet  de  l'Yonne  le  24  mai  1877.  Remplacé  le  18  décembre  par 
M.  Roussel. 

CoTELLE  Emile.  —  Sous-préfet  des  Andelys,  nommé  secrétaire 
général  de  la  préfecture  de  l'Yonne  le  25  décembre  1875,  puis 
sous-préfet  de  Sens  le  24  mai  1876.  en  remplit  les  fonctions  jus- 
qu'au 24  mai  1877,  époque  à  laquelle  il  a  été  candidat  à  la  dépu-> 
tation.  Actuellement,  il  est  conseiller  d'État. 
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Crochot  Louis,  né  à  Pontigny  ;  mort  à  Auxerre  en  1827.  — 
Curé  de  Germignv  avant  la  Révolution.  Ex-commissaire  du  gou- 
vernement sous  la  République.  Nommé  conseiller  de  préfecture 
le  li  germinal  an  VIII  ;  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu*en  1816. 
Par  son  testament,  en  date  de  1827,  M,  Crochot  a  légué  au  dépar- 
tement une  somme  de  4.000  fr.,  dont  les  arrérages  capitalisés 
servent,  suivant  les  intentions  du  testateur,  à  récompenser  le 
meilleur  travail  sur  une  question  de  morale  ou  sur  un  sujet  his- 
torique. 

CaoussB.  —  Sous-préfet  de  Sens  du  30  décembre  1877  au 
3  septembre  1879. 

CuzoN.  —  Sous-préfet  de  Redon  ;  nomme  sous-préfet  de  Ton- 
nerre le  6  janvier  1874  ;  nommé  souspréfet  de  Trévoux  le 
24  mai  1876. 

Cyr-Fouqubux.  —  Sous-préfet  de  Grasse  ;  est  nommé  à  Sens 
le  15  septembre  1869  ;  est  remplacé  le  17  septembre  1870  par 
M.  Savatier-Laroche. 

Dahcy.  —  Conseiller  de  préfecture  de  la  Gôte-d'Or  ;  nommé 
sous-préfet  de  Sens  le  23  mars  1834,  il  y  reste  Jusqu'au  7  février 
1839,  époque  à  laquelle  il  est  nommé  préfet  de  Tarn-et- 
Garonne. 

Daveziès  de  Pontes.  —  Ancien  sous-préfet.  Nommé  à  la  sous- 
préfecture  de  Joigny  le  3  août  1850  ;  y  reste  jusqu'au  23  sep- 
tembre 1852. 

Davillié  Paul.  —  Ancien  conseiller  de  préfecture.  Nommé 
sons-préfet  de  Joigny  le  31  mai  1849,  en  remplit  les  fonctions 
jusqu  au  3  août  1850. 

Decazes.  —  Sous-préfet  de  Meaux.  Nommé  à  Sens  le  27  mars 
1865  ;  y  reste  jusqu'au  15  septembre  1869. 

Dbgourt  Cyriaque,  bourgeois  de  Saint-Fargeau  et  conseiller 
grenetier  en  1789.  —  En  1790,  il  est  élu  membre  du  Directoire 
de  l'Yonne  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'en  1796.  Le  7  ven- 
tôse an  IV  (26  février  1796),  il  est  nommé  vice-président.  Plus 
tard,  on  le  retrouve  inspecteur  des  cantons.  En  l'an  IX,  il  fait 
un  projet  de  cadastre. 

Dblaetre.  -  Sous-préfet  de  Dinan  ;  a  été  nommé  à  Tonnerre 
le  31  août  1876  et  a  été  remplacé  le  5  décembre  de  la  même 
année,  par  M.  Massabiau. 

Delaportk  Eugène-Théodore,  né  à  Villeneuve-la-Guyard  ; 
mort  dans  la  même  commune.  —  Maire  et  électeur  en  1791.  En 
1792,  il  est  nommé  procureur  général  syndic  près  le  Directoire 
du  département.  Il  est  maintenu  en  l'an  11  (1793-94). 

Delmas.  —  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  17  mars  1851  ; 
en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  2  juillet  1853,  époque  à  la- 
quelle il  a  été  nommé  sous-préfet  de  Saint-Etienne. 

Delmas  Jean,  né  le  8  août  1863,  à  Orbessan  (Gers).  —  Chef  de 
cabinet  de  préfet;  secrétaire  général  des  Pyrénées- Orientales,  le 
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12  février  i890,  secrétaire  général  de  T Yonne  du  22  décembre 
1891  au  l**"  mars  1893,  époque  à  laquelle  il  a  été  nommé  sous- 
préfet  de  Vervins,  en  remplacement  M.  de  Langauthier. 

Delobelle.  —  Ancien  sous-préfet  de  Sedan  ;  a  été  nommé 
sous-préfet  de  Joigny  le  24  novembre  1848  et  a  rempli  ces  fonc- 
tions jusqu'au  30  mai  1849. 

Demat-Paris,  né  à  Auxerre  en  1803  ;  mort  le  12  décembre 
1883.  ~  Agent  général  de  la  Nationale.  Conseiller  municipal. 
Sous-secrétaire  du  gouvernement  provisoire  de  la  République  ; 
nommé  sous-préfet  d'Avallon  par  arrêté  du  commissaire  du  gou- 
vernement, le  loi*  mars  1848.  Nommé  préfet  de  TYonne  ;  installé 
le  24  mai  1848.  Remplacé  le  26  par  M.  Roulage.  Nommé  sous- 

Ï préfet  d'Autun.  Plus  tard,  fut  nommé  juge  de  paix  ;  en  dernier 
ieu  à  Saint-Fargeau,  où  il  a  Uni  ses  jours. 

Demorillon,  d*Avallon  ;  mort  à  Avallon.  —  Membre  de  Tadmi- 
nistratîon  centrale  de  1*  Yonne  le  20  vendémiaire  an  IV  (12  octobre 
1795).  Le  l**"  floréal  an  V  (20  avril  1797),  il  est  renommé  pour 
en  faire  partie. 

Denis,  avocat.  —  Ancien  notaire  ;  il  est  nommé  conseiller  de 
préfecture  le  28  février  1848.  Nommé  sous-préfet  d*Avallon  le 
22  juin  1848,  il  fut  remplacé  le  26  octobre  1849.  Il  est  mort  à 
Avrqlles. 

Desmaisons.  —  Secrétaire  général  du  Rhône  (police)  ;  nommé 
sous-préfet  de  Sens  le  17  janvier  1876,  y  reste  jusqu*au  24  mai 
de  la  môme  année. 

Dbsprats.  —  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le 
16  janvier  1878.  Est  remplacé  par  M.  Rezou  le  12  avril  1879. 

Dessaud.  —  Ancien  sous-préfet  ;  nommé  à  Tonnerre  le  3  mai 
1879,  en  a  fait  les  fonctions  jusqu'au  17  novembre  1880.  A  cette 
époque,  il  a  été  nommé  sous-préfet  de  Lorient. 

Devbrsy.  —  Procureur  au  présidial  d' Auxerre  en  1780.  Avoué 
en  1791.  Juge  de  paix  à  Auxerre  en  1793.  Président  de  Tadmi- 
nistration  centrale  le  27  floréal  an  III  (16  mai  1795). 

DiÉNT  Frédéric,  né  le  8  décembre  1850,  à  Hericours  (Haute- 
Saône.  —  Conseiller  de  préfecture  de  la  Haute-Saône  et  de  Rel- 
fort;  sous-préfet  de  Villefranche  (Haute- Garonne),  non  installé. 
Nommé  à  Tonnerre  le  15  décembre  1880,  a  rempli  ses  fonctions 
jus(^u'au  13  février  1886,  époque  où  il  a  été  nommé  secrétaire 
général  de  la  préfecture  du  Doubs.  Depuis,  il  a  été  nommé  sous- 
préfet  de  Chernourg,  et  décoré  de  Tordre  de  la  Légion  d'Honneur. 

Droin  père,  docteur  en  médecine  à  Auxerre.  —  Nommé  con- 
seiller de  préfecture  à  Auxerre  le  28  février  1848  ;  en  remplit 
les  fonctions  jubqu'au  17  juillet  1849.  Meurt  victime  du  choléra 
en  1854. 

Drouet.  ~  Secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Marne. 
Nommé  le  4  avril  1872  sous-préfet  de  Joigny,  il  en  a  rempli  les 
fonctions  jusqu'au  30  avril  1874,  époque  à  laquelle  il  a  été 
nommé  à  la  préfecture  de  Vouziers. 
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DuBOT.  •»  Secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Corrèze. 
Est  Dommé  sous-préfet  a  Avallon,  le  10 janvier  1888.  Le  14  avril 
1889,  il  passe  à  la  préfecture  de  l'Aube  eu  qualité  de  secrétaire 
général. 

DucRBST  DE  ViLLENBUvK.  —  Sous-préfct  dc  Meaux.  Nommé 

Îréfet  de  TYonne,  le  26  mai  1873.  Nommé  préfet  de  la  Marne  en 
876  et  de  Vaucluse  le  19  mai  1877. 

DuGAT.  —  Nommé  sous-préfet  de  Sens  le  12  février  1834  ;  il  ne 
fait  que  passer  dans  cette  ville,  ayant  été  en  mars  nommé  sous- 
préfet  de  Saint-Etienne. 

DuGiEo.  —  Secrétaire  général  de  la  préfecture  du  Bas-Rhin, 
fut  nommé  sous-préfet  de  Joigny  le  2  août  1815.  Il  remplit  ces 
fonctions  jusqu'au  31  juillet  1818. 

DuGué.  —  Conseiller  de  préfecture  de  la  Sarthe.  Nommé  secré- 
taire général  à  Auxerre  le  1^' juillet  1873,  en  a  rempli  les  fonc- 
tions jusqu'au  23  décembre  1875. 

DuMBNiL  (baron).  —  Sous-préfet  d'Autun.  Nommé  sous-préfet 
d'Avallon  le  7  avril  1813.  En  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
16  novembre  de  la  même  année. 

DupoNTBiL  Edmond,  né  à  Paris  le  25  juillet  1863.  —  Chef  de 
cabinet  de  préfet  ;  est  nommé  secrétaire  général  de  la  Drôme  le 
81  décembre  1892,  et  de  l'Yonne  le  22  avril  1893. 

Durand  Charles.  —  Sous-préfet  de  Sens  du  23  septembre  1815 
au  28  mai  1817. 

DuRANTHON  Mathicu.  —  Nommé  sous- préfet  de  Tonnerre  le 
22  juin  1848  a  été  nommé  sous-préfet  de  Bagnôres  le  27  mars 
1851. 

DuRANTON.  —  Sous-préfet  d'Yssingeaux,  il  passe  à  la  sous- 
préfecture  d'Avallon  le  2  décembre  1849  et  en  remplit  les  fonc- 
tions jusqu'au  10  décembre  1851. 

DuRéADLT.  —  Sous-préfet  de  Fougères.  Secrétaire  général  de 
l'Yonne  du  23  avril  1886  au  12  février  1890.  Nommé  ensuite 
sous-préfet  de  Vendôme,  de  Saintes,  chef  de  bureau  au  ministère 
de  rintérieur,  puis  préfet  de  Loir-et-Cher. 

Fabien.  —  Sous-préfet  de  Sens  ;  succède  à  M.  d'Orfeuille  en 
1829,  et  reste  à  Sens  jusqu'au  4  août  1830. 

Fabvier  (baron).  —  Auditeur  au  Conseil  d'État,  puis  sous- 

?réfet  de   Ribérac,  a  été  promu  sous-préfet  de  Tonnerre  le 
0  avril  1858  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  24  janvier  1861. 

Fagbt,  maire  de  Mouchan  (Gers).  —  Nommé  sous-préfet  de 
Tonnerre  le  17  novembre  1880,  a  été  nommé  sous-préfet  de 
Mirande  le  15  décembre  1880. 

Farincourt  (baron  de).  —  Sous-préfet  d'Argentan  ;  passe  à  la 
sous-préfecture  de  Sens,  le  10  avril  1858,  et  l'occupe  jusqu'au 
l«r  mars  1863.  En  mai  1877,  on  le  retrouve  préfet  de  la  Savoie, 
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et  plus  tard  gouverneur  général  de  la  principauté  de  Monaco, 
poste  qull  occupait  encore  Tan  dernier. 

Faure  André,  né  le  29  novembre  1848,  à  Grenoble.  —  Chef  de 
cabinet  du  préfet  de  TYonne  ;  il  fut  nommé,  le  21  février  18T7, 
secrétaire  général  dans  le  môme  dépaiHement.  Le  2  juin  1877,  il 
fut  remplacé  par  M.  Barbier;  mais  le  26  décembre  delà  môme 
année,  il  fut  réintégré  dans  ses  fonctions.  En  novembre  1878, 
nommé  secrétaire  général  de  TOise,  il  fut  nommé  quelque  temps 
après  sous-préfet  de  Chalon-sur-Saône  et  successivement  secré- 
taire général  des  Bouches-du-Rhône,  préfet  de  TÂrdèche,  ins- 
pecteur général  des  services  administratifs  et  préfet  de  TYonne 
en  1883.  Il  en  a  rempli  les  fonctions  du  29  novembre  1883  au 
l«r  décembre  1888,  époque  à  laauelle  il  a  été  nommé  préfet  de  la 
Haute-Vienne.  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur  en  1885,  il  est 
mort  à  la  fin  de  1890. 

Fermont  des  Chappelierbs  Jacques-Joseph  (baron  puis  comte 
de),  né  à  Maumusson  (Loire-Inférieure),  le  15  novembre  1752. 
Mort  à  Paris  le  20  Juillet  1831.  —  Député  du  Tiers  de  la  séné- 
chaussée de  Rennes  aux  Etats  généraux.  Député  du  département 
d'illeet- Vilaine  à  la  Convention.  Envoyé  aux  Cinq-Cents  comme 
député  supplémentaire  par  le  département  de  l'Yonne,  il  préside 
cette  assemblée  en  1796.  Ministre  d'Etat  (1807),  sénateur  (1811). 
Préfet  de  l'Yonne  ;  installé  le  30  mai  1813,  il  reste  à  Auxerre 
jusqu'au  11  juillet  1814.  Banni  en  1816,  il  rentre  en  France  en 
1822  et  meurt  le  15  juillet  1831. 

Fbrnbl  des  Crantins  Charles-Pierre,  avocat.  —  Attaché  à  lu 
vérification  des  comptes  des  Etats  de  Bourgogne.  Membre  dà 
Directoire  de  l'Yonne  en  1791  et  en  l'an  III.  Député  suppléant  a 
la  Législative  de  1791  (n'a  pas  siégé). 

Fbrrand.  —  Sous-préfet  de  Bressuire  ;  passe  à  la  sous-préfec- 
ture de  Sens  le  28  mai  1817  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au 
29  juin  1823.  En  1824,  il  est  nommé  préfet  des  Basses-Alpes. 

FiNOT  Etienne,  né  à  AvroUes  le  6  décembre  1748.  Mort  le 
7  décembre  1828.  —  Commissaire  à  terrier  en  1789.  Maire  à 
Avrolles.  Administrateur  du  district  de  Saint- Florentin.  Député 
à  la  Convention  en  1792.  Président  de  l'administration  centrale 
du  département  le  7  ventôse  an  IV  (26  février  1796),  il  occupe 
ces  fonctions  jusqu'au  24  germinal  an  V.  Commissaire  du  pou- 
voir exécutif  à  Joigny,  puis  à  Saint-Florentin  sous  le  Directoire. 
Sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts  sous  l'Empire.  En  1816,  il 
est  proscrit  par  les  Bourbons  et  quitte  la  France  pour  se  réfu- 
ter en  Suisse.  Il  revient  plus  tard  à  Avrolles  où  il  a  fini  ses 
jours. 

Flbury  Edme-Germain,  né  à  Percey  le  28  mai  1766.  —  Juge- 
suppléant  au  tribunal  de  district  de  Saint-Florentin  en  1793. 
Membre  de  l'administration  centrale  de  l'Yonne  le  7  ventôse 
an  IV  (26  février  1796).  Depuis  juge  à  Tonnerre,  avoué,  juge  de 
paix  à  Flogny  et  à  Tonnerre. 
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FoAciBR  César-Pierre.  —  Receveur  des  finances  à  Sens  en 
1789.  Secrétaire  général  du  Directoire  de  l'Yonne  en  1790-1791. 

Franck.  —  Secrétaire  général  de  Loir-et-Cher.  Secrétaire 
ffénéral  de  la  préfecture  de  TYonne  du  22  mai  1872  au  l**"  juillet 
1873,  époque  à  laquelle  il  a  été  nommé  sous-préfet  de  Vervins. 

Frssnb  Culhiat  (du).  —  Nommé  conseiller  de  préfecture  le 
6  février  1874,  il  reste  à  Auxerre  jusqu'au  12  février  1875. 

Froidsfond  (de).  —  Sous-préfet  de  Carpentras.  Nommé  sous- 
préfet  de  Sens  le  10  décembre  1861  ;  non  installé. 

Fromant.  —  S^s-préfet  de  Valognes.  Nommé  sous-préfet  de 
Joigny  le  27  février  1841,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
81  Juin  1848. 

Galpin.  ->  Ancien  chef  de  cabinet  de  préfet.  Nommé  conseiller 
de  préfecture  à  Auxen*e  le  25  avril  1868,  en  a  rempli  les  fonc- 
tions jusqu'en  septembre  1870. 

(tamot.  —  Préfet  de  la  Lozère  sous  l'Empire.  Nommé  préfet  de 
l'Yonne  le  10  juin  1814  par  Louis  XVIII.  Confirmé  par  Napoléon 
pendant  les  Cent  jours  (décret  du  6  avril  1815).  Remplacé  par  le 
comte  de  Goyon  le  14  juillet  1815.  Mort  subitement  en  1822. 
M.  Gamot,  beau-frère  du  maréchal  Ney,  a  publié  les  Mémoires 
du  maréchal  Ney^  duc  d'Elchingeny  prince  de  la  Moekowa^  en 
2  vol.  in-8». 

Gasc.  —  Sous-préfet  de  Barbézieux.  Nommé  sous-préfet  de 
Joigny  le  10  avril  1858  ;  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  26  jan- 
vier 1860. 

Gasvillb  (marquis  de),  Goujon-Maurice.  —  Auditeur  au  Con- 
seil d'Etat,  sous-préfet  à  Rouen  sous  l'Empire.  Mattre  des  requêtes 
nommé  par  Louis  XVIII  le  4  juillet  1814.  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi.  Préfet  de  l'Eure.  Nommé  préfet  de  l'Yonne  le 
19  mars  1817,  il  donna  sa  démission  le  5  août  1830  et  fut  rem- 

glacé  par  M.  Pompéi.  M.  de  Gasville  était  le  gendre  de  M.  d'Am- 
ray,  grand  chancelier. 

Gaudbt  Philibert,  de  Treigny.  —  Procureur  syndic  à  Saint- 
Farffeau.  Commissaire  du  Directoire  exécutif  en  l'an  IV.  Membre 
de  l^dministration  centrale  de  l'Yonne  en  fructidor  an  V  (août 
1797).  Juge  au  tribunal  d'Auxerre  de  l'an  V  à  1816. 

Gauthier.  —  Juge  à  Chftlon-sur-Saône.  Nommé  sous-préfet 
d'Avallon  le  10  juin  1815. 

GoLSTBiN  (comte  de).  —  Sous-préfet  de  Bar-sur-Aube.  Est 
nommé  sous-préfet  de  Joiffny  par  arrêté  du  chef  du  Pouvoir 
exécutif  en  date  du  13  juillet  1871.  Il  en  remplit  les  fonctions 
jusqu'au  4  avril  1872. 

GoTON  (comte  de).  —  Officier  major  aux  Gardes  françaises,  il 
fit  partie  ensuite  de  la  Garde  constitutionnelle  de  Louis  XVI. 
Après  avoir  émigré  en  1791,  il  rentra  après  le  18  Brumaire  et 
fut  successivement  auditeur  au  CiOnseil  d  x!itat,  baron  de  l'Empire 
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et  préfet  de  rÂveyron.  Le  20  Juin  1814,  il  fut  nommé  par  LonU 
XVIH  préfet  des  Côtes-du-Nord.  Le  14  juillet  1815,  U  passa 
à  la  préfecture  de  T Yonne,  où  il  resta  jusqu'au  19  mars  181 7» 
époque  à  laquelle  il  eut  M.  de  Gasville  pour  successeur. 

Granjux  Pierre,  né  à  Châteaunouf  (Cher),  le  S  septembre  1859. 
—  Attaché  au  ministère  des  finances.  Est  nommé  conseiller  de 
préfecture  de  l'Yonne,  le  l*''  décembre  1888. 

Grenier,  Félix-Joseph,  né  à  Marseille,  le  29  septembre  1844. — 
Conseiller  de  préfecture  d'Indre-et-Loire.  Secrétaire  général  à 
Auxerre  du  1^'  novembre  1878  au  2  décembre  1879.  A  été  ensuite 
secrétaire  général  de  Seine-et-Marne,  puis  sous-préfet  de  Diep- 
pe, et  préfet  des  Deux-Sèvres.  11  est  actuellement  conseiller 
référendaire  à  la  Cour  des  Comptes. 

Grouvblle.  —  Ancien  magistrat.  Secrétaire  général  de  TYonne 
du  8  juin  au  26  décembre  1877. 

GuiCHARD  Guillaume- Louis-Marie-César,  né  en  1765  ;  mort  à 
Auxerre  le  9  juillet  1810.  ~  Elu  au  Conseil  des  Cinq-Cents  le 
20  vendémiaire  an  III  (12  octobre  1795).  Administrateur  du 
département  de  TYonne  en  Tan  IV  et  en  Tan  V.  Réélu  aux  Cinq^- 
Cents  en  1797  et  1799.  Son  ami  et  compatriote  Bourienne  le  fait 
maintenir  législateur  jusqu'en  1805.  A  cette  époque,  il  est  nommé 
receveur  général  de  1  Yonne.  Il  est  mort  à  Auxerre,  le  9  juillet 
1810.  On  voit  encore  sa  tombe  dans  le  cimetière  d' Auxerre  avec 
son  buste  en  marbre  dû  au  sculpteur  Goix.  G  Guichard  fut  le 

S  ère  de  Victor  Guichard,  député  de  l'Yonne,  et  le  grand-père  de 
L  Jules  Guichard,  sénateur  et  membre  du  Conseil  général  de 
l'Yonne. 

Hardy,  conseiller  municipal,  faisant  fonctions  de  maire  à 
Tonnerre.  —  Nommé  administrateur  provisoire  de  l'arrondisse- 
ment de  Tonnerre  en  septembre  1870,  a  rempli  les  fonctions  de 
sous-préfet  jusqu'au  26  octobre  de  la  môme  année. 

Haussmann  (baron),  né  à  Paris,  en  1809.  —  Préfet  du  Var, 
nommé  préfet  de  l'Yonne  le  11  mai  1850,  et  installé  le  22  mai; 
puis  préfet  de  la  Gironde  le  26  novembre  1851,  et  i*emplacé  à  Au- 
xerre par  R.  d'Ornano.  Peu  après,  il  est  nommé  préfet  de  la 
Seine,  après  le  fameux  voyage  de  Bordeaux  du  Président  de  la 
République,  Napoléon  Bonaparte.  11  en  a  continué  les  fonctions 
sous  l'Empire  avec  le  titre  de  sénateur. 

Hat-Lugy  Edme-Nicolas-Germain,  né  à  Auxerre  le  SO  août 
1765  ;  mort  à  Auxerre  le  23  août  1847.  —  Engagé  dans  le  3*  chas- 
seurs à  cheval  en  1792,  resta  au  service  militaire  jusqu'au 
8  frimaire  an  IV,  époque  à  laquelle  il  fut  réformé.  Lô  11  ger- 
minal an  VI]  1,  il  est  nommé  conseiller  de  préfecture  et  il  en 
remplit  les  fonctions  jusqu'en  1845.  Il  a  été  élu  député  de 
l'Yonne  quatre  fois  :  le  17  mai  1815,  le  25  septembre  1816,  le  1^ 
octobre  1821  et  le  25  février  1823.  Par  ordonnance  du  18  février 
1818,  il  fut  nommé  membre  du  Conseil  général  et  en  fut  le  secré- 
taire pendant  plusieurs  années.  Il  présida  de  même  plusieurs 
fois  le  collège  électoral  sous  la  Restauration. 
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HsBERT.  —  Membre  du  district  d'Auxerre  et  du  Directoire  du 
département  en  l'an  III  (1794-1795). 

HENnLÉ  Ernest,  né  à  Paris  le  14  janvier  1844.  —  Préfet  de  la 
Creuse,  le  20  mars  1871,  de  Loireet  Cher,  le  8  mai  1872.  Dé- 
missionnaire en  1873,  il  est  nommé  préfet  de  T Yonne  le  13  avril 
i876  et  installé  le  20.  Est  remplacé  le  5  janvier  1877  par  M.  Rous- 
sel, et  est  nommé  préfet  de  Saône-et-Loire  en  février  1877;  passe 
le  27  mai  1882  dans  la  Seine-Inférieure,  où  il  est  actuellement. 
Commandeur  de  la  Légion  d*Honneur  du  12  juillet  1886. 

Hérard  Jean-Baptiste  né  le  5  septembre  1755  ;  mort  le  11  no- 
vembre 1886  aux  États-Unis.  —  Procureur  avant  la  Révolution  ; 
avoué  en  1790.  Vice-président  du  Directoire  de  T Yonne  en  1791. 
Député  de  F  Yonne  à  la  Convention  en  1792^  Elu  du  Conseil  des 
Anciens  en  octobre  1795.  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif  de 
l'administration  centrale  de  F  Yonne  en  Tan  Vil  et  en  l  an  VIII. 
Juge  au  tribunal  criminel,  puis  juge  à  Sens  de  1804  à  1814. 
Député  pendant  les  Cent  iours.  Nommé  sous-préfet  de  Joigny  le 

20  avril  1815,  il  en  remplit  les  fonctions  jusqu*au  2  août  de  la 
môme  année.  11  est  exilé  au  second  retour  des  Bourbons. 

Hbrviku  Henri-Ernest,  né  le  22  janvier  1852,  à  Paris.  —  Ancien 
élève  de  TÉcole  des  Chartes.  —  Sous-préfet  d'Albertville.  Nom- 
mé sous-préfet  d' A  vallon  le  4  avril  1879,  il  se  marie  dans  celte 
ville  et  remplit  ses  fonctions  de  sous-préfet  jusqu'en  1884.  A 
cette  époaue,  il  donne  sa  démission  et  se  présente  à  la  députa- 
tion  dans  l'arrondissement  d'Avallon,  mais  il  est  battu  par  M.  Gar- 
nier.  Elu  en  1887,  il  se  retire  en  1893,  et  est  remplacé  par  M.  Flan- 
din. 

HiBON.   —   Nommé  conseiller  de  préfecture    à    Aùxerre   le 

21  avril  1882,  il  a  rempli  ces  fonctions  jusqu'en  décembre  1884, 
époque  à  laquelle  il  a  été  nommé  directeur  de  l'Intérieur  à 
Mayotte. 

HoTTOT.  —  Secrétaire  du  maréchal  duc  de  Reggio.  Nommé 
sous-préfet  d'Avallon  le  22  août  1830,  exerça  ses  fonctions  jus- 
qu'au l«r  mars  1848.  Il  est  mort  à  Avallon. 

HoussET  Etienne-François,  né  à  Auxerre,  mort  à  Paris  après 
1823.  —  Avocat  au  bailliage  d'Auxerre  en  l'789.  Procureur  de  la 
commune  d'Auxerre  en  1791.  Membre  du  Directoire  de  l'Yonne 
en  1792.  Commissaire  près  le  tribunal  civil  et  criminel  en  l'an  VI. 
Nommé  membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents  en  1796.  Nommé  en 
mai  1800  commissaire  près  le  tribunal  d'Avallon,  il  refuse  cette 
situation  et  préfère  retourner  à  Paris,  où  il  fait  de  mauvaises 
affaires. 

HuGOTvGuiBLiN,  avocat  ;  mort  à  Auxerre  en  1889.  —  Ancien 
notaire  à  Coulommiers.  Nommé  conseiller  de  préfecture  le  20 
octobre  1870,  a  été  remplacé  le  30  juillet  1873.  Le  7  février  1871, 
il  a  été  chargé  de  faire  l'intérim  de  la  sous-préfecture  de  Sens  ;  il 
y  est  resté  jusqu'au  30  avril,  époque  à  laquelle  il  a  été  remplacé 

rr  M.  Vacherot  fils.   Réintégré    conseiller  de    préfecture  le 
juillet  1876,  il  a  rempli  les  fonctions  de  vice-président  jus- 
qu  au  3  décembre  1889. 
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Jagquemont  Victor,  né  à  Paris,  le  18  octobre  1841.  —  Sous- 
préfet  de  Blaye  et  de  Brioude.  Est  nommé  le  4  avril  1883  à  Joigny, 
où  il  reste  jusau*au  2  mars  1885,  époque  à  laquelle  il  est  nommé 
sous-préfet  de  Xfelle,  puis  de  Semur.  Depuis,  il  a  été  successi- 
vement secrétaire  général  des  préfectures  de  la  Lozère  et  de  la 
Nièvre. 

Jajiry.  —  Conseiller  de  préfecturCi  puis  secrétaire  général 
d*Ille- et- Vilaine.  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  2  juillet 
1853,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  10  avril  1858.  Il  est 
actuellement  recteur  de  FAcadémie  de  Rennes. 

Jbannbst  de  Lanoub  Pierre-Edme-Nicolas,  né  à  Saint-Flo- 
rentin le  16  novembre  1748  ;  mort  à  Saint-Florentin  le  7  mars 
1816.  —  Membre  du  district  et  maire  de  Saint-Florentin  (1790-91). 
Membre  du  Directoire  de  T Yonne  en  1792.  Député  suppléant  à 
la  Convention.  Elu  aux  Cinq-Cents,  il  siège  jusqu'au  21  mars 
1798.  Membre  du  Conseil  général  de  TYonne  en  Tan  VIII,  démis- 
sionne en  Tan  XII.  Nommé  de  nouveau  conseiller  général  le 
22  avril  1815,  en  mission  dans  TYonne 

JoLivoT.  "  Conseiller  de  préfecture,  puis  secrétaire  général 
de  la  préfecture  de  la  Côte-d'Or.  Nommé  sous-préfet  de  Ton- 
nerre le  12  octobre  1880,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
l»'  mars  1848. 

JossBT  Jean-Claude,  né  le  4  octobre  1749.  Avocat  au  Parle- 
ment et  officier  du  point  d'bonneur  à  Sens,  en  1789.  Membre  du 
Directoire  du  district  de  Sens  et  du  département  en  l'an  III. 
Membre  du  Conseil  général  en  Tan  X.  Juge  au  tribunal  de  Sens. 
Il  sort  de  l'Assemblée  départementale  lors  du  tirage  du  19  ger- 
minal an  XIII  (9  avril  18&). 

JossoN  DB  BiLHBM .  —  Anclcn  sous-préfet.  Fut  nommé  le  9  juin 
1873  à  la  sous-préfeciure  d'Avallon  et  remplit  ces  fonctions  jus- 
qu'au 28  août  1874.  Le  21  mai  1877,  nommé  préfet  de  l'Yonne,  il 
n'accepta  pas. 

Justin  Marie- Amable-Jean,  né  à  Montluçon  le  29  septembre 
1850.  -7  Conseiller  de  préfecture  e  la  Haute-Loire  et  de  la  Sartbe, 
puis  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Sartbe.  Est  nommé 
sous-préfet  de  Joigny  le  27  novembre  1886  et  y  reste  Jusqu'au  6 
octobre  1894,  époque  à  laquelle  il  passe  à  la  sous-préiecture  de 
Louviers. 

Labbb.  —  Sous-préfet  de  Paimbeuf.  Est  nommé  sous-préfet 
de  Joigny  le  31  mai  1877,  mais  il  en  part  le  30  décembre  de  la 
même  année. 

Lacam,  maire  de  Joiffny.  —  Nommé  sous-préfet  de  l'arrondis- 
sement de  Joigny  le  31  janvier  1806,  il  en  remplit  les  fonctions 
jusqu'au  20  avril  1815. 

Lacour  Alfred,  de  Saint-Fargeau.  ^  Nommé  sous-préfet  de 
Joigny  par  arrêté  préfectoral  le  18  septembre  1870,  en  a  rempli 
les  fonctions  jusqu'au  13  juillet  1871. 

Laffon  René,  avocat  ;  mort  à  Paris  en  1891.  —  Sous-préfet  de 
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Meaax.  Nommé  préfet  de  TYonne  le  30  mars  1881  ;  installé  le 
13  avril.  Nommé  préfet  de  Saône-et-Loire  le  29  novembre  1883. 
Conseiller  d'Etat,  puis  directeur  des  affaires  dépaiie  mental  es  au 
ministère  de  l'Intérieur  en  1886.  Candidat  à  la  députation  pour 
Télection  du  23  janvier  1887,  en  remplacement  de  Paul  Bert  et 
concurremment  avec  M.  Richard.  Député  de  l'Yonne  de  1887  à 
1891. 

La  Goutte  du  Viviers.  —  Conseiller  de  préfecture  de  la  Ven- 
dée. Nommé  à  Auxerre  le  12  février  1875,  il  est  remplacé  le 
11  juillet  1877  par  M.  du  Moulin. 

Laubkrt,  maire  de  Louviers.  —  Nommé  sous-préfet  de  Sens 
le  7  février  1839  ;  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  6  juin  1840. 

Lanoauthibr  (de).  —  Conseiller  de  préfecture  du  Finistère, 
sous-préfet  de  Quimperlé.  de  Lannion  et  de  Vervins.  Appelé  au 
secrétariat  général  de  1* Yonne,  le  l*'  mars  1893,  il  a  été  remplacé 
en  avril  de  la  môme  année  par  M.  Duponteil,  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d'Honneur,  et  mis  en  disponibilité  sur  sa  demande. 

Lapârouse  Gustave.  —  Sous-préfet  d'Oloron.  Nommé  sous- 

Îréfet  de  Sens  le  26  octobre  1849,  y  reste  jusqu'au  10  décembre 
851.  Remplacé  par  M.  Froidefond  qui  refuse,  il  est  réintégré  le 
15  décembre  1851  et  reste  à  Sens  jusqu'au  10  avril  1858. 

Laportb  Jean -Baptiste,  né  à  Hauterive  (Ain).  —  Religieux  de 
l'abbaye  de  Saint-Germain  et  professeur  de  seconde  au  collège 
d' Auxerre  en  1789.  Elu  curé  constitutionnel  de  Toucy  le  15  mai 
1791.  Président  du  Directoire  de  l'Yonne  en  1792.  Marié  à  Toucy 
le  9  floréal  an  II  ;  en  l'an  IV,  il  est  nommé  professeur  de  légis- 
lation à  l'Ecole  centrale  de  l'Yonne.  En  l'an  X,  on  le  retrouve 
administrateur  de  la  môme  école. 

Laprugnb  (de).  —  Sous-préfet  de  Gannat.  Nommé  sous-préfet 
de  Joigne  le  8  mars  1841,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
«7  février  1842. 

Larbgut  de  Civrieux.  —  Sous-préfet  de  Louhans.  Passe  à  la 
sous-préfecture  de  Joigny  le  17  janvier  1861  et  y  reste  jusqu'au 
l'^*  mars  1863,  époque  a  laquelle  il  passe  à  la  sous-préfecture  de 
Sens.  Il  remplit  ces  dernières  fonctions  jusqu'au  27  mars  1865. 

La  Rochefoucauld  (Le  comte  Olive  de).  —  Sous-préfet  de 
Sainte-Menehould.  Nommé  à  la  sous-préfecture  de  Sens  le  29 
juin  1823,  il  y  reste  jusqu'au  29  juin  1828. 

Lasserre,  avocat.  —  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Au- 
xerre le  15  février  1878,  il  est  remplacé  le  6  février  1874  par 
M.  C.  du  Fresne. 

La  Tour  du  Pin.  —  Auditeur  au  Conseil  d'État,  puis  sous- 
préfet  de  Florence.  Est  nommé  sous-préfet  de  Sens  le  8  avril 
1813  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  22  juillet  1814. 

Lassuchbtte  (de).  —  Sous-préfet  d'Arles.  Passe  à  la  sous 
préfecture  de  Sens  le  25  septembre  1872  et  y  reste  jusqu'au 
28  mai  1873. 
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Laureau  de  SAiNT-ÂNDRé  Pierre,  né  en  1747  ;  mort  en  mars 
1845.  —  Avocat  et  littérateur,  historiographe  de  Monsieur,  frère 
du  Roi  et  officier  do  sa  maison.  Vice-président  du  Directoire  de 
l'Yonne  en  1790.  Député  à  la  Législative  de  1791.  L*un  des 
membres  fondateurs  de  la  société  littéraire  fondée  par  Rougier 
de  Labergerie  sous  le  titre  de  Lycée  de  r  Yonne, 

Laurent  Jean-Emile,  né  le  10  avrîl  1880,  à  Bordeaux.  — 
Conseiller  de  préfecture  dlndre-et-Loire.  Nommé  secrétaire  gé- 
néral à  Auxerre  le  27  octobre  1865,  en  a  rempli  les  fonctions  jus- 
qu'au 15  septembre  1870.  Il  a  été  successivement,  depuis  le  8 
avril  1871.  préfet  du  Tarn,  de  la  Dordogne,  de  la  Manche,  du 
Doubs,  du  Calvados  et  président  du  Conseil  de  préfecture  de  la 
Seine.  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur  depuis  le  10  Juillet 
1885. 

LAUTOUR-MézERAT.  —  Sous-préfct  de  Bellac.  A  été  nommé  à  la 
sous-préfectur.e  de  Joigny  le  30  juin  1843.  Il  y  est  resté  jusi^u'au 
25  juillet  1847,  époque  à  laquelle  il  est  passé  à  la  sous-prefec- 
ture  de  Toulon. 

Le  Blanc  d'Avau,  maire  d' Auxerre.  -~  Nommé  conseiller  de 
préfecture  le  18  septembre  1830,  il  a  été  remplacé  un  mois  après 
par  M.  A.  Challe. 

Lepebvre  Charles,  né  le  21  décembre  1861  à  Paris.  ~  Sous- 
préfet  de  Céret.  A  été  sous-préfet  d'Avallon  de  janvier  1891  au  9 
août  1894.  A  cette  époque,  il  a  été  nommé  sous-préfet  de  Mont- 
didier. 

Lepébure  de  Fourcy.  »  Attaché  au  ministère  de  l'Intérieur. 
Fut  nommé  sous-préfet  d'Avallon  le  24  mai  1877.  Appelé  à 
d'autres  fonctions,  il  a  été  remplacé  le  30  décembre  par  M.  Be- 
zombes. 

Lepournier.  —  Secrétaire  général  de  la  Lozère.  Nommé  dans 
les  mômes  fonctions  à  Auxerre  le  25  avril  1885  ;  remplacé  par 
M.  Duréault  le  23  avril  1886,  il  a  été  nommé  à  la  même  époque 
secrétaire  général  d'Eure-et-Loir. 

Legros  Edme,  notaire  à  Branches.  —  Membre  du  Directoire 
de  l'Yonne  en  1792,  de  l'administration  centrale  en  l'an  III  et  en 
l'an  IV.  Commissaire  ^\i  Directoire  exécutif  pour  le  canton  de 
Villemer  en  l'an  IV.  Membre  du  Conseil  général  en  l'an  VIII, 
puis  président.  Sort  du  Conseil  à  la  suite  du  tirage  de  1805. 

Lemergier.  —  Secrétaire  général  de  la  préfecture  du  Finistère. 
Il  a  été  nommé  sous -préfet  de  Joigny  le  30  octobre  1867  et  en  a 
rempli  les  fonctions  jusqu'au  31  janvier  i870. 

Le  Mtrb  de  Villers.  —  Ancien  enseigne  de  vaisseau.  Esi 
nommé  sous-préfet  de  Joigny  le  1*'  mars  1863,  en  remplit  les 
fonctions  jusqu'au  30  octobre  1867.  A  cette  époaue,  il  est  nommé 
sous-préfet  de  Bergerac.  De  mai  1873  à  avril  1877,  il  remplit  les 
fonctions  de  préfet  de  la  Haute- Vienne.  Depuis,  il  a  été  succes- 
sivement gouverneur  de  Cochinchine,  résident  général  à  Mada- 
gascar et  député. 
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Lbnolet.  —  Membre  de  Tadministration  centrale  de  P Yonne 
en  remplacement  de  Boilleau  le  3  frimaire  an  VIII  (29  novembre 
1799)  et  renommé  le  7  nivôse  an  VIII  (28  décembre  1799). 

Lepèrb  Charles-Alexandre,  avocat.—  Né  à  Auxerre  le  l^*"  février 
1823  ;  mort  à  Auxerre  le  6  septembre  1885.  Nommé  conseiller  de 
préfecture  le  1*>*  février  1816,  en  a  rempli  les  fonctions  Jusqu'en 
1830.  Père  de  Charles  Lepère,  avocat,  maire  d*Auxerre  en  1870, 
puis  député  de  TYonne  et  minitre  de  Tlntérieur. 

Lbrat  de  Magnitot.  —  Sous-préfet  d*Açt.  Passe  à  la  sous- 
préfecture  de  Sens  le  6  juin  1840  et  y  reste  jusqu'au  6  mars  1848. 

Lescuter,  avocat,  né  à  Auxerre,  le  5  août  1777  ;  mort  à  Auxerre. 

—  Nommé  conseiller  de  préfecture  le  2  septembre  1830,  il  en 
exerce  les  fonctions  jusqu'en  février  1848,  époque  à  laquelle  il 
est  remplacé.  Le  8  août  de  la  môme  année,  il  est  réintégré  et 
en  remplit  les  fonctions  îusau'à  sa  mort.  De  1832  à  1865,  il  a 
rempli  en  môme  temps  de  fait  les  fonctions  de  secrétaire  général 
qui  avaient  été  supprimées  et  n'ont  été  rétablies  officiellement 
qu'en  1865. 

Lesirb.  —  Ancien  magistrat.  Nommé  sous-préfet  de  Joigny  en 
1830,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  8  mars  1841.  Chevalier 
de  la  Légion  d'Honneur. 

LiGERET  DE  Chazet,  avocat  à  Semur.  —  Nommé  sous-çréfet  de 
Tonnerre,  a  rempli  ces  fonctions  depuis  le  8  mars  1810  jusqu'au 
10  juin  1814  ;  les  a  reprises  le  20  avril  1815,  pour  les  quitter  de 
nouveau  le  21  juillet  de  la  môme  année. 

LiMPÉRANi.  —  Sous-préfet  de  Murât.  Passe  à  la  sous-préfec- 
ture de  Joigny  le  24  mai  1876  et  y  reste  jusqu'au  24  mai  1877, 
époque  à  laquelle  il  est  nommé  sous-préfet  de  Romorantin. 

Lombard,  avocat.  —  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre 
le  13  février  1880,  il  est  remplacé  le  17  novembre  de  la  môme 
année  par  M.  Couriol. 

LuzB  (de)  Edouard-George,  né  à  Paris  le  21  septembre  1849. 

—  Chef  de  cabinet  de  préfet  à  Bourges  et  à  Grenoble  ;  est  nommé 
sous-préfet  de  Saint-Marcellin  le  27  juin  1881,  puis  successive- 
ment Bous-préfet  de  Semur,  secrétaire  général  de  la  Haute- 
Vienne,  sous-préfet  de  Saintes,  préfet  de  la  Charente,  le  29  sep- 
tembre 1892,  et  de  l'Yonne,  le  22  avril  1893.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  du  7  janvier  1894. 

Maiseau  Germain. —  Officier  municipal  à  Coulanffes-la- Vineuse 
en  1791.  Membre  de  l'administration  centrale  de  l'Yonne  en 
fructidor  an  V  (août  1797). 

Malus  de  Montarcy  Charles-Antoine,  né  à  Paris  en  1796  ;  mort 
à  Lille  en  1820.—  Receveur  des  tailles  à  Joigny  en  1789.  Membre 
du  Directoire  de  l'Yonne  en  1790.  On  le  retrouve  plus  tard,  en 
1804,  directeur  des  contributions  indirectes  à  Mézières. 

Marie,  ancien  chanoine  du  chapitre  d'Auxerre,  chapelain  de 
THôtel-Dieu.  —  Membre  de  l'admmistration  centrale  de  l'Yonne 
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le  7  ventôse  an  IV  (26  février  1796).  Il  est  le  père  du  célèbre 
avocat  Marie,  membre  du  gouvernement  provisoire  de  1848. 

Massabiau.  ~  Sous-préfet  de  Montreuil.  Nommé  à  Tonnerre  le 
5  décembre  1876,  a  rempli  ses  fonctions  jusqu'au  24  mai  1877, 
époque  à  laquelle  il  a  été  nommé  sous-préfet  de  Lesparre. 

Maujot  Jean-Baptiste-François,  avocat  à  Vermenton.  —  Député 
suppléant  aux  Etats  généraux  pour  le  Tiers-Etat,  en  1789. 
Membre  du  Directoire  de  TYonne  en  1790  et  1791. 

Maulmond  Jean-Baptiste,  né  dans  la  Creuse,  le  15  août  1825.  — 
Ancien  sous-préfet  de  Boussac.  Fut  nommé  à  la  sous-préfec- 
ture d'A vallon  le  24  mai  1876,  et  révoqué  au  16  mai  1877.  Nommé 
?[uelque  temps  après  sous-préfet  d'Autun,  il  fut  appelé  à  la  pré- 
ecture  de  1  Yonne  en  mars  1879  et  administra  le  département 
jusqu'au  30  mars  1881,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  trésorier 
général  de  la  Corrèze.  11  passa  en  la  même  qualité  à  Lons-le- 
Saulnier,  le  l'^^  novembre  1885,  et  à  Laval  le  l***  avril  1890. 

MÉNESTRiER,  dc  Seignolay  ;  mort  à  Seignelay.  —  En  1790,  il 
était  receveur  Général  de  la  ré^ie  à  Seignelay.  En  fructidor  an  V 
(1797),  il  est  président  de  l'administration  centrale  du  département 
de  l'Yonne,  mais  il  cède  la  présidence  à  Boilleau  le  jeune.  Le  20 
germinal  an  VI  (9  avril  1798),  il  est  renommé  membre  du  Direc- 
toire, ainsi  que  le  25  fructidor  an  VII  (11  septembre  1799).  Cette 
fois,  il  est  renommé  président  de  l'administration. 

MéNiGOT,  ancien  notaire.  —  Sous-coinmissaire  du  gouverne- 
ment. Est  nommé  sous-préfet  de  Joigny  le  6  mars  1848  et  y  reste 
jusqu'au  26  octobre  1849. 

Mbslibr-Poussard  François,  né  en  1763.  —  Homme  de  loi,  maire 
d'A  vallon.  Membre  de  l'administration  centrale  de  l'Yonne  le 
20  vendémiaire  an  IV  (12  octobre  1795)  Président  de  l'adminis- 
tration cantonale  d'Avallon.  Président  du  tribunal  d'A  vallon.  Juge 
au  tribunal  de  la  Seine  en  1818  et  membre  du  Conseil  général 
en  l'an  VIII.  11  y  était  encore  en  1821,  ayant  rempli  souvent  les 
fonctions  de  président. 

Mesnibr  Louis-Pierre,  avocat.  —  Bailli  de  Noyers  en  1789. 
Membre  du  Directoire  de  l'Yonne  en  1790,  1791  et  1792. 

Meunier.  —  Sous-préfet  de  Bazas.  Fut  nommé  sous-préfet 
d'Avallon  le  23  septembre  1858  ;  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au 
5  octobre  1860. 

Michel  (baron)  H.-B.,  fils  du  général  Michel.  —  Ancien  sous- 
préfet  de  Bar-sur- Aube.  Préfet  de  la  Corrèze.  Chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur.  Nommé  préfet  de  l'Yonne  le  10  avril  1858,  en 
remplacement  de  M.  Boitelle.  Installé  le  l'^*  mai  1858.  Nommé  le 
10  avril  1861,  préfet  de  la  Charente  en  remplacement  de  M.  CJia- 
denet,  qui  lui  succède  à  Auxerre. 

Michelon  Auguste,  avocat  ;  né  et  mort  à  Auxerre.  —  Nommé 
conseiller  de  préfecture  le  15  septembre  1870.  A  donné  sa  démis- 
sion en  1873.  Frère  de  M.  Michelon,  chef  de  division  à  la  préfec- 
ture. 
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MiLLiAux  fils,  avocat,  né  à  Auxerre  le  10  juillet  1861.  —  Nom- 
mé conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le  5  octobre  1888.  Remplit 
actuellement  les  fonctions  de  vice-président. 

MoiSET  Charles,  avocat,  né  à  Saint-Florentin.  —  Nommé  secré- 
taire général  de  la  préfecture  de  TYonne  ;  en  a  rempli  les  fonc- 
tions dans  des  circonstances  difficiles,  du  15  septembre  1870  au 
22  mai  1872.  S'est  retiré  à  cette  époque  à  Saint-Florentin  sans 
accepter  d^autres  fonctions. 

MoNESTiBR.  ~  Sous-préfet  de  Montbéliard.  Passe  à  la  sous- 
préfecture  de  Joigny  le  31  janvier  1870.  Le  18  septembre  1870, 
il  est  remplacé  par  M.  Alfred  Lacour. 

MoNNOT  DES  Angles,  né  à  Meaux  le  18  juillet  1858  —  Nommé 
conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le  10  avril  1894.  En  remplit 
actuellement  les  fonctions. 

MoNNOTEux.—  Sous-préfet  de  Bar-sur^Aube.  Nommé  à  Auxerre 
conseiller  de  préfecture  le  80  juillet  1873;  a  été  remplacé  le 
SI  janvier  1874. 

MoNTEix,  ancien  chanoine  d* Auxerre.  —  Membre  du  Directoire 
du  district  d* Auxerre  en  1792.  Membre  du  Directoire  de  l'Yonne 
en  Tan  V. 

MoNTFKRRiER  (vicomto  dc).  —  Conseiller  de  préfecture  de  la 
Drôme.  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  24  janvier  1861,  en  a 
rempli  les  fonctions  jusqu'en  septembre  1870. 

MoRissBT  Louis-Bonaventure.  —  Commissaire  général  des 
impositions  de  la  province  de  Tlsle-de- France  en  1789.  Procu- 
reur syndic  à  Samt-Florentin,  puis  commissaire  du  Pouvoir 
exécutif.  Membre  de  Tadministration  centrale  de  TYonne  le 
20  vendémiaire  an  IV  (12  octobre  1795),  il  est  renommé  dans  les 
mômes  fonctions  le  1^'  floréal  an  V  (20  avril  1797)  et  le  7  nivôse 
an  VIII  (28  décembre  1799). 

Moulin  (du).  —  Chef  de  cabinet  de  préfet  ;  nommé  conseiller 
de  préfecture  à  Auxerre  le  11  juillet  1877.  Appelé  à  d'autres 
fonctions,  il  est  remplacé  le  16  janvier  1878  par  M.  Desprats. 

MouNiER  (baron).  —  Sous-préfet  de  Senlis.  Fut  nommé  sous- 
préfet  d*Avallon  le  10  septembre  1864  et  en  remplit  les  fonctions 
jusqu'au  27  mars  1865. 

Musset  Maurice,  né  à  Toulouse  en  1854.  —  Nommé  conseiller 
de  préfecture  à  Auxerre  le  11  mai  1886.  A  été  nommé  conseiller 
de  préfecture  de  Tlndre  le  1«^  décembre  1888. 

Nancbt  Paul-Charles,  né  à  Troyes,  le  4  janvier  1851.  —  Sous- 
préfet  de  Romorantin.  Est  nommé  à  la  sous-préfecture  d*Avallon 
le  5  octobre  1884,  mais  n*a  pas  été  installé,  ayant  été  nommé 
conseiller  de  préfecture  de  Seine-ei-Oise.  Plus  tard,  il  a  été 
appelé  à  la  sous-préfecture  de  Beaune. 

Orfbuiixe  (d').  —  Sous-préfet  de  Sens.  Nommé  le  29  juin  1825, 
il  en  remplit  les  fonctions  jusqu'en  1830,  époque  à  laquelle  il  est 
remplacé  par  M.  Fabien. 
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Ormesson  (d*)  Olivier.  —  Attaché  au  ministère  des  affaires 
étrangères.  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  24  mai  1876  ;  a 
été  remplacé  le  31  août  de  la  même  année.  A  été  préfet  de  T Ailier 
de  1877  à  1879  et  préfet  des  Basses-Pyrénées  de  1879  à  1880. 

Ornano  (d*)  Rodolphe,  né  à  Liège  le  9  juin  1817  ;  fils  du  général 
d*Ornano,  grand  chancelier  sous  le  second  Empire,  frèi-e  utérin 
du  comte  Walewski.  —  Ancien  attaché  d'ambassade.  Préfet  de 
r Yonne,  le  26  novembre  1851,  installé  le  5  décembre  1851.  Nom- 
mé en  mars  1853  chambellan  de  l'empereur,  il  est  remplacé  A 
Auxerre  par  M.  Chamblain.  Elu  plusieurs  fois  député  de  l'Yonne. 

Paradis  Boniface,  avocat  à  Auxerre.  —  Membre  du  Directoire 
de  TYonne  en  1790  et  1791.  Elu  député  au  Conseil  des  Anciens 
le  20  vendémiaire  an  111  (12  octobre  1795). 

Partourneau.  —  Secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la 
Creuse.  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  3  janvier  1828;  a 
cessé  ses  fonctions  le  12  octobre  1830. 

Percheron  Jean,  né  à  Yon  (Meuse)  en  1736  ;  mort  à  Tonnerre 
le  17  février  1810.  —  Ancien  chanoine  de  la  Collégiale  de 
Tonnerre,  préchantre,  puis  maire  de  la  ville.  Membre  de  l'admi- 
nistration centrale  de  l'Yonne  le  11  messidor  an  III  (29  juin 
1795).  Commissaire  du  Directoire  exécutif  à  Tonnerre  en  l'an  IV. 

Pbrille  Pierre.  —  Avocat  à  Auxerre.  Nommé  conseiller  de 
préfecture  le  1"  février  1816.  Mort  à  Auxerre. 

Perthuis  (de)  Léon.  —  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif  de 
l'administration  centrale  de  l'Yonne  le  20  vendémiaire  an  IV 
(12  octobre  1795).  Président  en  l'an  V.  Membre  du  Conseil 
général  de  l'Yonne  de  1806  à  1816. 

PiCQUART.  —  Sous-préfet  de  Saint-Calais.  Fut  nommé  à  la 
sous-préfecture  d'Avallon  le  27  mars  1865.  Il  remplit  ces  fonc- 
tions jusqu'au  1«'  août  1867. 

PoMMBRAT  Léon,  ué  en  Vendée,  le  21  octobre  1858.  —  Sous- 
préfet  d'Avallon  le  25  avril  1885.  Passe  à  la  sous-préfecture  de 
Jonzac  le  10  janvier  1888. 

PoMPéi.  ~  Nommé  préfet  de  l'Yonne  le  5  août  1830,  il  fut 
nommé  préfet  d'Eure-et-Loir  en  1833  et  eut  pour  successeur 
M.  de  Bondy. 

PoNSARD.  —  Membre  de  l'administration  centrale  de  l'Yonne 
le  27  floréal  an  III  (16  mai  1795). 

PouLiN  Jean-Baptiste-Léon-Auguste.  —  Sous-préfet  de  Vitry- 
le-François.  Passe  à  la  préfecture  d'Avallon  le  3  août  1867  et  y 
reste  jusqu'en  septembre  1870. 

Pouydebat  François,  né  à  Saint-Léonard  (Gers)  le  1«'  avril  1884. 
^  Successivement  sous-préfet  d'Espalion  (30  décembre  1877),  de 
Milhau,  et  de  Sens  (5  octobre  1888),  où  il  meurt  en  fonctions,  le 
14  janvier  1894. 

Praneuf  (de)  Adrien-Arnault,  né  le  5  mai  1844,  à  Lunéville.  — 
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Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le  81  janvier  1870,  a 
été  remplacé  le  20  octobre.  Il  a  occupé  ensuite  divers  postes 
comme  sous-préfet  ou  secrétaire  général.  Nommé  en  dernier 
lieu  sous-préfet  de  Toulon,  il  a  été  mis  en  disponibilité  sur  sa 
demande,  en  juin  1893. 

QuANTiN-BuFFARD.  —  Sous-préfct  dc  NogenMe-Rotrou.  Nommé 
à  Tonnerre  le  15  février  1873,  y  est  resté  jusqu'au  !•'  juillet 
de  la  même  année. 

QuÉNOT  Pierre.  —  Employé  à  Auxerre.  Commissaire  du  gou- 
vernement provisoire.  Installé  à  Auxerre  à  la  préfecture  avec 
Uzanne  et  Robert  le  8  avril  1848,  en  remplacement  de  Villetard. 
Révoqué  le  28  avril  1848. 

QuîNCY  (de).  —  Sous-préfet  des  Sables-d'Olonne.  Transféré  à 
Avallon  le  28  août  1874,  il  fut  nommé  sous-préfet  de  Saint- 
Marcellin,  en  mars  1876. 

Raoon-Gillbt.  —  Administrateur  du  département  de  l'Yonne. 
A  été  nommé  sous-préfet  de  Joigny  le  11  germinal  an  VIII.  Il  en 
a  rempli  les  fonctions  jusau'au  31  janvier  1806,  époque  à  laquelle 
il  fut  nommé  député  de  l'Yonne  au  Corps  législatif. 

,  Rathibr  Edme-Antoine,  né  à  Chablis  en  juillet  1751.  —  Négo- 
ciant à  Chablis;  l'un  des  rédacteurs  du  cahier  du  Tiers-Etat. 
Membre  du  district  d' Auxerre  en  1791.  Procureur  syndic,  admi- 
nistrateur en  Tan  III,  commissaire  du  Directoire  exécutif  du 
canton  de  Chablis  en  Tan  IV.  Président  de  l'administrateur  cen- 
trale de  l'Yonne  le  7  nivôse  an  VIII  (28  décembre  1793).  Premier 
sous-préfet  de  Tonnerre;  en  a  rempli  les  fonctions  du  11  ger- 
minal an  VIII  au  23  février  1810,  époque  de  sa  mort.  Oncle  et 
grand-oncle  de  MM.  Rathier  père  et  ûls,  députés  de  l'Yonne. 

Ratnal  de  TissoNNiÀRB.  ^  Conseiller  de  préfecture  à  Auxerre 
du  31  janvier  1874  au  7  juillet  1876. 

RiBiKRB  Charles-Hippolyte,  avocat,  né  en  1822.  —  Conseiller 
municipal.  Nommé  conseiller  de  préfecture  le  8  février  1848,  en 
a  rempli  les  fonctions  jusqu'en  janvier  1849.  Préfet  de  l'Yonne 
en  septembre  1870  ;  il  a  été  remplacé  par  Ducrest  de  Villeneuve, 
en  mai  1873.  Elu  sénateur  en  1876.  Il  est  mort  à  Auxerre,  le  29 
juin  1885.  Son  fils  est  membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne,  et 
a  été  maire  d'Auxerre. 

Robert  Théophile-Pierre-François,  né  à  Auxerre  le  10  avnj 
1798  ;  mort  à  Paris  le  3  septembre  1849.  —  Orientaliste  distin- 
gué, ami  d'Armand  (^itcI  et  de  Ledru-Rollin.  Membre  du 
Conseil  municipal  d'Auxerre  en  1848.  Commissaire  du  gouver- 
nement provisoire  faisant  fonctions  de  préfet  dans  1  Yonne, 
nommé  le  26  février  1848.  Installe  le  28  à  sa  place  :  Villetard, 
Qnénot  et  Uzanne.  Elu  représentant  de  l'Yonne  aux  élections 
du  23  avril  1848.  Réélu  le  13  mars  1849. 

RoBiNBT-PoNTAONY.  —  Maire  d'Auxerre.  Conseiller  de  préfec- 
ture de  l'Yonne  ;  nommé  le  26  mars  1806. 

Romain.  ^  Nommé  sous-préfet  d' A  vallon  le  16  novembre  1813, 
est  remplacé  le  28  juillet  18i4  par  Bargeaud  des  Cygnes. 
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RouoisR  Jean* Baptiste,  baron  de  la  Bergerie,  né  en  1759  à 

Bonneuil  (Indre);   mort  en  1836.   D*abord   avocat  à  Bléneau, 

8*occupant    d'agriculture  dans  son  domaine   de   La   Bergerie. 

'Députe  de  l'Yonne  à  TAssemblée  législative  de  1791.  Membre, 

puis  président  du  Directoire  départemental.  Membre  du  Conseil 

fénéral  d'agriculture  en  1795.  Préfet  de  l'Yonne  de  1800  à  1813. 
ondateur  du  Lycée  de  V Yonne,  8o6iété  scientifique  et  littéraire 
oui  a  précédé  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne.  Nommé  préfet 
de  la  Nièvre  en  avril  1815.  Abandonne  la  politique  et  s'occupe  de 
littérature. 

Rousseau  Alléme.  —  Nommé  sous-préfet  de  l'arrondisseinent 
de  Tonnerre  le  30  décembre  1877,  en  a  rempli  les  fonctions 
jusqu'au  3  mai  1879. 

Roussel-Despierres.  —  Ancien  préfet.  Nommé  à  Auxerre  le 
5  janvier  1877  et  remplacé  le  20  mai  par  M.  Bourdier.  Réintégré 
le  18  décembre  1877,  administre  le  département  jusqu'au  15  mars 
1879,  époque  à  laquelle  il  est  nommé  préfet  du  Doubs,  puis  de  la 
Dordogne,  et  enfin  conseiller  d'Etat. 

Roze-Feuillebois  Sébastien-Nicolas,  né  à  Sens  en  1767  ;  mort 
à  Tonnerre  le  3  janvier  1841.  —  Membre  de  l'administration  cen- 
trale de  l'Yonne  le  1«'  floréal  an  V  (20  avril  1797). 

Saint-Lary  (Fornier  de).  —  Conseiller  de  préfecture  de  Saône- 
et-Loire.  Passe  à  Auxerre  le  12  janvier  1867  et  y  reste  jusqa'aa 

25  avril  1861. 

Saladin  Léon.  —  Préfet  de  l'Aude.  Nommé  préfet  de  l'Yonne 
le  23  novembre  1841   et  installé  le  28  décembre.  Révoqué  le 

26  février  1848.  A  publié  dans  V Annuaire  de  1857  une  notice 
biographique  sur  le  baron  Chaillou  des  Barres. 

Salles  Marie-Louis-Gabriel,  né  à  Marseille  le  2  novembre  1859. 
—  Successivement  conseiller  de  préfecture  du  Jura,  du  Pas-de- 
Calais  et  de  l'Isère  ;  secrétaire  général  de  l'Aude  ;  il  est  nommé 
secrétaire  général  de  l'Yonne  le  12  février  1890.  Depuis,  sous- 

Î préfet  de  Pithiviers  (22  décembre  1891)  et  secrétaire  général  de 
'Indre. 

Sandrier.  ~  Premier  sous- préfet  de  Sens.  Nommé  le  li  ger- 
minal an  VIII,  il  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  8  avril  1813. 

Sauvalle  Jean-Charles,  né  à  Sens  en  1765 ,  mort  à  Auxerre  le 

27  février  1853.  —  Suppléant,  puis  secrétaire  général  du  Direc- 
toire de  l'Yonne  de  1792  de  1800.  De  floréal  an  VllI  au  16  avril 
1817  et  du  6  septembre  1820  au  1*''  mai  1832,  il  a  rempli  les  fonc- 
tions de  secrétaire  général  de  la  préfecture. 

Savatibr-Laroche  Arthur,  avocat  ;  né  à  Auxerre  le  15  mars 
1833  ;  mort  à  Auxerre  le  3  octobre  1889.  —  Nommé  sous-préfet 
de  Sens  par  arrêté  préfectoral  du  17  septembre  1870,  il  est  em- 
mené en  captivité  en  Allemagne,  d'où  il  ne  revient  que  le  28 
février  1871. 

Sénéchal  Gaston,  né  le  22  avril  1858,  à  Béthune.  —  Nommé 
conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le  22  décembre  1874,  en  a 
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rempli  les  fonctions  jusqu^au  5  octobre  1888,  époque  à  laquelle 
il  a  été  nommé  conseiller  de  préfecture  de  Seine-et-Marne. 

Simon.  —  Sous-préfet  d'Espalion.  Passe  à  Joigny  le  2  mars 
188&  et  meurt  dans  cette  ville  le  27  novembre  1886. 

SiMONNET  Jean-Laurent,  né  le  26  février  1756;  mort  à  Noyers 
le  10  octobre  1824.  —  Notaire  à  Sarry  et  procureur  fiscal  à  Gensy 
en  1789.  Juffe  au  district  de  Tonnerre  (1790-1792).  Membre  du 
Directoire  de  TYonne  en  1792-1793.  Commissaire  du  Pouvoir 
exécutif  à  Noyers  en  1795-1796.  Membre  du  Conseil  des  Anciens, 
puis  sénateur  jusqu'en  1802.  Chef  de  division  à  la  police  géné- 
rale. Jage-suppléant  à  Tonnerre  (1812  à  1816).  Enfin  directeur 
de  la  poste  à  Noyers  jusqu'à  sa  mort. 

SomsR.  —  Préfet  de  Tlndre.  Nommé  à  Auxerre  le  14  mai  1862. 
Installé  le  10  juin.  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur.  En  janvier 
1866,  il  est  nommé  préfet  d'Indre-et-Loire.  Est  remplacé  à  Au- 
xerre le  3  février  1866  par  M.  Tarbé  des  Sablons. 

SoissoNs.  —  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  26  octobre 
1870,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  15  février  1873. 

Stromster  Charles,  né  à  Strasbourg,  le  2  novembre  1860.  — 
Chef  de  cabinet  de  préfet,  puis  conseiller  de  préfecture  à  Au- 
xerre du  S  décembre  1889  au  10  avril  1894,  époque  à  laquelle  il 
a  été  nommé  conseiller  de  préfecture  du  Loiret. 

TARBé  DBS  Sablons,  petit-fils  de  Tarbé^  imprimeur  à  Sens.  — 
Chef  de  division  au  ministère  de  l'Intérieur.  Nommé  préfet  de 
l'Yonne  le  S  février  1866.  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur. 
Administre  le  département  jusqu'au  4  septembre  1870.  Candidat 
à  la  députation  dans  l'Yonne  en  1877,  il  a  échoué  aux  élections 
du  14  octobre  dans  la  2*  circonscription  de  l'arrondissement 
d'Auxerre. 

TuRCAs.  —  Sous-préfet  de  Rufifec.  Nommé  à  Tonnerre  le 
24  mai  1877,  il  a  été  remplacé  le  30  décembre  de  la  môme  année. 

UzANNE  Jules  aîné,  né  à  Auxerre  ;  mort  à  Paris.  Mercier  en 
ffros,  rue  des  Belles-Filles  ;  fils  d'Uzanne,  poêle  auxerrois.  — 
Membre  du  Conseil  municipal  en  1848.  Commissaire  du  gouver- 
nement provisoire,  installé  à  la  préfecture  avec  Villetard  et  Qué- 
not  le  2  mars  1848;  s'est  retiré  le  24  mars.  Candidat  à  la  députa- 
tion en  1848  et  1849,  n'a  point  été  élu. 

Vacherot  fils.  —  Nommé  sous-préfet  de  Sens  le  30  avril  1871, 
y  reste  jusqu'au  25  septembre  1872,  époque  à  laquelle  il  est 
nommé  maître  des  requêtes  au  Conseil  d  Etat. 

Valabrèoue  Gabriel,  né  à  Avignon  en  1859.  —  Ancien  chef  de 
cabinet.  A  été  nommé  sous-préfet  d'Avallon  le  20  octobre  1884, 
et  sous-préfet  de  Château-Thierry,  en  avril  1885. 

Vasson  (de),  Girard-Joseph,  né  le  16  mars  1841  dans  l'Indre. 
—  Secrétaire  général  de  la  Nièvre,  sous-préfet  de  la  Réole.  Passe 
à  la  sous-préfecture  de  Joigny,  le  3  septembre  1879.  En  avril 
1883,  il  est  nommé  à  Provins.  De  là  il  passe  successivement  à 
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m,  à  Maaux  (non  installa)  et  à  Sens,  où  il  est  nommé,  le  26 
1 1886.  Il  y  reste  jusqu'au  5  oclobre  1888,  époque  à  laquelle 
st  nomme  préfet  du  Cantal.  On  le  trouve  ensuite  préfet  de  la 
vre,  puis  receveur  particulier  des  finances  A  Saint-Quentin. 
ivieri891.) 

'aurt,  avoué  k  Avallon.  —  Nommé  sous-préfet  provisoire  à 
illon  le  20  avril  18IB,  il  remplit  cas  fonctions  jusqu'au  10  juin 
la  môme  année. 

'iLUCMÀin.  —  Conseiller  de  préfecture  de  l'Aude.  Nommé  à 
terre  le  ii  aoflt  1862  ;  a  été  remplacé  par  M.  Bour  le  11  avril 
3. 

'iLLETARn  oE  LA  Gu^BiB  Joseph-Pierre-Nicolss,  né  à  Auxerre 
1785  ;  mort  à  Auxerre  le  22  mai-e  1863.  Ancien  chef /le  batail- 
aous  le  premier  Empire.  Défenseur  du  fort  de  l'Écluse  en 
5.  Colonel  de  la  ^arde  nationale  d'Auxerre.  Commissaire 
gouvernement  provisoire,  installé  à  le  préfecture  avec  Uzanoe 
iuénot  le  26  février  1848  ;  s'est  retiré  le  10  mars  1848. 
Vassb,  ancien  officier  de  zouaves.  —  Sous -commissaire  pro- 
>ire  du  gouvernement  de  la  République.  A  été  nommé  soos- 
fet  de  Joigny  la  29  février  1848  par  arrêté  du  comr'--"" 
visoire.  Il  a  été  remplacé  le  9  aobt  par  M.  Andreani. 
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501 

Id. 

Abbaye  St-Jean-lès-Sens. 

— 

— 

— 

12  octobre  1791 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif-l-Sens 

— 

— 

561 

26  octobre  1791 

Archevêché  de  Sens. 

— . 

— 

581 

Id. 

Cure. 

-— 

— 

•^ 

28  novembre  1791 

Id. 

.. 

— 

601 

29  février  1792 

Id. 

— . 

57 

17 

Id. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif-l-Sens 

— 

— 

— 

24  mars  1792 

Cure. 

— 

— 

33 

Id. 

Abbaye  St-Pierre-le-ViM-Sens 

— 

— 

— 

13  juin  1792 

Id. 

.i^ 

— 

98 

4  juillet  1792 

Pères  de  la  Mission  de  Vers**». 

— 

— 

109 

23  juillet  1793 

Id. 

•— 

58 

29 

l*''i.  compl.  an  III 
12  fructidfor  an  IV 

Fabrique. 

— 

60 

239 

Cure. 

—m 

75 

809 

15  fructidor  an  IV 

Fabrique. 

~. 

— 

429U96 

14  pluviôse  an  V 

Id. 
Pont-8ar- Yonne. 

" 

80 

133-lU 

12  février  1791 

Chapitre  de  Sens. 
Abbaye  St-Jean-lés-Sens. 

1 

55 

165 

9  mars  1791 

— 

-— 

259 

9  avril  1791 

Id. 

_ 

56 

165 

12  mai  1791 

Abbaye  de  CIteaux. 

— 

— 

293 

—  196  — 


DATER 

g 

CD 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

f 

M 
O 

DBS   VENTES 

C 

< 

a. 

i» 

S 

13  mai  1791 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif-l-Sen» 

1 

56 

309 

14  mai  1791 

Chanoines  de  Saint-Pierre. 

^- 

... 

325 

24  septembre  1791 

Cure. 

.— 

^.. 

501 

26  octobre  1791 

Id. 

— 

... 

581 

3  millet  1793 
21  pluviôse  an  III 

Abbaye  de  Preuilly. 
Fabrique. 

'— 

58 

305 

^ 

59 

183 

3  ventôse  an  III 

Bernier*  prêtre  déporté. 

2 

62 

299 

25  thermidor  an  III 

Abbaye  St-Jean  de  Sens. 

1 

60 

101 

l^f  fructidor  an  III 

Hôtel-Dieu. 

— 

^_ 

133 

8  fructidor  an  III 

Id. 

— 

..» 

151 

27  fructidor  an  III 

Domaine  du  duc  d^Orléans. 

2 

,„,. 

203 

19  ventôse  an  IV 

Duc  d*0rléans. 

—. 

... 

275 

14  ventôse  an  VI 

Id. 

.*. 

83 

38Si4t4 

Id. 

Fabrique. 

1 

377 

5  septembre  1809 
19  décembre  1812 

Etat. 

D 

89 

364 

Id. 

... 

90 

427 

31  juillet  181 3 

Id. 

.. 

91 

89 

3  septembre  1821 

Id. 

— 

94 

10 

16  septembre  1841 

Id. 
Pourrain. 

"" 

"■"" 

214 

25  juillet  1791 

Cure. 

1 

2 

96 

Id. 

Chapitre  d*Auxerre. 

— . 

■-^ 

_ 

19  janvier  1792 

Id. 

— 

3 

18 

23  février  1792 

Id. 

^- 

^^ 

96 

20  avril  1792 

Id. 

—. 

.^ 

250 

30  juin  1792 

Id. 

.. 

_ 

877 

31  octobre  1792 

Cure. 

— 

4 

69 

10  mai  1793 

Chapitre  d'Auxerre. 

— 

5 

366 

3  nivôse  an  II 

Fabrique. 

-— 

6 

376 

14  nivôse  an  II 

Id. 

.. 

7 

7 

Id. 

Cure. 

... 

^_ 

_ 

Id. 

Chapelle  Ste-Anne  de  Pourrain 
Leclerc,  ex-curé  de  St-CIoud. 

_ 

.^ 

__ 

24  ventôse  an  III 

2 

14 

16iM68 

17  terminal  an  III 
18thermidoranIV 

Maîtrise  d*écoIe. 

1 

8 

326 

Cure. 

.. 

74 

285 

22  thermidor  an  IV 

Chapitre  d'Auxerre. 

«— 

.— 

323 

11  floréal  an  VII 

Boucher  la  Rupelle. 
Préoy-le-Mou. 

2 

87 

105 

28  thermidor  an  VI 

Monfoy. 
Préoy-le-Sec. 

2 

85 

365 

9  mai  1791 

Abbaye  de  Vézelay. 

1 

21 

340 

—  <97  — 


DATES 

DES   VENTBS 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


9  mai  1794 

4  juin  n93 

29  pluviôse  an  II 

13  thermidor  an  IV 

18  prairial  an  VI 

6  ventôse  an  VII 

26  août  1831 
238eptembi*el834 


11  prairial  an  II 

Id. 

12  prairial  an  II 

6  messidor  an  H 
19  messidor  an  II 
29  fructidor  an  II 

21  nivôse  an  III 
n  brumaire  an  IV 
29  prairial  an  IV 
5  frimaire  an  V 
24  frimaire  an  V 

7  ventôse  an  VIII 

Id. 

29  mars  1808 

28  janvier  1811 


8  janvier  1791 

20  avril  1791 

Id. 

5  juillet  1791 

Id. 

29  septembre  1791 
22  novembre  1791 
3  juin  1793 
^  Id. 

21  août  1793 

Id. 

13  thermidor  an  IV 

2*  j.  compl.  an  IV 

1""  ventôse  an  V 

26  janvier  1810 


Cure. 

Collèffe  d*A vallon. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Abbaye  de  Vézelay. 

Etat  (bois). 

Id. 

Précy-Bur-Vxiû. 

Duprat  Barbançon. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Duprat  Barbançon. 

Id. 

Cure. 

Etat. 

Id. 

Pré0ill>6rt. 

Abbaye  de  Crisenon. 

Cure. 
Abbaye  de  Crisenon. 

Cure. 

Abbaye  de  Crisenon. 

Id. 

Id. 

Fabrique. 

Cure. 

Fabrique. 

Chapelle. 

Cure. 

Abbaye  de  Crisenon. 

Fabrique. 

Etat. 


1 


D 


1 


1 
D 


1 


21 
25 

74 
84 
86 
95 


48 
44 

45 

46 
47 
41 
69 
79 

88 


89 


5 

6 

74 
76 
81 
89 


340 
136 
228 

45 
323 
289 

50 

400-408 
à  412 


40M600 

là  44 

45à284 
23T»299 
364à530 
41488 

17à72 
373 

4292436 

45 
313 

176 1er 
etqiitter 

161 

582 


9 
368 


382 
525 
457 

123 

57 

501 

9 

419 


—  498  — 


DATES 

DES  VENTES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


S 


O 


27  septembre  i79i 
28  février  1792 

12  septembre  1792 
27  mars  1793 
12  avril  1798 

19  messidor  an  IV 
29  avril  1808 

10  novembre  1820 


4  mars  1791 

Id. 

14  mars  1791 

15  mars  1791 
25  mai  1791 

5  mars  1793 
4  juin  1793 

5  germinal  an  II 
18  fructidor  an  II 
11  messidor  an  III 
13  messidor  an  III 
7  fructidor  an  111 
21  fructidor  an  111 
5  septembre  1809 


14  février  1791 
27  juin  1793 

Id. 
24  messidor  an  IV 


6  avril  1791 

28  ventôse  an  II 

18  terminal  an  II 

1"  fructidor  an  III 

7  fructidor  an  IV 

12  brumaire  an  V 

15  nivôse  an  VI 

12  nivôse  an  VII 


Préhy. 

Cure. 

Chapelle  SainWacques 

de  Courgis. 

Id. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Courgis. 

Cure. 

Etat. 

Id. 

Provency. 

Abbaye  de  Marcilly. 

Cure. 

Chapelle  Saint-Jeun. 

Chapelle  Sainte-Marthe. 

Chapitre  d'A vallon. 

Abbaye  de  Reiffny. 

Collège  d*AvalTon. 

Abbaye  de  Marcilly. 

Fabrique. 

de  Bertier. 

Id. 

Id. 

Cure. 

Etat. 

Prunoy. 

Cure. 
Fabrique. 

Id. 
Cure. 

Quarré-lesTombes. 

Cure. 

Fabrique. 

de  Chastellux. 

Montmorency-Robecq. 

Domaine  de  la  Couronne. 

Id. 

Cure. 
Domaine  de  la  Couronne. 


D 


1 


1 
D 


1 

2 


3 
4 
5 

71 
89 
93 


19 


22 
25 


31 
32 

76 
89 


350 

114 
41 
237 
258 
299 
201 
420 


193-807 

207 
265 
306 
183 

29 
136 
309 
433 
297 

13 
168 

37 
364 


33 
38 

37 

72 


199 

là  24 

et  29 

857l4i4 

33 


1 
2 


20 
25 
28 
32 
75 
78 
82 
186 


282 
262 
219 
116 
115 
145 
338 
129 


—  199  — 


22  septembre  1881 


27  avril  1791 

6  septembre  1791 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

2  mars  1792 

28  messidor  an  IV 

Id. 

16  fructidor  an  IV 

27  frimaire  an  VI 

12  messidor  an  VI 

19  juin  1812 


2  mars  1791 
27  septembre  1791 
15  messidor  an  IV 
3  thermidor  an  IV 


4  mai  1791 


9  avril  1791 

26  avril  1791 

26  mai  1791 

Id. 

Id. 

25  floréal  an  II 

17  prairial  an  III 

12  fructidor  an  III 

5  fructidor  an  IV 

Id. 
11  fructidor  an  IV 

Id. 

S*  j;  compl.  an  IV 
!•'  brumaire  an  V 

6  brumaire  an  V 
22  frimaire  an  V 


Etat  (bois). 

Quennes. 

Dominicains  d*Auxerre. 

Abbaye  St-Germain  d*Auxerre 

Cure. 

Chapitre  d*Auxerre. 

Cure  de  Cravant. 

Cure  d'Augy. 

Chapitre  d'Auxerre. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Chapelle  Sainte-Barbe. 

Anne  Léon  Montmorency. 

Etat. 

Quincerot. 

Abbaye  de  Quincy. 

Fabrique  de  Villon. 

Fabrique. 

Cure. 

Quinoy  (o«*  d'Epineoil). 

Abbaye. 

Ravières. 

Abbaye  de  Molême. 
Chapelle  St-Nicotas  de  Cruzy. 
Cure. 
Chapelle  Sainte-Croix. 
Chapelle  St-Nicolas  de  Cruzy. 
Chapelle  Saint-Roch. 
De  Clugny. 
Fabrique. 
Bénédictins  de  Chfitillon 
sur-Seine. 
Fabrique. 
Id. 
Cure. 
Vernot, 
Fabrique  de  Stigny. 
Fabrique. 
Id. 


D 


2 
D 


1 


1 


2 
1 


2 
1 


95 


1 

2 


3 

72 

75 
82 
84 
90 


64 
65 
70 
73 


65 


64 
65 


66 
68 
67 

75 


76 
78 

79 


190 


395 
331 


140 

411 

451. 

481 

284 

435 

354 


1 
326 
537 
161 


69 


302 

32 

235 


219 
385 
446 

69 
93 


225 

509 

1 

65 
301 


—  200  — 


DATRS 

"8" 

g 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

^n 

fN 

DES  VENTES    • 

•S 

a. 

^ 

il  nivôse  an  VI 

de  Clugny. 

2 

82 

370 

iô  mars  1808 

Eut. 

D 

89 

124 

8juini8i0 

Id. 

— 

— 

479 

9  juin  1819 

Id. 

— 

90 

498 

10  juin  1843 

Canal  de  Bourgogne. 
Rebourseaux. 

94 

230  bis. 

9  juin  1791 

Abbaye  de  Pontigny. 

1 

52 

124 

25  avril  1792 

Id. 

— 

— 

309 

20  mars  1793 

Fabrique  de  Vergigny. 

— 

53 

8S 

23  ventôse  an  III 

Fabrique. 

— 

54 

423 

Id. 

Fabrique  de  Saint- Florentin. 

— 

— 

— 

19  germinal  an  III 

Fabrique  de  Bouilly. 

— 

— 

447 

Id. 

Maîtrise  de  TEcole 

de  St-Florentin. 

— 

— 

— 

25  messidor  an  IV 

Cure. 

— 

72 

153 

12  thermidor  an  IV 

Maîtrise  d'Ecole  de  Vergigny 

— 

73 

501 

13  fructidor  an  IV 

Id. 

— 

75 

353 

14  frimaire  an  V 

Bellanger  de  Rebourseaux. 

2 

79 

iVMU 

4  nivôse  an  V 

Id. 

— 

80 

17à24 

8  pluviôse  an  V 

H. 

— 

— 

269 

9  pluviôse  an  V 

Id. 

— 

— 

373-281 

12  pluviôse  an  V 

Id. 

— 

— 

289 

13  pluviôse  an  V 

Id. 

— 

— 

297 

24  ventôse  an  V 

Id 

— 

81 

118 

27  ventôse  an  V 

Id. 

— 

__ 

117 

15  germinal  an  V 

Id. 

— 

^ 

233 

27  messidor  an  VI 

Defeu  Edme. 

< — 

85 

305 

16  avril  1810 

Etat. 

D 

89 

443 

28  janvier  1811 

Id. 

— 

_ 

582 

22  octobre  1813 

Id. 

— 

91 

182 

13  décembre  1820 

Id. 
Roffey. 

94 

1 

19  avril  1791 

Prieuré. 

1 

64 

36-7 

Id. 

Cure  de  Bernouil. 

— 

■>. 

— 

Id. 

Cure  de  Tronchoy. 

— 

— 

— . 

21  mai  1791 

Prieuré  de  Dyé. 

— 

65 

203 

25  brumaire  an  III 

Girbaud. 

2 

68 

115 

3  pluviôse  an  111 
3  fructidor  an  III 

Fabrique. 

1 

67 

131 

Fabrique  de  Bernouil. 

— . 

— 

430 

15  fructidor  an  III 

Cure. 

.— 

75 

445 

19  brumaire  an  V 

Girbaud. 

2 

78 

245 

—  201  — 


DATES 

DB8  VKNTE8 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


20  avril  1791 

26  septembre  1791 

28  novembre  1791 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
29  mars  1792 

Id. 

28  prairial  an  II 

14  fructidor  an  II 

23  nivôse  an  III 

13  pluviôse  an  III 

14  pluviôse  an  111 

Id. 

29  thermidor  an  IV 
9  vendémï^  an  V 
18  prairial  an  VI 

12  messidor  an  VI 


14  février  1791 
16  mars  1791 

20  avril  1791 

21  juin  1791 
24  novembre  1791 
29thermidoranlV 


14  février  1791 
Id. 

18  mars  1791 

Id. 
Id. 

19  mars  1791 

Id. 
14  janvier  1792 
5  juillet  1793 
^    Id. 

14  octobre  1798 

15  octobre  1798 

1896 


Rogny. 

Bénédictins  de  Chfttillon 

sur-Seine. 

Cure. 

Id. 

Fabrique. 

Cure  de  Fins. 

Cure  (Saint-Eusoge). 

Fabrique  Saint-Eusoge. 

Cure. 

Fabrique  de  Dannemarie. 
Robert  de  Saint-Vincent. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Montmorency-Robecq. 

Cure. 

Robert  de  Saint- Vincent. 

Id. 

Id. 

Ronohères. 

Cure. 

Religieux  de  St-Fargeau. 

Bénédictins  de  St-Fargeau. 

Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Roosson. 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

Abbaye  Sl-Pierre-le- Vif-1-Sens 

Archevêché  de  Sens. 

Annonciades  de  Sens. 

Cure  de  Villeneuve-sur-Yonne. 

Cure. 

Cure  de  Villefolle. 

Cure  de  Marsangy. 

Domaine  royal  engagé. 

Cure  Saint-Hilaire  de  Sens. 

Collège  de  Sens. 

Id. 


1 


2 


1 

2 


2 
1 


48      77 
193 

-    228 


231 


50 


51 


74 
77 
84 


48 


74 


265 

125 

157 

288 

4 

32 

567 
177 

395*410 

467 


12 

49 

77 

139 

224 

587 


33  211 
215 
447 
455 

463495 

523 

597*546 
57  1 

38      33 
73 

1971236 
317*426 

XIV 


—  iôi  — 


DÀTfcS 


DB8   V 


Bârks 


ANCIENS  PROPRIÉTÀlhfes 


C 


H 

< 

au 


%1  nivôse  an  II 

SS  fructidor  an  III 

43  messidor  an  IV 
27  fructidor  an  IV 


30  avril  1792 

Id. 

Id. 

12  mars  1793 

9  thermidor  an  III 

Id. 

Id. 

Id. 

27  prairial  an  IV 
23  messidor  an  IV 
15  fructidor  an  IV 
29  pluviôse  an  V 


7  avril  1791 

8  avril  1791 
7  mai  1791 

26  octobre  1791 
28  novembre  1791 

23  février  1798 
11  fructidor  an  III 
18  brumaire  an  V 

12  nivôse  an  V 

31  juillet  1813 


27  septembre  1791 

5  mai  1792 

27  mars  1793 

4  mai  1793 

7  floréal  an  111 

29  fructidor  an  IV 

5  juillet  1813 


Fabrique  do  VUleneuve- 

sur-Yonne. 

Fabrique  Notre-Dame  de 

Villeneuve-s-Yonne. 

Fabrique. 

Cure. 

Rouvray. 

Chapitre  St-Etienne  d'Auxerre 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

Bernardines  d'Auxerre. 

Fabrique. 

Id. 

Hospice  d'Auxerre. 

Hospice  de  Villeneuve-sur-Y. 

Maison  d'école  de  Mont- 

Saint-Sulpice. 

Cure. 

Id. 

Fabrique  d'Héry. 

Bellanger  de  Rebourseaux. 

Rozoy. 

Chapitre  de  Sens. 
Abbaye  bt-Paul-lès-Sens. 

Cure  de  Véron. 

Abbaye  St-Paul-lès-Sens. 

Chapitre  de  Sens. 

Fabrique. 
Domaine  royal. 

Cure. 

Domaine  royal. 

Eut. 

Bugny. 

Cure. 

Chapelle  Saint-Edme. 

Chapelle  St-Nicolas  de  Cruzy. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Etat. 


1 


1 


2 
1 

2 
D 


38 

41 
70 
76 


52 


53 
54 


69 
71 
75 
80 


56 


D 


58 
60 
78 
80 
91 


65 
66 


67 
76 
91 


413M16 

249 

433441 
297 


330 


39 
606 
610 
614 

618 
349 
439 
393 
381 


117 
141 
261 
581 
621 

65 
168 
229 
105 

96 


326 

5 

51 

69 

267 

445 

8 


-2P3- 


-     — , 

. 

ai 

.^L , 

DATEÇ 

a 

DES  YJS^JtS 

AN.qEWÇ  pRQPRIÉJAIRES 

ii!i 

A 

à 

O 

B9kccy. 

28sep^mbrel792 

Cure  de  Vermenton. 

1 

4; 

53 

Id. 

Kvôché  d'Auxerre. 

— 



69 

Id. 

Chapitre  d*Auxerre. 

— 



53 

Si  octobre  1792 

Cure  de  Vermenton. 

— 

^ 

69 

Id. 

Evôché  d*Auxerre.         ' 

— 



— 

Id. 

Chapitre  d'Auxerre. 

— 



— 

3  germinal  an  II 
1  thermidor  an  II 

Commanderie  d*Auxerre. 

^- 

7 

258 

Fabrique. 
Fabrique  de  vermenton. 

^ 

— 

415 

26  brumaire  an  III 

— ' 

8 

98 

21  prairial  an  III 
11  thermidor  an  m 

Fabrique  de  Saint-Bris. 
Collège  d*Auxerre. 

-» 

— 

402 

—, 

— 

434 

8  messidor  an  IV 

Cure. 

— 

70 

213 

8  ventôse  an  VIII 

Jean-Pierre  Monfoy. 

2 

88 

S49 

22  septembre  1831 

Etat. 
Saintpuits. 

D 

95 

118 

14  mai  1791 

Cure. 

1 

48 

.94 

2  juUlet  1793 

Id. 

— 

— 

371 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

— 

25  messidor  an  II 

Chapelle  de  Lorette 

(bâtiment  de  la). 

— 

49 

35 

l«r  vendém'*  an  V 

Cure. 

— 

77 

17 

29  juillet  1808 

Etat. 
Saint-Agnao. 

D 

89 

277 

14  janvier  1791 
5  février  1791 

Prieuré  de  Montbéon. 

1 

55 

72 

Chapitre  de  Sens. 

— 

— 

134 

2  avril  1791 

Prieuré  de  Montbéon. 

— 

56 

1 

12  mai  1791 

Id. 

— 

— 

293 

14  mai  1791 

Id. 

— 

— 

325 

30  mai  1791 

Fabrique  de  Villen.-la-Guyard. 

— 

— 

341 

25  juillet  1791 

Prieuré  de  Saint-Maur. 

— 

— 

393 

31  mars  1792 

Cure  de  Villeneuve-rArchev. 

— 

57 

53 

12  janvier  1793 
&  mai  1793 

Fabrique. 

Fabrique  de  Villeblevin. 

Colomban  Rossel. 

•  — 

— 

279 

— 

58 

201 

13  fructidor  an  II 

2 

61 

455 

24  ventôse  an  lU 

Crécy  de  Champmi^pn. 

— 

59 

273 

17  fructidor  an  III 

Cure. 

1 

60 

179 

14  messidor  an  IV 

Sainte-Marie. 

2 

70 

497 

17  messidor  an  IV 

Colomban  Rossel. 

— 

71 

147 

19  messidor  an  IV 

Crécy  Champmilon. 

— 

— 

291 

lOthermidoranlV 

Cure. 

1 

7S 

435 

—  204  — 


DATES 

DES   VENTES 


12  vendém'*  an  V 

25  nivôse  an  V 

28  août  1810 


7  janvier  1791 
24  janvier  1791 

11  février  1791 

1«  juillet  1791 

2  juillet  1791 

30  septembre  1798 

16  nivôse  an  11 

14  prairial  an  II 
25  pluviôse  an  III 

29  floréal  an  III 
3  messidor  an  III 
24  messidor  an  III 
11  thermidor  an  III 

15  thermidor  an  III 
22  thermidor  an  III 
7  fructidor  an  III 
2  thei*midor  an  IV 
20  septembre  1818 


21  mai  1791 

28  mai  1791 

4  juillet  1791 

Id. 

4  juin  1793 

27  juin  1798 

2  septembre  1798 

27  nivôse  an  II 
12  thermidor  an  IV 

22  février  1820 
15  septembre  1832 


24  janvier  1791 
26  janvier  1791 
14  février  1791 

25  février  1791 


Golomban  Rossel. 

Gilles  de  Moin  ville. 

Etat. 

Saint- André. 

Chapitre  d*A  vallon. 
Id. 
Chapelle  Saint-Sauveur. 
Chapitre  d^Avallon. 
Cure. 
Id. 
Fabrique. 
Champion  Montigny. 
Id. 
De  Bertier. 
Fabrique. 
Chapelle  de  Ste-Magnance. 
Aumônerie. 
Id. 
Id. 
Id. 
Morise. 
Cure. 
Etat. 

St-Aubin-ChAteau-Neni 

Chapitre  de  Sens. 

Vicariat  de  Chassy. 

Chapelle  Notre  Dame-sur-Ocre 

Cure  St-Maurice  Thizouailles. 

Fabrique  St-Martin-sur-Ocre. 

Fabrique  de  Prunoy. 

Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Etat. 

Id. 

Saint- Aubin-sur  -Tonne . 

Chartreux  de  Valprofonde. 

Cure. 

Cure  St-ThibauU  de  Joigny. 

Cure  de  Looze. 


2 
D 


2 
1 
D 


D 


77 
80 
89 


18 


23 

25 
28 
29 
30 
26 


32 
73 
91 


249 
169 
534 


19 
290 

416 

23 

62 

168 

139 

8 

230 

I  108 

128 

158-494 

232 
269 
308 
168 
113 
186bis 


34 

35 

37 
38 


73 

93 
95 


33 


277 
367 
233 
261 
321 
25 

i61li68 
385 
561 
289 
290 


51 

71 

195 

291 


—  205  — 


"H 

DATES 

si 

<BB 

S 

0 

» 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

a 

MB 

DES  VENTES 

Si 

îi 

-S 

m 

«s 

h  kI 

4  avril  1791 

4  mai  1791 

Id. 

Id. 
1«'  mars  1792 
16  juillet  1792 

9  frîmaire  an  II 

21  prairial  an  II 
3  vendem'*  an  111 
25  messidor  an  IV 

4  floréal  an  VI 
18  juin  1813 

22  octobre  1813 


6  avril  1791 

Id. 

18  avril  1791 

4  mai  1791 

14  ventôse  an  II 

19  messidor  an  II 

11  ventôse  an  III 

29  florial  an  III 

1er  fructidor  an  111 

28thermidoranIV 


20  avril  1791 

27  avril  1791 

25  juillet  1791 

9  décembre  1791 

Id. 

24  janvier  1792 

31  janvier  1792 

13  avrU  1792 

13  mars  1793 
23  frimaire  an  II 

Id. 

15  pluviôse  an  II 

8  frimaire  an  III 

2  messidor  an  IV 


Chapelle  des  Porchers 

à  Joigny. 

Cure  de  Cézy. 

Cure. 

Cure  de  Villevallier. 

Reliffieuses  de  Joigny. 

Fabrique  Saint-Thibault 

de  Joigny. 

Piochard  (f  Arblay. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure. 

Chapitre  de  Sens. 

Etat. 

Id. 

Saint-Branoher. 

Cure  de  Quarré-les-Tombes. 

Cure. 

Id. 

Cure  de  Bussières. 

Davout. 

Chapelle. 

de  Berthier. 

Confrérie. 

Montmorency-Robecq. 

Cure. 

Saint-Bris. 

Cure. 

Cure  de  Bailly. 

Cure  de  Vaux. 

Abbaye  de  Pontigny. 

Cure. 

Id. 

Chapitre  d'Auxerre. 

Abbaye  Saint- Pierre  en  Vallée 

d'Auxerre. 

Fabrique. 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

Cure  de  Goix-lès-St-Bris. 

Abbaye  de  Pontigny. 

Commanderie  d'Auxerre. 

Cure. 


1 


2 
1 


D 


2 
1 


2 
1 


34  53à57 

137àlU 

36    157 

357 
42  61 
39  8làm 

18ià304 

72  81 

84  sa7i9so 

90  524 

91  282 

20  282 

2i  21 
258 

28  202 

25  402 
âl  11 

26  108 
îJ2  116 
74  503 


368 

395 

96 

567 

36 
53 

—  221 


5 
6 

7 
8 
|70 


182 
347 

70 

137 

41 


—  ao6  — 

*      -          - 

:j 

s 

DATES 

S 

ANaENS  PROPRIÉTAIRES 

s*  ?  i 

8 

DES   VENTES 

» 

s 

h 

2  messidor  an  IV 
46  messidor  an  IV 

Chapelle  du  Chftteau. 
Cure. 

1 

70 
71 

45 

83 

28  messidor  an  IV 

Fabrioue. 
Cure  de  Bailly. 

— 

72 

463 

â9  messidor  an  IV 

— 

— 

483 

i6  fructidor  an  IV 

Cure  de  Chitry. 

— 

75 

453 

12  frimaire  an  VII 

Cure  de  Goix. 

— 

86 

57 

Id. 

Cure. 

— 

— 

41à56 

12  nivôse  an  VII 

Id. 

^- 

— 

225 

22  octobre  i81S 

Etat. 
Saint- Clément. 

91 

282 

14  janvier  1791 

Abbaye  St-Jean-lès-Sens. 

1 

55 

72 

5  mars  1791 

Cure  de  Sainte-Croix  à  Sens. 

— 

— 

239 

1  avril  1791 

Chanoines  St-Pierre  de  Sens. 

— 

56 

117 

9  avril  1791 

Cure. 

— 

— 

165 

27  juillet  1791 

Chapelains  de  Sens. 

— 

— 

409 

27  août  1791 

Chapitre  de  Sens. 

— 

— 

485 

29  février  1792 

Chapelle  St-Savinien  de  Sens. 

— 

57 

17 

5  mai  1792 

Cure. 

— 

— 

73 

13  juin  1792 

Id. 

— 

— 

89 

25  août  1792 

Chapelle  St-Savinien  de  Sens. 

— 

— > 

121 

19  juin  1793 

Grand  Séminaire  de  Sens. 

— 

58 

265 

8  germinal  an  II 
17  prairial  an  II 

Massé  de  Saint-Martin. 

2 

61 

117 

Id. 

^- 

— 

SOI 

17  nivôse  an  111 

Colomban  Rossel. 

— 

62 

193 

11  messidor  an  III 

Fabrique  de  Villiers. 

1 

60 

77 

25  thermidor  an  III 

Hospice  de  Sens. 
Fabrique. 

— 

101 

le»"  fructidor  an  III 

— 

121 

4  nivôse  an  VIII 

Foacier  Bon  Auguste- Marie- 

Joseph. 

2 

88 

153 

Saint-Cydroine. 

14  février  1791 

Prieuré  Notre-Dame  à  Joigny. 

1 

33 

fSMSS 

24  février  1791 

Prieuré. 

— 

^ 

271 

25  février  1791 

Religieuses  de  Joigny. 

— 

311 

12  mars  1791 

Cure. 

— 

— 

4871438 

4  juillet  1791 

Cure  Saint- André  de  Joigny. 

— 

35 

221 

Id. 

Prieuré  Notre  Dame  de  Joigny 

— 

— 

245 

22  noréal  an  II 

Montmorency  (Anne-Léon). 
Id. 

2 

43 

làl64 

Id. 

— 

42 

3331408 

23  floréal  an  II 

Id. 

— 

43 

165M08 

21  thermidor  an  II 

Neuville-Villeroy. 

— 

45 

5311638 

3  vendem*^  an  III 

Fabrique. 

1 

39 

2S3*i80 

i 


—  20lf  - 


1*' germinal  an  lU 

td. 

17  finictidor  an  U\ 
iS  brumaire  an  IV 
3  messidor  an  IV 

18  messidor  an  IV 

Id. 

8  vendem**  an  V 

Id. 


27  avril  1791 

Id. 

Id. 

27  avril  1791 

9  août  1791 

27  février  1798 

Id. 

29  floréal  an  II 

11  prairial  an  II 

24  pluviôse  an  ni 

9  germinal  an  lll 

19^rminalan  III 

11  thermidor  an  III 

Id. 

17  prairial  an  IV 

18  messidor  an  IV 
5  thermidor  an  IV 


30  décembre  1790 

14  janvier  1791 

9  mars  1791 

Id. 

6  avril  1791 

7  avril  1791 

8  avril  1791 

Id. 

18  avril  1791 

28  juin  1791 

27  juillet  1791 


Collège  de  ioigny. 

Id. 

Gt*and  Prieuré  de  France. 

Montmorency  Anne  Léon. 

Cure. 

Prieuré. 

Couturat  Nicolas. 

Anne-Léon  Montmorency. 

La  Charité. 

Saint-Gjrr-las-Golons 

Dominicains  d*Auxerre. 

Cure  de  Courgis. 

Cure. 

Chapitre  d*.\uxerre. 

Chapelle  Saint-Philibert 

de  Vaucharmes. 

Fabrique. 

Religieuses  de  Chablis. 

Anne-Léon  Montmorency. 

André  Boucher. 

Fabrique. 

Anne-Léon  Montmorency. 

Beau,  prêtre  déporté. 

Hospice  d*Auxerre. 

Hospice  de  Coulanges-la-Vin. 

Collège  d'Auxerre. 

Cure. 
Jacobins  d'Auxerre. 

Saint-Denis-lès-Sens. 

Jacobins  de  Sens. 

Abbaye  Ste-Colombe  lès-Sens 

Abbaye  St- Antoine-lès  -  Sens . 

Abbaye  Saint-Pierre  le- Vif- 

lès-Sens. 

Abbaye  Ste<k)lombe-lès-Sens. 

IjOS  Treize  Prêtres  à  Sens. 

Chapitre  de  Sens. 

Archevêché  de  Sens. 

Abbaye  Ste-Colombe-lés-Sens. 

Id. 

Cure. 


1 

41 

«_ 

40 

_- . 

41 

2 

47 

1 

70 

^- 

71 

D 

— 

.— 

77 

1 

— 

1 

1 

65 

— 

5 

2 

11 

— 

12 

1 

8 

2 

14 

— 

68 

1 

8 

_ 

69 

— 

71 

^^ 

78 

1 

55 

56 

— 

— 

1  à  9 
25à52 

4tiU39 

185 
868 
78 
228 
238 
157 
129 


895 


266 
126 

S49É3it 

làl68 

277 

2131216 

814 
484 

25 
211 
241 


84 

72 
259 


89 
117 
141 

217 
869 
409 


t 


—  208  — 


DA.TES 

DES  VENTES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


V9 


CD 
H 


10  août  1791 
24  mars  1792 

6  mars  1793 
19  juin  1793 

7  août  1793 
17  nivôse  an  III 
13  floréal  an  111 

5  fructidor  an  lll 
17  fructidor  an  III 
19  fructidor  an  II  i 
15  thermidor  an  IV 

Id. 
3  fructidor  an  IV 


23  mai  1791 

!•'  mai  1793 

18  juin  1793 

12  frimaire  an  II 

28  ventôse  an  III 

2*  i.  compl.  an  IV 

4  brumaire  an  V 

27  messidor  an  VII 


24  janvier  1791 

4  mars  1791 

Id. 
Id. 

5  mars  1791 
29  avril  1791 
18  mai  1792 
5  mars  1793 

19  messidor  an  II 
18  fructidor  an  II 
29  floréal  an  III 
21  fructidor  an  III 
6  vendém'*  an  IV 
25  brumaire  an  IV 

1"  messidor  an  IV 
4  thermidor  an  IV 
21  thermidor  an  IV 
28  thermidor  an  IV 


Abbaye  Ste-Colombe-lès-Sens. 

Fabrique  St-Martin-du-Tertre. 

Fabriijue. 

Grand  Séminaire  de  Sens. 

Abbaye  Ste-Golombe-lès-Sens 

Colomban  Rossel. 

Fabrique  de  Guy. 

Hôtel-Dieu  de  Sens. 

Abbaye  Ste-Colombe-lès-Sens 

Fabrique  St-Martin-du-Tertre 

Fabrique  St-Didier  de  Sens. 

Abbaye  Ste-Colombe-lès-Sens 

Cure. 

StDenis-sur-Onaxme. 

Abbaye  de  Fontaine  Jean. 

Fabrique  de  Grandchamp. 

Fabric{ue. 

Fabrique  de  Vilhers-St- Benoît 

Fabrique  de  Sommecaise. 

Fabrique  de  Ferreux. 

Cure. 
Texier  d^Hautefeuille. 

Ste-Golombe  près  L'Isle. 

Cure. 

Chapitre  de  Montréal. 

Abbaye  de  Marcilly. 

Cure  de  Provency. 

Chapelle  Saint-Joseph. 

Cure  de  Lucy-le-Bois. 

Prieuré  de  Vausse. 

.\bbaye  de  Reigny. 

Fabrique  de  Coutarnoux. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Sarry. 

De  Berlier. 

Id. 

Confrérie  du  Saint-Sacrement 

de  risle. 

De  Bertier. 

Id. 

Cure. 

De  Bertier. 


1 


2 
1 


1 


1 

2 

1 

2 


56 
57 
58 


62 
59 
60 


74 
75 

48 

49 

76 
78 
87 


18 
19 


21 
24 
25 


26 
32 


27 
70 
78 

74 


445 

33 

93 

265 

317 

193 

459 

133 

179 

191 

159 

12.1 

57 


112 
305 

358 

3 

56 

33 
495 


290 
265 
193 
207 
233 
182 
229 
29 
402 
433 
108 
214 
262 

91 

17 

201 

279 

467 


—  «09  — 


DATES 

DES  VENTES 


15  fructidor  an  IV 

16  fructidor  an  IV 
18  fructidor  an  IV 
28  frimaire  an  V 


14  mai  1791 
12  septembre  1791 
23  germinal  an  V 


11  juin  1791 

9  février  1792 

16  avril  1792 

16  nivôse  an  II 

28  ventôse  an  11 

16  nivôse  an  III 

24  nivôae  an  III 

8  pluviôse  an  III 

25  pluviôse  an  III 

3  messidor  an  III 

24  messidor  an  III 

22  thermidor  an  III 

15  thermidor  an  IV 

16  fructidor  an  IV 


11  août  1791 
26  août  1791 

13  décembre  1791 
14  mars  1792 
18  mai  1792 

Id. 
10  mai  1793 

10  thermidor  an  IV 
17  avril  1815 


26  avril  1791 

14  mai  1791 

Id. 

27  septembre  1791 

8  octobre  1791 

14  janvier  1792 

1896 


Cure. 

De  Bertier. 

Id. 

Id. 

Ste  Colombe- 8ur-Loing. 

Cure. 

Fabrique. 

Bellanger  de  Rebourseaux. 

Sainte-Magnance. 

Chapitre  d*Avallon. 

Chapitre  de  Montréal. 

Abbaye  Moutiers-St-Jean. 

Champion. 

Fabrique. 

De  Bertier. 

Id. 

Confia  de  Sauvigny-le-Beuréal 

De  Bertier. 

Chapelle. 

Aumônerie  de  Saint-André. 

Id. 

Cure. 

La  Chapelle. 

Sainte- Pallaye. 

Chapelle  St-Quehtin  deBazarne 

Cure  de  Cravant. 

Cure  de  Bazarne. 

Cure  d*Accolay. 

Cure. 

Cure  de  Prégilbert. 

Fabrique. 

Cure. 

Etat. 

Sainte-Vertu. 

Prieuré. 

Chapelle  St-Michel  de  Noyers. 

Chapelle  St-Laurent  de  Noyers 

Cure  de  Poilly-sur-Serem. 

Cure. 

Cure  d*Yrouerre. 


1 

1 

2 

75 

— 

79 

1 

48 

2 

81 

1 

22 
24 

2 
1 

2 

28 
25 
80 

1 

26 
30 
26 

— 

74 
75 

1 

2 

— 

3 

D 

5 
73 
92 

1 

65 

— 

— 

385 

461473 
609 

301 


94 
182 
249 


474 
70 
177 
139 
262 
127 
156 
30 
230 
128 
158 
308 
151 
477 


184 
246 
582 
169 
334 

366 
421 
239 


32 

189 

326 
337 
368 


XY 


—  240  — 


DATES 

DES   VENTES 


14  janvier  1792 

11  frimaire  an  II 

9  pi*ainal  an  III 

n  messidor  an  IV 

6  thermidor  an  IV 

16thermidoranIV 

5  vendém"  an  V 

18  juin  1813 

6  janvier  1814 

26  août  1831 


15  février  1791 

Id. 

2  mars  1791 

Id. 

16  mars  1791 

18  avril  1791 

20  avril  1791 

6  juin  1791 

^    Id. 

24  novembre  1791 

23  janvier  1792 

19  novembre  1792 

18  février  1793 
12  germinal  an  11 
12  thermidor  an  IV 


16  mars  1791 

12  juillet  1791 

Id. 

Id. 

8  mai  1792 

31  juillet  1792 

Id. 

Id. 

29  nivôse  an  .11 

12  germinal  an  II 

24  germinal  an  II 

Id. 

Id. 

14  fructidor  an  111 

15  messidor  an  IV 


Ursulines  de  Tonnerre. 

Fabrique  d'Yrouerre. 

Ordre  de  Malle. 

Prieuré. 

Cure. 

Id. 

Fabrique. 

Etat. 

Id. 

Etat  (bois). 

Saint-Fargeau. 

Chapitre. 

Augustins. 

Religieuses. 

Chapitre. 

Id. 
Augustins. 

Id. 

Chapitre. 

Cure. 

Fabrique  de  Ronchères. 

Fabrique. 

Bénédictinea. 

Fabrique  de  Lavau. 

Fabrique. 

Cure. 

Saint-Florentin. 

Abbaye  de  Pontigny. 

Prieuré. 

Prieuré  de  Montbéon. 

Prieuré  de  Foissy-lès-Troyes. 

Abbaye  de  Dilo. 

Capucins. 

Cure. 

Chapelle  Notre-Dame. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Germigny. 

Prieuré. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 


D 


65 
66 
67 
71 
78 
74 
77 
90 
92 
95 


48 


52 


53 


368 
143 
351 
199 
289 
127 

45 
534 
115 

42 


25 


—   34 


—' 

49 

— 

74 

— 

77 

— 

106 

.^.B 

224 



256 



270 



274 

49 

10 

73 

481 

40 
199 


340 
27 


243 
361 
-  898 


54 
71 


706 
5 


—  2i^  — 


1 

DATES 

.1 

a 

.2 

S 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

2  3f . 

fc^fc 

H 

o 

DBS  VENTES 

-S 

eu 

2  thermidor  an  IV 

Fabrique. 

1 

73 

125-137 

8  theimidor  an  IV 

Cure. 

— . 

— 

381 

12  thermidor  an  IV 

Prieuré. 

M^l^ 

— 

569 

Id. 

Id. 

— . 

74 

9 

18  thermidor  an  IV 

Id. 

— 

223 

12  brumaire  an  V 

Fabrique. 

•— 

78 

137 

13  germinal  an  V 

Beilanger  de  Bebourseaux. 

2 

81 

225 

24  germinal  an  V 

Id. 

' 

— 

273 

21  pluviôse  an  VI 

Prieuré. 

1 

83 

193 

27  messidor  an  VI 

Defeu  Edme. 

2 

85 

9à208 

29  mars  1808 

Etat. 

D 

89 

161 

1 

4  octobre  1813 

Id. 

— 

91 

209 

22  août  1814 

Id. 

•— 

92 

192 

1 

■ 

13  décembre  1820 

Id. 

— 

94 

1 

[ 

Saint-Cleorges. 

i 

26  août  1791 

Abbaye  St-Marien  d'Auxerre. 
Chapitre  d*Auxerre. 

1 

2 

246 

1 

81  janvier  1792 

— 

3 

53 

r 

î 

1 

Id. 
14  février  1792 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 
Abbaye  St-Pierre-en- Vallée 

~^~ 

^^ 

•^■^ 

d'Auxerre. 

— 

— 

84 

i 

28  mars  1792 

Abbaye  Sl-Oermain  d'Auxerre 

— 

— 

92 

27  avril  1792 

Prieuré  St-Marien  d'Auxerre. 

— 

— 

285 

9  mai  1792 

Prieuré  St-Amatre  d'Auxerre. 

— 

— 

317 

30  juin  1792 

Chantrerie  de  Téglise  de  la 

' 

Cité  d'Auxerre. 

— 

— 

377 

' 

30  juin  1792 

Prieuré  Notre-Dame-la-d'Hors 

d'Auxerre. 

— 

— 

— 

15  février  1793 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

~- 

5 

84 

1 

10  mai  1793 

Fabrique. 

■ 

— 

366 

1 

26  ventôse  an  II 

Collège  d'Auxerre. 

7 

238 

1 

26  nivôse  an  II 

Séminaire  d'Auxerre. 

^^ 

— 

— 

Id. 

Chapelle  de  Gien. 

_ 

— 

— 

21  prairial  an  III 

Prieuré  Notre-Dame-la-d'Hors 

d'Auxerre. 

— 

8 

402 

19  prairial  an  IV 

Beilanger  de  Bebourseaux. 

2 

69 

12t 

29  messidor  an  IV 

Prieuré  St-Eusèbe  d'Auxerre. 

1 

72 

495 

27  frimaire  an  VI 

Cure. 

•— 

82 

298 

19  juin  1812 

Etat. 

D 

90 

364 

26  août  1831 

Etat  (bois). 
St-Germain-des-Champs . 

'  "    ' 

95 

13 

18  avril  1791 

Cure. 

1 

21 

21 

15  juillet  1791 

Chapitre  d' A  vallon. 

— 

23 

115 

—  2<2  — 


Sl^l 

.  .» 

S 

DATES 

iîf-^ 

OB 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

e 

DES   VENTES 

8 

o 

-< 

0. 

!•'  nivôse  an  II 
i5  pluviôse  an  II 
i4  ventôse  an  II 
iSthermidoranlV 
28  thermidor  an  IV 
1  fructidor  an  IV 
14  vendém"*  an  V 
8  ventôse  an  Vill 

21  décembre  1818 
5  novembre  1821 

22  septembre  1831 

23  décembre  1834 


26  janvier  1791 
1  février  1791 

18  mars  1791 

19  mars  1791 

4  avril  1791 
27  mai  1791 
7  juillet  1791 
16  juillet  1792 

Id. 

5  mars  1793 

Id. 
29  mars  1793 

Id. 


11  avril  1793 

16  messidor  an  II 
18  prairial  an  IV 

21  prairial  an  IV 

22  prairial  an  IV 

Id. 

23  prairial  an  IV 

Id. 

Id. 

28  fructidor  an  IV 

30  vendem'"'»  an  V 

i*^  nivôse  an  V 

15  septembre  1832 


De  Chastellux. 

Id. 

Davoust. 

Cure. 

Chapitre  d*  A  vallon. 

Ordre  de  Malte. 

Chapitre  d*A vallon. 

Morot. 

Etat. 

Id. 

Id. 

Id. 

St- Julien-du  Saiilt. 

Archevêché  de  Sens. 

Id. 
Abbaye  des  Escharlis. 
Archevêché  de  Sens. 

Cure. 

Archevêché  de  Sens. 

Cure  de  Villevallier, 

Archevêché  de  Sens. 

Cure. 

Fabrique. 

Chapitre. 

Fabrique. 

Chapitre. 


Fabrique. 

Chapelle  (archevêché  de  Sens) 

Fabrique. 

Domaine  royal. 

Archevêché  de  Sens. 

Fabriaue. 

Abbaye  des  Escharlis. 

Fabrique. 

Cure. 

Piocîiard  d'Arblay, 

Domaine  royal. 

Archevêché  de  Sens. 

Etat  (bois). 


1 


2 
D 


2 
1 


2 

1 
D 


28 


78 
74 
75 

77 
88 
93 

95 


33 


34 
35 

36 

37 


39 
69 


76 
77 
80 
95 


103 
162 
202 
465 
511 
129 
317 

273tSB8 

113 
678 
194 

4141418 


111 
llMldB 

451 

5111522 

21à52 
157 
416 
309 
317 

145»153 
153ài68 
1931900 

et  209 
201i208 
213à220 

et  225 
2331244 

et  253 
17^80 

33 
145 
201 

1T7M84 

281 
277 
«17 
333 

5011505 
1 

d08 
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DATES 

DES   VENTES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


^T^ 


4» 

O 


00 

H 
O 

< 
a. 


il  juin  i 833 
11  novembre  1833 


16  mai  1791 

28  ventôse  an  II 

5  terminal  an  III 

1  fructidor  an  III 

28  thermidor  an  IV 

n  mai  1830 
22  septembre  1831 
28  décembre  1834 


22  septembre  1792 
27  messidor  an  IV 
30  vendem"  an  V 


15  février  1791 

16  mars  1791 

23  mars  1791 

18  mai  1791 

26  septembre  1791 

12  germinal  an  II 

2  vendem'*  an  V 

4  floréal  an  VI 

Id. 


23  messidor  an  IV 
13  brumaire  an  V 
9  germinal  an  VI 


8  avril  1791 

9  avril  1791 
24  mars  1792 

19  fructidor  an  III 

2  thermidor  an  IV 

26  août  1831 


8  février  1791 


Etat  (bois). 
Etat. 

St-Léger-de-Fouoheret. 

Cure. 

Fabrique. 

Abbaye  de  Reigny. 

Morise. 

Cure. 

Eut. 

Id. 

Id. 

Saint-Loup-d'Ordon. 

Chapitre  de  SeQS. 

Cure. 

Fabrique. 

St-Martin-des-CShamps. 

Cure. 

Chapitre  de  St-Fargeau. 

Bénédictines  de  St-Fargeau. 

Chapitre  de  St-Fargeau. 

Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Id. 

Fabrique. 

St-Martin-d'Ordon. 

Fabrique. 
Id. 
Id. 

St-Martin-du-Tertre. 

Archevêché  de  Sens. 

Abbaye  St-Pierre-le-ViM-Sens 

Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Etat  (bois) 

St  iUIartin-s-Armaiiçoii. 

Abbaye  de  Molôme. 


D 

95 

— 

94 

1 

21 

~-m. 

25 

— . 

26 

2 

32 

1 

74 

D 

94 

— ~ 

95 

1 

57 

._ 

72 

— 

77 

1 

48 

— 

49 

._ 

77 

— 

84 

1 

71 

... 

78 

— 

84 

1 

56 

^^ 

57 

_ 

60 

~~ 

73 

D 

95 

1 

63 

8401648 
132 


422 

262 

69 

168 

507 

116 

i80-i86 

394-396 


141 

275 

497 


21 

49 

59 

107 

193 

10 

25 

155 

163 


491 

i57M64 

527 


141 
165 

33 
191 
117 

90 


29 


—  214  — 

DATES 

g.j 

T 

sa 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

^3  ^^  J3     • 

■a 

M 

O 

DB8   VENTB8 

•S 

t 

10  février  1794 

Abbaye  de  Molôme. 

1 

63 

38 

2  mars  1791 

Id. 

— 

64 

1 

29  mars  1791 

Id. 

— 

— . 

204 

7  avril  1791 

Id. 

— 

.. 

277 

Chapelle  St  Claude  de  Molôme 

— 

65 

368 

Id. 

Abbaye  de  Quincy. 

— 

64 

277 

9  avril  1791 

Ursulines  de  Tonnerre. 

— 

~-^ 

302 

26  avril  1791 

Abbaye  de  Quincy. 

— 

65 

82 

14  janvier  1792 
5  mai  1792 

Abbaye  de  Molôme. 

— 

— . 

368 

Id. 

— 

66 

25 

27  mars  1793 

Ursulines  de  Tonnerre. 

— 

_ 

51 

Id. 

Abbaye  de  Molôme. 

— 

— 

-« 

23  nivôse  an  II 

Fabrique  de  Molôme. 

— 

-^ 

165 

18  fructidor  an  II 

Fabrioue  de  Mélisey. 
Fabrique. 

— 

67 

10 

26  fructidor  an  IV 

— 

76 

tt3IM8 

3«  j.  compl.  an  IV 

Id. 

*— 

— . 

521 

14  ventôse  an  V 

Cure. 

— 

82 

9 

19  terminal  an  V 
27  frimaire  an  VI 

Abbaye  de  Molôme. 

— 

— 

t90ffy^ 

Cure. 

— 

^_ 

^2 

26  août  183i 

Etat  (bois). 
St-Martin-sor-Oore. 

D 

95 

23 

25  février  1791 

Prieuré  de  Jully. 

1 

33 

287 

21  mai  1791 

Cure. 

— 

34 

801i309 

4  juin  1793 

Fabrique. 

— 

37 

8ii-3S 

28  thermidor  an  IV 

Cure. 
St-Hartin-sor-Oreiiae. 

74 

435 

14  janvier  1791 

Bénédictines  de  la  Pommeraie. 

1 

55 

72 

9  mars  1791 

Chapitre  de  Sens. 

— 

m^ 

259 

28  septembre  1791 
23  février  1793 

Id. 

— 

56 

521 

Fabrique. 

— 

58 

65 

25  mai  1793 

Commanderie  de  Launay. 

— 

_ 

201 

23  frimaire  an  III 

Id. 

— 

59 

67 

28  frimaire  an  III 

Id. 

— 

«^^ 

87 

11  fructidor  an  III 

Id. 

— 

60 

163 

17  fructidor  an  111 

Fabrique  de  Fleurigny. 

— 

_ 

179 

27  fructidor  an  111 

Chapelle  St-Lupien. 

— 

>— 

203 

Id. 

Cure. 

— 

.i_ 

217 

29  fructidor  an  III 

Commanderie  de  Launay. 

— 

.^ 

227 

< 

15  thermidor  an  IV 

Cure. 

— 

74 

101 

7  ventôse  an  V 

Fabrique. 

— 

81 

38 

18  prairial  an  VI 

Chapitre  de  Sens. 

— 

84 

smau 

15  novembre  1813 

Etat. 

D 

91 

875 

i 


—  216  — 


/ 


7  février  1791 

24  février  1791 

Id. 

4  mai  1791 

21  mai  1791 

!•'  mars  1792 

Id. 
11  avril  1798 

26  messidor  an  IV 
2  thermidor  an  IV 
4«  j.  compl.  an  IV 
14  messidor  an  VI 

27  messidor  an  Vil 
29  mars  1808 


16  février  1791 
Id. 
1«'  décembre  1792 
5  vendem*»  an  IV 
12  messidor  an  IV 
25  messidor  an  IV 
28  messidor  an  IV 


4  juillet  1791 

Id. 

Id. 

28  messidor  an  IV 

12  thermidor  an  IV 

13  thermidor  an  IV 
6  ventôse  an  VII 


27  mai  1791 
Id. 


25  messidor  an  IV 
28  messidor  an  IV 

Id. 
12  fraetidor  an  IV 


St-Martin-s-Ouaiine . 

Bénédictines  de  Montargis. 

Cure  de  Gharny. 

Cure. 

Abbaye  des  Escharlis. 

Bénédictines  de  Montargis. 

Id. 

Cure  de  Charny. 

Commanderie  de  St-Marc. 

Fabrique. 

Cure. 

Fabrique  de  Ferreux. 

Bontin. 

Texier  d'Hautefeuille. 

Etat. 

St-Maiirioe-aax-R.-Hn** . 

Archevêché  de  Sens. 

Chapitre  de  Sens. 

Fabrique. 

Id. 

Archevêché  de  Sens. 

Id. 

Cure.     . 

St-Maurioe-le- Vieil. 

Chapelle  Notre-Dame-s-Ocre. 

Cure  de  St-Maurice  Thiz»". 

Chapitre  d'Auxerre. 

Piochard  d*Arblay. 

Fabrique. 

Cure. 

Prieuré  de  Vieupou. 

St-Maurioe-ThizouaillaB . 

Prieuré  de  Vieupou. 
Cure. 


Id. 

Id. 

Fabrique. 

Id. 


1 

83 

^"■^ 

84 

— 

36 

_ 

37 

— 

72 

— 

78 

— 

76 

2 

85 

— 

87 

D 

89 

1 

55 

^^ 

57 

— 

60 

— • 

70 

^~" 

72 

1 

35 

2 

72 

1 

73 

— 

74 

— 

86 

1 

35 

— 

72 

— 

75 

isoues 
259 

9S9kno 
149 
285 
105 
113 
293 

lT7àl86 
81 
621 
421 

5871558 

161 


186 

249 
251 
409 
78 
328 


283 
261 
281 
263 
485 
37 
821 


121 

I6i^65 
16»-i73 

ii84 

101 

363 
343 
273 


^^^AÎ-îîSWf  C'-!>\':v? 


1 


—  246  — 


19  fructidor  an  IV 
6  ventôse  an  VII 


4  mai  1791 
22  août  1791 
29  pluviôse  an  II 
19  messidor  an  IV 
12  messidor  an  VI 
12  nivôse  an  Vil 
6  thermidor  an  VII 


10  janvier  1791 

14  janvier  1791 

11  février  1791 
28  février  1791 

Id. 

1"  mars  1791 

6  avril  1791 

Id. 

Id. 

11  avnll791 

18  avril  1791 

îd. 

29  avril  1791 

16  mai  1791 

Id. 

23  mai  1791 

8  juin  1791 

29  décembre  1791 

9  février  1792 

18  mai  1792 

Id. 

15  janvier  1793 
22  avril  1793 

5  germinal  an  II 

îd. 

6  brumaire  an  V 
10  mai  1839 

27  février  1844 


2  mars  1791 


Fabrique.  * 

Id. 

Saint-Moré. 

Cure. 

Chapitre  de  Vézelay. 

Fabrique. 

Cure. 

Fabrique. 

Id. 

De  Rémigny. 

Saint- Père. 

Abbaye  de  Vézelay. 

Id. 

Id. 

La  chapelle  de  Vézelay. 

Chapitre  de  Vézelay. 

Chapelle  St-Nicolas  de  Vézelay 

Abbaye  de  Vézelay, 
Cure  St-Elienne  de  Vézelay. 

Cure  de  Tharoiseau. 

Cure  St-Etienne  de  Vézelay. 

Ursulines  de  Vézelay. 

Abbaye  de  Vézelay. 

Chapelle  de  Foissy. 

Cure. 

Chapitre  de  Vézelay. 

Abbaye  de  Vézelay. 

Chapelle  Saint- Jacq^ues. 

Cure  ât-Elienne  de  Vézelay. 

Abbaye  de  Vézelay. 
Cure  St-Etienne  de  Vézelay. 

Id. 

Cure  de  Domecy-sur-le-Vault. 

Fabrique. 

L*Ermitage  Saint-Martin. 

Abbaye  de  Vézelay. 

Etat. 

Cordeliers  de  Vézelay. 

Saint-Privé. 

Cure. 


1 


1 


9 


D 
1 


1 


76 
86 


21 
23 
25 
71 

84 
86 
87 


18 


19 


20 


21 


22 

28 
24 


25 


78 
94 


48 


9 
313 


258 
149 
228 
319 
491 
113 
553 


86 
148 
416 
i06 

143 

282 


370 
21 

182 
422 

112 
337 
237 

70 
229 
275 
351 

81 
309 

57à64 
196 
250 


34 


—  «î  — 


n 

sgB^ams 

DATES 

i|J 

M 

S 

ANCIENS  PMmiÉ'iAlllES 

fS  w  A  _: 

© 

DBS  ▼BSTBS 

4B 

m 
• 

'    bS 

4  avril  1791 
28  novembre  1791 

Bénédi«Ujies  de  Sl-Fargeau. 
Fabrique. 

1 

48 

64 
231 

19  gemmai  an  11 
i8  fructidor  an  IV 

w: 

— 

4» 

iO 

CttP». 

~. 

75 

557 

♦6  venlèBe  an  V 

D»  P'Ârance. 

1 

ai 

77 

ISiaessidor  an  Yl 

Rogres . 
St-Romaim-le-Preux. 

^^■" 

84 

44MM 

26  janvier  1791 

Chartreux  de  Valprofonde. 

1 

9a 

83à87 

M  février  1791 

Cure  de  Sépeaux. 

— 

— 

♦75 

4  mai  1791 

Chartreux  de  Valprofonde. 

— 

34 

109 

Itseplembre  1791 

Religieuses  de  Joiffny. 
Chai>lreux  de  Valprofonde. 

— 

96 

53 

1^  juillet  1792 

— 

325 

1*' brumaire  an  III 

Fabrique., 

— 

39 

38»393 

Id. 

Id?^ 

.— 

40 

1  à  9 

12bruR)ttireanIII 

Fabrique  de  Sépeaux. 

— 

u. 

221 

Id. 

Chapelle^ 

^ 

>— 

241 

11  Tri  maire  ah  III 

Dupra^-Barbanoon. 

t 

'4a 

1901304 

2t  ftimaire  an  III 

Id. 

». 

-~ 

i06èi4S 

13  ventôse  an  III 

M. 

-» 

4rî 

85 

5  messidor  an  IV 

Pioohard  d*Arblay. 

— 

70 

129 

S  brumaire  an  Y 

Cure. 

i 

0* 

21 

5^  frimaire  an  V 

Duprat-Barbançon . 

2 

79 

53 

6  pluviôse  an  V 

Cure. 
SainU. 

1 

80 

257 

6  avrU  1791 

Abbaye  St-Germain  d*Auxerre 

1 

48 

69 

22  juin  1791 

Cure. 

— 

— 

143 

Id. 

Chapitre  de  St-Fargeau. 

— 

— 

— 

26  janvier  1792 

Fabrique. 

— 

— 

259 

4*  j.  compl.  an  IV 

Cure. 

^ 

76 

617 

1«»  vendém"  an  V 

Domaine  royal. 

2 

77 

9 

27me88idoranVlI 

Moncorps. 
Saint-Sauveur. 

" 

87 

360 

6  avril  1791 

Abbaye  St-Germain  d*Auxerre 

1 

48 

69 

11  mai  1791 

Cure. 

— 

— 

»1 

Id. 

Fabrique. 



— 

— 

12  septembi^e  1791 

Id. 



— 

182 

Id. 

Pl'ieuré. 



— 

— 

25  messidor  an  H 

Biens  domaniaux. 

2 

49 

35 

2B  messidor  an  IV 

Cure. 

i 

72 

415 

13^  fructidor  an  IV 

Domaines  royaux. 

2 

75    329 

4»  j.  oompl.  an  IV 

Id. 

— 

76    585 

1896 

X> 

n 

—  248  — 


DATES 

lit! 

s 

«D 

ANQENS  PROPRIÉTAIRES 

iaî"^ 

^n 

H 

o 

DES   VBNTSS 

hîà 

h 

fi 

0. 

Saint^Valérien. 

n  février  1791 

Abbaye  de  Gercanceaux. 

1 

55 

165 

11  mai  1791 

Chapitre  de  Sens. 

— 

56 

273 

15  juin  1793 

Fabrique. 
Orphelines  de  Sens. 

~. 

58 

233 

S9  germinal  an  111 
29  fructidor  an  III 

— 

59 

891 

Cure. 

—. 

60 

227 

14  fructidor  an  IV 

Id. 

_ 

75 

381 

23  fructidor  an  IV 

Fabrique. 

_ 

76 

157 

26  vendém»  an  V 

Id. 

.. 

77 

457 

6  nivôse  an  V 

Id. 

i_ 

80 

87 

7  nivôse  an  V 

Id. 

— . 

_ 

61 

25  nivôse  an  V 

Gilles  de  Moin  ville. 
Saint- Vinnemer. 

2 

■^^ 

169 

9  avril  1791 

Minimes  de  Tonnerre. 

1 

64 

802 

Id. 

Cure  Notre-Dame  de  Tonnerre 

— 

— 

— 

5  mai  1791 

Cordeliers  de  Tanlay. 

— 

65 

84 

11  mai  1791 

Chapelle  Saint-Léger. 

— 

— 

141 

23  mai  1791 

Abbaye  de  la  Charité 

de  Lézinnes. 

.— 

— . 

217 

26  mai  1791 

Prieuré. 

-^ 

-~ 

235 

9  août  1791 

Fabrique. 
Cure  de  Tanlay. 

_ 

.. 

266 

4  août  1792 

<^m» 

66 

25 

27  mars  1793 

Chapelle  de  Cruzy. 

— 

— 

51 

28  septembre  1793 
25  ûoréal  an  11 

Chapelle  Saint- Léger. 

•— 

— 

88 

Fabrique. 

-» 

— 

219 

Id. 

Chapelle  Saint-Léger. 

— 

— 

— 

7  brumaire  an  III 

Fabrique. 



67 

43 

9  brumaire  an  III 

Id. 

_ 

^— 

57 

11  brumaire  an  111 

Id. 

~. 

—- . 

70 

7  messidor  an  III 

Fabrique  de  Tanlay. 

.» 

~. 

896 

28  messidor  an  IV 

Cure. 

«. 

72 

428 

2  thermidor  an  IV 

Fabrique  de  Fresnes. 

~m^ 

73 

89 

25thermidoranIV 

Chamon. 

2 

74 

367 

23  fructidor  an  IV 

Fabrique. 

1 

76 

117 

26  frimaire  an  V 

Chamon. 

2 

79 

833 

7  floréal  an  V 

Fabrique. 
Saligny. 

1 

81 

801 

30  décembre  1790 

Abbaye  St-Pierre  le-ViM-Sens 

1 

55 

84 

12  mars  1791 

Id. 

— 

-» 

288 

11  mai  1791 

Jacobins  de  Sens. 

— 

56 

278 

12  mai  1791 

Abbaye g^rPierre-le-ViM  Sens 

— 

— 

809 
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DATES 

DES  VENTES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


12  octobre  1791 

24  mars  1792 

4  juillet  1792 

3  juillet  1793 

25  germinal  an  II 

27  uructidor  an  III 

29  fructidor  an  111 

30  messidor  an  IV 
8  pluviôse  an  VI 

26  août  1831 


25  floréal  an  II 
4*  j.  compl.  an  IV 
13  décembre  1820 


30  septembre  1793 

13  prairial  an  III 

J2thermidoranIV 

22juUletl808 


14  mai  1791 

5  mai  1792 

28  fructidor  an  IV 

8  pluviôse  an  V 

14  ventôse  an  V 


29  prairial  an  IV 
6  messidor  an  IV 


8  pluviôse  an  III 

14  janvier  1791 
24  janvier  1791 
21  février  1791 

4  mars  1791 

5  mars  1791     l 


Carmélites  de  Sens. 

Cure. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif-l-Sens 

Id. 

Colomban  Rossel. 

Fabrique  de  Fontaine* 

la-Gaillarde. 

Curé. 

Id. 

Fabrique. 

Etat. 

Bambourg. 

Fabrique. 

Cure. 

Etat. 

Santigny. 

Fabrique. 
De  Bertier. 
Cure. 
•  Etat. 


1 


Cure. 

Prieuré  de  Vausse. 

Cure. 

Cbapelle  de  Soulangis. 

Domaine  royal. 

Sarrigny  (commune  de 
Poilly  près  Aillant). 

Fabrique  de  Poilly. 

Sauvigny-le-Beuréal . 

Confrérie. 
Sauvigny-le-Boi8. 

Ursulines  d*Avallon. 

Cure. 

Minimes  d*Avallon. 

Prieuré  de  Saint- Jean. 

Id. 


2 
1 


D 

1 
D 


1 

2 
1 
D 


2 


1 


1 


1 


56 
57 

58 
61 

60 

72 
83 
95 


66 
76 
94 


25 
31 
73 

89 


65 
66 
76 
80 
81 


69 
70 


26 

18 
19 


561 
33 
109 
301 
141 

217 
227 
539 
121 
96 


219 

609 

1 


168 
263 
509 
238 


189 

5 

377 

273 

65 


417 
157 


30 


148 
290 
18 
207 
233 


—  ««0  — 


4  mai  1791 
18  mai  1791 

Id.  ) 

23  mai  1791 

^  mai  1791 

10  janvier  1792 

14  mars  1792 

16  avril  1792 

se  septembre  1793 

28  vMtôse  an  II 

Id. 

Id. 

14  pratrial  an  II 

19  veatôse  an  111 
8  floréal  an  111 

15  floréal  an  111 

27  germinal  an  111 

6  prairial  an  III 
17  messidor  an  111 
7  fructidor  an  111 
l2ihermidoi*anIV 
14  thermidor  an  IV 
29thermidoranIV 

28  fructidor  an  IV 

29  fructidor  an  IV 

7  vendém'»  an  V 
14  ventôse  an  V 

12  germin^  an  V 

28  pluviôse  an  VII 

28  juin  1813 

20  septembre  1813 


23  novembre  1791 
29  février  1792 

26  juin  4793 
25  fructidor  an  IV 
14  brumaire  an  V 

24  décembre  1821 


U  janvier  1791 


Cure,  f 

Chapelle  St-Joseph  d*Avalloin. 

Gare  de  Magny« 

Chapitre  d' A  vallon. 

Id. 

îd. 

Oore. 

Id. 

Fabrique. 

Fabrique  d^taules. 

Le  Mépart  de  Saint*iulien 

d'Avalloa. 

FabriqtieSt-Waïaîn  d'Avallon. 

Monfey 

Cure  d'Etivey. 

De  'Bertier. 

Id. 

la. 

id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Cure. 

De  Bertier. 

Id. 

U. 

Id. 

Domaine  royal. 

De  Bertier. 

Jean-François-Claude  Davout 

Etrt. 

Id. 

Savlgfiiy  (canton  de  Chéroy). 

Cure. 

Id. 

Fabrique. 

Cure. 

M**»*  La  "Rodhe  de  Rambure 

veuve  de  Ligny. 

Etat. 

Savigiiiy-enTerre-Plaine. 

Chapiire  d'Avallon. 


1 


1 

2 


1 

2 


D 


2 
D 


21 

22 


29 
26 

1^ 


24 
25 


las 

73 

74 

76 

77 
84 

86 
90 
91 


56 
57 

158, 
76 

78 
98 


1     lié 


288 
17 

112 
188 
289 
116 

177 


80 
117 
170 

93 
284 

18 

tss 

837 
85 
539 
165 
405 

85 

221 

257 

579 

186  bis 


601 

17 

'281 

221 

iT7 
714 


«90 


—  aw  — 


14  mars  1791 
41  avril  1791 
tt  avril  1791 
l«r  jwillet  1791 
16  avril  1792 

Id. 

3e  septembre  1793 

16  nivôse  an  111 

Id. 
h  ffenninal  an  11 
tt  mermidomn  1 1 1 
17  vendém'*  an  V 
fi«e|ftembrel81d 


7  janvier  1791 
U  janvier  1791 

14  mars  1791 

15  mars  1791 
18  mai  1791 
S  juin  1791 

Id. 
9  juin  1791 

W. 

18  mai  1792 

25  phiviôse  an  111 

16veadém^an  V 

8  ventôse  an  VIll 


80  «al  n91 

Id. 

12brtfmaireanlll 

13  frimaire  an  111 
î%  nrvèse  an  III 
89  nivdse  an  111 
2  ventôse  an  111 

9  germinal  an  III 
Id. 

f9|ferminal  an  111 
9  Ooréal  an  lli 
9  prairial  an  111 

14  fratrial  an  111 


Chapitre  de  Montréal. 

Cure. 

Id. 

Cure  de  Saint  André. 

Chapelle  de  la  Madeleine 

de  Vézelay. 

Abbaye  de  Moiïtier-St-Jean. 

Fabrique. 

De  BoHier. 

Champion. 

Aumônerie  du  Vault. 

Aumôuerie  de  Saint-André. 

Cure. 

Etat. 


Chapitre  d*A vallon. 

Id. 

Chapitre  de  Montréal. 

Chapitre  d*Avallon. 

Cure  de  Magpy. 

Cure  de  Trévilly, 

Chapitre  de  Montréal. 

Id. 

Cure  de  Montréal. 

Prieuré  de  Vausse. 

De  Bertier. 

Fabrique  de  la  Maison-Dieu. 

Jean- Pierre  Monfoy. 

Sdignelay. 

Abbaye  St^^oUen  d*Auxerre. 

Cure. 

Fabrique. 

Anne-Léon  Montmorency. 

Hospice  de  Chablis. 
Anne-Léon  Montmorency. 

Id. 

Les  Etats  de  Bourgogne. 

Anse-Ijéon  Montmorency. 

Les  chanelles  du  château. 

Aime-Léon  Montmorency. 

\é. 

Id. 


2 

1 

D 


2 
1 


2 
1 
2 

1 
2 
1 
2 


19 
20 

28 

24 

25 
30 
28 
25 
28 
77 
91 


18 
19 
22 


24 
30 

77 
88 


1 

8 
18 

8 
14 

8 
14 

8 
16 
16 


26S 
876 
408 


177 

168 
127 
139 
309 
308 
398 
186ttt 


19 
290 
265 
366 

17 
337 

400 

229 
230 
389 
265 


466 

22 

13èô6 

228 

5à64 

65à76 

318 

1681908 

346 
là  52 
ia»4H 

mm» 
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^ 

T 

D/VTfiS: 

l*éS 

M 

CD 

m  • 

ANCffiTNS  PRorafeTA^mis 

^ 

H 

O 

BES  VB1ITB9 

iiS'^l 

'  t 

s 

h 

sJ 

&  mars  ilH 

Carmélites. 

1 

55* 

969 

Id. 

Prieuré  du  Charnier. 

— 

1 — 

— . 

tî  mars  il91 

Abbaye  SUPierre-Ie-Vif. 

— 

; 

283 

Id. 

Abbaye  Sainfe-Jean. 

— 

— 

»        ,^__. 

tavnl  1791 

Id. 

— 

56 

f 

Id. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

— 

-^ 

— 

6  avril  1791 

Dominicains. 

— 

— 

85 

Id. 

Prieuré  du  Charnier. 

— 

— 

-» 

Id. 

Abbaye  Saint-Jean. 
Cure  Sainte-Colombe. 

— 

— 

— 

Id. 

— 

— 

1  avril  1791 

Abbaye  Saint-Paul. 

— 

L-. 

117 

Id. 

Les  13  Prêtres. 

-^ 

1— 

•  «^ 

Id. 

Chapitre  de  Sens. 

— 

»«. 

Mw» 

M. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 
Chapitie  de  Sens. 

^^^ 

— 

— 

8  avril  1791 

— 

— 

141 

9  avril  1791 

Abbaye  Saint- Jean. 

— 

— 

165 

M. 

Abbaye  Saint>-Paul. 
Cure  âaint-Maximin. 

— ' 

— 

— 

tS  avril  1791 

— 

1— 

217 

Id. 

Abbaye  Sl-PieiTe-le-Vif. 

— 

f 

— 

4  mai  1791 

Autel  de  la  Madeleine. 

^ 

• — 

'287 

Id. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

— 

— 

— 

If  mai  1791 

Chapitre. 
Id. 

— 

i_ 

278 

1^  mai  1791 

— 

-^ 

'293 

Id. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

— 

^ — 

1    — 

13  mai  1791 

Prieuré  Notre-Dame 

du  Charnier. 

— 

— 

309 

M. 

Abbaye  Sl^Pierre-le-Vif. 

♦ 

t 

— . 

14  mai  1791 

Abbaye  Saint-Jean. 

— 

— 

325 

Id. 

Chapitre. 

— 

— 

— 

Id. 

Carméhtes. 

— 

^^^ 

.— . 

Id. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

— 

— 

-^ 

30  mai  1791 

Id. 

— 

^ 

341 

1«' juin  1791 

Les  13  Prêtres. 

— 

— 

353 

28  juin  1791 

Chapitre. 

— 

— 

369 

Id. 

Abbaye  Saint-Jean. 

— 

— 

— 

Id. 

Abbaye  St-Pierrele-Vif. 

— 

— 

•    — • 

27  juillet  1791 

Capucins. 

— 

4 

480 

id. 

Cure  Samt-Savinien. 

— 

... 

.^ 

Id. 

Abbaye  Saint- Paul. 

— . 

-— 

— 

30  Jpiltet  1791 

Cure  Saint-Maxinm* 

— 

i 

425 

Id. 

Chanoines  Notre-Dame. 

^-^ 

i_ 

f    .^ 

Id. 

Cure  Saint-Saviflîea. 

— 

< 

■m^ 

10  août  1791 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

.— 

' 

445 

Id. 

Abbaye  de  St-Antoine. 

— 



— 

17  floût  1791 

Id. 
27  août  1791 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
24  septembre  1791 
298eflembrel791 

Id. 

Id. 
99éepleinbrel791 

26  octobre  1791 
21  novembre  1791 

14  janvier  1792 

Id. 

Id. 

29  février  t792 

Id. 

24  mars  1792 

6  mai  1792 

Id. 

Id. 

laium  1792 

4  juillet  1792 

Id. 

2&  août  1792 

10  octobre  1792 

Id. 

27  octobre  1792 
I*  décembre  1792 

16  ttttvier  1798 

28  jMvier  1798 

6  mars  1793 
3  avril  1798 
8  juillet  i793 

7  août  1798 
16  nivôse  an  II 
27  v0i(tôs&  an  II 

Id. 

19  ffsrminal  an  II 

Id. 

Id. 

1896 


Chapitre'. 

Abbaye  Sl-Pîerre-le-Vif. 

Core  Sariflt-Maarice. 

Prieuré  Notre-Dame 

do  Charnier. 

Abbaye  Saint-Jean. 

Fabfiqtfe  81-Pîerre-le-Rond. 

Capdeins. 

Cure  Sahkt-Hilaire. 

Cure  Saint-Didier. 

Chapelle  Saint-Laurent. 

Aobnye  Saiitt<>Jean. 

C««re  de  Sainte-Colombe. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

Abbaye  Saint- Paul. 

Id. 

Carmélites. 

Cure  Sainte-Colombe. 

Abbaye  Saint- Jean. 

Chapitre  Saint-Savinien. 

Cui'e  Saint-Savinien. 

Cure  de  Maittoi. 

Chapitre. 

Archevêché. 

Cure  Sffint-Hilaire. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

Jacobins. 

Cure  Saint-Didier. 

Cure  Sainte-Colombe. 

Abberye  Saint- Antoine. 

(rrand  Séminaire  de  Sens* 

Fabrique  Saint-Hilaire. 

Carmélites  de  Sens. 

Abbaye  Saint- Antoine. 

Fabrique  Saiûf^Savinien* 

Pénitents. 

Abbaye  Saint-Paul. 

Petit  Séminaire  de  Sens. 

Bouvier. 

Collège. 

Grand  Séminaire  de  Sens» 

Fabrique  de  la  Madeleine. 

Collège. 
Fabrique  Sàint-Savinien# 


1 


66 


57 


^8 


2 
1 


61 

58 


466 
4M 


501 
6®1 


541 

581 

6(H 

1 


17 

88 
73 


98 
I  109 

121 
161 

181 

240 

5 

29 

98 

161 

80( 

817 

25 

885 


—    401 
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DATES 

^i 

j 

«D 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

^n 

H 

o 

DES  VENTES 

•i-*l 
h 

-§ 
1^ 

t 

i9  germinal  an  II 

Cure  Saint-Symphorien. 

i 

58 

401 

22  Ûoréal  an  II 

Bouvier. 

i 

61 

243 

11  prairial  an  II 

Grand  Séminaire  de  Sens. 

1 

58 

473 

Id. 

Petit  Séminaire  de  Sens. 

— 

— 

m^ 

29  prairial  an  II 

Fabrique  Saint-Pregts. 



— 

489 

Id. 

Collège. 



— 

— 

Id. 

Cure  Saint-Didier. 



— 

~. 

18  fructidor  an  II 

Cure  Saint- Romain. 

— 

— 

529 

Id. 

Cure  Saint-Hilaire. 

— .- 

•^ 

— 

24  brumaire  an  III 

Gi^ot. 
Fabrique  Samte-Colombe. 

2 

62 

63 

23  frimaire  an  III 

1 

59 

67 

Id. 

Cure  Saint-Pregts. 

— 

— 

— 

17  nivôse  an  III 

Colomban  RosseU 

2 

62 

193 

24  nivôse  an  III 

Chapitre. 
Lhermite  de  Champbertrand. 

1 

59 

159 

8  pluviôse  an  III 

2 

62 

248 

Id. 

-     Loménie  de  Brienne. 

— 

— • 

— 

Id. 

Crécy  de  Champmillon. 

— 

— 

— 

11  pluviôse  an  III 

Bouvier. 

— 

-.- 

271 

19  ventôse  an  III 

Colomban  Rossel. 

— 

— 

335 

Id. 

Le^ris. 
Bourbonne. 

— > 

— . 

— 

Id. 

— 

— 

— 

Id. 

Loménie,  femme  Canizy. 

— 

— 

'  — 

28  ventôse  an  III 

Cure  Saint-Didier. 

1 

59 

309 

Id. 

Chapitre. 

— 

— 

— 

Id. 

Hôtel-Dieu. 

— 

— 

— . 

13  floréal  an  III 

Hôpital  général. 

— 

— 

459 

18  floréal  an  III 

Chapitre. 

— 

— 

503 

13  prairial  an  III 

Id. 

— 

60 

65 

il  messidor  an  III 

Crécy  de  Champmillon. 

2 

^ 

77 

Id. 

De  Jussy. 

— 

— 

— 

Id. 

Canizy. 

— 

— 

— 

25  thermidor  an  III 
Id. 

Hôpital  ^néral. 
Ursulmes. 

1 

"~— 

101 

Id. 

Bénédictines. 

— 

-^ 

_ 

Id. 

Hôtel-Dieu. 

i    — " 

— 

— > 

Id. 

Collège. 

— 

— 

— 

5  fructidor  an  III 

Commune. 

— 

— 

133 

Id. 

Fabrique  Saint-Pregts. 

— 

— 

— 

Id. 

Fabrique  Sainte-Colombe. 

— 

— 

— 

Id. 

Domaine  de  TEtat. 

D 

60 

133 

8  fructidor  an  III 

Hôtel-Dieu. 

— 

— 

151 

Id. 

La  ville. 

-. 

— 

— 

11  fructidor  an  III 

Hôtel-Dieu. 

-.- 

.— . 

163 

Id. 

Etat. 

— 

— 

— 
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11  fructidor  an  II! 

Id. 

Id. 
11  fructidor  an  III 

Id. 

Id. 
19  fructidor  an  III 

Id, 
29  fructidor  an  III 

5  vendém'»  an  IV 

11  prairial  an  IV 
25  prairial  an  IV 
l*'' messidor  an  IV 

6  messidor  an  IV 

15  messidor  an  IV 

16  messidor  an  IV 

Id. 

Id. 

21  messidor  an  IV 

Id. 

24  messidor  an  IV 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

25  messidor  an  IV 
21  messidor  an  IV 
2  thermidor  an  IV 
8  thermidor  an  IV 

10  thermidor  an  IV 

12  thermidor  an  IV 
15  thermidor  an  IV 

11  thermidor  an  IV 
25  thermidor  an  IV 
2  fructidor  an  IV 

Id. 
18  fructidor  an  iV 
28  fructidor  an  IV 
9*  j.  compl.  an  IV 

1«  vendém'*  an  V 
5  vendém"*  an  V 


Ursulines. 

Cure  Saint-Maurice. 

Cure  Saint- Didier. 

Cure  Saint-Savinien. 

Cure  Saint-Romain. 

La  ville. 

Commune  de  Sens. 

Fabrique  Saint-Pregts. 

Chapelle  de  Granchette. 

Commune. 

Camille  Jussy  atné. 

Célestins. 

Chapitre. 

Id. 

Fabrique  Saint-Pregts. 

Chapitre. 

Hôtel-Dieu. 

Cure  Sainte-Colombe. 

Paroisse  Saint-Hilaire. 

Paroisse  Saint-Didier. 

Hôtel-Dieu. 

Cure  de  Saint-Maurice. 

Hôtel-Dieu. 

Cure  Saint-Hilaire. 

Cure  Saint-Didier. 

Cure  Sainl-Savinien. 

Chapitre. 

Cure  St-Pierre-le-Rond. 

Chapitre. 

Abbaye  Saint-Jean. 

Chapitre. 

Communautés  (de  Sens). 

Abbaye  Saint-Jean. 

Cure  Saint-Prôgts. 

Commanderie  de  Couleurs. 

Fabrique  Saint-Symphorien. 

Chapitre. 

Bouvier. 

Cure  de  la  Madeleine. 

Jussy. 

Chapitre. 

Chanoines  de  l'autel  St-Jean 

(cathédrale). 


1 

60 

2 
1 

69 
10 

^^^ 

11 

— 

12 

— 

13 

— 

14 

— 

15 

2 
1 
2 
1 

16 

n 

.  ..M 

..i^ 

168 


—     —    119 


—  —    191 

221 

251 

21 

291 

5àl2 

4 

Hm» 

et  481 

48 

9 

41 

315 

319 

499 

511 

49 

51 

58 

77-115 

281 

m 

385 
401 
545 
109 
119 
315 
13 
65 

587-601 

413 

513 

511 

13 

—  —      41 
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DÂTC38 

DES  VEIfTKB 


ANCIENS  PROPRIÊTAiaES 


I 

m 


00 

H 

t 


0  vendém"  an  V 

Id. 

19  brumaire  an  V 

^  frimaire  an  V 

il  nivôse  an  V 

1 7  ventôse  an  V 

S8  ventôse  an  V 

il  germinal  an  V 

tt  nivôse  an  VI 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

8  pluviôse  an  VI 

Id. 
9n  prairial  an  Vil 

Id. 

4  nivôse  an  VIII 

1^  thermidor  an  XI 

9  août  1808 

5  septembre  1809 

S6  janvier  1810 

28  janvier  1811 


9&  janvier  1*791 

14  février  1791 

12  septembre  1791 

16  juillet  1792 
23  prairial  an  II 

Id. 

21  thermidor  an  II 

29  fructidor  an  II 

i^'brumaireanlll 

Id. 

12  brumaire  an  III 

11  finmaire  an  III 
21  nivôse  an  III 

13  ventôse  an  III 

21  vendém**  an  IV 
29  prairial  aa  IV 


Biens  communaux  de  la  ville. 

Fabrique  Saint- Didier. 

Fabrique  St-Pierre-le-Rond. 

Hôtel-Dieu. 

Chapitre. 

Fabrique  Saint- Pi^egts. 

Hôtel-Dieu. 

Chapitre. 

Grand  Séminaire. 

Ordre  de  Malte. 

Bailliage  présidial. 

La  Chapelle  (émigré). 

Chapitre. 

Id. 

Petit  Séminaire. 

Abbaye  Saint-Antoine. 

Crécy  de  Champmillon. 

Marie  Foacier. 

Collège. 

Domaine  de  l'Etat. 

Id. 

Id. 

Id. 

Sépeanz. 

Chartreux  de  Valprofonde. 

Cure. 

Religieuses  de  Joiffny. 

Chartreux  de  Valprofonde. 

Duprat  Barbançon. 

Id. 

Neuville-Villeroy. 

Duprat  Barbançon. 

Fabrique  St-Romain-le- Preux. 

Fabrique. 

Id. 

Duprat  Barbançon. 
Id. 
Id. 

Id. 
Fabrique. 


2 
1 


2 

1 
D 


2 


77 

78 
79 
80 
81 


83 


87 

88 
89 


S3 

36 

45 
44 
46 
46 
39 
40 


46 
47 


181 
189 
241 
306 
101 

187 

206 

26 

17 

66 

33 

là  16 

41à64 

lS3kl68 

146 

144 1er 

996-336 

161 

79 

316 

364 

419 
682 


83à87 

175 

63 

326 

236 

565i6i6 

647 
là40 
393 
9 

48M990 


69 


129 
13 
73484 

a9àSi6 


429 


—  Î89  — 

« 

DâTBS 

îi 

j3 

2 

ANCIENS  PROPiOËTAlRES 

1 

m 

m 

DSS  VBIITS8 

SlSl 

t 

h 

fe 

29  prairial  an  IV 

Ragon  du  Bouchot. 

2 

69 

405 

5  messidor  an  IV 

Piochard  d'Arblay. 

-~ 

70 

129 

4*  j.  compl.  an  IV 

Duprat  Barbançon. 

— 

76 

569 

13  vendém**  an  V 

Fabrique. 

1 

77 

269 

8  brumaire  an  V 

Cure. 

... 

78 

17 

6  frimaire  an  V 

Duprat  Barbançon. 

2 

79 

53 

tS  germinal  an  V 

Id. 
Beptioiids. 

^^^ 

81 

269 

15  février  1791 

Cure. 

1 

48 

21 

S  mars  1791 

Bénédictines  de  St-Fargeau. 

— 

.^ 

34 

18  février  1793 

Fabrique  de  Lavau. 

— 

^ 

274 

t5  messidor  an  II 

Chapelle  dite  des  Fagots. 

— 

49 

35 

f9  thermidor  an  IV 

Cure. 
Serbonnes. 

74 

571 

5  février  1791 

Abbaye  St-Paul  de  Sens. 

1 

55 

134 

4  avril  1791 

Abbave  St-Antoine  de  Sens. 

Abbaye  de  Vauluisant. 
Prieuré  du  Charnier  de  Sens. 

— 

56 

37 

Id. 

— 

.-^ 

.^ 

11  mai  1791 

— 

— 

273 

1*-  juin  1791 

Cure. 

— 

_ 

353 

€5  juillet  1791 

Prieuré  de  Michery. 

— 

.mm. 

393 

30  septembre  1791 

Prieuré  de  Sens. 

— 

_ 

541 

10  octobre  1792 

Mission  de  Versailles. 

— 

57 

161 

21  vendém'®  an  III 

Massé  de  Saint-Martin. 

2 

62 

5 

19vendém'*an  IV 

Domaine. 

— 

60 

275 

3  messidor  an  IV 

Cure. 
Sergines. 

1 

70 

85 

8  avril  1791 

Cure. 

1 

56 

141 

12  mai  1791 

Abbaye  de  Gtteaux. 

— 

— 

293 

13  mai  1791 

Prieuré  Saint-Paterne. 

— 

— 

309 

3  juillet  1793 

Abbaye  de  Preuilly. 

— 

58 

301 

14  prairial  an  11 

Rossel. 

2 

61 

269 

27  thermidor  an  m 

Hôtel-Dieu  de  Sens. 

1 

60 

111 

Id. 

Cure. 

-> 

— 

.1^ 

Id. 

Fabrique. 

— - 

— 

-.-. 

11  fructidor  an  III 

Id. 

.^ 

^ 

163 

14  fructidor  an  IV 

Chapelle  Saint-Paterne. 

— 

75 

369 

27  fructidor  an  IV 

Cure. 

_ 

76 

469 

6  thermidor  an  VII 

Esmangard. 

Sceaux. 

2 

87 

609 

22  avnl  179$ 

Fabrique. 

1 

25 

81 

—  230  — 


il  messidor  an  III 


9  août  1792 

29  floréal  an  III 

29  fructidor  an  IV 

12  brumaire  an  Y 

16  ventôse  an  VI 


1  avril  1791 
26  mai  1791 

12  brumaire  an  II 

13  thermidor  an  IV 
12  nivôse  an  VII 


20  avril  1791 

20  décembre  1791 

Id. 

30  janvier  1793 
6  septembre  1793 
29  prairial  an  IV 
8  thermidor  an  IV 
19  thermidor  an  IV 
28  thermidor  an  IV 


1«  juin  1791 

24  septembre  1791 

Id. 

23  janvier  1793 

26  fructidor  an  IV 


19  mars  1791 
l^^'brumaireanlll 

Id. 
2  vendém"  an  IV 
16  vendém^  an  IV 
28  messidor  an  IV 


27  avril  1792 


Bertier  (de),  émigré. 

SermizéllaB. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Id. 

Loppin  Montmort. 

Cure. 

Ursulines  de  Tonnerre. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Sery. 

Cure. 

Id. 

Abbaye  de  Reigny. 

Cure  de  Mailly-la- Ville. 

Fabrique. 

Ragon  du  Bouchot. 

Cure. 

Id. 

Id. 

Sognas. 

Cure. 

Fabriaue. 

Abbaye  de  Vauluisant. 

Pères  de  la  Mission  de  Vers'**. 

Cure. 

Sommeoaiae. 

Cure. 

Fabrique  des  Ormes. 

Fabrique. 

Id. 

Guillaume  Andras. 

Cure. 

Sormory. 

Cure. 


2 

81 

1 

24 

-i» 

26 

— 

76 

— 

78 

2 

84 

1 

64 

._ 

65 

~. 

66 

_ 

74 

— 

86 

1 

1 

— 

2 

W^MB 

5 

«.- 

6 

2 

69 

1 

73 

— 

74 

1 

56 

— 

58 

— 

76 

1 

33 

— 

40 

^^ 

41 

2 

47 

1 

72 

1 

521 

297 


308 
108 
413 
125 
67 


277 
235 
115 
53 
225 


368 
614 

38 
146 
413 
389 

255 
483 


353 
501 

29 
249 


499 

109-195 

17à72 

3011868 

367 
467 


DATES 

DES  YBNTE8 


~  231  — 

SSSSS1=S=S9BB5B 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


Bu 


18  pluviôse  an  II 

22  ventôse  an  II 

Id. 

19  messidor  an  H 
3  thermidor  an  IV 
17  brumaire  an  V 

23  germinal  an  V 
3  nivôse  an  VII 
28  janvier  1811 

25  septembre  1813 
10  novembre  1813 

4  août  1814 
1  septembre  1814 


30  décembre  1790 

14  janvier  1791 

12  févner  1791 

9  mars  1791 

12  mars  179i 

5  avril  1791 

Id. 
Id. 

6  avril  1791 

8  avril  1791 
28  juin  1791 
27  août  1791 

17  prairial  an  II 
17  nivôse  an  III 
11  messidor  an  III 
25  thermidor  an  111 
1«»  fructidor  an  III 
19vendém'«an  IV 
17  thermidor  an  IV 
6  pluviôse  an  V 
27  pluviôse  an  VI 

9  août  1808 


14  mars  1791 
12  germinal  an  II 
28  messidor  an  IV 


Fabrique  de  Neuvy. 

Id. 

Fabrique. 

Patrice  W^al  et  sa  femme. 

Cure. 

Patrice  Wal. 

Id. 

Cure. 

Etat. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Soucy. 

Abbaye  St- Antoine  de  Sens. 

Chapitre  de  Sens.   . 

Abbaye  Ste-Colombe  de  Sens. 

Abbaye  St-Antoine  de  Sens. 

Abbaye  Ste-Colombe  de  Sens. 

Chanoines  St-Pierre  de  Sens. 

Chanoines  St-Cyr  de  Sens. 

Dominicains  de  Sens. 

Cure. 

Chapitre  de  Sens. 

Id. 

Cure. 

Rossel  Colomban. 

Id. 

Fabrique  de  Villiers-Louis. 

Hospice  de  Sens. 

Id. 
Chapitre  de  Sens. 

Cure.    . 
Rossel  Colomban. 
Chapitre  de  Sens. 
Etat. 

Sougèras-en-Pnisaye. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure. 


2 
1 

2 

1 

D 


2 
1 


2 
1 
D 


53 


73 

78 
81 
86 
89 
91 

92 


55 


56 


61 
62 
60 


74 

80 
83 
89 


48 
49 
72 


267 
187 

565 
169 
201 
257 
96  ter 
582 
197 
341 
173 
213 


34 

72 

165 

259 

283 

61 

85 

141 
369 
485 
301 
193 
77 
101 
121 
275 
191 
253 

9481980 
315 


44 

10 

431 


—  238  — 


D\TES 

.*«i 

JH 

CD 

AlfCIElVS  PftCOTlIÉTAmes 

^M|        fcj      ^^^^S 

f 

H 

O 

DES  YKWnM 

• 

i. 

Soolangis. 

. 

23  nivdBO  an  II 

Commanderie  du  St-Esprit 

,     1 

«S 

165 

Soumaintrain. 

■ 

16  mars  i791 

Abbaye  de  Pontigny. 
Abbaye  St-Martin  es-airs 

1 

M 

40 

ît  mai  1792 

de  Troyes. 

'  — 

t 

SU 

Id. 

Cm*e. 

-.. 

— 

-» 

Id. 

Prieuré  Notre-D°»«  de  Beaupré. 

.« 

— 

^^» 

fl  ventôse  an  II 

Fabrique  de  Beugnon. 

— 

59 

♦87 

22  thermidor  an  11 

Patrice  Wal. 

i 

661 

i9  fructidor  an  11 

Id. 

_ 

— 

693 

28  fructidor  an  II 

là. 

._ 

54 

I 

24  floréal  an  III 

Fabricme  de  Butteaux. 
Fabrique. 

m.^ 

— 

503 

4  fructidor  an  III 

-. 

— 

678 

2  thermidor  an  IV 

Cure. 

^m. 

7^ 

61 

i5  thermidor  an  IV 

Fabrique. 

^. 

74 

its 

28  thermidor  an  IV 

Id. 

..^ 

— 

431 

Id. 

Patrice  Wal. 

-^ 

.^ 

427 

i9  vendém»*  an  V 

Fabrique  de  Coutamonx. 

1 

77 

'  409 

i^*"  ventôse  an  V 

Patrice  Wal. 

2 

81 

1 

12  nivôse  an  VII 

Fabrique. 

1 

86 

1931009 

8tl0V7. 

1 

9  février  1791 

Abbaye  de  Molôme. 

1 

6S 

34 

21  mai  1791 

Abbave  St-Martin  d*Autun. 
Abbaye  de  Molême. 

_ 

65 

203 

Id. 

.— 

* 

>    .^^ 

Id. 

Chapitre  St-Martin  de  Chablis. 

— 

— 

1 

26  mai  1791 

Cure. 

._ 

— 

235 

7  prairial  an  III 

Fabrique  de  Sennevoy. 

— 

67 

320 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

— 

27  prairial  an  III 

Cure. 

— . 

.» 

368 

28  prairial  an  III 

Id. 

^^ 

— 

379 

3  pluviôse  an  V 

Cure  d'Asnières. 

r 

80 

237 

26  pluviôse  an  V 

Commanderie  de  St-Marc. 

_ 

— 

361 

6  thermidor  an  VII 

Cure. 

_ 

87 

569 

28  juillet  1808 

Etak 
Svbligny. 

D 

89 

238 

11  fructSdor  an  III 

Cure. 

f 

m 

169 

17  fructidor  an  III 

Fabrique. 

i     -^ 

i — 

17» 

27  fructidor  an  III 

Fabrique  de  Villeroy. 
Fabrique. 

— 

— 

217 

5  vendém'*  an  IV 

— 

— 

251 

—  233  — 


Si  fructidor  an  IV 


il  mai  i79i 
26  mai  i79i 
n  mai  i79i 
28  mai  1791 
28  prairial  an  II 
28  messidor  an  IV 


14  mars  1791 
29  avril  1791 

15  joillet  1791 
16  avril  1792 
18  mai  1792 
6  août  1792 

9  messidor  an  III 

16  messidor  an  IV 

18  prairial  an  VI 

12  messidor  an  VI 


29  mars  1791 

9  avril  1791 

5  mai  1791 

4  août  1792 

7  messidor  an  III 

18  thermidor  an  IV 

24  ploviôse  an  V 


28  mai  1791 

25  octobre  1791 

27  octobre  1791 

12  mars  1793 

18  juin  1793 

16  pluviôse  an  II 

12  germinal  an  II 

24  fractidor  an  IV 


81  mars  1791 
11  avril  1791 

1896 


Cure. 

Taingy. 

Cure. 

Id. 

Collège  d'Auxerre. 

Id. 

Conzié. 

Cure. 

Taloy. 

Chapitre  de  Montréal. 

Cure. 

Prieuré  de  Montréal. 

Cure. 

Abbaye  de  Moutiers-St-Jean, 

Chapitre  d*Autun. 

Fabrique. 

Cure. 

Ëaudenet. 

Id. 

Tanlay. 

Abbaye  de  Molosme. 

Cordeliers.      * 

Id. 

Cure. 

Fabrique. 

Chapelle  Saint-Emilian. 

Cure. 

Tannerre. 

Cure. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Mézilles. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Louesme. 

Rogres . 

Fabrique. 

Cure. 

Tharoisean. 

Minimes  d'A vallon. 
Cure. 


1 


2 
1 


1 


2 


1 


1 


2 
1 


76 


48 


50 
71 


19 
21 
23 
24 


26 
71 

84 


64 

65 
66 
67 
74 
80 


48 


1 


50 
49 
76 


20 


41 


91 
115 
320 
333 
125 
463 


265 
182 
115 
177 
229 
275 
128 
91 
355 
475 


204 

302 

84 

25 

396 
227 
345 


tl2 
217 
220 
290 
351 
23 
10 
185 


194 
370 


XVIII 


—  834  ~ 


DATES 

DR8   VtlfTKa 


23  «vril  1793 
30  septembre  1193 
S4  thermidor  an  IV 
S8  thermidor  an  IV 


18  mai  1791 

11  juin  1791 

Id. 

14  prairial  an  II 

16  messidor  an  IV 

6  vendém**  an  V 


6  avril  1791 

28  septembre  1791 

23  janvier  1793 

19  juin  1793 
26  frimaire  an  II 
27  fructidor  an  III 
il  messidor  an  III 
12  fructidor  an  IV 
18  brumaire  an  V 

9  juin  1813 

13  mars  1824 


29  avril  1791 

8  juin  1791 

9  luin  1791 
18  mai  1792 

Id. 
16  messidor  an  IV 


&mai  1792 

4  mai  1793 

9  ventôse  an  III 

18  frimaire  an  V 

28  thermidor  an  VI 


28  sepjtembre  1791 
16  nivôse  an  II 


ANCIBRS  MIOPRIÉTAIRES 


.  Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Gommanderie  de  Pontaubert. 

Tlmrot. 

Chapelle  Saint-Nicolas. 

Chapitre  d' A  vallon. 

Abbaye  de  Reigny. 

Monfoy. 

De  Bertier. 

Cure. 

TheU. 

Prieuré  Saint-Philbert. 

Cure. 

Id. 

Fabriaue. 

Commanderie  ae  Cerisiers. 

Fabrique  de  Noé. 

Id. 

Cure. 

Commanderie  de  Cerisiers. 

Etat. 

Id. 

Thisy. 

Cure. 

Chapitre  de  Montréal. 

Id. 

Abbaye  de  Moutiers-St-Jean. 

Chapitre  d'Autun. 

Cure. 

Thorey. 

'Chapelle  St-Edme  de  Rugny. 

Id. 

Fabrique. 

Cure. 

Veuve  La  ftînce. 

T]Miri0ny. 

Cure. 
De  Planelli. 


1 

25 

... 

74 

1 

22 

2 
1 

29 
71 
77 

1 

56 

— 

58 

•"■^ 

60 

D 

75 
78 
90 
94 

1 

21 

22 

z 

24 

— 

71 

1 

66 

2 

67 
79 
85 

1   1 

.2. 

«Il 

81 

168 
331 
423 


17 
474 

8 

111 

57 


85 
521 

29 
265 

203 

77 
305 
205 
498 

77 


182 
397 
400 

229 

95 


5 

69 

179 

287 

341 


351 
25 


—  236  — 


DATES 

PB8  VBHTBS 


8  fferminal  tn  II 

14  floréal  an  II 

21  floréal  an  II 

i8  messidor  an  II 

19  fructidor  an  III 

3  thermidor  an  IV 

15  bra  maire  an  V 

21  ventôse  an  VI 

23 brumaire  an  VII 

26  floréal  an  VII 


20  avril  1791 

30  juillet  1791 

25  messidor  an  II 

5Juillet  1813 

27  juin  1825 


4  mai  1791 

21  mai  1791 

26  mai  1791 

16  vendém'*  an  IV 

Id. 
4  messidor  an  IV 

Id. 

19  brumaire  an  V 

29  brumaire  an  V 

14  ventôse  an  V 

8  pluviôse  an  Vl 


8  février  1791 

Id. 

10  février  1791 

2  mars  1791 

Id. 

Id. 

Id. 
26  mars  1791 

Id. 

Id. 

Id. 
7  avril  1791 


De  PlanelIL 

Id. 

Fabrique. 

De  Pianelli. 

Cure. 

De  Pianelli. 

Id. 

De  Pianelli  Maubec. 

De  Pianelli. 

Id. 

Tlmry. 

Gui*6. 

Fabrique. 

Id. 

Eut. 

Id. 

Tissey. 

Abbaye  St-Michel  de  Tonnerre 

Chapitre  de  Langres. 

Ursulines  de  Tonnerre. 

Chapelle  de  Tonnerre. 

Fabrique  de  Dannemoine. 

Fabrique  de  Tissey. 

Fabrique  de  Serrigny. 

Abbaye  St-Michel  de  Tonnerre 

DEon. 

0*gorman. 

Id. 

Tonnerre. 

Abbaye  Saint  Michel. 
Abbaye  de  Molosme. 

Cure  Noire-Dame. 

Id. 

Abbaye  de  Molosme. 

Abbaye  Saint-Michel. 

Chapitre  Saint  Pierre. 

Abbaye  de  Quincy. 
Chapitre  Saint-Pierre. 

Minimes. 
Abbaye  Saint-Michel. 
Chapitre  Saint-Pierre. 


1 
2 
1 
2 


1 


D 


i 


1 


61 

58 
61 
60 
73 
78 
84 
86 
87 


48 

49 
91 
94 


65 

67 

70 

78 

82 
83 

63 

64 


117 
177 
487 
367 
191 
177 

18S*i9i 
123U46 
1  bis. 
SA8IS63 


77 

158 

35 

8 

61 


69 
203 
235 
465 

iGS 

249 

329 

1 

129 


29 

38 
1 


180 


277 
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I  avril  1791 
9  avril  1791 

Id. 

Id. 
19  avril  1791 
26  avril  1791 

Id. 
Id. 

4  mai  1791 

Id. 

5  mai  1791 
7  mai  1791 

Id. 
Id. 

II  mai  1791 

Id. 

Id. 
31  mai  1791 

Id. 

Id. 

Id. 
23  mai  1791 

26  mai  1791 

Id. 
9  août  1791 

Id. 
5  mai  1792 

Id. 

Id. 

Id. 

27  mars  1798 

Id. 
4  mai  1793 

Id. 

Id. 
28  septembre  1793 

Id. 
11  frimaire  an  II 
23  nivôse  an  II 

Id. 
25  floréal  an  II 


Abbaye  Saint-Michel. 

îd. 

Cure  Notre-Dame. 

Chapitre  Saint-Pierre. 

Id. 

Chapelle  Guérichon  (église 

Saint-Pierre). 

Abbaye  Saint-Michel. 

Abbaye  de  Quincy. 

Id. 

Abbaye  Saint-Michel. 

Ursulines. 

Minimes. 

Chapitre  Saint-Pierre. 

Abbaye  St-Michel. 

Chapelle  Sainte- Victoire 

de  Vaulichéres. 

Minimes. 

Abbaye  de  Quincy. 

Chapitre  de  Langres. 

Abbaye  Saint-Michel. 

Ursulines. 
Prieuré  Saint- Ai^an. 
Abbaye  Saint-Michel. 

Id. 

Eglise  Notre-Dame. 

Abbaye  Saint-Michel. 

Ursulines. 

Minimes. 

Chapitre  Saint-Pierre. 

Chapelle  Guérichon  (église 

Saint-Pierre). 

Cure  Notre-Dame. 

Cure  de  Tronchoy. 

Abbaye  de  Fontenay. 

Chapitre  Saint-Pierre. 

Commanderie  du  St-Esprit. 

Ordre  de  Malte. 

Cure  Noti*e-Dame. 

Commanderie  du  St-Esprit. 

Id. 

H. 

Ordre  de  Malte. 

Chapitre  Saint-Pierre. 


64 


65 


277 
302 


867 
32 

69 

84 
100 


66 


141 


208 


217 
235 

ZDD 

5 


51 
69 

88 

143 
165 

219 
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DATES 

3 

O 

ANCTRNS  PROPRIÉTAIRES 

ioa* 

am 

DB8  VBIfTBS 

h 

• 
e 

g 

t 

i8  fructidor  an  II 

Abbaye  Saint-Michel. 
Moreau  fils. 

1 

67 

10 

21  fructidor  tn  II 

2 

68 

27 

ivendém'*  an  III 

Ordre  de  Malte. 

1 

67 

26 

S  vendém'*  an  III 

Chamon. 

2 

68 

51 

4  vendém'*  an  III 

Id. 

— . 

— 

68 

1  vendém"  an  III 

0*gorman. 
Minimes. 

— 

i— 

82 

26  frimaire  an  III 

1 

67 

99 

Id. 

Cure  Notre-Oame. 

— 

— 

— 

13  nivôse  an  III 

Puissant. 

2 

68 

171 

Id. 

Marcenay  Saint-Prix. 

— 

— : 

— 

Id. 

Chamon. 

— 

— 

— 

9  ventôse  an  III 

.\bbaye  Saint-Michel. 

1 

67 

179 

19  germinal  an  III 

Chamon. 

2 

68 

314 

SI  germinal  an  III 

Maison  du  Saint-Esprit 

(Commanderie). 

1 

67 

247 

Id. 

Minimes. 

— 

— 

— 

28  prairial  an  III 

Chapitre. 

— 

•— 

879 

11  messidor  an  IV 

Abbaye  de  Molosme. 
Ursulines. 

.^ 

70 

269 

17  messidor  an  IV 

— 

71 

179 

Id. 

Chamon. 

2 

~ 

127 

21  messidor  an  IV 

Ursulines. 

1 

—mm 

391 

24  messidor  an  IV 

Charles-Marie  Marcenay. 

2 

— 

503 

4  thermidor  an  IV 

Cure  de  Cry. 

1 

73 

209 

8  thermidor  an  IV 

Chamon. 

2 

— 

349 

12  thermidor  an  IV 

Cure  Saint-Pierre. 

1 

— 

469 

13  thermidor  an  IV 

Chamon. 

2 

74 

33 

1  fructidor  an  IV 

D'Eon. 

-.^ 

75 

133 

2*i.  compl.  an  IV 

Collège. 

1 

76 

485 

23  brumaire  an  V 

D'Eon. 

2 

78 

293 

16  frimaire  an  V 

Marcenay. 

— 

79 

197 

12  frimaire  an  VI 

0*gorman. 

— 

86 

81 

12  frimaire  an  VII 

Marcenay. 

— 

-^ 

189 

6  ventôse  an  VU 

Veuve  Le  Prince. 

-. 

— 

39a-8M 

27  prairial  an  VII 
15  mars  1808 

Marcenay. 

— 

87 

264 

Etot. 

D 

89 

124 

16  avril  1810 

Id. 

.. 

^ 

443 

22  novembre  1813 

Id. 

-^ 

92 

11 

4  août  1814 

Id. 

..» 

m-m 

173 

22  août  1814 

Id. 

—. 

-^ 

192 

IB  octobre  1814 

Id. 

^ 

... 

257 

26  avril  1816 

Id. 
Toncy* 

^^^ 

" 

287 

25  juiUet  1791 

Evôché  d'Auxerre. 

1 

2 

96 
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-T 

a 

^^ 

DATES 

■A 

a 

o 

ANaENS  PROPRIÉTAIRRS 

§QJ* 

DES  VXNTB8 

■S 

• 

t 

Î5  juiUet  1791 

Cure. 

1 

2 

96 

Id. 

Chapitre  d*Auxerre. 

— 

— 

— 

Id. 

Collégiale  de  Toucy. 

— 

— 

— 

24  octobre  1791 

Fabrique  de  Lalande. 

— 

48 

212 

26  janvier  1792 
30  juin  1792 

Fabrique  de  Moutiers. 

— 

•— 

259 

Evôché  d*Auxerre. 

— 

3 

877 

24  mai  1793 

Confrérie  du  Saint-Sacrement 

et  des  Trépassés. 

— 

5 

419 

18  septembre  1793 

Chapitre  de  Toucy. 

— 

6 

180 

Id. 

Confrérie  du  St-Sacrement. 

... 

— 

— 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

— 

1 1  vendém"  an  IV 

Chapitre. 
Id. 

.— 

9 

26 

3  messidor  an  IV 

.—m 

70 

65 

6  messidor  an  IV 

Cicé  (Champion  de). 

2 

— 

145 

3  thermidor  an  IV 

Evêché  d*Auxerre. 

1 

73 

1881196 

26  fructidor  an  IV 

Marcenay. 
Trelgny. 

2 

76 

285 

7  févner  1791 

Génovefins  d'Auxerre. 

1 

48 

10 

23  mars  1791 

Chapitre  de  Saint-Fargeau. 

— 

— 

56 

19  avril  1791 

Id. 

— 

— 

76 

20  avril  1791 

Cure. 

— 

..- 

77 

14  mai  1791 

Chapelle  4u  Prieuré 

de  Boutissaint. 

.^ 

— . 

94 

14  décembre  1791 

Fabrique. 

— . 

-_ 

236 

2  juillet  1793 

Id. 

.— 

— 

871 

12  nivôse  an  II 

La  Bussière. 

2 

50 

7 

25  messidor  an  II 

Chapelle  Saint-Lazare. 

1 

49 

35 

Id. 

Maîtrise  d*école  de  Treigny. 

— 

— 

— . 

3  fructidor  an  IV 

Cure. 
TrévlUy. 

75 

53 

24  janvier  1791 

Cure  de  Savigny, 

1 

18 

290 

14  mars  1791 

Chapitre  de  Montréal. 

— 

19 

265 

25  mai  1791 

Cure  de  Guillon. 

— 

22 

183 

8  juin  1791 

Chapitre  de  Montréal. 

.— 

— 

837 

9  juin  1791 

Id. 

^ 

400 

9  février  1792 

Cure. 

— 

24 

70 

6  août  1792 

Chapitre  de  Montréal. 

— . 

— . 

275 

ïd. 

Cure. 

-.- 

-~ 

.... 

22  avril  1793 

Fabrique. 

.- 

25 

81 

30  septembre  1793 

Fabrique  de  Cisery. 

— 

— 

168 

22  thermidor  an  III 

Aumônerie  de  St- André. 

— 

26 
78 

308 

2  themiidor  an  IV 

Cure. 

— 

109 
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DATlâ^ 

1 

S 

o 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

ilr 

Ma 

DB8  TBirris 

hh 

• 

t 

h 

o 

8  ventôse  an  VIII 

Jean-Pierre  Monfoy. 

2 

88 

257 

■ 

Trichey. 

S  mars  1791 

Abbaye  de  Molesme. 

1 

64 

1 

5  mai  1792 

Chapelle  St-Edme  de  Rugny 

— 

66 

5 

11  frimaire  an  II 

Fabrique. 

— 

— 

143 

9  ventôse  an  III 

Fabrique  de  Thorey. 

— 

67 

179 

19  messidor  au  IV 

Cure. 

— 

71 

327 

23  brumaire  an  V 

Fabrique. 
Tronchoy. 

■ 

78 

285 

i9  aviil  1791 

Cure. 

1 

64 

367 

8  octobre  1791 

Id. 

— 

65 

337 

14  janvier  1792 

Id. 

— 

— 

368 

25  brumaire  an  III 

*         Girbault. 

2 

68 

115 

25  ventôse  an  III 

Ursulines  de  Tronchoy. 

1 

67 

212 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

— 

Id. 

Cure. 

n* 

— » 

— 

9  fructidor  an  IV 

Id. 
Tmcy-sur- Yonne. 

f 

75 

193 

20  décembre  1791 

Cure  de  Sery. 

1 

2 

614 

Id. 

Abbaye  de  Crisenon. 

— 

— 

— 

Id. 

Cure. 

— 

— 

•-» 

19  janvier  1792 

Abbaye  de  Crisenon. 

— 

8 

18 

Id. 

Cure  de  Sery. 

— ' 

— 

— 

Id. 

Cure  de  Mailly-Chflteau. 

... 

— 

— 

Id. 

Cure. 

— 

— 

— 

S  juin  1793 

Fabrique. 

— 

5 

457 

27  prairial  an  II 

Cure  de  Sery. 

— 

7- 

335 

28  messidor  an  IV 

Cure. 

-i- 

72 

403 

29thermidoranIV 

Fabrique. 

— 

74 

603 

3  novembre  1813 

Etat. 

D 

91 

306 

27  septembre  1814 

Id. 

— 

92 

227 

Tnmy. 

12  thermidor  an  in 

Commanderie  de  Coaloors. 

1 

54 

6541665 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

660W70 

18  messidor  an  IV 

Commanderie  de  Couleurs. 

— 

71 

207 

Id. 

Cure. 

— 

— > 

— 

19  messidor  an  IV 

Fabrique. 

— 

— 

9684H 

13  fructidor  an  lY 

Chapelle  Ste-Calherine. 

— 

75 

341 

27messidaraaVI 

•                       « 

Defeu  Edme. 

2 

85 

tTM89 

î*«  i^:v.^.:^^3if  ;:.vv: 
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8  janvier  1791 

9  août  1791 

28  septembre  1791 

18  Juillet  1792 

Id. 

Id. 

28  juin  1793 

29  nivôse  an  II 

14  thermidor  an  IV 

9  germinal  an  YI 

29  juillet  1808 


17  mars  1791 

2  mars  1792 

21  août  1798 

21  messidor  an  IV 

5*  j.  compl.  an  lY 


28  juin  1791 

19  fructidor  an  III 

5  vendém"  an  IV 

18  fructidor  an  IV 

26  janvier  1810 

12  octobre  1791 
Id. 

4  juillet  1792 
10  octobre  1792 
23  janvier  1798 

Id. 
1^'j.  compl.  an  III 
5  vendém"  an  IV 

7  fructidor  an  IV 

8  fructidor  an  IV 
9  vendém'«  an  V 


Val-de«lKeroy. 

Abbaye  de  Grisenon. 

Cure. 

Chapelle  St-Jean  de  Migé. 

Cure. 

Chapelle  Saint-Joseph 

de  Goulanges. 

Chapelle  Sainte-Marguerite 

de  Val-de-Mercy. 

Fabrique. 

Commanderie  d*Auxerre. 

Cure. 

Contant. 

Etat. 

Vallan. 

Abbaye  StJutien  d*Auxerre. 

Chapitre  d*Auxerre. 

Commanderie  d*Auxerre. 

De  Rebourseaux. 

La  Chapelle. 

Vallery. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Etat. 

Vareilles. 

Prieuré  Saint-Léger. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif 

de  Sens. 

Pères  de  la  Mission  de  Vers**». 

Id. 

Fabrique  St-Hilaire  de  Sens. 

Fabrique  Saint-Léger. 

Fabrique. 

Pères  de  la  Mission  de  Vers'**. 

Cure. 
Pères  de  la  Mission  de  Vers***. 

Id. 


1 


2 
D 


2 

1 


D 


1 

2 


5 

7 
74 
84 
89 


1 

8 

6 

71 

76 


56 
60 

75 
89 


56 


9 
168 

OOO 

6 


552 

81 

78 

511 

277 


201 
140 
123 
395 
641 


369 
191 
251 
553 
419 


561 


57 

109 

— 

161 

58 

29 

60 

289 

^. 

251 

75 

125 

^^^ 

178 

77 

169 

—  24<  — 


DATE6 

né 

g 

2 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

M 

O 

D«8  VBNTS8 

M 
O 

Varennes. 

14  avril  1791 

Ursulines  de  Tonnerre. 

1 

52 

143 

Id. 

Prieuré  des  Bons-Hommes. 



— 

— 

6  floréal  an  II 

Fabrique  de  Ligny. 

— 

53 

473 

16  vendém'*  an  IV 

Confrérie  du  St-Sacrement 

de  Ligny. 



54 

750 

Id. 

Ursulines  de  Tonnerre. 

— 

54 

738 

11  messidor  an  IV 

Prieuré  des  Bons-Hommes. 

— 

70 

293 

19  messidor  an  IV 

Chapelle  du  Rosaire 

de  Varennes. 

— 

71 

275 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

267 

16  fmcUdor  an  IV 

Cure. 

— 

75 

485 

14  décembre  1844 

Ursulines  de  Tonnerre. 
Vassy. 

94 

260 

7  janvier  1791 

Cure  d*Etaules. 

1 

18 

19 

M  février  1791 

Chapelle  Saint-Joseph. 

— 

— 

416 

«1  février  1791 

Chapitre  d' A  vallon. 
Minimes  d*Avallon. 

— - 

19 

18 

Id. 



— 

— 

4  mars  1791 

Abbaye  de  Marcilly. 



— 

207 

18  mai  1791 

Chapitre  d*A  vallon. 



22 

17 

23  mai  1791 

Id. 

— 

— . 

112 

Id. 

Prieuré  de  Semur. 

— 

— . 

— 

25  mai  1791 

Prieuré. 

— 

— 

183 

Id. 

Chapitre  d'Auxerre. 



— 

— 

9  février  1792 

Chapelle  de  Pisy. 



24 

70 

14  mars  1792 

Cure  de  Sauvigny. 

^ 

— 

116 

16  avril  1792 

Cure  de  Pisy. 

— 

— 

177 

30  septembre  1793 
l«r  pluviôse  an  II 

Fabrique. 
La  Confrérie. 

.— 

25 

168 

— 

— 

203 

9  floréal  an  II 

Roche,  prêtre  déporté. 
De  Bertier. 

2 

28 

272 

15  prairial  an  III 

— 

Si 

170 

3  thermidor  an  IV 

Cure. 
Vaudeum. 

1 

73 

165 

25  mars  1793 

Abbaye  de  Vauluisant. 

1 

53 

111 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

— 

Id. 

Cure. 

— 

— 

— 

Id. 

Pérès  de  la  Mission  de  Vers*^. 

— 

-^ 

— 

6  vendém**  an  III 

Chapron  Jacoues. 
Chapron  Marie-Colombe. 

2 

54 

65 

Id. 

— 

— 

— 

28  messidor  an  IV 

Cure. 

1 

72 

295 

7  thermidor  an  IV 

Fabrique. 

— 

73 

297 

1896 

XI 

X 

l,\,A\\v-\xV>SS 


\.\i  .-.,'. 
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DATES 

DES   VBNTSS 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


00 

< 


8  vendém'»  an  V 


28  novembre  1791 

19  juin  1793 

28  floréal  an  III 

28  thermidor  an  IV 


18  août  1791 

16  décembre  1791 
13  avril  1792 

12  septembre  1792 

19  prairial  an  II 

Id. 

17  prairial  an  IV 
25  prairial  an  IV 

19  juin  1812 


10  janvier  1792 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

20  mars  1793 

29  nivôse  an  II 

2  floréal  an  II 

27  brumaire  an  III 

Id. 

12  thermidor  an  III 

Id. 

Id. 

22  prairial  an  IV 

9  fructidor  an  IV 

19  messidor  an  IV 

27  messidor  an  VI 


8  avril  1791 

11  avril  1791 

80  avril  1792 

Id. 


Abbaye  des  Escharlis. 

Vaumort. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 


Abbaye  St-Julien  d'Auxerre. 

Id. 

Abbaye  St-Pierre-en- Vallée 

d'Auxerre. 

Abbaye  de  Reigny. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Fabrique. 

Etat. 

Vexiisy. 

Prieuré. 

Abbaye  de  Dilo. 

Chapelle  Sainte-Catherine. 

Abbaye  des  Nonains  deTroyea 

Cure  d*Avrolles. 

Fabrique  de  Verffigny. 

Fabrique  de  Saint-Florentin. 

Fabrique  de  Chailley. 

Commanderie  de  Couleurs. 

Fabrique. 

Id. 

Fabrique  de  Bellechaume. 

Fabrique  de  Tumy. 

Fabrique  de  Champlost. 

Cure. 

Fabriaue  de  Tumy. 

Dereu  Edme. 

Venoose. 

Abbaye  de  Pontigny. 
Id. 

Cure. 
Chapitre  St-Etienne  d*Auxerre 


D 


77 


69 
90 


52 


58 


54 


69 
75 
71 
85 


52 


33 


56 

621 

58 

265 

59 

527 

74 

491 

2 

204 

— 

598 

8 

221 

4 

41 

7 

316 

13 
305 
354 


252 


83 
243 
445 
105 

64ft-6M 
650 

WMno 
161 
185 
303 


56 

78 

330 


243 


DATES 

DES  VBNTB8 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


:i     a 


0U 


SO  avril  1792 
Id. 
9  thermidor  an  III 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

15  messidor  an  IV 

23  messidor  an  IV 

25  messidor  an  IV 

15  fructidor  an  IV 

29  prairial  an  V 

4  ventôse  an  V 


81  mars  1791 

30  mai  1791 

27  juin  1791 

31  janvier  1792 

Id. 

8  août  1792 

28  novembre  1792 
13  mars  1793 

3  mai  1793 

24  germinal  an  II 
22  ventôse  an  III 

Id. 

8  frimaire  an  III 

24  frimaire  an  III 

27  frimaire  an  III 

29  frimaire  an  III 

11  pluviôse  an  III 
26  prairial  an  IV 
12thermidoranIV 
21  thermidor  an  IV 

2  frimaire  an  V 

12  frimaire  an  Vli 
18  ventôse  an  VIII 


Bernardines  d'Auxerre. 

Abbaye  de  Pontigny. 

Fabrique  de  Rouvray. 

Hospice  d*Auxerre. 

Hospice  de Villeneuve-s-Yonne 

Maison  d*ôcole  du  Mont- 

Saint-Sulpice. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Seignelay. 

Abbaye  de  Ponti^^ny. 

Maîtrise  d'école  de  Seignelay. 

Cure. 

Fabriaue  d*Héry. 

Bellanger. 

Id. 

Venoy. 

Abbaye  St-Marien  dWuxerre. 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre. 

Chapitre  d'Auxerre. 

Id. 

Abbaye  des  Isles  d'Auxerre. 

Abbaye  St-Pierre-en- Vallée 

d'Auxerre. 

Chapitre  d'Auxerre. 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre. 

Abbaye  St-Pierre-en- Vallée 

d'AuxeiTC. 

Martineau  aîné. 

Toussaint  Martineau. 

François  Davoust. 

Cure  de  Quennes. 

Toussaint-Pierre-Jacques 

Martineau. 

Id. 

Id. 

Fabrique  St-Eusébe  d'Auxerre 

Edme-Louis  Thorigny. 

Cure. 

Fabrique. 

François  Davoust. 

Fabrique  St-Eusèbe  d'Auxerre 

Martineau  de  Soleine. 


1 


1 

9 

1 

2 
1 

2 


52 
54 


71 

72 
75 
80 
81 


1 


11 
14 

8 

i3 


8 

69 
73 
74 
79 
86 
88 


330 

606 
610 
614 

618 
622 
626 
1 
447 
113 
393 
381 
13 


274 

466 

605 

53 


25 

69 

182 

333 

8311296 

i45-l5t 
iSliiU 

137 

61  à  160 
1611960 
2612340 
261 

317 
477 
283 
1 
25 
369 
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ib  mai  1192 

iî,  mars  1198 

20  mars  1198 

Id. 

Id. 

22  nivôse  an  II 

14  fructidor  an  III 

22  prairial  an  IV 
18  fractidor  an  IV 
i«r  messidor  an  IV 
16  messidor  an  IV 

24  messidor  an  IV 
12  thermidor  an  IV 

25  thermidor  an  IV 
9  vendém"  an  V 

16  vendém'*  an  V 
11  germinal  an  V 

11  nivôse  an  VI 
8  pluviôse  an  VI 

12  nivôse  an  VII 
22  octobre  1818 

11  mai  1819 

Id. 

11  novembre  1881 

19  août  1884 


28  mai  1191 
5  mars  1198 

29  mars  1198 

Id. 
22  prairial  an  IV 

28  prairial  an  IV 

29  prairial  an  IV 
8  thermidor  an  IV 
29  fructidor  an  IV 

22  nivôse  an  VI 
4  floréal  an  VI 


Vsrglffiiy. 

Abbaye  de  Poniigny. 

Id. 

Id. 

Cure. 

Fabrique. 

Fabrice  de  Si-Florentin. 

Confrérie  du  8t-Nom  de  Jésus 

à  St-Florentin. 

Abbaye  de  Pontigny. 

Maîtrise  d'école. 

Cure. 

Abbaye  de  Pontigny. 

Id. 

Maîtrise  d'école. 

Abbaye  de  Pontigny. 

Id. 

Id. 

Bellanffer  de  Rebourseaux. 

Maîtrise  d*école. 

Abbaye  de  Pontigny. 

Id. 

Etot. 

Id. 

Id. 

Etat  (bois). 

Id. 

Verlin. 

Cure. 

Fabrique  St-JuIien-du-Sault. 

Id. 

Chapitre  St-Julien-du-Sault. 
Archevêché  de  Sens. 
Fabrique. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


2 

1 


D 


5t 


58 


861 
89 
88 


248 


54    710 


09 

16 
10 
11 
12 
18 
14 
11 

81 
82 
83 
86 


91 
93 

95 


85 
81 


69 


18 
16 
88 
84 


165 
858 

29 

19 

65 

501 

811 

118 

885 

193 

881 

81  bis 

m 

282 
191 
165 
211 
868 


161 

ttl-O» 
et  su 
225 
201 


885 
841 
885 

18 
141 
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DATÉS 

iS 

T 

a 

S 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

iW 

o 

1 

o 

o 

D«8  YUfTBS 

Sî.21 

0U 

h 

ag 

V«nii«iiton. 

9  août  1*791 

Cure. 

1 

2 

168 

30  août  1191 
80  août  1191 

Abbaye  de  Reignv. 
Manse  conventuelle 

^^^ 

— 

219 

de  Reigny. 

— . 

— 

•— 

28  mars  1192 

Cure. 

_ 

3 

192 

29  décembre  1192 

Abbaye  de  Reigny. 

—. 

4 

113 

15  février  1198 

Id. 

^^ 

5 

84 

26  brumaire  an  III 

Fabrique. 

_ 

8 

98 

Id. 

Confrérie  du  St-Sacrement. 

_ 

... 

mm^ 

8  fnmaire  an  111 

Commanderie  d*Auxerre. 

._ 

.— 

181 

19  messidor  an  IV 

Chapelain. 

_ 

11 

288 

Id. 

Fondation  de  messe. 

^^ 

_ 

219 

5  fhietidor  an  IV 

Cure. 

_ 

15 

91 

12  fructidor  an  IV 

Fabrique  du  Vau-du-Puits. 

... 

mm^ 

813 

21  prairial  an  VII 

L'Ermitage. 

— 

81 

212 

26  janvier  1810 

Etat. 

D 

89 

419 

3  mars  1815 

Id. 
Vemoy. 

"" 

93 

18-19 

29  ventôse  an  II 

Ijacarre-Sormery. 

2 

61 

101 

8  floréal  an  II 

Id. 

_ 

... 

161 

21  fructidor  an  III 

Fabrique. 

1 

60 

203 

Id. 

Fabrioue  de  Piffonds. 
Fabrique. 

_ 

_ 

211 

16  messidor  an  IV 

— 

11 

31 

24  messidor  an  IV 

Cure. 
Véron. 

^"^ 

12 

31 

9  février  1191 

Chapelle  St-Aubin  à  Sens. 

1 

55 

151 

12  mars  1191 

Abbaye  St-Paul  de  Sens. 
Chapitre  de  Sens. 

_ 

._ 

286 

2  avril  1191 

.-. 

56 

1 

1  mai  1191 

Cure. 

.^ 

— 

261 

Id. 

Chapitre  de  Sens. 
Hôtel-Dieu  de  Sens. 

.... 

_ 

_ 

18  floréal  an  III 

«. 

59 

503 

28  floréal  an  III 

Abbaye  de  Preuilly. 

— 

— 

521 

il  messidor  an  III 

Bourbonne. 

2 

60 

.  n 

{•'  fructidor  an  III 

Hôtel-Dieu  de  Sens. 

1 

«~ 

121 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

— 

29  fructidor  an  III 

Cure. 

«^ 

.» 

221 

9  vendém'»  an  IV 

Fabrique. 

~~. 

.^ 

263 

8  vendém'*  an  V 

Chapitre  de  Sens. 

" 

11 

91 

I 
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DATES 

il 

a 
-S     s 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

o 

o 

0B8   VBNTB8 

•S 

• 

t 

Vertilly. 

28  juin  1791 

Cure. 

1 

56 

869 

27  fructidor  an  III 

Fabrique. 

— 

60 

217 

24  messidor  an  IV 

Cure. 
Vézaxmes. 

" 

72 

25 

4  mai  1791 

Abbaye  St-Michel  de  Tonnerre 

1 

65 

69 

5  mai  1791 

Ursulines  de  Tonnerre. 



84 

21  mai  1791 

Chapitre  de  Langres. 

— 

— 

203 

8  octobre  1791 

Cure. 

— 



387 

12  brumaire  an  II 

Fabrique. 

— . 

66 

115 

lôvendém'^anlV 

Id. 

— 

67 

465 

12  messidor  an  IV 

Commanderie  de  Fontenay. 

-.. 

70 

397 

22  fructidor  an  IV 

Cure. 

— 

76 

101 

11  vendém'^  an  V 

Id. 
Vézelay. 

""^* 

77 

205 

10  janvier  1791 

Cure  St-Pierre  de  Vézelay. 

1 

18 

86 

Id. 

Abbaye  de  Vézelay. 
Cure  St-Pien*e  de  Vézelay. 

— 

— 

— 

21  février  1791 

— 

19 

18 

28  février  1791 

Les  chapelles  de  Vézelay. 

— 

— 

106 

Id. 

Chapitre  de  Vézelay. 

— 

— 

— 

1«  mars  1791 

id. 

— 

— 

148 

21  mars  1791 

Abbaye  de  Vézelay. 

— 

20 

15 

6  avril  1791 

Cure  de  Quarré. 

— 

— 

282 

9  mai  1791 

Ursulines. 

-^ 

21 

340 

11  juin  1791 

Abbaye  de  Vézelay. 

— 

22 

474 

2  juillet  1791 

Cure  Saint-Pierre. 

^ 

23 

62 

Id. 

Chapitre  de  Vézelay. 

— 

— 

— 

Id. 

Cure  Saint-Etienne. 

— 

-^ 

— 

29  décembre  1791 

Id. 

^ 

— 

287 

Id. 

Cure  Saint-Pierre. 

•"" 

— 

— 

10  janvier  1792 

Cure  Saint-Etienne. 

— 

— 

289 

Id. 

Cure  Saint-Pierre. 

— 

— 

— 

9  février  1792 

Cure  Saint-Etienne. 

— 

24 

70 

18  mai  1792 

Chapitre. 

— 

— 

229 

6  août  1792 

Cure  Saint  Etienne. 

— 

— 

275 

Id. 

Les  Cordeliers. 

— 

— 

— 

15  janvier  1793 

Cure  Saint-Pierre. 

— 

— 

351 

Id. 

Chapiti^. 

— 

^^_ 

— 

16  floréal  an  H 

Id. 

— 

25 

349 

Id. 

Ursulines. 

— ■ 

— . 

■^ 

Id. 

Cure  Saint-Etienne. 

— 

— 

». 
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12  messidor  an  IV 

Id. 

S  thermidor  an  IV 

il  thermidor  an  IV 

19  aoftt  4884 

14  juillet  1885 


9  avnl  4791 
Id. 

4  mai  1791 
21  mai  1791 

27  septembre  1791 

5  mai  1792 

22  vendém"  an  IV 
!*■*  thermidor  an  IV 
18  fructidor  an  IV 
7  nivôbe  an  V 
25  nivôse  an  V 
12  nivôse  an  VII 

Id. 

8  ventôse  an  VI H 

20  décembre  1848 

4  août  1814 


7  janvier  1791 

25  mai  1791 

26  mai  4791 

Id. 

2  juiUet  1791 

15  juillet  1791 

14  mars  1792 

8  pluviôse  an  III 

18  messidor  an  IV 

21  brumaire  an  V 

25  brumaire  an  V 

4  nivôse  an  VIII 


5  février  1791 
2  avril  1791 


Ursulines. 

Lauvin. 

Cure  Saint-Etienne. 

Abbaye  de  Vézelay. 

Etat  (bois). 

Vézinnes. 

Chapitre  de  Tonnerre. 
Minimes  de  Tonnerre. 

Abbaye  de  Quincy. 
Chapitre  de  Langres. 

Aboaye  de  Quincy. 

Cure  de  Dannemoine. 

Fabrique. 

Id. 

Id. 

Cure  de  Junay. 

Cure. 

Etat. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Junay. 

Etat. 

Id. 

Vignes. 

Bénédictins  de  Moutiers- 

Soint-Jean. 

Chapitre  d*  A  vallon. 

Cure. 

Vicariat  de  Coûta rnoux. 

Cure. 

Evéché  de  Langres. 

Abbaye  de  Moutiers-St-Jean. 

Confrérie  de  Sauvigny- 

le-Beuréal. 

Cure. 

Fabrique. 

Baudenet. 

Jean-Baptiste-Marie  Thibaut. 

VlUeblevin. 

Chapitre  de  Sens. 
Prieuré  de  Montbéon. 


1 

2 
1 

D 


D 
1 

D 


1 


70 

73 
74 
95 


64 
65 


66 
67 
78 
75 
80 
88 
86 

88 
92 


865 
877 
488 
495 
870 
448 


802 

69 

203 

826 

5 

475 

41 
569 

65 

81 
217 
209 

lT7-tt4 

77 
178 


18 

19 

22 

188 

— 

226 

28 

62 

— 

115 

24 

116 

26 

80 

71 

255 

78 

261 

'— 

825 

88 

169 

55 

184 

56 

1 
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6  avril  1791 
28  mars  1793 

«5  mai  1798* 
29  thermidor  an  11 

18  fructidor  an  11 
24  ventôse  an  111 

9  prairial  an  111 
17  fructidor  an  111 
29  fructidor  an  III 
14  messidor  an  IV 
46  messidor  an  IV 

19  messidor  an  IV 
5  septembre  1808 


4  avril  1791 

28^septembre  1791 

16  janvier  1798 

29  fructidor  an  III 


28  décembre  1791 
19  germinal  an  V 


4  mai  1791 
22  thermidor  an  11 
20  thermidor  an  IV 

18  juin  1818 


20  avril  1791 

21  mars  1792 

9  mai  1792 

Id. 

10  mai  1798 
28  juin  1793 

22  prairial  an  IV 

23  messidor  an  IV 


Abbaye  de  Preuilly. 

Fabrique  de  Villeneuve- 

la-Ouyard. 

Fabrique. 

Rossel. 

Id. 

Crécy-Champmillon. 

Fabrique  de  Preuilly. 

Cure. 

Id. 

Sainte-Marie. 

Cure. 

Crécy-Champmillon. 

Etat. 
Villebougl8. 

Prieuré  SaintrGeorges 

de  Villechavan. 

Id. 

Fabrique. 

Cure. 

Vme6h6tive. 

Abbaye  de  Dilo. 
Cure. 

Villeoien. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure. 

Etat. 

Villeiargeau. 

Cure. 
Prieuré  St-Eusèbe  d'Auxerre. 
Prieuré  St-Amatre  d'Auxerre. 
Prieuré  St-Eusèbe  d'Auxerre. 

Fabrique. 
FabriqueSt-Mamert  d' Auxerre 

Cure. 
Id. 


1 


2 
1 
2 
D 


1 


D 


56 

58 

61 

59 
60 


70 
71 

89 


56 

58 
60 


52 

82 


34 
39 
74 
90 


1 
8 


68 
71 


B5 

117 
201 
427 
455 
273 
29 
179 
227 
497 
119 
291 
964 


87 

52t 

1 

227 


226 
204 


1«136 

mm 
263 
534 


868 
180 
817 


552 
153 
435 
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DATES 

DK8  VKMTBS 


9  mai  1791 
M  mai  1791 


21  mai  1791 
20  mars  1792 

16  juillet  1792 

22  janvier  1798 

18  brumaire  an  V 

2  frimaire  an  V 

5  frimaire  an  V 

Id. 

7  frimaire  an  V 
12  frimaire  an  V 
16  frimaire  an  V 

28  frimaire  an  V 

29  frimaire  an  V 
S  nivôse  an  V 
12  nivôse  an  V 

8  ventôse  an  V 
27  ventôse  an  V 
29  ventôse  an  V 

22  germinal  an  V 
26  pluviôse  an  V 

16  ventôse  an  V 
22  juin  1825 
1881  à  1845 


80  mai  1791 
28  septembre  1791 
81  décembre  1791 

13  juin  1792 
16  janvier  1798 

Id. 
24  nivôse  an  III 

1896 


Vnialranolie. 

Abbaye  des  Escharlis. 
Id. 


Cure. 
Abbaye  des  Escharlis. 

Cure. 
Abbaye  des  Escharlis. 

Id. 

Id. 

Cure. 

Fabrioue. 

Abbaye  des  Escharlis. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Majorât  de  la  Malle. 

Domaine  des  Escharlis. 

Yillegardin. 

Cui'c. 

Fabrique. 

Abbaye  de  Villechasson 

(à  Moret). 

Fabrique  de  Bazoches. 

Cure  de  4ouy. 

Fabrique  de  Chéroy. 

Fabrique  de  Montacher. 


1 


84 

461^60 
4900 

SOO^tt 

àiU 

t4MS60 

— 

821 

36 

180-103 

A  SIS 

— 

829 

— 

401 

78 

233 

79 

5àl2 

— 

87 

— 

73 

— 

f05HS4 

— 

149 

— 

201 

— 

837A35S 

— 

878 

80 

5 

— 

125 

81 

41 

— 

fsiuao 

— 

141U48 

— 

241 

83 

fOSbU 

et  ter. 

.— 

465 

94 

81 

96 

Volume 

eo 

entier 

341 

56 

521 

51 

55 

93 

57 

1 

58 

-. 

-    159 

591 

X> 

r 

L 
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DATES 

DBS   VENTES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


CD 

M 

0. 


!•'  fructidor  an  III 
29  fructidor  an  III 
16  messidor  an  iV 
28  fructidor  an  IV 
8  ventôse  an  VIII 


44  janvier  4791 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
5  février  1791 

4  avril  4791 

Id. 
13  avril  1791 
Id. 
Id. 
Id. 

12  mai  1791 
12  ianvier  1793 

21  pluviôse  an  III 

3  ventôse  an  III 

3  floréal  an  III 

8  floréal  an  111 

13  prairial  an  III 

27thermidoranIII 

1"  fructidor  an  III 
Id. 

5«  i.  compl.  an  IV 
6  brumaire  an  V 

5  juillet  1813 


14  février  1791 

7  juillet  1791 

8  juillet  1791 
24  avril  1792 

26  floréal  an  II 
46  messidor  an  II 


Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Foacier  de  Ruzé. 

Dupré  Saint-Maur. 

Villemanoohe. 

Abbaye  St-Antoine  de  Sens. 

Collège  des  Treize  Prêtres 

à  Sens. 

Cure  St-Pierre-le-Rond  à  Sens 

Abbaye  St-Jean  de  Sens. 

Chapelle  St-Cyr  à  Sens. 

Cure  Ste-Colombe  à  Sens. 

Prieuré  de  Montbéon. 
Abbaye  St-Jean  de  Sens. 

Cure  de  Champigny. 

Abbaye  St-Paul  de  Sens. 

Cure  de  Nailly. 

Cure. 

Chapitre  de  Sens. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif 

de  Sens. 

Abbaye  de  Qteaux. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Pont-sur-Yonne. 

Bernier,  prêtre  déporté. 

Hôtel-Dieu  de  Sens. 

Id. 

Grand  Séminaire  de  Sens. 

Hôtel-Dieu  de  Sens. 

Id. 

Hôtel-Dieu  de  Provins. 

Villereau. 

Colomban-Rossel. 

Etat. 

Yillemer. 

Cure. 

Chapitre  d' Aux  erre. 

Religieuses  de  Joigny. 

Abbaye  St-Germain  d*Auxerre 

Cure. 

Fabrique. 


1 


2 
1 


2 
D 

1 


60 

71 
76 
88 


55 


121 

237 

67 

137 

306^ 


72 


56 


57 
59 
62 
59 

60 


76 
78 
91 


33 
35 

36 
39 


134 
37 

193 


293 
279 
183 
299 
419 
443 
65 
111 
421 

649 

41 

8 


479 
412 
456 
293 
77 
1811193 


—  25<  — 


7  thermidor  an  IV 
26  floréal  an  VII 


6  mars  1793 
16  ventôse  an  VI 


9  avril  1791 

4  mai  1791 
11  mai  1791 

27  juillet  1791 
28  septembre  1791 
28  novembre  1791 
22  septembre  1792 
21  novembre  1792 
6  mars  1793 

8  prairial  an  II 
l*'].  compl.  an  III 
9  vende  m'*  an  IV 
19  vendém"  an  IV 
17  messidor  an  IV 
2  fructidor  an  IV 

6  nivôse  an  V 
6  mars  1815 

5  mai  1815 

13  mars  1820 
27  septembre  1821 


6  avril  1791 

28  juin  1791 

30  septembre  1791 

28  novembre  1791 
14  janvier  1792 

23  mars  1793 
3  avril  1793 

29  thermidor  an  II 
13  fructidor  an  II 

9  prairial  an  III 
17  fructidor  an  III 
1"  j.  compl.  an III 
5  vendém'»  an  IV 


Abbaye  Si-Germain  d'Auxerre 
Cure. 

Villenavotte. 

Fabrique. 
Archevêché  de  Sens. 

Villenenve-la-Dondagre . 

Cure. 

Id. 

Chapitre  de  Sens. 

Id. 

Fabrique  de  la  Belliole. 

Fabrique. 

Chapitre  de  Sens. 

Id. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Cornant. 

Cure. 

Fabrique  de  la  Belliole. 

Cure. 

Rossel. 

Cure. 

Chapitre  de  Sens. 

Etat. 

Id. 

Dernier  (prêtre  déporté). 
De  Villeneuve. 

Villeneuve-la-Guyard. 

Abbaye  de  Preuilly. 

Cure. 

Abbaye  de  Preuilly. 

Cure  de  la  Chapelle. 

Cure. 

Fabrique. 

Pères  de  la  Mission  de  Vers*^" 

Rossel. 

Id. 

Abbaye  de  Preuilly. 

Chapelle  aux  Veuves. 

Chapitre  de  Montereau. 

La  commune  de  VilIen.-la-G. 


2 
1 

D 


2 


1 


73 

87 


58 
84 


56 


57 
58 
60 


71 
75 
80 
93 


93 


56 


57 

58 

61 
60 


309 
145 


93 
99 


165 

237 

273 

409 

521 

621 

141 

201 

193 

457 

239 

263 

275 

147 

17 

41 

45à48 

56,67 

et  68 

340 

622 


85 
369 
541 
621 
1 
117 
161 
427 
455 

29 
179 
239 
251 


s«w^.^^-^-^>^^ 


V^^\VM'A.\i 
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J 

îî 

DATES 

1 

S 

o 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES  < 

DB8  VBNTBS 

1 
1 

hll 

t 

fci 

fe 

14  messidor  an  IV 

Sainte-Marie  (émigré). 

2 

70 

497 

19  messidor  an  IV 

Chapelle  Saint-Louis. 

1 

71 

295 

Id. 

Crécy-Champmillon. 

2 

— 

291 

23  fructidor  an  IV 

Cure  de  la  Cbapelotte. 

1 

76 

465 

12  vendém"  an  V 

Rossel. 

2 

77 

249 

16  vendém'*  an  V 

Chapitre  de  Sens. 

1 

— 

S4t-9M 

17  floréal  an  VII 

Cure. 

— 

87  144big 

28  août  1810 

Etat. 

D 

89    534 

VilIeneuve-rArchevé^iae. 

6  avril  1791 

Cure. 

1 

56 

85 

18  mai  1791 

Carmélites  de  Sens. 

— 

.— 

309 

l*»  juin  1791 

Archevêché  de  Sens. 

— 

— 

353 

27  juillet  1791 

Cure. 

— 

^- 

409 

17  août  1791 

Archevêché  de  Sens. 

— 

— 

465 

29  février  1792 

Id. 

— 

57 

17 

24  mars  1792 

Id. 

— 

— 

33 

Id. 

Cure. 

— 

— 

— 

91  mars  1792 

Cure. 

— 

-^ 

53 

1«-  décembre  1792 

Fabrique  St-Mauriceaux- 
Riches-Hommes. 

— 

— 

249 

3  avril  1798 

Cure. 

— 

58 

161 

5  germinal  an  III 

Fabnque. 

— 

59 

321 

6  germinal  an  III 

Hospice  de  Villeneuve-r Arch. 

— 

— 

343 

5  vendém**  an  IV 

Commune  de  Villen^-l'Arch. 

— 

60 

251 

81  décembre  1818 

Etat. 
▼illeneave-les-Oenéts. 

D 

92 

95 

14  février  1791 

Cure. 

1 

48 

12 

28  Janvier  1792 
16  pluviôse  an  II 

Fabrique. 

— 

— 

256 

Rogres. 

2 

50 

23 

25  messidor  an  II 

Chapelle  Sainte-Geneviève. 

1 

49 

35 

28  fructidor  an  III 

Rogres. 
fd. 

2 

51 

98 

28  vendém'«  an  III 

— 

50 

176 

29vendémr«anIIl 

Id. 

— . 

.- 

188 

22  nivôse  an  III 

Id 

— 

— 

273 

28  messidor  an  IV 

Id. 

— 

72 

367 

1 1  fructidor  an  IV 

Id. 

— 

75lli7-i65 

29  fructidor  an  IV 

Cure. 

1 

76 

437 

15  ventôse  an  V 

De  Finance. 

yillenAuve  St-SalTes. 

2 

81 

77 

29  mars  1791 

Cure. 

1 

1 

249 

80  mai  1791 

Id. 

— 

466 

—  863  — 


DATES 

DB8  VKMTB9 


30  mai  1791 

5  floréal  an  III 

22  fructidor  an  III 

26  prairial  an  IV 

21  messidor  an  IV 

8  thermidor  an  IV 

12  thermidor  an  IV 

7  frimaire  an  V 

7  floréal  an  V 


24  février  1791 

18  mars  1791 

Id. 

19  mars  1791 

Id. 
4  mai  1791 
21  mai  1791 

28  mai  1791 

21  février  1793 

Id. 

22  février  1793 

Id. 
5  juillet  1793 
Id. 
Id. 
Id. 

14  octobre  1793 

15  octobre  1793 
27  nivôse  an  II 

11  messidor  an  IV 

Id. 

12  messidor  an  IV 

13  messidor  an  IV 

Id. 

15  messidor  an  IV 

Id. 

25  messidor  an  IV 

26  messidor  an  IV 
6  thermidor  an  IV 
18  thermidor  an  IV' 


Abbaye  St-Marien  d*Auxerre. 

Fabrique. 

Montmorency  Anne-Léon. 

Ëdme-Louis  Thorigny. 

Fabrique. 

Cure. 

I^grange. 

Abbaye  St^Marien  d*Auxerre. 

Leclerc  Thorigny. 

Villeneave-Bur-Yonne. 

Archevêché  de  Sens. 

Cure  Saint-Savinien. 

Cure. 

Cure  de  Rousson. 

Domaine  du  Roi. 

Chartreux  de  Vaiprofonde. 

Abbaye  des  Escharlis. 

Bénédictines  de  Sens. 

Abbaye  des  Escharlis. 

Id. 

Id. 

Chapelle  Saint-Louis. 

Domaine  engagé. 
Abbaye  des  Escharlis. 

Ordre  de  Malte. 

Chapelle  Saint-Nicolas. 

Collège  de  Sens. 

Id. 

Fabrique. 

Fabrique  Saint-Nicolas. 

Id. 

Fabrique. 

Fabrique  d'Armeau. 

Fabrique  Notre-Dame. 

Cure. 

Cure  Sain^-Nicolas. 

Cure  de  Vaiprofonde. 

Cure  de  Villefolle. 

Cure  Saint-Laurent. 

Cure  de  Villesotte. 


1 

2 

1 

2 
1 
2 


2 
1 


1 


1 

8 
16 
69 
71 
73 

79 
81 


466 
879 

165iS88 
317 

415 
345 
493 
101 
305 


33 


34 


35 
36 
37 


38 


70 


71 

72 

73 
74 


235 
443 
463 

46^74 
523 

9àl6 
109 

861i268 

et  273 

185 

4171433 

là44 

57à72 
73480 

33 
37à44 
45à52 

53 

173*196 
237i300 
801à316 
393M1S 
305 

285 
381 
453 
4-29 
533 

51 

85 
195 
273 
215 


^ 

[T 

S=SÊ 

DATES 

m 

.S 

S 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

£ 

S 

DBS    VENTES 

-S 

ï 

t. 

k 

SI  thermidor  anIV 

Abbuye  St-Marien  d'Auserre 

1 

74 

395 

X8  fructidor  an  IV 

Curo  Notre-Dame. 

7« 

545 

6  rrimaire  ao  V 

Fabnque  de  Valprofonde. 

79 

25 

Id. 

Abbave  des  Escbarlis. 

83 

24  frimaire  an  V 

Id. 

321 

n  nivùsB  BD  V 

La  ville  de  Villeneuve-s  Yonne 

80 

149 

6  septembre  1808 

Etat. 

D 

364 

8  juin  1810 

Id. 
TlUeperrot. 

" 

" 

479 

8  avril  1791 

Carmélites  de  Sens. 

1 

56 

141 

31  juillet  1191 

13  Prêtres  de  Sens. 

409 

30  seplembi'e  t191 

Cure  Ste-Colombe  de  Sons. 

541 

6  mars  1793 

Fabrique. 

68 

93 

SI  pluviôse  an  III 

Fabrique  de  Pont-sur- Yonne. 

59 

183 

3  ventôse  an  Itl 

Beraier,  prêtre  déporté. 

2 

62 

299 

85  thermidor  an  III 

Cure. 

1 

60 

ICI 

29  fi-imaire  an  V 

Id. 

79 

381 

25  nivôse  an  V 

Gilles  de  Moinville. 

2 

80 

169 

14  ventôse  an  V[ 

Abbaye  Sle^olombe-lès-Sens 

1 

83 

«S44S 

Id. 

Abbaye  Si-An toine-lès  Sens. 
Tllleroy. 

~ 

"" 

457 

5  avril  1791 

Chapitre  de  Sens. 

1 

66 

61 

SOeeptembrel'rai 

Archevêché  de  Sens. 

541 

16  janvier  179» 

Fabrique  Sl-Pierre-le-Rond 

de  Sens. 

58 

1 

27thermidoranIll 

H*tel-Dieu  de  Sens. 

60 

m 

27  fructidor  an  111 

Fabrique. 



817 

8  fructidor  an  IV 

Rogrea. 

2 

75 

14t 

23  décembre  1834 

Eut. 
VlUethleny. 

D 

95 

«MU 

27  juillet  1791 

Cure. 

1 

56 

409 

20  novembre  1791 

Fabrique. 

601 

IS  janvier  1793 

Id: 

67 

279 

18  fructidor  an  11 

Cure. 

58 

529 

28  Doréal  an  111 

Fabrique. 

59 

627 

l«j.compLanlll 
25  oivAse  an  V 

Cure. 

00 

289 

Cilles  de  Moinville. 

2 

80 

169 

ethermidoranVII 

Cure. 

1 

87 

693 

28  août  1810 

Etat. 

D 

89 

534 

—  256  — 


•4 


^3  5 


7  juillet  1791 

22  thermidor  an  II 

25  nivôse  an  III 

21  prairial  an  IV 

22  prairial  an  IV 


n  Janvier  1791 
S  février  1791 
9  février  1791 

12  mai  1791 

24  septembre  1791 
Id. 

13  juin  1792 
!•'  décembre  1192 

S3  janvier  1793 
11  fructidor  an  III 
Î7  fructidor  an  IV 


17  messidor  an  IV 
27  pluviôse  an  IV 


9  avril  1791 

5  mai  1191 

8  octobre  1791 

Id. 

23  nivôse  an  II 

19  germinal  an  III 

7  prairial  an  III 

17  prairial  an  III 

12  fructidor  an  III 

12  fructidor  an  IV 

21  fructidor  an  IV 

21  vendém"  an  V 

17  nivôse  an  VI 

15  mars  1808 

9  juin  1813 

15  octobre  1814 


TlUevalUer. 

Cure. 

Fabrique  de  Villecien. 

Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Villiera-Bonneux. 

Cure  de  Trainel. 
Chapitre  de  Sens. 

Id. 

Cure  de  Trainel. 

Religieuses  de  la  Madeleine. 

Chapitre  de  Sens. 

Cure. 

Fabrique. 

Pères  de  la  Mission  de  Vers*". 

Abbaye  St  Germain-des-Prés. 

Fabnque  St-Pierre-le-Rond 

de  Sens. 

yuliers-la-Grange. 

Cure. 
Doctrinaires  de  Noyers. 

Villiers-les-Haats. 

Abbaye  MoutiersSt-Jean. 

Cure  de  Fulvy. 

Ursulines  de  Chfltillon-s-Seine 

Cure  de  Nuits. 

Fabrique. 

Beau,  prêtre  déporié. 

Fabrique  de  Ravières. 

De  Clugny. 

Ordre  de  Malte. 

Maîtrise  d'école  de  Villiers-1-H. 

Cure. 

Domaine  de  Villiers-Ies-Hauts. 

De  Clugny. 

Etat. 

Id. 

Id. 


1 

35 

— 

39 

— 

40 

^^^ 

69 

1 

55 

— 

56 

— 

55 

1 

56 

... 

57 

^ 

— 

— 

58 

-~ 

60 

— 

76 

1 

71 

^■~» 

83 

1 

64 

— — 

65 

"^ 

66 

2 

68 

1 

67 

2 

68 

1 

67 

— 

75 

— 

76 

2 

77 

— 

82 

D 

89 

— 

90 

-^ 

92 

416 
245 

S45ft260 

125 
157 


72 
1 

15 
293 
501 

93 
249 

29 
163 

293 


175 
313 


302 

84 

337 

i65 
314 
820 
385 
466 
281 
61 
421 
370 
124 
498 
257 


—  256  — 


5  mars  i79i 

28  septembre  1791 

26  octobre  1791 

24  mars  1792 

13  prairial  an  III 
27  fractidor  an  III 
13  fructidor  an  IV 

16  frimaire  an  V 


7  février  1791 
28  mai  1791 

4  juillet  1791 
12  mars  1793 
2  septembre  1798 
16  vendém^^an  IV 
4  messidor  an  IV 
20  messidor  an  IV 


12  mars  1791 

28  mai  1791 

4  juillet  1791 

16  juillet  1792 

29  prairial  an  IV 

28  messidor  an  IV 

9  frimaire  an  V 

7  février  1824 


14  avril  1791 

Id. 

Id. 

14  vendém'^anlV 

28  messidor  an  IV 

11  thermidor  an  IV 

26  fructidor  an  IV 

5  frimaire  an  V 

9  nivôse  an  V 

29  juillet  1808 


Villl^rs-Lonis. 

Abbaye  St-Antoine-lè8*Sens. 

Cure. 

Archevêché  de  Sens. 

Abbaye  St  Pierre-Ie-Vif 

de  Sens. 

Fabrique. 

Id. 

Maîtrise  d*école. 

Fabrique. 

Villiers-Salnt-Benoit. 

Cure. 
Bénédictins  de  la  Charité- 
sur- Loire. 
Id. 
Fabrique  de  Tannerre. 
Fabrique. 
Guillaume  Andras. 
Cure. 
Id. 

Villierssur-Tholoii. 

Cure. 

Abbaye  St-Germain  d*Auxerre 

Cure. 

Prieuré  de  Senan. 

Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Etat  (bois). 

Tilliem- Vineux. 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

Chapitre  St-Pierre  de  Tonnerre 

Abbaye  de  Pontigny. 

Fabrique. 

Cure. 

Fabrique  d'Ervy. 

Chamon. 

Tardieu  de  Maleyssie. 

Id. 

Etat. 


1 

55 

z 

56 

57 

— 

60 

- 

75 

— 

79 

1 

38 

— 

85 

^^ 

48 

1— 

38 

2 

47 

1 

70 

— 

71 

1 

33 

— 

35 

* 

36 

-^ 

69 

.^ 

72 

_ 

79 

D 

93 

1 

52 

— 

54 

_ 

72 

-  ... 

78 

s 

76 

— 

79 

-. 

80 

D 

89 

239 
521 
581 

38 

77 

217 

337 

205 


163 
213 


290 

371 

489 

338UI 


439 
205 
229 
321 
381 
387 
125 
806 


143 


754 
503 
449 
279 
57 
77 
277 
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a. 


14  août  i813 


5  mai  1791 

27  septembre  1701 

8  octobre  1791 

14  Janvier  1792 

4  mai  1793 

23  nivôse  an  II 

4  thermidor  an  IV 

Id. 


9  avril  1793 
9  prairial  an  II 
19  messidor  an  IV 
25  thermidor  an  IV 
22  fructidor  an  IV 
18  vendém'»  an  V 
29  brumaire  an  V 
3  août  1810 


27  septembre  1791 

18  avnl  1792 

18  mai  1792 

8  juin  1792 

4  mars  1793 

13  thermidor  an  IV 

17. fructidor  an  IV 
'         Id. 

22  septembre  1831 


30  mai  1791 

18  août  1791 

Id. 

28  septembre  1791 

8  août  1792 

4  mars  1793 

8  juillet  1793 

6  septembre  1793 

17  germinal  an  III 

1896 


ViUon. 


Cure. 

Fabrique. 

Cure. 

Chapelle  St-Nicolas  de  Cruzy. 

Cure. 

Fabrique. 

Id. 

Chapelle  de  Maulne. 

ViUy. 

Fabrique  de  Maligny. 

Fabrique. 

Abbaye  de  Reigny. 

Cure. 

Bellanger  de  Rebourseaux. 

Cure. 

Fabrique  de  Mailly. 

Etat. 

VincelleB. 

E^ieuré  St-Marien  d*Auxerre. 

Abbaye  de  Reigny. 

Cure. 

Prieuré  St-Marien  d'Auxerre. 

Lazaristes  de  Vincelottes. 

Cure. 

Abbaye  St-Marien  d*Auxerre. 

Cure. 

Etat  (bois). 

Vinoelottes. 

Abbaye  St-Marien  d*AuxeiTe. 

Cure. 

Religieuses  Sainte-Marie 

de  Chablis. 

Abbaye  de  Reigny. 

Ursulines  de  Chablis. 

Lazaristes. 

Fabrique  d'Irancy. 

Fabrique. 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 


2 
1 

D 


D 


65 


66 
73 


53 

71 
74 
76 

77 
78 
89 


2 
3 


5 
74 
75 

95 


1 

2 


84 
326 
337 
368 

69 
165 
205 
213 


131 
549 
263 

355-50 

73 
401 
333 
511 


350 
236 
334 
361 
150 
29 
489 
493 
176 


466 
204 


4 
5 
6 

8 


366 
25 
150 
6 
146 
326 


XXI 
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DATES 

DES  VENTES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


s 


co 
K 

O 

-< 

a. 


49  prairial  an  IV 

11  messidor  an  IV 

22  ventôse  an  V 


42  mars  1794 
6  avril  4791 
4  mai  4791 

30  septembre  4794 
42  octobre  4794 
23  novembre  4791 
29  vendém"  an  III 
4«'  fructidor  an  III 
27  fructidor  an  III 
14  fructidor  an  IV 


7  avril  1791 
21  mai  4794 

28  thermidor  an  IV 
Id. 


25  ventôse  an  III 

Id. 
l^thermidoran  IV 
19  germinal  an  V 

4  août  1814 
15  octobre  1814 


30  décembre  1790 
14  mai  4794 

26  octobre  1791 
6  septembre  4793 

26  frimaire  an  II 
48  messidor  an  II 

3  nivôse  an  III 

Id. 

47  fructidor  an  IV 

6  frimaire  an  V 

8  pluviôse  an  VI 


Cure. 

Fabrique. 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

Vinneuf. 

Cure. 

Chapitre  St- Vincent  de  Sens. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif 

de  Sens. 

Chapitre  de  Sens. 

Id. 
Abbaye  de  PreuiUy. 

Fabrique. 

Collège  de  Boissy. 

Prieuré. 

Cure. 


Abbaye  SUMichel  de  Tonnerre 

Abbaye  de  la  Charité 

de  Lézinnes. 

Vicariat. 

Fabrique. 

Viviers. 

Chapelle. 

Fabrîque. 

Cure. 

Id. 

Etat. 

Id. 

Voisines. 

Abbaye  St-Jean-lès-Sens. 

Chapitre  de  Sens. 

Fabrique. 

Fabrique  de  la  PostoUe. 

Id. 

Planelli. 

Collège  de  Sens. 

Orphelins  de  Sens. 

Curoi 

Crécy  de  Champmillon. 

Rossel. 


69 
70 
81 


55 

56 


59 
60 

75 


64 

65 

74 


67 


61 
349 
105 


283 

85 

287 
541 
561 
601 
21 
121 
20S 
865 


277 

208 
479 
487 


212 


-— . 

73 

1 

— 

82 

188 

D 

92 

173 

— 

-^ 

257 

4 

55 

34 

— 

56 

325 

— . 

^ 

581 

i— 

58 

851 

>— 

.^ 

369 

'2 

61 

367 

1 

59 

189 

,„„„ 

75 

517 

2 

79 

89 

83 

118 
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DATES 

DBS  VBNTES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


e 


a 

< 

0. 


iO  mars  i79i 
80  mars  1792 

Id. 

5  mars  1793 

27  nivôse  an  III 

5  messidor  an  IV 

18  fructidor  an  IV 

27  pluviôse  an  VI 


22  août  1791 

l*' pluviôse  an  II 

9  messidor  an  IV 

16  messidor  an  IV 

16  frimaire  an  V 

16  ventôse  an  VI 

17  nivôse  an  VI 
12  nivôse  an  VII 

Id. 


14  janvier  1792 
11  frimaire  an  II 

9  floréal  an  III 
25  messidor  an  IV 
22  firimaire  an  VI 
6  ventôse  an  VII 
20  décembre  1813 
4  août  1813 


Volgré. 

Chartreux  de  Valprofonde. 

Religieuses  de  Joiffny. 

Chartreux  de  Valprofonde. 

Id. 

Collège  de  Joigny. 

Piochard  d*Arblay. 

Cure. 

Fabrique. 

Vontenay. 

Chapitre  de  Vézelay. 

Fabrique. 

Cure. 

Chapitre  de  Vézelay. 

Domaine  royal. 

Loppin  Montmort. 

Chapitre  de  Vézelay. 

Loppin  Montmort. 

Chapitre  de  Vézelay. 

Yrouerre. 

Cure. 

Fabriq[ue. 

Cure. 

Maîtrise  d'école. 

Cure. 

Chapelle  àSaint-Roch, 

Etat. 

Id. 


1 


2 
1 


1 
2 
1 


1 


D 


33 

419 

36 

177 

— . 

221 

37 

129 

40 

3611388 

70 

121 

75 

589 

83 

201 

23 
25 
70 
71 
79 
84 
82 
86 


65 


66 
67 

72 
82 

92 


149 
203 
245 

15 
221 

83 

378 

97  bu. 

105 


368 
143 
287 
121 
244  bU 
281 
77 
173 


FIN 


LES  VENDANGES  DANS  LE  SÉNONAIS 

EU  1879 

ET  DANS  LAUXERROIS 

EN  1757 


Comment  faisait-on  les  vendanges  dans  TYonne,  vers 
la  fin  du  XI Y*  siècle? 

—  El  comment  y  était  traité  le  vin  jusqu'à  la  mise  en 
vente  ? 

—  Ce  sont  deux  questions  auxquelles  répond,  pour  le 
Sénonais  du  moins,  un  fragment  (1)  du  compte  d  exécu- 
tion testamentaire,  d'Eudes  Neveu,  chanoine  de  Saint- 
Pierre  (2)  de  Sens,  décédé  en  1376.  Ce  fragment  m*a  été 
obligeamment  communiqué  par  M.  Tabbé  Chartraire, 
mon  honoré  collègue  de  la  Société  archéologiq^ue  de  Sens. 
Comme  il  n  y  a  nul  doute  que  ce  qui  se  pratiquait  dans 
le  Sénonais,  en  cette  occasion,  devait  être  aussi  d'usage 
à  Auxerre,  à  cause  du  voisinage  des  deux  villes  et  de 
leurs  relations  étroites,  on  peut  hardiment  appliquer  les 
données  fournies  par  ce  compte  à  toutes  les  contrées  de 
TYonne  où  est  cultivée  la  vigne.  Le  document  est  donc 
très  intéressant  et  mérite  une  étude  spéciale.  Je  ne  ferai 
que  Tesquisser,  en  la  corroborant  de  titres  particuliers  à 

(i)  Ce  fragment,  inventorié  sous  la  cote  G.  185  est  désigné 
comme  suit  :  fragment  du  compte  de  Texécution  testamentaire 
d'Eudes  Neveu,  chanoine  de  Saint-Pierre,  rendu  au  chapitre  : 
—  payé  au  maître  maçon  de  la  fabrique  de  Téglise  de  Sens  une 
tombe  rendue,  faite  et  assise,  10  francs,  27  septembre  1379. 

(2)  C'est-à-dire  chanoine  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  en  Téglise 
de  Sens.  Ces  canonicats,  au  nombre  de  quatre,  avaient  été  fondés 
par  l'archevêque  Gui,  en  1189.  (V.  G.  1490.) 
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Auxerre,  qui  m'ont  été  fournis  par  M.  Ch.  Demay.  Ceux- 
ci,  par  exemple^  sont  bien  postérieurs,  puisqu'ils  vont  de 
4757  à  1774.  Ils  sont  de  nature  particulière.  Il  paraît  qu'à 
cette  époque,  à  Auxerre,  lorsqu'un  homme  avait  disparu 
en  laissant  des  dettes,  lorsqu'il  était  en  un  mot  en  état 
d'absence,  le  Bailliage  remettait  la  gérance  de  ses  biens  à 
son  principal  créancier.  Celui-ci  était  obligé  naturelle- 
ment de  rendre  compte,  et  de  faire  constater  par  un 
huissier  les  principaux  actes  de  son  administration. 
L'huissier  était  accompagné  de  deux  témoins  experts.  La 
vendange  se  faisait  donc,  comme  on  le  voit,  en  grand 
apparat.  Ce  qui  rend  ces  documents  précieux,  c'est  qu'on 
y  indique  le  montant  de  la  récolte,  le  nombre  des  vendan- 
geurs et  vendangeuses  employés,  le  prix  de  leur  journée, 
et  la  nourriture  qu'on  leur  donnait.  Ces  détails  sont  ins- 
tructifs, parce  qu'ils  permettent  de  faire  entre  les  deux 
époQues  une  comparaison  extrêmement  suggestive,  et 
semblent  démontrer  que  pour  le  bien-être  des  ouvriers, 
l'avantage  restait  au  xiv*  siècle. 

Mais  revenons  au  compte  de  l'exécution  testamentaire 
du  chanoine  Eudes  Neveu.  Ce  document  qui  est  conservé 
actuellement  à  la  Bibliothèque  de  Sens,  est  d'aspect  mo- 
numental, car  il  est  formé  de  cinq  feuilles  de  papier 
cousues  l'une  à  lautre,  et  mesure  4  mètre  90  centim.  de 
longueur.  Je  n'en  donne  bien  entendu  qu  un  faible  extrait, 
celui-là  seul  qui  concerne  la  récolte  des  vins  du  défunt. 

Le  digne  chanoine  avait  diverses  vignes  situées  dans  le 
voisinage  de  Sens  ;  Tuned'elle  se  nommait  vigne  de  Saint- 
Clément,  et  se  trouvait  effectivement  située  dans  cette 
localité.  On  y  faisait  du  vin  rouge  et  du  vin  blanc,  et 
le  pressoir  semble  avoir  été  situé  dans  la  ville  même,  ainsi 
que  la  cave  où  Ton  conservait  le  vin.  C'était,  comme  on  le 
verra  plus  loin,  le  cellier  du  chanoineBlanchet.  Les  comptes 
des  exécuteurs  testamentaires  se  divisent  en  deux  parties 
bien  (distinctes,  l'une  consacrée  aux  frais  des  vendantes 
et  de  la  récolte  elle-même,  l'autre,  datée  d'un  peu  plus 
tard,  et  où  sont  enregistrées  les  dépenses  faites  pour  tenir 
les  vins  en  bon  état,  les  d^uster  et  les  conduire  au 
marché.  La  dépense  totale  inscrite  dans  la  première 
partie, se  monte  à  28 1.6  s.3  d.,  soit  environ  1539  fr.  69  de 
nos  jours,  et  pour  la  seconde,  à  17  1.  7s.  1  d.,  ou  en  valeur 
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actuelle  935  fr.  75  c.  La  somme  de  la  dépense  faite  pour 
récolter  les  vins  du  défunt  et  les  conserver  se  monta 
donc  en  tout  et  pour  tout  à  2,473  fr.  45  c.  Le  chiffre 
élevé  de  cette  somme  suppose  des  salaires  considérables, 
etde&it,  comme  on  le  verra  tout  à  Theure,  la  situation  du 
manouvrier  agricole  à  la  fin  du  xiv*  siècle  était  bien  meil- 
leure que  celle  de  son  successeur  de  la  seconde  moitié  du 
xviii*  siècle.  Je  me  sers  et  me  servirai  pour  mes  évaluations 
des  tableaux  de  Leber(l  ),  qui,  pour  la  unduxiv^siècle,  porte 
à  neuf  la  valeur  intrinsèque  de  Tai^^ent  monnayé,  et  à  six 
son  pouvoir,  ou  sa  valeur  relative,  c  est-à-dire  qu'un  sou  de 
1376  valait  neuf  sous  de  nos  jours,  et  que  1  on  pouvait, 
avec  ces  neuf  sous,  se  procurer  autant  de  choses  qu'avec 
cinquante  quatre  sous  d'aujourd'hui. 

Hais  revenons  à  la  manière  dont  fut  faite  la  récolte,  et 
au  personnel  employé.  Les  exécuteurs  testamentaires  se 
préoccupèrent  pour  commencer  des  vases  destinés  à  con- 

(i)  M.  le  vicomte  d'Avenel,  dans  son  histoire  économique  de  la 
propriété,  des  salaires,  des  denrées,  etc.,  parue  en  4894,  reproche 
à  Leber,  d*avoir  exagéré  le  pouvoir  de  Tardent  aux  xiii*  et 
xnr*  siècles,  et  de  n^avoir  tenu  aucun  compte  de  ses  fluctuations 
sinffulières  au  xv*.  II  réduit  donc  ce  pouvoir  à  4  de  1S76  à  1400, 
tandis  que  Leber  le  porte  à  6,  mais  admet  la  môme  valeur  intrin- 
sèque qui  est  neuf  fois  plus  grande  qu*à  notre  époque.  Cependant 
M.  d'Avenel  convient  qu'un  ouvrier  qui  gagnait  alors  0,50  o.  aurait 
été  aussi  riche  qu'avec  trois  francs  d'aujourd'hui.  II  résume  ainsi 
les  fluctuations  de  l'argent.  Le  pouvoir  de  l'argent  avait  monté, 
autrement  dit  la  vie  avait  baissé  du  tiers  au  quart  de  ce  au'elle 
coûte  aujourd'hui,  de  1875  à  1400;  elle  était  devenue  en  1401-1450 
quatre  fois  et  demie,  et  en  1451-1500,  six  fois  moins  chère  qu'à 
1  heure  actuelle.  L'abaissement  des  prix  s'accentue  vers  1390,  il 
atteint  son  maximum  sous  Louis  XI.  En  1470,  avec  un  franc  on 
achetait  deux  fois  plus  de  marchandises  que  cent  ans  auparavant. 
La  hausse  des  prix  recommença  sous  Louis  XII  et  dès  1525,  on 
se  ressentit  de  la  découverte  de  l'Amérique  (V.  d'Avenet,  t.  1*' 
liv.  1«'  p.  3, 15  et  27).  Si  donc  l'on  préfère  s'en  tenir  à  d'Avenel,  il 
faudra  réduire  à  4  le  pouvoir  de  l'argent  de  1375  à  1400.  Le  sou 
d'alors  représentera  donc  9x4,  soit  36  s.  de  nos  jours,  au  lieu 
de  54.  Nous  aurons  donc  pour  la  journée  du  vendangeur  de  2  s. 
6  d.,  4  francs  50  c,  au  lieu  de  6  francs  75  c,  et  tous  les  auti*e8 
prix  devront  être  réduits  en  proportion.  Les  évaluations  de 
Leber  étant  généralement  admises,  et  M.  le  vicomte  d'Avenel 
n'ayant  pas,  autant  qu'il  me  semble,  justifié  cette  réduction,  je 
m'en  suis  tenu  aux  calculs  de  Leber,  tout  en  rappelant  aux  lec- 
teurs qu'il  y  a  toujours  un  élément  hypothétique  dans  ces  sortes 
d'évaluations. 
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tenir  le  vin.  On  les  voit  tout  d'abord  acheter  xui  queues 
non  neuves  à  un  nommé  Jean  de  Calais,  au  prix  de  neuf 
sous  chacune.  On  appelait  queue  dans  le  centre  de  la 
France,  une  sorte  de  futaille  de  contenance  indéterminée 
et  variable,  suivant  les  localités.  Les  neuf  sous  que 
valaient  chaque  vaisseau,  équivaudraient  aujourd'hui  à 
24  fr.  30  c. 

Cela  ne  suffit  même  pas,  car  il  fallut  se  procurer  encore 
pour  la  vendange  du  vignoble  situé  à  Saint-Clément  une 
autre  queue  et  un  muia.  Cette  nouvelle  acquisition  coûta 
U  sous,  soit  37  fr.,  80  c.  Les  pièces  ayant  besoin  d'être 

f)lus  ou  moins  visitées  et  réparées,  on  enrôla  deux  tonne- 
iers  qui  travaillèrent  trois  iours  à  7  s.  et  6  d.,  chacun 
la  journée  (20  fr.  25  c).  Il  failutacheter  différents  articles 
pour  les  réparations,  savoir  :  6  pièces  de  fonds,  2  s.  6d. 
(6  fr.  75  c.)  ;  sept  barres  15  d.  (3  fr.  35  c.)  ;  300  che- 
villes à  barres,  12  d.  (2  fr.  76  c);  trois  quarterons  de 
cercles  à  queues,  12  d.  (2  fr.  76  c).  La  dépense  pour 
la  nourriture  des  tonneliers,  en  pain,  chair  et  fromage, 
durant  trois  jours,  fut  de  7  s.  6  d.  (soit  20  fr.  25  c). 

Ces  préparatifs  terminés,  les  vendanges  commencèrent 
le  jour  de  la  fête  de  Saint-Denis,  c'est-à-dire  le  9  octobre, 
et  se  continuèrent  par  les  pressurages  jusqu'au  jeudi 
après  la  fête  de  Samt-Luc  révangeliste,  soit  jusqu'au 
21  octobre.  Comme  on  le  voit,  on  vendangeait  tard  dans 
le  Sénonais.  Il  fallut  arrêter  successivement  quinze,  seize 
et  dix-huit  vendangeurs,  six,  sept  et  huit  hotteuœ.  Le  prix 
raoven  de  la  journée  des  premiers  était  2  s.  6  d.,  nourris, 
et  bien  nourris,  soit  6  fr.  75  c.  ;  celui  des  hotteurs,  de 
3  s.  4  d.,  ou  9  fr.  02  c.  On  eut  aussi  à  prendre  un 
homme  kvuider  les  paniers ^  payé  au  prix  des  vendangeurs 
ordinaires,  un  charoy  à  deux  chevaux  pour  transporter 
la  vendange  à  Sens,  coûtant  12  s.  (32  fr.  40  c),  deux 
hommes  pour  presser  et  fouler  le  vin  blanc,  employés 
jour  et  nuit,  à  journées  fortes  de  5  s.  (13  fr.  50  c),  quatre 
autres  pour  faire  la  même  opération  jusqu'au  diner,  à 
deux  sous  seulement,  5  fr.  40  c.  On  nourrissait  tout  ce 
monde  très  convenablement,  avec  du  pain,  même  du 
pain  de  chapitre»  c'est-à-dire  de  qualité  supérieure,  avec 
de  la  chair  et  du  fromaçe.  Il  n'est  pas  cjuestion  de  vin, 
mais  Ton  sait  qu'en  vendanges,  on  boit  à  même  la  cuve 
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ou  le  pressoir.  La  nourriture  était  assez  chère;  ainsi  les 
exécuteurs  testamentaires  dépensèrent  2  s.  6  d.  (6  francs 
75  c),  pour  les  repas  du  charretier  et  de  ceux  qui  suivi- 
rent les  charroys,  même  somme  pour  pain  à  6  hotteurs  et 
16  vendangeurs,  pour  viande  achelœ  pour  les  quatre 
fouleursy  le  charretier  et  un  homme  qui  avait  amené  la 
charrette,  5  s.  (13fr.  50  c).  Six  pains  de  chapitre  sont 
achetés  au  prix  de  18  d.  |i  fr.  14  c).  Enfin,  quand  on 
travaillait  la  nuit,  il  fallait  bien  s*éclairer.  On  le  faisait  au 
moyen  de  chandelles  de  suif,  dont  on  achetait  deux  livres 
au  prix  de  2  s.  6  d.  (6  fr.  75  c). 

La  vigne  de  Saint-Clément  qui  était  probablement  plus 
petite  nécessita  seulement  l'emploi  de  six  vendangeurs  et 
de  deux  hotteurs,  payés  sensiblement  au  prix  ordinaire. 
Elle  rapporta  3  muids  de  vin  qui  furent  transportés  de 
Saint-Clément  à  Sens  pour  le  prix  de  5  s.  (13  tr.  50  c). 
Le  prix  de  la  gardiature  des  vignes  est  compris  dans  ce 
compte  de  dépenses.  Il  se  monte  à  20  d.,  donnés  au 
sergent  des  biens,  soit  4  fr.  60  c. 

Ce  n'est  pas  le  tout  que  de  récolter  du  vin,  il  faut 
encore  le  conserver  et  le  garder  jusqu'à  la  vente.  Les 
exécuteurs  testamentaires  d'Eudes  Neveu,  ne  faillirent 
pas  à  leur  mission.  Sous  la  rubric^ue  :  «  AtUtre  dépense 
«  pour  catise  de  appareiller  les  vins  viez  et  auUres  dé- 
«  penses  1^  y  on  voit  inscrits  toute  une  série  de  frais  des- 
tinés à  ce  but.  Ce  sont  d'abord  des  achats  de  cercles  à 
aueues  et  à  muids,  de  barres  avec  leurs  chevilles,  des 
ouves  et  des  pièces  de  fonds.  Pendant  neuf  jours  deux 
tonneliers  s'occupèrent  à  réparer  et  à  consolider  les  vases 
vinaires.  Leur  salaire  monta  à  45  s.  (299  fr.  75  c.)  ;  leur 
nourriture  à  18  s.  (121  fr.  50  c).  Comme  la  plus  grande 

Partie  du  travail  se  fit  dans  les  caverons  le  cellier, 
éclairage  était  indispensable.  Deux  livres  de  chandelles 
de  suif  y  passèrent.  Elles  coûtèrent  3  s.  (20  fr.  25  c).  Ce 
n'est  pas  tout.  La  récolte  avait  été  retirée  dans  le  cellier 
d'un  nommé  mattre  Pierre  Blanchet,  chanoine.  On  en 
dût  tirer  huit  queues  pour  les  conduire  à  l'hôtel  du 
Clottre  ;  un  ouvrier  spécial,  Belin  le  déchargeur,  fut 
chaîné  de  ce  soin,  et  prit  pour  cela  12  s.  6  d.  (84  fr.  68  c). 
La  semaine  de  la  Pentecôte  1377,  comme  ces  vins  tant 
vieux  que  nouveaux,  devaient  être  mis  en  vente^  on  fit 
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venir  derechef  un  tonnelier  et  son  valet,  qui  employa 
huit  jours  à  les  viseter  et  à  les  appareiller.  Puis  ils  furent 
dégustés  par  Macé  Gaudichaut,  qui  pour  ce  soin  eût 
5  sous  (33  fr.  75)  ;  pour  le  même  prix,  Jean  Haaile 
les  jaugea.  Enfin,  Macé  Gaudichaut,  s'étant  intéressé  à 
la  vente,  on  lui  donna  20  s.  (135  fr.)  de  courtage. 

Il  reste  maintenant  à  fournir  les  d|onnées  contenues 
dans  les  documents  du  xvni*  siècle,  dont  j'ai  parlé  au 
commencement  de  ce  commentaire.  M.  le  chirurgien 
Lesseré,  pour  vendanger  la  vigne  située  lieudit  Boutnil- 
lière,  dans  le  finage  d'Auxerre,  vigne  dont  il  avait  la 
mde,  pour  des  raisons  que  l'on  sait,  engagea  six  ven- 
dangeuses et  un  hotteur.  Les  vendangeuses  reçurent  dix 
sous  chacune,  c'est-à-dire  un  peu  moins  de  30  sous  d'au- 
jourd'hui. Leur  nourriture  consistait  en  pain,  sel,  ail  et 
fromage,  pour  le  prix  de  trente-six  sous.  Il  n'est  pas  ques- 
tion de  viande  ni  de  vin.  La  récolte  consista  en  deux 
grosses  feuillettes  de  vendange,  et  une  demi  feuillette  de 
raidin  noirs.  En  1759,  mêmes  formalités,  M.  Lesseré 
enrôla  six  vendangeurs,  un  hotteur  et  un  enfonceur.  On 
appelait  ainsi  une  sorte  de  tonnelier  qui  plaçait  et  dé- 
plaçait les  fonds  de  la  pièce  à  vendange.  La  récolte  fut 
de  quatre  feuillettes  de  vendanges.  Les  vendangeurs 
reçurent  le  prix  ordinaire  de  10  s.,  le  hotteur  12s.,  l'en- 
foDceur  20  s.  La  dépense  pour  la  nourriture  des  vendan- 
geurs à  5  s.  chaque,  monta  à  35  s.,  celle  du  hot- 
teur, de  l'enfonceur  et  du  charretier,  mieux  traités, 
s'éleva  à  40  s.  Or,  le  pouvoir  de  Targent  étant  de  2  avant 
la  Révolution»  suivant  Leber  qui  publiait  en  I8i7,  peut 
être  portée  à  3  aujourd'hui.  Les  0,50  c,  du  vendangeur 
de  1757  et  1759  doivent  équivaloir  à  1  fr.  50  c.,  aau- 
jourd'hui.  Il  s'ensuit  un  singulier  avantage  pour  les 
travailleurs  du  xiV*  siècle,  et  tout  en  admettant  une  cherté 
proportionnelle  des  denrées  les  plus  indispensables  à  la 
vie,  il  faut  bien  admettre,  bon  gré  malgré,  la  grande 
prospérité  relative  de  la  France  de  la  fin  du  xiii®  à  la  fin 
du  XIV*  siècle,  et  ce,  malgré  les  guerres  anglaises  qui 
avaient  déjà  commencé.  C'est  la  monarchie  moderne, 
celle  des  Valois,  celle  des  Bourbons  et  de  Louis  XIV  ;  ce 
sont  leurs  expéditions  lointaines,  leurs  armées  perma- 
nentes, et  sans  cesse  croissantes;  c'est  leur  cour  dispen- 
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dieuse  qui  ont  appauvri  la  France  et  lont  dépeuplée  pro- 
gressivement, jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  XV,  où 
elle  a  commencé  a  se  relever  un  peu.  Aucun  Auxerrois 
n'ignore  l'énorme  butin  fait  par  les  Anglo-Navarrais  lors 
de  la  surprise  d'Auxerre  en  1359,  et  les  admirateurs 
de  Froissa rt,  n'ont  (ju'à  relire  son  récit  de  la  première 
invasion  des  Anglais  en  Normandie  sous  Philippe  YI  de 
Valois.  Ces  pages  donnent  bien  l'idée  d'une  provmce,  où 
les  richesse  et  la  population  s'étaient  accumulées  depuis 
des  siècles.  f.  molard. 


EXTRAIT  DU  COMPTE  DE  LA  SUCCESSION  D'EUDES  NEVEU, 

CHANOINE   DE   SENS. 

Autre  despense  faictepour  vendenge  de  Van  LXJVI,  auquel  li  dix 

feu  Mess,  Eude  mourut. 

Pour  XIII  quees  [queues]  non  neuves  achetées 
de  Jehan  de  Calais,  pour  queue  IX  s. — pour  ce    CXVII  s. 

Item,  pour  le  Jeudi  jour  de  feste  Saint-Denis 
pour  XV  vendengeux,  a  chascun  II  s.VI  d.  — 
pource XXXVII  s.  VI  d. 

Item,  ce  dit  jour  VI  hoteuz  a  chascun  III  s. 
IIII  d.  —  pour  ce XX  s. 

Item,  pour  pain  ce  dit  jour  au  hoteux  et  ven- 
dangeur      II  s.  VI  d. 

Item,  pour  1  charoy  a  deux  chevaulx  pour  ce 
dit  jour XII  s. 

Item,  pour  un  homme  qui  suivy  le  charoy. ...    II  s.  VI  d. 

Item,  pour  un  homme  qui  vuida  les  paniers. .     II  s.  VI  d. 

Item,  le  Venredi  après,  pour  XVIII  vendan- 
geur, a  chascun  II  s.  VI  d.  —  pour  ce XLV  s. 

Item,  pour  VIII  hoteux,  a  chascun  III  s.  IV  d. 
—  pour  ce XXVII  s.  VIII  d. 

Item,  pour  un  charoy  a  deux  chevaulx,  pour  ce 
jour XII  s. 

Item,  pour  un  homme  qui  suivy  le  charoy. ...    II  s.  VI  d. 

Item,  pour  un  homme  qui  vuida  les  paniers. . .    II  s.  VI  d. 

Item,  pour  le  pain  desdiz  vendengeux  et  hoteux, 
pour  ce  jour II  s.  VI  d. 

Item,  pour  les  despens  d'un  charetier  et  de 
ceulx  qui  suiyyrent  les  charoy II  s.  VI  d. 

Item,  le  Semadi  pour  XVI  vendengeux  a  chas- 
cun XXV  d.  -pource XXXIII  3.  IIII  d. 

Item,  pour  un  homme  qui  vuyda  les  paniers. .     XXV  d. 
Signé  J.  Venerii  avec  paraphe. 

Item,  pour  VII  hoteux  a  chascun  XXXV  d., 
pour  ce • ^ . , . .    XX  s.  V  d. 
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Item,  pour  le  pain  des  diz  vendangeux  et  hoteux.    II  s.  I  d. 

Item,  pour  II  charoiz  pour  ce  qu'il  estoit  de- 
moure  de  la  vendenge  dou  jour  précèdent. .    XXIIII  s. 

Item,  pour  II  hommes  qui  suyvirent  lesdiz 
charois,  a  chascun  XXXV  d.,  pour  ce V  s.  X  d. 

Item,  pour  II  hommes  qui  folerent  et  portèrent 
le  marc  au  pressour  dou  vin  blanc,  pour  jour 
et  nuit,  a  cbascun  V  s.  —  pour  ce X  s. 

Item,  pour  les  despens  desdiz  II  hommes,  qui 
foulèrent,  les  charetiers  et  les  valiez  qui 
suivjrent  les  charoiz,  pour  les  III  jours X  s. 

Item,  pour  X  pains  de  chapitre  achetez  pour  les 
dessus  diz II  s.  VI  d. 

Item,  pour  II  livres  de  chandelez  de  suyf II  s.  VIII  d. 

Item,  pour  le  dymanche  après,  pour  IIII  hom- 
mes qui  folerent  le  vin  roge,  et  y  furent 
josquez  au  dyner,  pour  salaire  a  chascun 
II  s.  —  pour  ce VIII  s. 

Item,  pour  I  charoy  qui  alla  quérir  deux  hourres 
qui  estoient  demorez  en  la  vigne  dou  semadi 
précèdent ,..,,    V  s. 

Item,  pour  char  achetée  pour  les  IIII  fouleurs, 
le  cnaretier,  et  I  homme  <}ui  suivy  le  charoy.    V  s. 

Item,  pour  VI  pains  de  chapitre  achetez XVIII  d. 

Item,  le  mardi,  mercredi  et  jeudi  après,  la  Saint- 
Luc,  Evangeliste,  pour  III  hommes  gui  trai- 
ront, entounerent  et  pressèrent  le  vm  roge, 
a  chascun  pour  chascune  journée  II  s.  VI  d.    XXII  s.  VI  d. 

Item,  pour  XVl  pains  pour  lesdiz  III  hommes 
et  portez  au  pressor  —  pour  ce IIII  s. 

Item,  pour  char  et  fromages,pour  lesdiz  III  jours    X  s.  VIII  d. 

Item,  pour  autres  II  livres  de  chandeles II  s.  VIII  d. 

Item,  pour  faussez  achetez XV  d. 

Item,  pour  III  journée  de  II  tonneliers  qui 
appareillèrent  les  vuidences,  pour  chascun 
a  chascune  journée  VII  s.  VI  d.,  pour  ce XLV  s. 

Item,  pour  VI  pièces  de  fons II  s.  VI  d. 

Item,  pour  VII  barres  achetées XV  d. 

Item,  pour  III  c.  de  chevilles  a  barrez XII  d. 

Item,  pour  III  quarterons  de  secles V  s.  IIII  d. 

Item,  pour  les  despens  desdiz  II  tonneliers  pour 
lesdiz  m  jours VII  s.  VI  d. 

Item,  pour  VI  vendengeux  qui  yendengerent  la 
vigne  de  Saint-Clément,  a  chascun  XV  d.  — 
pour  ce VII  s.  VI  d. 

Item,  pour  II  hoteux  a  chascun  XXXV  d.  — 
pour  ce V  s.  X  d. 

Item,  pour  charée  la  vandenge  la  vigne  a  Saint- 
Clement V  s. 

Item,  pour  les  despens,  tant  pour  pain  comme 
fromages II  s.  VI  d. 

Item,  pour  I  queue  et  I  muy  acheté XIIII  s. 
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Item,  pour  charées  lesdiz  III  muys  de  vin  de 
Saint-Clément  à  Sens V. 

Item,  pour  la  garde  de  la  vigne  descheletez,  au 
sergent  des  biens XX  d. 

Summe  de  ceste  despense  pour  cause  de  van- 
denge  XXVIII 1.,  VI  s.  III  d. 

Autre  despense  pour  cause  de  appareiller  les  vins  viez, 

et  autres  despenses. 

Pour  VIII  quarterons  de  secles  a  queues X  s. 

Item,  X  quarterons  de  secles  a  muys VIII  s.  IIII  d. 

Item,  pour  IIII  barrez, .  .• VIII  d. 

Item,  pour  II  c.  de  chevilles  à  barrez VI  d. 

Item,  pour  II  dovez  et  III  pièces  de  fons II  s.  VI  d. 

Item,  pour  IX  journées  de  aeux  tonneliers  pour 
a  chascun  de  remenance,  ii  s.  vi  d. —  pour  ce    XLV  s. 

Item,  pour  les  despens  desdiz  tonneliers  pour 
les  dictes  IX  journées XVIII  s. 

Item,  pour  II  livres  de  chandele  de  suef III  s. 

Item,  pour  le  salaire  de  Belin,  le  deschargeur, 
pour  traire  dou  celier  maistre  Pierre  Blan- 
chet,  VIII  queues  de  vin,  et  menées  en  lostel 
de  cloistre XII  s.  VI  d. 

Item,  pour  barres,  dovez  et  chevilles  pour  appa- 
reiller les  dictes  VIII  queues  de  vin II  s.  XI  d. 

Item,  IIII  journées  de  deux  tonneliers  pour 
appareiller  les  dictes  VIII  queues  de  vin,  et 
revercher  l'autre  vin  tant  novel  (jue  viez. ...    XX  s. 

Item,  pour  leur  despens  pour  les  diz  IIII  jours.    VIII  s. 

Item,  pour  tous  les  vins  tant  viez  comme  nou- 
veaulx,  visetez  et  appareillez  la  somene  de  la 
Penthecote  l'an  LXXVII  avant  ce  il  fusses 
mis  en  vente,  pour  VIII  journées  de  I  tonne- 
lier et  son  vallet,  pour  jour,  pour  les  deux, 
IIII  s.  —  pour  ce XVI  s. 

Item,  pour  IIII  quarterons  de  secles,  III  à 
queues  et  II  à  muis III  s.  VIII  d. 

Item,  pour  les  despens  des  diz  tonneliers  pour 
les  diz  IIII  iours VI  s. 

Item,  donne  a  Macé  Gaudichaut  qui  assaya  de 
tous  les  vins,  et  pour  les  meictre  en  vente,  et 
signa  le  dimanche  après  la  Saint- Barnabe. . .     V  s. 

Item,  à  Jehan  Haalle  qui  jauga  tous  les  diz 
vins  en  celle  semaine V  s. 

Item,  à  Simon  le  Maale  et  ses  compoignons 
marchands  dou  XIII'  dou  par  partie VIII 1. 

Item,  pour  le  vin  darremerement  vendu  à  Gau- 
dichaut aux  diz  marchands XX  s. 

Summe  de  ceste  despense  XVII 1.  VQ  s.  I  d.. . 

Signé  J.  Venerii,  avec  paraphe. 


ADDUCTION   DE  L'EAU  D'UNE  SOURCE 

A  Vézblay  (Yonne). 


Le  8  Septembre  1895,  la  petite  ville  de  Vézelay  était  en 
fête.  Elle  célébrait  ud  des  événements  les  plus  importants 
qui  puisse  arriver  l  une  cité,  c'est-à-dire  Vadduction  sur 
le  sommet  de  sa  montagne,  de  Teau  pure  et  abondante 
d'une  source  prise  au  village  d*Asquins  et  amenée  à 
157  mètres  d'altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  source. 

Depuis  bien  lon^emps  la  Question  de  Teau  potable 
préoccupait  très  sérieusement  les  Vézeliens  jusqu  à  pré- 
sent réauits  à  consommer  l'eau  de  leurs  citernes,  les- 
quelles sont,  il  est  vrai,  fort  bien  construites,  étant  presque 
toutes  taillées  dans  le  roc.  Hais  si  le  contenant  était  de 
première  qualité,  on  ne  pouvait  en  dire  autant  du  con- 
tenu ;  certaines  citernes  publiques  comme  celle  dite  des 
Clottres  ou  celle  du  Chapitre  par  exemple,  recevant  les 
eaux  de  la  toiture  de  Téglise  sur  laquelle  s'ébattent^  en 
tout  temps,  plusieurs  centaines  de  corbeaux. 

Pour  faire  Thistorique  des  puits  et  citernes  de  Vézelay, 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'emprunter  à  Texcellent 
Guide  du  visiteur  à  Vézelay  (1)  de  M.  J.  Sommet,  qu'on 
peut  toujours  consulter  lorsqu'on  a  besoin  d'un  document 
sérieux,  Tarticle  XI  :  Citernes  publiques  (page  oO). 


{iS  Topogpraphie,  statistique,  histoire  de  la  ville  de  Vézelay,  par 
M.  Sommet.  —  Auxerre,  Imprimerie  Albert  Gallot,  1879. 
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Jusqu'en  1723,  dit  H.  Sommet»  époque  à  laquelle 
Tabbé  Guérin  de  Tencin  concéda  aux  habitants  la  jouis- 
sance de  la  citerne  du  Cloître,  la  ville  de  Vézelay  n'était 
alimentée  que  par  des  citernes  particulières. 

Alimentation  de  la  ville  en  temps  de  sécheresse,  —  Ces 
citernes  ne  suffisaient  pas  toujours  à  la  consommation 
des  habitants  ;  car,  dans  les  années  de  sécheresse»  ils 
allaient  chercher  Teau  dans  la  Cure,  à  Saint-Père.  Les 
plus  aisés  entretenaient  à  cet  effet,  des  chevaux,  des  ftoes 
et  des  domestiques;  les  plus  pauvres  achetaient  de 
Teau. 

Manque  d'eau  à  Vézelay,  —  En  juillet  1718,  Teau  était 
tellement  rare  à  Vézelajr,  qu'on  se  servit  de  vin  pour 
éteindre  un  incendie  qui  s'était  déclaré  dans  la  maison 
Massé. 

L'année  suivante  1719,  à  la  même  époque,  on  n'aurait 
pas  trouvé  dix  feuillettes  d'eau  dans  la  ville. 

Projets  pour  amener  teau  à  Vézelay.  —  La  municipalité 
d'alors  s'emut  d'un  pareil  état  de  choses  et  résolut  d'y 
remédier.  Deux  projets  furent  soumis  à  son  examen  :  faire 
venir  l'eau  d'une  fontaine  de  Tharoiseau,  construire  des 
citernes  publiques.  Elle  abandonna  le  premier  comme 
nécessitant  une  dépense  trop  considérable  (60  mille  livres 
environ)  et  elle  s'arrêta  au  second. 

Demande  de  coupes  de  la  réserve.  —  Pour  mettre  ce 
projet  à  exécution,  la  communauté  demanda,  par  des 
délibérations  qu'elle  soumit  au  Conseil  d'Etat,  l'autorisa- 
tion de  couvrir  par  la  vente  de  quatre-vingts  arpents  de 
bois  de  réserve,  les  dépenses  que  pouvait  nécessiter  la 
construction  de  quatre  citernes  publiques. 

Autorisation  du  Conseil  d'Etat.  —  Par  un  arrêt  de  1723, 
le  Conseil  d'Etat  accorda  cette  autorisation  à  la  ville,  mais 
sous  la  condition  de  construire  d'abord  une  citerne  dans 
le  quartier  Saint-Etienne  où  il  y  avait  beaucoup  de  for- 
gerons et  beaucoup  de  maisons  construites  en  bois. 

Par  suite  de  certaines  circonstances,  la  citerne  du 
quartier  Saint-Etienne  ne  fut  établie  qu'en  1741,  tandis 
que  celle  de  la  place  Belle-Croix  fut  livrée  au  public  en 
1736. 

M.  Forestier,  architecte  à  Paris,  dressa  les  plans  et 
devis  pour  la  construction  de  ces  citernes. 
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I.  —  Citerne  du  Cloître 

La  citerne  du  Clottre  dépendait  de  Fabbaye.  C'est  la 
plus  ancienne  des  citernes  de  Vézelay. 

Concession  de  l'Abbé  de  Tencin.  —  Les  habitants  de  la 
ville  n'avaient  pas  le  droit  d'y  puiser  l'eau  ;  ce  n'est  qu'en 
1723,  sur  la  demande  qu'ils  en  firent  à  l'abbé  de  Tencin, 
qu'ils  furent  autorisés  à  iouir  de  cette  citerne  ;  niais  à  la 
condition  que  la  ville  se  chaînerait  des  réparations  à  faire. 

Les  eaux  pluviales  de  l'Efflise  et  du  Couvent  alimen- 
taient cette  citerne  ;  aujourahui  elle  ne  reçoit  plus  que 
celles  de  l'Eglise. 

Dimensions.  —  La  citerne  du  Cloître  mesure  1 6"84  de 
longueur,  6"27  de  largeur  et  3"35  de  hauteur.  La  voûte 
en  est  supportée  par  neuf  colonnes. 

Nous  donnons  le  plan  de  cette  citerne. 

IL  —  Citerne  de  la  place  Belle-Croix 

Les  travaux  de  cette  citerne  furent  mis  en  adjudication 
le  11  Janvier  1735,  moyennant  5,310  livres,  plus  1^535  li- 
vres pour  travaux  supplémentaires,  au  total  6,855  livres. 

La  citerne  ne  fut  livrée  au  public  qu'en  juin  1736.  La 
citerne  Belle-Croix  est  entièrement  taiUée  dans  le  roc  ; 
elle  reçoit  les  eaux  pluviales  de  toutes  les  maisons  du 
côté  droit  de  la  rue  Saint-Pierre,  depuis  la  place  Belle- 
Croix,  jusqu'à  celle  du  Marché. 

Elle  a  pris  le  nom  de  la  Croix  qui  s'élevait  sur  la  place 
où  elle  a  été  construite. 

IIL  —  Citerne  Saint-Etienne 

Date  de  sa  fondation.  —  La  citerne  Samt-Etienne,  dont 
la  construction  avait  été  décidée  le  3  Mai  1723  ne  fut 
mise  en  adjudication  que  le  ?5  Septembre  1741  et  ter- 
minée au  mois  d'Août  1742. 

Une  inscription  gravée  sur  une  tablette  en  marbre 
noir,  fut  placée  au-dessus  de  la  i>oulie  de  la  citerne.  Cette 
tablette  fut  brisée  en  1793;  mais  ^râce  au  curé  Manin, 
de  Saint-Etienne  qui  avait  transcrit  1  inscription  sur  les 
registres  de  la  paroisse,  on  put  la  reproduire.  Elle  était 
ainsi  conçue  : 

«  Nix,  grando,  pluviœ  civis  servantur  in  usum, 
c  Que  mundat»  pias  vim  vice  fontis  habent.  » 
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D'après  le  même  abbé  Hanin,  on  critiqua  ces  vers  qui 
n'avaient  point  d'élégance  et  dont  le  premier  convenait 
plutôt  à  une  glacière  au'à  une  citerne.  Ils  furent  rem- 
placés par  ceux-ci  que  l'on  voit  aujourd'hui  : 

«  Ros,  imber,  pluviœ,  vestros  servantar  in  usas, 
«  Qu89,  mundatœ  plus  fontis  ad  instar  agunt.  • 

I 

^  IV.  —  CiTBRNB  DU  Chapitre 

Cette  citerne^  établie  dans  le  quartier  de  ce  nom,  reçoit 
les  eaux  pluviales  des  maisons  du  Chapitre  et  celles  de 
l'Eglise  côté  Nord. 

Elle  est  très  vaste  et  alimente  avec  celle  du  Clotlre 
presaue  toute  la  partie  de  la  ville  qui  avoisine  l'Eglise. 

Il  tut  passé,  en  1723,  un  traité  entre  la  ville  deVézelay 
et  l'abbe  Guérin  de  Tencin  qui  accorda  aux  habitants 
l'usaçe  de  la  citerne  du  Chapitre. 

A  1  occasion  de  ce  traité,  l'abbé  de  Tencin  écrivait  de 
Rome  le  2  Février  1723,  au  chanoine  Fleury  :  «L'avis 
«  que  M.  le  Bailli  a  donné  pour  la  citerne  du  Chapitre 
4(  me  paratt  fort  sage  :  quand  la  ville  prendrait  la  charge 
a  d'entretenir  tous  les  couverts  de  l'église,  elle  ne  ferait 
«  pas  mal  ;  alors  elle  pourrait  faire  aboutir  toutes  les 
4(  gouttières  dans  ladite  citerne  et  en  pratiquant  une 
«  autre  dans  un  endroit  plus  bas,  on  dégorgerait  la  pre- 
K  mière  et  la  ville  serait  assurée  de  ne  jamais  manquer 
te  d'eau.» 

V.  —  Citerne  du  Barle 

La  citerne  du  Barle  construite  sur  le  champ  de  foire  ou 
place  de  Saint-Etienne,  fut  adjugée  le  19  Février  1843 
pour  le  prix  de  5,810  francs. 

Elle  peut  contenir  3,61 8  hectolitres  d'eau. 

Cave  du  CloItre 

Situation.  —  Cette  cave,  qui  est  située  à  l'un  des 
angles  du  passage  qui  conduit  au  château,  a  une  origioe 
très  incertaine.  Jusquen  1729,  il  n'en  est  fait  aucune 
mention  dans  les  registres  de  la  ville. 

On  peut  croire,  par  sa  position,  qu'elle  dépendait  du 
château  abbatial  et  qu'en  cas  d'incendie  elle  formait  uo 
réservoir  où  les  eaux  de  la  place  du  Clottre  et  celles  du 
passage  du  château  venaient  se  réunir. 


l 


—  273  — 

La  voûte  est  supportée  par  quatre  piliers. 

Le  10  Juillet  4729,  le  sieur  Henri  Chanoine  avait,  par 
un  mur  qu'il  avait  fait  construire,  ôté  aux  habitants 
Tusaçe  de  cette  cave  ;  mais  le  Conseil  de  la  ville  le  força  à 
rétablir  les  lieux  dans  leur  état  primitif.  A  partir  de  cette 
époque,  la  cave  fut  constamment  entretenue  et  curée  aux 
frais  de  la  ville. 

Lr  GiuffD-Pnns 

Le  Grand-Puits  était  situé  sur  la  place  formée  par  la 
bifurcation  des  rues  Saint-Pierre  et  de  l'Hôtel -de- Ville. 
Cette  place  a  conservé  le  nom  de  place  du  Grand- 
Puits. 

Selon  les  uns,  ce  puits  fut  creusé  par  les  Moines  avec 
l'intention  d'y  rencontrer  une  source;  selon  une  délibé- 
ration municipale,  il  fut  établi  par  les  habitants,  dans  les 
temps  de  guerres  civiles,  pour  se  procurer  de  Teau 
pendant  les  sièçes  qu'a  soutenus  la  ville  ;  d'après  l'abbé 
Gourlet,  il  aurait  été  commencé  par  les  Romains. 

Dimensions.  —  Ce  puits  creusé  dans  le  roc  avait  plus  de 
70  mètres  de  profonoeur  et  environ  5  mètres  de  diamètre. 
Il  n*eut  jamais  d'eau. 

Fermeture.  —  Sa  fermeture  était  formée  par  une  forte 
grille  de  fer  placée  à  son  orifice  et  s'élevant  à  environ 
deux  mètres  au-dessus  du  sol. 

Sur  le  devant  de  la  grille,  du  côté  du  couchant,  on 
voyait  tes  armes  de  France  aux  fleurs  de  lis  et  le  porc- 
épie,  symbole  particulier  de  la  ville. 

EpoQue  où  It  Grand'Puits  est  comblé.  —  Ce  puits  fut 
comblé  à  Taide  de  décombres  fournis  par  la  démolition 
de  THÔtel-de-Vilie  vers  1774  à  <777.  Mais*  dès  1769,  la 
municipalité  avait  invité  les  habitants  à  y  jeter  leurs 
décombres. 

La  place  du  Grand-Puits  prit,  en  1789,  le  nom  déplace 
de  la  Révolution.  La  municipalité  du  temps  y  avait  fait 
planter  un  arbre  de  la  liberté. 

En  1872,  le  Conseil  municipal,  dont  nous  avions  alors 
l'honneur  de  faire  partie,  se  préoccupa  de  la  question  de 
faire  monter  à  Vezelay  de  Veau  de  source.  Le  maire 
H.  Dellac  fit  étudier  par  MH.  Perdu  et  Truchot,  ingé- 
nieurs, un  projet  qui  consistait  à  élever  à  Vézelay,  à  laide 
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du  moulin  du  Grand- Jardin,  la  source  de  la  Grande 
Fontaine,  propriété  exclusive  de  la  ville,  source  située 
près  du  hameau  de  TEtang. 

Par  esprit  d'économie,  les  auteurs  du  projet  ne  faisaient 
monter  l'eau  aue  jusqu'à  la  place  du  Marché,  la  partie 
haute  de  la  ville  devant  alors  s'alimenter  à  la  citerne  de 
l'Eglise  et  à  celle  du  Chapitre.  —  Ce  projet  trop  incomplet 
fut  abandonné. 

Plus  tard  il  fut  question  —  pour  y  établir  une  prise 
d'eau  —  d'acheter  le  moulin  du  Val  de  Poirier  situé  en 
amont  et  près  de  Saint-Père,  sur  le  ruisseau  du  Grand- 
Jardin.  On  renonça  aussi  à  ce  projet^  ainsi  au'à  celui 
auquel  on  pensa  un  moment,  de  faire  monter  1  eau  de  la 
Cure. 

La  municipalité  actuelle  qui  a  à  sa  tète  depuis  vingt 
ans  H.  Delassasseigne  est,  malgré  bien  des  tiraillements, 
parvenue  à  mener  à  bonne  fin  cette  œuvre  si  importante 
pour  un  pajs,  de  jouir  à  discrétion  d'une  bonne  eau  de 
source. 

M.  Delassasseigne  s'attacha  avec  une  ténacité  et  une 
persévérance  dignes  de  tous  éloges  à  trouver  le  moyen  pra- 
tique de  doter  la  ville  de  cette  eau  tant  désirée. 

C'est  dans  la  commune  d'Asquins,  si  riche  en  belles 
eaux  vives,  qu'il  chercha  la  source  à  capter.  Il  songea 
d'abord  au  ruisseau  formé  par  l'excédant  de  l'eau  qui 
alimente  le  lavoir  de  la  rue  Saint-Martin.  Cette  source 
même  fut  acquise  par  la  ville,  moyennant  la  somme  de 
2,200  francs  et  en  reste  la  propriété. 

On  pensa  ensuite  à  la  source  même  de  la  fontaine  de  la 
rue  Saint-Martin,  qui  appartient  à  la  commune  d'Asquins; 
^  mais  en  présence  des  difTicultés  que  suscita  celte  com- 
mune on  se  rejeta  sur  la  source  Choslin  dont  la  ville  de 
Vézelay  acheta  les  trois  quarts  pour  huit  mille  cinq  cents 
francs. 

Au  reste  on  trouvera,  à  ce  propos,  des  détails  dans  la 
très  intéressante  note  ci-après  que  nous  transcrivons  et 
que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Dubois,  l'ingé- 
nieur des  Ponts  et  Chaussées  du  département,  .chargé  des 
travaux  d'adduction  de  l'eau  à  Vézelay. 
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NOTE  SUR  LA  DISTRIBUTION  DEAU 

DB  LA  VILLB  DE  VbZBLAT. 

Programnu.  —  I^e  programme  à  réaliser,  suivant  délibération 
du  Conseil  Municipal  du  10  Juin  1888  approuvant  Tavant  projet, 
était  le  suivant  : 

lo  Alimenter  la  ville  de  Vézelay  à  raison  de  200  litres  par  habi- 
tant et{>ar  jour,  soit  au  total  160  mètres  cubes  par  jour  pour  les 
800  habitants  constituant  la  population  à  desservir  ; 

2o  Gaptation  dans  ce  but  de  Tune  des  sources  émergeant  dans 
le  village  d*Asauins  et  adduction  de  ces  eaux  au  moulin  dit 
d*Âsauins  acheté  par  la  ville  de  Véselay  ; 

S^  Elévation  des  eaux  au  moyen  de  machines  et  de  pompes 
installées  dans  ledit  moulin,  à  raison  de  3  litres  7  par  seconde,  de 
manière  que  les  machines  ne  fonctionnent  que  12  heures  par 
jour  ; 

4®  Emmagasinement  des  eaux  dans  un  réservoir  à  établir  sur 
le  point  culminant  de  Vézelay  ;  , 

oo  Distribution  des  eaux  en  ville  au  moyen  de  bornes-fontaines 
et  de  lavoirs. 

Source.-^  On  pensait,  à  Torigine,  prendre  les  eaux  à  Tune  des 
sources  appartenant  à  la  commune  d  Asquins.  Par  suite  du  refus 
formel  opposé  par  cette  commune  à  tout  projet  de  cession  ou  de 
partage  des  eaux  dont  elle  a  la  propriété  et  malgré  des  tentatives 
réitérées  de  conciliation,  la  ville  de  Vézelay  s'est  vue  dans  robli- 

Sation  de  renoncer  à  cette  solution  et  elle  a  dû  acquérir  un  droit 
e  recherche  et  d'usage  sur  les  eaux  d'une  source  particulière 
appartenant  aux  consorts  ChosUn,  peu  éloignée  d'ailleurs  des 
sources  communales  d' Asquins  et  émanant  visiblement  de  la 
môme  nappe.  Cette  source  est  limpide,  de  très  bonne  qualité  et 
assez  abondante  pour  assurer  constamment  l'alimentation  de  la 
ville  de  Vézelay  tout  en  laissant  aux  consorts  Ghoslin  le  quart  du 
débit  total,  conformément  aux  stipulations  du  contrat  de  vente. 

La  régularité  du  service,  pendant  la  période  de  sécheresse 
exceptionnelle  que  nous  venons  de  traverser,  permet  d'être  très 
aCfirmatif  sur  ce  point. 

Les  eaux  sont  réunies  dans  un  premier  bassin  d'où  elles 
s'échappent  par  deux  déversoirs  en  mince  paroi,  l'un  destiné  à 
rendre  a  son  cours  naturel  la  portion  réservée  par  les  vendeurs, 
l'autre  de  largeur  trois  fois  plus  grande  déversant  les  eaux  acqui- 
ses par  la  ville  de  Vézelay  dans  le  puisard  où  aboutit  le  tuyau 
de  prise  d'eau. 

Ce  système  de  répartition  a  le  grand  avantage  de  la  simplicité. 
Il  a  paru  très  apprécié  des  vendeurs  qui  peuvent  à  tout  instant 
s'assurer  que  la  part  réservée  par  eux  leur  est  bien  servie. 

1^8  choses  sont  disposées  en  outre  de  telle  façon  que,  en  cas 
d'eaux  abondantes,  l'excédent  passe  par  le  déversoir  Ghoslin  et 
que  la  conduite  d'amenée  ne  reçoit  que  ce  qui  est  nécessaire  au 
service  de  la  distribution. 

Conduite  d'amenée.  ^  Cette  conduite  d'amenée  est  en  fonte  de 
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0b15  de  diamètre  et  peut  débiter  plus  de  10  litres  à  la  seconde  * 
son  développement  est  d'environ  300  mètres.  Après  avoir  traversé 
la  propriété  dans  laquelle  elle  émerge,  elle  emprunte  le  chemin 
vicmal  n^  iSS,  traverse  la  route  Nationale  n9  151  et  se  rend  au 
puisard  d'aspiration  des  pompes  en  passant  sous  le  canal  de  fuite 
du  moulin  d'Asquins. 

Machines.  —  C'est  ce  moulin  d'Asquins,  situé  sur  la  Cure,  qui 
a  été  transformé  en  usine  élévatoire,  ou  plutôt  aménagé  de  façon 
è  recevoir  les  pompes  de  refoulement  tout  en  conservant  le  fonc- 
tionnement du  moulin  et  de  la  machine  à  battre  qui  en  dépend. 

En  remplacement  des  deux  anciennes  roues  en  bois  du  moulin 
et  du  battoir  on  a  établi  une  roue  hydraulique  du  système 
Sttgebien  de  6°>50  de  diamètre  et  d°^05  de  largeur  utilisant  la 
chute  de  la  Cure  et  actionnant,  d'un  côté,  le  mécanisme  du  moulin 
et  de  la  machine  à  battre,  de  l'autre  les  pompes  élévatoires. 

On  a  donné  la  préférence  à  la  roue  Sagebien,  d'allure  très 
lente,  à  cause  de  son  rendement  élevé  et  de  la  facilité  avec 
laquelle  elle  peut  être  construite  et  réparée  ;  elle  se  prête,  en 
outre,  mieux  que  la  turbine  au  passage  des  corps  flottants. 

Le  choix  des  pompes  présentait  une  grande  importance  en 
raison  de  la  hauteur  considérable  (156'°)  de  refoulement. 

Ces  pompes  sont  horizontales,  à  double  effet,  du  système 
Girard  ;  elles  sont  spécialement  disposées  pour  les  hautes  pres- 
sions ;  leurs  formes  exclusivement  rondes  leur  assurent  une 
grande  résistance  ;  les  clapets  sont  étanches  et  leur  marche  est 
apparente. 

La  faible  vitesse  de  la  roue,  comparée  à  celle  qu'il  convient  de 
donner  aux  pompes,  a  exigé  l'interposition  de  deux  harnais  d'en- 
grenages droits. 

Les  deux  pompes  sont  montées  sur  un  même  arbre  avec  mani- 
velles à  an^ie  droit;  chacune  d'elles  est  munie  d'un  réservoir 
d'air  à  l'aspiration  et  d'un  réservoir  d'air  au  refoulement. 

La  vitesse  normale  de  la  roue  hydrauliaue  est  de  2  tours  25 
par  minute,  et  les  engrenages  ont  été  calcules  de  façon  à  réaliser 
pour  les  pompes  la  vitesse  de  40  tonnes  par  minute  qui  cor- 
respond au  débit,  prévu  au  projet,  de  S  litres  1  par  pompe  et  par 
seconde. 

Avec  ce  débit  la  marche  d'une  pompe  pendant  12  heures  par 
jour  sufût  pour  élever  les  160  mètres  cubes  jugés  nécessaires  par 
24  heures.  Les  deux  pompes  n'auront  donc  à  fonctionner  simul- 
tanément que  dans  des  cas  exceptionnels,  par  exemple  celui  où 
l'on  voudrait  remplir  au  plus  vite  le  réservoir  vidé  à  la  suite  d'un 
accident  ;  mais,  même  si  de  pareilles  éventualités  n'étaient  pas  à 
prévoir,  le  doublement  des  pompes  serait  nécessaire  pour  avoir 
un  rechange  et  assurer  d'une  façon  certaine  la  régularité  du 
service. 

Les  dimensions  de  la  roue  ont  été  déterminées  en  vue  de 
pouvoir  actionner  les  deux  pompes  simultanément  à  l'exclusion 
du  moulin,  où  Tune  des  pompes  et  le  moulin,  et  des  systèmes  de 
débrayages  ont  été  disposés  de  manière  à  permettre  de  réaliser 
ces  diverses  combinaisons. 
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La  force  nécessaire  au  moalin  a  été  évaluée  à  iO  chevaux  y 
compris  la  batteuse. 

I^e  travail  d'une  pompe  en  marche,  o*est-à-dire  Télévation  de 
3  litres  7  d*eau  par  seconde  à  156  mètres  de  hauteur,  représente 
un  peu  plus  de  8  chevaux,  y  compris  les  pertes  de  charge  dues 
au  frottement  dans  la  conduite  ascensionnelle. 

Quand  les  S  pompes  sont  accouplées  le  frottement  dans  les 
tuyaux  augmente  et  le  travail  dépasse  18  chevaux  pour  l'ensemble. 

On  peut  donc  dire  i|ue  les  machines  du  moulin  d'Asquins 
représentent  une  vingtame  de  chevaux  (1). 

Chacune  des  pompes  refoulé  dans  un  branchement  qui  est 
muni  d'un  robinet  vanne  avant  sa  jonction  avec  la  conduite 
ascensionnelle. 

Conduite  de  refoulement  —  Cette  conduite  de  i*efoulement  est 
en  fonte  de  0°*10  de  diamètre.  Elle  présente  un  développement  de 
2,150  mètres  environ.  A  la  sortie  de  la  chambre  des  machines 
elle  plonge  brusquement  pour  traverser  en  siphon,  comme  la 
conduite  d'amenée,  le  canal  de  fuite  du  moulin  ;  elle  contourne  ce 
moulin  et  emprunte  le  chemin  d'accès  dudit  moulin  pour  gagner 
la  route  nationale  no  151  qu'elle  suit  sous  l'accotement  gauche 
jusqu'au  point  kilométrique  131^,060.  A  partir  de  là  elle  s'infléchit 
pour  monter  à  peu  près  directement  au  réservoir  placé  sur  la 
terrasse  du  chftteau. 

L'axe  de  la  conduite  est  placé  au  minimum  à  1^10  en  contrebas 
du  sol  de  manière  à  la  mettre  à  l'abri  des  froids  intenses  qui 
régnent  dans  la  région. 

La  convenance  d'éviter  des  contrepentes  dans  le  profil  en  long 
du  refoulement  a  conduit  en  certains  points  à  descendre  notable- 
ment plus  bas;  c'est  le  cas  pour  la  traversée  du  village  d'Asquins, 
où  la  profondeur  atteint  et  dépasse  môme  deux  mètres. 

Les  tuyaux  sont  du  type  dit  à  cordon  et  emboîtement  avec 
joint  à  la  corde  goudronnée  et  au  plomb.  Pour  la  moitié  supé- 
rieure de  la  conduite  on  a  adopté  le  type  en  usa^e  à  la  ville  de 
Pans  ;  mais  pour  la  moitié  inférieure  ^ui  est  soumise  à  des  pres- 
sions atteignant  18  kilos  par  centimètre  carré  on  a,  par  mesure 
de  sécurité,  adopté  des  tuyaux  renforcés  en  tant  qu'épaisseur  et 
munis  dans  leur  tubulure  de  deux  rainures  annulaires  au  lieu 
d'une. 

A  la  base  de  la  conduite,  dans  le  local  des  machines,  on  a 
disposé  un  robinet  de  vidange  permettant  de  vider  la  conduite  en 
cas  de  besoin,  et  un  robinet-vanne  destiné  à  l'isoler  des  pompes 
quand  celles-ci  sont  au  repos.  Un  autre  robinet-vanne  a  été  placé 
au  milieu  de  la  longueur  de  la  conduite  pour  localiser  les  recher- 
ches, le  cas  échéant. 

ElnfiQ,  pour  éviter  le  déboitement  des  tuyaux  aux  changements 
de  direction,  les  coudes  ont  été  soigneusement  contrebuttés  au 
moyen  de  massifs  de  béton. 

(1)  Ces  machines  ont  été  fournies  par  MM.  Féray  et  Meunier,  les  cons- 
trôcteors  bien  connus  qui  se  sont  acquittés  de  leur  tâche  à  leur  honneur  et 
i  la  satisfiiction  de  la  nlle  de  Yézelay. 


Itétênoir.  —  I^es  eaux  reroulées  par  la  conduite  tombent  par 
déversement  dans  un  réservoir  établi  sur  la  terrasse  du  chflleaa 
el  offrant  140  mâtres  cubes  de  capacité  pour  une  hauteur  d'eau 
de2»KW. 

Ce  réservoir  assis  sur  le  rocher,  à  moios  de  1  mètre  au-dessas 
do  sol,  a  la  forme  d'an  carré  de  ll>n40  de  cAté,  coutre  l'une  dos 
ftices  du(]uel  est  adoeeé  le  pavillon  de  manoeuvre. 

Le  radier  est  formé  d'une  couch»  de  béton  avec  chaux  du  Teil 
de  0,40  d'épaisseur  en  movenne,  recouverte  d'un  enduit  au 
mortier  de  ciment  de  Porlland. 

Les  murs  en  masonnarie  de  moellons  ont  !<b5S  de  hauteur, 
1"60  d'épaisseur  i  la  base  et  Q''SÛ  au  sommet;  leur  paremeol 
intérieur  est  vertical,  sauf  à  la  partie  inférieure  où  il  se  raccorde 
avec  le  radier  par  un  arc  de  cercle  de  O^SO  de  rayon.  De  même 
les  angles  verticaux  à  la  rencontre  des  murs  ont  été  arrondis  en 
vue  de  faciliter  le  nettoyage. 

Un  enduit  en  mortier  de  ciment  de  Portland  recouvre  ces 
mura  à  l'intérieur. 

Le  réservoir  est  couvert  par  des  voûtes  d'srâte  de  S'04  de 
portée  et  0"35  de  flèche  formées  de  briques  de  champ  avec 
mortier  de  ciment  de  Vassy  et  supportées  par  des  piliers  ea 
briques. 

On  a  ménagé  dans  les  voûtes  une  cheminée  centrale  deO^fiO  de 
diamètre  destinée  é  l'aérage  et  à  l'éclairage  et  un  regard  demi- 
circulaire  adossé  au  pavillon  de  manœuvre. 

Les  dépressions  correspondant  aux  reins  des  voûtes  ont  été 
remplies  de  béton  el  la  surface  supérieure  de  la  couverture  pro- 
tégée par  une  chape  offrant  pour  l'écoulement  des  eaux  une 
légère  pente  vera  les  mura  exleiieurs. 

Pour  éviter  l'échauffé  ment  de  l'eau  emmagasinée  l'ensemble 
du  réservoir  a  été  recouvert  d'une  couche  de  terre  de  O^MS 
d'épaisseur  minimum  et  ne  laissant  de  maçonneries  apparentes 
que  celles  du  pavillon  de  manœuvre. 

Ce  pavillon  contient  les  appareils  de  robinetterie  nécessaires 
au  service. 

L'arrivée  de  l'eau  se  produit  par  déversement,  la  prif:e  d'eau 

Saur  la  distribution  en  ville  se  fait  au  moyen  d'une  bonde  de 
"Si  de  diamètre.  Un  branchement  spécial  muni  d'un  robinet 
met  en  communication  la  conduite  de  refoulement  et  celle  de  dis- 
Iribution,  de  manière  A  permettre  d'alimenter  la  ville  sans  faire 
passer  les  eaux  par  te  réservoir  au  cas  od  celui-ci  serait  ea 
réparations. 

Un  tuyau  de  vidange  avec  bonde  spéciale  est  disposé  pour,  en 
eas  de  besoin,  évacuer  les  eaux  en  dehors  du  réseau  de  distri- 
bution. 

Enlin  un  tuyau  de  trop  plein  raccordé  avec  celui  de  vidange 
empêche  les  eaux  de  s'élever  au-dessus  de  la  tenue  prévue. 

JHstribution  en  ville.  —  Les  eaux  du  réservoir  sont  distribuées 
en  ville  au  moyen  : 

l»  D'une  conduite  principale  suivsnt  la  grande  rue  de  Véielay 
et  offrant  une  longueur  d'eovjron  880  mètres  ; 


—  279  — 

2«  De  divers  branchements  ayant  une  longueur  totale  d'environ 
540  mètres. 

La  distribution  d'eau  de  Vézelay  comporte  15  boraes-fontaines 
et  S  lavoirs  ;  on  a  prévu  d'autre  part  l'établissement  de  conces- 
sions privées  qui  n'existent  pas  encore  mais  dont  le  nombre 
pourra  atteindre  environ  50. 

Pour  déterminer  le  diamètre  des  tuyaux  de  distribution  on 
s'est  placé  dans  les  conditions  les  plus  défavorables  ;  on  a  sup- 
posé les  bornes-fontaines,  les  lavoirs  et  les  concessions  alimentés 
simultanément  et  on  s'est  proposé  de  desservir  en  même  temps 
tous  les  intérêts. 

On  a  été  ainsi  amené,  pour  la  conduite  principale,  à  des 
diamètres  successifs  de  0,22,  0,18,  0,12,  0,09,  0,06,  du  réservoir 
jusqu'au  bas  de  la  ville. 

De  même  les  diamètres  des  branchements  varient  de  0,12 
à  0,06. 

Comme  pour  la  conduite  de  refoulement,  les  tuyaux  sont  en 
fonte  à  cordon  et  emboîtement,  et  la  profondeur  au-dessous  du 
sol  n'est  jamais  inférieure  à  l>nlO. 

Des  robinets  de  vidange  au  nombre  de  4  ont  été  placés  aux 
points  bas  des  conduites.  1^  réseau  de  distribution  est,  en  outre, 
muni  de  3  robinets  d'arrêt  destinés  à  permettre  les  réparations 
dans  certains  quartiers  sans  enlever  l'eau  aux  quartiers  supé- 
rieurs. 

Treize  des  bornes-fontaines  sont  munies  du  robinet  Chameroy 
adopté  par  la  ville  de  Paris. 

Les  deux  autres  établies  à  proximité  d'égoûts  sont  du  système 
dit  »  inconçelaàle  »  avec  robinet  au-dessous  du  sol  et  vidange 
automatique  de  la  portion  supérieure  du  branchement  d'alimen- 
tation. 

Telle  est  sommairement  la  disposition  de  la  distribution  d'eau 
de  Vézelay. 

Nous  devons  ajouter  qu'une  ligne  téléphonique  relie  la  Mairie 
au  moulin  d'Asquins,  de  sorte  que  la  municipalité  est  en  commu- 
nication constante  avec  le  meunier  qui  est  en  même  temps  le 
mécanicien  de  l'usine  élévatoire. 

Cette  communication  électrique  sera  complétée  très  prochaine- 
ment par  un  système  également  électrique  transmettant  automa- 
tiquement, à  la  fois  à  l'usine  et  à  la  Mairie,  l'indication  de 
hauteur  du  niveau  de  l'eau  dans  le  réservoir. 

Un  appareil  dit  transmetteur  sera,  à  cet  effet,  établi  dans  le 
réservoir  et  les  hauteurs  d'eau  exprimées  en  décimètres  se  liront 
de  la  façon  la  plus  simple  sur  un  cadran  placé  à  chacun  des 
postes  récepteurs  de  la  Mairie  et  de  l'usine. 

Le  mécanicien  pourra  ainsi  suivre  pas  à  pas  la  variation  de 
niveau  dans  le  réservoir  et  régler  en  conséquence  la  marche  des 
machines.  De  même  le  préposé  de  la  ville  se  rendra  compte  du 
fonctionnement  de  la  distribution  sans  avoir  à  se  déplacer. 

Cet  appareil  transmetteur,  qui  est  des  plus  ingénieux,  a  été 
inventé  par  M.  Bouchot,  horloger  à  Âuxerre. 

Au  point  de  vue  de  l'exécution,  les  travaux  ont  fait  l'objet  de 
tfois  entreprises  et  d'une  régie  administrative  : 


1*'  Lot.  —  CoDStruction  et  ÏDStallstion  dea  machines.  ~~ 
MM.  Fëray  et  Meunier,  à  Paris,  conatrucleurs  i 

t*  Lut.  —  Etabllsaement  des  conduites  d'amenée,  de  refoule- 
ment et  de  distribution.  —  MM.  Pillot  et  Vatlin,  à  Cbaion-sur- 
SaOue,  entrepreneurs  ; 

S*  Lot.  —  Construction  du  Réservoir  et  des  Iiavoirs.  — 
M.  Firmin,  à  Saint-Père,  entrepreneur. 

Quant  aux  travaux  exécutés  en  régie,  pour  la  caplatioo  de  la 
source  et  les  aménagements  du  moulin  d'Asquins,  ils  ont  été 
confiés,  pour  la  presque  totalité,  à  M.  Bobelin,  entrepreneur,  à 
Saint-Père. 

Auzerre,  le  1  Ootobra  1895. 

L'Ingénieur  ordinam,  Dubois. 

Les  travaux  de  la  captation  de  la  source  Chostin  ont 
mis  à  découyerl  quelques  vestiges  qui  peuvent  avoir  ua 
certain  intérêt.  En  creusant  le  sol  od  rencontra  un  bloc 
de  terre  glaise  qui  paraît  avoir  été  apporté  au  lieu  même 
où  on  l'a  trouvé,  le  sol  environnant  étant  de  nature  diffé- 
rente, puis  des  murs  et  des  tuyaux  de  conduite  en  pierre. 
Dans  un  de  ces  murs  on  voyait  trois  petites  niches  d'en- 
viron 0,80  de  hauteur  sur  0,20  de  profondeur  ;  celle  du 
milieu  était  traversée  par  trois  tuyaux  de  conduite  en 
pierre.  Ces  niches  étaient  ornées  d'une  singulière  façon  ; 
les  murs  en  étaient  garnis  de  bandes  de  gros  colimai^ns 
alternant  avec  des  bandes  de  fragments  de  scories  viiri- 
flées  d'un  bleu  verdâlre  charmant  ressemblant  à  des 
morceaux  de  malachite  ou  d'azurite,  fixées  avec  un 
ciment  rougeAlre  que  nous  pensons  être  du  ciment  ro- 
main. Nous  avons  conservé  et  douné  au  Musée  de  Vézelay 
une  grosse  pierre  sur  laquelle  se  trouve  fîiée  une  suite 
de  ces  bandes  d'escarsots  et  de  pierres  bleues.  Nous  la 
devons  à  l'obligeance  de  H.  Cornemse,  le  surveillant  des 
travaux. 

A  quelle  époque  faire  remonter  celte  ornementatioD  ? 

A  l'époque  gatWromaine,  pensons-nous,  car  les  Romains 
qui  partout  ofi  ils  passaient  savaient  tirer  parti  de  tout, 
surtout  de  l'eau,  ont  dû  utiliser  cette  belle  source  et  y 
établir  une  piscine  dont  on  peut  voir  encore  des  fragments 
de  murs. 

Du  reste,  si  plus  tard  des  archéologues  voulaient  con- 
trôler nos  dires,  qui  ne  reposent,  il  est  vrai,  que  sur  des 
présomptions,  ils  pourraient  par  quelques  fouilles,  à  la 
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naissance  de  la  source  Choslin,  retrouver  les  murs  ornés 
de  niches  dont  nous  parlons  et  qui  leur  fourniraient  ainsi 
des  éléments  d'appréciation. 

Pendant  les  travaux,  les  rues  de  Vézelay  ont  été  défon- 
cées dans  toute  leur  longueur  sur  une  profondeur  d  un 
mètre  vingt  centimètres  et  une  largeur  d'un  mètre  ;  et  il 
a  fallu,  pour  placer  les  tuyaux  qui  amènent  Teau  depuis 
Asquins,  faire  aussi  des  tranchées.  Ces  bouleversements 
de  terrains  ont  naturellement  amené  une  certaine  quantité 
de  trouvailles  dont  quelques-unes  sont  fort  intéressantes. 
Nous  en  avons  donné  un  compte-rendu  dans  Tarticle 
intitulé  :  «  Fouilles  à  Vézelay  »,  paru  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  TYonne, 
du  20  août  1895,  iO"*»  volume. 

Nous  avons  recueilli  entre  autres  choses,  un  poinçon 
en  os  préhistorique,  des  vieilles  clés,  des  carreaux  de 
carrelage  émaillés,  des  défenses  de  sandier,  des  monnaies 
romaines  et  françaises  et  une  grande  quantité  d'osse- 
ments et  de  squelettes  complets.  Le  tout  déposé  par  nous 
au  Musée  de  Vézelay. 

Il  est  inutile  ,de  s'étendre  sur  tous  les  avantages  que 
retirent  les  habitants  de  l'adduction  de  l'eau  dans  la 
ville;  ils  ne  craignent  plus  la  disette  d'eau  potable  et  les 
ménagères  Vézeliennes,  parlesdeux  lavoirs  qu'on  a  établis, 
sont  dispensées  de  faire  deux  ou  trois  kilomètres  pour 
aller,  par  tous  les  temps,  laver  leur  linge  à  la  rivière  et 
ne  sont  plus  les  tributaires  des  femmes  de  Saint-Père  et 
d*Àsquins  qui  voient  ainsi  d'un  mauvais  œil,  leur  clien- 
tèle leur  échapper. 

Plus  tard  il  sera  possible  d'éclairer  la  ville  à  l'électricité 
grâce  à  la  force  du  moteur  établi  au  moulin  d'Asquins, 

De  plus  les  incendies  sont  actuellement  beaucoup 
moins  à  redouter  car  les  bornes-fontaines  sont  organisées 
de  telle  façon  que  le  tuvau  des  pompes  peut  se  visser 
facilement  sur  la  borne  elle-même  et  envoyer  un  jet  con- 
tinu qui  dans  le  bas  de  la  ville  surtout,  aura  une  force 
considérable.  Peut-être  se  rappelera-t-on  plus  tard  avec 
un  certain  étonnement  que  pendant  bien  des  étés,  les 
citernes  publiques  étant  vides,  si  un  incendie  avait  éclaté, 
activé  par  un  vent  violent,  tout  un  quartier  de  la  ville 
aurait  pu  disparaître,  sans  qu'il  fut  possible  de  s'y 
opposer. 
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Voilà  pourquoi  Vézelay  était  en  fête  et  pourquoi  les 
Vézeliens,  ravis  de  voir  couler  sur  leur  montagne  la  belle 
eau  claire  de  leurs  fontaines,  avaient  voulu  rappeler  ce 
jour  mémorable  et  s'étaient  décidés  à  donner  le  8  Sep- 
tembre dernier  une  fête  à  laquelle  ils  avaient  convié  leurs 
voisins  pour  inaugurer  le  beau  travail  qui  venait  d'être  / 
accompli. 

La  ville  était  entièrement  pavoisée  et  décorée  de  mâts, 
de  drapeaux,  d'oriflammes,  de  guirlandes  de  verdure  et 
de  fleurs  dues  aux  mains  habiles  des  dames  de  Vézelay. 

C'était  un  plaisir  sans  cesse  renouvelé  que  de  voir  les 
charmantes  ingéniosités  auxquelles  avaient  eu  recours 
les  Vézeliens  pour  parer  leurs  vieux  remparts.  Ici  c'étaient 
les  jeunes  bornes-fontaines  les  héroïnes  de  la  fête,  déli- 
cieusement enguirlandées;  là  lesantiquespuitsqui,  nulle- 
ment jaloux  de  leur  monopole  détrôné, .  cachaient  leurs 
margelles  usées  et  leurs  fers  rouilles  sous  de  fraîches 
fleurs  et  des  feuillages  sombres  de  chêne  et  de  lierre. 

Un  festival  auquel  ont  pris  part  les  Sociétés  musicales  : 
La  Vézelienne,  le  Progrès  de  Châtel-Censoir,  l'Union  mu- 
sicale de  Brienon,  la  Société  musicale  de  Brosses,  la 
Vigneronne  d'Asquins,  la  Fanfare  de  Gravant  et  la  Société 
philharmonique  de  Clamecy,  a  encore  rehaussé  la  fête. 

Nous  croyons  faire  œuvre  de  justice  en  donnant  les 
noms  des  membres  de  la  Commission  de  ces  fêtes  qui 
ont  pleinement  réussi,  grâce  à  l'activité  et  au  dévouement 
des  org[anisateurs  :  MH.  Delassasseigne,  Roubier,  Jaunau, 
Delavoix,  Borot,  Doré,  Poulain,  Cn.  Dellac,  Beaufrère, 
Antonin  Lachaume,  Crochet,  Darcy,  Blandin,  Gabriel 
Geoffroy,  Girard  et  Perraut. 

Les  habilanls  n'avaient  rien  négligé  pour  faire  honneur 
à  leurs  hôtes,  parmi  lesquels  se  trouvaient  M.  Emile 
Buioz,  le  sympathique  Sous-Préfet  d'Avallon,  qui  prési- 
dait la  fête,  M.  Etienne  Flandin,  député  de  l'arrondisse- 
ment, M.  Dubois,  l'ingénieur  chargé  des  travaux  d'adduc- 
tion de  l'eau,  etc.,  etc. 

Des  discours  officiels  relatifs  à  la  circonstance  ont  été 
prononcés  et  vivement  applaudis.  Le  Maire,  M.  Delassas- 
seigne répondant  à  l'adjomt  et  à  M.  le  Sous-Préfet  qui 
avaient  pris  la  parole  avant  lui,  s'est  exprimé  en  ces 
termes  ; 
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«  Messieurs,  je  suis  très  touché  des  paroles  flatteuses, 
«  je  devrais  dire  trop  flatteuses,  que  je  viens  d'enteodre 
a  et  je  ne  sais  comment  vous  exprimer  ma  reconnais- 
«  sance. 

«  Le  spectacle  de  notre  petite  ville  toute  en  ioie,  la  pré- 
«  sence  ae  notre  Sous-Préfet,  de  notre  députe,  des  nota- 
«  bilités  de  Tarrondissement  qui  se  pressent  sur  cette 
€  estrade,  témoignent  de  l'intérêt  qu  on  porte  à  notre 
«  œuvre. 

«  Messieurs,  on  a  toujours  cherché  et  depuis  bien 
«  longtemps,  à  remédier  à  Tinsuflisance,  à  tous  les  points 
«  de  vue,  de  l'eau  dans  les  citernes. 

«  Les  essais  anciens  et  infructueux  du  creusement  du 
«  Grand-Puits  qui  a  donné  son  nom  à  la  place  actuelle, 
«  en  sont  la  preuve. 

«  De  même,  vers  la  fln  du  siècle  dernier,  un  commen- 
«  cernent  d'exécution  avait  amené  la  source  de  Tharoi- 
€  <:eau  jusqu'à  la  rivière  de  Cure  ;  cette  source  qui  par 
«  sa  situation  pouvait  très  bien  jaillir  jusqu'à  Vézelay, 
€  fut  abandonnée  à  mi-chemin  faute  de  moyens  suflisants. 

«  Je  dois  dire  qu'avant  de  songer  à  la  source  actuelle, 
«  j'avais  jeté  mon  dévolu  sur  celle-là;  M.  le  comte 
€  d'Assay,  avec  sa  bienveillance  habituelle,  m'avait 
«  donné  tous  les  renseignements  désirables.  Malheureu* 
€  sèment  son  père  avait  disposé  de  cette  propriété  en 
«  faveur  d'un  autre  et  il  y  avait  prescription  (cette  eau 
«  irrigue  maintenant  la  ferme  dti  Saulce)  il  fallait  donc 
«  à  mon  grand  regret  choisir  ailleurs. 

«  En  1866,  je  fis  sous  la  direction  de  M.  Humblot, 
«  actuellement  inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées, 
«  attaché  à  la  ville  de  Paris,  les  premières  captations  des 
a  eaux  de  la  Vanne;  plus  tard  quand  je  vins  prendre  ma 
«  retraite  ici,  je  me  souvins  et  je  résolus  de  mettre  à 
«  profit  pour  Vézelay  ce  que  j'avais  vu  faire  pour  la 
«  grande  ville  (toute  proportion  gardée  bien  entendu). 

«  Je  ne  veux  pas  entrer  ici,  ce  n'est  ni  l'instant  ni  le 
«  lieu,  dans  les  détails  de  ce  travail  qui  a  demandé  des 
«  années  de  préparation,  je  ne  veux  pas  non  plus  me 
«  souvenir  de  toutes  les  diflicultés  qui  m'ont  été  suscitées, 
«  je  savais  d'avance  qu'une  entreprise  nouvelle  trouve- 
4(  rait  toujours  des  opposants  qui  plus  tard,  boiraient  à 
t  longs  traits  l'eau  dédaignée  de  prime  abord. 
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«  En  ce  jour  qui  termine  l'œuvre  à  laquelle  j'ai  con- 
4c  sacré  ce  qui  me  reste  de  forces,  je  ne  veux  trouver  que 
«  des  paroles  de  remerciements  pour  mes  collaborateurs 
«  si  bienveillants  et  si  dévoués  :  MM.  les  ingénieurs 
«  Humblot,  de  Mas,  de  Pulligny,  Lethier  et  surtout 
«  M.  Dubois  qui  a  mené  à  bonne  fin,  avec  une  science 
«  consommée,  ces  travaux  d'une  si  grande  importance  ; 
«  je  ne  veux  pas  non  plus  oublier  1  administration  qui 
«  m'a  aplani  bien  des  obstacles,  ni  Messieurs  les  membres 
«  du  Conseil  municipal  et  en  particulier  M.  Doré.  Tous, 
«  comme  à  l'envi,  m'ont  soutenu  et  encouragé.  Je  me 
«  fais  également  un  devoir  de  remercier  MM.  Flandin  et 
«  Guillon  dont  les  conseils  m  ont  été  si  pr^ieux. 

«  Encore  une  fois.  Messieurs,  merci.  » 

Le  soir,  un  banquet  réunissait  toutes  les  notabilités  du 
pays  et  de  nombreux  invités. 

En  nous  résumant,  nous  pensons  dire  que  la  ville  de 
Yézelay  a  donné  là  un  bon  exemple  en  faisant  avec  ses 
propres  ressources  un  travail  des  plus  utiles.  Nous 
espérons  bien  qu'elle  récoltera  un  jour  ce  qu  elle  a  semé, 
car  parmi  les  nombreux  étrangers  qui  viennent  visiter  sa 
merveilleuse  église  et  tous  les  intéressants  souvenirs  de 
son  passé,  il  y  en  aura  certainement  plus  d'un  qui  trou- 
vant le  pays  beau,  aura  envie  de  venir  y  passer  quelques 
mois  d'été. 

La  ville  pouvait  déjà  offrir  à  ses  hâtes,  outre  la  vue  de 
sa  belle  terrasse  dommant  la  riante  vallée  de  la  Cure,  des 
promenades  variées,  la  chasse,  la  pèche,  le  bon  vin  du 
pavs,  l'air  le  plus  pur  et  le  plus  sain  qu  on  puisse  respirer 
grâce  à  son  altitude  d  environ  trois  cents  mètres  et  au 
voisinage  de  ses  bois  ;  elle  peut  maintenant  leur  donner 
à  discrétion  une  belle  et  bonne  eau  claire  ce  qui,  au  point 
de  vue  de  l'hygiène,  est  une  des  choses  les  plus  impor- 
tantes. 

Nous  sommes  convaincus  que  maintenant  Yézelay 
renaîtra  et  retrouvera  un  jour  une  nouvelle  splendeur. 
Ce  que  nous  souhaitons  de  tout  cœur. 

Yézelay,  Octobre  1895. 

Adolphe  Guillon. 


LA   FAMILLE   RATHIER 


V Annuaire  s*est  donné  depuis  longtemps  pour  mission 
de  recueillir  les  noms  des  enfants  de  TTonne  qui  ont 
honoré  leur  pays  à  un  degré  quelconque.  A  ce  titre  nous 
devons  quelques  pages  à  la  mémoire  de  deux  hommes, 
deux  membres  de  la  même  famille  que  la  mort  à  fait  dis- 
paraître cette  année,  Tun  dans  la  force  de  Tâge,  presque 
dans  la  jeunesse,  Tautre  arrivé  au  terme  d'une  longue 
existence  d'homme  de  bien.  Avec  eux  disparaît  un  nom 
honoré  depuis  plus  d'un  siècle  dans  les  Annales  du 
Tonnerrois. 

H.  Jean  Rathier,  député  de  l'Yonne  et  membre  du 
Conseil  général,  est  mort  à  Paris,  le  6  Janvier  1896,  à 
l'âge  de  35  ans,  sans  avoir  été  marié. 

H.  Edme-Alfred  Rathier,  maire  de  Sarry  et  membre  du 
Conseil  de  cette  commune  depuis  plus  de  cinquante  ans, 
est  mort  à  Sarry,  le  6  Septembre  1895,  à  l'âge  de  80  ans, 
dans  toute  la  plénitude  de  ses  facultés,  ne  laissant  pas 
d'héritier  du  nom. 

Ils  appartenaient  tous  deux  à  cette  ancienne  famille 
des  Ratnier,  originaire  de  Chablis  et  dont  depuis  plus  de 
cent  ans  on  trouve  toujours  un  membre  présent,  lorsqu'il 
s'agit  de  défendre  la  liberté,  de  faire  valoir  les  droits 
conquis  par  nos  pères  à  la  grande  Révolution. 

En  1789  Edme-Antoine  Rathier,  (1)  négociant,  à  Cha- 
blis, fut  Tun  des  premiers  à  soutenir  dans  la  contrée  les 

(i)  Né  à  ChabHs,  en  Juillet  1151. 
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revendications  populaires.  Il  fut  Tun  des  rédacteurs  des 
cahiers  du  Tiers-Etat  du  bailliage  d'Auxerre  et  dès  lors 
il  adopta  avec  énergie  les  principes  de  la  Révolution. 
Ses  convictions  comme  son  honnêteté  le  firent  désimer 
par  ses  concitoyens  pour  les  représenter  dans  rassemblée 
du  District  d'Auxerre»  et  il  en  nt  partie  pendant  plusieurs 
années,  soit  à  titre  de  simple  membre,  soit  à  titre  de 
membre  du  Directoire  ou  d'administrateur,  soit  encore 
comme  agent  national  près  le  District. 

Il  fut  aussi  procureur  syndic  et  commissaire  du  Direc- 
toire exécutif  du  canton  de  Chablis  en  Tan  vi.  Il  fit  en- 
suite partie  du  Directoire  du  département  de  TTonne  et 
le  7  Nivôse  an  vm  (28  Décembre  1797),  il  en  était  nommé 
président. 

On  peut  donc  dire  qu'Edme  Rathier  a  pris  part  à  tous 
les  événements  politiques  de  l'époque  et  que  sa  fermeté, 
sa  droiture,  sa  modération  ont  pesé  d'un  grand  poids  sur 
l'administration  du  District  d*Auxerre,  sur  celle  du  dépar- 
tement de  l'Yonne,  dans  ces  temps  troublés  où  il  sumsait 
trop  souvent  d'un  exalté,  d'un  politique  mal  éq^uilibré, 
pour  amener  les  plus  grands  malheurs.  Grâce  à  de  sages 
administrateurs,  le  département  de  l'Yonne  a  pu  traverser 
l'immense  crise  sociale  sans  qu  on  ait  eu  à  déplorer  les 
désordres,  souvent  irréparables,  qui  ont  affligé  les  autres 
départements. 

Pendant  le  Consulat,  et  lors  de  la  création  des  Préfec- 
tures, Rathier  refusa  la  préfecture  d'Aux^rre,  préférant 
rester  à  Chablis.  Il  accepta  la  mission  de  pacifier  et  d'or- 
ganiser l'arrondissement  de  Tonnerre  dont  les  passions 
politiques  avaient  si  profondément  divisé  les  habitants. 
Il  y  fut  installé  en  cette  qualité  le  25  germinal  an  VIII 
(15  avril  1800],  à  la  suite  d'une  grande  réception  chez  le 
maire  Barbuat  de  Boisgérard,  qui  avait  été  lui-même  pré- 
senté à  la  mairie  par  la  députation  de  l'Yonne,  alors  com- 
posée de  Simonnat,  Guichard,  Boileau  et  Collet  Charmoy, 
et  qui  devait  sa  nomination  au  premier  (1).  Pendant  dix 

(1)  Souvenirs  d'Edme  Rathier^  manuscrit  inédit,  qui  contient 
de  précieux  renseignements  sur  les  hommes  de  la  Révolution  de 
notre  région,  et  principalement  sur  le  maréchal  Davoust,  avec 
lequel  il  avait  été  particulièrement  lié.  Ce  manuscrit  contient  de 
fort  curieux  détails  sur  le  premier  mariage  du  maréchal  avec 
^eua  Segurnot  et  sur  le  divorce  qui  s'ensuivit. 
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ans  Rathier  fut  Sous-Préfet  de  Tonnerre,  depuis  le  com- 
naencemenl  de  l'an  1799  jusqu'au  23  février  <8<0,  époque 
à  laquelle  il  mourut  du  typhus.  Il  avait  été  atteint  par  la 
contagion  en  visitant  des  prisonniers  de  guerre  qui  avaient 
apporté  avec  eux  la  terriole  maladie. 

Son  fils  Théodore  Rathier,  pas  plus  que  son  père,  ne 
cessa  d'occuper  à  Chablis  la  maison  paternelle.  Il  traversa 
la  période  qui  suivit  la  fin  de  l'empire  et  la  restauration 
sans  prendre  part  aux  affaires  politiques,  se  contentant 
de  cultiver  ses  vignes  avec  soin  et  d'inculquer  aux  trois 
fils  qui  lui  restaient  de  onze  enfants,  la  foi  des  idées  libé- 
rales, le  culte  de  la  justice  et  du  droit.  Comme  on  Ta  fort 
bien  dit  (1)  la  place  occupée  depuis  par  ces  trois  frères 
dans  rhistoire  de  leur  pays  témoigne  de  la  solidité  de 
leur  éducation. 

L'aîné,  Charles-Rai thazar- Antoine  Rathier,  avocat- 
avoué  à  Tonnerre,  en  1837,  fut  élu  Maire  de  Tonnerre  au 
nooment  des  événements  de  1848. 

Aux  élections  générales  pour  la  Constituante,  le  23  avril, 
il  fut  élu  représentant  du  peuple  par  69,621  voix  sur 
90,942  votants  et  remplit  son  mandat  jusquau  mois 
d'août  1849.  A  ce  moment  il  fut  décidé  que  de  nouvelles 
élections  auraient  lieu  pour  la  constitution  de  rassemblée 
législative.  A  cette  occasion  les  six  représentants  de 
l'Yonne  qui  avaient  nom  Vaulabelle,V.  Guichard,  Rathier, 
Ed.  Charton,  Rampont  et  Carreau  adressèrent  aux  élec- 
teurs du  département  de  l'Yonne  un  manifeste  qui  peint 
admirablement  la  situation  politique  de  cette  époque  et 
résume  les  sentiments  qui  animaient  nos  députes.  Nous 
voulons  en  rappeler  ici  le  commencement  afin  de  montrer 
de  quelle  foi  patriotique  et  républicaine,  de  quel  amour 
du  bien  public,  étaient  animés  Charles  Ratnier  et  ses 
collègues  de  la  députation  : 

Aux  électeurs  du  département  de  r  Yonne 

Ghers  Concitoyens, 

Au  mois  d'avril  1848,  vous  nous  avez  élus  pour  vous  repré- 
senter à  TAssemblée  nationale  constituante. 
Aujourd'hui  le  mandat  que  vous  nous  avez  confié  est  près  d'ex- 

(1)  Biographie  de  Jean  Rathier,  notice  insérée  dans  le  journal 
la  Constiïuttonj  le  14  février  et  suiv. 
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la  France  nouvelle,  sans  regi*eis  du  passé  comme  sans  arrière- 
pensée  vis-à-vis  de  Tavenir,  nous  sommes  aujourd'hui  ce  que 
nous  étions  le  4  mai  1848.  Les  débats,  les  luttes,  l'expérience  de 
chaque  jour^  loin  d'affaiblir  nos  convictions,  les  ont  fortifiées  : 
notre  foi  politique  n'a  pas  changé  plus  que  notre  langage. 

Dans  nos  votes,  nous  sommes  venus  en  aide  tour  à  tour  à 
Tordre  ou  à  la  liberté,  suivant  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  biens 
précieux  nous  a  paru  le  plus  dangereusement  menacé.  Ce  double 
intérêt  a  été  la  réffle  constante  de  notre  conduite. 

Dans  les  lois  d'impôt,  nous  avons  voté  toutes  les  économies 
destinées  à  rétablir  entre  les  recettes  et  les  dépenses  de  l'Etat 
l'équilibre  vainement  promis  par  les  monarchies  de  1815  et  de 
1830.  Nous  nous  sommes  appliqués  à  répartir  les  charges  plus 
également  entre  tous  les  citoyens 

Nous  voudrions  citer  tout  entières  ces  pages  où  respi- 
rent le  républicanisme  le  plus  purjes  sentiments  les  plus 
élevés,  que  devait  cependant  étouffer  pour  un  temps  le 
complot  napoléonien.  Charles  Rathier  pressentait  déjà 
l'inutilité  des  efforts  des  républicains  pour  lutter  contre 
Tengouement  des  populations  pour  un  nom  glorieux, 
exploité  par  des  ambitieux  sans  scrupules.  De  concert 
avec  son  ami  Carreau,  il  refusa  de  se  laisser  porter  de 
nouveau  sur  la  liste  des  candidats  à  la  députation,  bien 
qull  eut  la  certitude  d'être  réélu  à  une  grande  majorité 
comme  le  furent  du  reste  ses  anciens  coliques.  Il  avait 
vu  de  près  les  intrigues  des  partis  monarchistes  et  les 
dessous  de  la  politique.  Il  ne  se  sentit  pas  le  courage  de 
compromettre  plus  longtemps  sa  droiture  et  sa  loyauté 
dans  des  luttes  stériles  où  les  républicains  honnêtes 
devaient  nécessairement  succomber.  Il  rentra  dans  la  vie 
privée  et,  tout  en  gardant  ses  convictions  inébranlables  et 
son  espoir  en  des  jours  meilleurs  pour  la  France  et  la 
République,  il  abandonna  la  politique  militante  et  con- 
sacra désormais  ses  loisirs  et  son  esprit  à  l'étude  toujours 
captivante  des  sciences  naturelles.  Jusqu'à  l'époque  de 
sa  mort  arrivée  le  31  mars  1888,  il  s'occupa  de  recherches 
géologiques  sur  les  terrains  du  Tonnerrois,  recherches 

aui  l'absorbèrent  entièrement  et  l'incitèrent  à  rassembler 
ans  une  collection  bien  connue  des  géologues  toutes  les 
roches  et  fossiles  des  terrains  de  l'arrondissement. 

Charles  Rathier,  en  explorant  pendant  de  longues  an- 
nées les  belles  carrières  ouvertes  dans  les  étages  cora  lien 
et  kimmeridgien  de  la  contrée^  a  contribué  à  fidre  con- 
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nattre  à  fond  ces  étages  et  leurs  fossiles  les  plus  précieux. 
Il  était  heureux  de  faire  apprécier  et  de  communiquer 
toutes  les  richesses  paléontologic[ues,  distribuées  par 
couches  et  par  localités,  qu'il  avait  classées  avec  le  plus 
grand  soin  ei  que  Madame  Rathier  a  conservées  à  Ton- 
nerre, avec  un  soin  jaloux,  en  souvenir  de  son  mari.  La 
vie  de  l'ancien  député  de  l'Tonne  s'est  écoulée  ainsi  dans 
le  calme  et  la  solitude  et  Ton  peut  dire  de  lui  :  C'était  un 
sage. 

Un  sage  aussi  Alfred  Rathier,  le  second  fils  de  Théo- 
dore. Né  à  Chablis,  le  13  Mars  1816,  il  fit  de  bonnes 
études  et  reçut  comme  ses  frères  la  forte  éducation  qui 
leur  fit  Tâme  libérale  et  républicaine.  Il  consacra  sa  vie 
tout  entière  à  Tagriculture  et  ne  voulut  jamais  sortir  du 
canton  de  Noyers  et  de  la  commune  de  Sarry  où  il  s'était 
fixé.  Il  mit  toute  son  ardeur  à  faire  le  bien  dans  sa  com- 
mune et  à  propager  dans  le  canton  les  idées  progressives 
et  les  bonnes  méthodes  de  culture.  Aussi  fut-il  long* 
temps  président  du  Comice  agricole  de  Noyers  et  on  fa 
vu  pendant  plus  d'un  demi  siècle  (52  ans),  premier 
conseiller  municipal  de  Sarry.  Maire  de  cette  commune 
en  1848,  il  démissionna  au  2  Décembre  1851,  et  ne  vou- 
lut rien  être  pendant  la  période  du  second  Empire.  Hais 
il  accepta  de  nouveau  les  fonctions  de  maire,  en  1371 , 
lorsque  la  République  eut  été  rétablie  et  il  a  contribué 
pour  une  grande  part  à  la  diffusion  des  idées  libérales 
dans  la  contrée.  Il  eut  l'honneur  d'être  révoqué  pendant 
Tordre  moral,  mais  il  fut  bientôt  rétabli  comme  maire 
par  le  Conseil  municipal  et  il  est  mort  dans  ses  fonctions 
cette  année,  le  6  Septembre  1 895,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit  en  commençant. 

Il  avait  marié  sa  fille  unique  à  M.  Ernest  Petit,  aujour- 
d'hui membre  du  Conseil  général  et  président  de  la 
Société  des  Sciences  de  l'Yonne,  et  il  avait  fait  partager 
à  son  gendre  la  considération  qu'il  s'était  conciliée  dans 
le  canton  par  une  vie  toute  d'honneur  et  de  philosophie 
bienfaisante.  Ceux  qui  ont  pu,  comme  nous,  approcher 
quelquefois  ce  vieillard  à  la  fi^re  sympathique  et  bien- 
veillante, à  la  démarche  placide  et  calme,  ce  citoyen  de 
vieille  roche,  ont  été  séduits  par  le  charme  de  sa  conver- 
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sation,  par  son  esprit  droit,  par  ses  jugements  sains  sur 
les  hommes  et  sur  les  choses. 

Avec  beaucoup  de  citoyens  comme  ceux-là  la  France 
serait  débarrassée  depuis  longtemps  des  utopistes  et  la 
République  définitivement  affirmée. 

Le  plus  jeune  des  fils  de  Théodore  Rathier,  de  Chablis, 
fut  Jules  Rathier,  qui  resta  dans  sa  ville  natale  et  occupa 
la  maison  paternelle.  Moins  âgé  que  ses  firères,  il  ne  prit 
point  part  aux  événements  politiques  de  1848,  mais  le 
jeune  nomme  se  révolta  dans  tout  son  être  lorsaue  les 
conspirateurs  de  Décembre  eurent  étoufié  la  Répunlique, 
cet  idéal  de  la  famille.  Aussi  le  vovons-nous  sous  l'Em- 
pire dans  les  rangs  de  Topposition  la  plus  avancée. 

Nous  avons  tous  connu  cet  homme  d'apparence  froide, 
inflexible  dans  ses  principes,  intransigeant  dans  ses 
paroles  et  dans  ses  actes;  nous  n'apprendrons  è  personne 
de  ceux  qui  Ton  connu  qu'on  revenait  vite  de  la  première 
impression  lorsqu'on  avait  pu  l'approcher  et  juger  de 
près  la  portée  de  son  esprit  et  l'élévation  de  son  caractère. 

Aussi  était-il  très  estimé  par  ses  concitoyens  et  lorsque, 
après  les  événements  de  1870,  la  République  fut  pro- 
clamée, il  fut  nommé  par  acclamation  Maire  de  Chablis, 
ainsi  que  l'avait  été  son  frère  à  Tonnerre,  en  1848. 

L'arrondissement  de  Tonnerre  l'adopta  aussi  pour  son 
député  et  Jules  Rathier  siégea  en  cette  qualité  depuis 
Tannée  1871  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  5  octobre  1887. 
Pendant  l'invasion  de  1870  il  défendit  les  intérêts  de  la 
ville  de  Chablis  avec  la  plus  grande  énergie  et  ne  se  laissa 
point  intimider  par  la  morgue  et  la  grossièreté  alle- 
mande. Emmené  comme  otage  à  Joigny  et  menacé  de 
mort,  il  ne  dut  son  salut  qu'à  une  forte  rançon  que  donna 
spontanément  la  population  de  Chablis. 

Ces  épisodes  de  la  guerre  néfaste  seraient  bons  à 
raconter  pour  les  donner  en  exemple  à  nos  enfants,  pour 
aviver  leur  patriotisme,  mais  cela  nous  entraînerait  trop 
loin. 

Nous  n'entrerons  point  non  plus  dans  le  détail  et  l'ap- 

f>réciation  des  événements  politiques  auxquels  prit  part 
e  député  de  Tonnerre;  c'est  un  chapitre  de  Phistoire 
contemporaine  trop  récent  pour  que  tous  nos  lecteurs  ne 
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le  connaissent  pas.  Il  nous  suffit  de  constater  que  Jules 
Rathier  contribua  pour  une  part  très  grande  à  la  fonda- 
tion et  au  maintien  de  la  troisième  République.  Le  rigo- 
risme intransigeant  qu'on  lui  a  reproché  a  été  bien  sou- 
vent une  barrière  salutaire,  une  digue  bienfaisante 
opposée  aux  compromissions  périlleuses  qui,  à  plusieurs 
reprises,  mirent  la  République  en  danger. 

Jules  Rathier  avait  un  fils  au'il  éleva  dans  les  principes 
les  plus  sévères.  C  est  ce  fils,  Jean  Rathier,  député  de 
TTonne  à  son  tour,  dont  nous  déplorons  la  perte  aujour- 
d'hui et  dont  nous  avons  voulu  conserver  le  souvenir 
dans  cet  annuaire  par  la  plume  et  par  la  gravure.  La 
besogne  nous  est  rendue  facile  car  il  a  paru  il  y  a  quel- 
que temps  déjà  une  brochure  portant  en  exergue  #  i  la 
mémoire  de  Jean  Rathier^  ses  amis  ».  Nous  n'avons  plus 

3u'à  analyser  celte  biographie  du  jeune  et  sympathique 
éputé  de  Tonnerre,  du  dernier  des  Rathier. 

Jean  Rathier  est  né  à  Chablis  le  11  novembre  1859. 
Son  éducation,  dirigée  à  la  fois  par  un  père  aux  prin- 
cipes rigides  et  par  une  mère  pleine  de  cœur  et  de  dou- 
ceur, devait  en  faire  un  homme  bien  préparé  aux  luttes 
de  la  vie  et  de  la  politique,  en  même  temps  qu'un  citoyen 
diffne  de  ce  nom,  toujours  disposé  à  rappeler  les  hommes 
à  la  bienveillance,  à  la  bonté,  qualités  indispensables 
dans  les  rapports  ordinaires  de  la  vie. 

Après  avoir  achevé  ses  études  au  Collège  RoUin  et  à 
l'Ecole  de  Droit,  Jean  Rathier  prit  part  au  concours  d'au- 
diteur au  Conseil  d'Etat,  et  figura  aans  la  liste  des  douze 
premiers  noms.  Puis  il  entra  dans  rAdministration  et  fit 
son  apprentissage  de  la  politique.  Appelé  aux  fonctions 
de  sous-chef  du  cabinet  du  Ministre  des  Postes  et  Télé- 
graphes, dans  le  ministère  Goblet^  il  accomplit  en  cette 
qualité  différentes  missions  importantes,  notamment  en 
Belgique  pour  lu  signature  de  la  première  convention 
tél^raphique  internationale,  et  en  Allemagne  pour  l'étude 
du  paiement  des  mandats-poste  à  domicile. 

Au  mois  d'octobre  1887,  il  perdit  son  père  qui,  ainsi 
que  nous  Tavons  dit,  était  député  du  Tonnerrois  depuis 
1  année  1871,  et  quelques  mois  plus  tard  il  perdait  éga- 
lement sa  mère,  qu'il  affectionnait  profondément.  Ces 
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deuils  successifs  Tavaient  beaucoup  frappé,  ainsi  que 
le  rappelle  son  biographe  ;  il  séjourna  alors  pendant 
longtennps  à  Chablis  et  ses  amis  durent  intervenir  à  plu- 
sieurs reprises  pour  relever  son  courage  et  le  décioer  à 
rentrer  dfans  la  vie  publique. 

C'était  en  1888.  Les  boulangistes  et  les  réactionnaires 
coalisés  livraient  un  furieux  assaut  aux  institutions  répu- 
blicaines. Rathier  fut  au  premier  rang  des  défenseurs  de 
la  liberté.  Il  déploya  une  activité  et  une  énergie  consi- 
dérables, et  lorsque  vinrent  les  élections  législatives  de 
1889,  les  Comités  républicains  du  Tonnerrois  lui  offrirent 
la  candidature  contre  Thonorable  M.  Martenot,  candidat 
conservateur.  Il  fut  élu  au  second  tour  de  scrutin. 

Il  fit  peu  parler  de  lui  pendant  cette  première  législa- 
ture. Elu  deux  fois  membre  de  la  Commission  du  budget, 
secrétaire  de  la  Commission  des  douanes,  il  se  consacra 
à  peu  près  exclusivement  à  la  défense  des  intérêts  agri- 
coles et  viticoles.  Il  se  fit  rapidement,  dans  cette  spécia- 
lité, une  place  importante. 

La  mort  de  H.  Régnier,  conseiller  général  de  Ton- 
nerre, laissait  vacante  une  fonction  publique  que  guettait 
la  réaction.  La  candidature  fut  imposée  à  Rathier,  q^ui 
l'accepta  par  devoir.  Ce  fut  le  début,  dans  le  Tonnerrois, 
d'une  lutte  dont  on  n'a  peut-être  jamais  eu  d'exemple. 

En  1891,  pour  l'élection  au  Conseil  général  en  rempla- 
cement de  M.  Renier  ;  en  1892,  pour  le  renouvellement 
de  ce  mandat,  et  en  1893  pour  l'élection  législative, 
farrondissement  eut  le  triste  spectacle  d'une  véritable 
guerre  de  partisans.  Pendant  toutes  ces  campagnes  élec- 
torales, Rathier,  secondé  par  le  parti  républicain  tout 
entier,  fut  admirable  de  sang-froid  et  de  dévouement.  Il 
fut  trois  fois  élu. 

Depuis  sa  rentrée  au  Parlement,  son  influence  allait 
sans  cesse  grandissant.  Dans  les  groupes  politiques  ou 
économiques,  il  était  écouté  en  raison  de  sa  grande 
loyauté,  de  son  bon  sens,  du  soin  qu'il  apportait  dans 
l'examen  des  questions  qui  intéressaient  ses  commet- 
tants. La  Chambre  Tavait  désigné,  en  1894,  pour  les 
fonctions  de  secrétaire. 

Hais  c'est  dans  le  monde  viticole  qu'il  prit  rapidement 
une  situation  de  premier  ordre.  Lors  d'un  grand  congrès 
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qui  se  tint  à  Dijon,  en  janvier  1894,  en  faveur  de  la  viti- 
culture bourguignonne,  Rathier  avait  obtenu  un  succès 
considérable,  et  par  plusieurs  milliers  d'assistants  et  de 
délégués  avait  été  acclamé,  avec  M.  Ricard,  comme  pré- 
sident de  la  Fédération  des  Sociétés  agricoles  et  viticoles 
du  Centre  et  de  TEst,  qui  groupe  plus  de  cent  associa- 
tions. Depuis  cette  époque,  dans  les  réunions  semblables, 
son  autorité  s'était  encore  accrue,  et  au  dernier  Congrès 
viticole  de  Lvon,  dont  le  retentissement  fut  si  grand  oans 
tout  le  monde  des  agriculteurs,  le  rapport  sur  le  régime 
des  boissons  lui  fut  confié. 

La  mauvaise  foi  de  ses  adversaires  n'avait  plus  aucune 
portée  devant  les  éclatantes  manifestations  de  son  dé- 
vouement, de  son  activité  et  de  son  intelligence.  Et  c'est 
au  moment  où  il  allait  pouvoir  recueillir  le  fruit  de  tant 
d'eflforts  que  la  mort  est  venue  le  surprendre  traitreuse- 
ment. 

Si,  dans  la  vie  publique,  le  jeune  député  de  l'Yonne 
s'était  rapidement  créé  une  place  honorable  et  qui  pro- 
mettait de  grandir  avec  le  temps,  Jean  Rathier,  dans  la 
vie  intime,  avait  conquis  les  svmpathies  et  les  amitiés 
les  plus  vives.  Comme  le  dit  excellemment  son  biographe, 
c'était  un  bon  et  loyal  camarade.  Il  avait  la  poignée  de 
main  solide,  le  regard  droit  et  franc.  Son  rire  était  large 
et  sonore,  et  non  dissimulé  comme  celui  des  intrigants 
et  des  fourbes.  Sa  gaieté  un  peu  bruyante,  comme  celle 
de  tous  les  Bourguignons,  était  de  si  bon  aloi,  si  commu- 
nicative,  qu'elle  eut  déridé  les  fronts  les  plus  moroses. 
Une  nature  ardente,  généreuse,  le  poussait  à  s'intéresser 
aux  déshérités  plus  encore  par  sympathie  personnelle 
que  par  devoir.  Sa  préoccupation  constante,  le  souci  de 
tous  ses  instants,  étaient  pour  le  sort  des  petits  proprié- 
taires-vignerons de  Basse-Bourgogne,  au  milieu  oesquels 
il  avait  vécu  et  dont  les  intérêts  lui  semblaient  menacés. 
Il  avait  voué  une  haîne  profonde  aux  intrigants  politico- 
financiers,  et  il  pressentait  et  annonçait  les  scandales 
lamentables  qui  se  déroulent  depuis  quelque  temps. 

Des  envieux,  des  ennemis  politiques  ont  dit,  le  jour  de 
la  mort  de  Rathier,  que  cet  homme  était  un  sceptique^  ne 
croyant  à  rien,  se  moquant  de  tout.  C'était  bien  mal  le 
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coDDaître.  Huit  jours  avanl  sa  mort,  le  député  de  Ton- 
nerre écrivait  les  lignes  suivantes,  qui  n  étaient  certes 
pas  destinées  à  la  puolicité,  mais  confiées  à  un  ami  avec 
qui,  depuis  nombre  d'années,  il  échangeait  une  corres- 
pondance à  peu  près  quotidienne  : 

«  Je  t'écris  en  revenant  de  Tenterrement  de  Burdeau, 
que  nous  avons  accompagné  au  Père-Lachaise  par  un 
temps  abominable.  Ces  cérémonies  sont  toujours  tristes  : 
celle-ci  Tétait  tout  particulièrement  par  la  vue  de  ces 
deux  pauvres  enfants  qui  conduisaient  le  deuil,  et  aussi 
par  Tisolement  qui  allait  toujours  en  s'accenluanl  à  me- 
sure qu'on  approchait  du  cimetière.  En  j  arrivant,  nous 
étions  bien  cmquante  députés  ou  sénateurs  ;  quant  aux 
ministres,  ils  avaient  fait  demi-tour  en  sortant  de  la  Cham- 
bre pour  aller  déjeuner.  Leurs  précautions  étaient  si  bien 
prises,  qu'ils  sont  arrivés  en  retard,  alors  Que  le  défilé 
des  troupes  était  déjà  commencé.  Et  cependant,  que  ne 
lui  devaient-ils  pas,  à  cet  homme  qui  les  avait  soutenus 
de  son  immense  talent  I  II  est  vrai  qu*il  est  mort  et  au'il 
ne  peut  plus  être  d'aucune  utilité.  Est-ce  donc  là,  en  aéfi- 
nitive,  la  morale  de  la  vie,  et  faut-il  se  condamner  à  la 
voir  par  cet  abominable  côté?  Allons  donc  !  C'est  peut-être 
la  morale  des  grands,  des  arrivés;  ie  crois  encore  qu'elle 
est  tout  autre  chez  les  humbles,  chez  les  sincères,  chez 
tous  ceux  qui  peuvent  bien  avoir  leurs  heures  d'ambi- 
tion, mais  pour  ({ui  la  vie  est  faite  de  bien  d'autres 
choses  que  ces  misères  grandes,  dans  leur  apparence, 
mais  bien  petites  et  bien  mesquines  dans  le  fond... 

«  Voilà  que  je  philosophe...  Mais  aussi,  ces  cérémonies 
et  ces  faits  vous  laissent  tout  songeur  ;  et  puis  c'est  encore 
le  meilleur  des  soulagements  que  de  causer  avec  un  vieil 
ami  comme  toi,  avec  qui  j'ai  tant  de  points  de  contact. 
Je  te  vois  t'emballant  où  je  m'emballe  moi-même,  et  y 
songer  me  change  de  cette  vie  si  attirante,  mais  combien 
vide  d'impressions  vraies,  de  sentiments  sincères...  » 

Le  jour  même  de  sa  mort  il  écrivait  au  même  ami  : 

4L  Je  t'envoie  mes  souhaits,  mon  vieux,  pour  les  tiens 
et  pour  toi.  J'espère  te  voir  plus  souvent,  et  si  ce  n'était 
une  petite  indisposition,  je  me  serais  arrangé  de  façon 
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à  pouvoir  aller  passer  le  jour  de  Fan  avec  toi.  Je  suis 
arrêté  par  une  poussée  rhumatismale  dans  la  jambe 
gauche.  Je  comptais  partir  demain  à  la  chasse  avec  Chap- 
puis,  mais  la  Faculté,  représentée  par  Vaquez,  me  dira 
ce  soir  si  je  puis  aller  simplement,  mardi  prochain,  voter 
pour  Brisson.  Il  faudrait  que  je  fusse  bien  malade  pour 
ne  pas  m*y  rendre  :  au  milieu  de  cette  boue,  il  est  bon  et 
il  est  juste  que  ceux  qui  sont  Thonneur  de  notre  pays  et 
de  notre  parti  reçoivent  le  témoignage  le  plus  éclatant 
qu'il  sera  possible  de  leur  rendre.  Aussi,  je  me  soigne...  » 

Pauvre  ami.  Le  mardi  suivant,  c'était  M.  Brisson  qui 
parlait  devant  son  cercueil. 

Mais,  est-ce  là  le  langage  d'un  sceptique  ? 

Ceux  qui  ont  assisté  au  banquet  du  dernier  Concours 
départemental  de  Tonnerre  ont  peut-être  gardé  le  sou- 
venir du  discours  si  remarquable  qu'il  prononça  en  cette 
circonstance.  La  première  partie  de  cette  brillante  impro- 
visation était  purement  philosophique  :  le  respect  dû  aux 
opinions  d'autrui,  la  bienveillance  dans  les  relations  de 
la  vie,  l'oubli  et  le  pardon  des  injures.  Il  se  d^ageait  de 
ce  discours  une  tristesse  qui  contrastait  singulièrement 
avec  la  bonne  humeur  habituelle  de  l'orateur.  Etait-ce  un 
pressentiment  ? 

Le  samedi  5  janvier,  il  attendait,  pour  dîner,  sod  ami 
le  docteur  Vaquez.  Celui-ci,  en  arrivant,  le  trouva  mal 
disposé. 

Rathier  se  plaignait  d'un  embarras  gastrique. 

Après  une  heure  de  soins  empressés,  mais,  hélas  I 
superflus,  Vaquez  vit  que  la  maladie  était  beaucoup  plus 
grave  qu'on  ne  l'avait  pensé  d'abord  et  gue  tout  espoir 
était  perdu  :  notre  pauvre  ami  était  atteint  au  c^Bur,  et 
à  10  heures  du  soir,  avant  qu'il  fut  possible  de  prévenir 
sa  sœur  et  son  beau-frère,  pour  qui  il  avait  une  profonde 
affection,  il  succombait. 

Le  lendemain,  sa  famille  et  ses  amis  intimes,  ceux 
qui  furent  les  compagnons  de  sa  jeunesse  et  de  ses  luttes, 
qui  prirent  leur  part  de  ses  déboires  et  de  ses  espé- 
rances, étaient  réunis  près  de  son  corps  inanimé. 

Cette  mort  prématurée  les  a  plongés  dans  une  profonde 
tristesse;  mais  ils  garderont  du  cher  disparu  un  sou- 
venir que  rien  ne  pourra  jamais  effacer. 
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Les  obsèques  civiles  de  Jean  Rathier  ont  eu  lieu  à 
Paris  le  8  et  à  Chablis,  sa  ville  natale,  le  9  janvier. 

H.  Henri  Brisson,  président  de  la  Chambre^  accom- 
pagné des  membres  du  Gouvernement  et  de  plus  de 
300  députés  ou  sénateurs,  suivait  le  convoi,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  notabilités  de  la  politique  et  de  person- 
nalités du  département  de  l'Yonne. 

A  la  gare,  devant  le  cercueil,  H.  Henri  Brisson,  en- 
touré des  membres  du  Bureau  de  la  Chambre,  a  pro- 
noncé Tallocution  suivante  : 

Messieurs, 

Permettez-moi  de  vous  retenir  quelques  instants  pour  dire  un 
dernier  adieu  au  jeune  ami  que  nous  venons  de  perdre. 

Quand  je  pense  qu*il  était  encore  avec  nous,  aux  fôtes  du 
l«r  janvier,  plein  de  vigueur  et  de  santé,  Je  me  demande  pour- 
quoi la  mort  nous  le  prend,  lui,  si  jeune,  aestiné  à  rendre  de  si 
grands  services  à  la  rrance  et  à  la  République,  alors  que  nous 
sommes  encore  là,  nous  les  vieux. 

Rathier,  je  puis  le  dire,  était  un  vaillant  parmi  les  vaillants. 

J'ai  siégé  aux  assemblées  de  Versailles  et  de  Bordeaux,  près 
de  son  père,  et  c'est  avec  confiance  que  je  Tai  vu  entrer  à  la 
Chambre,  sachant  qu'il  avait  été  élevé  à  l'école  du  droit  et  de 
l'honneur. 

Appréciant  ses  grandes  qualités,  vous  l'aviez  appelé  à  la  com- 
mission du  budget,  puis  nommé  au  bureau  de  la  Cnambre.  Vous 
alliez  l'y  maintenir. 

Par  son  assiduité  à  nos  réunions  particulières,  .vous  aviez  pu 
apprécier  sa  foi  et  sa  sincérité  républicaines. 

Adieu,  jeune  ami  !  Votre  mort  laissera  un  vide  parmi  nous. 

Adieu  ! 

Après  ce  discours,  prononcé  d'une  voix  émue  et  qui  a 
vivement  impressionné,  les  nombreux  assistants  ont 
défilé  devant  le  cercueil. 

A  Chablis,  dernière  étape  des  funérailles,  on  a  pu  voir 
combien  le  député  de  Tonnerre  était  regretté.  Devant 
une  foule  immense,  au  milieu  de  laquelle  on  distinguait 
toutes  les  autorités  du  département,  des  discours  ont  été 
prononcés  par  HM.  Duponteil,  Merlou,  FoUiot,  Perreau, 
Horisset,  Bérillon  et  Dupuy-Dutemps. 

De  tous  ces  discours,  nous  ne  retiendrons  ici  que  le 
dernier. 

Au  cimetière,  avant  que  le  cercueil  ne  fut  descendu 
dans  le  caveau  de  famille  où  repose  déjà  Rathier  père, 
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M.  Dupuy-Dutemps,  député,  et  depuis  ministre^  a  pro- 
noncé d'une  voix  émue  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

Les  grandes  douleurs  sont  muettes,  et  si  je  n'écoutais  que  les 
sentiments  que  j'éprouve,  je  me  bornerais  à  joindre  mes  regrets 
aux  vôtres,  à  môler  mes  larmes  à  celles  de  la  famille  de  celui 
que  nous  conduisons  à  sa  dernière  demeure. 

Mais  après  les  hommages  rendus  à  l'homme  public  par  les  plus 
considérables  de  vos  concitoyens,  il  appartient  aux  amis  privés 
de  faire  entendre  leur  voix  et  de  venir  sur  cette  triste  tombe  dire 
un  dernier  adieu  à  un  ami  regretté. 

Et  c'est  ici,  au  milieu  de  ceux  qui  l'ont  connu  et  aimé,  dans  ce 
pays  plein  de  son  souvenir  et  de  celui  des  siens,  dans  ce  coin  de 
terre  qui  avait  ses  prédilections,  qu'au  nom  de  ceux  qu'il  admet- 
tait dans  son  intimité,  je  viens  évoquer  une  dernière  fois  sa 
loyale  figure  et  faire  revivre  ses  traits  à  jamais  disparus. 

J'ai  connu  Jean  Rathier,  messieurs,  à  un  moment  où  mon  au- 
tomne n'était  guère  fait  pour  's'harmoniser  avec  son  jeune  prin- 
temps ;  mais  attiré  par  cette  loyauté  ^ui  ne  savait  rien  dissimu- 
ler, par  cette  bonhomie  qui  ne  connaissait  ni  habileté,  ni  détours, 
par  cette  précoce  matuinté  qui  lui  faisait  tout  discerner  avec  un 
sens  remarquable,  je  suis  allé  vers  lui  comme  vers  un  frère  plus 
jeune.  Et  alors  je  l'ai  connu  tout  entier. 

Je  le  vois  encore  au  milieu  de  nous  avec  sa  physionomie  fran- 
che, son  regard  loyal  et  son  inaltérable  bonne  humeur. 

Rathier  courait  vers  ses  amis  dans  la  mauvaise  fortune  pour 
les  foHifier,  dans  la  bonne  pour  partager  leurs  ioies. 

Je  me  le  représente  animé  de  cette  activité  féorile  qui  lui  fai- 
sait rechercher  les  amitiés  et  les  dévouements,  comme  si,  pres- 
sentant sa  fin  prématurée,  il  eut  voulu  répandre  à  plus  grands 
fiots  ce  qu'il  y  avait  de  bon  et  de  généreux  en  lui  pour  en  faire 
profiter  ceux  qu'il* aimait.  Tout  est  bien  fini  ;  par  un  coup  sou- 
dain de  la  destinée,  il  nous  est  enlevé  au  moment  où  allaient  se 
réaliser  ses  rêves,  au  moment  où  son  rôle  grandissant  remplis- 
sait ses  amis  de  fierté,  où  les  liens  qui  nous  unissaient  se  resser- 
raient, où  de  nouvelles  amitiés  augmentaient  le  cercle  de  ses  af- 
fections. 

Mais,  Messieurs,  pourquoi  prolonger  l'évocation  de  ces  sou- 
venirs et  l'eiTusion  de  ces  regrets.  Ne  suffit-il  pas  à  cette  heure 
de  tristesse,  de  laisser  couler  nos  larmes,  qui,  plus  éloquentes, 
diront  à  lui  combien  nous  l'avons  aimé  et  à  sa  famille  avec  quelle 
religieuse  douleur  nous  conserverons  sa  mémoire. 

Ensuite,  ]a  foule  attristée  a  défilé  lentement  devant  la 
tombe  où  va  dormir  pour  toujours  celui  qui  fut  Jean 
Rathier,  député  de  Tonnerre,  secrétaire  de  la  Chambre  des 
députés  et  fun  des  meilleurs  représentants  de  TTonne. 

H.  Monceaux. 
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UNE   PISCINE  ROMAINE 

A   ASQUINS-SOUS-VÉZELAY. 
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Nous  avons  publié  plus  haut  la  relation  des  fêtes  don- 
nées par  la  ville  de  Yézelay  à  propos  de  Tadduction  de 
ses  eaux.  En  donnant  des  détails  sur  les  travaux  exécutés, 
notre  ami  et  correspondant,  M.  Ad.  Guillon,  avait  parlé 
de  la  captation  des  eaux  et  des  substructions  anciennes 

Jue  les  travaux  avaient  fait  découvrir  prés  de  la  source, 
es  substructions  faisaient  partie  d'une  piscine  ancienne 
de  répoque  gallo-romaine.  M.  Guillon  a  bien  voulu  nous 
envoyer  de  nouveaux  renseignements  à  ce  sujet,  et  nous 
autoriser  à  reproduire  les  dessins  qu*il  avait  adressés  en 
même  temps  a  Y  Ami  des  Monuments  (1). 
Voici  la  notice  de  H.  Guillon  : 

Pour  compléter  les  renseignements  que  ie  vous  ai 
adressés  sur  Tadduction  des  eaux  de  la  ville  de  Yézelay, 
renseignements  que  vous  voulez  bien  insérer  dans  VAn- 
nuairejje  viens  vous  signaler  une  trouvaille  faite  pendant 
les  travaux  de  captation  de  la  source,  trouvaille  qui  pré- 
sente un  certain  intérêt. 

En  creusant  le  sol  on  rencontre,  près  de  la  source, 
un  bloc  d'argile  qui  a  dû  être  apporté  là,  car  le  terrain 
environnant  est  de  nature  toute  différente  ;  puis  on  a 


(i)  UAmi  des  Monuments  et  des  Arts,  organe  du  comité  des 
monuments  français,  fondé  et  dirigé  par  M.  Ch.  Normand,  t.  IX, 
no  51. 


trouvé  des  murs  et  des  conduites  d'eau  en  pierre  qui  ont 
dû  être  utilisés  autrefois' pour  une  ancienne  piscine,  qui 
devait  avoir  6  mètres  sur  5  mètres  80. 

Le  mur  auquel  la  source  était  adossée  offrait  une  par- 
ticularité singulière  :  il  était  orné  de  trois  aiches  deco- 


Fmgment  d'ornementation  décorant  les  niches  A  B  de  la  [ùsâne  romaine 
découverte  i  Asquins  CD  1895. 


rées  de  bandes  alternées  de  coquilles  de  gros  colimaçons 
et  de  fragments  de  scories  vitrifiées  d'un  bleu  verdfttre 
charmant,  fixées  dans  te  mur  par  un  ciment  rougeâtre 
que  nous  croyons  être  du  ciment  romain. 

Les  deux  niches  de  droite  et  de  gauche  mesuraient 
0,30  de  profondeur  sur  0,60  de  largeur  et  0,90  environ 
de  hauteur.  Celle  du  milieu,  beaucoup  plus  grande,  était 
traversée  par  trois  conduites  d'eau  en  pierre  ;  en  face  de 
la  bouche  de  ces  tuyaux  se  trouvait  un  mur  contre  lequel 
l'eau  devait  frapper  en  arrivant  dans  la  piscine. 

Nous  pensons  que  cette  construction  doit  être  attri- 
buée aux  Romains  qui  ont  laissé,  dans  le  voisinage  d'As- 
quins,  de  nombreuses  traces  de  leur  passage.  Vézelay 
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étant  située  entre  Autun  et  Sens,  deux  stations  romaines 
très  importantes,  lé  pays  était  sillonné  par  de  nombreuses 
voies  romaines. 

C'est  à  cette  raison  que  Vézelay  dût  d'avoir  été  choi- 
sie par  saint  Bernard  pour  y  prêcher  la  deuxième  croi- 
sade. 

Les  deux  tiers  seulement  des  murs  de  l'ancienne  pis- 
cine ont  été  détruits  ;  il  en  reste  donc  un  tiers  qui  n'a  pas 
été  déblayé,  et  une  des  niches,  celle  de  gauche  A,  qui  uoit 
être  encore  intacte. 

Si,  plus  tard,  des  archéologues  voulaient  contrôler 
nos  idées,  ils  pourraient  par  quelques  fouilles,  à  la  nais- 
sance de  la  source  Ohoshn  (commune  d'Asquins),  retrou- 
ver les  murs  dont  nous  parlons  qui  leur  fourniraient  des 
moyens  d'appréciation. 

La  façon  dont  les  murs  sont  disposés  pour  faire  cir- 
culer leau  de  la  source  avant  qu elle  pénètre  dans  la 
piscine  est  curieuse. 

La  construction  est  faite  de  murs  en  pierres  sèches, 
sans  mortier  comme  on  en  fait  autour  des  propriétés 
chez  nous. 

Ad.  GUILLON. 
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SESSION  D'AVRIL  4895 

SÉANCE  DU  22  AVRIL  1895 

Présidenee  de  M.  Caste. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-quinze,  le  22  avril,  à  trois 
heures  du  soir,  MM.  les  Membres  du  Conseil  général  de  TYonne 
66  sont  réunis  dans  la  salle  de  leurs  délibérations,  à  Thôtel  de  la 
Préfecture. 

M.  Edouard  db  Luzb,  Préfet,  assiste  à  la  séance. 

M.  LK  Président  déclare  ouverte  la  première  session  ordinaire 
de  1895. 

M.  Ancbau,  Tun  des  secrétaires,  procède  à  Tappel  nominal. 

Tous  les  membres  du  Conseil  général  sont  présents,  à  Fexcep- 
tion  de  MM.  Pierre  Merlou  et  Duguyot,  qui  s'excusent  pour  la 
séance  de  ce  jour. 

M.  LB  PrAsidbnt  prononce  l'allocution  suivante  : 

c  Mes  chers  Collègues, 

«  Depuis  notre  dernière  session,  un  grand  vide  s'est  fait  dans 
nos  ran^s,  vide  d'autant  plus  sensible,  d'autant  plus  douloureux, 
qu'il  était  plus  imprévu. 

«  Jean  Hathier,  devant  qui  semblait  devoir  s'ouvrir  une  longue 
et  brillante  carrière  ;  Jean  Rathier,  un  des  plus  jeunes  et  des 
derniers  anivés  parmi  nous,  a  brusquement  disparu,  foudroyé 
en  quelques  instants  et  arraché  à  Taffection  des  siens. 

«  Je  ne  vous  retracerai  pas  cette  carrière  si  courte  et  déjà  si 
remplie.  Cela  a  été  fait  ailleurs  et  plus  éloquemment  que  je  ne 
saurais  le  faire  ;  mais  ce  qu'il  me  sera  permis  de  dire,  c'est  que 
nous  qui  l'avons  connu  et  apprécié,  nous  savons  quelle  place  il 
avait  su  prendre  au  Conseil  général,  par  la  facilité  avec  laquelle 
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il  s'assimilait  les  nombreuses  questions  auxquelles  il  s'intéres- 
sait et  par  la  chaleur  —  chaleur  qu'il  puisait  dans  l'ardeur  de 
ses  convictions  —  avec  laquelle  il  défendait  ses  idées. 

«  Son  caractère  franc  et  loyal,  son  aménité,  sa  bonne  humeur 
toute  bourguignonne,  lui  avaient,  dès  son  arrivée  au  sein  de 
l'Assemblée  départementale,  conquis  toutes  les  sympathies,  et 
je  ne  serai  démenti  par  personne  en  disant  (}ue  si  Rathier  avait 
des  adversaires,  il  n'avait  pas  d'ennemis.  (  Vtve  approbation.) 

«  Nous  conserverons  de  Jean  Rathier  un  impérissable  sou- 
venir, car  nous  ne  pourrons  jamais  oublier,  et  c  est  là  son  plus 
grand  parmi  les  nombreux  titres  à  la  reconnaissance  de  nos 
populations,  nous  ne  pourrons  jamais  oublier  avec  quelle  téna- 
cité il  avait  donné  tout  ce  qu'il  avait  d'éloquence  et  dépensé  tout 
ce  qu'il  avait  de  forces  pour  la  défense  de  nos  viticulteurs 
menacés  dans  la  question  du  droit  des  bouilleurs  de  cru.  {Tris 
bien!  très  bien!) 

«  Permettez-moi  donc  d'être  votre  interprète  et  d'envoyer  en 
votre  nom  à  la  famille  de  notre  cher  et  regretté  Collègue  l'ex- 
pression de  nos  sympathies  et  de  nos  profonds  regrets. 

«  J'adresse  également  en  votre  nom  à  notre  nouveau  Collègue 
tous  nos  souhaits  de  bienvenue  et  puis  l'assurer  qu'il  trouvera 
parmi  nous  les  sentiments  et  les  bons  rapports  qui  doivent 
régner  entre  tous  ceux  qu'anime  le  désir  de  mener  à  bien  la 
gestion  et  la  défense  des  intérêts  qui  leur  sont  confiés.  • 
(Applaudissements.) 

M.  LB  Président  donne  connaissance  au  Conseil  général  de 
diverses  demandes  et  communications  qui  sont  renvoyées  aux 
Commissions  compétentes. 

M.  Richard,  président  de  la  Commission  départementale, 
dépose  sur  le  bureau  le  rapport  fait  au  nom  de  cette  Commis- 
sion. —  Acte  est  donné  de  ce  dépôt. 

Vau  relatif  au  rapport  à  établir  entre  les  deux  Étalons 

d'Or  et  d'Argent. 

M.  LB  Président.  —  J'ai  reçu  de  MM.  EUienne  Flandin,  de 
Fontaine,  Richard,  Degoix,  Chevillotte,  Anceau  et  Bidault  de 
risle,  un  vœu  ainsi  conçu  : 


dice; 

t  Considérant  que  la  baisse  de  valeur  de  l'étalon  d'argent  par 
rapport  à  l'étalon  d'or  constitue  au  profit  des  nations  qui  ont 
conservé  l'argent  comme  étalon  de  mesure  de  la  valeur  des 
marchandises  une  protection  considérable  contre  nos  produits 
et  en  môme  temps  une  prime  à  l'exportation  d'égale  importance 
en  faveur  des  produits  de  ces  pays  ; 

«  Considérant  que  la  rupture  de  l'équilibre  entre  la  valeur 
reconnue,  pendant  des  siècles,  à  l'or  et  à  Targent  est  due  aux 
mesures  législatives  prises  en  faveur  de  l'or  et  au  détriment  de 
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l*argent  par  rÂnffleterre  en  1816,  par  rAllema^e  et  les  Pava- 
Bas  en  1871,  parla  France  et  les  pays  de  rUnion  latine  en  187S 
et  1818,  enfin  par  le  gouvernement  indien  de  Londres  en  1893  ; 

«  Considérant  que,  si  des  mesures  lé^slatives  successives 
non  concertées,  prises  par  certaines  nations  ont  pu  détruire 
l'équilibre  entre  les  deux  étalons  de  valeur,  des  mesures  légis- 
latives concertées  entre  les  mômes  nations  peuvent  le  rétablir  ; 

«  Considérant  que  ce  rétablissement  peut  seul  rendre  à  Tagri- 
culture  et  à  Tindustrie  de  ces  nations  les  moyens  de  vivre  et  de 
soutenir  la  concurrence  de  leurs  rivales  ; 

«  Le  Conseil  Général  de  l'Yonne  émet  le  vœu  que  le  gouverne- 
ment de  la  République  française  prenne  l'initiative  d'une  entente 
internationale  en  vue  de  décider  :  lo  l'établissement  d'un  rapport 
de  valeur  entre  les  deux  étalons  ;  2®  l'ouverture  des  hôtels  des 
monnaies  de  toutes  les  nations  ayant  participé  à  cet  accord  à  la 
libre  frappe  de  l'or  et  de  l'argent  dans  le  rapport  de  valeur  ainsi 
établi  par  elles.  > 

M.  Etisnnb  Flàndin.  —  Nous  demandons  l'urgence  et  la 
discussion  immédiate. 

-    M.  LB  PRésioEifT.  —  L'urgence  est  demandée.  Je  la  mets  aux 
voix. 

L'urgence  est  déclarée.  Le  vœu  est  ensuite  mis  aux  voix  et 
adopté. 

M.  Chevillottk  ne  pouvant  assister  à  la  séance  de  mercredi 
prochain,  demande  si  le  rapport  qui  doit  ôtre  fait  au  nom  de  la 
Commission  des  chemins  de  fer  ne  pourrait  pas  ôtre  lu  dans  la 
séance  de  demain. 

M.  BieervENU  Martin,  rapporteur,  ne  pouvant  dés  à  présent 
donner  l'assurance  que  le  rapport  sera  prôt  pour  cette  séance,  il 
est  décidé,  sur  la  proposition  de  M.  Folliot,  que  M.  Chevillotte 
pourra  présenter  ses  observations  devant  la  Commission. 

Vote  d'une  adresee  au  aénéral  Duchesne  et  au  corps 
expéditionnaire  de  Madagascar. 

M.  LK  PrAsioent.  —  Je  viens  de  recevoir  communication  de 
l'adresse  suivante,  qui  est  signée  par  un  très  grand  nombre  de 
nos  collègues  : 

c  Le  Conseil  général  de  l'Yonne,  réuni  pour  sa  session  d'avril. 

«  Envoie  à  son  vaillant  et  distingué  compatriote  le  général 
Dachesne,  aux  officiers,  sous-officiers  et  soldats  du  corps  expé- 
ditionnaire de  Madagascar  ses  vœux  les  plus  ardents  pour  le 
saccès  de  nos  armes  et  le  triomphe  de  nos  droits  imprescrip- 
tibles ; 

«  Il  salue  les  braves  qui,  à  l'ombre  du  drapeau  tricolore  victo- 
rieusement promené  à  travers  l'Europe,  vont  implanter  sur  la 
terre  afiricaine  la  Civilisation,  le  Progrès  et  la  Liberté. 

c  Vive  la  France  l  >  {Applaudissements.) 

M.  Laubrt.  —  Je  demande  la  parole. 

M.  UB  Présidknt.  —  La  parole  est  à  M.  Laubry. 

M.  Laubrt.  —  L'adresse  dont  M.  le  Président  vient  de  donner 
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lecture  in*a  été  soumise  et  je  in*y  associe  de  grand  cœur,  bien 
que  je  ne  Taie  pas  signée.  Je  crois  que  des  adresses  de  ce  genre, 
plus  elles  doivent  être  patriotiques  et  sincères,  plus  elles  doivent 
ôtre  modestes.  Or,  celle  dont  nous  venons  d'entendre  la  lecture, 
contient  une  phrase  qui  ne  devrait  peut  ôtre  pas  y  trouver  place  ; 
c'est  la  phrase  qui  fuit  allusion  au  drapeau  tricolore  victorieuse- 
ment promené  à  travers  l'Europe.  (Atauvemenis  divers). 

Je  ne  crois  pas  que  ce  soit  au  lendemain  des  Jours  néfastes  et 
désastreux  que  nous  avons,  passés  en  1810  que  l'on  peut  insérer 
dans  une  adresse  de  ce  genre,  à  propos  d'une  expédition  comme 
celle  qui  se  prépare,  des  paroles  peut-être  aussi  provocatrices. 

Cette  observation  faite,  je  m'associe,  comme  je  l'ai  déclaré,  du 
plus  profond  de  mon  cœur  à  cette  adresse. 

M.  Edkond  ârchdéacon.  —  Si  l'adresse  est  votée,  je  deman- 
derai à  M.  le  Préfet  de  vouloir  bien  la  faire  parvenir  par  le  télé- 
graphe à  M.  le  Général  Duchesne  à  sa  prochaine  escale. 

M.  LE  Préfet.  —  Je  ne  puis  l'adresser  qu'à  M.  le  Ministre  de 
la  Guerre. 

M.  LE  pRismsNT. — Personne  ne  s'oppose  au  vote  de  l'adresse? 

L'adresse  sera  transmise  par  M.  le  Préfet  à  M.  le  Ministre  de 
la  Guerre  qui  la  fera  parvenir  à  M.  le  Général  Duchesne 
(Assentiment). 

M.  Edmono  ârchdéacon  est  désigné  pour  faire  partie  de  la 
deuxième  Commission. 

M.  LE  Président  informe  MM.  les  Membres  de  la  Commission 
des  Chemins  de  fer  que  la  Commission  se  réunira  à  4  heures  1/2. 

Il  est  procédé  à  la  répartition  entre  les  cinq  Commissions,  des 
dossiers  des  affaires  soumises  au  Conseil  général. 

La  prochaine  séance  est  fixée  à  demain  S  heufes. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

le  Secrétaire^  Le  Président, 

ÂNCBAU.  G.  COSTE. 


SÉANCE  DU  MARDI  28  AVRIL 

Présidence  de  M.  Coste. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  et  quart. 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

Il  est  procédé  à  l'appel  nominal.  Tous  les  Membres  du  Conseil 
général  sont  présents,  à  l'exception  de  M.  Duguyot  excusé  pour 
raison  de  santé. 

Le  procès-verbal  de  la  première  séance,  qui  se  confond  avec 
le  compte-rendu  in  extenso,  est  lu  par  M.  Anceau,  l'un  des  secré- 
taires, et  adopté. 

Le  Conseil  général  ratifie  cinq  décisions  prises  par  la  Commis- 
sion départementale  et  énumérées  à  la  page  2  du  rapport  de  cette 
Commission. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Duché  sur  l'assistance  médi* 
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cale  gratuite  :  Situation  du  Service,  Imposition  extraordinaire,  sont 
adoptées  après  un  échange  d'observations  entre  MM,  Boudard, 
Eugène  Petit,  I^rdereau,  Roy,  Landry,  M.  le  Préfet  et  M.  le 
Rapporteur. 

Est  également  adopté  le  rapport  de  M.  Duché,  sur  la  fixation 
du  prix  de  la  journée  d'hospitalisation. 

M.  DE  Fontaine  lit  un  rapport  sur  les  foires  et  marchés  dans 
les  départements  limitrophes,  commune  de  Montcorbon  (Loiret), 
dont  les  conclusions  sont  adoptées. 

Un  vœu  tendant  à  ce  aue  la  date  du  Concours  agricole  de 
Paris  soit  modifiée  en  1896,  présenté  par  MM.  Edmond  Arch- 
déacon,  Joseph  Arnaud,  Henri  Loup,  Richard,  est  adopté. 

Première  Commission,  —  Finances. 

Le  Conseil  général  adopte  successivement,  sans  discussion, 
trois  rapports  de  M.  Chardon,  relatif  au  chemin  de  fer  d'intérêt 
local  de  Laroche  à  Tlsle-sur-Serein  :  lo  Vérification  des  comptes 
de  garantie;  2<>  Subvention  à  fournir  par  le  département;  Imposi- 
tion extraordinaire  ;  80  Payement  de  la  garantie  ;  Refus  de  visa 
d'un  mandat. 

Il  adopte  é£[alement  sans  discussion  le  rapport  de  M.  Baudoin 
sur  les  pensions  départementales,  la  demande  de  M°**  Prestat, 
veuve  d'un  agent-voyer  cantonal,  et  le  rapport  de  M.  Landry, 
concernant  les  emprunts  départementaux,  conversion  et  unifica- 
tion. 

Deuxième  Commission.  —  Viabiliié. 

Construction  d'un  Pont  à  Neuvy-sur-Loire.  —  Rapporteur 
M.  Anceau.  —  Adopté. 

Chemin  de  grande  Communication  n^  54.  —  Projet  d'élargis* 
sèment  en  face  la  Mairie  de  Sormery.  Rapporteur  M.  Edmond 
Archdéacon.  —  Adopté. 

Chemin  vicinal  ordinaire  de  Venoy  à  Quennes  par  la  Brosse.  — 
Cession  de  terrain  dépendant  du  Domaine  de  la  Brosse.  Rap- 
porteur M.  Joseph  Arnaud.  —  Adopté. 

Voirie  Urbaine.— Ville  de  Sens.—  Pose  de  bordures  le  long  du 
mur  du  jardin  de  la  Sous-Préfecture.  Rapporteur  M.  Chéreau. — 
Adopté. 

Chemin  de  grande  Communication  n^  80.  —  Projet  de  modifi- 
cation des  alignements  à  Chemilly  près  Seignelay.  Rapporteur 
M.  Richard.  —  Adopté. 

Chemins  ruraux.  —  Emploi  de  prestations  en  1895.  Rapporteur 
M.  Saulnier.  Le  renvoi  à  la  Commission  est  ordonné  après  un 
échange  d'observations  entre  MM.  le  Baron  Brincard,  le  rapport 
teur,  Laubry,  Bidault  de  l'Isle,  Lordereau,  le  marquis  de  Tryon- 
Montalembert  et  Henri  Loup. 

Quatrième  Commission.  —  Etablissements  publics. 

Secours  au  personnel  de  V Enseignement  primaire.  —  Rapport 
teur  M.  Houdé.  —  Adopté. 

Sourds-Muets.  —  Demande  de  bourse  départementale  à  l'insti- 
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tution  régionale  de  Dijon,  en  faveur  de  la  jeune  Ldsneuf,  de 
Migennes. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Houdé  sont  adoptées  après 
observations  de  M.  Chardon  et  de  M.  le  rapporteur. 

Beole  normale  dHnstUuteun.  —  Cession  de  matériel  d^ensei- 
gnement  aux  écoles  primaires.  Rapporteur  M.  Eugène  Petit.  — 
Adopté. 

JeuMi  aveugles,  —  Demande  de  bourse  de  la  jeune  Louise 
Roy,  de  Joigny.  Rapporteur  M.  Bidault  de  Tlsle.  —  Adopté. 

Ci9tquiime  Commission.  —  Attributions  diverses, 

I  Ckamibres  de  Commerce  d'Auaerre  et  de  Sens.  —  Désignation 
des  membres  du  Conseil  général  appelés  à  faire  partie  des 
Commissions  chargées  de  réviser  les  listes  électorales.  Rappor- 
teur M.  le  marquis  de  Tryon-Montalembert.  —  Adopté. 

Vom  des  Chamàres  de  Commerce  d'Aweerre  et  de  Sens  relatif  à 
la  jauae  de  la  feuillette.  —  Rapoorteur,  M.  le  Marquis  de  Tryon- 
Montafembert.  Le  renvoi  à  l'administration  est  ordonné  après 
observations  de  MM.  le  Préfet,  Folliot,  Marcel  Ribière,  et  le 
rapporteur. 

Culture  du  Lin  et  du  Chanvre.  —  Rapporteur  M.  Roy. 
—Adopté. 

Commission  de  classement  des  demandes  de  débit  de  tabac.  — 
Désignation  d*un  membre  du  Conseil  général.  Rapporteur 
M.  de  Fontaine.  —  Adopté. 

Subventions  pour  Maisons  d'Ecole^  Eglises  et  Presbytères.  — 
Rapporteur  M.  de  Fontaine.  —  Adopté. 

Pkjflloaéra.  —  Les  deux  rapports  de  M.  de  Fontaine  :  i^  sur 
rimpression  du  rapport  de  M.  Viala  ;  2^  sur  le  rapport  des  dé- 
légués, sont  adoptés. 

Forêts.  —  Aménagement  des  bois  appartenant  au  bureau  de 
bienfaisance  de  Tonnerre.  Rapporteur  M.  le  marquis  de  Tanlay. 

—  Adopté. 

Union  des  Femmes  de  France.  —  Comité  d'Auxerre,  —  Le 
Conseil  Général  vote,  sur  le  rapport  de  M.  le  marquis  de  Tanlay, 
un  crédit  de  200  francs. 

Un  crédit  de  82  fr.  est  également  voté  sur  le  rapport  de  M.  le 
marquis  de  Tanlay,  pour  Tachât  d'un  traité  du  département. 

A  la  suite  d'observations  présentées  par  MM.  le  baron  Brin- 
card,  Laubry,  Landry,  Houdé  et  Folliot,  M.  le  marquis  de  Tanlay, 
modifie  les  conclusions  de  son  rapport  qui  tendaient  au  vote  d'un 
crédit  pour  l'achat  d'une  brochure  sur  les  moyens  de  détruire 
une  chenille  qui  envahit  les  forêts  de  sapins  et  propose  d'insérer 
l'avis  de  cette  publication  dans  le  recueil  des  actes  administratifs. 

—  Ces  conclusions  sont  adoptées. 

Demandes  diverses  de  Subventions.  —  Les  conclusions  du 
rapport  de  M.  le  marquis  de  Tanlay  sont  adoptées. 

Le  Conseil  Général  adopte  un  vœu  présenté  par  MM.  Anceau, 
Degoix,  Bidault  de  l'Isle,  etc  ,  relatif  au  rétablissement  du  train 
supplémentaire  du  samedi,  sur  la  ligne  de  I^aroche  à  risle-sur- 
Serein. 


M.  Bidault  de  l'Islk  signale  à  M.  le  Préfet  le  mauvais  fonc- 
tionnement du  service  de  Pannonce  des  crues  sur  les  cours  d'eau 
non  navigables  et  rappelle  dans  quelles  conditions  fonctionnait 
autrefois  ce  service. 

M.  LE  Préfet  transmettra  ces  observations  au  service  des 
Ponts  et  Chaussées. 

La  prochaine  séance  est  fixée  à  demain  1  heure  et  demie. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

L$  Secrétaire^  Le  Présidentf 

Joseph  Arnaud.  G.  Gobte. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  24  AVRIL  1895. 

Présidence  de  M.  CosU. 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures  moins  un  quart. 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

Il  est  procédé  à  Tappel  nominal.  Tous  les  membres  du  Conseil 
général  sont  présents  à  Texception  de  MM.  -Chevillotte  et 
Duguyot,  excusés. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  d'hier,  lu  par  M.  Saulnier,  Tun 
des  Secrétaires,  est  adopté. 

M.  Rot  présente  une  observation  au  sujet  du  tableau  qui 
résume  la  situation  financière  des  communes  et  conteste  le  chiffre 
indiqué  pour  la  commune  d'Aillant. 

Première  Commission. 

Pensions  départementales  en  faveur  des  anciens  militaires 
pauvres  du  département.  —  Rapporteur  M.  Boudard.  —  Adopté. 

Caisse  départementale  des  retraites.  —  Transfèrement  des 
retenues  opérées  sur  le  traitement  de  M.  le  Docteur  Sizaret, 
ancien  médecin-adjoint,  à  TAsile  d'aliénés  d'Auxerre.  Rapporteur 
M.  Lanbry.  —  Adopté. 

Leçs  Bercier,  —  Rapporteur  M.  Paul  Toutée.  —  Adopté. 

Deuxième  Commission. 

Propositions  de  loi  relatives  à  la  réforme  de  Vimpôt  des  presta- 
tions et  à  la  révision  de  la  législation  vicinale.  —  Le  rapport  de 
M.  Quillot  conclut  à  l'ajournement  à  la  session  d'août  et  à  la 
nomination  d'une  Sous-Commission  qui,  dans  l'intervaUe,  étu- 
diera les  questionnaires  adressés  par  le  Ministère  de  l'Intérieur. 

Ces  conclusions  sont  adoptées  après  un  échange  d'observa- 
tions entre  MM.  Laubry.  Edmond  Archdéacon,  Roy,  Bienvenu- 
Martin,  le  marquis  de  Tryon-Montalembert.  —  MM.  Anceau, 
Quillot,  Richard  et  Saulnier,  sont  désignés  pour  faire  partie  de  la 
Sous-Commission.  Les  questionnaires  seront  envoyés  à  tous  les 
membres  du  Conseil  général. 

Service  vicinal.  —  Pro^amme  des  travaux  neufs  à  exécuter 
en  1896.  Rapporteur  M.  Bienvenu  Martin.  —  Adopté. 
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Chemim  r«raiM0.  —  Emploi  de  prestations  en  18^.  Rapporteur 
M.  Saolnier.  —  Adopté. 

Chemin  de  frande  Communication  n^  444.  —  Projet  de  modifi- 
cation des  alignements  dans  la  traverse  de  Migé.  Rapporteur 
M.  Richard.  —  Adopté. 

Denutndes  de  ckueemeni  de  nouveaux  chemins  de  grande  eom- 
municaiion,  —  Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Henri  Loup 
sont  adoptées  après  observations  de  MNf.  Etienne  Flandin  et 
Bidault  de  risle. 

Commission  des  Chemins  de  fer. 

M.  Bienvenu  Martin  donne  lecture,  au  nom  de  la  Commission 
spéciale  des  Chemins  de  fer,  d*un  rapport  sur  les  li^es  de 
Joigny  à  Toucy  et  de  Sens  à  Egreville.  Les  conclusions  du 
rapport  sont  adoptées.  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  le 
Conseil  général  adresse  des  félicitations  à  M.  Bienvenu  Martin 
pour  son  remarquable  rapport. 

MM.  Bienvenu  Martin  et  le  Viooiite  ob  Raincourt  sont  dé- 
sirés pour  faire  partie  de  la  Commission  inter-départementale 
qui  doit  s'entendre  avec  la  Commission  de  Seine-et-Marne  au 
suiet  du  chemin  de  fer  de  Sens  à  Egreville. 

M.  Bidault  de  l'Isle  propose  d  adresser  des  félicitations  à 
M.  Lethier,  à  l'occasion  de  son  élévation  au  grade  d'Inspecteur 
général  des  Ponts  et  Chaussées.  Le  Conseil  s  associe  à  1  unani- 
mité aux  paroles  prononcées  par  M.  Bidault  de  l'Isle. 

Une  pétition  du  sieur  Guillet  est  renvoyée  à  l'administration. 

Le  Conseil  général  adopte  un  vœu  présenté  par  MM.  Anceau, 
De^oix  et  Ernest  Petit,  tendant  à  ce  que  la  Compagnie  P.-L.-M., 
délivre  des  billets  d'aller  et  retour  de  toutes  classes  aux  voyageurs 
parcourant  une  distance  supérieure  à  150  kilomètres. 

Troisième  Commission. 

Bcole  normale  d'Instituteurs.  —  Travaux  à  exécuter  pour  la 
réfection  d'une  partie  du  mur  de  soutènement,  côté  Boulevard  de 
la  Chaînette.  Rapporteur  M.  Legi*and.  —  Adopté. 

Assurances  contre  V Incendie.  —  Dénonciation  du  traité  passé 
avec  la  Société  d'Assurances  Mutuelles  de  Seine-et-Marne.  Rap- 
porteur M.  Etienne  Flandin.  —  Adopté. 

Domaine  départemental.  —  Ancienne  école  normale  de  filles.  — 
Mitoyenneté  du  mur.  Réclamation  Bonneville.  Rapporteur  M.  le 
Vicomte  de  Raincourt.  —  Adopté. 

Travaux  urgents  à  exécuter  dans  Us  bureaux  de  rinspection 
Académique.  —  Rapporteur  M.  le  Vicomte  de  Raincourt.  — 
Adopté. 

Quatrième  Commission. 

Asile  d'Aliénés.  —  Rapport  du  Directeur.  Les  conclusiohs  du 
rapport  de  M.  Eugène  Petit,  sont  adoptées. 
Bcole  pratique  i^ agriculture.  —  Gestion  du  Domaine.  Le  rap- 

Sort  de  M.  Ernest  Petit  est  adopté  après  observations  de  MM.  Lau- 
ry,  le  Rappoiieur,   de  Fontaine  et  FoUiot.  —  Réduction  de  la 
durée  des  études.  ~  Le  Conseil  général  adopte  les  conclusions 
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du  rapport  de  M.  Ernest  Petit,  après  avoir  entenda  MM.  Landry, 
Foliiot,  de  Fontaine,  I^aubry,  le  marquis  de  Tryon-Montalembert 
et  le  Président. 

Cinquième  Commission 

Assistance  par  le  travail.  —  Rapporteur  M.  Degoix.  —  Adopté. 

Sections  électorales  municipales.  —  Demande  des  habitants  de 
Vorvigny,  commune  d'Esnon.  Rapporteur,  M.  le  marquis  de 
Tryon-Montalembert.  —  Adopté. 

M.  QuiLLOT  demande  au  Conseil  Général  de  revenir  sur  une 
décision  qu'il  a  prise  le  24  août  i882,  en  ce  qui  concerne  les 
bourses  de  sage-femme.  Après  avoir  entendu  M.  le  Président, 
MM.  Edmond  Archdéacon  et  le  baron  Brincard,  le  Conseil 
général  renvoie  la  proposition  à  la  Commission  départementale, 
qui  présentera  une  proposition  à  la  session  d*août. 

I^  Conseil  général  adopte  un  vœu,  présenté  par  MM.  Marcel 
Ribière,  Lordereau  et  Legrand,  concernant  la  prolongation  de 
Sens  à  Tonnerre  du  train  arrivant  à  Sens  à  8  heures  i/2  du  soir. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  déclare  close  la 
première  session  ordinaire  de  1895. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Saulnikr.  g.  Costr. 


SESSION  D'AOUT  4895 


SÉANCE  DU  19  AOUT  1895 

Présidence  de  M.  Duguyot,  doyen  d*Age. 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-quinze,  le  dix  neuf  août,  à  trois 
heures  et  demie  du  soir,  MM.  les  Membres  du  Conseil  général 
de  l'Yonne  se  sont  réunis  dans  la  salle  de  leurs  délibérations,  à 
THôtel  de  la  Préfecture. 

M.  Ed.  de  Luzb,  Préfet  de  TYonne,  déclare  ouverte  la  deuxième 
session  ordinaire  de  Tannée  1895. 

En  vertu  de  la  loi  du  10  août  1871,  il  invite  le  Président  d*âge 
et  le  plus  jeune  Secrétaire  à  constituer  le  bureau  provisoire. 

M.  OuGUTOT,  comme  doyen  d'âge  est  appelé  à  la  présidence. 

M.  Edmond  ARCHDéACON,  le  plus  jeune  des  Membres  du  Conseil 
général  remplit  les  fontions  de  Secrétaire. 

Il  est  procédé  à  l'appel  nominal  ; 

Sont  présents  :  MM.  Bienvenu  Matin,  Legrand,  FoUiot,  Houdé, 
Collinot,  Duché,  Baudouin,  Lordereau,  Barillet,  Marcel  Ribière, 
Jeannez,  Degoix,  Gallot,  Bidault  de  l'Isle,  Chevillotte,  Etienne 
Flandin,  Roy,  Henri  Loup,  Baron  Brincard,  Marquis  de  Tryon- 
Montalembert,  Saulnier,  Paul  Toutée,  Coste,  Bondoux,  Vicomte 
de  Raincourt,  Eugène  Petit,  de  Fontaines,  Landry,  Chereau, 
Javal,  Quillot,  Laubry,  Emile  Petit,  Archdéacon. 
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Absents  et  excusés  :  MM.  Piepre  Merlou  et  le  Marqois  de 
Tanlay. 

M.  DuouTOT,  président  d'âge,  invite  le  Conseil  général  à  pro- 
céder à  rélection  du  président  définitif,  de  deux  vice-présidents 
et  de  quatre  secrétaires. 

Ces  scrutins  donnent  les  résultats  suivants  : 

Scrutin  pour  la  nomination  du  Président. 

Nombre  de  votants  85  :  Majorité  absolue  18. 

Ont  obtenu  : 

MM.  Coste 29  sufifrages. 

Laubry 2       — 

Baron  Brincard 1       — 

Pierre  Merlou 1       — 

Bulletin  blanc i       — 

M.  LB  Président.  -*  M.  Coste,  ayant  obtenu  un  nombre  de  voix 
supérieur  à  la  majorité  absolue  des  suffrages,  je  le  proclame 
président  du  Conseil  général  de  l'Yonne  pour  Tanné  18%. 

Scrutin  peur  la  nomination  de  deua  Vice-Présidents. 

Nombre  de  votants  35  :  Majorité  absolue  18. 

Ont  obtenu  : 

MM.  Folliot 28  suffrages. 

Bidault  de  risle 2S       — 

Bienvenu  Martin 6       — 

Laubr^ 5       — 

Voix  diverses 8       — ' 

.  MM.  Folliot  et  Bidault  de  Tlsle  ayant  obtenu  la  majorité 
absolue  des  suffrages,  sont  proclamés  vice-présidents  du  Conseil 
général. 

Scrutin  pour  la  nomination  de  quatre  Secrétaires. 

Nombre  de  votants  35  :  Majorité  absolue  18. 

Ont  obtenu  : 

MM.  Saulnier 31  suffrages. 

Marcel  Ribière 27  — 

Bondoux 23  — 

Degoix 14  — 

Duché 12  — 

M'*de  Tryon-Montalembert..  8  — 

Voix  diverses IT  — 

MM.  Saulnier,  Marcel  Ribière  et  Bondoux,  ayant  obtenu  la 
majorité  absolue  des  suffrages,  sont  proclamés  secrétaires  du 
Conseil  général  pour  Tannée  courante. 

Il  est  procédé  à  un  deuxième  tour  de  scrutin  pour  Télection 
d*un  quatrième  secrétaire.  En  voici  le  résultat. 
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Nombre  de  votants  85  :  Majorité  absolue  18. 

Ont  obtenu  : 

MM.  Degoix 20  suffrages. 

Duché 9       — 

de  Tryon-Montalembert 4       — 

M.  Degoix  ayant  obtenu  la  majorité  absolue  des  suffrages  est 
proclamé  secrétaire  du  Conseil  général. 

M.  LE  Président.  —  Le  bureau  définitif  étant  constitué,  je  prie 
M.  Goste  de  prendre  place  au  fauteuil  de  Ja  présidence. 

Préridence  de  M,  CosU, 
M.  LB  PnésiDENT,  prononce  le  discours  suivant  : 

Mes  chers  Collègues, 

Je  ne  sais  comment  vous  remercier  du  nouveau  témoignage  de 
confiance  que  vous  venez  ennore  une  fois  de  me  donner  en  me 
confiant  Thonneur  de  vous  présider.  Je  n*y  pourrai  mieux  répon- 
dre qn*en  consacrant  tout  ce  que  j*ai  de  dévouement,  tout  ce  que 
i''ai  de  forces  à  Taccomplissement  de  la  mission  dont  vous  m*avez 
lonoré. 

En  adressant,  en  votre  nom,  tous  nos  remerciements  à  notre 
bureau  provisoire,  et  après  avoir  souhaité  la  bienvenue  à  nos 
nouveaux  collègues,  permettez-moi  d'envoyer  aussi  aux  collègues 
qui  nous  ont  quittés  un  souvenir  de  profonde  estime  et  de  sym- 
pathie. Tous  étaient  des  hommes  foncièrement  honnêtes  sincè- 
rement attachés  à  la  République  et  non  moins  sincèrement 
dévoués  aux  intérêts  du  Départenl^nt. 

Les  uns  ont  pensé  qu'après  toute  une  vie,  de  labeur,  de  droi- 
ture et  de  dévouement  à  leurs  concitoyens,  alors  qu'ils  pouvaient 
encore  nous  donner  le  précieux  secours  de  leur  collaboration, 
les  uns,  dis-je,  ont  pensé  qu'ils  avaient  droit  à  un  repos  bien 
gagné.  Les  autres  ont  subi  la  loi  des  majorités.  Mais,  quels  que 
soient  les  motifs  qui  les  ont  séparés  de  nous,  ils  se  retirent  avec 
la  conscience  d'avoir  en  tout  et  partout  accompli  leur  devoir.  Nos 
vœux  et  nos  sympathies  les  suivront  dans  leur  retraite. 

Les  élections  des  28  juillet  et  4  août  sont  une  nouvelle  preuve 
de  la  volonté  clairement  et  énergiquement  exprimée  du  pays  de 
marcher  résolument,  sans  réaction  d'aucune  sorte,  dans  la  voie 
des  réformes. 

Les  représentants  de  la  Nation  n'ont  donc  qu'à  s'inspirer  des 
vœux  du  suffrage  universel  et  à  procéder  sans  retard  à  l'étude  et 
au  vote  des  lois  qui  forment  la  base  du  programme  démocratique. 

Pour  nous,  mes  chers  collègues,  dans  la  sphère  plus  modeste 
de  nos  attributions,  travaillons  à  la  bonne  gestion  des  affaires  de 
notre  département  et  à  l'amélioration  des  services  ;  secondons  de 
tous  nos  efforts  le  vigilant  administrateur  que  le  gouvernement 
de  la  République  a  placé  à  la  tête  de  Tadministration  départe- 
mentale. Grâce  à  la  manière  dont  il  sui*veille  l'emploi  des  crédits 
mis  à  sa  disposition,  le  budget  rectificatif  se  solde  cette  année 
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par  une  somme  disponible  de  plus  de  87,000  fr.,  soit  {7,000  firancs 
de  plus  qu'en  i894.  Aussi  ne  saurais-je  trop  remercier  M.  le 
Préfet  du  soin  et  de  Téconomie  avec  lesquels  u  gère  les  finances 
départementales. 

L'assistance  médicale  gratuite  est  organisée  et  fonctionne 
dans  tout  le  département.  Son  application  ira  donné  lieu  à  aucune 
réclamation  et  les  déshérités  de  la  fo^une  sont  certains  aujour- 
d'hui de  recevoir  tous  les  soins  qu'exige  leur  état. 

Des  améliorations  considérables  et  ^ui  ont  entraîné  des  dépen- 
ses relativement  minimes  ont  été  faites  à  TAsile  des  aliénés, 
d'autres  sont  en  cours  de  réalisation. 

La  Colonie  du  Verger  est  en  pleine  voie  de  prospérité  ;  les 
aliénés  (][ui  y  séjournent  en  liberté  s'y  plaisent  infiniment  mieux 
qu'à  l'Asile.  Leur  état  s'améliore  ;  il  y  a  peu  d'évasions  et  plu- 
sieurs cas  de  guérison  y  ont  été  constatén. 

Le  Conseil  général  n'a  donc  qu'à  se  féliciter  d'avoir,  en  cela, 
secondé  les  vues  du  savant  et  dévoué  Directeur  de  l'asile,  et  ie 
suis  certain  d'être  votre  interprète  à  tous  en  adressant  à  M.  le 
docteur  Lapointe  tous  nos  remerciements  pour  le  dévouement 
qu'il  apporte  dans  ses  fonctions  et  ses  efforts  pour  mettre  l'éta- 
blissement qu'il  dirige  de  niveau  avec  les  progrès  de  la  science  et 
en  faire  un  établissement  modèle  véritablement  digne  de  ce  nom. 

Les  autres  affaires  suivent  leur  cours  normal. 

En  résumé,  mes  chers  collègues,  la  situation  de  nos  affaires 
départementales  est  satisfaisante  et  nous  n'avons  qu'à  nous  en 
féliciter. 

Mais  ce  résultat  est  dû  pour  la  meilleure  part  à  M.  le  Préfet  et 
à  ses  collaborateurs,  et  je  suis  heureux  de  leur  adresser  à  tous, 
en  votre  nom  et  au  mien,  tous  nos  remerciements  pour  le  con- 
cours si  dévoué  et  si  utile  qu'ils  nous  donnent  dans  la  gestion 
des  intérêts  qui  nous  sont  confiés. 

J'ai  reçu  de  M.  le  Général  Duchesne,  commandant  le  corps 
expéditionnaire  de  Madagascar,  la  dépêche  suivante: 

Monsieur  le  Président  et  cher  Compatriote, 

J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  réception  de  l'adresse  par 
laquelle  le  Conseil  général  de  l'Yonne  a  bien  voulu  m'envover, 
ainsi  (qu'aux  officiers,  sous-officiers  et  soldats  du  corps  expédi- 
tionnaire, ses  vœux  les  plus  ardents  pour  le  succès  de  nos  armes. 

Soyez  assuré  que  parmi  les  témoignages  de  sympathie,  dont 
la  France  entière  à  bien  voulu  honorer  le  corps  expéditionnaire, 
nul  ne  m'est  allé  plus  droit  au  cœur  que  celui  du  Conseil  général 
de  mon  cher  département  de  l'Yonne. 

Permettez-moi  de  vous  demander  de  vous  faire  auprès  du 
Conseil  général  l'interprète  de  mes  remerciements  personnels  et 
des  sentiments  reconnaissants  des  militaires  et  marins  sous  mes 
ordres,  et  veuillez  agréer,  M.  le  Pi*ésident  et  cher  Compatriote, 
l'assurance  de  ma  très  haute  considération  et  de  mes  sentiments 
bien  dévoués. 

Signé  :  Duchesne. 

{Vifs  applaudissements.) 
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M.  le  Président  donne  lecture  de  diverses  communications  qu 
lui  sont  parvenues  et  qui  sont  renvoyées  à  Texamen  des  Commis- 
sions compétentes. 

M.  LE  Préfet  dépose  sur  le  bureau  du  Conseil  les  dossiers 
des  affaires  soumises  au  Conseil  général  pendant  cette  session. 

M.  LoRDERKAU,  président  de  la  Commission  départementale, 
dépose  le  rapport  sur  les  travaux  de  cette  Commission.  Acte  est 
donné  de  ce  dépôt. 

Deux  vœux  tendant  à  venir  en  aide  aux  victimes  des  récents 
orages  sont  envoyés  à  la  Commission  des  Finances. 

Conformément  à  Tarticle  17  du  règlement,  la  séance  est  sus- 
pendue pour  permettre  au  Conseil  général  de  former  les  cinq 
Commissions  ordinaires. 

(Suspendue  à  4  heures  et  demie,  la  séance  est  reprise  à  5  heures 
moins  un  quart). 

M.  us  Président  fait  connaître  la  composition  des  cinq  Com- 
missions. 

Première  Commission.  —  Finances. 

MM.  Jeannez,  Baudouin,  Folliot,  Chevillotte,  Toutée,  Landry, 
Javal,  Laubry. 

Deuxième  Commission.  —  Viabilité. 

MM.  Barillon,   Bienvenu  Martin,   Saulnier,    Bondoux,    Henri 
Loup,  Chereau,  Quillot,  Archdéacon,  Degoix. 

Troisiètne  Commission.  —  Bâtiments  départementaux. 

MM.  Lordereau,  Legrand,  Etienne  Flandin,  Baron  Brincard, 
Vicomte  de  Kaincourt. 

Quatrième  Commission.  —  Etablissements  publics. 

MM.  Duché,  Marcel  Ribière,  Houdé,  Bidault  de  Tlsle,  Eugène 
Petit,  Ernest  Petit. 

Cinquième  Commission.  —  Objets  divers. 

MM.  Duffuyot,    Marquis    de    Tryon-MontalembeH,    CoUinot, 
Merlou,  Marquis  de  Tanlay,  de  Fontaine,  Galiot. 

Le  Conseil  se  retire  dans  les  bureaux  pour  procéder  à  la  cons- 
titution des  Commissions  et  à  la  répartition  des  dossiers  des 
affaires. 

La  séance  publique  est  levée  à  cinq  heures  et  renvoyée  à 
demain,  trois  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Saulnibr.  g.  Costb. 


SÉANCE  DU  MARDI  20  AOUT  1895 
Présidence  de  M.  Caste. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures  moins  un  quart. 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

11  est  procédé  à  rappel  nominal.  Tous  les  membres  du  Conseil 
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ffénérai  Bont  présents  à  Texception  de  M.  Dugayot,  Houdé  et 
Quillot,  excuses. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  qai  se  confond  avec 
le  compte- rendu  in-extensOf  est  lu  par  M.  Saulnier,  Tun  des 
secrétaires,  et  adopté. 

Sur  la  proposition  de  M.  Bienvenu  Martin,  le  Conseil  général 
décide  qu  un  crédit  de  200  francs  sera  inscrit  au  budget  rectifi- 
catif, comnie  complément  de  la  subvention  accordée  à  la  Société 
vigneronne  de  rÀuxen*oi8. 

une  proposition  de  M.  I^ndry,  ainsi  qu'une  pétition  adressée  à 
M.  le  Président,  tendant  à  supprimer  le  sectionnement  dans  la 
commune  de  Nailly  sont  renvoyées  à  la  cinquième  Commission. 

Première  Commission.  —  Fituinees. 

Le  Conseil  général,  sur  les  rapports  de  M.  Landry,  approuve 
le  compte  départemental  de  1893  et  celui  de  1894. 

M.  LB  Préfet  se  retire  de  la  salle  des  séances  pendant  la 
lecture  de  ces  deux  rapports. 

Répartement  des  Contributions  directes  pour  4896.  —  M.  Ghe- 
villotte,  rapporteur.  —  Adopté. 

Budget  de  report  de  4891  à  4895.  —  M.  Laubry,  rapporteur. 
—  Adopté. 

Archiver.  —  Frais  de  reliure.  —  M.  Laubry,  rapporteur.  — 
Adopté. 

Deuxième  Commission.  —  ViaHliti. 

Le  Conseil  général  adopte  successivement  et  sans  discussion 
les  rapports  de  M.  Bondoux  :  «  Fixation  des  contingents  com- 
munaux, réclamations  des  communes  et  entretien  du  pont  de 
Misy  ;  de  M.  Barillon  :  chemin  de  grande  communication  no  158  ; 
Projet  de  modification  des  alignements  à  Monéteau;  de  M.  Arch- 
déacon  :  i^  Fixation  du  tarif  de  rachat  de  prestations  ;  2«  Canal 
de  Bourgogne,  établissement  de  bassins  d*alevinage  ;  do  Service 
vicinal,  vœux  des  Conseils  d'arrondissement. 

Troisième  Commission.  —  Bâtiments  départementaux. 

M.  Etienne  Flandin  donne  lecture  d'un  rapport  sur  les  répara- 
tions aux  Palais  de  Justice  d'Auxerre,  Avallon,  Sens  et  Tonnerre. 

Après  avoir  entendu  MM.  Paul  Toutée,  Landry,  le  baron 
Brincard,  M.  le  Préfet,  MM.  Legrand,  Bidault  de  risle  et  le  rap- 
porteur, le  Conseil  général  approuve  les  conclusions  du  rapport 
en  ce  qui  concerne  les  Palais  de  Justice  d'Auxerre,  Sens  et 
de  Tonnerre  et  prononce  le  renvoi  à  Tadministration  pour  le 
Palais  de  Justice  d' A  vallon. 

Tribunal  d'Avallon.  —  Achat  de  fauteuils  pour  la  salle  d* Au- 
dience. —  Rapporteur,  M.  Etienne  Flandin.  —  Adopté. 

Caserne  de  Gendarmerie  d'Auxerre.  —  Rapporteur,  M.  le  baron 
Brincard.  —  Adopté. 

Quatrième  Commission.  —  Etablissements  publics. 

AsUe  d*aliénés.  —  Demande  de  secours  du  sieur  Roche,  ancien 
surveillant.  Rapporteur,  M.  Eugène  Petit.  —  Adopté. 
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Bta^Ussement  dépariemetital  d'assistance  de  r  Yonne.  —  De- 
mande de  secours  de  Madame  Dagois.  Rapporteur,  M.  Eugène 
Peut.  —  Adopté. 

Chaire  départementale  d'Aariculture.  —  Le  Conseil  général 
applaudit  aux  conclusions  de  M.  Marcel  Bibière,  rapporteur. 

JSeole  pratique  d'Agriculture.—  Sur  la  proposition  de  M.  Marcel 
Ribière,  rapporteur,  le  Conseil  général  désigne  MM.  de  Fontaine, 
Folliot  et  Henri  Loup  pour  faire  partie  du  Comité  de  surveillance 
et  de  perfectionnement  de  Técole. 

Bcole  d'Arts  et  Métiers.  —  I^es  conclusions  du  rapport  de 
M.  Marcel  Ribiére  sont  adoptées  après  un  échange  d'observa- 
tions entre  MM.  Bidault  de  Tisle,  le  baron  Brincard  et  le  rappor- 
teur. 

Délégation  est  donnée  à  la  Commission  départementale  pour 
l'attribution  des  bourses. 

Ipeée  de  Jeunes  Filles.  —  Subvention  départementale  à  la  Ville 
d'Âuxerre.  M.  Bidault  de  Tlsle,  rapporteur.  —  Adopté. 

Cinquième  Commission.— Attributions  diverses. 

M.  DE  FoNTÀiNS  dépose  le  rapport  sur  le  Jury  d'expropriation. 

Sont  adoptés  sans  discussion  les  rapports  de  M.  de  Fontaine, 
concemaDt  : 

1*  La  subvention  aux  établissements  de  bienfaisance  ; 

2o  Les  Foires  et  Marchés  dans  l'Yonne.  —  Ferreux,  Àuxerre  ; 

3^  Les  Foires  et  Marchés  dans  les  départements  limitrophes  ; 

4o  La  pépinière  départementale.  —Situation,  compte  et  budget; 

&>  La  pépinière  départementale.  ~  Inscription  au  budget  recti- 
ficatif du  crédit  non  employé  en  1894. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  de  Fontaine  sur  la  pépinière 
départementale,  indemnité  pour  frais  de  bureau,  de  surveillance 
et  de  direction  sont  adoptées  après  une  échange  d'observations 
entre  MM.  Folliot,  le  baron  Brincard,  Laubry,  Javal,  Gallot  et 
M.  le  Préfet  et  M.  le  rapporteur. 

MM.  Jeannez  et  Laubry  sont  désignés  pour  faire  partie  de  la 
Commission  de  surveillance  dont  les  pouvoirs  sont  nxés  à  trois 
ans. 

Le  Conseil  général  approuve  sans  discussion  quatre  rapports 
de  M.  Gallot,  concernant  : 

le  Les  Caisses  d'épargne  ; 

20  Les  Sociétés  de  Secours  Mutuels  ; 

3®  La  Société  Protectrice  des  Oiseaux  ; 

4e  Les  habitations  à  bon  marché.  —  Comités. 

PlantatUms  de  vignes  américaines  grefées.  —  Répartition  de  la 
subvention  de  5,000  francs  allouée  par  le  Conseil  général. 

M.  Bienvenu  Martin  propose,  par  voie  d'amendement,  de  porter 
à  8,000  francs  le  crédit  de  5,000  francs  dont  M.  le  Marquis  de 
Tanlat,  rapporteur,  propose  le  renouvellement. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Destruction  des  Hannetons.  —  Rapporteur  M.  Collinot.  ^ 
Adopté. 

Sur  la  proposition  de  M.  de  Fontaine  le  Conseil  général  décide 
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d*alloaer  Une  prime  de  1  franc  par  double  décalitre  de  ver8 
blancs  détruits. 

Un  vœu,  signé  d*un  grand  nombre  de  membres  du  Conseil 
général,  relatif  au  service  militaire  de  deux  ans  est  adopté,  après 
une  observation  de  M.  Bidault  de  l'Isle. 

Le  Conseil  général  renouvelle  le  vœu  que  le  train  de  8  heures 
du  soir  qui  s*arrôte  à  Sens  soit  prolongé  jusqu'à  Tonnerre. 

Sur  la  proposition  de  M.  Àrchdéacon  et  après  avoir  entendu 
M.  le  baron  Brincard,  M.  le  Préfet,  M.  Folliot  et  M.  le  Président, 
il  est  entendu  qu'une  délégation  du  Conseil  g^énéral,  composé  de 
M.  le  Président  et  des  Vice-Présidents,  se  joindra  aux  déléga- 
tions de  TÀube,  de  la  Marne  et  de  la  Haute-Marne,  qui  doivent 
conférer  avec  M.  le  Ministre  de  Tagrioulture  pour  étudier  les 
moyens  de  détruire  le  bonibyw  des  forôts  de  pins. 

un  vœu  de  M.  Laubry  tendant  à  accorder  des  indemnités  de 
transport  aux  juges  de  paix  chargés  de  la  vérification  des  regis- 
tres des  enfants  du  première  âge  est  renvoyé  à  la  cinquième 
Commission. 

Le  Conseil  général  fixe  à  jeudi  la  nomination  de  la  Commission 
départementale  et  à  demain  s  heures  sa  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée  à  six  heures  moins  un  quart. 

Le  Secrétaire,  le  Présid&ntt 

Margbl  Ribièrb.  g.  Costb. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  21  AOUT 

Présidence  successive  de  M,  Caste  et  de  M.  Folliot  Vice-Président 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures  un  quart. 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

Sont  absents  et  excusés  MM.  De^^ix  et  Merlou.  Tous  les 
autres  membres  du  Conseil  général  repondent  a  Tappel  nominal. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  lu  par  M.  Marcel 
Ribière,  est  adopté. 

M.  Ernest  Petit  se  plaint  de  la  mauvaise  disposition  de  la 
salle  des  séances  et  demande  un  nouvel  aménagement.  (Renvoyé 
à  la  troisième  Commission). 

M.  LE  Préfet  communique  une  dépêche  de  M.  le  Ministre  de 
rintérieur  accordant  une  somme  de  1,000  francs,  pour  secours 
d*extrôme  urgence  à  la  suite  des  orages  et  indique  l*état  des 
pertes  que  ceux-ci  ont  causées. 

Un  vœu  du  Conseil  de  la  Nièvre  tendant  à  accorder  aux 
Conseillers  généraux  des  billets  de  Chemins  de  fer  à  prix  réduit 
est  renvoyé  à  la  cinquième  Commission.  Après  une  observation 
de  M.  Laubry,  le  Conseil  général  adopte  à  l'unanimité  un  vœu 
tendant  à  ce  que  la  Compagnie  P.-L.-M  crée  sur  les  lignes  de 
Cravant  à  Autun  et  d'Availon  aux  I^umes  des  trains  de  voyageurs 
à  grande  vitesse,  et  après  une  observation  de  M.  le  Préfet,  un 
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second  vœu  tendant  à  la  mise  en  adjudication  des  pêches  extra- 
ordinaires dans  les  réserves.  —  Réparation  aux  Hôtels  des  Sous- 
Préfectures  de  Joigny  et  de  Sens.  Rapporteur,  M.  le  Vicomte  de 
Raincourt.  —  Adopté. 

Première  Commission. 

Sont  adoptés  deux  rapports  de  M.  Landry  concernant,  le 

Sremier,  les  crédits  inscrits  annuellement  au  budget  et  au  sujet 
esquels  il  n*est  pas  présenté  de  rapports  spéciaux  ;  2o  Le  compte 
d'emploi  du  fonds  d*abonnements. 

Est  également  adopté,  le  rapport  de  M.  Laubry  sur  les  diffé- 
rends collectifs  entre  patrons  et  ouvriers  ou  employés.  Sur  la 
demande  de  M.  le  rapporteur,  M.  le  Préfet  dit  au*il  communiquera 
chaque  année  au  Conseil  les  résultats  de  Tapplication  de  la  loi. 

Le  Conseil  général  adopte  successivement  et  sans  discussion, 
le  rapport  de  M.  Laubry,  sur  les  menues  dépenses  du  tribunal  de 
Sens.  Les  rapports  de  M.  Bondoux,  sur  :  io  Le  compte  départe- 
mental (Frais  de  Timbre)  ;  2o  Les  produits  éventuels  départemen- 
taux (Contrôle  à  exercer  par  le  Conseil  général).  Les  rapports  de 
M.  Folliot,  sur  :  1«  Les  Aliénés.  —  Remboursement  d'avances 
faites  par  les  communes  ;  2o  Les  Archives  départementales.  — 
Situation  et  Budget.  —  Le  rapport  de  M.  Chevillotte  sur  les 
impressions  départementales  est  adopté  après  observations  de 
MM.  le  baron  Brincard,  Marcel  Ribière,  le  Préfet  et  Bienvenu 
Martin. 

A  ce  moment  M.  Folliot  remplace  M.  Coste  au  fauteuil  de  la 
présidence. 

Sont  adoptés  sans  discussion  :  Deux  rapports  de  M.  Jeannez 
concernant  :  lo  La  fixation  du  maximum  des  centimes  commu- 
naux ;  2*  La  taxe  municipale  sur  les  chiens. 

Quatre  rappK)rts  de  M.  Paul  Toutée  relatifs  :  !«  Au  legs  Bercier  : 
2*  A  la  pension  de  M.  Monne,  chef  de  bureau  à  la  Préfecture  ; 
Su  L'augmentation  du  traitement  du  concierge  de  la  Préfecture  ; 
4*  Au  transfert  des  versements  effectués  à  la  caisse  départe- 
mentale des  retraites  par  M.  le  Docteur  Lwoff,  ancien  médecin- 
adjoint  à  r Asile  d'Aliénés  d'Auxerre. 

Deuwiéme  Commission. 

Chemins  rwraua.  -  Emploi  de  prestations  en  1895.  M.  Saul- 
nier,  rapporteur.  —  Adopté. 

Classement  de' nouveaux  chemins  de  grande  Communication.— 
M.  Henri  Loup,  rapporteur.  —  Adopté. 

Troisième  Commission. 

Hôtel  de  la  Sous-Préfecture  de  Joigny.  —  Achat  de  mobilier. 

—  M.  le  baron  Brincard,  rapporteur.  —  Adopté. 
Casernement  des  brigades  de  Gendarmerie.  —  Rapporteur, 

M.  Leffrand.  —  Adopté. 
Bcoîe  normale  d'InstiPuteurs.  —  Rapporteur,  M.   Legrand. 

—  Adopté. 

Quatrième  Commission. 

Enfants  Assistés.  —  Situation  compte  et  budget.  —  Le  rapport 
1896  2 


—  18  — 

de  M.  Houdé  est  adopté  après  un  échange  d'observations  entre 
M.  Bidault  de  Tlsle,  M.  le  Préfet,  M.  le  baron  Brincard  et  le 
rapporteur. 

Construction  d'office  d'une  Ecole  de  Filles  à  Saint-Oermain- 
deS'Champs.  —  Rapporteur,  M.   Duché.  Adopté. 

Conseil  départemental  de  renseignement  primaire.— Sur  la  pro- 
position de  M.  Marcel  Ribière,  rapporteur,  M.  Eugène  Petit  est 
adjoint  à  MM.  Costa,  Houdé  et  Lauory,  dont  les  pouvoirs  sont 
confirmés. 

Conseils  d'administration  des  écoles  normales  primaires.  Sur  la 
proposition  de  M.  Marcel  Ribière,  rapporteur,  M.  Jeannez  est 
désigné  en  remplacement  de  M.  Boudard.  Les  pouvoirs  de 
MM.  Coste,  Legrand  et  Folliot  sont  confirmés. 

Ecoles  normales.  —  Compte  d'administration  de  Texercice 
1894,  M.  Marcel  Ribière,  rapporteur.  —  Adopté. 

Asile  d Aliénés,  —  Compte  de  1894,  budget  additionnel  de 
1895  et  budget  primitif  de  1896.  Les  conclusions  du  rapport  de 
M.  Eugène  Petit  sont  adoptées  après  une  observation  de  M.  Bi- 
dault de  risle. 

Le  Conseil  général  adopte  deux  rapports  de  M.  Bidault  de 
risle,  concernant  : 

1«  L'achat  d'objets  de  literie  et  de  mobilier  à  l'école  normale 
d'institutrices; 

2o  Les  dépenses  ordinaires  de  l'instruction  primaire  publique 
en  1896. 

Cinquième  Commission. 

Demandes  diverses  de  subventions.  Rapporteur,  M.  le  marquis 
de  Tryon-Montalembert.  —  Adopté. 

Disparîtion  du  saumon  dans  les  cours  d'eau  du  département. 
M.  le  marquis  de  Tanlay,  rapporteur.  —  Adopté. 

Seciété  archéologique  de  Sens.  —  Sur  le  rapport  de  M.  le 
marquis  de  Tanlay  et  après  observations  de  MM.  le  baron 
Brincard*  Landry  et  M.  le  Président,  une  subvention  complémen- 
taire de  500  francs  est  allouée  à  cette  Société. 

Subventions  de  l'Etat  pour  Maisons  d  Ecole,  Eglises  et  Pres- 
bytères. —  M.  Roy,  rapporteur.  —  Adopté. 

Une  proposition  de  M.  Archoâacon  relative  à  la  voie  de  60  cen- 
timètres pour  la  construction  des  chemins  de  fer  projetée  est, 
sur  la  demande  de  M.  Bienvenu  Martin,  renvoyée  à  l'examen  de 
la  Commission  spéciale. 

La  prochaine  séance  est  fixée  au  lendemain  3  heures. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  15  minutes. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

BONOOUX.  G.   COSTB. 

SÉANCE  DU  22  AOUT  1895 
Présidence  de  M.  Coste. 

La  séance  est  ouverte  à  3  h.  1/2. 
M.  le  Préfet  y  assiste. 

Tous  les  membres  du  Conseil  général  sont  présents,  à  l'excep- 
tion de  MM.  Duguyot  et  Merlou,  excusés. 
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I^  Conseil  émet  un  vœu,  présenté  par  un  grand  nombre  de 
ses  membres,  tendant  à  ce  que  le  droit  des  oouilleurs  de  cru 
soit  maintenu. 

Première  Ctmmiseion,  —  Finances. 

M.  Ghbvillottb  lit  un  rapport  relatif  à  des  pensions  départe- 
mentales à  accorder  à  des  anciens  militaires  pauvres  du  dépar- 
tement. —  Adopté. 

Le  Conseil  adopte  un  rapport  de  M.  Folliot  concluant  à  une 
demande  de  secours  à  faire  à  TEtat  en  faveur  des  victimes  des 
orages  et  cyclones  dont  le  département  de  TYonne  a  été  le 
théâtre. 

Sur  rapport  de  M.  Paul  Toutes,  une  somme  de  47,197  francs 
est  insente  au  budget  de  1896  pour  pensions  et  secours  à  d'an- 
ciens employés  et  a  leurs  familles. 

Le  Conseil,  sur  rapport  de  M.  Baudoin,  ajourne  l'impression 
de  la  table  analytique  sommaire  des  délibérations  du  Conseil 
général. 

Il  procède  ensuite  à  la  nomination  des  membres  devant  faire 
partie  de  la  Commission  départementale.  Sont  nommés  : 

MM.  Saulnier,  Paul  Toutée,  de  Fontaine,  Quillot,  de  Tryon- 
Montalembert,  Bidault  de  Tlsle,  Ribière. 

Detmiême  Commission.  — •  ViaHliii. 

M.  Chérbau  lit  un  rapport  relatif  aux  questionnaires  du  mi- 
nistère de  rintérieur  sur  la  réforme  des  prestations.  Le  Conseil 
adopte  les  conclusions  de  ce  rapport. 

M.  Dbooix  lit  un  rapport  sur  le  pourvoi  de  divers  propriétaires 
de  Champcevrais  contre  une  décision  de  la  Commission  dépar- 
tementale du  14  juin  1895  relative  au  tracé  du  chemin  vicinal 
ordinaire  n?  7,  de  Champcevrais  aux  Charmes.  —  Adopté. 

Adopté  également  le  rapport  de  M.  Saulnier  concernant  le 
compte-rendu  de  l'exercice  1894  et  la  situation  générale  du 
service  vicinal. 

Troisiqfie  Commission.  —  Bâtiments  départementaux. 

Un  rapport  de  M.  Leorand  relatif  à  la  restauration  et  à 
l'agrandissement  de  la  salle  des  délibérations  du  Conseil  général 
est  repoussé. 

QMatrième  Commission.  —  Établissements  publics. 

Sur  rapport  de  M.  Ernbst  Pbtit,  la  demande  faite  par  un 
jeune  homme  pour  l'obtention  d'une  bourse  à  l'Ek^ole  centrale 
est  repoussée. 

Le  Ôonseil  adopte  un  autre  rapport  de  M.  Ernest  Petit  ayant 
trait  aux  bourses  dans  les  lycées  et  collèges. 

Sur  rapport  du  même,  le  Conseil  donne  acte  de  diverses  com- 
munications relatives  aux  bourses  départementales  dans  les  éta- 
blissements d'enseignement  primaire  supérieur  et  renvoie  à  la 
Commission  départementale  l'examen  de  ces  communications  et 
le  soin  de  pourvoir  aux  vacances  qui  pourront  se  produire. 
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Sont  adoptés  ensuite  les  compte  et  budget  de  TEcole  pratique 
d'agriculture  et  un  rapport  de  M.  Ernest  Pbtit  concernant  la 
publication  des  procès-verbaux  de  Tadministration  départemen- 
tale de  1790  à  1800. 

Le  Conseil  désigne  MM.  Charles  Duché  et  Collinot  pour  faire 
partie  du  Comité  départemental  de  protection  des  enfants  du 
premier  ftge. 

M.  HouDÉ  lit  un  rapport  sur  la  situation  financière  des  enfants 
du  premier  âge,  qui  est  adopté. 

Le  Conseil  adopte  un  i*apport  de|M.  Duchâ  concernant  Tassis- 
tance  médicale  gratuite. 

Il  adopte  également  trois  rapports  de  M.  Euobnb  PsTrr  con- 
cernant la  réorganisation  et  les  compte  et  budget  de  rétablisse- 
ment départemental  d'assistance. 

M.  RiBiÀRB  lit  un  rapport  sur  les  projets  de  budgets  pour  1896 
des  Ecoles  normales  d  instituteurs  et  d'institutrices.  —  Adopté. 

M«  Bidault  dk  l'Islb  lit  un  rapport  concernant  le  recolement 
du  mobilier  et  du  matériel  de  ces  mêmes  écoles,  qui  est  adopté, 
ainsi  que  celui  accordant  deux  bourses  à  l'Ecole  nationale  et 
spéciale  des  Beaux-Ârts. 

M.  Bidault  de  l'Isle  lit  un  rapport  concluant  au  vote  d'un 
crédit  de  1 ,800  francs  à  inscrire  au  budget  sous  le  titre  :  Entre- 
tien des  jeunes  aveugles  à  Dijon.  —  Adopté. 

Le  Conseil  adopte  aussi  les  conclusions  du  rapport  de 
M.  Bidault  de  l'Islb  relatif  à  des  bourses  à  accorder  à  TEcole 
des  sourds-muets. 

Lt  Président  j 

G.  Costb. 


SÉANCE  DU   23  AOUT 
Présidence  de  M.  Cosie. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures. 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

Absents  et  excusés  :  MM.  Merlou,  Degoix,  Roy,  Duguyot, 
Lordereau,  Collinot  et  Javal. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  SI  est  lu  et  adopté. 

Un  vœu  relatif  à  la  création  d'un  Orphelinat  départemental  est 
renvoyé  à  Fadministration. 

Cinquième  Commission.  —  Attributions  diverses. 

Sur  rapport  de  M.  le  marquis  de  Tanlat,  le  Conseil  donne 
acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative  à  l'assurance  et 
au  crédit  agricole,  et  il  adopte  un  vœu  tendant  à  la  création  du 
canal  des  Deux-Mers. 

Il  adopte  aussi  un  vœu  en  faveur  du  Syndicat  des  éleveurs  de 
chevaux  en  France,  et  repousse  différentes  demandes  de  sous- 
cription. 
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Le  ConBoil  donne  ensuite  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communica- 
tion relative  aux  vœux  des  Conseils  d^arrondissement. 

M.  DE  Fontaine  lit  un  rapport  concluant  au  vote  d*une  somme 
de  6,000  francs  pour  la  défense  des  vignobles  contre  le  phyl- 
loxéra. —  Adopté. 

Sur  rapport  du  môme,  le  Conseil  fixe  les  subventions  à 
accorder  aux  Sociétés  d'agriculture  et  Comices  agricoles,  et 
décide  de  rétablir  la  Station  d'étalons  de  Tonnerre,  qui  rendait 
de  réels  services  aux  éleveurs  de  cet  arrondissement. 

Une  demande  des  électeur  de  Nailly  tendant  à  supprimer  le 
sectionnement  pour  les  élections  municipales  et  à  le  remplacer 
par  un  seul  bureau  de  vote,  est  renvoyée  à  Tadolinistration. 

Le  Conseil  passe  à  Tordre  du  jour  sur  un  vœu  de  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France  relatif  à  Timpôt  des  successions. 

Puis  il  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative 
à  la  caisse  des  incendiés. 

M.  le  marquis  oe  Tryon-Montalbmbbrt  lit  un  rapport  concluant 
à  la  révision  de  Tarrôté  réglementaire  sur  la  pêche.  —  Adopté. 

M.  CoLUNOT  lit  un  rapport  concluant  à  l'adoption  d'un  vœu 
émis  par  le  Conseil  général  de  la  Nièvre,  tendant  à  la  délivrance 
d'une  carte  de  circulation  à  prix  réduit  pour  les  conseillers  géné- 
raux sur  les  réseaux  de  leur  département. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  repoussées  à  l'unanimité. 

Une  demande  de  pension  formée  par  la  veuve  d'un  agent- 
voyer  est  renvoyée  à  la  Commission  départementale. 

Le  Conseil  renvoie  à  l'Administration  un  vœu  relatif  à  la 
prompte  construction  des  ponts  de  Beaumont. 

Première  Commission.  —  Finances. 

M.  Jeannez  lit  un  rapport  relatif  au  vote  des  centimes  départe- 
mentaux, qui  est  adopte. 

M.  TouTÉK  lit  un  rapport  fixant  le  taux  de  la  retraite  à  accorder 
à  M.  Mathieu,  agent-voyer  d'arrondissement.  —  Adopté. 

Le  Conseil  fixe  ensuite  le  montant  de  la  somme  à  inscrire  au 
budget  de  1896  en  faveur  de  Mme  Maurice,  veuve  d'un  ancien 
chef  de  division. 

11  fixe  aussi  la  somme  à  inscrire  au  budget  rectificatif  en 
foveur  de  Mme  Foumier,  veuve  d'un  jardinier  de  la  Préfecture. 

Le  Conseil  acquiesce  au  jugement  du  tribunal  de  Dijon  con- 
damnant la  dame  Fenard  et  les  départements  de  la  Côte-d'Or  et 
de  l'Yonne  à  remettre  aux  consorts  Gallet,  représentants  de  la 
dame  Bercier,  les  valeurs  et  les  sommes  dont  le  sieur  Bercier 
avait  en  son  vivant  l'usufruit. 

Deuxième  Commission.  —  Viabilité. 

Sur  rapport  de  M.  Quillot,  le  Conseil  adopte  la  modification 
des  alignements  du  chemin  de  grande  communication  n«  158 
dans  la  traverse  de  Saint-Georges. 

M.  Bienvenu  Martin  lit  un  rapport  concernant  le  budget  de 
report  et  le  budget  rectificatif  de  1895  pour  le  service  vicinal.  — 
Adopté. 
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Le  Conseil  adopte  aussi  les  conclusions  du  rapport  de  M.  Bien- 
venu Martin  relatif  au  budget  primitif  de  1896  concernant  le 
môme  service. 

Commission  spéciale  des  CAernins  de  fer. 

M.  Bienvenu  Martin  lit  un  rapport  concernant  les  lignes  de 
chemin  de  fer  de  Joigny  à  Toucy  et  de  Sens  à  Egreville.  Les 
conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées. 

Le  Conseil  renouvelle  les  pouvoirs  de  la  Commission  spéciale 
des  chemins  de  fer  et  désigne  M.  le  vicomte  dQ  Raincourt  en 
qualité  de  membre  de  cette  Commission. 

Le  Conseil  décide  d*inscrire  au  budget  rectificatif  de  1895  une 
somme  de  2,701  fr.  18  pour  les  frais  d'études  des  avant-projets 
des  lignes  de  Sens  à  Egreville  et  de  Joigny  à  Toucy. 

11  refuse  ensuite  d'adopter  la  modification  du  tracé  de  la  ligne 
de  Joigny  à  Toucy,  proposée  par  différents  Conseils  municipaux. 

M.  ÉtiENVBNU  Martin  lit  un  rapport  tendant  à  prendre  acte  des 
délibérations  de  Conseils  municipaux  demandant  la  construction 
de  lignes  nouvelles  d'intérêt  local  et  à  en  renvoyer  Texamen  à 
Tépoque  où  le  Conseil  jugera  opportun  de  mettre  à  l'étude  l'éta- 
blissemement  de  nouvelles  lignes.  —  Les  conclusions  du  rapport 
sont  adoptées. 

Troisième  Commission.  —  Bâtiments  départementaux. 

M.  le  vicomte  de  Raincourt  lit  un  rapport  sur  les  réparations 
à  exécuter  aux  bfttiments  des  prisons.  —  Adopté. 

QuatrièTne  Commission.  —  Établissements  publics. 

M.  Bidault  de  l'Islb  lit  un  rapport  concernant  la  Station  agro- 
nomique, qui  est  adopté. 

M.  Quillot  lit  un  rapport  concluant  à  l'admission  en  principe 
que  les  bourses  attribuées  aux  élèves  sages-femmes  seront  dé- 
sormais délivrées  pour  deux  années  et  à  accorder  une  bourse 
pour  une  deuxième  année  d'études  à  Mlle  Courette  Jeanne. 

M.  Jeannrz  lit  un  rapport  réglant  le  budget  rectificatif  de  1895, 
qui  est  adopté. 

Le  Conseil  adopte  également,  sur  rapport  du  môme,  le  budget 
primitif  de  1896. 

Il  adopte  aussi  un  vœu  concernant  les  concessions  de  phos- 
phates en  Algérie. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  le  Président  lève  la  séance  et 
déclare  close  la  deuxième  session  ordinaire  de  1895. 

Le  Président^ 

G.  COSTR. 


ÉVÉNEMENTS  GÉNÉRAUX 


JANVIER  2.  —  La  composition  du  corps  expéditionnaire  de 
Madagascar  est  définitivement  fixée.  I^es  Hovas  évacuent  Tama- 
tave  et  se  fortifient  à  Manjakandriambano,  à  quelques  heures  de 
cette  dernière  ville.  Le  premier  ministre  prêche  la  résistance  à 
outrance. 

À  Toccasion  du  l**"  janvier,  le  président  de  la  République  a 
accordé  des  grâces  ou  permutations  de  peines  à  1,177  condamnés 
militaires. 

A  partir  du  l***  janvier,  le  sérum  est  distribué  dans  toute  la 
France. 

3.  —  Perquisitions  et  saisies  dans  différents  établissements 
financiers  et  chez  plusieurs  hautes  personnalités,  relativement 
à  Tafifaire  des  chemins  de  fer  du  Sud.  Des  arrestations  sont 
opérées. 

—  Double  exécution  capitale  à  Mont-de-Marsan. 

5.  ^  Le  traître  Dreyfus  est  dégradé  dans  la  cour  de  TEcole 
militaire.  11  proteste  de  son  innocence. 

6.  —  M.  Gérault-Richard  est  élu  député  de  Paris,  en  rempla- 
cement de  M.  Hovelacque,  par  2,742  voix. 

M.  Ernest  Carnot  est  élu  dans  la  deuxième  circonscription  de 
Beaune,  en  remplacement  de  M.  Gueneau. 

8.  —  M.  Brisson  est  réélu  président  de  la  Chambre  des 
députés.  MM.  de  Mahy,  Etienne,  Clausel  de  Coussergues  et 
Lockroy  sont  nommés  vice-présidents. 

10.  —  La  Chambre  repousse,  à  91  voix  de  majorité,  la  motion 
Millerand,  proposant  la  mise  en  liberté  de  M.  Gérault-Richard 
récemment  élu  député  de  Paris. 

12.  —  Dans  le  procès  intenté  à  TEtat  par  les  Compagnies 
d'Orléans  et  du  Midi  au  sujet  de  la  garantie  d'intérêts,  le  Conseil 
d'Etat  rend  un  arrêt  donnant  gain  de  cause  aux  Compagnies  et 
condamnant  l'Etat  aux  frais. 

13.  —  A  la  suite  de  cet  arrêt,  M.  Barthou,  ministre  des  tra- 
vaux publics,  donne  sa  démission. 
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14.  —  Mort  de  M.  Le  Monnier,  sénateur  de  la  Sarthe,  et  de 
M.  GnfTe,  sénateur  de  THérault. 

»  Une  bombe  placée  sur  le  .rebord  d*une  fenêtre  dans  le 

3uartier  du  parc  Monceau,  à  Paris,  fait  explosion  sans  causer 
e  dégAts. 

—  A  la  suite  d'une  interpellation  de  M.  Millerand,  le  ministère 
donne  sa  démission. 

—  Des  élections  municipales  ont  lieu  à  Toulouse.  Il  n'y  a  pas 
de  résultats,  sauf  pour  un  siè^e. 

15.  —  Les  ministres  du  Brésil,  de  la  République  Argentine  et 
du  Chili  négocient  le  désarmement  sous  les  auspices  des  Etats- 
Unis. 

16.  —  M.  Casimir- Perier  donne  sa  démission  de  Président  de 
la  République. 

—  Au  cours  d'une  grève  qui  a  éclaté  à  Roanne,  M.  Camaud, 
député  socialiste,  est  mis  en  arrestation.  » 

—  Un  violent  incendie  se  déclare  dans  la  gare  de  Butte  (Etat 
de  Montana-Amérique).  Des  wagons  chargés  de  poudre  qui  se 
trouvaient  dans  cette  gare  font  explosion.  Il  y  a  75  morts  et 
100  blessés.  Les  dégâts  sont  évalués  à  1  million  de  dollars. 

—  Le  Message  présidentiel  de  M.  Casimir-Perier  est  lu  à  la 
Chambre  et  au  Sénat. 

17.  —  M.  Félix  Faure  est  nommé  président  de  la  République 
par  430  voix  contre  361  à  M.  Brisson. 

18.  —  M.  Léon  Bourgeois  est  chargé  par  le  Président  de  la 
République  de  former  un  ministère. 

ÎO.  —  M.  Tillaye  est  élu  sénateur  du  Calvados. 

—  Au  scrutin  de  ballottage  pour  les  élections  municipales  de 
Toulouse,  les  socialistes  sont  élus  avec  14,000  voix  contre  10,500 
données  aux  progressistes. 

—  Le  traître  Dreyfus  ebt  embarqué  de  I^a  Rochelle  pour  l'Ile 
de  Ré. 

21.  —  M.  Casimir-Perier  quitte  l'Elysée.  Les  honneurs  mili- 
taires lui  sont  rendus. 

22.  —  M.  Uriburu  est  nommé  président  de  la  République 
Argentine. 

24.  —  M.  Bourgeois  renonce  à  former  un  cabinet. 

—  Mort  du  général  Riu,  député  du  I^ir-et-Cher. 

25.  —  M.  Ribot  accepte  de  former  un  cabinet. 

27.  —  Le  ministère  est  ainsi  formé  :  MM.  Ribot,  président  du 
Conseil  et  finances  ;  Hanotaux,  affaires  étrangères  ;  Leygues, 
intérieur  ;  Poincarré,  instruction  publique  ;  Dupuy-Dutemps, 
travaux  publics  ;  Trarieux,  justice  ;  Andi*é  Lebon,  commerce  ; 
Gadaud,  agriculture  ;  Chautemps,  colonies. 

—  Mort  de  M.  de  Giers,  mmistre  des  affaires  étrangères  en 
Russie. 

28.  —  Le  maréchal  Canrobert  est  très  malade.  On  craint  une 
issue  fatale. 

—  Lecture  à  la  Chambre  et  au  Sénat  du  Message  du  Président 
de  la  République. 

29.  —  Mort  du  maréchal  Canrobert.  Ses  obsèques  auront  lieu 
aux  frais  de  l'Etat. 
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• 

—  Un  projet  d^amnistie  est  voté  par  la  Chambre. 

—  M.  Douville-Maillefeu,  député,  est  mort  à  Hyéres. 
SO.  —  Naufrage  du  bfttiment  allemand  VElbe* 

m 

FÉVRIER  2.  —  Le  Journal  officiel  promulgue  la  loi  d'am- 
nistie. 

On  annonce  Tarrivée  de  M.  Henri  Rochefort  à  Paris. 

M.  Géranlt-Richard  est  remis  en  liberté. 

3.  —  Arrivée  de  Rochefort  à  Paris.  Des  manifestations  se 
produisent  à  la  gare  et  rue  Monmartre,  devant  les  bureaux  de 
XlntflranHgeant. 

—  Obsèques  nationales  du  maréchal  Canrobert.  Un  seul 
discours  est  prononcé  par  le  ministre  de  la  guerre. 

I  4.  —  Explosion  de  grisou  à  Montceau-lesMines  ;  30  cadavres 

^  sont  retirés  du  puits  Sainte-Eugénie. 

i  —  Mme  Joniaux,  l'empoisonneuse  d'Anvers,  est  condamnée  à 

mort  par  la  cour  d'assises. 
'  7.  —  On  signale  la  perte  de  la  Gascogne^  transatlantique  fai- 

sant le  voyage  du  Havre  à  New-Yorck. 

8.  ~  A   la   suite  de  paroles  prononcées   à   la   tribune  par 
M.  Hubbard,  M.  Marcel  Canrobert   s'étant  Jugé    offensé,   un 
I  ^échange  de  témoins  a  lieu.  Un  duel  en  est  la  conséquence. 

10.  —  Election  sénatoriale  dans  l'Eure.  M.  Parissot  est  élu. 
12.  —  La  Gascogne  entre  en  rade  de  New-Yorck.  Une  rupture 
dans  la  tige  du  piston  de  sa  machine  est  la  cause  du  retard. 
I  13.  —  Duel  Hubbard-Canrobert.  M.  Hubard  est  blessé  à  la 

!  poitrine. 

17.  —  M.  Faure  est  élu  député  dans  la  l'*  circonscription  de 
Lyon. 

19.  —  Mort  de  M.  Vacquerie,  directeur  du  Rappel. 

20.  —  Mort  de  M.  Récipon,  député  d'ille-et- Vilaine. 

21.  —  Le  tribunal  de  la  Seine  rend  son  jugement  dans  les 
affaires  de  chantage.  M.  de  Clercq  est  condamné  à  15  mois  de 
prison  et  200  francs  d'amende  ;  Girard  et  Heftler  à  2  ans  de 
prison  et  1 ,000  francs  d'amende  ;  Dreyfus  à  1  an  de  prison  et 
500  francs  d'amende  ;  Portalis,  par  défaut,  à  5  ans  de  prison  et 
3,000  francs  d'amende  ;  Blazouski,  par  défaut,  à  2  ans  de  prison 
et  200  francs  d'amendé  ;  MM.  Canivet  et  Trocard  sont  acquittés. 

22.  —  Obsèques  de  M.  Vacquerie. 

—  Mort  de  MM.  Boudeville,  député  de  l'Oise  ;  Duchasseint, 
député  de  Thiers  ;  Philippoteaux,  député  de  Sedan. 

24.  —  Election  de  M.  Teisserenc  de  Bord  comme  sénateur  de 
la  Haute- Vienne,  et  de  M.  Girard,  comme  sénateur  des  Deux- 
Sèvres. 

MARS  i.  —  M.  Méry,  maire  de  Gien,  est  condamné  à  4  mois 
de  prison  et  500  francs  d'amende  ;  Serres  et  Gruet,  droguistes  à 
Paris,  poursuivis  comme  complices,  sont  condamnés  à  100  francs 
d'amende. 

—  Un  employé  de  la  poste  de  Tarbes  meurt  empoisonné  après 
avoir  mangé  des  gAteaux  qui  étaient  expédiés  par  la  poste. 
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—  Mort  de  M.  de  Metternich,  ancien  ambassadeur  d'Autriche 
à  Paris. 

—  M.  Harrv  Âllis,  rédacteur  au  Journal  des  Débats,  est  tué 
dans  un  duel  a  File  de  la  Grande-Jatte. 

3.  —  M.  Chenavaz  est  élu  député  dans  l'arrondissement  de 
Saintr-Marcellin. 

—  Mort  du  grand-duc  Michaïlowitch,  fils  du  grand-duc  Michel. 

4.  —  Attentat  contre  l'empereur  d'Autriche,  L'auteur  est 
arrêté. 

—  La  France  accepte  de  se  faire  représenter  à  l'inauguration 
du  canal  de  Kiel. 

10.  —  MM.  Bourganel  et  Philippe  Blanc  sont  élus  sénateurs 
de  la  Loire. 

—  M.  Brindeau,  maire  du  Hflvre,  est  élu  député  en  remplace- 
ment de  M.  Félix  Faure. 

17.  —  M.  Gillé  est  élu  député  de  la  Somme. 

—  La  cour  d'assises  acquitte  les  prévenus  dans  l'affaire  des 
fraudes  de  Toulouse. 

28.  —  Par  168  voix  contre  146,  le  Reichstag  allemand  a  refusé 
d'envoyer  des  félicitations  à  M.  de  Bismarck  a  roccasion  de  son 
anniversaire. 

24.  —  Le  Journal  officiel  publie  la  nomination  du  général 
Duchesne  comme  commandant  en  chef  du  corps  expéditionnaire 
à  Madagascar. 

—  M.  Deandreis  est  nommé  sénateur  de  l'Hérault  ;  M.  I^ecour 
de  Grandmaison  est  nommé  dans  la  Loire-inférieure;  M.  Le- 
giudic  est  nommé  dans  la  Sarthe. 

27.  —  Le  baron  Buol  est  élu  président  du  Reichstag  par 
183  voix. 

—  Voyage  du  Président  de  la  République  au  camp  de  Sathonav. 
30.  —  Ensuite  d'une  mesure  prise  sans  justiucation  par  le 

gouvernement  du  Paraguay  contre  le  consul  de  France,  le  gou- 
vernement français  retire  1  exequatur  à  tous  les  consuls  du  Para- 
guay en  France. 

AVRIL  1.  —  Le  général  Duchesne  adresse  un  ordre  du  jour 
aux  troupes  de  Madagascar. 

—  M.  Gauvin  est  élu  député  du  Loir-et-Cher. 

—  Des  fêtes  ont  lieu  à  Berlin  en  l'honneur  de  l'anniversaire 
de  Bismarck. 

—  Mort  de  M.  Camille  Doucet. 

4.  —  Obsèques  de  M.  Camille  Doucet. 

—  Achèvement  des  travaux  d'immersion  du  câble  de  Mozam- 
bique à  Madagascar. 

—  Grèves  dans  les  charbonnages  de  Seraing  et  de  Sumenne 
(Belgique). 

5.  —  Grève  dans  les  ateliers  de  dévidage  pour  soie  à  Saint- 
Etienne. 

6.  —  Départ  du  Chandernagor  de  Marseille,  emmenant  des 
troupes  pour  Madagascar. 

7.  —  M.  Vilain  est  élu  député  de  l'arrondissement  de  Sedan. 
M.  Lesage  est  élu  dans  la  deuxième  circonscription  de  Beauvais. 
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8.  —  Des  poursuites  sont  intentées  contre  les  organisateurs 
des  courses  de  taureaux  à  Nîmes. 

9.  —  Départ  du  général  Duchesne  pour  Marseille. 

10.  —  Départ  de  Lyon  du  200*  régiment  de  ligne  au  milieu  des 
acclamations  de  la  foule. 

—  M.  Mirman  assiste  à  la  séance  de  la  Chambre  en  tenue  de 
chasseur  à  pied. 

12.  —  Départ  du  Caehar  et  du  Rio-NegrOy  emmenant  des 
troupes  pour  Madagascar. 

—  Les  ingénieui*s  Saverot  et  Bellefond,  reconnus  par  le  tri- 
bunal correctionnel  responsables  de  la  catastrophe  de  Montceau- 
les* Mines,  sont  condamnés  Tun  à  400  francs,  l'autre  à  500  francs 
d*amende. 

—  Départ  de  VIraouady  emmenant  le  ffén.éral  Duchesne. 

15.  —  IjOs  tpois  derniers  bataillons  du  200*  de  ligne  s'em- 
bai*quent  sur  le  Tigre  pour  Madagascar. 

—  Une  dépêche  du  Tageblatt  annonce  une  première  victoire 
des  Français  à  Madagascar. 

16.  —  Départ  du  Président  de  la  République  pour  Rouen  et  le 
Havre. 

—  Signature  de  la  paix  entre  la  Chine  et  le  Japon. 

—  Un  corps  de  volontaires  russes  se  forme  à  Saint-Péters- 
bourg pour  1  expédition  de  Madagascar. 

17.  —  Arrivée  de  M.  Félix  Faure  au  Havre. 

19.  —  M.  Félix  Faure  visite  les  hôpitaux  et  les  crèches  ;  il  se 
rend  ensuite  à  bord  du  croiseur  anglais  Ausiralia  et  du  croiseur 
français  Jean  Bari. 

—  Le  paquebot  Ava  part  pour  Madagascar  avec  218  hommes 
d'infanterie. 

20.  ^  Mort  de  M.  Frédéric  Petit,  sénateur. 

—  Clôture  du  Congrès  des  Sociétés  savantes. 

21.  —  Arrivée  du  Djemnah^  premier  courrier  de  Madagascar, 
à  Marseille,  avec  135  passagers. 

—  La  reine  Ranavalo  adresse  une  proclamation  à  son  peuple. 

—  M.  Paul  Fleury  est  élu  sénateur  de  l'Orne. 

22.  —  Dans  une  réunion,  tenue  la  nuit,  les  employés  des 
omnibus  ont  voté  la  grève.  Le  service  a  cessé. 

—  Un  incendie  s'est  déclaré  à  l'école  de  Chûlons.  M.  Jacque- 
mart, inspecteur  des  Arts  et  Métiers,  est  parti  pour  aviser  aux 
mesures  à  prendre  afin  d'éviter  l'interruption  des  études. 

—  Le  2«  bataillon  du  200*  de  ligne  part  de  Marseille  pour 
Majunffa. 

—  M.  Félix  Faure  quitte  le  Havre  pour  revenir  à  Paris. 

23.  —  Les  employés  des  tramways  de  banlieue  se  mettent  en 
grève. 

—  La  reine  Victoria  part  de  Nice  pour  Darmstadt. 

—  L'Angleterre  envoie  un  ultimatum  au  Nicaragua  en  paie- 
ment d'indemnité  et  de  dommages-intérêts. 

25.  —  Réunion  du  Congrès  national  des  ouvriers  des  chemins 
de  fer. 

—  Fin  de  la  grève  des  omnibus. 


—  Le  Président  de  la  République  reçoit  la  viaile  du  comte  de 
Turin,  neveu  du  roi  d'Italie. 

—  Mise  en  faillite  de  M.  Magnier,  sénateur. 
ÎT.  —  M.  Félix  Faure  part  pour  Fontainebleau. 

28.  —  Occupation  de  Corinto  par  les  troupes  anglaiaes. 

—  M.  Marcnegay  est  nommé  député  de  la  Vendée. 

—  Fin  de  la  irrôve  des  allumettiers. 
SO.  —  Mort  de  M.  Numa  Gilly. 

MAI  t .  —  Exposition  des  beaux-arts  à  Berlin,  ft  laquelle,  pour 
la  première  fois  depuis  ISIO,  ont  cru  devoir  participer  des 
artistes  A-ancais. 

—  1^  1*'  mai  a  été  très  peciflque. 

2.  —  Le  général  Maizinger  enlève  Marovoay. 

—  M.  Gaston  Boiseier  est  élu  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie françsiae. 

5.  —  Devant  les  proteatatioDS  de  la  Bussle,  de  la  France  et  de 
l'Allemagne,  le  Japon  renonce  à  s'annexer  la  presqu'île  chinoise 
de  Lia-'Touug. 

8.  —  lia  ville  de  Mendosa  (Amérique)  est  détruite  par  un 
tremblement  de  terre. 

11.  —  Exposition  de  Bordeaux. 

12.  —  Le  Reichstag  rejette  la  loi  contre  les  menées  subver- 
sives. 

—  Le  clergé  proteste  contre  la  loi  d'accroissement. 

14.  —  A  Bueil,  entre  Mantes  et  Evreux,  accident  de  chemin 
de  fer. 

-  Le  torpilleur  fto  20  chavire  à  l'embouchure  de  la  Gba- 

a  de  M.  Rabier  sur  la  liberté  de  conscience 
dans  l'armée.  ' 

22.  —  M.  I^ckroy  est  élu  président  de  la  Commission  dn 
budget. 

Sli.  —  Prise  de  Mabatombolu  et  d'Ambalo. 

28.  —  A  la  Chambre,  commencement  de  la  discussion  de  la 
réforme  des  boissons. 

^  Adoption  du  projet  de  M.  Picard  et  du  plan  dressé  par 
M.  Bouvard  pour  l'Exposition  de  1900. 

—  Naufrage,  sur  les  eûtes  d'Espsgne,  du  steamer  français  l» 
Dom-Pedro.u  y  a  HO  viclimes. 

29.  —  I^e  steamer  ColvMa,  navire  américain,  fait  naufrage  sur 
les  cèles  du  Mexique.  192  personnes  étaient  à  bord.  19  seule- 
ment ont  été  sauvées. 


dans  le  centre  et  le  midi  de  It 


-  Le  président  de  la  République  commence  son  voyage 
'-  -'■=  ^0  la  France. 


terpellalion  de    M.    Rouanet   sur   t'affaîre  des 
B  de  fer  du  Sud. 
—  Le  grand  prix  d'Auteuil  est  gagné  par  Stprais,  appartenant 
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—  Inauguration  à  Magenta  de  la  statue  du  maréchal  de  Mac- 
Mahon. 

5.  —  Les  missions  françaises  de  Tse-Tchouan,  en  Chine,  sont 
détruites. 

8.  —  M.  Pasteur  refuse  d'accepter  une  décoration  allemande. 

9.  —  Prise  de  Mevatanana  (Madagascar). 

—  Le  Grand-Prix  de  Paris  est  gagné  par  la  jument  Andrée  de 
récurie  de  M.  Blanc. 

iO.  —  Interpellation  de  M.  Millerand  sur  l'envoi  de  nos  vais- 
seaux à  Kiel  :  le  gouvernement  parle  officiellement  pour  la  pre- 
mière fois  de  Talliance  franco-russe. 

13.  —  Mort  à  Majunga  du  colonel  Gillon,  commandant  le 
200*  de  ligne. 

15.  —  Prise  de  Suberbieville  (Madagascar). 

—  Le  baron  de  Mohrenheim  remet,  au  nom  du  tzar,  à  M.  Félix 
Faure  le  collier  de  Saint-André  et  une  lettre  autographe  de 
Nicolas  II. 

17.  —  Les  navires  russes.et  français  entrent  ensemble  dans  le 
port  de  Kiel. 

22.  —  Revue  des  escadres  étrangères  par  Guillaume  II  à  Kiel. 
11  prononce  un  discours  pacifique  eft  prétentieux. 

24.  —  Anniversaire  de  la  mort  du  président  Carnot.  Cérémonie 
officielle  au  Panthéon. 
29.  —  Prise  de  Tsarasoara  (Madagascar). 
SO.  —  Prise  du  Mont-Beritza  (Madagascar). 

JUILLET  2.  —  Incendie  des  ateliers  de  la  maison  Godillot. 
Plusieurs  maisons  sont  brûlées.  Un  pompier,  Garbez,  de  la 
caserne  ChAteau-Landon,  est  transporté  mourant  à  1  hôpital 
Saint-Martin. 

—  Explosion  à  la  Spezia,  à  bord  du  torpilleur  italien  Aquila. 
On  compte  cinq  morts  et  douze  blessés. 

*   6.  —  Eruption  du  Vésuve. 

14.  —  Fête  nationale. 

15.  —  M.  Stamboulof  est  poignardé  à  Sofia. 

17.  —  Démission  du  gi*and  chancelier  de  la  Légion  d*honneur 
et  des  membres  du  Conseil  de  TOrdre. 

18.  —  MoH  de  Stamboulof. 

23.  —  Les  fièvres  déciment  nos  troupes  A  MadaKascar. 

—  Grave  accident  à  Toulon,  à  bord  du  cuirasse  le  Bouvines, 
Un  matelot  est  tué  et  trois  officiers,  dont  un  contre-amiral,  sont 
blessés. 

24.  —  M.  Félix  Faure  se  rend  au  camp  de  ChAlons. 

25.  —  Mise  en  liberté  de  Proust  et  de  De  Ville,  employés  de  la 
Compagnie  des  omnibus. 

26.  —  Grave  accident  de  chemin  de  fer  à  Saint-Brieuc.  Nom- 
breuses victimes. 

28.  —  Elections  aux  Conseils  généraux  et  aux  Conseils  d*ar- 
rondissement.  Les  républicains  ont  une  majorité  considérable. 

31.  —  Le  général  Duchesne  quitte  Suberbieville,  se  dirigeant 
sur  Tananarive. 


IT  1 .  —  Après  bien  des  difHcultéa,  causées  par  le  manque 
oiselion,  les  troupes  françaises  contiauenl  leur  marche 


Terrible  ouragaD  à  Lyon. 

I^  deuxième  tour  de  ecrutin  pour  le  renouvellement 
des  Conseils  généraux  et  des  Conseile  d'arrondissement 
nouveau  succès  pour  les  républicains. 
'  La  cour  d'assises  du  Calvados  condamne  â  mort  René 
I,  ouvrier  couvreur,  qui,  le  10  mai,  à  Orbec,  a  tué  aa  femme, 
lantoro,  ancien  commissaire  de  police  italien,  est  expulsé 
■itoire  français. 

Un  suicide  a  lieu  à  Notre-Dame. 

Des  missions  anglaises  et  américaines  aont  massacrées 
han,  près  de  Canton. 

A  Carmaux,  gronde  agitation.  De  tous  côtés,  des  soas- 

s  sont  faites  pour  venir  en  aide  aux  grévistes. 

l>es  Allemands  continuent  à  célébrer  tes  anniversaires 
tailles  qui  ont  meurtri  la  France  il  y  a  vingt-cinq  ans. 

"i  grave  incendie  éclate  i  Dijon  et  détruit  le  <^sino- 

,e  Président  de  la  République  passe  en  revue  l'escadre  du 
de  passage  au  Havre. 

Ouverture  de  la  session  des  Conseils  généraux. 

Mort  11  Paris  de  M.  Louis  Terrier,  député,  ancien  mi- 


Lancement  au  Havre  du  Pothuem,  croiseur  de  1"  classe. 

Mort,  à  l'Ile  d'OIéron,  de  M.  le  docteur  Des  champs,  an- 
ce-président  du  Conseil  municipal  de  Paris. 
In  attentat  anarchiste  est  commis  à  Paris.  L'ennn,  qui 
la  forme  d'une  enveloppe  de  .lettre,  est  reçu  par  M.  Jod- 
secrétaire  de  M.  de  Rotnschild.  II  est  blessé  grièvement. 
■  Un  duel  mortel  a  lieu  à  Aspretto  (Corse)  entre  M.  Ales- 
.  conseiller  général  du  canton  de  ?iedicorte-di-Gaggio,  et 
ledetti,  son  concurrent  aux  dernières  élections.  M,  Ales- 
.  blessé  en  pleine  poitrine,  tombe  foudroyé, 
uicide,  à  Saint-Mandé,  de  M.  Hyppotyte  Raymond,  le  vau- 
ile  bien  connu. 

—  t^  police  arrête  l'assassin  de  la  petite  Alice  Neut. 

—  I^es  Allemands,  au  cours  de  leur  manifestation  sur  les 
s  de  bataille  en  Alsace-Lorraine,  se  montrent  très  provo- 

à  l'égard  des  Français. 

TEMBRE  1.  —  M.  Gadaud,  ministre  de  l'agriculture, 
e  concours  régional  de  Vienne. 

—  Une  grande  effervescence  règne  à  Biarritz,  à  Baronne  et 
ilusieurs  villes  du  Midi,  au  sujet  de  l'interdiction  des 
9  de  taureaux. 

'  La  conférenoe  internationale  du  mètre  se  réunit  i  Paris,, 
1  présidence  de  M.  Hanotaux,  ministre  des  aflaires  étran- 

Un  attentat  anarchiste  a  lieuchei  H.  de  Rothschild. 
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—  Des  grandes  manœuvres  sont  exécutées  dans  Test  de  la 
France  ;  le  Président  de  la  République  se  rend  sur  les  lieux  des 
opérations. 

6.  —  Sir  Joseph  Renais,  lord  maire  de  Londres,  se  rend  à 
Paris,  puis  à  Bordeaux. 

9.  —  Une  terrible  collision  a  lieu  entre  deux  trains,  à  la  gare 
Saint-Lazare  ;  trente  voyageurs  sont  blessés. 

—  Un  déraillement  se  produit  sur  la  ligne  du  Nord  à  Amiens. 
Il  y  a  de  nombreux  blesses. 

11.  —  Le  F^résident  de  la  République  quitte  Paris,  se  rendant 
au  Havre. 

12.  —  A  la  ménagerie  Pezons,  installée  à  Lyon,  le  nommé 
Eyssette  s'étant  imprudemment  introduit  dans  une  cage,  est  dé- 
voré par  un  lion. 

13.  —  Le  Comwrin,  transport  affrété  par  TEtat,  est  détruit  à 
Marseille  par  un  incendie. 

16.  —  Retour  du  lord-maire  à  Londres. 

18.  —  M.  Félix  Faure  quitte  Fontainebleau,  se  rendant  dans 
les  Vosges. 

19.  ~  Il  passe  en  revue  les  troupes  qui  ont  pris  part  aux 
manœuvres  de  TEst. 

20.  —  Un  violent  incendie  éclate  dans  la  section  d*électricité 
de  l'Exposition  de  Bordeaux.  Dégftts  considérables. 

27.  —  Le  ministre  de  la  guerre  se  rend  à  Toulon,  puis  à 
PorqueroUes,  où  il  visite  les  soldats  convalescents  de  Mada- 
gascar. 

29.  —  Mort  de  M.  Pasteur. 

OCTOBRE  1.  —  M.  Edmond  Maçnier,  sénateur  du  Var,  in- 
culpé dans  Taffaire  des  Chemins  de  fer  du  Sud,  se  constitue  pri- 
sonnier. 

2.  —  Un  accident  de  chemin  de  fer  se  produit  sur  la  ligne 
d*Amiens  à  Paris,  plusieurs  voyageurs  sont  blessés. 

5.  —  Les  funérailles  de  Pasteur  ont  lieu  ;  le  Président  de  la 
République  y  assiste. 

—  Plusieurs  grévistes  de  Carmaux  sont  traduits  devant  le 
tribunal  correctionnel. 

6.  —  Le  grand-prix  d'automne  de  la  Ville  de  Paris  est  gagné 
par  Omnium,  un  cheval  français. 

1.  —  Terrible  accident  de  chemin  de  fer  en  Belgique,  entre 
Waire  et  Ottignies  ;  il  y  a  trente  morts  et  plus  de  cent  blessés. 

8.  —  Le  lycée  de  Rochefort  est  en  partie  détruit  par  un 
incendie. 

—  Les  troupes  françaises,  d'après  une  dépêche  de  Port- 
Louis,  sont  entrées  à  Tananarive  le  30  septembre. 

9.  —  Les  obsèques  du  caporal  des  pompiers  Garbez,  victime 
de  son  dévouement,  sont  célébrées  à  Paris  avec  une  très  grande 
solennité. 

10.  —  Le  grand-duc  Constantin  est  officiellement  reçu  à  une 
séance  de  FAcadémie  française. 

14.  —  La  reine  de  Corée  est  assassinée^  à  la  suite  d*une 
révolte,  par  une  bande  de  Japonais. 
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16.  —  L'empereur  et  Fimpératrice  d'Allemagne  se  rendent  en 
Alsace  pour  visiter  les  champs  de  bataille  de  i870. 

18.  —  Guillaume  II  prononce  à  Wœrth  un  discours  des  plus 
belliqueux. 

19.  —  Le  docteur  Haas,  député  alsacien  au  Reichstag,  donne 
sa  démission. 

—  M.  Edmond  Magnier  est  condamné  à  un  an  de  prison. 

22.  —  Un  accident  inout  se  produit  à  Paris,  à  la  gare  Mont- 
parnasse. Un  train  express  venant  de  Granville  pénètre  à  toute 
vitesse  dans  la  gare  et  va  tomber  sur  la  place  de  Rennes.  Une 
marchande  de  journaux,  seule,  qui  se  trouvait  sur  la  place,  e^ 
tuée  ;  les  voyageurs  du  train  n'éprouvent  aucun  mal. 

—  A  la  suite  de  scandales  oui  se  sont  produits  en  Algérie, 
lors  de  la  cession  des  mines  de  phosphate  de  Tébessa,  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  retire  les  autorisations  d'exploitation  accor- 
dées et  révoque  plusieurs  hauts  fonctionnaires  algériens. 

—  Les  Chambres  se  réunissent  en  session  extraordinaire  : 
l'une  et  l'autre  votent  une  adresse  de  félicitations  aux  troupes 
faisant  partie  de  l'expédition  de  Madagascar. 

—  Célébration  du  centenaire  de  l'Institut  de  France. 

24.  —  M.  Jaurès,  député  socialiste,  interpelle  le  gouverne* 
ment  sur  la  grève  de  Carmaux.  Après  trois  jours  de  séance,  la 
Chambre  adopte  un  ordre  du  jour  de  confiance  par  272  voix 
contre  202. 

—  Le  conflit  sino-japonais  est  terminé. 

28.  —  M.  Rouanet,  député  socialiste,  interpelle  le  gouverne- 
ment sur  l'afTaire  des  Chemins  de  fer  du  Sud  et  sur  la  retraite  du 
procureur  de  la  République  Chenest.  L'ordre  du  jour  pur  et 
simple,  réclamé  par  le  gouvernement,  est  repoussé.  Le  ministère 
donne  sa  démission. 

30.  —  M.  Félix  Faure  prie  M.  Bourgeois  de  constituer  un  mi- 
nistère. 

NOVEMBRE  1.  —  Un  ministère  radical  est  constitué.  M.  Bour- 
geois est  président  du  Conseil  ;  M.  Lockroy  est  ministre  de  la 
marine  *,  M.  Cavaignac,  ministre  de  la  guen*e. 

S.  —  Des  fôtes  ont  lieu  au  Hftvre  à  l'occasion  de  l'arrivée  du 
navire  russe  Wladimir,  portant  les  cadeaux  du  tsar  à  diverses 
villes  de  France. 

—  Inauguration,  à  Saint-Chamond,  du  monument  élevé  en 
l'honneur  du  président  Carnot. 

4.  —  Le  nouveau  ministère  lit  sa  déclaration  aux  Chamb^es. 

—  Un  important  procès  se  déroule  devant  la  cour  d'assises  de 
Bourses.  Le  marquis  de  Nayve  est  accusé  d'avoir  assassiné,  il 
y  a  dix  ans,  Menaldo,  l'enfant  naturel  de  sa  femme.  Après  dix 
lours  d'audiences  très  mouvementées,  le  prévenu  est  acquitté. 
Un  abbé,  le  fameux  Rosselot,  a,  dans  ce  procès,  joué  un  rôle 
infâme. 

7.  ~  M.  Christophle  donne  sa  démission  de  gouverneur  du 
Crédit  foncier.  Il  est  remplacé  par  M.  Labeyrie,  directeur  de  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations. 
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8.  —  Une  nouvelle  instruction  est  ouverte  par  le  Parquet  de 
la  Seine  sur  raffaire  des  Chemins  de  fer  du  Sud. 

10.  —  Inauguration  à  Blois  du  monument  élevé  en  Thonneur 
de  rhistorien  Augustin  ThieiTy. 

12.  —  M.  Poincaré  est  élu  vice-président  de  la  Chambre  des 
députés. 

14.  —  Trois  cuirassés  français  8*échouent  dans  la  baie  de  la 
Badine,  près  des  Iles  d'Hyères,  par  un  fond  de  sable  de  5  mètres. 
L'un  d'eux,  VAmiral  Baudin,  subit  de  graves  avaries 

16.  —  Le  Président  de  la  République  signe  un  important 
mouvement  administratif. 

17.  —  Arrestation  d'Ai*ton  à  Londres. 

19.  —  La  Chambre  adopte  Tensemble  de  la  loi  sur  les  succes- 
sions. 

22.  —  Le  gouvernement  français  demande  Textradition  d'Ar- 
ton. 

23.  —  Une  odieuse  campagne  de  calomnie  est  faite  contre  le 
Président  de  la  République. 

25.  —  Mort  d'Alexandre  Dumas. 

27.  —  Le  Conseil  des  ministres  décide  d'envoyer  l'amiral  Ger- 
vais  devant  un  conseil  d'enquête. 

30.  -  De  grandes  fêtes  ont  lieu  à  Brest  en  Thonneur  des  marins 
russes 

DÉCEMBRE  1.  —  M.  Cavaignac,  ministre  de  la  guerre,  prend 
des  mesures  énergiques  à  l'égard  de  plusieurs  hauts  fonction- 
naires de  l'intendance. 

—  Banquet  ofTeH  à  M.  Doumer,  ministre  des  finances,  par  la 
Société  républicaine  des  conférences  populaires. 

4.  —  M.  Laroche  est  nommé  résident  général  à  Madagascar. 
M.  Paul  Bourde  lui  est  adjoint  comme  secrétaire  général. 

5.  —  Le  général  Davout,  duc  d'Auerstaedt,  est  appelé  aux 
fonctions  de  grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur. 

7.  —  Le  conseil  d'enquête  qui  avait  été  convoqué  à  la  suite 
des  échouages  de  la  Badine,  fournit  un  rapport  qui  met  hors  de 
cause  le  vice-amiral  Gervais. 

9.  —  Les  troupes  italiennes  subissent  un  désastre  en  Afriaue  : 
une  colonne  entière,  composée  de  17  officiers  et  de  1,000  soldats, 
est  entièrement  massacrée  par  l'armée  du  Choa. 

13.  —  La  Chambre  adopte  l'ensemble  du  budget. 

15.  —  Ouverture  à  Paris  du  Congrès  des  Sociétés  coopératives 
de  consommation. 

17.  —  Le  Parquet  de  la  Seine  fait  procéder  à  l'arrestation  de 
Dupas,  ex-agent  de  la  Sûreté  au  ministère  de  l'intérieur,  qui  a 
joué  un  rôle  actif  dans  l'affaire  Arton  et  qui  est  accusé  d'avoir 
violé  le  secret  professionnel  et  favorisé  la  fuite  de  cet  aven- 
turier. 

21.  —  M.  Marcel  Habert  interpelle,  à  la  Chambre,  le  gouver- 
nement sur  les  concessions  de  phosphates  en  Aigrie.  Un  ordre 
du  jour  invitant  le. gouvernement  à  réglementer  cA  concessions 
est  adopté  à  l'unanimité. 

1896  S 
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rimerie  nouvelle,  il,  rue  Cadet,  est  détruite  par  no 

Lmélie-lea-Baina,  de  Max  Ijebaudy. 

■mal  la  France  publie  une  liste  fausse  des  104  ché- 

irotestalions  arrivent  de  toutes  paris,  et  ceux-là 

;  lancé  l'affaire  se  combattenl  et  se  trabisseDl. 

irlemeiit  vote  le  bud^t  et  H.  Bourgeois  lit  le 

ire  de  la  session. 

te  des  104  est  déflnitivement  considérée  comme 


ÉVÉNEMENTS  LOCAUX 


JANVIER  2.  —  Cérémonie  militaire  à  la  gendarmerie  pour  la 
remise  de  médailles. 

—  Mort  tra^que  d'une  petite  fille  de  6  ans,  à  Sergines,  par 
suite  d*un  accident. 

S.  —  Cérémonie  dans  la  cour  de  la  caserne  à  Toccasion  des 
adieux  de  M.  Paget-Blanc,  colonel  du  46*  de  ligne,  et  de  la 
remise  du  drapeau  à  M.  Robert,  nouvellement  promu. 

5.  —  M.  Richard,  premier  adjoint  au  maire,  est  nommé  che- 
valier de  la  Légion  d  honneur. 

—  M.  Lénard,  procureur  de  la  République  à  Âuxerre,  est 
nommé  substitut  au  tribunal  de  la  Seine. 

M.  Martin,  procureur  à  Vitry-le-François,  le  remplace  à 
Auxerre. 

—  M.  Worms,  juge-suppléant  à  Reims,  est  nommé  juge 
d'instruction  à  Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Mérat,  nommé 
président  du  tribunal. 

—  La  veuve  Dussault,  de  •  Villeneuve-sur-Yonne,  est  trouvée 
morte  brûlée  dans  sa  chambre. 

—  Jules  Prudhomme,  de  Saint-Clément,  est  assassiné  sur  la 
route  de  Saint-Clément  à  Sens. 

6.  —  Mort  de  Jean  Rathier,  député  de  TYonne. 

8.  —  Les  obsèques  civiles  de  Jean  Rathier  ont  lieu  à  Paris 
au  milieu  d'une  amuence  considérable  d'hommes  politiques. 

—  M.  De  Luze,  préfet  de  l'Yonne,  est  nommé  chevalier  du 
Mérite  agricole. 

Sont  également  nommés  :  MM.  Boulet,  vétérinaire  à  Charnv  ; 
Camus,  agriculteur  à  Gland  ;  Lazardeux,  fermier  à  Montréal  ; 
Millard,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  Sens  ;  Renaudat, 
agriculteur  à  Saligny. 

9.  —  Obsèques  de  Jean  Rathier  à  Chablis.  Des  discours  sont 
prononcés  par  MM.  Duponteil,  Merlou,  FoUiot,  Perreau,  Morisset 
et  Bérillon. 

10.  —  Une  fillette  de  5  ans  est  morte  brûlée  vive  à  Chéroy. 
14.  —  La  femme  Prudhomme,  de  Saint-Clément,  est  arrêtée 

comme  accusée  d'assassinat  de  son  mari. 
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—  Une  manifestation  patriotique  a  lieu  à  Auxerre.  Les 
conscrits  de  la  classe  1894  se  rendent  au  cimetière  et  déposent 
une  couronne  sur  la  tombe  des  soldats  morts  pendant  la  guerre 
de  i870-18H.  —  MM.  Richard  et  Ballerat  prononcent  des 
discours  patriotiques. 

—  Un  punch  est  donné  à  la  mairie  d*^uxerre,  au  cours  duquel 
la  croix  de  la  Légion  d*honneur  est  offerte  à  M.  Louis  Richard, 
nouvellement  promu. 

15.  —  Un  train  de  marchandises  déraille  sur  la  ligne  P.-L.-M., 
en  Seine-et-Marne.  Il  n*y  a  pas  d'accident  de  personnes. 

16.  —  Obsèques  de  M.  Challe,  sous-intendant  militaire  en 
retraite. 

17.  —  Les  palmes  académiques  sont  décernées  à  MM.  Virally, 
délégué  cantonal  à  Sens  ;  Ghevillotte,  conseiller  général  ;  liCtain- 
turier,  de  Trucy-sur-Yonne,  et  Barrath,  professeur  à  Joigny. 

—  M.  Martin,  procureur  de  la  République,  nouvellement 
nommé,  est  installé  dans  ses  fonctions. 

21.  —  Opérations  du  tirage  au  sort  des  conscrits  de  1894. 
Une  jeune  fille  y  prend  part,  ayant  été  inscrite  à  rétal-civil 
comme  appartenant  au  sexe  masculin  ;  le  même  fait  se  produit  à 
Lucy-le-Bois. 

SS.  —  Un  meurtre  a  lieu  à  Chéroy  sur  la  personne  d'un  nommé 
Biage  par  un  sieur  Pestel. 

—  Le  squelette  d'un  individu  disparu  depuis  un  an  est  trouvé 
dans  la  forêt  de  Sery,  commune  de  Yenizy. 

24.  —  Un  drame  a  lieu  dans  un  wa^on  entre  Fontainebleau  et 
Moret.  Un  individu,  nommé  Jacquemard,  tire  plusieurs  coups  de 
revolver  sur  les  personnes  qui  se  trouvaient  avec  lui.  Il  tue  une 
religieuse  et  blesse  deux  voyageurs. 

25.  —  Le  cadavre  de  Pestel,  le  meurtrier  de  Chéroy,  est 
retrouvé  dans  un  puits. 

28  —  Banquet  offert  par  la  Société  centrale  d'agriculture  de 
l'Yonne  et  le  Comice  agricole  et  viticole  de  l'arrondissement 
d'Auxerre  à  M.  Richard,  à  Toccasion  de  sa  nomination  de  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur. 

—  Une  dame  veuve  Jouand,  âgée  de  19  ans,  est  trouvée 
brûlée  dans  son  lit. 

—  Tentative  de  meurtre  sur  une  jeune  femme  à  Bagneaux. 

FÉVRIER  2.  —  Un  inconnu  est  écrasé  par  un  train  entre 
Etigny  et  Villeneuve-sur-Yonne. 

—  11  règne  un  froid  intense  ;  le  thermomètre  marque  20<^  au- 
dessous  de  zéro.  Les  rivières  sont  gelées  ou  charrient  des 
glaçons. 

7.  —  Le  froid  est  toujours  très  vif.  De  nombreux  accidents  en 
sont  la  conséquence. 

—  Grave  accident  à  Villecien.  Une  enfant  de  4  ans  tombe 
dans  une  chaudière  pleine  de  braise  allumée  et  succombe  aux 
suites  de  ses  brûlures. 

12.  —  De  plusieurs  points  du  département  on  signale  la  gué- 
rison  du  croup  par  l'injection  du  sérum  antidiphtérique. 
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16.  —  Installation  du  nouveau  président  et  des  nouveaux 
juges  au  tribunal  de  commerce  d*Âuxerre. 

18.  —  Ouveiiure  des  assises  pour  la  première  session  de  1895. 

19.  —  Un  jeune  homme  de  Ôoulanges-Ia-Vineuse  est  trouvé 
mourant  dans  un  compartiment  de  chemin  de  fer  à  Gravant.  Il 
expire  le  lendemain. 

MARS  3.  —  Election  de  Tonnerre.  M.  Ville jean  obtient  8,923 
voix  ;  M.  Meslier,  1,455;  M.  Archdéacon,  5,074.  Il  y  a  ballottage. 

4.  —  Une  ordonnance  de  non-lieu  est  rendue  contre  Tassassin 
de  la  sœur  dans  le  train  sur  la  ligne  de  Lyon,  reconnu  fou. 

5.  —  Double  suicide  à  Dannemoine. 

6.  — Mort  d'une  jeune  femme  à  Sauvigny-le-Bois  par  suite 
d^absorption  exagérée  d*antipyrine. 

—  Le  froid  continue,  toujours  très  vif. 

I.  —  Mort  de  M.  Pimpaneau,  receveur  principal  des  postes  à 
Auxerre. 

—  Tentative  de  déraillement  sur  la  ligne  de  la  vallée  du 
Serein. 

—  Un  nommé  Rigonat  est  trouvé  brûlé,  à  La  Ferté-Loupière, 
dans  la  chambre  de  sûreté,  où  il  avait  été  enfermé  pour  ivresse. 

8.  —  Accident  mortel  à  Saint- Aubin-Chftteau-Neuf.  Un  nommé 
Roncin  est  renversé  d*une  voiture  et  tué  sur  le  coup. 

II.  —  M.  Peynot  est  choisi  par  le  jury  pour  exécuter  le  mo- 
nument à  Camot  qui  doit  être  élevé  Fontainebleau. 

12.  —  I^  fonte  des  neiges  amène  le  débordement  des  cours 
d*eau. 

—  Une  épidémie  de  scarlatine  s*est  déclarée  dans  la  garnison 
de  Montar^is^. 

15.  —  Une  pétition  est  adressée  au  ministre  des  travaux 
publics  par  les  mariniers  de  TYonne,  de  la  Côte-d*Or  et  de  Seine- 
et-Marne,  relativement  au  chômage  sur  les  canaux  qui  traversent 
ces  départements. 

17.  —  M.  Villejean  est  élu  député  de  Tarrondissement  de 
Tonnerre  par  5,563  voix  contre  5,410  à  M.  Archdéacon. 

18.  —  Un  nommé  Mallet,  bûcheron  à  Pourrain,  est  trouvé 
brûlé  dans  les  bois  de  Villefargeau. 

20.  —  Une  jeune  fille  tire  cinq  coups  de  revolver  sur  un  mar- 
chand de  toile  ambulant  à  Villeneuve-l* Archevêque.  L*arme 
n'était  chargée  que  de  poudre. 

24.  —  M.  Archdéacon  est  élu  conseiller  général  dii  canton  de 
Tonnerre. 

AVRIL  1.  —  Une  dame  veuve  Sulpice,  de  Leugny,  est  trouvée 
morte  brûlée  dans  sa  chambre. 

3.  —  Suicide  de  M.  Alfroy,  maire  de  Moutiers. 
15.  —  M.  Guillot,  jpge  à  A  vallon,  est  nommé  à  Tonnerre. 

M.  Hastron,  juge-suppléant  à  Auxerre,  est  nommé  juge  à 
Tonnerre. 

M.  Mercier,  avocat,  est  nommé  juge-suppléant  à  Auxerre. 

—  Un  brigadier  poseur  trouve  le  cadavre  broyé  d'un  enfant 
sur  la  ligne  d' Auxerre  â  Gien. 
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On  trouve  également  le  cadavre  broyé  d'un  homme  sur  la 
ligne  du  chemin  de  fer  entre  Monéteau  et  Chemilly. 

i"?.  —  Les  pourvois  formés  par  Blondeau,  Cornu,  Desportes 
et  Lelong  contre  l'arrêt  de  la  cour  d'assises  de  TYonne  sont 
rejetés. 

!22.  —  Réunion  du  Conseil  général  pour  sa  première  session 
de  1895.  Dans  sa  première  séance,  le  Conseil  vote  une  Adresse 
au  général  Duchesne  et  aux  troupes  de  Madagascar. 

24.  ~  M.  Léthier,  ingénieur  en  chef  à  .\uxerre,  est  nommé 
inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 

24.  —  Clôture  de  la  première  session  de  1896  du  Conseil 
général. 

—  Trois  grèves  se  déclarent  dans  TYonne  :  A  Sens,  sur  la 
question  des  salaires  ;  à  Flo^ny,  sur  la  durée  du  travail  ;  à 
Chassignelles,  à  propos  d'ouvriers  italiens. 

27.  —  Rupture  de  la  digue  du  réservoir  de  Bouzey  ;  plusieurs 
villages  sont  détruits  ;  un  grand  nombre  de  personnes  ont  péri. 

28.  —  Découverte  d'un  double  ci*ime  aux  Folliots,  commune 
de  Cornant. 

MAI  4.  —  Un  incendie  détruit  trois  bâtiments  au  Bois  de 
Charbuy. 

1,  —  M.  Ribière,  maire  d'Auxerre,  donne  sa  démission  à  la 
suite  d'un  vote  du  Conseil  municipal  sur  la  question  des  hono- 
raires à  l'architecte  auteur  du  projet  de  construction  du  Lycée 
de  jeunes  filles. 

8.  —  M.  Bonichon  est  nommé  juge  à  A  vallon,  en  remplace- 
ment de  M.  Hastron,  nommé  à  Nogent  le-Rotrou. 

9.  —  Découverte  des  cadavres  de  deux  jeunes  gens  dans 
l'étang  de  Moutiers.  Les  deux  corps  étaient  attachés  l'un  à 
l'autre  au  moyen  d'un  ceinturon  et  d'un  foulard. 

—  Orage  de  grêle  sur  les  communes  de  Chassignelles  et 
de  Stigny.  Des  dégâts  considérables  en  sont  la  conséquence 
dans  les  vignes,  les  blés  et  les  fourrais. 

10.  —  Reunion  de  la  Commission  départementale. 

12.  —  Conférence  de  M.  René  Goblet  au  théâtre,  sous  les 
auspices  de  la  Loge  maçonnique  ;  MM.  Bourceret  et  Gerville- 
Réache  y  ont  également  pris  la  parole. 

—  Elections  municipales  à  Moutiers. 

13.  —  Ouverture  de  la  première  session  des  assises  de 
l'Yonne. 

14.  —  Clôture  de  la  première  session  des  assises. 

19.  —  Election  de  M.  Rabasse  comme  maire  et  de  M.  Boivin 
comme  adjoint  de  la  commune  d'Ancy-le-Franc. 

24.  —  Le  conseil  municipal  de  Levis  donne  tout  entier  sa 
démission. 

—  Mort  de  M.  Léon  Robert,  inspecteur  général  de  l'enseigne- 
ment secondaire. 

25.  —  Un  violent  orage  s'abat  sur  la  ville  de  Joigny  et  sur 
une  partie  de  l'arrondissement. 

26.  —  Elections  municipales  à  Lindry. 
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—  Obsèques  de  M.  Léon  Robert  à  Sens. 

27.  —  Mort  de  M.  Maurice,  ancien  chef  de  division  à  la  pré- 
fecture de  l'Yonne. 

30.  —  Visite  d'inspection  à  Auxerre  de  M.  Dujardin-Beaumetz, 
médecin  inspecteur  générai  des  années. 

—  M.  Millot  est  nommé  maire  et  M.  Fleury  adjoint  de  la  com- 
mune de  Moutiers. 

JUIN  â.  —  Inauguration  de  la  maison  d'école  à  Pacy-sur- 
Armançon. 

6.  —  M.  Gallon,  ingénieur  en  chef  à  Albi,  est  nommé  à 
Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Léthier. 

9.  —  M.  Jorry  Théodore  est  nommé  maire  de  Bagneaux. 

—  Election  municipale  à  Auxerre.  M.  Potin  obtient  970  voix  ; 
M.  Amon-Calmus,  SOS  voix.  11  y  a  ballottage. 

12.  —  Un  triste  drame  se  déroule  à  'Treigny.  Une  malheu- 
reuse femme  essaye  de  se  noyer  avec  ses  deux  enfants  en  se 
jetant  dans  une  mare.  Le  plus  jeune  des  enfants  succombe; 
l'autre  enfant  et  la  mère  sont  sauvés  ;  mais  cette  dernière  s'em- 
poisonne le  lendemain. 

14.  —  Réunion  de  la  Commi3sion  départementale. 

16.  —  M.  Potin  est  élu  conseiller  municipal  d' Auxerre  par 
1,030  voix  contre  844  à  M.  ArnonCalmus. 

—  A  la  Station  météorologique,  on  signale  que  le  baromètre 
est  descendu  dans  la  nuit  à  1  degré  au-dessous  de  zéro. 

18.  ~  Un  ouvrier  occupé  à  la  réparation  de  l'église  de  Toucy, 
tombe  d'une  hauteur  de  18  mètres.  Il  meurt  sur  le  coup. 

19.  —  Une  femme  Ythier,  accusée  d'incendie,  se  pend  dans  sa 
cellule  à  la  prison  d' Auxerre. 

21.  —  M.  Ythier  est  nommé  maire  d'Auxerre  par  16  voix 
contre  11  à  M.  Legi*and. 

23.  —  M.  A.  Lachand  est  nommé  maire,  et  M.  Baillet  Henri 
est  nommé  adjoint  de  la  commune  de  Commissey. 

29.  —  Fête  de  la  Tour  d'Auvergne  au  46«  de  ligne. 

JUILLET  2.  —  Des  orages  importants  éclatent  dans  l'Yonne, 
à  la  suite  de  fortes  chaleurs. 

3.  —  Un  enfant  de  13  à  14  ans  est  trouvé  sur  la  ligne  du 
chemin  de  fer  entre  Vincelles  et  Gravant,  blessé  et  sans  con- 
naissance. 

9.  ~  M.  de  Fontaine,  agriculteur,  est  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

12.  —  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

—  Un  taureau  en  fureur  blesse  deux  personnes  dans  les  rues 
de  Bazames.  U  est  tué  à  coups  de  fusil. 

15.  —  M.  Fluteau  est  nommé  maire  de  Chigy. 

19.  —  Un  jeune  homme  de  20  ans  se  jette  sous  un  train  entre 
Seuilly  et  Diges. 

26.  —  Un  accident  a  lieu  à  la  tannerie  Gandillon,  à  A  vallon. 
Un  ouvrier  est  pris  par  le  bras  dans  une  machine  et  blessé  très 
grièvement. 
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24.  —  Arrivée  du  4*  de  ligne  à  Auxerre. 
29.  —  M.  Gh.  Boulet  est  nommé  maire  et  M.  Duval  adjoint  de 
la  commune  de  Chamy. 

OCTOBRE  4.  —  M.  Moreau  donne  sa  démission  d'architecte- 
voyer  de  la  ville  d'Auxerre. 

7.  —  Découverte  du  cadavre  d'un  enfant  nouveau-né  dans 
une  mare  sur  le  temtoire  de  Charbuy. 

iS.  —  Revue  du  204*  de  ligne,  actuellement  en  période  d'exer- 
cices et  présentation  de  son  drapeau  à  ce  régiment. 

—  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

—  M.  Mignerat  Baptiste  est  élu  maire  de  Sambourg. 

16.  —  Epouvantable  accident  à  Bouhy  (Nièvre),  une  machine 
à  vapeur  éclate.  Sept  hommes  sont  tués  et  un  blessé  griève- 
ment. 

i9.  —  Un  nommé  Brizard  est  tamponné  par  un  train  et  tué 
sur  le  coup  au  passage  à  niveau  près  d'EtignyVéron. 

20.  —  Apparition  aun  nouveau  journal.  Le  Démocrate,  qui  se 
publie  à  Cravant. 

23.  —  Le  général  Boussenard,  atteint  par  la  limite  d*ûge, 
quitte  le  commandement  du  5*  corps  d'armée. 

21.  —  Un  incendie  très  considérable  se  déclare  à  Bagneaux. 
Les  pertes  s'élèvent  à  85,000  francs. 

—  Réunion  à  Auxerre  de  l'Union  départementale  des  sapeurs- 
pompiers. 

29.  —  Un  enfant  de  3  ans  est  brûlé  vif  à  Cravant. 

—  Découverte,  sur  la  roule  de  Mézilles  à  Toucv,  du  cadavre 
d'un  nommé  Louis  Séguin,  âgé  de  82  ans,  tisserand  à  Mézilles. 

NOVEMBRE  2.  —  Le  Démocrate  eila  Réforme  sociale  cesseni 
leur  publication. 

6.  —  Découverte  d'une  somme  de  1,540  francs  en  pièces  à 
l'effigie  de  Léopold,  Napoléon  I***  et  Louis-Philippe  dans  une 
cheminée  en  réparation  à  Jaulges. 

8.  —  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

iO.  —  M.  Fijalkowski  est  nommé  architecte- voyer  de  la  ville 
d'AuxeiTC. 
li.  —  M.  Lejeune  Louis  est  élu  maire  de  Nuits. 

—  A  la  suite  de  pluies  continuelles,  une  crue  importante  s'est 
produite  dans  l'Yonne  et  ses  affluents. 

i3.  —  Un  vieillard  de  63  ans,  Pierre  Pottier,  de  Thorigny,  est 
trouvé  brûlé  dans  sa  chambre. 

—  M.  Roy  Edme  est  élu  adjoint  au  maire  de  Saint- Vinnemer. 
il.  —  Mort    de  M.    Emile    Odobé,   imprimeur  à    Avallon  et 

directeur  de  la  Revue  de  V Yonne, 
18.  —  Ouverture  de  la  4*  session  des  assises  de  l'Yonne. 

23.  —  Condamnation  du  notaire  Lefranc  en  six  ans  de  réclu- 
sion. 

—  Clôture  de  la  session  des  assises. 

24.  —  Tenue  de  la  première  foire  aux  vins  à  Auxerre,  dans  le 
marché  couvert. 
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toire  de  Butteaux,  ramènent  dans  leur  filet  le 

ouveau-né. 
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BESTINfiS  A  FOniKR  U  STATISTIQUB  OePARTSHENTALB 

61-  ANNÉE 

OMUlai  voLinu  di  la  raoïuiu  slRU 

Ràtigé  toDS  II  dimliOB  de  M.  HOflCUlIX,  olScitr  de  l'IiiitnicliaD  publique, 
mt  11  «lliIionltM  de  Hemlim  de  la  Société  det  uienees  de  l'Yonne. 

1897 


AUXERRE 

ch.  milon,  éditedr,  rue  de  Paris,  si 


CBH  TOI»   LM   L 

1897 


L'Annuaire  Aittoriçve  et  sUUistique  de  l'Yonne  pour  1896,  conte- 
nait, dans  sa  troisième  partie,  les  tra-vaux  et  documents  suivants  : 

!■>  Un  épisode  de  l'iavasion  à  Auzârre,  par  M.  Monceaux. 

2<>  Les  Bepréaentante  de  l'Yonne  à  la  Convention  nationale.  —  Jacques 
Boileau. 

30  Les  Administrateurs  du  département  de  l'Yonne  de  1789  à  1895. 

4a  Table  générale  des  biens  nationaux  vendus  dans  l'Yonne  (suite et  fin). 

&■  I^es  Vendanges  dans  le  Sénonais  en  1379  et  dans  l'Auxerrois  en  1757, 
par  M.  F.  Molard. 

îf>  Adduction  de  l'eau  d'une  source  â  Vézelay,  par  M.  Guillon. 

7'  La  famille  Dathier,  par  M.  Monceaux. 

80  Une  Piscine  romaine  à  Asquins,  par  M.  Guillon.  . 

90  Compte-rendu  analytique  des  séances  du  Conseil  général  de  l'Yoone. 
10>  Evénements  généraux  el  locaux. 
llo  Mercuriales  des  principaux  marchés  du  Dépoiiement. 


Les  PJaacties  publiéee  dans  V Annuaire  1896,  Bont  : 

Coupes  de  la  Cilerne  du  Cloître,  à  Vézelay. 

Vue  de  Vézelay,  d'après  un  tableau  de  M.  Ad.  Guillon. 

Portrait  de  Jean  Ralhier. 
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PREMIERE  PARTIE. 


CAIiBlVDRlER. 


ERES  ET  SUPPUTATIONS  CHRONOLOGIQUES  * 

POUR  l'annéb  1897. 

Année  4897  da  Calendrier  Grégorien  établi  en  octobre  1582,  depuis  314  ans  ;  elle 
commence  le  1*'  janvier. 

—  1897  du  calendrier  Julien,  commence  le  13  jauTier.  —  Les  Russes  ont  conservé 

Tannée  Julienne,  qui  est  maintenant  en  avance  de  12  jours  sur  la  nôtre. 
Ainsi,  lorsque  nous  sommes  au  1*'  janvier,  le  calendrier  russe  indique 
13  janvier.  On  a  Pbabitude  dans  les  correspondances  d'exprimer  cette 
différence  ainsi,  le  1/13  janvier. 

—  105  du  calendrier  républicain  français,  commence  le  22.  septembre  1896  et 

l'année  106  commence  le  22  septembre  1897. 

—  5657  de  l'ère  des  Juifs,  commence  le  8  septembre  1896  et  Tannée  5658  com- 

mence le  27  septembre  1897. 

—  1314  de  THégyre  ou  ère  des  Turcs,  commence  le  12  juin  1896,  et  Tannée  1315 

commence  le  2  juin  1897. 

—  6610  de  la  période  Julienne. 


ComptU  ecdëskuiique. 

Nombre  d'or  en  1897 

Epacte 

Cycle  solaire 

Indiction  romaine 

Lettre  dominicale 


17 

26 

2 

10 

c 


Quatre-Temps. 

Mars 10,  12  et  13. 

Juin 9,  Il  et  12* 

Septembre 15,  17  et  18. 

Décembre 15,  17  et  18. 


Fêtes  mobiles. 


Sepioagésime 14  février. 

Cadres 3  mars. 

PAques 18  avril. 

Rogations 24,  25.  26  mai 

Ascension 27  mai. 


Pentecôte 6  juin. 

Trinité 13  juin. 

Fête-Dieu 17  juin. 

1*'  Dimancbe  de  TA  vent.  .  28  novembre 


COMllElfCElIKrrT  DBS  QUATRE  SAISONS,  TEMPS  MOYEN  DE  PABIS. 

Printemps,  le  20 mars,  à  8 b.  25m.  du  mat.  1  Automne,  le  22 sept.,  à  6  b.  58  m.  «lu  soir. 
Été,  le  fl  juin,  à  4  b.  32  m.  du  matin.    |  Hiver, Ie21  décembre,  à  1  b.  22  m.  ilu  soir. 

PHÉNOMÂNES  METEOROLOGIQUES**. 

Eclipses  pour  1897. 

l''  février.  —  Eclipse  annulaire  de  soleil,  invisible  à  Paris. 
29  juillet.  —  Eclipse  annulaire  de  soleil,  invisible  à  Paris. 


*  Cet  différentes  ères  et  tuppotationt  cbronologiquet  ont  élé  eipliquées  dans  les 
tomee  1  et  11  de  la  première  série  de  TAnouaire  (années  i837  et  i»38). 


»• 


Le  jour  aaironomique  est  de  24  beures. 
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TABLEAU  DES  PLUS  GRANDES  MARÉES  DE  L*ANNÉE  1897. 

Le  soleil  et  la  lune,  par  leor  attraction  sur  la  mer,  détei  minent  des  marées  qui 
se  combinent  ensemble  et  qui  produisent  les  marées  que  nous  observons.  La  marée 
composée  est  très  grande  vers  les  syzy^ies  ou  nouvelles  et  pleines  lunes.  Alors  elle 
est  la  somme  des  marées  partielles  qui  coïncident  Les  marées  des  syzygies  ne 
sont  pas  toutes  également  fortes,  parce  que  les  marées  partielles  qui  concourent 
à  leur  production  varient  avec  les  déclinaisons  du  soleil  et  de  la  lune,  et  les  dis- 
tances oe  ces  astres  à  la  terre:  elles  sont  d'autant  ptus  considérables  que  la  lune 
et  le  soleil  sont  plus  rapprochés  de  la  terre  et  du  plan  de  l'équateur.  Le  tableau 
ci-dessous  renferme  les  nauteurs  de  toutes  les  grandes  marées  pour  Tannée  1897. 

Jours  et  henres  des  nooTelles  et  pleines  lunes.  Hauteur 

de  la  marée. 

Janvibb.    .    .     N.  L.  le    3,  à  6  h.  13  m.  matin  .    .  .  0.89 

P.  L.  le  18.  à  8  h.  26  m.  soir.  .    .  .  0.93 

FÉVRIER.   .    .     N.  L.  le    I,  à  8  h.  23  m.  soir.  .    .  .  0.93 

P.  L.  le  17,  à  10  h.  20  m.  matin  .    .  .  1.08 

Mabs.  .    .          N.  L.  le    3,  à  0  h.  06  m.  soir.  .    ^  .  9.94 

P.  L.  le  18,  à  9  h.  37  m.  soir  .  .    .  .  l.U 

AvBiL.  .    .    .     N.  L.  le    2,  à  4  h.  33  m.  matin  .    .  .  0.89 

P.  L.  le  17.  à  6  h.  34  m.  matin  .    .  .  l.ll 

Mai  .    .    .    .     N.  L.  le    1 ,  à  8  h.  56  m.  soir.  .    .  .  0.80 

P.  L.  le  16,  à  2  h.  04  m.  soir.  .    .  .  l.ol 

N.  L.  le  31,  à  3  h.  05  m.  matin  .    .  .  0.17 

Jdir.     ...     P.  L.  le  14,  à  9  b.  Il  m.  soir.  .    .  .  0.93 

N.  L.  le  29,  à  4  b.  07  m.  soir.  .    .  .  0.91 

Juillet.     .    .     P.  L.  le  13,  à  5  h.  02  m.  matin  .    .  .  0.93 

N.  L.  le  29,  à  3  h.  38  m.  matin  ...  1.03 

Août.    ...     P.  L.  le  12,  à  2  b.  32  m.  soir.  .    .  .  0.97 

N.  L.  le  27,  h  1  h.  56  m.  soir.  .    .  .  1.09 

Septembre.    .     P.  L.  le  10.  à  2  b.  21  m.  soir.  .    .  ,  0.97 

N.  L.  le  26.  à  11  h.  37  m.  soir.  .    .  .  1.08 

OcTOBBB.  .    .     P.  L.  le  10, à  4  b.  51  m.  soir.  .    .  •  0.91 

N.  L.  le  25,  à  9  b.  29  m.  matin  ...  1.01 

Novembre.     .     P.  L.  le    8,  à  9  b.  59  m.  matin  .    .  .  0.81 

N.  L.  le  23,  à  8  b.  04  m.  soir.  .    .  .  0.98 

DécEMBBB.     .     P.  L.  le    8,  à  5  b.  04  m.  matin  .    .  .  0.74 

N.  L.  le  23,  à  7  b.  48  m  matin  .    .  .  0.85 

On  a  remarqué  que,  dans  nos  ports,  les  plus  grandes  marées  suivent  d'un  Jour 
et  demi  la  nouvelle  et  la  pleine  lune.  Ainsi,  on  aura  Tépoque  où  elles  arrivent,  en 
ajoutant  un  jour  et  demi  à  la  date  des  syzygies.  On  voit,  par  ce  tableau,  que,  pen- 
dant Tannée  1897,  les  plus  fortes  marées  seront  celles  des  17  février,  19  mars,  18  avril, 
17  mai,  29  juillet.  27  août,  26  septembre  et  25  octobre.  Ces  marées,  surtout  celles 
des  17  février,  19  mars,  18  avril,  29  juillet,  27  août  et  26  septembre,  pourraienv 
occasionner  quelques  désastres,  si  elles  étaient  favorisées  par  les  vents. 

Voici  Tunité  de  bauteur  pour  quelques  ports  : 
Port  de  Brest 3  m.  21  c.lPortdeSaint-Malo  .    .    .    .    5  m.  68  c. 


Lorient 2      24 

Cberbourg 2      82 

Granville 6      15 


Audierne 2       00 

Croisic 2       50 

Dieppe 4      40 


L*unité  de  bauteur  à  Brest  est  connue  avec  une  grande  exactitude.  Elle  a  été 
déduite  d'un  grand  nombre  d'observations  de  bautes  et  basses  mers  éqninoxialea. 
La  moyenne  de  ces  observations  a  donné  6"415  oour  la  différence  entre  les  hantas 
et  basses  marées  ;  la  moitié  de  ce  nombre  ou  3"zl  est  ce  qu'on  appelle  c  l'unité  de 

bauteur.  » 

Pour  avoir  la  bauteur  d'une  grande  marée  dans  un  port,  il  faut  multiplier  la 
bauteur  de  la  marée  prise  dans  le  tableau  précédent  par  l'unité  de  bauteur  qui  con- 
vient à  ce  port. 

ExEUpLB.  Quelle  sera  à  Brest  la  bauteur  de  la  marée  qui  arrivera  le  19  mars, 
un  jour  et  demi  après  la  syzygie  du  18?  —  Multipliez  8  mètres  21  c,  unité  de 
bauteur  à  Brest,  par  le  facteur  1.14  de  la  Table,  vous  aurez  3  m.  65  c.  pour  la 
bauteur  de  la  mer  an-dessus  du  niveau  moyen  qai  aurait  lien  si  racUon  do  soleil 
et  de  la  lone  venait  à  cesser. 


Aimé«  1807 


JANVIER. 


Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  4  minutes. 
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FÊTES. 


Lever 

du  soleil. 

— 

s» 

35 

• 

S 
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Lever 
de  la  lune. 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES  DE  L'YONNE 
Les  petites  foires  d'Aaxerre 
dtt  l'^londi  de  chaque  mois 
et  les  marebés  aux  bestiaux 
de  Toocy  do  l*' samedi  sont 
iodiqoés  lei. 


vend 


DlM. 

lundi 

mard 

merc 

]endl 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

tam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

Ijendi 

vend 

lam. 

Dm. 

uDdi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

41 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


Circoncision. 
s  Macaire. 
ste  Geneviève, 
s  Rigol>ert. 
g  Siméon  S. 
Epiphanie. 
Noces. 

s  Lucien,  m. 
s  Julien. 
s  Paul»  1**  er. 
s  Théodore. 
s  Arcade. 
Bap,  de  N.-S. 
s  Hilaire,  p. 
s  Maar. 
s  Guillaume. 
«  Aotoine,  ab. 
Ch.  de  s.  P. 
s  Sulpice. 
A  Nom  de  Jésus 
8  Âpnès. 
8  Vinceot,  m. 
8  Ildefonse. 
s  Babylaa. 
G.  des.  Paul, 
ste  Panle. 
s  Julien. 
8  Chariemagne 
8  Jean  Cbrys. 
ste  Radéffonde 
ste  Bathflde. 


7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


nt 

66 

56 

56 

56 

56 

55 

55 

55 

54 

54 

53 

53 

52 

52 

51 

50 

49 

49 

48 

47 

46 

45 

44 

43 

42 

4t 

89 

38 

37 

36 

34 


m 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
20 
21 
22 
23 
25 
4  26 
4  27 
4  29 
30 
32 
33 
35 
36 
38 
39 
41 
42 
4  44 
4  46 
4  47 
4  49 
4  50 
4  52 
4  54 


4 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


28 

29 

1 

2 

3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 

26 
27 

28 
29 


m 


6i  6 
7|38 

8  26 

9  0 
9  26 
9  45 

10  1 
10  15 
10  29 
10  43 

10  59 

11  19 
11  43 

0|15 
0*58 


1 
2 

4 
5 


52 
59 
13 
32 


6  52 

8  12 

9  31 
10  51 
12  14 

li37 

33  1 

4  20 

5  27 

6  20 
6  58 


m 


*|57 
3*  4 
4  22 


5 

7 


43 
2 


8  17 

9  29 

10  37 

11  45 

0i53 
2i  1 


3 

4 
5 


10 
18 
22 


6  19 

7  6 

7  43 

8  11 
8  34 

8  53 

9  10 
9  26 
9  44 

10  4 

10  29 

11  3 
11  48 

r^48 
2^  0 
3  18 


4.  Avallon,  Joigny,  Tou- 

cy,  Treigny. 

5.  Auxerre. 

6.  Vennenton. 

7.  L'Isle- 8 -Serein,  Si- 
Bris. 

8.  ChampigneUeSjQuar- 

ré-les-Tombes. 

9.  La  Ferté-Loup.  (fr.). 


11.  St-Florentin,  Sens. 

12.  Villiers-St-Benoit. 

13.  Montréal. 

14.  Ouaine. 

15.  Neuilly. 

16.  MaiUy-la-Ville. 

17.  Chéroy,  Coulange»- 
sor- Yonne,  Noyere. 

19.  AUlant. 

20.  Appoigny,  Lainsecq. 
31.  Coulangeik-la-yin 
£2.  Dannemoine. 

23.  Villen. -sur-Yonne. 

2ô.  Bléneau,  Charny, 
Mi^é,  Souffères  (Pes- 
aehères),  Yézelay. 

26.  Cu68y-le8-Forge8. 

28.  Ancy-le-Fr.,  Etais. 

29.  Brienon,  Saint-San- 
veur  (2  j.),  Vermen- 
ton. 

30.  Tonnerre.  Villeneuve- 

l'Arcbevêque. 


N.  L.  Ie2,à6b.  13  m.  du  mat.     |  P.  L.  le  18,  à  8  h.  26  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  10,  à  9  h.  55  m.  du  soir.  |  D.  Q.  le  25,  à  8  b  18  m.  du  soir. 
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MARS. 


Les  Jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  48  minutes. 
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FOIRES 
du  DépartemeDi. 


londi 
mard 
merc 
Ijeadi 
vend 
Isam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 

vend 
jsam. 

DlM. 

lundi 
mard 
Imerc 
Jeudi 
[vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 
merc 
jeudi 
vend 

sam. 
Dm. 
lundi 

mard 
merc 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


s  Simplice. 
Mardi'Oras. 
Cendres. 
s  Casimir. 
s  Adrien, 
ste  Julienne. 
Quadragésime 
ste  Félicie. 
s  Cyriaque. 
ste  Véronique. 


llU  Jean  de  D. 


12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
2â 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


s  Marius. 
9  Euloge. 
Reminiscerc. 
s  Guillaume 
ste  Anastasie. 
s  Nestor. 
s  Alexandre. 
8  Zacbarie. 
ste  Gertnide. 
Oculi. 
s  Cyrille. 
a*  Aline, 
ste  Léa. 
JUi'Careme. 
s  Victorien, 
s  Siméon. 
Lœtare. 
s  Contran. 
8*  Françoise. 


31 '3  Constantin. 


h     m 

h     m 

h        m 

h       m 

645 

5  41 

28 

5J53 

3^38 
4*52 

6  48 

543 

29 

egii 

6  41 

544 

6   27 

6     3 

6  39 

5  46 

1 

6  41 

7    12 

6  37 

548 

2 

6   55 

8   21 

6  35 

5  49 

3 

7    11 

9   29 

6  33 

5  51 

i 

7    27 

10   38 

6  31 

5  52 

5 

7   48 

11    46 

6  29 

5  54 

6 

8    13 

—   — 

6  27 

5  55 

7 

8   46 

0^52 
l|54 

6  25 

5  57 

8 

0   29 

6  23 

5  58 

9 

10   23 

2^48 

6  20 

6    0 

10 

U    28 

3    32 

6  18 

6    2 

11 

0^41 

4      8 

6  16 

6    3 

12 

22  0 

4   36 

6  14 

6    5 

13 

3   20 

4   58 

6  12 

6    6 

14 

4   42 

5    18 

6  10 

6    8 

15 

6     6 

5    36 

6    8 

6    9 

16 

7   31 

8    53 

6    6 

6  11 

17 

8    59 

6    13 

6    4 

6  12 

18 

10   28 

6    3o 

6    2 

6  1/i 

19 

tl    54 

7     5 

5  59 

6  15 

20 

—    — 

7    44 

5  57 

6  17 

21 

4âl0 

8    3P 

5  55 

6  18 

22 

2|l3 

9   40 

5  53 

6  20 

23 

2    59 

10   54 

5  51 

6  21 

24 

3    33 

0.11 

5  49 

6  23 

25 

3    58 

il  27 

5  47 

6  24 

26 

4   18 

2    41 

5  45 

6  25 

27 

4    34 

3    51 

548 

6  27 

28 

4   /i9 

5     0| 

1.  Auxerre,Foi88y-l-V., 
Granchamp,  Joux-la- 
Yille,  L'Isle,  Sain- 

Snits,  Saint-Martin- 
'Ordon,  Sens,  Ser- 
gines. 

3.  Neuvy-Sautonr,  St- 
Juiien-du-Sault. 

4.  Champignelles,  Cbâ- 
tel-Censoir,  Omyes, 
Mai]ly-l-Gh.,Quarré. 

5.  La  Ferté. 

6.  Avallon,  Toucy. 

7.  Véron. 

8.  Noyers,  St-Florentin, 

Sépeaux. 
10.  Egriselles-le-Bocage, 

St-Germain-d-Ch. 
U.  Chablis,  Egleny. 

13.  Joigny. 

14.  Vézelay. 

15.  Ouanne. 

16.  Ferreux. 

17.  Bléneau,  Trucy-s-Y. 

18.  Magny,  Mézilies. 

19.  Lainsecq,  Ligny. 
31.  Chastellux,  Montréal. 
23.  St-Maurice-aux-R.-H. 

25.  Ancy-le-Fr.,  Leugay. 

L'IsIe,  St-Sauveur. 

26.  Brienon. 

27.  Tonnerre,  Villeneu- 
ve-l'Archevêque. 

30.  Chéroy. 

31.  Les  Ormes,  St-Père. 


IN.  L.  le  3,  à  0  h.  6  m.  du  soir.     |  P.  L.  le  18,  à  9  h.  37  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  11,  à  3  h.  38  m.  du  soirl  p.  Q.  le  25,  à  0  h.  09  m.  du  soir. 


SEPTEMBRE. 

Les  Jonrs  décroissent  pendant  ce  mois  de  i  heure  43  mlautes. 
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NOVEMBRE. 


Le  Jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  18  minutes. 


a 
s 


un 

o 

a 

9 
•O 

S 


FÊTES. 


0   «s 


FOIRES 
da  Dépaitement. 


lundi 

1 

naard 

2 

m  ère 

3 

jeudi 

4 

TCDd 

6 

ï'am. 

6 

Dm. 

7 

lundi 

8 

mard 

9 

merc 

10 

jeudi 

11 

▼end 

12 

8am« 

13 

Dm. 

14 

lundi 

15 

roard 

16 

merc 

17 

jeudi 

18 

▼  end 

10 

sam. 

20 

Dm. 

21 

lundi 

22 

mard 

23 

merc 

24 

jeudi 

25 

vend 

26 

sam. 

27 

Diu. 

28 

lundi 

29 

mard 

30 

Toussaint. 
Les  Morts. 
s  Marcel. 
8  Charles  Bor. 
s  Zacbarie. 
s  Léonard,  er. 
s  Ernest, 
stes  Reliques. 
s  Matburin. 
s  Léon. 
s  Martin,  év. 
s  René. 
s  Brice,  éw. 
s  Maclou. 
s  Eugène. 
s  Edroe,  arcb. 
s  Agnan,  év. 
s  Maxime. 

sie Elisabeth  de  H. 

S  Edmond. 
Présentation, 
ste  Cécile,  ▼. 
s  Clément,  p. 
ste  Flora, 
ste  Catherine 
ste  Geneviève. 
s  Se  vérin. 

AVBNT. 

S  Sosthène. 
s  André. 


b    m 

b     m 

h         m 

h         m 

648 

4  39 

7 

M  26 

lli:*    2 

6  50 

4  87 

8 

1*47 

—  8_ 

6  51 

4  36 

9 

2      6 

oêia 

6  53 

4  34 

10 

2   23 

1|31 
2^41 

6  54 

4  32 

11 

2   38 

6  56 

4  31 

12 

2    55 

3   50 

6  58 

4  29 

13 

3    13 

4   59 

7  59 

4  28 

14 

3    34 

6     8 

7    1 

4  26 

15 

4      0 

7    16 

7    2 

4  25 

16 

4    33 

8    22 

7    4 

4  24 

17 

5    14 

9   23 

7    6 

4  22 

18 

6     4 

10    16 

7    7 

4  21 

19 

7      3 

11      1 

7    9 

4  20 

20 

8     8 

11    36 

7  10 

4  19 

21 

9    17 

Oj  5 

7  12 

417 

22 

10   27 

OS  28 

7  14 

4  16 

23 

11    39 

0   48 

7  15 

4  15 

24 

—■   -_ 

1      6 

7  17 

4  14 

25 

0«53 

1    23 

7  18 

4  13 

26 

2g  10 

1    41 

7  20 

4  12 

27 

3    30 

2      2 

7  24 

4  11 

28 

4    55 

2   27 

7  23 

4  10 

29 

6    22 

3     0 

724 

4    9 

1 

7    49 

3   45 

7  26 

4    S 

2 

9     7 

4    45 

7  27 

4    8 

3 

10     8 

6     0 

7  28 

4    7 

4 

10   54 

7   22 

7  80 

4    6 

5 

11    27 

8   45 

7  31 

4    5 

6 

11    52 

10     5 

7  32 

4    5 

7 

aiii 

11    20 

1.  Auxerre. 

2.  Neuvjr- Sautour,  Vil- 
leneuve-s-Yonne. 

3.  PouiTaiii,Précy,  Ser- 
gines. 

4.  Champignelles,  Cour- 
son,  llsle,  Saint- 
Fardeau. 

5.  NeuiUy. 

6.  ATallon,  St-Privé,  Toncy. 

Toucy. 

8.  La  Celle-Saint-Cyr, 
Noyers,  St-Floren- 
tin,  Saint-Léger. 

9.  Aillant.  CoaUnget-s-Y. 

10.  Cussy-les-Forges. 

11.  Auxerre. 

12.  Arces  (fr.),  Sépeaux. 

13.  Joigny,  Lainsecq. 

14.  Arcy-6-Cure. 

15.  Sens,  Vézelay. 

16.  Perreux. 
18.  Sougères. 

21.  Pont-9- Yonne. 

22.  Magny. 

23.  Yermenton. 

24.  Liçny. 

25.  Brienon,Coul.-la-V., 
La  Ferté  -  Loupière, 
Perreuse. 

26.  Quarré-les -Tombes. 

27.  Tonnerre. 

28.  Ste-Colombe-sur-L., 

29.  Chastellux,  St-Flo- 
rentin,  Villeneuve- 
la-Guyard. 

30.  Lavau,  Ouanne. 


P.Q.  le  l,à2h.  m.  46  du  soir.     D.  Q.  le  17,  à  2  h.  11  m.  du  soir. 
P.  L.  le  8,  à  9  h.  59  m.  du  mat.    N.  L.  le  23,  à  9  h.  29  m.  du  mat. 

P.  Q.  le  30,  à  3  h.  24  mio.  du  mat. 


DÉCEMBRE, 

1*9  jODrs  décrolssont  à„  99  ^i 


POIRES 


Tonnerre. 

Si-Julien-dn-SaulL 
Arthonn.y,  Cha^tei- 
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eitrait  des  juvements  de  police  rendus  dans  le  ti  imestro  précédent  (Ordonnance  da 
3o  décembre  ioa3),  et  portant  condamnation  à  Tamende  seulement. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoient 
au  Préfet  les  extraits  det  Jugements  rendus  pendant  le  séoicslre  précédent.  {Idem.) 

Enlèvement  des  neiges  et  glaces. 

Confection  du  tableau  des  mercuriales.  —  Cbaqut»  quinsaine»  il  doit  être  envoyé 
an  de  ces  états  au  préfet.  —  MM.  les  maires  doivent  aussi,  diaque  mois,  réunir  et 
annoter  tous  les  documents  propres  à  éclairer  la  commiasion  de  statiatiqae  per- 
manente. 

Réunion  et  conservation  en  volumes  des  cabiers  ilu  Bulletin  des  lois  et  des  divers 
recueils  administratifs  appartenant  à  la  commune. 

Convocation  individuelle  pour  la  session  de  février  ;  Pépoque  en  est  fixée  par  le 
Préfet. 

Envoi  au  sous-préfet  des  tableaux  du  mouvement  de  la  population  pendant  Tannée 
précédente. 

Envoi  au  sous-préfet  de  la  délibération  relative  à  la  nomination  des  commissaires 
répartiteurs. 

Le  maire  annote  sur  le  tableau  de  recensement  les  décisions  du  conseil  de  révision 
insérées  dans  la  liste  d^émargement,  concernant  les  jeunes  gens  de  la  classe  dernière, 
puis  il  affiche  cette  même  liste. 

Arrêté  prescrivant  Félagage  et  le  recépage  des  arbres  et  des  haies. 

Envoi  de  Tétat  certifié  de  vaccine  pour  Tannée  écoulée. 

Publication  d^un  avis  faisant  connaître  le  jour  fixé  parle  Préfet  pour  la  vérification 
des  poids  et  mesures. 

Le  maire  visite  les  prisons  qui  existent  dans  sa  commune.  Cette  visite  se  renou- 
velle tou&  les  mois  au  moins  une  foie. 

Le  facteur  rural  est  tenu  de  prendre,  au  moins  deux  fois  par  an,  en  présence 
eu  maire,  rempreinie  du  timbre  qui  est  fixé  à  démettre  dans  la  botte  aux  lettres  de 
dhaque  commune. 


Première  qumxaine. 

Première  session  ordinaire  des  conseils  municipaux.  (Loi  du  5  avril  1884}. 

Dans  les  huit  premiers  jours,  rapport  du  maire  au  sous-préfet  sur  le  sorviceadmi- 
uistratifet  la  surveillance  des  prisons,  s'il  en  existe  dans  la  ville. 

Le  maire  doit  recevoir  du  receveur  municipal  le  bordereau  récapitulatif  dea  re- 
cettes et  des  dépenses  effectuées  pendant  le  mois  expiré.  Cet  envoi  se  renouvelle 
dans  les  dix  premiers  jours  de  chaque  mois  pour  celui  qui  vient  de  finir. 

Dans  cette  qu insaine  doit  se  faire  Técheni liage  des  arbres,  conformément  à  la  loi 
du  26  ventôse  an  IV. 

Ou  1**'  au  i5  février,  le  percepteur  adresse  au  directeur  des  contributions  les  étais 
matrices,  pour  servir  de  base  à  la  confection  des  rôles. 

Dont  U  mois. 

Les  maires  publient  Parrété  de  clôture  de  la  chasse,  dès  quM  leur  est  parvenu. 

Les  percepteurs  remettent  an  receveur  des  finances  : 

i^*  Les  états,  en  double  expédition,  des  cotes  irrécouvrables  et  les  états  des  reates 
à  recouvrer  sur  les  contributions  directes  et  sur  les  frais  de  poursuites  de  Tannée  qui 
vient  de  s^écouler  ; 

i9  Les  comptes  de  gestion  des  receltes  et  dépenses  municipales  de  Tannée  précé- 
dente, pour  être  vérifiés. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales 

Arrêté  prescrivant  Télagage des  arbres  et  haies  vives  et  le  curage  des  fossés  qui 
bordent  les  chemins  vicinaux.  Il  est  utile  que  cet  arrêté  ne  soit  pas  pris  à  une  date 
postérieure. 

Avant  le  28,  les  percepteurs  déposent  aux  archives  de  la  préfecture  les  rôlea  et  les 
états  de  frais  de  poursuites  qui  ont  plus  de  trois  ans. 

Envoi  par  le  maire  tu  préfet  ou  aous-préfet  des  résultats  des  travaux  de  la  aea- 
•I09  trimestrielle» 


eompte  «dralnlttritir  du  miira  et  da  l'Jlal  de>  retteé  ï  recoaTrer  fitdwrMtci) 
pajerdcl'euraiMclM.  Ce  deruler  ducument  eit  dr«Hc  de  concert  ecueleren- 
Tdor  el  le  maire. 

EnToi.iur  papier  libre,  p<r  le  maireiuprérgi  et  aui  lani-pr^teti,  dsi  (olM  dti  dMi 
innenui  parmi  lei  mombm  de  la  Légion  d'honneur  pendant  le  dernier  Irimntn. 

Let  eommiuîoni  ulminiilraliiea  dei  ëtabi  lue  menu  de  bienbiianec  doinnlH 
réunir  dam  lu  prerolen  juun  d'aTrï]  dan*  one  leiiion  annuelle  qui  a  poni  olqal,  <B 
oc  qui  concerne  lei  boeplcei  al  bureaui  de  bienfalHnee  : 

|0  L'eumen  du  compte  d'ordre  et  d'adintnUiraiioD  rendu  par  l'ordonDaltur  àm 
dépenaea  poor  raiarcico  précMent,  cloi  le  3i  maia  de  cette  année. 

1*  L'eianien  du  coiapte  en  danlar*  rendu  par  le  rsocreur  de  rïtabliiMinnil  poir 
le  mfme  ciercice. 

3*  La  formaiioD  da  budget  de  l'anoée  prochtin*. 

Dtimhnt  dijaûu.  | 

CenveealioD  det  coniella  municipaui  pour  la  leiaion  de  mal. 

Hemiie  par  le  percepteur  du  compte  de  gealion  de  iSg5 . 

Aiant  le  t5,  appréciation  par  le  maire  ou  par  l'agent  Toyer  de*  dépmaet  L  Un 
anr  Isa  chemin)  vicinaux  de  la  commune.  L'agent-Toyer  remet  le  tarll  de  eoiiT«r-  . 
■luo  dei  preelaliofu  en  tlcbetau  maire,  qai   doit  le  conmoDiquar  an  conteil. 

Troùiimt  dixaint. 
Préparation  du  budget  de  i8gB  et  dea  ohaptina  additionnel*  aa  budget  de  1897. 
AtIi  de  l'dpoqua  dn  traTail  de*  mutation*. 

Pendant  U  mou. 

LngTelBende*  trlbnii*ui  de  police  euToienl  aui  receTann  de  l'enregiitraiMat 
l'eitralt  da  Jugement*  rendui  pendant  le  trimestre  précédent  et  prooanfant  dn 
amendea,  pour  qu'il*  en  raiient  le  recouvrement.  (Ordonnance  du  3a  décembre  iSify 

Réunion*  du  printempg  de*  comité*  de  raccloe.  [Arrilé  dn  préfet  du  i3  ocl.  18  tf). 

Elat  irimeatriel  du  mouvement  de    la    population    de*  hoipics*   et  de*  indigaati 

Eoioik  1*  mairie  du  travail  de*  commiationi  hoipitalférea  et  de  bienfaÏMnee  paa- 
dan*  la  aeiaion  de  ce  moi* , 

Le*  bac*  etbiteiui  de  piatafte  eiialant  ilini  la  commune  lont  viiltéa  par  lemalra, 
da  concert  avec  l'ingéoieur  da*  pont»-et--cbauiiée* . 

Nomination  de  cinq  commi**aiTe*-répartitaar*  dan*  chaque  commune. 

Envoi  au  préfet,  cbaque^iniaiDo,  du  tableau  de*  merourinlei. 


Ouverture  de  la  seaalon  de  mai,  aui  cpoque*  délarminéea  par  M.  le  préfet.  U 
(e**îan  dure  lit  lemainea,  —  Règlement  <la  compte  de  geitiou  du  pereepleur  pour 
i8g5  Audition  du  compte  administratif  de  l'eiL-reice  i8q6  Règlement  des  cbapltro 
additionnel*  au  budget  de  iSS;.  Eipoaé  du  budget  de  1S9B  Fliamena,  piir  le*  coc- 
aail*  municipaux,  de*  compte*  et  budget*  de*  hoepicc*  et  bureaux  de  Uenhiunc*, 
et,  i'il  V  a  lieu,  de*  labrlquei.  —  Formation  du  budget  de  iS^.  Fiution  de  U  lau 
aSouagire  et  da*  autre*  taie*  communale*  ou  de  police.  Vote  de*  pratat[cn>t< 
de*  centime*  pour  les  cbemin*.  Vote  de  eentime*  pour  rin*trnetion  primaire.  - 
Vole  d'ImpAii  pour  les  dépense*  ardinairas  ou  eitraordin lires  de  iS98,  ete. 

Le  maire  raavoie  bu  conaeilde  fabriqua  un  double  des  budget*  de  l'étafaliaaeinen 
religieux  pour  1898  et  des  compte*  de  1896,  ainsi  que  laa  piècea  k  l'appui  do  « 
«omptea.  La  conseil  de  fabrique  le*  adre*ta  à  l'arcbevSque. 

Envoi  au  préfet  et  ani  *ouB-préfels  des  budgets  et  de  toute*  le*  pièce*  qui  a'j  rai 
tacbent  iiin*i  que  de*  vote*  d'impOts,  Taule  de  quoi  il  neaera  pat  donné  suite  à  oeus-«i 

Le*percepleur*repreDaentIeur*compte*dege*tion  qu'il*  Btaieutdépoaéak  la  mairie 

Publication  du  règlement  pour  le*  ms*ure*  à  prendra  contre  le*  chiaaa  errants. 

Le  receveur  municipal  adreaie  au  maire  l'état  réoipltulatlfeommaire  de  m*  opi 
ration*  pendant  le  moi*  écoulé. 


Ii'ëui  irimMtrisI  <Im  n 
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deek^Pyrmont,  née  le  3  août  i858|  veuve  de  Guilbome  1\\,  la  23  novembre  1890, 
proclamée  régente  le  8  décembre  I890. 

PORTUGAL.  —  Cablos  I*',  né  le  38  septembre  i863,  rot  de  Portogal  et  des 
Algarvos  le  30  octobre  i889,  marié  à  Amélie  d^Orléans,  fille  du  comte  de  Paris. 

RUSSIE.  —  Nicolas  II,  ne  le  6  mai  1868 ,  empereur  de  toutes  les  Rnssies 
le  i^''  novembre  1894  ;  marié  le  a6  novembre  de  la  même  année  à  Alix  de  Hesse, 
née  le  6  juin  1873,  fille  do  grand-duc  Louis  IV. 

SAlNT-SlÉGE.  —  LMON  XIII,  Joachim  Pecci,  né  à  Carpinetto  le  3  mars  i8ro9 
élu  pape  à  Rome  le  30  février  1878. 

SAXE  (Royaume).  —  ALUiaT,  né  le  aS  avril  i8a8,  roi  le  97  octobre  1873,  marié 
avec  la  princesse  Caroline  Wasa. 

SUÉDE  et  ISORVÉGE.  —  OscAa  II  (Frédéric),  né  le  si  janvier  I839,  roi  le  itf 
septembre  1873,  marié  le  6  juLn  1857  à  Sophie  Wilhelmine,  née  le  9  juillet  i836, 
fille  de  feu  Guillaume,  due  de  Nassau. 

SUISSE.  —  M.  Adrien  LACHBNAt,  président  de  la  Confédération  helvétique. 

WURTEMBERG.  —  Guillachi  11  de  Wurtemberg,  né  le  36  février  i848,  roi  le 
6  octobre  1891,  marié  k  Charlotte,  princesse  de  Schaumbourg*Lippe,  née  le  10  oc- 
tobre 1864. 

AMBASSADEURS  ET  MINISTRES  FRANÇAIS 

RliSIDANT  PRfeS  LBS  PUISSANCES  lÎTRAlf GfeRBS. 

Allemagne.  —  M.  le  marquis  de  Noailles,  ambassadeur  à  Berlin. 

AuTRioBB.—  M.  Lozé,  ambassadeur  à  Vienne. 

Bavière.  —  M.  de  Coutouly,  chargé  d'aft'aires. 

Belgique.— M.  le  comte  de  MoDtholon, envoyé  extraord.  et  ministre  pléa.,à  Bruxelles. 

Brésil.  —  M.  Pichon,  envoyé  extr.  et  ministre  plénip.,  à  Rio^aueiro. 

Chili.  —  M.  Baloy  d'Avricourt,  envoyé  extr.  et  ministre  plénipotent.  à  Santiago. 

Chine.  —  M.  Gérard,  envoyé  extraordinaire,  à  Pékin. 

CoNPÉDéRATioK  ARGENTINE  ET  Paragday.  —  M.  Marchand,  min.  plén.,  à  Buenos- Ayres. 

Danemarcx.  —M.  Raindre,  envovi^  extr.  et  min.  plénip.,  àCopenhague. 

Egypte.  —  M.  Cogordan,  ministre  plénipotentiaire. 

Espagne.  —  M.  de  Reverseaux,  ambassadeur  à  Madrid. 

Etats-Unis  (Amérique-septentrionale).  —  M.  Patenôtre,  ambassadeur  à  WashingtoiL 

Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  M.  le  baron  de  Courcelles,  ambassadeur  à  Londres. 

Grèce.  —  M.  Bourée,  envoyé  extraord.  et  ministre  plénip.  à  Athènes. 

Haïti.  —  M.  Bourgarel,  ministre  plénipotentiaire  à  Port-au-Prince. 

Italie.  —  M.  Billot,  ambassadeur  à  Rome. 

Japon.  —  M.  Harmand,  ministre  plénipotentiaire,  à  Tokio. 

Luxembourg.  —  M.  Denaud,  ministre  résident,  à  Luxembourg. 

Maroc.  —  M.  de  Mont  bel,  ministre  plénipotentiaire^  à  Tanger. 

Mexique.  —  M,  Benoit,  envoyé  extr.  et  ministre  plén.,  à  Mexico. 

Monténégro.  — M.  Desprez,  chargé  d*affaires. 

Monaco.  —  M.  Glaize,  consul. 

Pays-Bas.  —  M.  Bihourd,  envoyé  extr.  et  ministre  plénip.,  à  La  Haye. 

PÉROD.  —  M.  Larrouy,  envoyé  extr.  et  ministre  plén.  à  Lima. 

Perse.  —  M.  De  Balloy,  minisire  plénipotentiaire,  à  Téhéran. 

Portugal.—M.  le  comte  d^Ormesson, envoyé  extraord. et  ministre  plén.,  à  Lisbonne. 

Roumanie.  —  M   le  comte  d'Aubigny,  envoyé  extr.  et  ministre  plen.,  à  Bncharest. 

Russie.  —  M.  le  comte  de  Montebello,  ambassadeur,  à  St-Pétersbourg. 

Saint-Siège.  —  M.  Poubelle,  ambassadeur,  à  Rome. 

Serbie.  —  M.  Patrimonio,  envoyé  extraord.  et  ministre  pléniç.,  à  Belerade. 

Suède  et  Norwège  —  M.  Bouvier,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire, 

à  Stock  olm. 
Suisse.  —  M.  Barrère,  ambassad.  près  la  Confédération  helvétique,  à  Berne. 
Turquie.  —  M.  Gambon,  ambassadeur  à  Constantinople. 
Tunisie.  —  M.  Millet,  ministre  plénipotentiaire,  résident  général,  à  Tunis. 
Uruguay.  —  M.  Bourcier  de  Saint-Cbaffray,  ministre  plénip.  à  Montevideo. 
Venezuella.  —M.  N...,  envoyé  extraordinaire. 
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Cher,  —  P«aadeoerf,  Girtolt,  Paaliat. 
Cojràse,  —  de  Sal,  Labrouste,  Delentable. 
Cor#e.— deCasabianca,  Farioole,  Hébrard. 
Câte  à*Or,  —  Maieau,  Hugot,  Piot. 
CdUp4u-Nord. —  Marqoit  de  Carné,  Hau- 

gouraar  dea  Portes,  Huon  de  Penanster, 

Ôllifier,  Le  Provost  de  Lauoay. 
Creiue,  —  Villar»  Dufoassat,  Rousseau. 
Dordogne.  —  Roger,  Gadaud,  Dussolier, 

Denoy . 
Douht,  —  Ondet,  Rembaud,  Bernard. 
Drame,  —  Fayaitl,  Loubet,  Laurens. 
Eure,  —  Guindey,Millard,  ParisBot. 
Eure-et-Loir,  —  Emile  Labiehei  V  inet. 
Finittère.  •»  DelobaU|  Halléguen,  Savary, 

Rousseau,  Astor. 
Gard,  —  Silhol,  Bonnefoy-Stbouid,  Des- 

mons. 
Garonne  (Haute-).  —  Camparan,  de  Rému- 

sat,  Ournac,  Abeille. 
Gers,  —  Destienx-^uoca,   Aueoin,   La- 

lerrade. 
Gironde,    —   Trarieox,    Mouis,    Caduc. 

Obissier,  Saint-Martiu,  Raynal. 
Hérault,  —  Galtier,  Perréal,  Deandreis 
///e-tfC- Ftlaiii«. —Gri  Tard  ,Guérin  ,Garreau 
Indre,  —  Rathier,  Moroux,  Brunel. 
Indre-et-Loire,  —  Belle,  Niocbe. 
Itère,  _  Durand-Safoyat,  Rey,Dubo8t. 
Jura ,  — Général  Grévy ,  Le]  ièvre,  Bourgeois. 
Landes,    —    Paxat ,   Lourties  ,    Milliès  - 

Lacroix. 
Loir-et-Cher,  -—  Tastin,  Prillieux. 
Loire.   —  Reymond,  Waldeck-Rousaeau, 

Booreanel,  Blanc.  CrozeUFourneron. 
Loire  {Haute-), —  Allemand,  Vissaguet. 

Loire- laférieure,   —  Baron  de  Lareioty, 

Quibourd,     Le    Court- Grandroaison, 

Maillard. 
Loiret.  —  Cocberyjpère,  Fousset. 
Lot,  —  Talou,  de  Verninac,  Pauliac. 
Lot-et-Garonne,  ^-  Faye,  Fallières,  Chau- 

mié. 
Logère,  —  Roussel,  Monestier. 
Maine-^t- Loire,  —  Comte  de  Blolg,  Mer- 

let,  de  Maillié. 
Manche,  —  Labiche,  Morel,Briens,  Cabart- 

OanneTille. 
Marne,  —  Diancourt,  Poirier. 
Marne  {Haute),  —  Danelle-Bernardin,  Bi- 

zot  de  Fonteny,  Oarbot. 
Mayenne.  —  Denis,  Boissel. 
Meurthe-et-Moselle,  —  Volland,  Marquis. 
Meuse.  —  Boulanger,  Develle,  Bu vignier. 


Morhihan,  —  Audren  de  &Lerdrely  de  La- 

marselle,  Fresneau. 
Nièvre,  —  Dueoudray,  Hérisson. 
Nord, —  Depreux, Girard,  Clayes,  Dubois. 

Gery-Legrand,Max.  LeiBomte,Trystram« 
Oise,  —  Cuvinot,  Frank-Chauveau,  Cho- 

vet. 
Orne,  —  Fleory.  Poriquet,  Léon  Labbé. 
Pas-de-Calais,"  Huguet,  DespreSiBouiUes» 

Camescasse,  Ringot. 
Pv^-de-Dôme,  ^Guyot-LaTaline,  Gaillard, 

Gomot,  Barrière. 
Pyrénées  (Basses-),   —  Marcel    Barthe, 

Haulon,  Vignancourt. 
Pyrénées  {Hautes-),  —  J.  Dupaia,BaadeDS 
Pyrénées 'Orientales,  —  N..„  Vilar. 
Rhin  (H.-)  (Belfort),^  G-»  Japy. 
Bhône,  —  Guyot,  Bouffi er,  Ed.  Alillaud, 

Ferras,  Tbéfenet. 
Saône  (Haute-).  —  LeTret,Signard,CoiUot. 
Saône-et'Loire.  —  Martin,  UemoIe,Da]ac. 
Sarthe,  —  Legindic,  Oordelet,  Leporcbé. 
Savoie.  —  Forent,  Gravin. 
Sauoie  {Haute-).  —  Franeoz,  Folllet. 
Seine,  ~-  De  rreycinet,  Poirrier,  Tolain, 

Rane,  Alexandre  Lefèvre,  Barodet. 
Seine-ln/érieure,  —  Paul  Casimir-Périttr, 

Ronland,  Waddington,  LesouCf. 
Seine-et-Marne.  —   Begismhnset,    Bastide, 

Preret. 
Seine-et-Oise.    —  '  Decauville,     baron    de 

Courcel,  Marel,  Hamel. 
Sèvres  {Deux-).  —    de  Balzan,  Jouffraalt, 

Girard. 
Somme.  —  Dauphin,  Bernot,  Froment. 
Tarn,  —  Bernard-Lavergnef  Barbey. 
Tam-et-Gar.  —  Garrisson,  Rolland. 
Var.  ^  Félix  Angles,  Bayol. 
Vaucluse.  —  Guérin,  Tôlier. 
Vendée.  — biré,  de  Béjarry,  Halgan. 
Vienne.  —  Couteaux,  Thézard,  Salomon. 
Vienne  {Hauie-'S,  —   Le  Play,    Pénlcaud, 

Teisserenc  de  Bort. 
Vosges.  —  Parizot ,  Brugnut,  Ponlevoy. 
Yonne.  —  Coste,  i£ézlne,  Laubry. 

AUltKlE 

Alger,  Gerente.   —    Ofaa,    Jacques.  — 
Constantine,  Treille. 

COLONIES 

Martini^ise,  Allègre. 
Guadeloupe,  Isaao. 
Réunion,  Drouhet. 
Inde,  Godin. 


CHAMBRE  DES  DEPUTES 

Bureau  : 

MM.  Brisson,  présid.  ;  Poincarré,  Sarrien,  Descfaanel,  Isambert,  vice-préaidenta  ; 
Dejeante,  Néron,  Deckert- David,  Jourdan,  Mougeot,  Codet«  Dejean,Cochiny 
secret.;  Bizarelli,  Royer,  Guillemet,  questeurs. 
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MiRift.  —  L.  Bourgeois,  Valley  Mirmao, 
Laones  de  Montebello,  Bertrand,  Mo- 
rillot. 

Makhb  (Haute).  —  Rouvre  (Bourlon  de), 
Mougeot,  Roret. 

Matbnrb.  —  Prince  de  Broglie,  comte 
d^Elva,  Gamard ,  Renault-Morlière, 
Gbaulin-Serviniére. 

MBURTHB-BT-MoaBLLB.  —  Mézièrci,  ViOXy 
J.-D.  Brice,  Papelier,  HenrioD^CbapuiB. 

Mbdu.—  J«  Oevelle,  R.  Poincarré«  Royér, 
PrQd*bomine-flavette. 

MoBBiBAR.  —  Guyesse,  Le  Coupanec,  de 
Roban,  de  Lanjuioait,  Le  Clecb,  dn 
Bodan,  LoroU. 

MiÈYRB.  —  Chandioux,  Jaluiot,  Goujat, 
Laporte,  Thurigny. 

Nord.  —  Guillcmin,  Defontaine,  Etiez, 
Michao,  Qirpentier-Ritbourg,  Ha^ex, 
Dubois,  N. . . .,  Cochin,  l^abbé  Lemire, 
Plicbon,  Le  Gavrian,  Loyer,  colonel 
Sever,  Danselte^  Coget,  de  Montalem- 
bert,Gaetde,  Dron,Weil-Mallec,  Lepes, 
Sirot-Mallez 

OisB.  —  Leaage,  CbevalHer,  Haiofte- 
lin,  Noël,  Gaillard. 

OaNB.  —  De  Lévis-Mirepoix,  de  Mackau, 
Ohristoplie,  Gévelot,  Bansard  des  Bois. 

Pas-de-Calais.  —Rose,  Taillandier ,  Basiy, 
Lamendin,  Fanien,  Adam,  Dussaussoy, 
Boudenoot,  Ribot,  Jonnart,  Graux. 

PuT-DE-DôHE.  ~  Farjon ,  Cbainbige,Gayoi- 
Dessaigne,  Bony-Cisternes ,  Girard,  La- 
Tille,  Ghamerlat. 

Ptréhébs  (Basses^.  —  Legrand,Barriagae 
Saint-Martin,  Berdoly,  Bartbou,  Clédou, 
Cassou,  Qaintaa. 

PraÉNiBs  ^Hautes).  —  Alicot,  E.  Blanc, 
Pédebidoii,  Achille  Fould. 

PTa^RÉBs-OaiEiiTALES.  ~  Paoïs,  Rolland, 
Bourrât,  Escanyé. 

Rb6mb.  —  Faure,  Clapot,  Bonard, 
JMasson.  Couturier,  Fleury-RaTariii,  Bé- 
rard,  Ayoard,  Genêt,  Million,  Sonnery- 
Martin. 

Saônb  (Haute-).  ~  Signard,  Cbaudey,  Ge- 
noux, Mercier. 

Sa6iib-bt-Loirb.  —  Magnien,  Schneider, 
Boysset,  Gillot ,  Franc,  Sarrien , 
Guilleroaur,    Dubief,  de    Lacretelle. 

Sartbb.  —  D'Estournelles,  Rubillard, 
Galpin,de  La  Rochefoucauld, d^Aillères, 
Cavaignac. 

Satoib.  —  N...,  Jules  Roche,  Pcrrier, 
Carquet,  Jouart. 

Satoib  f Haute-).—  ThoDion,Orsat,  César 
DuTal,  Mercier. 

Seimb.  —  Goblet,  Mesureur,  Chautemps, 


Deville,  Cbassaing,  Vivian!,  Trélat, 
Pétrot,  Léveillé,  Frébault,  Denya  Co- 
chin,Binder,Georgek  Berry,  G.  Berger, 
Grottsaier,  Henri  Brisson,  Faberot, 
Lorkroy,  Toussaint,  Miller* od,  Paachal 
Grous8et,GérauU-Ricliard,Paulin-Méry, 
Jacques,  Michelin,  Hambert,  Chan- 
Yière,  Marmottan,  Le  Senne,  £.  Rocbey 
Semhat,  Rouanet,  Lavy,  CIotîb  Hugvea, 
Renou,  Dejeaote,  Vaillant,  Gousset, 
Walter,  Chaufin,  Pierre  Richard,  Ban- 
lard,  Goûtant,  IK...,  N. .. 

Sbirb-Inf^r.—  Breton,  de  FolleTille,Sieg- 
fried,  Brittdeau,  Delannay,  Gerraîa,  Ri- 
card L.,  Leteurtre,  Goujon^ Leboo ,  L»- 
chevallier,  de  Montfort. 

Sbirb-bt-Marnb.  —  Delbet^  OuTré,  Der* 
veloy,  Balandreau,  Montant. 

Sbirb-bt-Oisb.  —  Argelièa,  Amodro,  Le- 
baudy,  Hubbard,  Brincard,  Habert  M., 
Berteaux,  Gauthier,  Rameau. 

SàvRBs  (DbdjO.  —  Delà  RochejaqueleiDy 
Goirand,  Dislean,  Delaporte,  Lebon. 

SoHHB.  —  Fiqoet,  Lerecqoe,  Saint- 
Charlea,  Trannoy,  François,  Gellc, 
Goache,  Hemard. 

Tarn.— De  Berne-Lasarde,  Jaurès,  baron 
Reille,  baron  André  Reille,  Dupnia- 
Dutemps,  Compayré. 

Tarn-bt-Garonnb.  —  Lasserre,  Chabrié, 
Prax- Paris. 

Var.  —  Rousse,  Jourdan,  Abel,  Cloaorei. 

Vaoclubb.  — Reboulin,  Pourquery  de  Boi»> 
serin,  Naquet.  Ducos. 

VENDiiB.—  6uilieniet,Deshayes,Marelie- 
gay,  P.  Bourgeois,  Batiot  G.,  Baodry 
d^Asson. 

ViBRNB.  —  OuTan,  Serph  Gusoian,  baron 
Demarçay,  Tbouard-Dutemple,  Basille. 
Dupuytrem. 

ViERHB  (Haute-).  —  Vacherie,  Labuasière, 
Goiteron,  Codet,  Lavertujon. 

VosGBs.  —  Krantz,  Boucher,  Mougin, 
comte  d^ Alsace,  Méline,  Charles  Ferry, 
Marcillat. 

ToNHB.  —  N....,  Merlou,  Flaodin, 
Loup,  Cornet,  Villejean. 

Algérik.  —  ^if^'')  Samary,  Bourlier.  — 
Conifanriiitf,  Thomson,  Forcioli.  —  Or«iiy 
Saint-Germain,  Etienne. 

Colonies, 

Martiniqck,  Deproge,  César  Latné.—  G^a- 
DBLODPB,  Gerville-Réache,  Isaac.  —  La 
Réorior,  Brunet,  de  Mahy.  —  Ihdb 
PRARÇAisB,  Pierre  Alype.  —  La  Gotajib, 
Franconie.  —  SiImMcal,  Couehard.  — 
CocfliRauRE,  LeMyre  deVillert. 
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CONSEIL  D'ÉTAT. 
Sous  la  présidence  du  Ministre  de  la  Justice. 

y ice-'P résident  :  M.  Laferrière.  —  Présidents  de  sections  :  MM.  Berger,  G.  Coulon, 
A  Picard  I  Tétreaa^  général  Mojon. 

Conseillers  en  service  ordinaire, —  M  M  Dislèrc,  Camillo  Sée,  Chaotc-GrelletyCazellei, 
Cotelle,  Marguerie,  Du  Mesnil,  Schnerb,  Bailly,  Braun,  Cbaucbat,  Bousquet,  Jacquin, 
Rouaael,  Saitset-Schneider,  Mayniel,  Herbetie,  Gervais  de  Rouvillo,  Koaffet,  Bon- 
thoux,  Lagarde,  Hébrard  de  Villeneuve,  Demogny,  Louis  Legrand,  Camille  Lyon, 
Saioftère. 

Conseillers  en  service  extraordinaire.  — MM.  Pallain,  Guillain,  Nicolai,  Catuase, 
Dumay,  Boulin,  Niiard,  Monod,  Masiier,  Delatour,  général  Gouie,  Lacapelle, 
Roume,  Fernand  Faure,  Prigent,  Liard,  Leihier,  Daubree,  La  Borde. 

Maîtres  des  requêtes  :  MM.  Aoburtin,  Vacheroi,  Colson,  SainUPaul,  Bénac,  Va- 
cherie, Baodenet,  Berard-Varagnac,  de  Mouy,  Jagerscbmidt,  GhauTel-BisOf  Martin 
Bienvenu,  Desnoyers,  Ch.  Mourier,  Labiche,  L.,  Vignon,  Romieu,  Arrivière,  Cha- 
reyre,  Tardit,  Eymond, Simon,  Reynaud,  Max  Boucard,  E.  Meyer,  Deloncle,  Trélat, 
Fusier,  Génie,  Chardon .  — 5eer^£«irtf  ^^n^ra/^  M.  Flourena. 

COUR  DE  CASSATION. 

Premier  Président  :  M.  Mazeau.  —  Présidents  :  MM.  Lœw,  Quesnay  de  Beaure- 
^re,  Taucn. 

Conseillers  :  MM.  Dopré,  Forichon,  Loubers,  Voisin,  Ballot-Beaapré,  Crépon, 
Sallantin,  Faare-Biguet,  Bard,  Lepelletier.  Dareste,  Focbier,  Petit,  de  Kerbertin, 
de  Larouverade  Bresselle,  Monod,  Sevestre,  Vételav,  Denis,  George -Lemaire,  Cbam- 
baraod,  Lardenois,  Cotelle,  Bernard,  Durand,  Ruoen  de  Couder,  Marignan,  Faje, 
Damas,  Accarias,  Letellier,  Serre,  Pradines,  Chevrier,  Reynaud,  Falcimaigne.AlphaiH 
dérj,Faaeoaneao-Dupresne,Beylot,  Rau,  Boulier,  Fabreguettes,  Boulloche,  Zeis. 

Procureur  aén&ai:  M.  Manau.  —  Avocats  généraux  :  MM.  Desjardins,  Sarrut, 
Cruppi,  Duval,  Melcot,  Puech.  —  Greffier  en  chef  :  M.  Menard. 

TRIBUNAL  DES  CONFLITS. 

Président  :  M.  le  Ministre  de  la  Justice.  —  Vice-Président  :  M.  N 

Membres:  MM.  Mayniel,  Chante-Grellet,Marguerie,  conseillers  d'Etat;  Dareste,  Se- 
vestre,  Cotelle,  cons.  à  la  Cour  de  cassât.;  Gervais  deRouvilIe,Lardenois,  membres 
élua  piir  le  tribunal.  —  Membres  suppléants  :  MM.  Esmein,  Baudeoet.  —  Commis- 
saires du  gouvernement  :  MM.  Jagerscbmidt  et  Sarrut.  —  Commissaires^sup- 
pliants:  MM.  Romieu  et  Crnppt.—  Secrétaire  :  }iL.  Quentin. 

COUR  DES  COMPTES. 

MM.  Bonianger,  premier  président  ;  Renaud,  procureur  général  ;  3  présidents 
de  chambre,  18  conseillers  maîtres. 

COUR  D*APP£L  DE  PARIS. 

Premier  Président  :  M.  Périvier. 

Présidents  de  chambres  :  MM.  Lefevre  de  Fiefville,  Calary,  Boucber-Cadart, 
Dupont,  Boyer,  Bérard  des  Glajeux,  Bioch,  Gaze,  Harel. 

Conseillers  :  MM.  Collette  de  Baudicourt,  de  Lanzac,  Limperani,  Hua,  Onfroy 
de  Bréville,  Tbiriot,  Mariage,  Paillet,  Gués,  Persac,  Clerc,  Ricard,  Hue,  Robert, 
Casenave,  Mulle,  Delegorgue,  Adam,  Mercier,  Labour,  Villcrs,  Potier,  Benoit,  Marti- 
net, Feniiloley,  Berr,  Commoy,  Andrieu,  Grehen,  Vanier,  Dairas,  GiUet,  Ditte, 
Boapardin,  de  Bandesson,  Tardif,  Valabrègue,  Belat,  Lautfa,  Thibier^e,  Gamot, 
Laroze,  Taillefer,  Mirande,  Mercier,  Bousquet,  >Ai'endling,  Bonnet,  Fossé  d'Arcosse, 
Sauvajol,  Labroquère,  Flandin,  Chrétien,  Soleau,  Madier,  Grenier,  de  Vaulx  d'Ache, 
Landiy,  Doppfer,  Chérot,  Petitier,  Thureau,  Symonet,  Michel  de  Boislile, 

PAftQUET.  —  Procureur  général:  M.  Bertrand.  —  Avocats  généraux:  MM. Bonnet, 
Jacomj,  Liffon,  MériUon,  Bulot,  Bontet,  Van  Cassel.  —  Substituts  du  Procureur 
général  :  MM.  Ayraud,  Jambois,  Lombard,  Lefuel,  Cadot  de  Villemomble,  Cabat, 
VigDon,  Trouard-Riotte,  Blondel,  Tronquoy,  Fournier.  —  Greffier  en  chef  :  M.  Lot. 
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COURS  D'APPEL  DBS  DÉPARTSMEN». 


Ageh.  Gers^Lot,  Lot^i-Garonne. 
Lasserre,  premier  président. 
BarnilUer,  procureur  général. 

An.  Basses-Alpes,  Alpes^Maritimes , 
Bouches-da-RhAne,  Var. 
Michel-Jaffard,  premier  président. 
Naqaet,  procurenr  général. 

Amiens.  Aisne^  Oise,  Somme. 
Harqaet,  premier  président. 
Regnanlt,  procureur  général. 

Angers.  Maine-et-Loire,  Mayenne.  Sarthe. 
Forquet  de  Dôme,  premier  président. 
Cazenavette,  procureur  général. 

B  ASTI  A.  Corse. 
Pailhé,  premier  président. 
Sourbës,  procureur  général. 

Besançon.  Doubs,  Jura,  Haute-Saône. 
Gougeon,  premier  président. 
Bonin,  procureur  général. 

BoRDEADx.  Charente,  Dordogne,  Gironde. 
Deicurrou,  premier  président. 
Lefranc,  procureur  général. 

Bourges.  Cher,  Indre,  Nièyre. 
Fau,  premier  président. 
Pain,  procureur  général. 

Cabn.  Calvados,  Manche,  Orne. 
Douarche,  premier  président. 
Lacombe,  procureur  général. 

CHAHBéRT.  Savoie,  Haute-Savoie. 
Barciet  de  la  Busquette,  prem.  président. 
Molines,  procureur  général. 

Dijon.  CAte-d'Or,  SaAne-et-L., H'^Marne. 
Maillet,  premier  président. 
Cnnisset,  procureur  général. 

Douai.  Nord,  Pas-de-Calais. 
Mazeau,  premier  président. 
Bourgeois,  procureur  général. 

Grenoble.  Hautes-Alpes,  Drôme,  Isère. 
Le  Grix,  premier  président. 
Duboin,  procureur  général. 

Limoges.  Corrèze^  Creuse,  Haute- Vienne. 
Du  Rocher,  premier  président. 
Auzières,  procureur  gênerai. 

Lyon.  Ain,  Loire,  Rhône. 
Maillard,  premier  président. 
Moras,  procureur  général. 


Montpellier.  Aude,  Aveyron,  Hérault, 

Pyrénées-Orientales. 
Baradat,  premier  président. 
Garas,  procureur  général. 

Nancy.  Ardennes,  Meurthe  et  Moselle, 
Meuse,  Vosges. 
Sadottl,  premier  président. 
Goste,  procureur  générai. 

Nîmes.  Ardëche,  Gard,  LoxèrOi 
Vauduse. 
Fabre,  premier  président. 
Nadal,  procureur  général. 

Orléans.  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher, 

Loiret. 
Dubec,  premier  président. 
Fachot,  procureur  général. 

Paris.  Aube,  Eure-et-Loire,  Marne, 
Seine,  Seine-et-M.,  Seine-et-Oise,  Yonne. 
Périvier.  premier  président. 
Bertrand,  procur.  général. 

Pau.  Landes,  Basses-Pyrén.,  Hantes- 
Pyrénées. 
Monpela,  premier  président. 
PelleBgue,  procureur  général. 

Poitiers.  Charente-Inférieure,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
Loiseau, premier  président. 
Chamonttn,  procureur  général. 

Rennes.  Côtes-du-Nord,  Finistère,   Ile- 
et-Vilaine,  Loire-Infér.,  Morbihan. 
Maulion,  premier  président. 
Giraud,  procureur  général. 

RioM,  Ailler,  Cantal,  Hante-Loire, 
Puy-de-Dôme. 
Vacher,  premier  président. 
Gttbian,  procureur  général. 

Rouen.  Seine-Inférieure,  Eure. 
Berchon,  premier  président. 
Rack,  procureur  général. 

Toulouse.  Ariége,  Haute-Garonne,  Tarn, 

Tarn-et-Garonne. 
Dorraand.  premier  président. 
Oemarlial,  procureur  général. 

Alger.  Bône,  Oran,  Philippe  ville, 
Blidah,  Constantine. 
Broussard,  premier  i>résident. 
Dubuc,  procureur  général,  chef  da 
vice  judiciaire  en  Algérie. 

Ursleur. 


ser- 


Pondichéry,  procureur-général,  M.  Delort. 

La  Guyane,  procurenr  de  la  République.  M.  Borne,  à  Ca^enne. 

Océanie  (Etabliss  franc,  d'),  jproc.  de  la  Rép  ,  chef  du  service  judic,  M.  Bommier. 

Saigon  (Cochinchine),  M.  Lafarge,  procureur  général. 

Saint-Denis  (Réunion),  procureur  général,  M.  Madré. 

Saint-Louis  (Sénégal),  procureur  général.,  chef  du  serv.  judic,  M.  Girard. 

Iles  Saint-Pierre  et  Miquelon  (Amérique), chef  du  service  Judiciaire,  M.  Gaperoo. 

Madagascar,  procureur  ^néral,  chef  du  service  Judiciaire,  M.  Dubrenil. 

Annam  et  Tonkin,  procureur  général,  M.  Crépin. 
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ARCHEVÊQUES  ET  ÉVÊQUES. 


MÉTROPOLES 
et 

DIOCÈSES. 


ARCHEVÉQUBS 
et 

ivftQUBS. 


Pabis 

Chartres 

Meaax 

Orléans 

Blois 

Versailles 

CAUftAI 

Arras 

LtOUBT  YfBNNB 

Aatun 

Langres 

Dijoii 

Saini^laude 

Grenoble 

ROUBR 

Bayeox 
ETieui 
Séez 
Coutances 

SbR s  et  AVZBRRB 

Troyes 
Neyers 
Moulins 

Rbibs 

SoissoBS 

Cbâlons 

Beanvais 

Amiens 

T0<7RS 

Le  Mans 
Angers 
Nantes 
UtbI 

Bovbgbs 

Clermont 

Limoges 

LePuy 

Tulle 

Stint-Flonr 

AlBT 

Rodez 

Cabors 

Mende 


BoanBAux 
Agen 

Angoidéme 
PoiUers 


Gard.  Richard,  arcb. 

Mollien. 

de  Briey 

Toacbet. 

Laborde 

Goax. 

Soimois.arcb. 
WilUez. 

CouLLiÉ,  arcb. 

Perraud 

Lame 

Oury. 

Marpot 

Fava 

SotiRRiBU,  archoT. 

Hngonin 

Colomb. 

N« . . . 

Germain 

Ardift,  arcb. 
Cortet. 
Lelong 
Dubonrg. 

Langénieux,  arcb. 

Da?al. 

Latty. 

Fozet. 

Dizien. 

Rbnou,  arcb. 

Gilbert. 

Baron. 

Rooard. 

Geay. 

BoTER,  arcb. 

Belmont. 

Renonard. 

Gaillois. 

Dénecbanx 

Lamouroux. 

FoNTBiiEAu,  arcb. 

N.... 

Bnard. 

Baptifolier. 

Gaussall. 

Lbcot,  arcb. 
Gœuret-Varin 
Frérot. 
Pelgé. 


MÉTROPOLES 
et 

DIOCÈSES. 


ARCHEVÊQUES 
et 

ÈTÈQUBS. 


^'^'^^^^^.^^■^^^^U.^P^.^^K^.^.^^^tf.tf^l^l^^^^J.p^^l^^^ 


*j^^*m0t0»0»0am 


Périgueux  Dabert 

La  Rocbelle        Bonnefoy. 
Luçon  Cattean 

Saint-Denis  (La 
Réunion)  Fabre. 

Basse-Terre  (Guadeloupe)  Soulé. 
S-Pierre  et  Fort 
de  France        Carméné 


ACGH 

Aire 

Tarbes 

Rayonne 

TouLOOsB  et 
Narbonmb 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 

Besançon 

Verdun 

Beiley 

SaintrDié 

Nancy 

Aix,    Arles  et 

Embrun 
Marseille 
Fréjus  et  Toulon 
Digne 
Gap 
Ajaccio 
Nice 

Atignon 

Ntmes 

Valence 

Viviers 

Montpellier 

Rb^8« 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 


Balaîn,  arcb. 
Delannoy 
BiUèrc 
JaufHret. 

Mathieu,  arcb. 
Fiard 
Rougerie 
BUlard 

Petit,  arcb. 

Pagis. 

Luçon. 

Foucault. 

Turinaz 

GOUTTB-SOOLARD,  BTCb. 

Robert 

Mignot. 

Senronnet. 

Bertbet. 

De  la  Foata 

Cbapon. 

SuBOR,  arcb. 

Béguinot. 

Gotton 

Bonnet 

Rovérié  de  Cabriéres 

Labouré,  arcb. 
Valleau. 
Bécel 
Fallières. 


Chambéry  Hautin,  arcb. 

Annecy  Isoard 

Tarentaise  Bouvier 

S.-Jean  de  Maurienne    Rosset 


Alger 

Constantine 

Oran 

I  Tunisie 


DUSSBRRE. 

Oazaniol. 
Géraud-Soubrier. 

Combes. 


1»? 
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ARMÉE  DE  TERRE. 

Le  territoire  de  la  France  est  diTisé,  pour  l'organisatioa  de  l'armée  actire.  de 
la  réserve  de  l'armée  active,  de  Parmée  territoriale  et  de  sa  réserve,  ea  18  région» 
et  subdivisions  de  régions. 

Cbacine  région  est  occupée  pr  un  corps  d^arraée  oui  y  tient  garnison. 

Un  corps  aarmée  spécial  est,  en  outre,  affecté  à  rAlgérie. 

(Loi  des  7,  18  et  24  juillet  1873). 

Généraux  commandant  les  19  corps  tParmée  : 

l*' corps  (région  Nord  et  Pas-de-Calais),  quartier  général  à  Lille  :  général  Bmgére, 
commana.  en  chef;  général  Chanoine,  commaodantladiv.de  Lille  ;  général  Strohl, 
command*  la  divis.  d  Arras  ;  M.  firesson,  ioteod.  militaire. 

2*  (région  Aisne,  Oise,  Somme,  Seine-et-Oise,  Seine),  quartier  général  A 
Amiens  :  général  d'Aubigny,  cumm.  en  chef  ^  général  de  Brye,  command'  la  division 
d'Amiens  ;  général  Sonnois,  command.  la  divis.  deCompiègne;  M.  Castaing,  intend, 
militaire. 

3*  (région  Calvados,   Eure,   Seine-Inférieure,  Seine-et-Oise  et  SeineV  quartier 

{;énéral  à  Rouen  :  général  Giovanninelli,  command.  en  chef  :  général  Noellat,  comm. 
a  division  de  Rouen  ;  général  Madelor,  commandant  la  division  de  Paris  ;  M.  Joba, 
intendant  militaire. 

4*  (région  Eure-eULoire,  Mayenne,  Orne,  Sartbe,  Seine-et-Oise  et  Seine),  auartier 
général  au  Mans:  général  Mercier,  commandant  en  chef;  général  jollivet, 
command.  la  divis.  du  Mans;  général  de  Saint-Julien,  comm.  la  divis.de  Paris; 
M.  Cardin,  iniend.  milit. 

5*  (région  Loiret,  Loir-et-Cher,  Seine-et-Marne,  Yonne,  Seine-et-Oise  et  Seine), 
quartier  général  à  Orléans:  général  Ducbesne,  commandant  en  chef;  général  Caliet, 
commandant  la  division  de  Paris;  général  Cary,  commandant  la  divis.  d'Orléans  ; 
M.  Coortot,  intendant  militaire. 

6*  (région  Ardennes.  Aube,  Marne,  Meurthe-et-Moselle,  Meuse  et  VosgesJ, 
quartier  général  à  Cbalons-sur-Marne  :  général  Her^é,  commandant  en  chei  ; 
général  de  Monard,  comm  la  divis.  de  Nancy  ;  général  Kessler,  command.  la  divis. 
de  Reims  ;  M.  N. . . .,  intendant  militaire. 

7*  (région  Ain,  Doubs,  Jura,  Haute-Marne,  Belfort,  Haute-Saône  et  Rhône), 
quartier  général  à  Besançon:  général  Pierron,  commandant  en  chef;  général  Gar- 
cin.  commandant  la  division  de  Chaumont  ;  général  Jeannerod,  commandant  la 
division  de  Belfort;  M.  Massiot.  intendant  militaire. 

%*  (région  Côle-d'Or,  Cher,  Nièvre,  Saône-etrLoire,  Rhône),  quartier  général  à 
Bour^  :  général  Brugére,  commandant  en  chef  ;  général  Oarras,  commandant 
la  division  de  Diion  ;  général  Lucas,  commandant  la  division  de  Bourges  ; 
M.  Daussier,  intendant  militaire. 

9*  (région  Maine-et-Loire,  Indre-et-Loire,  Indre,  Deux-Sèvres  et  Vienne),  quartier 
général  à  Tours:  général  Riff  comm.  en  chef;  général  Edoa,  command.  la  dl? is. 
de  Châteauroux;  général  d'Esclevid,  command.  la  div.  d'Angers  ;  M.  Roche,  intendant 
militaire. 

10*  (région  Côtes  dn-Nord,  Manche,  lUe-et  Vilaine),  quartier  général  à  Rennes»: 
général  de  Je^,  commandant  en  chef:  général  Grisot,  commandant  la  division 
de  Rennes  ;  général  Gallimard,  commanuant  la  division  de  St-Servan  ;  M.  Stopler, 
intendant  militaire. 

Il*  (région  Finistère,  Loire-Inférieure,  Morbihan  et  Vendée),  quartier  général 
k  Nantes  :  général  Branlt,  commandant  en  chef  ;  général  Lanes,  command.  la  divis. 
de  Nantes  ;  général  Letouzé  de  Longnemar,  commandant  la  division  de  Vannes  ; 
M.  Bohv,  intendant  militaire. 

f2*  (région  Charente,  Corrèze,  Creuse,  Dordogne  et  Haute-Vienne),  quartier 
générale  Limoges:  général  Guioth,  commandant  en  chef;  général  de  Sesmaisons, 
commandant  la  division  d'Angoulôme:  général  N...,  commandant  la  division  de 
Périgneux  ;  M.  Marinier,  Intendant  militaire. 

13*  (région  Allier,  Loire,  Puy-de-Dôme,  Haute-Loire,  Cantal  et  Rhône),  quartier 
général  à  Clerroont  :   général  Jacquemin,  commandant  en  chef  ;  général  Mnzac, 
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cemm.  la  diy.  de  St^Etienne;  général  Raynal  de  Ttesonnièrè,  commandant  la  divi- 
sion de  Clennont;  M.  Thoomazoa.  intendant  militaire. 

1 4«  (région  Hantes-Alpes,  Drame,  Isère,  Savoie.  Hte-Savoie,Ba8ie8-Alpes  et  RliAiie), 
quartier  ânéral  à  Lyon  :  aénéral  Zédé,  commandant  en  chef  ;  général  Fanre-Bîgnet, 
commancumt  la  division  de  Grenoble  j  général  RobUIard, commandant  la  division  de 
Cliambéry  ;  M.  Boné,  intendant  militaire. 

15*  (région  Basses-Alpes,  Alpes-Maritimes,  Ardèche.  Bouches-du-Rbône,  Corse, 
Gard,  Var  et  Vanduse),  quartier  général  à  Marseille  :  général  Znrlinden,  jommandant 
en  chef;  général  Meiamger,  commandant  la  division  de  Nice;  général  Derrécagaix, 
command.  la  div.  d'Avignon  ;  M.  ^e  Pérussis,  intendant  militaire. 

16*  (région  Ande,  Aveyron,  Hérault,  Lozère,  Tarn  et  Pyrénées-Orientales), 
quartier  général  A  Monipeilier  :  général  de  Gamier  desGarets,  command.  en  chef; 
général  Potiron  de  Boisfleur3[,  commandant  la  division  de  Montpellier;  général 
Prudhomme,  command.  la  divis.  de  Perpignan*;  M.  delà  Ville,  intendant  militaire. 

17*  (région  Ariége,  Haute-Garonne,  Gers,  Lot,  Lot-et-Garonne  etTam-et-Garonne}, 
quartier  général  i  Toulouse:  général  Fabre,  comm.  en  chef;  général  Yincendon, 
command.  la  division  de  Montauban  ;  général  Motasd^Hestreux,  command.  la  divis.  de 
Toulouse  ;  M.  Lafosse,  intendant  militaire. 

18*  (région  Charente-Inférieure,  Gironde,  Landes,  Basses  et  Hautes-Pyrénées), 
quartier  général  à  Bordeaux  :  général  Varaigne,  command.  en  chef;  général  Lebrun, 
command.  la  division  de  Bordeaux  ;  général  Gaillard,  comm.  la  division  de  Bayonne  ; 
M.  de  la  Grandière,  intendant  militaire. 

i9*  (région  d'Alger,  d'Oran  et  Gonstantine).  Quartier  général  k  Alger  :  général 
Larchey,  command.  en  chef;  M.  Stanislas,  intena.  militaire  i  Alger;  senéral  Collet- 
Meygret,  commandant  la  division  d'Alger  ;  M.  Pelleport,  sous-intendant  militaire  : 
général  Boitard,  commandant  la  divis.  d'Oran;  M.  Joffroy,  sons-intendant  militaire; 
général  de  La  Roque,  commandant  la  division  de  Constantine;  M.  Saléta,  sons- 
intondant  militaire. 

Gouverneur  de  Paris,  commandant  supérieur  de  la  i**  division  militaire  :  général 
Saossier. 


CORPS  DE  LA  MARINS. 

8KCTI0N  n'ACTlVITÉ.   —  VICB-AURAUX. 

MM.  Duperré,  Riennier,  de  la  Jaille,  Besnard,  Brown  de  Colstoon,  Alquier, 
Gervaia,  Cavelier  de  Cuverville,  Regnanlt  de  Presménil,  Puech,  Pamyon,  Hnmann, 
Barrera,  Pronhet,  Sallandrouze  de  Lamornaix. 

Dans  cette  section  sont  encore  compris  trente-deux  contre-amiraux. 

La  2*  section  comprend  le  cadre  de  réserve. 


ARRONDISSEMENTS  MARITIMES. 


I**  Arrondissement.  —  Cherbourg. 
Vice-amiral  Puech,  préfet  maritime. 
Sous-arrondissements  :  Dunkerque,HAvre. 

2*  Arrondissement.  —  Brest. 
Vice-^miral  Barrera,  préfet  maritime. 
Sous^rrondissement  :  Saint- Servan. 

3«  Arrondissement.  —  Lorient. 
Vice -amiral    Parrayon ,     préfet   mari- 
time. 

Sous-arrondisi^eroent  :  Nantes. 


4*  Arrondissement.  —  Rochefort. 
Vice-amiral  Prouhet,  préfet  maritime. 
SousHirrondissement  :  Bordeaux. 

&o  Arrondissement.  —  Toulon. 
Vice-amiral  Brown  de  Colstoun,   préfet 
maritime. 
Sons-arrondissement  :  Marseille. 

Corse.— Coromiss.  :  Krantz,chef  du  ser- 
vice de  la  marine  à  Bastia. 

Aleérie.  —  Contro-amiral  Mac-Guekin  de 
blane,  commiss.  delà  marine  en  Algérie. 


IUp«i«es  peaTcnt  «tre  accordéw  aui  JMiaM  geos  Igés  de  16  ua  m  l'juUtet 

nnéeduconroun. 

Icole  enlrclient  en  outre  un  cours  préparatoire  où  l'on  reçoit  aprèi  un  eumea 

laire   des  jeauM  gens  Agés  de  15  ans  résolus. 

ÉCOLE  FORESTIERS,  éubiia  k  Nibct.  ' 
raie  forealière  de  Nancy  a  été  réorganisée  par  décrets  des  IS  avril  1ST3,  9jiii- 
888  et  II  octobre  1889. 

élèves  se  recrutent   parmi  let  élèves  diplOméi  de  l'intlilut  national  agrono- 
B  et  parmi  Ica  èlères  de  t'Kcole  polvtecbnique  reconnus  admisaiblet  ponr  let 
les  pnblics  dans  les  conditions  prescrites  par  les  décret*  ci-<fetsus. 
ir  être  admis  a  l'Ecole  nationale  foreslière,   les  ëiâres  diplûméa  de  l'Inititat 
omique  doivent  avoir  eu  12  aos  au  plus  au  1"  lanvier  de  I  année  coaraole.  En 
i  concerne  l«s  jeunes  gens  ayant  satififait  à  la  loi  mllilaire,  la  limile  d'iga  ett 
te  du  temps  au'ili  ont  passé  anus  les  drapeaux, 
nombre  des  élèvfs  reçus  chaque  année  ne  peut  être  supérieur  i  H. 
Irticllon  dea  élèves  et  leur  deslinallmi.  —  La  durée  des  cours  établis  i  l'Ecole 
ière  Pstdedeux  ans  ;  à  la  lin  de  cbaqae  année,  les  élèves  sont  soumis  à  des 
eus  d'après  lesquels  ils  sont  de  nouveau  classés. 

leur  eiamen  est  salisfaluant.  les  élèves  de  la  seconde  division  passeol  dans  ta 
1ère,  et  ceux  de  la  pri^mière  sont  envoyés  dans  les  inspections  Corestitres  le* 
Importantes,  en  qualité  de  gardes  géuÉraui  stagiaires,  pour  y  acquérir,  «oui  la 
lion  des  inspecteurs,  les  uonnaissances  prallq^ues,  et  des  qu  ils  ont  tait  preuve 
nalruclioQ  nécessaire  pour  eiercer  un  emploi,  ils  sont  nommés,  an  fur  et  i  mo- 
des vacances,  è  dei  canton nemcn Us  de  gardes  généraui.  Ils  jouissent,  pendant 
emps  de  alage,  d'ua  Iraitemcnt  de  1 ,5m  h, 

ËCOLB  DES  MINES. 
A  Paris,  boulevard  Saint-Michel,  60  et  62. 
icole  des  mines,  placée  sous  la  surveillance  du  ministre  des  travani  publics, 
édu  conseil  de  Vb^le,  a  pour  but  :  1  '  de  lormer  des  iagénieura  destinéa  au  re- 
m«nt  du  corps  des  mines  ;  2°  de  répandre  dans  le  public  la  connaissance  des 
ces  et  des  arts  relalilsàl'Lodustrieminérale.et,  en  particulier,  de  former  des  pra- 
is  propres  à  diriger  des  entreprises  privées  d'eiptoitation  de  mines  et  d'asinea 
lurgiques  ;  3"  de  réunir  el  de  classer  tous  les  matériaux  néce.'iMiires  pour  com- 
:  la  statistique  rninéralogique  des  départements  de  la  France  et  des  colonies 
aises  :  4"  de  cunsnvcr  un  musée  et  une  bibliothèque  consacrés  spécialemeat 
dustrie  minérale,  et  de  tenir  les  collectiuns  au  niveau  des  progrès  de  l'indus' 
les  mines  et  usines  et  des  sciences  qui  s'y  rapportent  ;  S-'  enfin  d'eiéculer, 
tour  les  administrations  publiiiues.  soit  pour  les  particuliers,  les  essais  et 
ses  qui  peuvent  aider  au  progrès  de  l'industrie  mmèrale, 
IcoIp  requit  trois  catégories  d'élevés  t  1°  les  élèves-Ingénieurs,  deatinis 
"rulement  du  corp^  des  mines,  pris  parmi  les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique  ; 
élâves  eilernes  admis  par  voie  de  concours  et  qui,  après  avoir  justlâé  à  Wr 
!  do  connaissances  sullisantes,  sont  déclarés  aptes  à  diriger  les  erploitalion»  de 
i  et  d'usines  ininér  a  lurgiques,  et  reçoivent  a  cet  elTet  un  dipidmn  qui  leur  confère 
re  d'ingénieur  civil  des  mines  ;  3'  'entin.  des  Elèves  étrangers  admis,  sur  la  de- 
edes  ambassadeurs  ou  chargea  d'affaires,  par  décisions  spéciales  du  ministre. 
:  cours  oraux  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  paléontologie  sont  ouverts  an 
c,  du  Ici  novembre  au  15  avril. 

bibliothèque  est  ouverte  au  public  tous  les  jours  (dimanches  el  fêtes  ex- 
s)  de  10  i  3  heures,   et   tous  les  jours    ani  étrangers  et  aui  personnes  qui 
at  la  demande  au  directeur  en  présentant  des  références  sufUaantes. 
is  les  services  de  l'Ecole,  enseignement,  musée,  bibliolbèqae  et  bureau  d'essais 
iratuits. 

ÉCOLE  NITALB 
Etjiblie  sur  le  vaisseau  Le  Borda  en  rade  de  Brest, 
loi  du  20  avril  1833   autorise  l'ouverture  d'un  concours  public  i  l'effet  d'ad- 
e,  en  qualité  d'élèves  de  l'Ecole  navale  oailonale,  les  jeunes  gens  qui  se  d«s- 
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sciences  ponr  tons  les  lycées.  —  L'Ecole  normale  snpérienre  prépare  an  grade  de 
licencié-èfr-lettres,  de  licencié-ès-sciences,  anx  divers  ordres  d'agrégation,  et  à  k 
pratique  des   meilleurs  procédés  d^eosei^nement  et  de  discipline    scolûre.  Les 
elèyes  sortants  de  l'Ecole  normale  supérieure  sont  chargés  des   cours   dans  k> 
lycées.  Sur  la  proposition  de  la  direction  de  l'Ecole,  le  ministre  autorise  les  élè- 
Tes  qui  auront  suivi  avec  fruit  le  cours  triennal  à  se  présenter  immédiatement  à 
l'agrégation.  —  Les  élèves  reçus  à  la  suite  des  épreuves  annuelles   sont  consi- 
dérés conune  boursiers.  Les  principales  conditions  d  examen  sont  I*  de  n'avoir  pss 
eu  moins  de  18  an»,  ni  plus  de  24  ans  révolus,  au  1er  janvier  de  l'année  où  Ion  se 
présente  ;  2*"  de  n'être  atteint  d'aucune  infirmité  ou  d'aucun  vice  de  constitution  qui 
rende  impropre  à  l'enseignement,  et  d'en  produire  une  attestation  ainsi  qn'onc^i- 
ficat  d'aptitude  morale  aux  fonctions  de  rinstruction  publique,  etc.   etc.  ;  3*  d'être 
pourvu  du  grade  de  bachelier  ès-leltres  pour  U  section  des  lettres,  et  de  eetnidt 
oachelier-ès-sciences  pour  la  section  des  sciences,  et  d'en  représenter  les  diplômes 
ivec  l'engagement  légalisé  de  se  vouer  pour  dix  ans  à  l'instruction  publique,  et,  ea 
cas  de  minorité,  une  déclaration  du  père  ou  tuteur,  aussi  légalisée,  et  autorisant  i 
contracter  cet  engasement.  Le  registre  d'inscription  est  ouvert  aux  cbefs-Iieux  «le» 
académies,  du  1er  février  au  1er  mars  ;  les  épreuves  ont  lieu  vers  la  fin  de  juin. 
dans  toutes  les  académies.  Elles  consistent,  pour  la  section  des  lettres,  en  une  dis- 
sertation de  philosophie  en  français,  un  discours  latin,  un  discours  français,  ane 
version   latine,  un  tnème  gi^c,  une  pièce  de  vers  latins,  une  composition  histo- 
rique ;  pour  la  section  des  sciences,  en  compositions  de  mathématicfues  et  de  phy- 
sique, plus  les  compositions  en  version  latine  et  en  philosophie  qui  sont  communes 
aux  candidats  des  lettres  et  des  sciences.  Les  candidats  déclarés  admissibles  doivent 
se  trouver  à  l'Ecole  normale  vers  le  5  août,  pour  y  subir  un  examen  oral,  dont  les 
résultats,  comparés  à  ceux  des  premières  épreuves,  peuvent  seuls,  avec  les  divers 
renseignements  recueillis  sur  leur  compte,  assurer  leur  admission.  La  durée  du 
cours  normal  est  de  trois  années.  Indépendamment  des  conférences  de  Pinténeor, 
les  élèves  de  la  section  des  sciences  suivent  les  cours  publics  de  la  faculté,  do 
collège  de  France  et  de  l'école  des  hautes  études. 

ECOLE  NORMALE  SUPÉRIEURE 
A  Sèvres. 

Cet  établissement,  placé  comme  le  précédent  sous  l'autorité  immédiate  da  ministre 
de  l'instruction  publique,  est  destiné  à  former  des  professeurs  femmes,  dans  les 
lettres  et  dans  les  sciences,  pour  tous  les  lycées  de  Jeunes  filles.  L'Ecole  normale 
supérieure  prépare  an  ^rade  de  licenciée  ès-lettres,  de  licenciée  ès-sciences,  aoi 
divers  ordres  d'agrégation  et  à  la  pratlaue  des  meilleurs  procédés  d'enseignement. 

Des  programmes  spéciaux  indiquent  les  conditions  de  concours  annnel  qrai  sont  â 
peu  près  les  mômes  que  pour  l'Ecole  normale  supérieure  des  professeurs  liommes. 

ECOLE  POLYTECHNIQUE. 
A  Paris,  rue  Descartes,  5  et  21,  Montagne  Sainte-Geneviève. 

Cette  Ecole  a  été  réorganisée  par  décret  du  13  mars  1894. 

On  ne  peut  y  être  admis  que  par  voie  de  concours.  A  cet  effet,  des  examens 
publics  ont  lieu  tous  les  ans.  Un  arrêté  du  ministre  de  la  guerre,  rendu  public 
avant  le  1er  avril,  fait  connaître  le  programme  des  matières  sur  lesquelles  doivent 
porter  ces  examens,  ainsi  que  l'époque  de  leur  ouverture. 

Pour  être  admis  au  concours,  il  laut  être  Français,  et  avoir  plus  de  seixe  ans.  et 
moins  de  vingt  ans  au  1er  janvier  de  l'année  du  concours.  Il  faut  être  bachelier- 
ès-sciences  ou  ès-lettres.  Toutefois  les  militaires  des  corps  de  l'armée  y  sont 
admis  jusqu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans.  pourvu  qu'ils  n'aient  pas  accompli  leur 
vingt-cinquième  année  avant  le  jour  fixe  ^our  l'ouverture  dudit  concours,  et  qu'ils 
justifient  de  deux  ans  de  service  effectii  et  réel  sous  les  drapeaux. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1 ,000  fr.  par  an  ;  celui  du  trousseau  est  de  500  & 
600  francs. 

La  durée  du  cours  complet  d'instruction  est  de  deux  ans.  Les  élèves  qui  ont  sa- 
tisfait aux  examens  de  sortie  et  dont  l'aptitude  physique  aux  services  punlics  a  été 
constatée,  ont  le  droit  de  choisir,  suivant  le  rang  de  mérite  qu'ils  occupent  sur  la 
liste  générale  de  classement,  dressée  par  le  jury,  et  jusqu'à  concurrence  du  nombre 
d'emplois  disponibles,  le  service  public  où  ils  désirent  entrer,  parmi  ceux  qui  s'a- 


3*  Savoir  parler  «t  écrira  eerreolameDt  U  langue  frinfaiM. 

CoDDaltre  :  la  géojfraphle  générilG,  llilitolM  da  Franea,  dapnli  Lonla  XIT  jaa> 
qu^  IKB  Joan,  l'arllhméliqiiH  élémenlilre.y  oomprii  l«a  fracUonj  ordlnalm,!**  pio- 
porllona  at  la  apiims  méu-iqae  ;  la  gAoméirla  éMmaotalra  (llenei  «t  plani}. 

4*  Afoir  alTïciuri  enire  Ibi  malna  do  recetaur  particulier  daa  Snaneaa  de  la  *llla 
de  Saamur,  pour  la  eompU  du  Tréaor,  le  >araemaDl  d'une  aomme  de  iroli  MnU 
franea,  deallD^  k  oonTrir  l'Etal  d«e  d^paoïei  d'eDlretieu  à  l'Ecole  et  l'aohal  de  lirr** 
dlnairaclioD. 

La  dnrte  dea  eoora  ail  de  ODie  moli,  du  i*'  ocUbro  au  3i  aodi,  poor  tontea  Ici 
difUioDa. 

L«a  eanllan-«lâT«a  bian  DoUa  pour  leur  itla  et  leur  apliluda,  at  qui  aorODt  Mll»- 
Ellt  au  examena  Mmaatrieli,  leront  nomméa  brlgadian  t  l'Ecole, et  il,  en  Dada 
CDDra,  Us  latiilbiil  aux  aumeu  de  lorlla,  ila  >eront  tniojé»  dau  le*  réglnenta  da 
caiBlerie  areo  le  (rade  de  mirtehal  de*  logii. 

Ceui  doDl  l'ioitruMiuD  mllliaira  ou  équeilre  n'auri  p*>  élé  Jagoe  aulBa aala  aaront 
dirigta  aur  un  réglmaol  comme  brlg..dirrt  on  mima  oomme  alraplea  catallara. 

Lêi  JeuDSi  gêna  qui  déiirenl  concourir  pour  tire  adml*  eomma  oavallera-élife* 
aaaa-^fficlen  I  l'bAote  de  l^iTilerie,  n'ont  aucnoa  demande  i  Forinqler;  11*  ae  reD' 
daui  à  Saumur  k  leura  frala,  at  In  d^pcnioa  qu'oci  uloune  leur  aéjaur  daoa  cail* 
illla  jusqu'au  jour  eiDlu  de  laar  engagamani  toloDlaira  août  égalemealâ  leur  charge. 

k  lenr  arrive*  k  Saamur,  ila  a«  préaeutaot  au  gcnéral  commandant  l'Ecole,  l'in- 
bmeat  de  leur  inlealloD  el  IbI  rsmalleol  laa  piteea  nëoaaaairea  à  lenr  admlaBloiti 

ÉCOLES  DE  DEflOERS. 

B  lorriea  et  école*  âm  Berger*  k  Rambouillat  (Selue-el-Olae],  et  k  Bloudjabaar 
(Alnria). 
Vacberio  oalioDala  de  Carbon  par  Cambrecaer  (CalradDa). 


CHAPITRE  II. 


DEPARTEMENT  DE  L'YONNE 


SÉNATEURS  DE  L'YONNE 

MM.  CosTE  O}  i^,  rue  d'Assas,  à  Paris. 
Laubrt. 
BâziNE,  21,  rue  Gujas,  Paris. 

DÉPUTÉS  DE  L'YONNE. 

MM.  Merlou,  73,  rue  du  Rocher,  à  Paris. 
Cornet. 

Flandin  #  96,  boulevard  Malesherbes 
Henri  Loup,  88,  rue  de  Rivoli,  Paris. 
ViLLBJEAN,  Hôtel-Dieu,  à  Paris. 
N.. .. 


SECTION  I.   -—  ADMINISTRATION   CIVILE. 


PmÉFKCTVKE    BK    L^TOIIIIB. 

M.  DE  MARGÉEIE,  Préfet. 

M.  DupoNTBiL,  Secrétaire  général  de  la  Préfecture,  O 

M.  PouLiK,  chef  de  cabinet. 

M.  Jacquet  Glaudius,  secrétaire  particulier. 

CONSEIL   de   préfecture. 

MM.  Le  PRÉFET,  Président  ;  MILLIAUX,  MONNOT  DES  ANGLES  et  DE  MAU- 
BEUGE,  conseillers.  —  Commissaire  du  gouTernement  :  M.  DUPONTEIL,  secrétaire 
général  de  la  Préfecture  ;  SecréUire-greflier,  M.  Boullé. 

/ours  â^entrée  dans  les  bureaux. 

Le  public  est  admis  dans  les  bureaux  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  une 
heure  à  trois  heures. 

Les  bureaux  sont  fermés  au  public  tous  les  autres  jours,  à  Texception  des  bureaux 
chargés  spécialement  des  légalisaUons,  du  visa  des  passeporU,  des  récépissés,  des 
états  de  contrainte,  du  colportage  des  imprimés  et  des  permissions  exigées  par  les 
lois  et  règlements  de  police. 
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Envoi  d'indigents  aux  eaux  thermales.  —  Secours  aux  malades  indigents  traités  dans 
les  établissements  spéciaux.  (Emploi  des  fonds  provenant  du  pari  mutuel). 

Victimes  du  Coup  d'Etat  de  1851.  —  Pensions.  —  Secours  pour  pertes  et  événe- 
ments malheureux. 

3*  BUREAU. 

MM.  N...,  chef  de  bureau;  Gabiat,  chargé  de  la  direction  du  3*  bureau; 
HuMBEBT  et  Clouet,  expéditionnaires. 

ATTRIBUTIONS. 

CSommeroe  et  InduBtxie.  —  Chambres  et  tribunaux  de  commerce  :  Elections 
consulaires.  —  Chambres  consultatives  des  arts  el  manufactures.  —  Brevets  d'inven- 
tion. —  Mercuriales.  —  Poids  et  mesures.  —  Syndicats  professionnels. 

Agxiculture.  —  Sociétés  et  Comices  agricoles.  —  Commissions  hippiques.  — 
Concours  régionaux.  — étalons.  —  Haras.  —  Rapports  sur  les  récoltes.  —  (Chaires 
d'asriculture.  —  Station  agronomique.  —  Foires  et  Marchés.  —  Phylloxéra.  — 
Police  rurale.  —  Vaine  pâture. 

Statistiques.  —  Statistique  générale.^  Dénombrement  et  mouvement  annuel  de 
la  population.—  Commissions  cantonales.  -—  Statistiques  industrielles,  commerciales 
et  agricoles. 

Police  sanitaire.  —  Conseils  d'hygiène.— Police  de  la  médecine  et  de  la  phar- 
macie. —  Sages-femmes.  —  Herboristes.  —  Épidémies  —  Epizooties.  —  Vaccine.  — 
Transport  de  corps.  —  Etuve  à  désinfecter.  —  Etablissements  insalubres. 

Affaires  diverses.  —  Chasse.  —  Pèche.  —  Louvelerie.  —  Destruction  des 
animaux  nuisibles.  —  Caisses  d'épargne.  —  Société  de  secours  mutuels.  —  Asiles 
d'aliénés  :  administration,  comptes  et  budgets:  —  Hospice  national  des  Qninxe- 
Vingts.  —  Jury  criminel  ~  Colonisation  et  concessions  de  terres  en  Algérie.  — 
Emigration.  —  Registres  de  rélat-civil  —  Décès  des  légionnaires  et  médaillés  mili 
taires.  —  Exécution  de  la  convention  de  1875  pour  la  transmission  à  l'étranger  des 
actes  de  i'état-civil  et  de  l'article  80  du  Code  civil. 

r  DIVISION. 

M.  SAVARY,  chef  de  division  Q. 

1"  BUREAU. 
MM.  LouRY,  chef  de  bureau  ;  Loiseau,  sous- chef  ;  Blin,  expéditionnaire. 

ATTRIBUTIONS 

Bfttixnents  départementaux.— Constructions,  ^sses  réparations, entrelien  : 
Hôtels  de  la  Préfecture  et  des  Sous-Préfectures^  Académie,  Palais  de  justice,  Prisons, 
Casernes  de  gendarmerie,  Ecoles  normales,  Ecole  d'agriculture.  —  Acquisitions.  — 
—  Echanges.  —  Baux  à  loyer.  —  Achat  et  entretien  du  mobilier.  —  Assurance 
contre  l'incendie.  —  Arehitecte  du  département. 

Casernement  de  la  gendarmerie.  —  Baux  à  loyer. 

Ecole  d'agriculture.  —  Administration,  gestion  économique  et  financière  du 
domaine  départemental  de  La  Brosse. 

Domaine  public  et  privé  de  l'État.  —  Edifices  diocésains.  —  Aliénations  et 
échanges.  —  Contentieux.  —  Vente  d'objets  appartenant  à  l'Etat.  — Domaine  fo- 
restier. —  Bois  de  l'Etat.  —  Défrichement  des  bois  des  particuliers.  —  Domaine 
fluvial.  —  Hes  et  Ilots.  —  Concessions  et  locations.  —  Vente  d'arbres.  —  Répertoire 
des  actes  soumis  à  l'enregistrement. 

Travaux  publics  et  Voirie.  —Voies  navigables.— Rivières  et  canaux.  —  En- 
tretien, améliorations,  navigation,  flottage.  —  Ports.— Bacs  et  bateaux.  —  Service 
hydraulique.  —  Moulins  et  usines.  —  Irri^tions.  —  Dessèchement  de  marais.  — 
Drainage.  —  Cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables.  —  Curages.  —  Routes  natio- 
nales. —  Chemins  de  fer  d'intérêt  général.  —  Grande  voirie  :  Alignements,  aniici- 
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ptUmis,  contnTentions.  —  Chemias  de  fer  d 'intérêt  local  et  tramways.  —  Chemins 
vicinaux  et  chemins  raraux.  —  Voiries  urbaines.  —  Plans  d'alignement.  —  Trottoirs. 

—  Ck>ntraTentions.  —  Bâtiments  menaçant  mines.  —  Installation  de  l'électricité 
dans  les  villes  pour  l'éclairage  public  et  particulier.  —  Personnel  du  serTîce  vici- 
nal. —  Personnel  des  ponts  et  chaussées  et  du  service  de  la  navigation.  — Voitures 
publiques.  —  Roulage.  —  Machines  à  vapeur.  —  Mines  et  carrières. 

Serrice  départemental.  —  Procès-verbaux  des  délibérations  du  Conseil  gé- 
néral et  de  la  Commission  départementale.  —  Impressions  et  fournitures  à  la  charge 
du  département.  —  Convocation  des  membres  du  Conseil  général,  des  Conseils  d'ar- 
rondissement et  de  la  Commission  départementale.  —  Tenue  des  sessions.  —  Centra- 
lisation des  affaires  A  soumettre  au  Conseil  général  et  à  la  Commission  départemen- 
tale. —  Caisse  des  retraites  des  employés  départementaux  et  liquidation  des  pensions. 

—  Secours  aux  anciens  employés  départementaux  et  à  leurs  veuves.  —  Personnel 
des  bureaux  de  la  Préfecture  et  des  Sous-Préfectures. 

î«  BUREAU. 

MM.  Boulot,  chef  de  bureau  ;  Saint- André,  sons-chef;  Sihoivnbt  et  Dhot,  expé- 
ditionnaires. 

ATTRIBUTIONS 

Admli&iatration  et  contentieux  des  conummes  et  des  établisse- 
ments de  bienfaisance.  —  Questions  diverses  relatives  à  l'administration  mn~ 
Dîcipaie  des  hospices,  hôpitaux  et  bureaux  de  bienfaisance.  —  Circonscriptions  terri- 
toriales. —  Octrois.  — Abattoirs  :  personnel,  tarifs,  règlements.  —  Tarifs  des  droits 
de  place  aux  balles  et  marchés,  de  pesage  et  de  mesurage  publics.  —  Cotisations 
municipales  et  mandatement  des  dépenses  y  afférentes.  —  Gestion  des  propriétés 
immobilières:  —  baux  à  ferme  et  a  loyer.  —  Acquisitions,  aliénations,  échanges 
et  partages.  —  Constructions  scolaires  et  autres  travaux  communaux.  —  Actions 
lodiciaires  et  transactions  sur  procès.  —  Expropriations  pour  cause  d  utilité  pu- 
blique. —  Dons  et  legs.  —  Emprunts,  impositions  extraordinaires,  fixation  des  dé- 
penses obligatoires,  autorisations  des  dépenses  facultatives. 

Gomptuilité  des  commnnes,  des  bospioes  et  bdpitanx  et  des 
boréaux  de  bienfaisance.  —  Comptes  de  gestion. 

Police  mnnicipale.  —  Règlements  locanx, 

Gnlte  paroissial.  —  Cures.  —  Succursales.  —  Chapelles.  —  Fabriques.  — 
Secours  aux  communes.  —  Eglises  et  presbytères.  —  Cimetières  et  tarifs  pour 
les  concessions.  —  Dons  et  legs. 

Bois  oommônanx  et  Établissements  pnblics.  —  Soumission  au  régime 
forestier.— Distraction  du  régime  forestier.—  Coupes  affouagères. — Reboisements. 
Constructions  dans  le  rayon  prohibé.  —  Concessions  de  servitudes.  —  Formation 
et  fusion  de  triages. 

Contributions  indirectes. 

Contributions  directes.—  Répartement  et  sous-réparteroent.—  Répartiteurs. 
—  Cadastre.  —  Mise  en  recouvrement  des  rôles.  —  Poursuites.  —  Cotes  irrécou- 
vrables. —  Amendes  et  condamnations  pécuniaires. 

Elections.  —  Casiers  administratifs.  —  Listes  électorales.  —  Sections  électorales 
municipales.  —  Elections  des  conseils  municipaux,  des  maires  et  adjoints.  —  Elec- 
tions au  Conseil  général  et  an  Conseil  d'arrondissement.  —  Elections  législatives  et 
sénatoriales.  —  Légalisations. 

Assistance.  —  Etablissement  départemental  d'aSsistance.  —  Contrôle  du  ser- 
vice des  enfants  anistés  et  du  premier  âge.  —  Exécution  de  la  loi  du  15  juillet  1893 
sur  l'assistance  médicale  gratuite.  —  Caisse  de  secours  des  incendiés. 

Postes  et  Télégraphes.  —  Création  de  bureaux  ;  Réclamations  relatives  ^ 
l'orginisation  du  service. 

3«  BUREAU. 

MM.  Perreau,  chef  de  bureau;  Paricot  et  DAvm,  expéditionnaires. 

ATTRDUTIOIIS. 

Comiitabilité  générale  et  départementale.  —  Comptabilité  de  tons  les 


u 
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ministères  à  rexception  de  celle  dumioislèredc  Tinstruction  publique. -^Mandatemenl 
de  tons  les  traitements,  à  l'exception  de  ceux  des  fonctionnaires  de  l'enseignement. 
—  Mandatement  des  salaires,  retraites,  subTentions,  indemnités,  secours  et  générale- 
ment de  toutes  les  dépenses  à  la  charge  du  budeet  de  l'État  ou  du  département,  U- 
qfuidées  par  les  bureaux  compétents  et  sur  production  de  pièces  justiucatiTes  réga- 
lièrement  établies.  —  Etablissement  du  compte  départemental,  du  budget  rectiGcatif 
et  du  budget  primitif  du  département.  —  Impositions  départementales  extraordi- 
naires et  réalisation  des  emprunts.  —  Rédaction  des  situations.  —  Etats  et  comptes 
d'ordonnancements  i  envoyer  aux  ministres.  —  Visa  des  récépissés. 

M.  DONDENNE,  architecte  du  département. 

ARCHIVES. 
MM.  MOLARD,  archiviste  dn  département,  I  Q;  Drot,  employé  Q\ 

Les  archives  de  la  Préfecture  se  composent  :  1*  de  tous  les  titres  des  établissement^ 
reliffieux  supprimés  en  1790  dans  le  département,  savoir  :  des  anciens  archevêché^ 
de  Sens  et  de  l'évèché  d'Auxerre,  des  chapitres,  abbayes  et  prieurés  d'hommes  et  d^ 
emmes  des  deux  diocèses;  des  titres  et  biens  des  émigrés,  des  cures  et  fabri(^uesdu  dé* 

Sartement,  des  tribunaux  consulaires,  etc.  Parmi  ces  nombreux  documents,  il  en  estde 
ifférentes  valeurs  :  les  uns  sont  précieux  pour  l'iniérêl  hisloriaue  qu'ils  présentent; 
les  autres  pour  les  droits  de  propriété,  servitude,  etc. .  sur  les  biens  devenus  natio- 
naux en  1790  et  vendus  comme  tels.  2* De  tous  les  actes  de  l'administration  denuisHdO 
dans  ses  diverses  parties,  telles  que  les  communes,  la  guerre,  les  finances,  les  élec- 
tions, les  biens  nationaux,  les  contributions,  l'état  civil, le  clergé,  les  travaux  publics. 

HiTTiER  et  Lombard,  huissiers  de  salle  ;  Hittier,  concierge. 


SOUS-PRÉFECTURES. 

Le  département  de  l'Yonne  comprend  cinq  arrondissements  ou  sous-préfectnres. 
Le  Préfet  remplit  les  fonctions  de  Sous-PréXet  pour  Tarrondissement  d'Auxerre. 

MM.  BuLOZ  Em.,  sous-préfet  à  A  vallon  Q  ;  Dozier,  secrétaire. 
A.  Buy,  sous-préfet  à  Joigny  0  ;  Fouquin,  secrétaire. 
Dksunièrbs,  sous-préfet  à  Sens  ;  Osdoit,  secrétaire. 
Charles,  sous-préfet  à  Tonnerre  9  ;  Manchet,  secrétaire. 

1I4DICATI0N  DES  COMMUNES  COMPOSAN  F  CHAQUE  CANTON. 

ARRONDI SAEMBNT  D^AUXBRRE. 

Auxerre  (est).  —  Au^,  Champs,  Quenne,  Saiot-Bris,  Venoy. 

Attxtfrre  (uuest].  —  Aupoigny,  Aoxerre,  Charbuy,  Cbevannes,  Monëteau,  Perrigny, 
Saint'Georges,  Vanan,  Vaux,  Viliefargeau. 

Chablis.  — -  Algremonl,  Beinc,  Chablis,  Cberailly-sur-Serein,  Chichée,  Chitry,  Cour- 
gis,  FoDteoay-près-Cliablis,  Fyé,  Licbéres,  Milly,  Poinchy,  Préhy,  Sainl  Cyr-les- 
Colons. 

Coulanges-ta~Vineuse ,  —  Charenlenay,  Coulanges-U-Vtneuse,  Coulangeron,  Es* 
camps,  Esculives,  Gy-r£vèque,  Irancy,  Jussy,  Migé,  VaUde-Mcrcy,  Vincelles, 
Vincelottes. 

Coulangts-sur» Yonne.  —  Andryes,  CouUngessur- Yonne,  Craio,  Etais,  Festigny, 
Funienay-sous-Fouronnes,  Lucy-sur- Yonne,  Mailly-Ch&icau,  Merry-sur-Yoone, 
Trucy- sur-Yonne. 

Cotirson.  —  Chastenay,  Courson,  Druyes,  Fontenailles,  Fouronoes,  Lain,  Merry* 
Sec,  Molcsmes,  MoufTy,  Ouanne,  Sementron,  Taing)r. 

idgny.  —  Bleigny-le-Carrean,  La  Chapelle- Vaupelloteigne,  Lignorelles,  Ligny-l» 
Chàtel,  Maligny,  Mérey,  Montigny-le-Roi,  Fontigny,  Rouviay,  Varennes,  Ve* 
oouse,  Villeneuve-Saint-Siilve,  Vifly. 

Saint'Florenîin.  —  Avruiio  ovuilly«  Chéu,  Germigny,  Jaulges,  Reboureeaox,  Saint- 
Florentin,  Vergignv 

Sdini-Saiii'ettr.  —  Fonlenoy,  Lainsecq,  Moutiers,  Pcrreuse,  Saïupaîts,  Sainte-Co- 
lombe, Saints,  Saint-Sauveur,  Sougères,  Thury,  Treigny. 
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Saioi-Alaariee^iai-Riebes-Hommet,  Serbonnef,  Sergtnai,  Sognai,  Vertill j,  Villla  • 
Bonoenx,  Vinneaf. 
VilleRemv&'rÂrehevè^ue,  —  Bagncaux,  Chigy,  Courgenaj,  Flaey,  Foifty,  Lailly,  La 
Pottole,  Les  Glérimois,  Les  Siégea,  Molinoni,  Pont-for-Vannei ,  Theil,  Thorigay, 
Vareillef,  Villeoeove-rArebeTèque,  Viltierf-Louif,  Voifinet. 

AftAORDISSBMIlIT  DB  TOIWIftaB. 

Ancy'U'Franc.  —  Aiiy,  Ane j-le- Franc,  Ancyle-Libre ,  ArgenleoaT,  Argenteuil, 
Cbaafignellef^  Cry,  Cufv,  Falvy.  Jullj,  Ldsinnea,  NuiU,  Pa««y,  Perrigny,  Rarières, 
Sambourgy  Stignj,  Viliiers-lea-Haota,  Vireaux 

Craijtr.  —  Artbonnay,  Baon.Commiaaey,  Criizy,  Gign^,  Gland ,  MéUtey^  Pimellet, 

Suinceroty  Rngny,  Saint-Martin,  Saint- Vinnemer,  Sennevoy-leBai,  âenneToy-le- 
aut,  Tanlay, Tborey,  Tricbey,  Villon. 
flvgnY*  "  Bernoiiil,  Beognon,  Butteauz,  Garifey,  Djé,  Flo(|ny,  La  Cbapelle  Vieille- 
rorèt,  Laffon,  Neavj-Sanioor,  Percey,  Roffej,  Sormery,  ^oamaintrain,  Troocboy, 
Vniierf. Vineux. 
Ntorert,  —  Annay,  Cenay,  Cbfttel-Gérard,  EtiTer,  Fretnet,  Grimaalt,  Jonaney,   Mo- 

lay,  Moulins,  Nitqr,  Noyers,  Pasilly,  Poillj,  Sainte-Vertu,  Sarry. 
Tcmaerres  —  Béru,  Cbeney,  Collan,  Danoemoioe,  Epineuil,  Fley,    Junay,  Molosme, 
Serrigny,  Tissej,  Tonnerre,  Veiannes,  Vezinnes.  ViTlen,  Trouerre. 


POSITION  CÉOCftAPBIQUB  DU  DÉPAHTSMBNT  BT  DES  CINQ  PHIMGtPALBt  YILLBS. 

Le  département  de  PYonne  est  situé  eotre  0"  30'  et  1"  56*  de  longitude  es(  et  entre 
47*  I9>  et  48*  22'  de  latitude  nord. 


VilLIS. 


Aoxerre  {ettbédrale) 
ATsIlon  (église)  .  . 
Joigny  (SaiDt-Jean) 
Sens  (cithédrale)  . 
Tonnerre  (St-Pierre. 


Loaenooi. 


en  degrés. 

en  temps. 

!•  Itf  10"  B. 
!•  84'  17*  Id. 
l«   8*  48"  id. 
0*  56'  4»**  id. 
1*  88*    6**  id. 

4  m.  57 
6       17 
4       15 
8      47 
6      39 

LAirroDi 
septentrionale. 


47.  4r  54" 
47.  sg*  xs'» 

47«  69'  0" 
48*  11'  64" 
47*  61'  «•• 


■ADTiOa 

an  dessus  da  niTsai 

delà  mer 

on  altitade. 

199- 

997  «.7 

116  «,7 

76  «.4 

179  «,9 

SUPBHPICIB. 


La  superficie  du  département  de  l'Yonne  est  de  7,428  kilométras  (M  b.  earrés. 
Voir  la  population^  page  74  et  suivantes. 


KOHS. 

QUALinCATlONS 

RÉSIDENCES. 

CANTONS 
qo«  représeolenl 
les  CoDBcillere. 

Lcgrand 

»yooi 

Amarre 

Aolerre  (ouwt) 

BieoToiiii  MtrllD  «. 

imlMdemqutl». 

Pirû. 

Auierte  (cit) 

Poiilol  « 

Chiblii 

CiMblll 

Ho.d4« 

doclaar 

Oiulengw-U-VIn. 

ry  CoiiiDoi  0 

Bâlre 

CoDliD^w-i-Yon. 

CoulHng«i*ïonDe 

D«Mfll. 

doclrnir-médiKln 

Oo.ine*^ 

CourtoD 

BMDdoln 

■pcl-nnoi.lr. 

L)r»t 

Lisnj 

LordbrMu 

S.înuFlor«nHn 

M«ïtoo 

d^pnlé 

Silnl^aietir 

S.ini-S«nTOur 

Barillon 

propriëuir» 

Chenj 

SeiBnetâJ 

Hibiè»  0 

propriéuira 

P«rl« 

Toucï 

Joannei 

proprieurre 

VermentoD 

Termenton 

œ- 

Télériaiire. 

Aollon 

ATiDon 

imprimeur 

Auierra 

Gnillon 

KâMuh  d«  riiiB  « 

jugg. 

Ptrii 

L-ltle-iur- Serai». 

Qoirri-I-Tombu 

(Ju.Tre-l.-Tod.lM. 

n,««n  * 

difTuld 

Bot  e 

mtire. 

lAllUnt 

Aill.ni-i.-Tholafi. 

D^jo. 

titMatin 

Blén«.u 
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Lancement,  sons-inspecteur  des   enfants   assimilés;  Legrand,  conseiller   général; 
Aicbard,  ancien  conseiller  général. 

PROTECTION  DES  ENFANTS  DU  PREMIER  AGE. 
Loi  du  23  décembre  1874. 

Tout  enfant  âgé  de  moins  de  deux  ans,  qui  est  placé,  moyennant  salaire,  en  nour- 
rice, en  sevrage  ou  en  garde,  hors  du  domicile  de  ses  parents,  devient  par  ce  fait 
l'objet  d'une  surveillance  de  l'autorité  publique  ayant  pour  but  de  protéger  sa  vie  et 
sa  santé.  (Art.  l*'  de  la  loi). 

Cette  surveillance  est  confiée  dans  le  département  de  la  Seine  au  préfet  de  police, 
et  dans  les  autres  départements  aux  préfets. 

Ces  fonctionnaires  Ront  assistés  d^un  comité  ayant  pour  mission  d'étudier  et  de 
proposer  les  mesures  à  prendre,  et  composé  comme  il  suit  : 

Deux  membres  du  Conseil  général  désignés  par  ce  Conseil  ; 

Dans  le  département  de  la  Seine,  le  directeur  de  l'assistance  publique^  et  dans 
les  autres  départements,  l'inspecteur  du  service  des  enfants  assistés,  et  six  autres 
membres  qui  sont  nommée  par  le  Préfet.  (Art.  2  de  ladite  loi). 

Une  Commission  locale  de  surveillance  est  instituée  dans  toute  commune  où  il 
existe  au  moins  cinq  enfants  d'un  jour  à  deux  ans  placés  en  nourrice,  en  sevrajge  ou 
en  garde,  moyennant  salaire,  bors  du  domicile  de  leurs  parents  ;  la  commissioo 
comprend  nécessairement  deux  mères  de  famille.  (Arrêté  préfectoral  du  27  janvier 
1878.  —  Art.  2  du  règlement  d'administration  publique  du  27  février  1877. 

Dans  les  communes  où  il  n*a  pas  été  institué  de  commission  locale,  le  maire 
exerce  les  pouvoirs  conférés  à  ces  Commissions.  TArt.  7  du  règlement) 

Des  médecins  inspecteurs,  in;»titués  conformément  à  Parlicle  5  de  la  loi,  sont 
chargés  de  visiter  les  enfants  placés  en  nourrice,  en  sevrage  on  en  ^arde  dans  leurs 
circonscriptions.  (Art.  9  du  règlement). 

Membres  du  Comité'  départemental. 

MM.  Collinot,  conseiller  général  ;  le  D' Duché  Charles,  membre  du  Conseil  gé- 
néral ;  le  D'  Dionis  des  Carnères,  membre  du  Conseil  d'bygiène  et  de  salubrité  du 
déparlement  :  Guimard  ;  Ducondut,  inspecteur  du  service  des  enfants  assistés  ;  Richard, 
ancien  conseiller  général  ;  Droin,  médecin  en  chef  de  l'hospice  ;  Ythier,  maire 
dAuxerre  ;  Hngot,  conseiller  municipal. 

Médecins- Inspecteurs,  (1). 

M.  Vannereau.  —  *  Auxerre,  Augy,  Venoy. 

M.  ChoUet.  —  *  Chevannes,  Saini-Georges,  Vallan,  Vanx,  Villefargeau. 

M.  Mocquot.  —  *  Appoigny.  Charbny,  Monéteau,  Perrigny-près-Auxerre,  Branches, 
Gurgy,  Chemilly-près-Seignelay,  Beaumont. 

M.  N —   Bernes,    *  Chablis,  Chemilly-sur-Serein,    Chichée,  Courgis, 

Fontenay-près^lhablis,  Fyé,  Milly,  Poinchy,  Préhy. 

M.Durand.  —  '  Saint-Bris,  Chitry,  Samt-Cyr-les-Colons,  Beines, Conrgis, Préhy. 

M.  Houdé.  —  *  Coulanges-la- Vineuse,  Escolives,  Irancy,  Jussy,  Val-de-Mercy, 
Vincelles,  Vincelottes,  Charentenay,  Gy-l'Evéque,  Migé. 

M.  CoUinot.  —  *Andryes,  *  Coulanges-sur- Yonne,  Crain,  Festigny,  Lncy-sur- 
Yonne. 

M.  Vespérini.  —  Bois-d'Arcy,  *  Mailly- la-Ville,  Sery. 

M.  Mouly.  —  Fontenay-sous-Fouronnes,  Fouronnes,  *  MaUly-le-Chftteau,  Mérry- 
sur- Yonne,  Trucy- sur- Yonne,  Prégilbert,  Ste-Pallaye. 

M.  Toumier.  —  Druyes,  *  Etais,  Lainsecq,  Sainpuits,  Sou^ères-en-Puisaye. 

M.  Duché.  —  Chastenay,  Coulangeron»  Courson,  Fontenailles,  Laln,  Merry-Sec, 
Molesmes,  Mouffy,  *  Ouanne.  Sementron,  Taingy. 

M.  Forestier.  —  Chenv,  Cbichy,  Hauterive,  Iléry,  Mont-Saint-Sulpice,  Ormoy, 
*  Seignebv,  Sougères-sur-Sinotte. 

M.  Lordereau.  —  AvroUes,  Bouilly,Chèu,Germigny,Jaulges,Rebour8eaux,*  Saint- 
Florentin,  Vergigny. 

M.  Bossu.  —  Mou  tiers.  Ferreuse,  Sainte-Colombe,  Saints-en*Puisaye,  *  Saint- 
Sauveur,  Thury,  Treigny. 

M.  Tassin.  —  Diges,  Lalande,  *Leugny,  Levis.  Moulins-s-Ouan.,  Fontenoy,  Eseanps. 

M.  Leroux.  —  Bleigny-le-Carreau,  La  Chapelle-Vaupelteigne,  Lignorelles,  *  Ligny- 

(1)  Les  astériques  indiquent  les  comnranesoû  résident  les  médecins-inspecteurs. 
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M.  Petit,  à  Pont-sur- Yonne.  —  Cuy,  Evry,  Gisy-ljs- Nobles,  Micfaery,  La  Chapelle- 
sor-Oreuse,  Saint-Martin-sur-Oreuse,  Branna^,  Lisy^  Courlon. 

M.  Regnoul.  —  Champigny,  Chaamont,  Saint-Aignan,  VillebleTÎn,  *  VilleneaTe-la- 
Guyard,  Villelhierry. 

M.  Sellier.  —  *  Pont-sur- Yonne,  Saint-Sérotin,  Viilemanoche,  Villen&volte,  Ville- 
perrot.  Serbonnet. 

M.  Rénè  Moreau.  —  Fontaine-la-GaiUarde,  Mâlay-Ie- Petit,  Sallgny,  Maillot,  Mâlay- 
le-Grand,  Noé,  Rosoy,  *  Sens  (nord). 

M.  Monrbet,  h  Sens.  —  CoUemiers,  Etigny.  Gron,  Paron. 

M.  Boycr.  —  Egriselles-fe-Boca|jc,  Cornant,  Domats,  Savigny,  Vemoy. 

M.  Quenouille.  —  Courtois,  NaïUy,  Saint-Denis,  Saint-Marlin-du-Tertre,  *  Sens 
(sud),  Saint-Clément,  Soucy.. 

M.  Guillié.  —  Villeneuve-la  Guyard,  Vinneuf. 

M.  Raoul.  —  Compigny,  Courceaux,'Pailly,  Ptessis-du-Mée,  Plessis- Saint-Jean, 
*  Sergines,  Vertilly. 

M.  firissot.  —  Flenrigny,  Grange-le-Bocage,  Saînt-Maurice-aux-Riches-Hommes, 
Sognes,  Viliers-Bonneux,  La  Postolle,  *  Tborigny,  Voisines. 

M.  Mathieu.  —  Les  Sièges,  Bagneaux,  C|iigy,  Courgenay,  Flacy,  Foissy,  Lailly, 
Molinons.  *  Villeneuve-l'Archevôque,  Contours. 

M.  Bertail.  —  *  Ancy-le-Franc,  Ancy-le-Libre,  Argentenay,  Ar^entenil,  Chasâ- 
gnelles,  Cusy,  Fulvv,  Lézinnes,  Paoy-sur-Armançon,  Sarabonrg,  Stigny,  Villiers-les- 
Hauts,  Vireaux,  Jully. 

M.  Viardot.  —  Aisy,  Cry,  Nuits,  Perrigny-sur-Armançon,  *  RaViëres. 

M.  Pekle.  —  Artbonnay,  Baon,  Mëli-ey,  Quincerot,  Pimelles,  Cruiy,  Rngny, 
Tborey,  Trichey,  Villon. 

M.  Mouton.  —  Cruzy,  Rugnjr,  Thorey,  Baon,  Commissey,  Mélisey,  Piroelles^Saintp 
Martin,  Saint- Vinnemer,*  ranlay,  Gigny,  Gland,  Seonevoy-la-Bas,  Sennevoy-le-Hant, 

M.  Beugnon.  —  Bernouil,  Carisey,  Dyé,  *  Flogny,  La  Chapelle-VieiUc-Forôt, 
Percey,  RôSey,  Tronchoy,  Villiers-Vineux. 

M.  Audigé.  —  Beugnon,  Butteaux,  Lasson,  *  Neuvy-Santour,  Sormery,  Soomain- 
train. 

M.  Cbotier  Emile.  —  Annay-sur-Serein,  Censy,  ChAtel-Gérard,  Etivey,  Fi«snes. 
Grimaull,  Jouancy,  Môlay,  Moulins,  Nitry,  *  Noyers,  Poilly-snr-Serein,  Pasiily, 
Sainte-Vertu,  Sarry,  Aigremont,  Lichèrcs-près-Aigremont. 

M.  Droin.  —  béru,  Ghene/,  Collan,  Dannemoine,  Epineuil,  Fléys,  Junay, 
Molosmes,  Serrigny,  Tis<ey,  *  Tonnerre,  Vézannes,  Vézinnes,  Viviers,  Yrouerre. 


ADHINISTRATIONS  MUNICIPALES  DES  GHEPS-LIEIX  D'ARROMSSfHEin^ 


VILLE  D'AUXERRE. 

MM.  LcGRANB,  maire  ;  Ribain  et  Milon,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  municipal. 

MM.  Marchai,  Bernot,  Ribain,  Vannereau,  Milon,  Richard,  Ythier,  Guimard, 
Godard,  Blout,  Martin,  Guffaut,  Rabin.  Guignier,  Legrand.  Potin,  Petit,  Séguinot, 
Mutelle,  Girard,  Robineau,  Lasselin,  Boivin  Edmond,  Rocher,  Bouquigny. 

MM.  Charles  Joly,  recev.  municipal  ;  Fijalkowski,architecte-voyer,  conducteur  des 
travaux  communaux  ;  Seibert,  inspecteur  du  service  de  l'éclairage,  des  eaux  et  des 
marchés. 

Personnel  de  ta  Mairie  :  MM.  Nodot ,  secrétaire  en  cher  ;  Soliveau,  chargé  de 
la  comptabilité  ;  Finance,  expéditionnaire;  Edmond,  chef  du  bureau  de  l'état  civil; 
Fournoox,  chef  du  bureau  militaire,  des  contributions  et  des  élections  ;  Goenot, 
garçon  de  bureau  ;  Letors,  concierge. 

Police  administrative,  municipale  et  judiciaire  :  MM.  Alleaume,  commissaire- 
ordonnateur  de»  pompes  funèbres  ;  Clément,  commissaire  de  police  ;  agents  de 
police  :  Fournoux,  brigadier,  Méhomme,  Duchemin,  Filot,  Lebmann  (le  bureau  de 
police  est  ouvert  au  public,  tous  les  Jours ,  depuis  8  heures  du  matin  jusqu'à 
§  heures  du  soir)  ;  gardes  champêtres  :  Massé,  brigadier,  Decouenne,  Ring,  Moo- 
zet,  Charrier,  Maillard. 
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ASILE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALIÉNÉS. 

CommUHon  de  surveillanu, 

MM.  FoUiot,  conseiller  ffénéral,  président  ;  Fonçerol,  vice-président;  Amand, 
ancien  aToué  ;  Bertin,  aToaé,  administrateur  provisoire  des  biens  des  aliéna  non- 
interdits  ;  Rouillé,  secrétaire. 

Administration  et  Service  médical. 

Directeur,  médecin  en  chef:  MM.  Lapointe,  docteur  en  médecine;  médecin- 
adjoint  :  AUaman,  docteur  en  médecine  ;  interne  en  médecine  :  Chaperon; 
pharmacien  :  Ravin  ;  receveur-économe  :  Mignard  ;  secrétaire  :  Savarj  :  surveillant 
en  chef:  Serré;  surveillante  en  chef:  M*"*  veuve  Larible;  commis  d'économat  : 
Chevallier  ;  surnuméraire  d'économat,  Thumereau  ;  garde-magasins  :  LaroheYdqne; 
aide  garde-magasin  ;  Massé. 

HOSPICES  COMMUNAUX. 

L'organisation  et  Vadministration  des  Hospices  ont  été  r'glées  par  les  lois  de 
1851  et  de  1879. —  Les  commissions  administratives  sont  composée»  de  6  membres, 
dont  deux  nommés  par  le  conseil  municipal  et  quatre  nommés  par  le  Préfet,  non 
compris  le  Maire,  président  de  droit. 

COMMISSIONS  ADMUIISTEAT1VK8. 

AoxBRRE.  —  MM.  le  Maire,  président;  Richard,  Chavard,  Blout,  Boivin,  Lanier 
et  Martin,  administrateurs;  Cbulbois,  receveur;  Pougy,  secrétaire;  Charrier, 
économe  ;  Brisedou,  commis  ;  Vannereau,  Droin,  médecins  ;  Dionis  des  Carrières  ^, 
Ficatier,  chirurgiens;  Nodot,  médecin  du  bureau  d'admission  et  de  consulta- 
tions gratuites:  Mingui,  pharmacien;  Dondenne,  architecte;  Mlle  Monnin,  sur- 
veillante générale. 

A  VALLON.  —  MM.  Prudot,  Lepère,  Horeau,  Bidault,  Gallj,  BougauU,  adminis- 
trateurs ;  Boidot,  secrétaire  ;  Jooanique,  receveur. 

JoiGNT.—  Pouillot,  Dreui,  Chailley,  Neveux,  Zanotte,  Baillet-Ganthier,  administ; 
Wasse,  secrétaire-économe  ;  Bouvet,  receveur. 

Sens.  —  Fgalkowski,  Bertrand,  Mingat,  Bissey,  Dupèchez,  administrateurs  ; 
Larchevéque,  secrétaire- économe  ;  Moreau,  receveur  ;  Tantôt,  architecte. 

ToNKBRRB.  —  Prunier,  Rousset,  Pruneau,  Caillot,  Diard,  Bean,  administra- 
teurs ;  Lambert,  économe  ;  Durieux,  receveur. 

Ghabus.  —  Mérat-Bertrand,  Gérard,  Cailly.  Moreau -Riot te,  Pioq-Bonnel,  Pic 
Charles.  * 

CouRsoN.  —  Jacquier  Amédée,  Farget  Louis,  Lapert  Etienne,  Bonrgoin  Félix, 
Quignard  Léon,  Comuché. 

Gravant.  —  Sonnet,  notaire^  Droin,  Gagner,  Diversin,  Quantin  Paul,  Gomean 
Maxime. 

St-Florentin.  ^  Deligne,  Bataillon  Jules,  Sallol-Biron,  Barat,  Lorey,  Lenoir. 

Vbrhenton.  —  Gérard,  notaire,  Roque  Alfred,  Robin,  Poulaine,  Martin  A., 
Jeannez. 

VézBLAT.—  Poulin  J.-B.,  Dellac,  Doré  François,  Monot  Pierre,  Rosne.  Lachanme. 

Brienon.  —  Pain,  notaire,  Thierry  Toussaint,  Méreau  Cyrille,  Deligne,  Glérin, 
Denis. 

Saint-Faeceau.  —  David  Emile,  Suchey,  Ballut  Théophile,  Grossier,  Lesire, 
Commergnat. 

Saint-Julien -du-Sault.  ^Vincent,  Roux,  Robillard  P.,  Giliet,  Rondanlt  BQebe- 
coppin. 

ViLLENEOTE-suB -Yonne.  —  Bondouz,  Rapin  Constant,  Moreau,  Bachelet,  oolonel 
Hennot,  Royer. 

Noyers.  —  Langin  L.-P.,  Guignard,  Gros,  D'Langin,  Musey  E.,  Challan. 

COMITÉS  CONSULTATIFS  DES  HOSPICES 

ARRotDissKM BNT  d'Auxbrrb.  —  MM.  Amaud,  Hérold,  Legrand. 
ARRONnissBHBNT  d'A VALLON.  —  MM.  Prudot,  Houdaille, N... 
Arrondissement  de  Joignt.  —  MM.  Saulnier,  Besnard,  Dezervilie. 
Arrondissement  de  Sens.  —  MM.  Gérard,  N . . .,  N. . . 
Arrondissement  de  Tonnerre.  — >  BIM.  Denis,  Jacqoemln,  Fontame. 
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COMMISSIONS  DE  SURVEILLANCE  DES  PRISONS 
Gréées  par  ordonnances  des  9  avril  1819  et  25  juin  1833. 

AoxcRRS  :  MM.  le  Préfet,  président;  le  Président  du  Tribunal  ciTil,  le  Procureur 
de  la  République,  le  Maire  d'Auzerre,  Ricbard,  conseiller  municipal,  Ifarchal,  pro- 
fesseur au  cotise,  conseiller  municipal,  Ribain,  aTocat,  adjoint  au  maire,  Herold, 
avocat,  Taillefer,  officier  supérieur  en  retraite,  Rousseau,  arôbiteete. 

Ataixom  :  MM.  le  Sous-Préfet,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Pro- 
cureur de  la  République,  le  Maire  d'Avallon,  Houdaille.  anc.  député,  Verrier, 
conseiller  municipal,  Prudot,  avoué,  Degoii,  conseiller  général,  Billardon,  avoué, 
Dardaillon,  pbarmacien. 

JoiGNT  :  MM.  le  Sous-Préfet,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  pro- 
cureur de  la  Réput>lique;  le  Maire  de  Joigny  ;  Saulnier,  conseiller  général,  avocat 
à  la  Cour  d'appel  ;  Neveux  ;  Bumet,  inspecteur  primaire  ;  Giraudon,  conseiller  d^r- 
rondissement,  Cbailley,  banquier. 

Sens  :  MM.  le  Sous-Préfet,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procu- 
reur de  la  République,  le  Maire  de  Sens;  Dupècbea  et  Fljalkowski.  conseillers  d'ar- 
rondissement, Mathieu,  directeur  de  prisons  en  retraite,  Gérard,  avoué,  docteur 
Moreau,  Perrin  Artbur,  propriétaire. 

ToMMEiiBS  :  MM.  le  Sous-Préfet,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Pro- 
cureur de  la  République,  le  Maire  de  Tonnerre,  Jacob,  avoué,  adioint  au 
maire,  Laratte  Camille,  propriétaire,  Thibault,  conseiller  municipal,  Folacci,  ancien 
avoué,  Roy-Gallois,  propriétaire. 
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CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  coinmune 

ao  I    k    I  an 
eant|rarr.|eli.'l 


Fleurigny 

Fleary 

Fléy 

Flogny 

Foissy 

Foi»f3[-lcs-Vézelay 

Fontaine  la-6ail. 

Fontaines 

Fontenailles 

Fontenay  p.  Chab. 

Fontenay  p.  Véz. 

Fontenay-s.-Four. 

FontenouiUes 

Fontanoy 

Fonchères 

Foumandin 

Fonronnes 

Freioet 

Fulvy 

Fyé 

Gennlgny 

GignY 

Girolles 

Gisy-ies-Nobles 

Givrj 

Gland 

Grandchainp 

Grange-le-Bocage 

GrimauU 

Gron 

Gnercby 

Gnillon 

Gorgy 

Gy4lBY6que 

Hauterive 

Héry 

Irancy 

Island 

Jaolgeb 

Joigny 

Jonancv 

Joux-la-Ville 

Jouy 

Jolly 

Jnnay 

Jnssy 

La  Beitiole 

LaCelie-St-Gyr 

La  Chapolle-8  -Or. 

La  Chapelie-Vaup. 

La  Cbapeiie-V.-F. 

Ladnz 

La  Ferté-Loup. 

Lailly 

Lain 

Lainsecq 


1828 

21163 

1506 

29746 

817 

10280 

«266 

24228 

2458 

36417 

553 

6669 

1061 

8270 

2156 

27656 

276 

3158 

505 

3854 

1548 

12324 

1231 

12060 

1646 

14224 

1590 

19493 

1472 

21532 

917 

4694 

1779 

15265 

497 

5041 

383 

14814 

695 

6770 

1167 

53747 

1077 

16612 

1634 

30702 

1092 

38430 

843 

14030 

1667 

10413 

2829 

32099 

1290 

7309 

2377 

17866 

1173 

18296 

1186 

28524 

1194 

37499 

1312 

29683 

1499 

12287 

725 

13486 

2119 

50590 

1198 

33280 

2066 

33818 

1214 

42575 

4667 

188197 

594 

3866 

4379 

26952 

1761 

58537 

1976 

52253 

363 

8110 

728 

14558 

862 

15184 

1857 

53004 

1792 

27098 

504 

11777 

1109 

22354 

754 

9771 

3048 

29595 

2236 

26426 

1018 

9972 

2500 

17212 

Sergines 

AiUant 

Tonnerre 

Flogny 

Villen.-rArch. 

Vézetay 

Sens. 

Saint-Fargean 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Coulanges-s-Y. 

Gharny 

Saint-Sanveur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Cbablis 

St-Florenlin 

Cruzy 

Avallon 

Pont-s.-Yonne 

Vézelay 

Cruzy 

Cbarny 

Sergines 

Noyers 

Sens 

Aillant 

Guillon 

Seignelay 

Couianges-la-V. 

Seignelay 

Id 
Coulanges-la-V. 
Avalton 
St-Floreniin 
Joigny 
Noyers 
Llsle-s.-le-S. 
Chéroy 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulangcs-Ia-V. 
Chéroy 
Saint-Jnlien 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Chamy 
Villen.  TArch. 
Courson 
St-Sanvenr 


Thorigny 

Fleury 

Chablis 

Flogny 

Villen.-rArch.  ^ 

Vézelay 

Sens 

Toucy 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Mailly-Ie-Chât. 

Chamy 

Toucv 

St-Vâ)érien 

Arce^ 

Courson 

Annay-s-Serein 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

St-Florentin 

SenneYoy-le-Bas 

Avallon 

Pont-sur-Y. 

Sermizelles 

Cruzy 

Grandchamp 

Thorigny 

Noyers 

Sens 

Guerchy 

Guillon 

Monéteau 

Gy-fETëque 

Seignelay 

Héry 

Vincelles 

Avallon 

Si-Florentin 

Joigny 

Noyers 

Joux-la- Ville 

Chéroy 

Ancy-le-Franc 

Tonnerre 

Champs 

Saint- Valérien 

Cézy 

Thorigny 

iMaligny 

Flogny 

Aillant 

La  FeHé-Loup. 

Villen.-rArch. 

Ouaine 

St^SauTCur 


13 
10 
11 

• 

5 
5 
8 

18 
5 
6 
8 

15 
4 
9 

12 

18 
5 
8 
4 
2 
4 
9 
8 
4 
8 
7 

11 

15 

6 

6 

8 

» 

6 
5 
3 
2 
8 
7 
7 
■ 
5 

12 
5 

12 
3 
5 

12 
9 
7 
7 
2 
6 

13 
3 

12 

10 


14 

70 

17 

14 

11 

25 

15 

30 

19 

flO 

16 

54 

8 

66 

96 

30 

22 

22 

26 

26 

19 

57 

24 

24 

31 

53 

28 

28 

ia 

71 

42 

48 

24 

24 

14 

40 

23 

54 

21 

21 

33 

33 

28 

63 

8 

44 

H 

69 

10 

42 

21 

56 

32 

32 

20 

77 

27 

44 

6 

58 

13 

18 

16 

63 

10 

10 

10 

10 

16 

16 

14 

14 

14 

14 

7 

51 

30 

30 

■ 

28 

25 

43 

16 

39 

26 

71 

30 

65 

^  1 

34 

10 

•0 

20 

67 

8 

35 

12 

67 

21 

21 

13 

34 

16 

21 

18 

57 

23 

50 

30 

30 
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CANTONS. 


BUREAUX 

de 

POSTE. 


DISTAffCS 

de  la  commune 

aa  I   k    I  an 
ont.  l'air.  I  eh>l. 


Montillot 

Montréal 

Mont-Saint-Sulp. 

MoulFy 

Moulins,  p.  iVoy. 

Moulins-s.-Ouanne 

Mou  tiers 

NaiiW 

Neuilly 

Neuvy-Santour. 

Nitry 

Noé 

Noyers 

Nuits 

Ormoy 

Ouanne 

Pacy-sur-Arm. 

Pailly 

Parly 

Paron 

Paroy-en-Othe 

ParoY-sur-Tbolon 

Pasilly 


Percey 

Perreuse 

Perreux 

Perrigny 

Perrigny-8.-Arm. 

Pierre-Perlhuis 

Piffbnds 

Pimelles 

Pizy 

Plessis-du-Mée 

Plessis-Saint-Jean 

Poilly-s.-Tholon 

Poilly-s.-Serein 

Poinchy 

Pontauoert 

Pontigny 

Pont-sur-Vanne 

Pont-sur-Yonne 

Pourrain 

Précy 

Précy-le-Sec 

Prégilbert 

Préhy 

Provency 

Prunoy 

Quarre-1-Tombes. 

Quenne 

Quincerot 

Ravières 

^ebourceaux 

.^offey 

Rogny 


2245 

2689  f 

742 

31073 

1961 

52559 

489 

4619 

1513 

10332 

1025 

15372 

3141 

30C66 

2161 

25159 

1339 

39738 

1906 

49243 

3470 

34771 

855 

8373 

3566 

35201 

1158 

36889 

1333 

27221 

2916 

38364 

1335 

30588 

1489 

25488 

2077 

29176 

1050 

16861 

532 

12287 

421 

12885 

999 

6019 

574 

9613 

957 

19418 

574 

5658 

2637 

19742 

1263 

433^1 

1399 

28900 

734 

7909 

2455 

39644 

991 

11361 

1208 

31881 

777 

16529 

1103 

20883 

1956 

33421 

2128 

18626 

506 

11913 

391 

12178 

1193 

23381 

1047 

18883 

1383 

574SO 

2585 

34545 

2116 

41771 

1674 

13560 

643 

13414 

1419 

7947 

1188 

27473 

2489 

42634 

4605 

38497 

872 

15156 

991 

7508 

2185 

61717 

479 

13683 

854 

13493 

3258 

25978 

Vézelay 

Gui  lion 

Seignelay 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 

Sens 

Aillant 

Flogny 

Noyers 

Sens 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Seignelay 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

St-Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay  • 

Villen.-s-Yonne 

Cruzy 

Guillon 

Sereines 

Aillant 

Noyers 

Chablis 

Ayallon 

Licny 

Villen.-l'Arch. 

Pont-s.-Y<  une 

Toucy 

Saint- Julien 

L'IsIe-s.-le-Ser. 

Vennenton 

Chablis 

L'Isle-s.-Ie-Ser. 

Charny 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ancy-le-Franc 

St-Florentin 

Flogny 

Bléneau 


Vézelay 

Guillon 

Mont-S-Sulpice 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 

Sens 

Neuilly 

Neuvy 

Noyers 

Theil 

Noyers 

Nuits 

Brienon 

Ouanne 

Lézinnes 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Véron 


Sain^Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Aisy 

Vézelay 

Villen.-sur-Y. 

Cruzy 

Guillon 

Sereines 

Aillant 

Poilly-s-Serein. 

Chablis 

Avallon 

Pontigny 

Theil 

Pont 

Pourrain 

Sépeaux 

Joux-I  a-Ville 

Vermenton 

Chablis 

LIsle-sur-le-Ser. 

Prunoy 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ravières 

St-Florentin 

Flogny 

Rogny 


7 

18 

7 

42 

7 

21 

5 

19 

6 

19 

4 

26 

2 

41 

7 

7 

9 

10 

13 

28 

11 

23 

11 

11 

» 

20 

8 

27 

7 

19 

11 

24 

6 

14 

6 

19 

6 

19 

4 

4 

7 

24 

4 

4 

7 

27 

12 

12 

4 

19 

10 

43 

6 

31 

4 

4 

13 

32 

6 

14 

12 

29 

4 

15 

7 

23 

9 

23 

4 

21 

5 

17 

14 

14 

2 

17 

4 

4 

4 

19 

12 

13 

» 

12 

10 

14 

13 

13 

17 

16 

7 

23 

7 

20 

7 

8 

4 

23 

• 

18 

7 

7 

10 

28 

1C 

28 

8 

24 

7 

8 

37 
59 
21 
19 
44 


41 
65 
21 
35 
30 
54 
38 
58 
19 
24 
49 
74 
19 
6t 
30 
33 
64 
80 
78 
43 
43 
58 
4 
67 
55 
56 
30 
17 
49 
19 
54 


14 
40 
5€ 

23 
20 
47 
44 
70 
7 
56 
56 
24 
35 
47 
41 
46 
04 
ô9 


OmfUNES. 

llj 

CANTONS. 

BUREAUX 
de 

de  la  commune 

H         1    1     IB 

J=3 

cinL  l>irr.lch-l. 

RoDchim 

1136 

T7f5 

S«ilitFir«aii] 

Safnt-PargMii 

EOUMOD 

36t 

I763f 

Vnien.*Yoniie 

ViUen.^ur-ï. 

M 

« 

RoDTny 

759 

14084 

Lignj 

Lignj 

17 

17 

flMOJ 

597 

8424 

Sens 

S«iia 

6 

SI 

Bnp., 

r389 

II64T 

Crnij 

Cruij 

17 

52 

8»çï 

2771 

29350 

Vermenlon 

Vertnenton 

33 

33 

Sliiipnitg. 

SllDt-AgDBn 

2283 

18301 

S*iiii-8«UTeur 

Entrains!  NièT) 

43 

43 

1344 

24869 

fonl-s-Yonne 

Villen.-la-Gnj. 

15 

27 

79 

SilDtAadr« 

1434 

43561 

Guillon 

CuMT-le>.F/ 

13 

60 

Sl-Aobtn-Ch.-Neut 

2490 

25036 

AilUnt 

S'-Aubin'Cli.-N 

SI 

2S 

SI-AobiM-Yoïme 

S8T 

27304 

Joigny 

Céiy 

5 

32 

SilDl-Brancher 

2907 

13362 

Qutrfi 

CU88T-I. -Forges 
Saiul-Brl» 

15 

67 

SiiDl-Bri» 

3m 

1081 10 

Auierre 

0 

» 

SiiDl-Clément 

847 

ISS83 

Sens 

Sens 

2 

60 

St-CjHes-C«loB« 

3158 

37839 

Ch«bli* 

St-Bri» 

10 

18 

18 

StDcBisp.  Snu 

876 

13228 

S«os 

Seni 

4 

6t 

1021 

7719 

Cbanij 

Cbanij 

29 

38 

bint-FàrgMD 

9080 

80352 

St-PargMB 

49 

44 

Stitl^Flo^enliIl 

\m 

92224 

Sl-Floreolin 

Saint -Florentin 

31 

31 

Siial-Gcorges 

9eo 

36423 

AuKrre 

Anierre 

5 

5 

8l«cnna)Hl.-Ch. 

3592 

39792 

Qu«rTé 

Chasiellui 

11 

62 

St-iuli«D-du-Stu)l 

2381 

86719 

SaiDl-Julien 

Saint-Julien 

(0 

37 

Siiat-L«K«r 

3381 

34060 

SilnuLénr 

23 

75 

St-Lonp-J'Ordoii 

1787 

33806 

Saial-Julieu 

6^Hal1iI]-d'0r. 

21 

48 

St-MtriiD-dH-Ch. 

3412 

24013 

SaJDt-Fargeau 
SaiDl-JalfeD 

Saint-Fargeau 

53 

47 

Sl-Hartia-d'Ordon 

1017 

t84ST 

St-Biartin-d'Or. 

10 

20 

47 

StMïrUn-da-Terl. 

691 

9798 

S«ns 

Sens 

3 

61 

8tlf«rlio-»,-Arm. 

1412 

25731 

Cruij 

Tanlar 

9 

44 

Sl-)l»rtiii-9.-0cre 

458 

6210 

Aillant 

S'-Aubin-Cb.-N 

2( 

20 

IS9I 

19869 

Sergines 

Tborignr 

12 

ta 

68 

SI-)[trIii]-s.-OuBn. 

1536 

10668 

Chaniy 

Sl-lf)irllii-i-Odaiiat 

30 

40 

SM(inric#4.R.-H. 

33IT 

37488 

S«rgine« 

Sl-Maurice-R-H 

24 

26 

67 

81-Manrice-le-Viia 

493 

(0331 

Aillant 

Aillant 

20 

18 

Smaurice-Thii. 

195 

5057 

Aillaal 

Id. 

18 

18 

Siinl-Moré 

1198 

15019 

Vùelav 

ArcT 

17 

35 

Sâint-Père 

1531 

2)679 

W.   ' 

VéielBT 

»3 

51 

Stiot-PriTf 

4141 

37066 

BléDeaa 

Saint-Privé 

36 

51 

StRomain-le-Pr. 

1036 

16652 

Saint-Jallen 

l&nvenr 

18 

13 

35 

Saioi-StnTenr 

30«S 

43846 

39 

39 

Stlùt-Serotin 

1410 

19905 

Ponl-sur-Yonne 

Pont-SDf- Yonne 

18 

75 

Stint-ïilérleo 

2232 

49168 

Chéroj 

Sainl-Valérien 

16 

73 
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COMICUNES. 


u  Si 


9 
00 


e 


■H 

sl|| 

J5  8 


2 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

F08TB. 


DlftTANCK 

de  la  commime 

•0  1    k    I  ai 
e»t.|raiT.|elh-l. 


Sceaux 

Seignelaj 

Sementron 

Senan 

Senneyoy-le-Bas 

Sennevoy-le-Haui 

Sens 

Sépeaux 

Septronds 

Serbonnes 

Sergines 

Sermizelles 

Serrignj 

Scry 
Sognes 
Sommecaise 
Sormery 

SOUCT 

Songères 

Soogères-ft-Sinotte 

Soumaintrain 

SUany 

Subligny 

Taingy 

Talcy 

Tanlay 

Tannerre 

Tharoiseau 

Tbarot 

Tbeil 

Tbizy 

Tborey 

Tborigny 

Tbory 

Thury 

Tissey 

Tonnerre 

Toucy 

Treigny 

Tréviliy 

Tricbey 

Troncboy 

Trucy-sur-Yonne 

Tumy 

Yal-de-Mercy 

Yallan 

Vallery 

Vareille 

Varennea 

Vasay 

Yaudeurs 

Yault  de  Lugny 

▼aumort 

Yaux 

Venlxy 

Yenouse 


1523 

37316 

1345 

46336 

1(70 

««785 

«754 

35522 

869 

«987« 

884 

«5«68 

2166 

33108*' 

1991 

4(573 

180f 

8546 

993 

27«89 

1896 

5^596 

701 

9640 

750 

8078 

425 

5005 

«043 

5748 

«552 

«8543 

3«06 

465«6 

2«62 

335«0 

26S0 

«4827 

698 

« 

«061 

24106 

1786 

40898 

782 

«0061 

ao8« 

22506 

688 

9782 

1298 

39224 

2893 

286«4 

343 

6305 

235 

8659 

«155 

200«| 

553 

12540 

693 

8252 

«705 

«9210 

825 

• 

2322 

«9906 

offo 

6756 

5827 

581783 

3492 

5547  « 

4696 

5498« 

686 

27455 

661 

«0400 

650 

«3749 

831 

11093 

2487 

66.69 

«345 

(5500 

««66 

30058 

«242 

«8391 

«04  « 

«5754 

«005 

«0499 

744 

17393 

2744 

2(435 

«5«9 

33635 

«452 

(00(9 

423 

«4784 

4893 

««2219 

792 

«2265 

Guillon. 
Seignelay 
Coarson 
Aillant 
CnuT 
Id. 
Sens. 

SaintpJalien. 
Saint-Fargeau 
Sergines 

Avallon 

Tonnerre 

Yermenton 

Sergines 

Aillant 

Flogny 

Sens 

Samt-SauYenr 

Seignelay 

Flogny 

Ancy-le-Frane 

Cbéroy 

Courson 

L'Isle-sur-le-S. 

Cmzy 

Bléneau 

Vézelay 

Avalton 

Yillen.-rArcb. 

Guillon 

Cruzy 

Yilien.-rArch. 

Avallon 

Saint-Sauveur 

Tonnerre 

Id. 
Toucy 

Saint-Sauveur 
Guillon 
Cruiy 
Flogny 

Coulanges^s.-Y. 
Brienon 
Couianges-la-Y. 
Auxerre 
Cbéroy 

Yitlen.-l'Arcb. 
Ligny 
Guillon 
Cerisiers 
Avallon 
Sens 
Auxerre 
Brienon 
Ligny 


Guillon 

Seignelay 

Ouaine 

Senan 

Sennevoy-le-Bas 

Id. 
Sens 
Sépeaui 
Saint-Fargeau 
Serbonnes 
Sergines 
Sermizelles 
Tonnerre 
Mailly-la-Yille 
St-Maurice-R-H 
La  Ferté 
Neuvy-Sautonr 
Sens 
Tbnry 
Seignelay 
Neuvy 

Ancy-ie-Franc 
Sens 
Courson 
Thisy 
Tanlay 

Yilliers-St-Ben. 
Yézelay 
Avallon 
Tbeil 
Tbizy 
Cruzy 
Tboriffny 
Lucy-Ie-Bois 
Tbury 
Tonnerre 

Id. 
Toucy 
Treiffny 
Guillon 
Cruzy 
Tonnerre 
Mailly-ta-YUIe 
Saint-Florentin 
Coulange-la-V. 
Auxerre 
Vallery 
Tbeil 
Ligny 
Guillon 
Cerisiers 
Avallon 
Tbeil 
Auxerre 
Yenizy 
Ugny 


8 

II 

» 

«3 

14 

26 

5 

8 

9 

28 

«0 

27 

a 

• 

«6 

«5 

7 

46 

5 

«6 

• 

«9 

«1 

«« 

7 

7 

«0 

26 

«5 

24 

1« 

24 

«9 

35 

7 

7 

13 

36 

» 

• 

«3 

28 

6 

24 

«5 

8 

8 

28 

6 

«7 

«2 

9 

«6 

38 

7 

10 

6 

6 

«4 

«2 

8 

«7 

«0 

«6 

«6 

«5 

10 

«0 

8 

35 

7 

7 

• 

• 

• 

24 

9 

45 

4 

«4 

9 

ao 

7 

8 

«5 

25 

«2 

29 

4 

«6 

6 

6 

6 

20 

«2 

«6 

2 

23 

«0 

23 

6 

28 

6 

6 

«4 

«4 

6 

6 

«0 

27 

7 

«7 

57 
«3 

as 

25 

63 
62 
57 
36 
40 
74 
76 
4« 


77 
3« 
42 
63 


38 

59 
58 

28 
58 
44 
38 
55 
46 
5« 
57 
5« 
63 
45 
35 
30 
35 
24 
45 
•I 
55 
43 
23 
35 
46 

77 
54 
23 
60 
40 
48 
49 
6 
33 
17 
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COMMUNES  DE  L'YONNE 

PAR  AEK0NDIS8B1IB1IT. 

Population  (*).  Noms  des  Maires,  Adjoints,  Curés  (**),  Desservants  et  Instituteurs, 


COMMUNES. 


Popnla- 
(ion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS.     I  Institnteurs. 


Acoolay. 
Aigremont. 

Andryes. 

Appoigny. 

Arcy-8ur-Care. 

Augy. 

ACIBRRB. 

Avrolles. 

Bazarnes. 

Beaumoot. 

Beauvoir. 

Reines. 

Bessy. 

Bleigny-le-  Carreau. 

Boib-d'Arcy. 

Bouill^. 

Chablis. 

Champs. 

Charbuy. 

Charentenay. 

Chastenay. 

Chemilly.'p.  Seign. 

Cherailiy-s-Serein. 

Cheny. 

Chéu. 

Chevaanes. 

Chichée. 

Chichy. 

Chitry. 

Gonlaoges-Ia-Vin. 

Coulangeron. 

Goulanges-snr-Y. 

Courgis. 

Courson. 

Craîn. 

Gravant. 

Diges. 

Dracy. 

Druyes. 

Egleny. 

Escamps. 

Escoiives 

Essert. 

Etais-la-Sauvin. 


▲RRONDISSBMBNT    D'àUXBRRB. 


915 
143 

892 

1424 

1189 
343 

18576 

553 
534 
349 
349 
641 
457 
3âO 
96 
303 

2353 
623 

1183 
522 
278 
482 
320 

1009 
583 

(285 

613 

52 

595 

1195 
364 
859 
522 

H11 
545 

H52 

1524 
579 
763 
518 
871 
432 
138 

1532 


Préau  A. 
Gendre  Ad. 


BaiUy  C. 
Renault. 


André  Plorimond    Pautrat. 

Guyot  A. 
Bazin. 
Visse  A. 


Bonner. 
Bailly. 
Perreau  J. 


Legramd. 

Biot  Delph. 

Courroux. 

Yillain. 

Chatelet  Th. 

Roblot  C. 

Bureau. 

Truchy  F. 

Poulin  A. 

Delettre  £. 

FoUiot. 

Bel  vaux. 

Breton. 

Loury  Alcide 

Desfoux. 

Mathieu  E. 

Martin  Isid. 

Ban  lion. 

Fromonot. 

Perrin  H. 

Molusson. 

Durand 

Petit  A. 

Houdé. 

Laboure  t. 

Collinot. 

Gourland. 

Perrand. 

Biouzon. 

Camus. 

Michaut. 

Baujard. 

Guingat. 

Ragon. 

Rapin  A. 

Renaudin. 

Ménétré. 

Tournier. 


RlBAIN. 

i  MiLorr. 

Roy. 

Romeuf. 

Gaillard. 

Joly  A. 

Michaut  H. 

Huot. 

Truchy  A. 

Tillien  Jules. 

Pluot  £. 

CaiUy. 

Petit  T. 

Durville. 

Petit. 

Proux  Max. 

Naillet. 

Villain. 

Mocquot  C. 

Boucneron. 

Bourgoin. 

Mary  B. 

Maugio. 

Chalmeau. 

Del^ix. 

Gauthier. 

Tapin. 

Vincent. 

Laville. 

Gautrot. 

Quantin. 

Guet  Paul. 

Allard. 

Silmain. 

Pinat  C. 

Guinault. 

Givaudin. 

Dumont. 

Grange. 


Molinier. 
Reynès. 

Roux. 

Monot. 

Milot. 

Bessières. 

!  Pinson. 
Guignbpied. 
Boussard. 
Poiyade. 
Blanchot. 
Vallée. 
Rousseau. 
Ferrand. 
Parizot. 
Pint. 
Parai, 
Cuinet. 

BONNEAU. 

Redon. 

PéUot. 

Debeauve. 

Laurent. 

Lenfant. 

Prégermain, 

Horson. 

Bronze. 

Aubron. 

Rétif. 

i^  ..... 

Geste. 

ROGSSEL. 

Rouanet. 

AiLLOT. 

Bertier. 

Crochet. 

Dnrlot. 

Gtieau.  Leclerc. 

Gaillard. 

Fromont, 

Fèvre. 

Le  Mené' 

Baudot. 

Jobert. 

Hamelin, 

Pichard. 


i  Henry. 
Gauthier. 

I  Richard,  Dnbtn. 

Brunot. 
Ilignot.  RonM. 
Desleau. 

fThorin.  Renard. 
Morean.  BîUob. 

Vallée. 

Houblin. 

Gillot 

RoQsin. 

Bourgeois. 

Fourrey. 

Truchy. 

Voisinot. 

Gallard. 

Peigné. 

Cornevin. 

Bourgoin. 

Chevillard. 

Buisson. 

Dupa*. 

Boucherai. 

Mercier. 

Cholat. 

BonneUt.  Martin 

Desbœufs 

Renand. 

Lagarde. 

Fèvre. 

Roger. 

Boulard. 

Chattev. 

Fayolle. 

Montigny. 

Pavillon.  Tlssier. 

NevenifGiiilbert. 

Dufour. 

Fort. 

Beaujard. 

Badin. 

BouUotte. 


Serrais,   Séfuio, 
Meanier. 

C)  Là  population  est  indiquée  d'après  le  recensement  quinquennal  de  1896. 
(**)  Les  noms  des  curés  sont  en  lettres  petites  capitales,  ceux  des  desservants  en 
lettres  romaines^  et  ceux  des  desservants  oineurs  en  lettres  italiques.  Un  —  indique 
les  communes  reunies  à  une  autre  pour  le  culte. 
Ifota,  Les  dernières  élections  mnnietpales  ont  eu  lien  le  4  mai  1896. 
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GOMMIINES. 

popnla- 
Uoo. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs. 

Saini-Gvr-I-Col. 
Sainte-Colombe. 

683 

Denizot. 

Habert. 

Leclerc. 

Deegraoges. 

611 

Dubois. 

Breuillet. 

Crescits. 

Moreau. 

Saint-Florentin. 

2721 

Lancôme. 

Sallol.  Vincent. 

Hkorlet. 

Piehon. 

Saint-Georges. 
Sainte-PalTaye. 

558 

Fèvre. 

GuignoUe. 

Gareau. 

Vlault. 

239 

Girard. 

Ca  uerean. 

Galetle. 

Berry. 
Desclaire. 

SainU. 

1176 

Simonnet. 

Gniller. 

Robinet. 

Saint-Sauveur. 

1862 

Merlon. 

Havoué  N. 

MiLLOT. 

Robin. 

Seignelay. 

1235 

Crocbot  p. 

Berthier. 

Champehois. 

Persenot 

Sementron. 

348 

Raviliat. 

Pierre. 

Merlot. 

Morisaet. 

Sery. 

213 

Béthery. 

Carré. 

Parizot. 

Deffrass^. 

Sougères. 

1092 

Guenot. 

Cboux. 

Neveu. 

GmdU^Vu^OÊ 

Sougères-«.>Sinotte. 

273 

Potherat. 

Fournier. 

N. ... 

Laveau. 

Taingy. 

879 

Piessis. 

Angllbert. 

Didier. 

Jay,  Félix. 

Thury. 

939 

Angllbert  F. 

Angilbert  A. 

RaffioU 

LanmeU 

Toucy. 

3320 

Defrance. 

Forgeron. 
Narjonx. 

DONDBNNK. 

Longand. 

Treigny, 

2408 

Bemot. 

Lemonx. 
Vildé. 

Plard. 

MarUn. 

Trucv-snr-Tonne. 
Val-ae-Mercy. 

Î87 

Roger  Just. 

Roger  A. 

Matiiieu. 

Riotte. 

395 

Simpée. 

Lncy  B. 

Albert. 

Dafoor. 

Vallan. 

613 

Gampenon  A. 

Leviste. 

Houy. 

Lemoine. 

Yarennes. 

366 

Givandln. 

Roussean. 

Leiliorre. 

Hébert. 

Vaui. 

355 

Briffaux  L. 

Dappoigny. 

Cbandenier. 

LespagnoL 

Venouse. 

265 

Lefranc. 

Lemasson. 

ChréticniMt 

Barton. 

Venoy. 

1160 

Momont  L. 

Hugot. 
Naulin. 

Denis. 
Ferrand. 

Geniis,TniDL 

Vergigny. 

437 

Pirouelle. 

Petitjean. 

Ponjade 

Robin. 

Vermenton. 

2145 

Jeannez. 

FauYin. 

Clouzard. 

Félix. 

Vitlelargeau. 

392 

Proni. 

Chabertier. 

Lamblin. 

Hodon. 

Villeneuve^'-Salve 

195 

Maôs  Georges 

Vinot. 

Danbrung. 

Paris. 

Villy. 

159 

Lécullier. 

Durup. 

Richard. 

Cheure. 

Vincelles. 

780iPeyrotte. 

Maupetit. 

FUlie^. 

Guibert 

Vincelottes. 

451 

iBardout. 

Raveneau. 

FUlieux, 

Lesœur. 

ÀRmOlfDIStBMBNT  D'ATÀLLOlf. 


Angely. 

Annay-la-Côte. 

Anuéot. 

Annoux. 

Asniéres. 

Asquins. 

Alhie. 

AVALLON. 

BeauTilIiers. 

Bierry-l-Belles-Foii 

Blacy. 

Biannay. 

Brosses. 

Bussières. 

Cbamoux. 

Ghastellux. 

Châtel-Gensoir. 

Ci  sery-les-G  .-Ormes 

Civry. 

Coulamoux. 

Cussy-les-Forges. 

Dissangis. 


4001  Gaze. 
372\  Baudot. 
60  Durey. 
267  D'ATout. 
450  Forestier. 
766  Chauffard. 
228  Nandot. 


5809 

2«4 
574 
240 
226 
773 
479 
318 
572 
1012 
137 
221 
220 
674 
212 


Bresson. 

Duché. 

B"  d'Anstnides. 

Guichard. 

Moiron. 

Brisedoux. 

Mennetrat. 

Philippon. 

de  Chi^tellux 

Bazin. 

Joudrier. 

Riotte. 

Perrève. 

Gautherot. 

Riotte  Justin 


Joudrier. 

SoulDa^d. 

Filion. 

Piffoux. 

Ch«ppuis. 

Blonaeau. 

Mi  tienne. 

Barran. 

Blondeau. 

Tarteret. 

Veuiilot. 

Mithouard. 

Févre. 

Mailleau. 

Pelil. 

Seilliéberi. 

Marion. 

Tapin. 

Dannoux. 

Naudin. 

Berruelle. 

Blandin. 

Bonlmier. 


Girardot. 

Matlûeu. 

Roy. 

N. . . 

Moricard. 

Henry. 

Regnard. 

^  M OTHERÉ. 


COLOMRBT. 

Ketleis. 

Benoit. 

Piffoux. 

Henry.  I 

Guttin. 

Kettels. 

Guibert. 

Franjou. 

LR  CLERC 

Delourrae. 

Mathieu. 

Tissier. 

\  Marin, 
^Mathieu. 


Cuisinier. 

Breuillard. 

N... 

Rance. 

Gerbean. 

Lhoste. 

Têtard* 

Delesire. 

Bourgeois. 

Gnuktin.VoiMBai 

Bodier   IPUx. 

Renaud. 

Prévost. 

Baron. 

Poulet. 

Benneion. 

Caillot. 

Martin. 

Ythier. 

Piaolt. 

Grégoire. 

Blaisot. 


■ 

tiOB. 

, 

■ 

.„..„„. 

ÎOO  Cufroï. 

Datfol. 

BoD. 

BeHhier. 

BBMj+le-V«lt 

!94 

De  DoTttecj. 

Horiet. 

VeaiUot. 

tulu. 

«4 

Perrand. 

Deaporlea. 

HanieltQ. 

UJ-lM-VeHUT. 

■lenarp.  Véiel. 

438 

CbàTlta. 

Mercier. 

Marcoul. 

Reaon. 

SU 

Htwnot. 

C«lwrMU. 

N... 

rollM. 

»7 

DUlIKHUt. 

Hioard. 

GeotT- 

H  urion. 

Z. 

35) 

RitaL 

MenJer. 

Vftaaa. 

Robin.     Itni. 

Bel 

Blaiidtn. 

Dannoui. 

Bigollet. 

Vltaiaii.Pu>»- 

^d. 

358 

P«mil. 

Soupanlt 

Potherat. 

Joffron. 

u^-TiUe. 

BtlU. 

Op|i!uot. 

Gdïiel. 

Sagelte. 

cbkni. 

148 

CbtTanee. 

F™ 

Deabordei. 

ilHyr-Serelo. 

Ml 

Clutej. 

Chaiej  A. 

RtagKD. 

Tonrdot. 

xi-9frBol«. 

W 

HMUIrt. 

Ni<^n. 

L*iaoT. 

GdBePMl.  iBkr. 

■pj. 

1161 

MoreM. 

K.T- 

Ciinbuia{.v>F- 

(RKUII. 

ÏOO 

Hallej  A. 

fieoail. 

PonJet. 

uusgla. 

5M 

Cuiiu, 

r;SL 

Degoli. 

Gelin. 

«uA^ 

tTO 

Defert. 

RiRolUt. 

Colas. 

ogtiUot. 

638 

Gooriol. 

Carillon. 

R4obis. 

GliirboU. 

Mltéll. 

515 

Konuud. 

Dorey. 

SmoN. 

Val  lue. 

iU 

Droia. 

Otirafid. 

Marcout. 

Baet. 

«j. 

360 

BwUer. 

Plcoche. 

Coartol. 

Cbiteta. 

nUabert. 

39S 

Bourrer. 

OrhichOD. 

Fiaerol. 

Horean. 

récT-le-Sec 

S7t 

PlâOlt/ 

Rameau. 

Miteane. 

GlUier. 

roTMcj. 

465 

Darin. 

RoDd«  Bdme. 

Thibault. 

uné^H-Tonbes. 

2t08 

CheTlllotla. 

RosUin  F. 

UDBt. 

"S;?;^: 

iBt-ADdrt. 

SX 

Pauiob. 

Deloarme. 

Al.pel.to. 

ÙBkBitaelMr. 

873 

Bui(lgD7. 

Dore,.    *^ 

Briffaux. 

HtM.  BauMTM, 

440 

Bonruer. 

Snreto. 

Horeaa. 

O.M.[Ur«t^ 

ÎDt^MuunM. 

set 

«87 

Boarre;. 
Deroir' 

RaBce. 

Guitlenwt. 
Tiiiler. 

vSSr' 

int-Liger. 

me 

Chariot. 

Clienre. 

œsr- 

iDt-Uoré. 

299 

MorlDât. 

GanmODt. 

PonUine. 

lintPère. 

906 

Girard. 

BoDBtrd. 

PlMier. 

Laforesl. 

uiUgnï. 

243 

Pbillppot. 

£X. 

Horuid. 

DannoDi. 

Biigny^e-Beurf»! 

212 

NoiroT 

GaUy. 

CbWdtMU». 

BTipiJ.le.Boi». 

603 

Bourrey. 

Jolly  C. 

Perrot. 

Pécberot. 

rigny-en-leiTe-P. 

312 

DlotP. 

I^Mrdcgx. 

Gillj. 

LtUement. 

246 

Cooettant 

ImiMrl. 

Simm. 

Bonnotle. 

nniidles. 

lis 

Hongflol. 

Chariot  V. 

MichHt. 

ChaalTard. 

UtT. 

Ï6Î 

DioiT 

RiMle. 

Guichari. 

Mathien. 

U)iH.II. 

!54 

DtMol  d'AiMi. 

Robot. 

Perdrix.      ■ 

Ramon. 

hvol. 

IB3 

Hinard. 

Uoricani. 

GmlU, 

Laforeat. 

ilj. 

291 

GoÈrard. 

Baudin. 

Gulcbard. 

Tarterel. 

borV 
rérlUï, 

300 

Hichelln . 

Tortet. 

fiienr- 

S"- 

LeMnr. 

155 

Conain. 

Bernard. 

Picard. 

UIJ. 

ses 

LesailA. 

Legast  Ch. 

Sapin. 

nlideLogDj. 

656 

GDttia. 

Dmnareel. 

Koêl. 

Rose. 

itlij.  ^  ' 

ses 

Doré. 

LOBIDON. 

Gae«iB. 

«M. 

234 

Boblis.  ' 

Gelio. 

DularlK. 

ar- 

BtM*,. 

329 

Morinat. 

Picard. 

Poulaine. 

ABBOHDUtlMIHT     Dl    jai«I(T. 

I     1 3:1  iHoj  Pierre.    (LenobleL.      j  Pautbàt. 
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COMMUNES. 


Popnla- 
tton. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Institnteiirs. 


Bléoeau. 

Bligny-en-Othe. 

Bœurs. 

Bonnard. 

Branches. 

Brienon. 

Brion. 

Bnssy-en-Othe. 

Bussy-le-Repos. 

CeriUy. 

Cerisiers. 

Cézy. 

Chailley. 

Chambeagle. 

Champceyrais. 

Champignelles. 

Champlay. 

Champlost. 

ChampTalloo. 

Chamvres. 

Charmoy. 

Charny. 

Chassy. 

Chaumot. 

Chêne- Amoult 

Che?ilion. 

Cbicbery. 

CouJours. 

Cudot. 

Dicy. 

Dilio. 

pixmont. 

Epineau-les-Yo8ves. 

Esnon. 

Fleury. 

Fontaines. 

Fontenouilles. 

Foumaudin. 

Grandchamp. 

Guerchy. 

JOIGNT. 


1994 
101 
701 
197 
50t 

2595 

705 

1006 

516 

136 

1228 

923 

874 

179 

915 

U13 

697 

1096 


La  Celle-Sainl-Cyr.  959 

Laduz.  350 

La  Ferté-Loupière.  1220 

La  Mothe-aux-Aoin.  75 

Laroche-Saint-Cydroine.  961 

Lavau.  1251 

LaYillotle.  218 

Les  Bordes.  700 

Les  Ormes.  476 

Looze.  335 

Louesme.  221 

Malicorne.  160 

Marchais-Beton.  291 

Mercy.  80 

Merry-la-Vallée.      |  832 


Loup  E. 
Gonsuet. 
Fandard  A. 
Amîol. 
Houcbot 

Parigot. 

Rativean. 

Loup. 

Dangny. 

GAteau. 

Jorry  H. 

Griache. 

Baillet. 

Roche. 

Durand. 

Duguyot. 

Boulmeau. 

Bezine. 

551  GoUon. 
507  ConlrauU. 
344  Bmneau. 
1494  Boulet. 
732  Ghanlin. 
642  Richer. 
306  Pignon. 
501  Geste. 
435  Burat. 
421  Legros. 
616  Auffroy. 
466  Balsat. 
128  Yaunois. 
1476  Toupance. 
365  Giraudon. 
399  Sourdillat. 
1139  Bouquin  N. 
945  Robe  L. 
527  Ribailly. 
369  Reloré. 
881  Nolot. 
577  Perreau. 

6299  RENARD  F. 

Billaut. 

Frécault. 

De  MonUlembert 

Chapuis. 

Perchin. 

Marlot. 

Berlhier. 

Barré. 

Bornât. 

Quentin. 

Delamour. 

Darbois. 

Moreau. 

Delagneau  L. 

Gallet. 


Barathon. 

Thierry. 

Adenin. 

Huot. 

Couche. 

Duguet. 

Coq. 

Leseur. 

Chëreau. 

Torcol. 

Vieillard 

Chastelain 

Fitlot. 

FourreyJ.-A. 

Benard. 

Pojet. 

Beaufils. 

Barbier. 

Delagneau. 

Cathelin. 

Messager. 

Bondoui. 

Dnyal. 

Grimard. 

Piat  Louis. 

Montigny. 

Crouzy. 

Capet. 

Rousseau. 

TonnelUer. 

Martinet. 

Foucby. 

Vallet. 

Didelin. 

Delagneau. 

Esclavy  E. 

Gallon. 

Rameau. 

Brossier. 

Co£fre.. 

Guibert. 

Feneux. 

BùUetr  Gauthier. 

Didont. 

Martin. 

Martiré. 

Rousseau. 

Viltard. 

Delagoutte. 

Bouveau. 

Bedeaux. 

Ribierre. 

Gaujard. 

Perrault. 

Delétang. 

Trognon. 

Gras  A. 

Henrion. 


BOUGADLT. 

Deslrot. 
Ragot 
Picon. 
ToUl. 

VOSGIBN. 

Trnchy. 

Gandin. 

Riondel 

Bourgeois, 

Pwoif. 

Séguin. 

Ragot. 

N... 

Millon. 

Millon. 

Meunier. 
/Gérard. 
\N..  . 

Matire, 


Grn. 

TnooN. 

Leufant. 

Préau. 

MoiUn» 

Jean. 

ToUl. 

Bourgeois. 

Boiselle. 

Baus. 

N... 

Devinât. 

Meunier. 

Davi^non. 

Poulm. 

Bain. 

Monin. 

Pilloste. 

Courtois. 

Chailloux. 

Créneao.  Millot 
et  DesYif  Des. 

Galmeau. 

Fougueau. 

Lordereau. 

N... 

PruTOst. 

Rourgoln. 

Carré, 

Devinât. 

Tallard. 

Leblanc. 

Fondras. 

Bureau. 

Fayet. 

Delagneau. 

Lalolre. 


Lhuillier. 
Guillaume. 
Mkhelerne,  Lor- 
Leclerc.    [rou 
Brodin. 

Paquereui. 

Droniiiy.Meitier 

Prin. 

Heuriey. 

Nicaise. 

Petit. 

Lemoine. 

Ghérest.  Pavpeit 

Delomots. 

Pothion. 
^  Geatre. 
!L%my. 
(  ChAieau. 
1  Château. 

Moreau. 

Tmchon. 

Bruno. 

Malaquin. 

Payeur. 

Naillet. 

Millot. 

Digard. 

Miflot. 

Lenfant. 

Lassaassaie. 

Breuillé. 

liilliet{Beruiicbe 

lOchaBlt.  MarcA 

Secrétin. 

Dupresaoir. 

Vacher 

Mercier. 

Bonnon. 

Lefèvre. 

Boisseau. 

Jaluzot. 

Guilly. 

Chat. 

Brot 

Roy. 

Giliodes. 

N. 

Barrant 

Gourlot. 

Lavetu. 

Finot. 

Chariots. 

Fouchy. 

Gillon. 

Ramon. 

Terrier. 

N. ... 

Simonnean. 


1169 

Iforei. 

Peniil;. 

1895 

Ternuel. 

RolliRDOi. 

Fa;oile. 

Prienr. 

751 

Gaudeiu. 

Fagotât. 

Hilré. 

Finon. 

M 

Charpentier. 

Co5. 

Pomi»Ur. 

ffi"- 

S3S 

jhaumarliD 

N 

1(6 

FonrcboUe. 

Saget. 

Moreau. 

Gagnepiin. 

942 

B«iltot. 

Vincent. 

ChauvoU. 

BanCfté.. 

913 

Mûier. 

fireloa  A. 

Moncbot. 

743 

Denis. 

nubojg. 

Renaud. 

PieboB.  iraaa- 

619 

Gillon. 

Girom. 

Jeau. 

1287 

jBupilre. 
De  Vergeanes 

Chevrier. 

LeUiDg. 

GouTilon. 

271 

Cocquerillat. 
Perrier. 

Paltli. 

DurviUe. 

330 

Julien. 

CAoHCoti. 

ViTlen. 

991 

Graiier. 

Gallel  S. 

BoDilier. 

B«lin. 

285 

PelUrd. 

Salmoa. 

Gnérlnot. 

Coartois. 

193 

Ubww. 

BiDache[UidM 

CmrtoU, 

Roj. 

2579 
1805 

Lonrj. 

Coele. 

ar-"" 

MOUCBWI. 

FoaAHD. 

Uaibé. 
Dieo. 

SOS 

Kiij. 

GiraulL 

QaM. 

OfuiSraj. 

591 

Panel. 

Villiera. 

BlaiHrt.' 

J37 

Sirardot! 

Deriot  A. 

Gaie. 

Moraau. 

81 

Predouilte. 

Aacamn». 

N... 

N... 

776 

Baratin. 

RolM. 

Bureau. 

Lecl«rc. 

501 

Bardot  J. 

Machavoine. 

UlDtre. 

ii<iiKM,RMda. 

3t0 

Gallel  A. 

Joliboii. 

N..    .. 

Vi6. 

lOli 

Troaiaia. 

Galiet. 

Bandin. 

Robert. 

367 

Gardeinhoii. 

Laarin. 

>.   .. 

Madoire. 

863 

Garnier. 

Calmtu. 

Soirat. 

AncelUn. 

7*5 

Griaclie. 

Maqaaire. 
TroTard. 

Renaud. 

HUacbon. 

348 

Jalouiot. 

CAoMfi. 

Corbin. 

477 

André  A. 

Noitot. 

N... 

Danmonl. 

813 

Tbilliète. 

Fléaux. 

Fondras. 

Uathej. 

794 

Nailot. 

Cbereat. 

Horeau. 

Simon. 

781 . 

DeliuUe. 

R^lo. 

Balilrand. 

MMinieT. 

1086 

Garret, 

Satlol. 

G«ndot,FilQl 

Tootée. 

Mi 

Halil/' 

de  Tnichis. 

Rigout. 

Gaulberot. 

343 

Ginrd. 

Baiiirand. 

Gonrtot. 

359 

Rigaull. 

Vaudé. 

Maeiuech. 

Voagien. 

821 

Rosse. 

LDTiche. 

Giffàrd. 

Gawn. 

3« 

GuTard. 

JalUer. 

Gru. 

Adam. 

61.1 

Gauthier. 

Fiéaa. 

Cbablo. 

Badin. 

J877 

lamxt  de  Vmd. 

Moreau. 

Piou. 

Dedienne. 

RtnceliD. 

MOTHEHi. 

Pléao. 

402 

Ujarre. 

Arlault. 

BuMt. 

Lepeol. 

977 

Bëuard. 

Chevallier. 

Carr«. 

Du*™l. 

716 

Lenoble. 

Legooge. 

Pbilippon 

Delame. 

392 

Cornebiie. 

Hathiea. 

Soirai; 

Poisaon. 

AkaoNDUH 

(■NT   DB  «BMI. 

400 

Jorry. 

Bernard. 

Daguenet. 

Btraird.  HoRiM 

412 

Brlsaoo. 

ChtipeoUer. 

QromInT. 

1261 

Perrier. 

Adam. 

HmUtr.  PlUht. 

Vhu. 

Roatignol. 

Masqnin. 

Gagé. 

701 

Monjon. 

Venu  Ch. 

Bbrun. 

Lbotle. 

35| 

Plùtean., 

Bonin. 

peBazells. 

Uaet. 
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COMUNES. 


Popola- 
U<m. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Institotean. 


Courcenay. 

Conrlon. 

Oonrtoin. 

Coortoift. 

Cuy. 

Doilot 

l>omaU. 

Esri8eUe»4e-Boc«ge 

Bugny. 

BTry. 

Flaey. 

Flenrigny. 

Foissy. 

Fontaine-la-Gaillar. 

Fouehères. 

Gisy-les-Nobles. 

Grange-le-Bocage. 

Groa. 

Jouy. 

La  Belliole. 

La  Chapelle-sar-Or. 

LaiUy. 

La  PostoUe. 

Les  Glérimois 

Let  Siégea 

Lixy. 

Ifaillot. 

Mâlav-le-Grand. 

Mâlay-te-Petit 

Manangis. 

Michery. 

Holinona. 

Montacher. 

NaiUy. 

Noé. 

PaUly. 

Paron. 

Paasy. 

Ple88i»du-Mée. 

Plessia-St-Jean. 

Poht-snr-Vanne. 

Pontrftur-Yonne. 

Rozoy. 

SaintrAsnan. 

SaintOlément. 

Saint-Denis. 

St-Martin-dn-Tertre 

8trMariin-s-0reuse. 

StrMauric»aax-R.-H 

Saint-SeroUn. 

SaintrValérien. 

Saligny. 

Savigny. 

Sens. 

Serbonnes. 
Sergines. 


599  Bréard. 
896  Maxières. 
113  Louismet- 
180  Tesson  Joies. 
319  Ramonet. 
469  Tonnelier 
880  Marois. 
1106  Gois. 
441  Garcean. 

219  Fanre. 
813  Adam  A. 

455  Haot. 

362  Diot. 
297  de  Fonteine. 
874  Denisot. 
523  Clieneau. 
371  Poyau. 
530  Cautel. 
390  Régnier. 
253  DelaJon  A 
478  Conuand. 
349  Fouché. 
265  Legrand. 
304  Barde. 
658  Tonnellier. 
402  Letteron. 
411  Ronsset. 
819  Henrton. 

220  Pinean  N. 
756  Goûtant. 
836  Tliibault 
276  Bézine. 
WO  Leblanc. 
725  Regnard. 
340  Roy. 

315  Boursier. 
443  Grégoire. 
328  Bertrand 
213  Fournier. 
349  Bourgeois. 
283  LsToué. 
1820  Petit. 
235  Besson  A. 
269  Denis. 
700  Primault 
213  Petit. 
496  Jenbert. 
521  LarootbeU. 
802  Legrand. 
4«2  Louvrier. 
1079  Delajon. 
322  Renandat. 
328  De  Bretsieux. 


14924 

460 
1087 


CORIIKT. 

Chereau. 
Gnittard. 


fioudier. 

Coutan. 

Bichet. 

Ferrien. 

Cerneau. 

Nézondet. 

Pécard. 

Marois. 

Grémy. 

Jaequemard. 

DaYoine. 

Poyau. 

Mamot. 

Durand. 

Griot. 

Guyot. 

Sivanne. 

Fouet. 

Dupré. 

MassoD  P. 

Contert. 

Fortin. 

Roux. 

Savourât. 

Rothier. 

Percberon. 

Riosset. 

N. . . 

Tourneur. 

Moutardier. 

Goppé. 

Sirilau. 

Ponce. 

Renard. 

Vassard. 

Longuet. 

Roblot. 

Bertrand  M. 

Jaequemard. 

Boursoin. 

Moodelet 

Longuet. 

Joncnery  L. 

Dumant. 

Chanel. 

Cœurderoy. 

Milachon 

Pajen. 

CbAtelain. 

Bigot. 

Igot 

Huot. 

Ganet. 

BBRTII4N0. 

Poulain. 

Gaudaire. 
I  Serré. 


Rouguariès. 

Bouoier. 

ffugot 

Jacquet. 

N. . . 

Trucby. 

Chopin. 

Méaume. 

Oruei, 

Auhry. 

Daguenet 

Dnsausoy. 

Devinât. 

Crou. 

n.  • .  • 

Aubry, 

DesmarUns, 

Gruet. 

Rousset. 

Moreau. 

Fabre. 

Rouquariès. 

Desmartins. 

Devinât. 

Thévenet 

Berthollet. 

Ju&te. 

GuMloL 

Cothias. 

Poulhès. 

Fleury. 

Domert. 

Roussel, 

Jacquet 

N  .. .. 

Courtial. 

Cliartraire. 

Millon. 

CourHaL 

Lefranc. 

Peut. 

Galukft. 

Taillandier^ 

GuiUié. 

Clérin. 

Desrieuz. 

Pemot 

Fabre. 

Durand. 

Verpy. 

Trucny. 

Crou. 

Chauvois. 

CeOUDBT, 

OinLLBT,IIBAaD 

Mitlioiiani.i 

Corl>eron. 

PouLOf. 


Adam. 

Guimard. 

N.... 

Chambon. 

Pontaiiler. 

Bondrot. 

Lhabitant. 

Coquin. 

Papmean. 

Conrillon. 

Cadet. 

Paris. 

PlissoD. 

Babouot. 

Percberon. 

Séguinot. 

Niel. 
Ghaodé,duute- 

Nicftult.  [nier. 

Perriot 

Ménétrier. 

Gaudaire. 

Gramain. 

Roy. 

Laurent. 

Paquerean. 

Jacqnin. 

Fenilly. 

Belleval. 

Bordicr. 

Hivert. 

Barry. 

Clianvin. 

Yitoot. 

LanifOfFoiB. 

Rousseau. 

Moreau. 

Roger. 

Longuet 

Bourreau. 

Conrtanz. 

Dnrin. 

Gironde* 

Notlet 

Maudier. 

LunberL 

MontCBot 

Pené. 

Renard. 

Masson. 

Nevenx. 

Pannier. 

Laforge. 

Goinot 

Mallnile* 

Boulot. 
Bourgeois. 


uunMunBB. 

tiga. 

""""'■  1 

1 

nu 

la  Gobri. 
613  Gnérin. 

Uger. 

Cheralle». 

Goberot. 

îfe.,. 

Ol^et. 

Lenoir. 

Vitain. 

35!  Menaier. 

Fouet. 

Letoup. 

Aubiat 

ii: 

UO  BeaaTais. 

Aeouit. 

Mignac. 
Variel. 

MarlluT 

rigBT. 

713  Bondier. 

GÎlIol 

i. 

6(9  Philbet. 

Renard. 

DvBiiuaciiCT. 

Fieque. 

303  Donoa. 

LiTonè. 

Théveutt. 

CoU^n. 

mort 

194  Prétu. 

Roche. 

Mlçtuie. 

Tiot. 

1107. 

-  3BG  Dotnanl. 

PoisKon 

Cbopia. 
Taillandier. 

Laffrof. 

-on. 

10(7  Dech»mbre. 

RouMeau. 

tUJj. 

218  Brioi»  J.-B. 

Brioi»  JnM. 

N 

eblevln. 

931  Civoll. 

CaMeiani». 

Hasqnin. 

»: 

S3*  Génn^ii. 

Bonnean. 

V^. 

Mirancbani. 

S64  FilUon. 

Hégret. 

N... 

GSMt. 

irawioebe. 

609  CouloD. 

ChIuMin. 

LeTehvre. 

Bouion. 

leiWTotte. 

lOG  Laiwrre. 

Loiseao. 

N.... 

N... 

teneuTH'Arcb. 

I8U  Cbardon. 

VUult. 

MeasACU. 

Hennequia. 

35s  Cohade. 

FaJMDl. 

Hngot. 

Cbérloî. 

teos  Berlot. 

Marin. 

Joa^Um. 

sr."- 

leperrot. 

118  Moret. 

Honsset. 

urètre. 

I.Ï0T. 

m  Tourner. 

Crou. 

Leioup. 

Urri»é. 

«thierry. 

56t  Hurt. 

Hoet. 

Barn- 

tera-BosneDi. 

.132  ImSTuII. 

Cbirptutler  P. 

Chtvadey. 

Maraot. 

Lhoile. 

Petit. 

Bonaielier. 

nneur. 

1 109  Potienuin- 

Biret. 

Laboiae. 

Roger. 

ÙIHW. 

U8  Glbei. 

Vergnon. 

r  Dl  TORHIKI 

Unoir. 

Fii^n. 

T- 

SI9 

Cognéau. 

Marcout. 

Montenot. 

Ifarlo». 

cj-le-FraiiC. 

(2!l 

BabaHB. 

Hariot. 

Lepen. 

CT-I«-Libre. 

387 

Deline  ' 

Coubeanx. 

EAcallier. 

CbSiean. 

iUT-*-S«raiQ. 

m 

Barbier. 

Manlelet. 

Croquet. 
Eaahlier. 

Joodrier. 

EMleiuy. 

IH9 

Locafi. 

Barré. 

Gblleau. 

œ;-. 

535 

Parent. 

Ullenent. 

S» 

Manier. 

Bonrdol. 

Bagoel. 

Lorot. 

on. 

172 

Gabriot. 

GIOlOD. 

Jtoguier. 

Woei. 

nonil. 

19! 

Foiieot. 

PapsTOiae. 

B^t. 

Vajon. 

ni. 

210 

Roj. 

Heurter. 

N.  . 

Saîj. 

ngDon. 

32t 

Blon. 

Villaio. 

Cadoni. 

Fonrrej. 

Itwni. 

318 

Quicroil. 

N  ...  . 

Gravier. 

iriiey. 

383 

Millot. 

Gomiot. 

Urioia. 

Coiton 

MJ. 

77 

Bernard. 

Berger 

mon. 

Laboue. 

MUiRDellM. 

513 

Carré. 

Bnu;. 

Lavigue. 

Berihelin. 

m^nii. 

461 

Pbilipol. 

Marconi. 

Pnu^. 

Guillain. 

aaej. 

U8 

Gervais  A. 

Prieiui. 

Bobin. 

IUd. 

361 

Plail. 

Horeau. 

Bernard. 

Beranll. 

nuniHei. 

316 

Séguin. 

Baillet. 

Durand. 

Rooillard. 

niy. 

772 

Martin. 

Hoadre. 

GniMun. 

RonsseaD. 

J. 

333 

LeCoiirtilaBéni 

BuMtier. 

Ondin. 

Ancel. 

»j. 

206 

Veullioi. 

Lahonr. 

N.... 

Veiin. 

—  84  — 


COMMUNES.     r^J*- 


MAIRES. 


InsUtatoon. 


Gland 

Grimault. 

Jouancy. 

JuUy. 

Junay. 

La  Chap.-Vieille-F. 

Lasson. 

Lézinoea. 

Melisey. 

Môlay. 

Molosmes. 

Moulins. 

Neuvy-Sautour. 

Nitry. 

Noyers. 

Naitfr«ur-Armançon 

Pacy. 

PasiUy. 

Perccy. 

Peniimy-sur-Arin. 

Pimelles. 

Poilly-aar-Serein. 

Qnincerot. 

RaTières. 

Roffey. 

Rugny. 

Sainte-Vertu. 

Saint-Martin-s-Arm . 

Saint-Vinnemer. 

Sambourg. 

Sarry. 

Seaneyoy<4e-Ba8. 

Sennevoy-le-Haut. 

Serrigny. 

Sormery. 

Soumaintrain. 

Stigny. 

Tanlay. 

Thorey. 

Tissey. 

TONNKEIIB. 

Trichcy. 

Tronchoy. 

Vezanoes. 

Yesinnea. 

Villiers-ies-Hauta. 

Villiers-Vineax. 

Villon. 

Vireauz. 

ViWers. 

Yroaerre. 


209 
322 
iOl 
397 
183 
561 
290 
907 
463 
288 
456 
232 

1257 
627 

1348 
507 
538 
73 
330 
192 
137 
585 
197 

1577 
336 
300 
240 
263 
506 
151 
387 
270 
257 
250 
813 
316 
280 
578 
128 
195 

4749 

156 
262 
144 
282 
303 
330 
309 
861 
291 
340 


Noël. 

Linget. 

Palténot. 

Flory. 

Michecoppin. 

Belosse. 

Bernot. 

Paris  Léon. 

Ouvrier. 

Mantelet. 

Racot 

Maigrot. 

Gourmand. 

Merle. 

Thierry. 

Guerreaa. 

Quéau. 

Cunanlt. 

Monjardet. 

Henry. 

Saget. 

BoutroUe. 

Pouillot. 

Rizier. 

Millon. 

Simon. 

Blot. 

Brain. 

Labosse. 

Mignerot. 

Bethery. 

Pétion. 

Ferrand. 

Fouinât. 

Champenois. 

Mignot. 

Hugot. 

de  Tanlay. 

Charooin. 

Bonnet. 

Perebau. 

Roux. 

Quignard. 

Coquard  A. 

Lavergne. 

Breton. 

Pâleur. 

Prunier. 

Quillot. 

BoiYin. 

Meunier. 


Carré. 

Regnault. 

MiUot. 

Fleury. 

Thierry. 

Flogny. 

Malaisé. 

Mandrot. 

Batreau. 

Berthanlt. 

Garnerot,I>tiraiid 

Piat. 

D.iriey. 

Berruelle. 

Mathiot. 

Bourgeois. 

Vaehet. 

Beauregard. 

Pournier. 

BUle. 

Guenin. 

Booiller. 

Chamoin. 

Tborin. 

Mathieu. 

Bessonnat. 

Béchinot 

Lanier. 

Roy. 

Blot. 

Collin. 

Gourmand. 

Sébillaut. 

Baudier. 

Gorgeron. 

Caoourdin. 

Baillot. 

Nolle. 

NiooUe. 

Glande. 

RouasBT. 

Jacob. 

Courtaux. 

Alépée. 

Mafaquin. 

Guéneret. 

Sardin. 

Félix. 

Provost. 

Voisinot. 

Balaeey. 

Blalapns. 


MoUné. 
Coppm. 

Patriat. 

N. .. 

Rey. 

Piard. 

Riffaux. 

Mathieu. 

Sassey. 

Aug6. 
.  PilTon. 
;  Bailly. 
!  Bayard. 
i  Gnëiiii,  Fooraier 

'Lambert. 
*  Guillaume. 

Thomas. 
I  Boulard,      \ 
I  Gonot. 

Foumier. 

Prégermain. 

Blanchon. 

Moutenot. 

Tremblay. 

Baodin. 

Satsey. 

Batilliat 

Blanchot 

FeuiUy. 

Lavisne. 

Guidon. 

Roux, 

Legast 

Piat. 

TiROT. 

Mertens. 
Marquot. 
Boudin. 
N. . .. 
Garioer. 
Darlot.  Cappry 

Biamc/um, 

Delareau. 

Leblamc, 

Tiby. 

Roguler. 

Morillon. 

Alépée. 

Feuillet. 

Guillot. 

Rigont. 


Cbommetoo* 

BUn. 

N.... 

Verdot 

Ottens. 

Lamas. 

Flogny. 

Angelot 

Clemendot 

PoBtaiOer.  [aei. 

FtOIDODOtJ)M0r- 

Duraonnet. 

Gauthereao. 

SoDDois. 

Ménétrier. 

Delancray. 

Bussy. 

DuYeauz. 

George. 

Bréebat. 

Beriot, 

Boibien. 

Lotiier. 

GaiUet 

TouteT. 

Chaudet. 

Vézien. 

Coquet. 

Nandin. 

Chaussefoîn. 

Boit 

Millon. 

Mantelet. 

Vantier. 

Maain,  leu. 

Breoillard- 

Goubinat. 

Murot 

Viaut 

BlaoTillain. 

PiBon. 

Gérard. 

Moreau. 

Gagné. 

Riotta. 

BerthauU. 

Berthean. 

Févre. 

N... 

ChauTetn. 

PapuToina. 
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RECAPITULATION 

DB8  CHIFFRES  DIS  TABLEAUX  QUI  PRiC^DBNT. 

i*  Par  canton. 


NOMS 

II. 

111. 

g  ni. 

DBS  UBOX. 

POPULATION. 

SUPBaPlCIB. 

■BTENU  FONaBR 

Imposé. 

habitants. 

hectares. 

francs. 

.    Auxerre  (Rst) 
-     (Ouest) 

H95f 
17756 

{   24925 

1   1214271 

Chablis 

7146 

19162 

234870 

Coulanges-U-Vin. 

7532 

14019 

249209 

Coolanges-ft- Yonne. 

6126 

19027 

167314 

ConrsoB 

6448 

20366 

206387 

Saint-Florentin 

6f07 

15498 

255613 

5783 

9335 

354615 

Saint-Saayeur 

IlSiS 

27091 

276190 

Seignelay 

7216 

11922 

276609 

Toacy 

11327 

21316 

305915 

Yennenton 

9160 

19488 

315790 

Avallon 

11878 

19699 

451150 

Guilion 

5570 

16034 

446425 

Ll8le-sur*Serein 

5091 

19088 

292411 

Qnarré-Ies-Tombes 

7661 

18560 

179981 

Yéwlay 

9239 

25498 

332508 

Aillant 

14028 

27922 

437574 

Blénean 

83:8 

25304 

228914 

Brtenon 

8894 

23488 

594201 

Cerisiers 

4947 

14574 

106872 

Charny 

9629 

26000 

280305 

Joigny 

16160 

21111 

566471 

Saint-Farseau 
St-Julien-du-SanU 

7255 

24706 

22859i 

6744 

15446 

348311 

YillenenTe«-Yonne 

10153 

17998 

288275 

Chéroy 

8303 

24374 

431989 

Pont-snr-Yonne 

10478 

19175 

627591 

Sens  (Nord) 
-     (Sud) 

12980 
13168 

{   28495 

1     704963 

Sergines 
Vilfeneuve-rArch. 

8177 

23886 

396768 

8222 

26284 

391896 

Ancy-le-Franc 

9338 

28327 

700252 

Cmzy-le-Châtel 

5927 

27000 

312196 

Flogny 

6531 

17553 

317415 

Noyers. 

5876 

29398 

233382 

Tonnerre 

9031 

18757 

325446 

f  J 

Par  arrondifsi 

tmifU. 

Auxerre 

108095 

202611 

3886783 

Avallon 

40339 

99779 

1702475 

Joigny 

86188 

196639 

3079515 

Sens 

61328 

122201 

2553207 

Tonnerre 

36706 

121035 

1888664 

1                              S*  Toial 

1  pomr  foMi  le  i 

iépariemeni. 

1      Tonne 

1       332656 

1     742268 

1      13110664 

■^  ■»* 
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INSTITUTRICES  DU  DEPARTEMENT  (*) 

PAR  ABRONBISSBMBRT 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


ArrofuHitemmt  tPAuxerre, 


Aecolay. 
Andrfes. 
Appoigny. 
Arcy-sur-Cure. 

AUXBnRB 

ATTolles. 

Bazarnes. 

Bernes. 

Bessy. 

Chablis. 

Champs. 

Charbny. 

Charentenay. 

Chemilly,  p.  S^ifgn. 

Cheny. 

Chéu. 

CheTannes. 

Chichée. 

Chitry. 

Coulanges-la-Yin. 

Conlaiiges-sar-Y. 

Conrgis. 

Courson. 

Crain. 

Cravant. 

Diges. 

Dracy. 

Druyes. 

Egleny. 

Bscamps. 

Etais-la-Saayin. 

Fontenoy. 

Germigny. 

Gurgy. 

Gy-lEvêque 


Hauterive. 
Héry. 

—  les  Baadières. 
Irancy. 
Jussy. 
Lain. 
tjainseoq. 

Asnières. 

Asquins 

Atallon. 

Brosses. 

Bussières. 

Chastelluz. 

Châtei-Oensoir. 

Cassy-les-Forges. 


Mme  V*  Diifour. 

—  Billoii,M>**Bazin 
M-'Sansoy,  M>"Bodia 
M**Boiilmier*  MUeSéguio 

Mlles  Michelin,  Pou- 
let, Besse. 
Mme  Vallée 
Mme  Boivin. 
Mlle  Nicolle. 
Mile  Gallot. 

—  Sarraille. 

—  Allard. 

Mme  Bourgoln,  Mlle  Boar- 
Mlle  Segault.  [geois. 
Mme  Bernard. 

—  Mercier. 
Mlle  Benoit. 
Mtne  Bonnetat. 
MUe  Robin. 

—  Vergeron. 

—  Durean. 
Mme  Loiseau. 
Mlle  Durviile. 

Mme  NicoUe.  MUe  MicfaaaL 
Mme  Guyot. 
Mlle  Bonnet.  Mlle  Adim. 
Mme  Paul  Té. 
Mlle  Delénat. 

—  Berthean. 
Mme  Simonnet. 
Mlle  Bourbon. 
Mme  Servais. 
Mme  Brouillé. 
Mme  Prot. 
Mlle  Charvant. 
Mme  Matrry. 

(Libre) . 
Mlle  Guidou. 

—  Renard. 
-<-    Boudin. 

Mme  Marchand. 
Mme  Neveu. 
Mlle  Comean. 


Leugny. 

Ligny. 

Lindry. 

MaiUy-la.Villc. 

Mailly-le-ChAteau. 

Maligny. 

Merry-Sec. 

Merry-sur- Yonne. 

Migé. 

Monétean. 

Montigny. 

Mont-Saint-Sulpice, 

Montiers. 

Ormoy. 

Ouanne. 

Parly. 

Pemgny. 

Pontigny. 

Pourrain. 

Sacy. 

Sainpuits. 

SainUBris 

Saint-Cyr-les</ol. 

Saint-Florentin. 
Saint-Georges. 
Saints 

Saint-Sauveur. 
Seignelay. 
Sery. 
Sougères. 
Taingy. 
Thury. 
Toucy. 
Treimiy. 
Val-de-Mercy. 
I  Vallan. 
Varennes. 
Venoy. 
Vermenton. 
Villefargeau. 
Vincelles. 
Viocelottes. 


Arrondiêsemeni  d'AvaUon, 


Mlle  Gourliau. 
Mlle  Mathiot. 
Mlle  Lorot. 
M-^elM,  M""  GniOemot 
Mme  Meanier. 
Mlle  Bouy. 
MmeMagny^ 

—  Bonnet. 

Mme  Ranz,MUâ  Simmien. 
Mme  Mizier. 
Mn^e  Chariot. 
Mlle  Martin. 
Mlle  Gecrffiroy. 
Mlle  Roby. 
Mme  Robert. 
Mme  PoirsoD. 

—  Ghonard. 

Mlle  Brot 

Mme  Lamy. 

Mlle  Anbert. 

Mme  Lenoir. 

MUe  Carré.  Mme  Nabot 
M-'DeiKnittges.MUePaB- 

mot,  Mme  Poirier. 
Mlle  Gardiennet. 
~    Vallet. 
M-DeBcUire.  lP*JXioa. 
Mlle  Terrain. 
Mme  Delagnean. 

(Libre;. 
Mlle  André. 
Mme  Lagoguey. 
MmeLaumet. 
Mme  Neveux. 
Mme  Bertrand. 

-~    Dufour. 
Mme  Gabrielle. 

(Libre). 
Mlle  Gervats. 
MlleOelvdie.MnêViIlnme 
Mlle  Gauthier. 

—  Méaume. 

—  Lesœnr. 


Mme  Baudon*. 
Mlle  Serré. 
Mme  Ghambon. 
Mlle  Ragobert. 
Mlle  Dion. 

(Libre). 
Mlle  Noireau. 
Mlle  Pijory. 


Domecy-sur-Cure. 

Elaules  (libre). 

Fontenay-p-Vé«elay 

Guillon. 

Island. 

Joux-la-Ville. 
I  L'Isle-sur-Serein. 
1 1  Lucy-le-Bois. 


Mlle  Just. 
Mme  Chocat*. 
Mlle  Boudard. 
—    Vitnreau. 

(Libre). 
Mlle  Gnéret 
Mlle  Vosglen. 
Mme  Gourdanlt*. 


(•)  Les  noms  suivis  d'une  astérisque  sont  ceux  des  insUtutrices  congréganistes. 


Migaj. 

mie  i^rdlion. 
Hme  GhtrboiB. 

St-Oennain-dec-Cli. 

HmeMaugia*. 

IbSdtui. 

Saint-Liger. 

HimGimIM.  OuuM. 

HuHugU. 

Salut-Père. 

HUe  Faacbe. 

HonUllSl. 

SaaYianT-le-Bots. 

itfme  Péchenit. 

HNiIrétl. 

Mlle  DelauBB. 

lUbre). 

Mme  GRudot. 

Mme  Carie. 

—    Jseqnot". 

VéMlay.    ^' 

Suiil»llagiunce. 

—    VluDuine*. 

Aiilut. 

Mlle  Bori. 

La  FeTt«>Loupière. 

lbHB«n.|[U«Bntar4. 

Anea. 

—    Cirrt. 

LaTan. 

One  Gnenot. 

AnnttD. 

-    Biehard. 

LeaBoniea. 

file  TheTenoD. 

Btsiou 

Hmi  Beiïult. 

Lee  Orne*. 

HueCharidi. 

HBlicome. 

Mlle  Bimeau. 

UCUL 

Mme  Bolnat 

Mercy. 

Mme  Picboret. 

Bltneiti. 

Mme  Lhaillier. 

Merrf4a-Vallie. 
Hétilh». 

Mlle  Deeliarabre. 

Banrt. 

-    Hkbelerae. 

'^-^,,'sisr 

Branchu. 

-    BrodiB. 

MigenuM. 

Brienon. 

HlleCoQBsé. 

NeuiUj. 

Mlle  Bouignol. 

BrkiD. 

Mlle  Hurej. 

Perreui. 

Mme  Foarcbotte. 

BoMT-eBOthe. 

HlleOeluneia. 
Mme  BniTeT. 

Piffonda. 

Mlle  Bémy. 

BnsiT^e-Bepoa. 

PolIlï-anr-Tholon. 

-    Vtit.  Haa  hfiitil. 

Cerisier., 

Mlle  Rondin. 

Préej. 

Mme  Picbon. 

«ij. 

MlleIUTler,M-*Sené 

PniA- 

-    Dalomeau. 

Clulll«T. 

-    Tmchy. 

Rogny. 

Mlle  Plaisir. 

Champcevriii, 

Mme  Dort. 

St-Aubin-Ch.-Nenr. 

Mme  Ra>«. 

Mlle  BilUnll, 

Sl-Grdroùie. 

-    Ferrier. 

Cbampla?. 

Mlle  Mathiea. 

St-Far^n. 

Mlle  Poney. 

OhUDphit. 

M""Cord8niiï,Villée 

SWuUen-du-Sanlt. 

Mme  Dieu' 

dumpTilIon. 

MmeLean. 

St-LonjHl'OrdoD. 

-    Geoffroy. 

ChauTne, 

Mme  Truchaa. 

St-Hartin-de.-Ch. 

Mlle  Roy. 

CbamT. 

Mlle  DamsTet. 

Sl-MartiiMl'Ofdon, 

Mme  Leroai. 

Cbuaj. 

MmtVtjear. 

St-Martio-s-Onanne 

Hue  Bardot. 

Cliaamot, 

-    Hmier. 

Sl-HaDrice-l&  Vieil. 

Mlle  Dnfo'^r' 

Cbe*llloi). 

Mlle  Girard. 

St-Prlvë. 

Chichen. 

Mme  MlUoL 

Seou]. 

—    Prian. 

Coolonra. 

Mita  Béoard. 

Upeaui. 

)llleStl>«i.IlMl>bert. 

CDdot. 

Mme  Lautusude. 

Mme  Nie). 

Die;. 

Mme  LiTergoe. 

Tannerre, 

Mlle  Giilot. 

Dixmoot. 

Mlle  Bavier. 

VBDiïJ. 

Hmti  anoa  H  Duoiit. 

Mme  Laeoeau. 
-    Gibert. 

Mlle  Plat. 

M11éGuyot,H--CiU>clla 
Mme  Oaaiberot. 

Flenry. 
FonUlnes. 

Mlle  Marchand. 

Vertin. 

Mme  Mercier. 

Villetranche-S'-Plu) 

-    Gawn. 

Fontenonilles. 

Mlle  Beilhier. 

VilleaeaTe-les-Gen. 

Mlle  Plchol. 

—    Barbesol. 

Villeneuve- B-Yoane. 

HIloHinirMBlgAoauiI. 

Gtwrchr. 

—    Martin. 

VilleTallier. 

Mlle  Vallet. 

JlHGNT. 

-    Mallet. 

Villier»-8t-Benolt. 

-    DoTal. 

La  Cdle-SalBt-Crr. 

Mme  Cas. 

«ni  de  Sou. 

Mlle  Vacher. 

OhampigiiT. 

mia  Aubert. 

Cron. 

Mme  GlaehanL 

Chér.qr.'^' 

-    UMble. 

LaiUv. 
Leaâi^es. 

Mme  Verger. 

SSST'- 

Mlle  BeognoD. 

Mme  DerooD. 

MmeGui^. 

MsiV-le-Gi-and. 

Mlle  Dubeeq. 

Cmirtoiii. 

Mlle  Moulant. 

Mlle  Bèiin». 

Dallot. 

Mlle  FiDot. 

Uaruugli. 

Mme  Hitert. 

DotnaU. 

Mlle  Glémijun, 

Hichery. 

Mme  Leltiiic. 

BcrïMlletJe-Bocwe 
GUy-lw-NobtaT^ 

Mlle  SoIh. 
MUe  Bucbillel. 

MonUcber. 
Nailly. 

Mlle  Fourler. 
_    CbUeaa. 
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COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


Pont-sur-Yonne. 

Saint-Clément. 

St-Martin-du-Tertre 

St-Martin-s-Oreuse. 

St-Maarice-aax-R*H 

Saint-Valérien. 

Sens. 

Sergines. 

Soucy. 

Thoiigny. 

VaUery. 

Alsy. 

Ancy-le-Franc. 

Annay-^ur-Serein. 

Argenleuil. 

Arthoonay. 

Bengnon. 

Bntteaas. 

Châtel-Gérard. 

Cnizy. 

Cry. 

Dannerooine. 

Epineuil. 

EUvey. 

Plogny. 

Gigny. 

Gland. 

Grimault. 


Mme  Lamoureuz. 
Mlle  Hébert. 
Mme  Perré. 
Mlle  Fourier. 
Mme  Masson. 
Mlle  Manigaot. 
Mme  Rrécbot. 
Mme  Viellard. 
Mlle  Tonnellier. 
Mme  Martin. 
Mlle  Errât. 

ArronâUiement 
Mlle  Suchelet. 
Mme  Lepen. 
Mlle  Perron. 
Mme  Roblof. 
Mlle  Piault. 

(Libre). 
Mme  Croisey. 
Mlle  Mérat. 
—    ZiDck*. 

(libre). 
Mlle  Bmnet. 
Mme  Veau. 
Mlle  Paton. 
Mlle  Tardy. 

(Libre). 

(Libre). 
Mme  Trognon. 


Véron. 

Villeblevin. 

Villebougis. 

Villemanoche. 

Villeneuve-la-Gny. 

Villeneuve-rArcb. 

Villethierry. 

Villiers-Louis. 

Vioneuf. 

Voisines. 

de  Tonnerre, 
Jouancy. 
La  Chapelle-V.-F. 
Lézinnes. 
Mélisey. 
Neuvy-Sautour. 
Nilry. 
Noyers. 
Pacy. 

Poillv-sor-Serein. 
Ravières. 
Saint-Vinnemer. 
Sormery. 
Soumaintrain. 
Tanlay. 
TornvERRE. 
Vireanx. 


Mme  Roy.  MUe  Ld»lanc. 
Mlle  Finot. 
Mme  Laurent. 
Mme  Yenve  Nézard. 

—  Josselin. 
Mlle  Guyard. 
Mme  Châtelain. 

— •    Bousselier. 

—  Roger. 

—  Finon. 


Mme  Labosse. 
Mme  Paris. 

—  Angelot. 

—  Clémendot. 

—  Cretté. 

—  Boursier*. 

Mme  Maltret.  Mlle  Ventera 

(Libre). 
Mme  Danguy. 
Mlle  Rigoliet. 
Mme  Nandin. 
Mlle  Leloup. 

(Libre). 
Mme  Mailleret*. 
MUei  Roahler.  Mmes  Cofy. 
Mlle  LarriTé     {Béfat. 


DIRECTRICES  DES   ECOLES  MATERNELLES  ET  CLASSES  ENFANTINES 


Aillant,  cl.  enfant.  Mlle  Mathiot. 

Appoigny,    —  —    Albré. 

Auxerre,  quartier  de  Parie,    Mlle  Blez. 

—  —    do  Poni,    Mme  Remblin. 

—  —    du  Temple.   —  Ingrand. 
Avallon,  (Libre). 

—  cl.  enlknt.,     Mlle  Mathieu. 
Bléneau,  Iftme  Gillon. 
Brannay,  cl.  en&nt^     Mme  Dromlny. 
Brienon,  Mme  t*  Mercier. 
Chablis,  —    Mérot. 
Champignelles,  cl.  enfant.,  Iflle  Béguine. 
Champigny,cl.  eofant.  Mme  Paillot. 


Champlost, 

Charny, 

Chéroy, 

CoUan. 

Courlon, 

Gravant, 

Cruzy, 


Mlle  Rigoureau. 
Mme  Etancelin. 
Mlle  Tonnellier. 
Mme  Antheaume. 
Mlle  Pailade. 
Mme  Malvio. 
Mme  Laplaod*. 


Dixmont,  cl.  enfiint.  Mme  Marc. 
Escolives,  cl.  enfant.  —  Badin. 
Flenry,  cl.  enfant.    MmeBertilloii.MlleGamard 


H67, 

L'Isle,  — 

Joigny, 

Laduz  cl.  en&nt.. 


LIgn 


Oi 


Les  Ormes 


Mlle  Beau. 
Mme  Bemier, 

—  Hattier. 

—  Lhéritier. 
Mme  Leau. 
Mme  Pinson. 

(Libre). 


Maligny,  cl.  enfant.       MUe  Lauxerrois. 
Michery  (cl.  enfant.).   Mlle  Naudet. 
Mont  St-So1p.,  cl.  enf.  Mme  Labosse. 
Moulin»-8-0.,       —     Mme  Féiii. 
Noyers,  Mme  Dutreux*. 

Pont-s- Yonne,  cl.  enf.  Mlle  Bohier. 


Quennes, 

Rogny,  cl.  enfant.  — 

Saint-Bris,  —  — 

Saint-Pargeau,  — 

Saint-Florentin,  — 

St-Julien-du-S.,cI.  enf.   — 

Saint- Sauveur,    —    MmeCliocat,MIleHeBri<Mi 

St-Sérotin,  cl.  enfant.   Mme  Neveux. 

Seignelay,       —  MUe  Cretlé. 

Sens,  —    Courtois,  Brion. 

Sergines,  cl.  enfant.     MUe  Thenin. 


Rousseau. 

Ménétérean. 

CatheUn. 

JulUen. 

Linard. 

Cran  tin. 


Thorigny,     — 

Tonnerre, 

Toucy, 

Vermenton, 

Véron,  cl.  enfant. 

Vézelay, 


Mlle  Dufeu. 

—  Condevilain*. 

—  Se^in. 
(Dbre). 

MUe  Charpentier. 
(Libre). 


MaiUy-l6-ciiât.,c].  enf.  Mme  V  Garestia. 


VUleblevin,  cl.  enfant.  Mme  Roger. 
Villecien,  cl.  enfant.       —    Vos^n. 
vnUers-St-B.,  cl.  enf.    Mme  Paris. 
Villen.4a-Guy..cl  enf.    —    Bizard. 
Villemer,  cl.  enfant.      Mme  Adam. 
VUlen.-rArch.»cLenf.  Mlles Gnyard^Herfeti 
▼illeneuve-sur-Yonne,    —    Besnard. 
ViUiers-s-Th.,  cl.  enf.   Mme  Delarue. . 


SECTION  IL 
ADMINISTRATION    ECCUËSIASTIQDB. 

DIOCÈSS  DE  SENS. 

Ce  diocèse  a  Ub  Tonné  d'une  partie  des  aocieni  diocèseï  de  Seoi,  Aoiore, 
Laure*  et  Aulun. 

L^rehevAqne  de  Sens  porte  le  litre  d'Ev«que  d'Anierre,  primat  des  Gaules  et  d« 
Gennanie. 

La  métropole  de  SeDs  compte,  depuis  Saint- Savinien,  113  priUts,  dont  2>  sont 
-'-■'-' «  niais,  1(1  ont  *lé  cardinaai   et  bb,  Pierre  Roger,  a  éUpape,  sons 

HÔiiiiiisT' 

AuuH  fl,  arcbeftqne  de  Sens.évequed'Auierre,  primat  des  Gaules  et  de  Germanie, 
comte  romain,  astlstant  an  trAae  pontiâcat. 

ViCARiu  ctnâun.  —  Titnbires:  Lfdnc,  Appert,  Ardin;  honoraires  :  GrtD4ieani 
Harlia,  arcbiprétre  de  Ia  Rochelle. 

Slchétibut.—  BarilluD,  secret. -gén.  ;  Obarlnire,  seci^.  ;  Bertrasd,  archiviste. 

CHAPITRE  HÉTROPOLITAIN. 

cuwoiRii  TiToLAïui.  GniaDepled,doTendeSI-Rnsèbed'ABzerre 

TriiToa,  dojen  de  Chamy. 
Pantrat,  dosren  d'Alitant. 
Laprosle,  dojea  de  Saiut-Fargeaa. 
Hëurd,  curé  de  Siint-Pierra,  de  Seat. 
Séguin,  professeur  an  petit  Séminaire 
Dutarire,  corë  de  Vignes. 
Duban,  curé  de  CliabJis. 
OltlTier,  vicaire  delà  métropole, 
Moiloa,  curé  de  Cbstou  (Seine-el-Oiae). 
Marlin,  arcblprétre  de  La  Roclielle. 
Rémond,  curé  de  l'Isle-inr-Sertin. 
Gnianol,  curé  de  Quarré-les-Tombes. 
Hariot,  curé  d'Ancy-le-Franc. 
Giraud,  direct,  dei  Ecoles  libres,  A  Sens. 
Mabile,  curé  de  Villers-le-Lac  (Doabs). 


DelloollB,  directeur  du  Petit-Séminaire. 
PiuMU,  arcblprétre  1  Auierre. 
Hotbtre,  arcblprétre  d'Aiallon. 
Molheré,  dojen  de  Villen.-a-Yoaae. 


MAISON  DES  PR&TRBS  AUXILIAIRES 


Soccunale  de  Sens  ;  MH.  Cornât,  Bourtwn,  Fouillât. 

GRAND   SfiHINAIRE    DIOCÉSAIN 
Dirigé  par  MM.  d*  SaiM-taxare. 

lut.  N ,  iupérieuT.  I  Lâchât,  professeur  de  philosophie. 

Goody,  professeur  de  morale.  Arood.  professeur  d'bistolre. 

Fonssemagne,  prolesseur  de  dogme,  |  Denaat,  économe. 


CULTE  ÉVANGÉLIQUB. 
Paunriprou-iianii!  UH.  Wleger,  i  Autnrre ;  N....,i  ATallon; Fontaine,  A  Sens; 
Nlcolet,  A  Malign;  ;  Réguler,  i  Salnl-Florentin  ;  Boaillat,  A  ToDiwrre. 


dWilt 
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SECTION  III. 


ADMINISTRATION    DE   LA  JUSTIGS, 


COUR  D'ASSISES  DE  L'YONNE. 

La  Ooar  d*iSilMt  de  IToone^  ainii  qoe  celle  de  chaque  département,  eet  com- 
posée :  1*  d*an  GonteiUer  à  U  Goor  d'Appel  de  Paris,  délégué  poer  la  pré- 
sider ;  S*  de  deox  Joges  désignés  ptrml  les  présidenu  et  Jages  dn  Tribanil  dvkii» 
xerre  ;  3*  dn  Procnrear  de  la  Répnbliqne  prés  le  Tribunal  cîYil  ;  4^  dn  Greffler  dn 
même  tribnnal. 

Les  sessions  de  la  Gonr  d'assises  sont  trimestrielles. 

TRIBUNAUX  DE  PREMIÈRE  INSTANCE.     . 


TRIBUNAL  D  ÂinCBEEB. 

MM.  Mérat,  président. 

'Wormty  Juge  d^inttrneiioD. 
Besou  et  Hugot,  Juges. 
Mereier,  jage^uppléani. 
Troneha- Maeaire,  jage-«uppléaiit. 

Piwquei  :  Mirtin«  proeurettr  de  la  Répu- 
blique; Pérety  substiiut. 

Grefe  :  Léopold  Lallemand,  greffier  en 
ebef  ;  GailUrdot  et  Colombaol,  eommis* 
gretilert;  Deeouda  etEmery  ,  employé! . 

(AflSiires  elviles.  ordres  et  contribotions.) 
Mercredi  et  Jeudi  à  midi. 

(AAires  de  police  eorr.;  appels  de  simple  police). 
Mardi  à  midi. 

Us  andieaees  de  criées  auront  lien  le  Vendredi, 
de  <|ainiaine  en  qniniaioe. 

kvoeaui  MM.Herold.Ribain,deBreaie, 
Marmottant,  Leelero,  Lalanda,  Marmot- 
tant fils,  Barrey. 

Avoués  :  Billandat,  Bertin,  Borniebe, 
Haldt,  Barbier,  Foorier. 

ClUinEB  DBS  ATOURS. 

MM.  Barbier,  préaident. 
Foorier,  rapporteur, 
fiornîcbe,  tecrétaire. 
Bertio,  tréaorier. 

TRIBUNAL  d'aTALLOU. 

MM.  Goussard,  préaidi^nt. 

Perrin,  Juged*instroetion. 
Bonicbon,  loge. 

Chevillot,  Vincent,  jugea  suppl. 
Pmr^uei  :   Cbesney,   procureor   de   la 
Republique;  N....   ,  tubttitut. 

Greffe:  G.  Brenot,  greffier;  CouTort, 
commis  greffier. 

Jours  d^eudiemce ,  Mardi,  mercredi,  jeudi . 
Avoeei  :  M.  Houdaille  Paul. 

Àvomés  :  Billardon,  Prudot,  Labalte, 
Holleaax. 


CHAMBU  BBS  ATOOii. 
MM.  Prudot,  préaident. 
Holleaux,  syndic. 
Labalte,  secrétaire. 
Billardon,  membre. 

TEIBUKAL  DB  JOlftRT. 

MM.  Regnault,  président. 

Camouilly,  juge  d'Instruction. 
Couturier,  juge. 
Genrais,  juge  suppléant. 

Per^uet  :  Fieffé,  procureur  de  la  Ré- 
publique. 

Greffe  :  Casaemiche, 'greffier  ;  Tonrgon, 
commis -greffier. 

Jours  d'^Êudienee,  Le  Tribnnal  eivil,  iee 
mercredi  et  Jeudi  ;  le  jeudi,  à   midi 

(criëei). 

Le  Tribnnal  de  police  correetionoelle,  le 
mercredi,  à  midi. 

Jpoués  :  Besaard,  Meignen,  Droln» 
DeserTille. 

CHAMBEB  DBS  AfOUifi. 
MM.  Deierville,  président. 
Meignen,  ayndic. 
Besnard,  rapporteur. 
N . . . . ,  trésorier-secrétaire. 

TEIBOHAL  DB  SERS. 

MM.  Moussu,  préaident. 

Ducondray,  Joged^mstruetion. 
Cornât,  juge. 

Popolleet  Landry  Juges  suppléants. 
Pmrmuei  :  Gran^Jean,    procureur  de  la 
République  ;  Gland,  substitut. 

Greffe:  Polin,  greffier;  Tborin,  con- 
mia  greffier;  Bicbat,  s*  commia. 
Jours  d*audiemce.  Tribunal  civil,  le    Jeudi 

et  le  vendredi  (criéea). 
Tribunal  de  police  correctionnelle,    1% 
mercredi. 


HH.  Patq,  préaidenl. 
Btokar,  ijndic. 
Stnnf^,  Ttpportour. 
Uarllii,  tacrtuire. 

TIIBUIIAL  DM   TOmUU- 

HM.  Conrtin  deTiHW,  préiideni. 
Bonmod,  JDg«  d^indruclloD. 
Gulltol,  juga. 
DolgDuu,  JogB  lappléapt. 


BApoMlq 


/•KT)  é'amJl*Hta.  OrdrM  M  conToettloDt 
de  «réanelan,  le  lundi  ordioiIrMaallt. 
R^réré*  le  mereradf. 
AHalrM  commerciale*  M  aommitm,  la 
iendi,  i  midi. 
AeTalraa  ordinalrei,  ie  Jeudi,  k  nIdU 
Athirei  correelionnaliei,  la  landradi, 
k  midi  ;  entra  partie*  elTili*,  la  3*  veo- 
dredl  de  ehaqns  moi*. 

AITiires  de  domaine,  de  r^te  el  de  oiiéf 
le  i*aedl,  k  une  lienre  dn  *otr, 
An>e^(  ;  SllTe*treJPrIeni,  Jasob,  Uoral. 

CBJJIIBB  DU  ITODÏI. 
MH.  Morei,  prétideot. 
Jicob,  (yndio. 
Prieai,  rapporteur, 
Siiieitre,  lecrtuirv^rteorler. 


TRIBUNAUX  DE  COMMERCE. 


AITXBRKS. 

HH.   Bonill*,  prialdeot;    Dupr«  Jeune, 
Garnier,  Albanel,    Leelair,    Jogaa; 
Chambard,  SoUwni.l'eatbeai,  Petit 
Paul,  iu^ai'Buppléant*. 
An.TlMier,  grefflar;  Ladoni,  com- 

miagretBar. 
CaroD,  ajDdlo. 
AmJiemet,  le  mardi,  à  midi. 
JOISNT. 
UM.  Ablon,  prJBldant;  Réllf,   Boudoiii, 
Vaquler,  Jogaa;  Baehaial,  Bicbard, 
Jugea-Buppltanta. 


Ueralar,  greffier. 
Jouri  d'audience,  le  mardi  d«  chaqiw 
aamalna,  k  midi. 

SKIfS. 
UH.Gibel,  prteldanti  Rouif,CraToIator, 
VaaQon-LorlIloD,     Boiuon,    jugM  ; 
Mnlard,  VinltT.  HonOei»,   Jngnel, 
jii|ei-iupplMnts. 
Chapron,  gretBar. 
Jamri  d'madienee,  le  mardi,  k  raidi. 

(Lis  TuiiniADi  civiu  i«  Tohnehm 
iT  D'ATiLLon  font  fonetiimt  il«  Trih»- 
naum  d*  eommtret}. 


CBAMBRE  DE  COMMERCE  D'AUXERRE 
ClrcoDscriptioas  :  Anxerra,  ATtllon,  Joign;,  TonDerre. 

CoMFMITlON  DC  LA  CBAMB»  EN  1B96  ; 

H.  le  Priret  de  l'Yonne,  président  d'hanoenr, 

BwtOM  :  HM.  Ablon,  prâaideal,  à  Joignj;  Théophile  Ange,  Yice-président,  à 
Aaierrt;  Piat,  «ecrétali»-tré«orier,  *  Aaierre.  —  Membre»  \  HM.  Dupré  atné,  A 
ADierre-,  Pescheui  k  Auieire;  Prévost,  i  VaitH  ^^  Aval  ton  ;  Sebillolte,  i 
CItry;  Réurd  Laclea,  i  Joigaj  ;  Boadoui,  à  VilleDente-inr-Yonne ;  FèTre-Brot,  1 
Cbaùi^eUes  ;  Quillot.  i  Frangey  par  Léiinne*  ;  Sappln,  1  Anierre. 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  L'ARRONDISSBMEKT  DE  SENS 
MM.  Lelièvre,  préaidentj    Rot,   Hoiuon.  Hnrpeao   A.,   Pléaa,  Birbler  B  ,  Déon 
(Dljnn},  Perria  A.,  Quenouille  J.,  LeienrE.,  Domioge  A. 
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JUSTICES  DB  PAIX. 


JUSTICES 

• 

JOURS 

DE 

JUGES. 

GREFnERS. 

PAIX. 

D'AVn>lBNCB. 

Arrondissement  d'Auxerre. 

Aaxerre  (E.|     Rémy. 
Auxerre  (0.)     Lenoir. 

Coppin. 
Sibilat. 

▼end.  à  11  h. 
▼end.  à  II 

Chablis. 

«^  «  «  •  • 

Perrot. 

jeudi  à  II. 

CouL-la-Vin. 

Gamier. 

Moreau. 

mercr.  h  midi. 

Coiil.-8iir-Y. 

Barrey. 

Davril. 

samedi  à  10. 

Courson. 

Siret. 

Billaudet. 

jeudi  à  midi. 

Si- Florentin. 

Girault. 

Renard. 

samedi  à  II. 

Lorette. 

Yocoret. 

jeudi  à  II. 

Si-SauTenr. 

Vivien. 

Millot. 

merc.  à  II. 

Seignelay. 

Defert. 

N.   ... 

jeudi  à  II. 

Toucy.             Chambon. 

Regouby. 

▼end. à  II. 

Vermenton.      Camus. 

Bazin. 

▼end. à  II. 

Arrondissmhent  d'Avàllon. 

ATallon. 

Pourchn. 

Briand-Destresses. 

▼end.  et  lundi. 

Gnillon. 

Maralray. 

Blazillier. 

mardi  à  II  b. 

L'l8le4.4e-S. 

Guyard. 

Gamier. 

lundi  à  II. 

Quarré-les-T. 

PetiUex^Chomaille. 

Devoir. 

merc.  à  II. 

Véielay. 

Verdier. 

Massé. 

lundi  à  II. 

Arrondissement  de  Joigny, 

AillanU-Tb. 

Leblant. 

Martin. 

mardi  à  10  h. 

Biéneau. 

Gonde. 

Digeon. 
Delagneau. 

lundi    à  10. 

Brienon. 

Ragot. 

mardi  à  10. 

Cerisiers. 

Maillard. 

Goulton. 

jeudi  à  midi. 

Chamy. 

Bertin. 

Mercier. 

jeudi  à  II. 
lundi  à  midi. 

Joigny. 
St  Fargean. 
S-Julien-du-S. 

Bagard. 
BaOut. 

Magny. 

Habu. 

merc.  à  II. 

Droin. 

Morier. 

mardi  à  midi. 

W"-s.-Yonne. 

Deinoncby. 

Fenard. 

me  .et  ▼e.  à  II. 

Arrondissement  de  Sens. 

Chéroy. 

Bonsant. 

Coulon. 

DLetm.àlOh. 

Pontrsur-Y. 

SadoD. 

Lefranc 

i.  et  d.  à  midi. 

Sens  (nord). 

Guillotde  Varolles. 

Picquet. 

samedi  à  II. 

Sens  (snd). 

Nicolas. 

Sestre. 

l.  et  ▼.  à  midi. 

Sergines. 
W--rArch. 

Perrot. 

Hébert. 

mardi  à  midi. 

Gromas. 

Sarrazin. 

merc.   à  10. 

Arrondissmient  de  Tonnerre. 

Ancy-le-Fr. 

Guillet.                      Mollion.                     i. 

jeudi  à  10  h. 

Cruzy. 

Bourquardez. 

Badin  d'Hortebiie.     ] 

Jacquenet. 
Laubry. 

vend,  à  II. 

Flogny. 

mardi  à  II. 

Noyers. 

Gambet.                    ] 

Senoist. 

lun.  et  ▼.à  II. 

Tonnerre. 

Bouillin. 

Plogoy. 

mardi  à  II. 
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SUPPLÉANTS. 


ÂABOirDISSBHKlIT  D*AUXB11IIB. 

Ati*ii**i»  i  Bs^-        Richard  L.,  Ribain. 
Auxerre  j  q^^^^    Legrand,  Guimard. 

ChablU.  FoUiot;  RigoUet. 
Coalangea-la-Vin.,  Loury,  Gibert. 
Coulanges-sur-Y.  Pradot  et  Tournier. 

Counon.  N 

Ltpy.  Baudouin,  Givaudlu. 
Samt-Florentin.  Deligne  et  Rozé. 
Sl-Sauveur.   De   Fourolles,  Delonne 
SeignelaY.  Grand,  à  Seignelay  et  Sautu 

mier,  a  Mont-Saint-Sulpice. 
Toucy.  Gromas,  Busigny. 
Yermenton.  Rimiiert,  Chandelier. 

ÂARONDHSIMENT  D*ATALLON. 

Avallon.  fiillardon  et  Prudot. 
Guillon.  Gallon,  Bardin. 
L'Isle.  Rétif  et  Grenan. 
Quarré.    Devoir. 
Vézelay.  Gonlbois. 

ARE0NDI8SBIIBNT  DB  J0I6IIY. 

Aillant.  Petit  et  Bardot. 
Bléneao.  Barherousse  et  Bardot. 
Brienon.  Loup  et  Yaidan. 


Chamy.  Trouillet. 

Cerisiers.  Bourgeon,  Voisenat  et  Gol?in. 
Joigny.  Lavollée  et  Meimeo-Gervais. 
Saint-Julien.  Coste  et  Michecoppin. 
Saint-Fargeau.  Lacour  et  Sirot. 
VilIeneuve-fur-Yonne.  Lafirat  et  Lemoce 
de  Yaudouard. 

ABRONDIMBIIBNT  DB  SeNS, 

Chéroy.  Tborailler  et  Régnier. 
Pont-8ur-Yonne.  Préau  et  Renard. 
Sens  (Nord).  MuJon  et  Baudouard. 
Sens  (Sud).  Gérard  et  Roy. 
Sergines.  Guittard  et  Chaplot. 
Yilleneave-rArchev.  Charaon  et  Moinet 

AliBONDISSBMBNT  DB  TONNBREB. 

Tonnerre.  Jacouemin  et  Denis. 

Ancy-Ie-Franc.  Renard  et  Rigollet  àAncy- 
le-Franc. 

Cmzy-le-ChÂlel.  Ferrand  à  SenneYoy-le- 
Bas,  Labosse  à  Saint- Yinnemer. 

Flogny.  Bonssard  à  Neuvy-Sautour  et  Ge- 
nêt, à  ViUiers-Yinenx. 

Noyers.  Ferrand  et  N. . ., à  Noyers. 


NOTAIRES. 


ASROnmSSElIBPIT  d'auxerre. 

Cantotu  d'Auxerrê. 

Ronroet,  Dnchemin,  Simonean.  Loiseau, 
Guimard ,  tous  à  Auxerre  ;  Tisiier,  à 
Si-Bris;  Joynon,  àChevannes;  Daumin,  à 
Charbuy;  Carré,  à  Appoigny. 

Canton  de  Chablis. 
Gérard,  RigoUet,  à  Chablis  ;  Chanterelle, 
à  Saint-CyT-ies-Colons. 

Canton  de  Coulanges-la-Vineute, 

Regnaolt,  à  Coulanges;  Taupin,  à  Migé  ; 
Cran  tin,  à  Irancy. 

Canton  de  CoiUanges-sur-Tonne. 

Commaille,à  Etais;  Delorme.à  Coulang.- 
8ur-Yonne  ;  Pinon,  à  Maiily-Cnâteau. 

Canton  de  Courson. 

Robert,  à  Courson  ;  Benoit,  à  Druyes  ; 
Barbier,  a  Ouanne. 

Canton  de  Liffny, 

Bema^e,  à  Ligny  ;  Ythier,  à  Maligny  ; 
Bornot,  a  Montigny. 

Canton  de  Saint-Florentin, 
Beau,  Henry,  Rosé,  à  Saint-Florentin. 


Canton  de  Saint-Sauveur. 
Grégoire,  Meunier,  à  St-Sanveur  ;  De- 
lorme,  à  Treigny  ;  Simonean,  à  Thury. 

Canton  de  Seignela/ff, 

Grand,  à  Seignelay  ;  Lebeau,  à  Héry  ; 
Renoult,  à  Mont-Saint-Sulpice. 

Canton  de  Toiiey. 

Boisseau,  Dejust,  à  Toucy  ;  Cassin, 
à  Egtény  ;  Butiner,  à  Leugny  ;  Jeanne- 
quin,  à  Pourrain. 

Canton  de  Yermenton, 

Gagnard,  Giland,  à  Yermenton  ;  Bathe- 
reau,a  Arcy-sur-Cure;  Joliy,à  Crayant. 

chambre  des  notaires. 

Jo^non,  président  ;  Dejust,  syndic  ; 
Carre,  rapporteur  ;  Ronmet,  secrétaire  ; 
Tissier,  trésorier  ;  Bernard,  Grégoire, 
membres. 

NOTAIRES   HONORAIRES. 

Jutlien, à  Si-Florentin;  Gillet,  à  Mailly- 
le-ChAteau ,  Baudouin,  à  Ligny-le-Châiel  ; 
Saotumier,  au  Mont-St-Sulpice;  Pipault, 
à  Charbuy  ;  Condron,  à  Saint-Saoyeur. 


«■^^ 
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ABROMDISSBMEMT  d'aVALLON. 

Canlofi  cT  JoaUoH. 

Gonneau,  Morio,  Moachoiix,i  ATallon. 

Canton  de  Guillon, 

Richard,  à  GuiUon;  Henry,  à  Montréal  ; 
Paulien,  à  Santigny. 

Canl<m  de  VUle. 

Denis,  à  ilsle  ;  Rétif,  à  Joux-la-ViUe. 

CofOofi  de  Owirré'leS'Tamhes. 

CheTiliotle,  à  Qaarré  ;  Mor?and,  à  St- 
Léger. 

Canton  de  VéMeU^» 

Roubier,  à  Yézelay;  Lechien,  à  Châiel- 
Censoir  ;  Sadon,  à  Voutenay. 

CHAIIBRB  DBS   NOTAIRES. 

Chevillotte,  président;  Rétif,  syndic; 
Ronbier,  rapportear  ;  Gonneau,  secré- 
taixe-trésoner  ;  Mono,  membre. 

N0TAIEB8  H0R0RAIRB8. 

Delétang,  à  Jonx-ta-Yille. 

ARHONDIBSBMBNT  DB  JOIGNT. 

Canion  dPAiUant, 

clergean,  à  Aillant;  Gillet,  à  Cbassy; 
Peslean,  à  Senaa  ;   PeUt,  à  Guerchy. 

Canton  de  Bléneau. 
Loup,  à  Bléneau  ;  Lable,  à   Champi- 

gnelles. 

Canton  de  Brienon, 

Pain  et  Saifroy,  à  Brienon  ;  de  Saint- 
Drémond,  à  Bussy  ;  ^affroy,  à  Venizy. 

Canton  de  Cefrûiers. 

Fourrey,  à  Cerisiers;  VoisenatjàFôur- 

nandin. 

Canton  de  Cftamy. 

Petit,  à  Chamy  ;  Poirier,  à  U  Ferté- 
Loupière  ;  David,  à  Villefiranche  ;  Levas- 
senr,  à  Grandchamp. 

Canton  de  Joign$. 
Frété,  Mathieu,  Guillaume,  à  Joigny  ; 
Lecolie,    à    Cézy;    Ribierre,   à  Cham- 
play. 

Canton  de  Saint-Fargeau, 
Mathieu,  Cbouppe,  à  Saint-Fargeau  ; 
Tbollet,  à  Mézilles. 

Canton  de  Saint-Julien-du-Sault. 
Rondault,  Grégoire,  à  8aint-Julien-du- 
Sauit;  Martin,  à  La  Celle-Saint-Cyr. 
Canton  de  YilleneMe^ur-Jonne, 
Allard,  Laffrat,  Moreau,  à  ViUeneuve- 
snr-Yonne  ;  Boige,  à  Dizmont. 


CHAMBIIB  DB8  HOTAIABS. 


David,  président  ;  Moreau,  syndic  ; 
Levasseur,  rapporteur;  Mathieu  Maurice, 
secrétaire;  Mathieu  Feraand,  trésorier; 
Lable  et  Boige,  membres. 

ROTAIBBS  HOlfOEAlâBB. 

Boulangé,  à  Chassy  ;  Frécanlt  et  Le- 
moce  de  Vaudouard,  à  YilleneoTfrwr- 
Yonne;  Fresnean.  à  Prunoy;  Besançon, 
i  8t-Julien  ;  Michecoppin,  à  St-Juben- 
du-8ault  ;  Filliau,  à  Dixmonl. 

ARROHDlBSBimrr  DB  SBR8, 

Canton  de  Chérog. 

Thorailler,  à  Chéroy  ;  Goddet,  à  Mon- 
tacher. 

Canton  de  Pont-eur-Ionne^ 

Montassicr.â Pont-sur- Yonne;  Cavait,à 
Yilleblevin  ;  Saussoy,  à  Yillen.-la-Gny. 

Canton  U  Sent. 

Marquiand,  -  Gostevx ,  Mulon,  Inbert, 
Decbambre,  Porté,  à  Sens;  BcUol,  a 
Bgriselle-le-Bocage  ;  Delafaix,  à  Yéron. 

Cofilofi  de  Serginm. 
Machavoine,  Lesage,  à  SergiiiM  ;  Ma- 
ïières,  à  Gourion  ;  Chaplot,  àStMannce- 
auz-Riches-Hommes. 

Camofi  de  ViHeneme-I^Àrchnéque. 
Fèbvre,  Renard,  à  Yillcneuvc  ;  Milat,  à 
Thorigny  ;  Moinet,  à  Theil. 

CBAVBBB  DBS  N0TA1AB8. 

Montassier,  président  ;  Mulon,  syn- 
dic; Cavoit,  rapporteur:  Co»1nix,  secré- 
Uire  ;  Delafaii,  trésorier  ;  Madères  et 
Goddet,  membres. 

nOTAIRBS  HOirORAIlBS. 

Brossard,  à  YiHeblevin;  Régnier,  a 
Theil  ;  Perrot,  à  Sergines  ;  Jolibois ,  à 
Villenenve-la-Guyard  ;  Sépot  el  Barjot, 
iSens. 

AREOHDISSBIIBRT  DB  TOlfNBAEB. 

Canton  itÀncif'le'Franc. 
Gaulon,  Braut,  à  Ancy-le-Franc  ;  Sa- 
gette,  à  RaTières. 

Canton  de  Crujy. 
Gculley,  à  Tanlay  ;  Lamourenx,à  Gmzy. 
Canton  de  Flogmg. 

Godret,  à  Flogny  ;  Boussard,  à  Neavy* 
Sautour. 

Goiilon  de  Noyers, 
Maison,  Ferrand,  à  Noyers. 


Cnfifofli  iê  Timnertê, 


Denis,  à  Tonnerre;  Constant^  à  Ton- 
nerre; Simon,  à  Dannemoine. 

CBAmni  DIS  R0TAI11B8. 

Bonastrd,  président;  Denis,  syndic; 
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Sageite,  rapporteur  ;  Simon,  secrétaire- 
trésorier  ;  Ferrand,  membre. 


NOTAIRES  HOirORAIBBS. 

Goulley,  â  Tanlay  ;  RigoUet,  â  Aney- 
le-Franc  ;  Godret,  à  Flogny. 


COHMISSÀIRES-PRISBURS. 

MIL  Navarre,  à  Auxerre  ;  Depoid,  à  Afallon  ;  Detfanx,  à  Joigny  ;  Colombet,  à  Sens  ; 
Maria,  à  Tonnerre. 

HUISSIERS. 


ABaORDIMIlIBlfT  B'AQUJIBK. 

Cantons  d^Àtaerre* 

Prienx,  andienc.  aux  trib.  civil,  de  com- 
merce, justice  de  paix  (est)  et  à  la  simple 
pol.;  Tnierry,aud.  au  trib.  civ.  ;  Dalbanne, 
and.  au  trib.  civil,  à  la  justice  de  paix 
(est)  et  à  la  simple  police  ;  Jacob,  aud. 
A  la  justice  de  paix  (ouest)  et  simple  po- 
lice; Coste,  audiencier  au  tribunal  civil 
et  an  tribunal  de  commerce,  tous  rési- 
dant à  Auxerre. 

Canton  de  Coulanges-la-Vineuit. 
BiUaudet,  Morot,  à  Ooulanges-la-Yin. 

Confon  de  Cottrson. 
Laville,  à  Courson  • 

Canton  de  Coulangu-mt-Yonne. 
Sautereau,  à  Goulange»«ut^Yonne. 

Cafilofi  de  Chablis. 
Paris,  à  Chablis. 

Canton  deLign^. 
ViUain,  à  Ligny. 

Canton  de  Saint-Florentin, 
Barat  fils,  à  Saint-Florentin. 

Canton  de  Saint-Sauveur. 
Vallée,  Fourneau,  à  Saint-Sauveur. 

Canton  de  Seignêlay. 
Girard.  Nillot,  à  Seignelay. 

Canton  de  Touoff. 
Dcjnst,  àToucy. 

Canton  de  Vermenton. 
Robin,  Barrault,  à  Vermenton. 

CBAIIBRB  ni  DISCIPLINE. 

Dejnst,  syndic-présid.:  Jacob,  trésorier; 
Dalbanne,  secrétaire  ;  Barreau,  rappor- 
teur ;  Paris,  memore. 

AnnONDISSBHBNT  D'AVALLON* 

Canton  d^Âvallon, 
Rottsselot,Jacquenet,Guérot,&  Avallon. 


Canton  de  Guillon. 
Richard,  à  Guillon. 

Canton  de  VIsU. 
Rétif,  â  llsle. 

Canlonde  YéMehff. 

Gauienx  père,  à  Vézelay;  Baron,  à 
Cbâtei-Censoir. 

CBAmnE  DE  DISCIPLINE. 

Jaequenet,  syndic-présid.  ;  Baron,  rap- 
porteur; Guérot,  secrétaire;  Rétif,  trt- 
sorier  ;  Rousselot,  membre. 

AnnONDISSEMENT  DE  JOIGNT. 

CanUm  d'Aillant. 
Berthellot,  à  Aillant 

Canton  de  Bléneau. 
Deduytsche,  à  Bléneau. 

Canton  de  Brienon. 
Bigot,  à  Brienun. 

Canton  de  Cerisiers. 
Portier,  à  Cerisiers. 

Canton  de  Cham^, 
Dumont,  à  Chamy. 

Canton  de  Joigny, 
Tirotet  Perrin,àJoigny. 

Canton  de  Saint^Fargeau. 
Bœuf,  à  Saint-Fargeau. 

Canton  de  Saint- Julien- du-Sault. 
Poulin,  à  Saint^Julien-du-Sault. 
Canton  de  ViUeneuve''Sur'Tonne. 

Gharmeux  fils,  Mauguin,  à  Villen.-sur- 
Yonne. 
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CHAMBllB  DS  IISCÏPLINB. 

Tirot,  syndic  ;  Perrin,  trésorier;  Cbar- 
menx,  secrétaire  ;  fierlhelot,  rapporteur  : 
Bigot,  membres. 

ARKOVDISSBHlIfT  DB  SBlfS. 

Cofilofi  de  Chiroy. 
Morean,  à  Chéroy. 

Canton  de  Pont^mr-Tonne. 
Grandcire,  àPont«iir-Yoniie. 

Canton  iê  Sens. 

Esmoniére,  Foucault,  Luce  et  Boulan- 
ger, à  Sens. 

Canton  de  Serginee. 
Charrier,  à  Sergines. 
Canton  de  ViHenewoe-VÀreheoéque. 
Darde,  Matignon,  à  Villenenve-rArch. 

CHAVIIBE  DE  DISCIPLINE. 

Matignon,  syndic  ;  Darde,  rapporteur; 


Boulanger,  secrétaire;  Luce,  trésorier; 
Foucault,  membre. 

ARBONDISSBHBIfT  DB  TOimBERB. 

Canton  d^Ànejf'le-Frane. 
Menant,  à  Ancy-le-Franc 

Canton  de  Oiijy. 
Martin,  à  Gruzy. 

Canton  de  iFîogny. 
fionrgoin,à  Flogny  ;  Sommier,  à  Nea?y- 
Sautour. 

Canton  de  Noy en, 
Garteau,  à  Noyers. 

Canton  de  Tonnerre. 
GheTance,    Jantet,   Robert,    à  Ton- 
nerre. 

CBAMBRB  DB  DISCIPLIfie. 

Sommier,  syndic  ;  Menant,  rapporteur  ; 
Chevance,  secrétaire  ;  Jantet,  trésorier  ; 
Bourgoin,  membre. 


BURBAUI  D'ASSISTANCE  JUDICIAIRE 
Gréés  par  la  loi  du  22  janvier  1851. 

Un  bureau  d'assistance  judiciaire  est  établi  près  chaque  tribunal.  II  est  chargé  de 
statuer  sur  les  demandes  oui  lui  sont  soumises  par  les  personnes  auxquelles  leurs 
moyens  ne  permettent  pas  ae  faire  les  frais  des  procès  dans  lesquels  elles  penrent  être 
engagées.  Des  officiers  ministériels  sont  désignés  pour  faire  sratuitement  1^  actes 
nécessaires  et  soutenir  les  intérêts  des  assistés  devant  les  triounaux.  Le  personnel 
de  ces  bureaux  est  pour  partie  rééligible  tous  les  ans. 


ÂUXBRRB. 

Amand,  présid  ;  Milliaux,  vice-présid. 
du  Conseil  de  préiect.  ;  de  Laurens,  cons. 
des  hypoth.  ;  RibaiD,  avocat;  Fouricr, 
avoué,  membres  ;  GalUardut,  secrétaire. 

AVALLON. 

N . . . . ,  président;  le  sous-préfet,  Morio, 
notaire,  membres  ;  Brenot,  greflier  du 
tribunal,  secrétaire. 

JoiGirr. 

MM.  La  voilée,  président  ;  Richard,  re- 
cev.  des  domaines;  Zanote,  Dezerville  et 


Mathieu,  meVnbres;   Gassemiche,  secré- 
taire. 

SBlfS. 

Jozon,  président  ;  Perrin ,  Gérard, 
Patey,  BlaUarraé,  receveur  des  domaines, 
membres;  Polin,  secrétaire. 

TOIfIfBRBB. 

Constant,  notaire,  président;  Charles, 
sous-préfet;  Folacci,  ancien  avoué,  et 
Jacquemin,  ancien  notaire,  membres; 
Larcher,  greflier  du  tribunal,  secrétaire. 


SECTION  IV. 

INSTRUCTION   PUBLIQUE. 

L'instruction  publique  a  été  organisée  par  les  lois  des  15  mars  fR50,  9  mars 
1852,  14  iuin  1854,  21  juin  1K65,  10  avril  fK67,  16  juin  188i,  28  mars  1882 et  30 oc- 
tobre 1886. 

ACADÉMIE  DE  DIJON. 

L'Académie  de  Duon  comprend  les  départements  de  l'Aube,  de  la  Côte-d'Or,  de 
la  Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  l'Yonne. 
M.  Bizos,  recteur  de  TAcadémie  da  D^on. 
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INSPECTION  DB  L'TONNB. 

MM.  OuDifiOT,  inspecteur  à  Auxerre,  Q  ;  Bourgeois,  secret,  d'inspection  acadé- 
mique, Q  ;  GcKKiBa,  commis. 

CmiiM  départimefUal  de  VEnteignemeni  primaire, 

Ge  conseil  exerce  les  attributions  qui  sont  définies  par  la  loi  du  30  octobre  1886. 

KM.  le  Préfet,  présid.;  l'inspecteur  d'Académie,  Tice-prés.;  Coste,Eng.Petit,Houdé# 
Laul>ry,  conseillers  généraux;    Legouge.  iosoecteuf  primaire  à  Anierre; 
Bumet,  inspecteur  pnmaire  i  Joigny  ;  Bremona,  directeur  de  l'école  normale: 
MUe    Foucret,  directrice  de  l'école  normale;  MM.   Tborin,  inttitutenr   4 
Auxerre;  Malluile,  instituteur  à  Sens;   Mlle  Mallet,  directrice  de  l'école 
primaire  supérieure  de  filles  de  Joigny  ;  Mlle  Michelin,  institutrice  à  Auxerre. 
Membres  adjoints  pour  les  affaires  contentieuses  et  disciplinaires  concernant  l'en- 
seignement privé  :  M.  Orhand,  frère  Andalique,  directeur  d'école  privée  à  Sens,  el 
M.  Panlard,  directeur  d'école  privée  à  Migennes. 

Impecteuirê  de  tinitrucHen  primaire. 

MM.  Legougb,  officier  de  l'instruction  publique,  inspecteur  de  1'*  classe  pour  la 
circonscription  d' Auxerre  (a  cantons)  ;  Prin,  officier  d'académie,  inspecteur  de  4*  classe 
pour  l'arrondiss.  d'A vallon  ;  Bornbt,  officier  de  rinstruction  publique, inspecteur  de 


mie,  inspecteur  de  3^  classe  à  Toncy  (7  cantons). 

Délégués  eanionau». 

Le  Conseil  départemental  désigne,  conformément  à  l'art.  52  de  la  loi  du  30  octobre 
1886,  plusieurs  délégués  résidant  dans  chaque  canton  pour  surveiller  les  écoles  pu- 
bliques et  privées  du  canton;  ils  sont  nommes  pour  3  ans,  rééligibles  et  révocables. 

Commisiion  d'examen  du  atpiranli  aua  boursee  dane  let  Lycéee  et  CoUéget. 


rinspecieur  d'Académie,  président;  Chair,  Folliet,  Laurent,  Jassemin, 
Janin,  professeurs  au  collège. 

Commùiion  dPexamen  pour  les  brevets  de  eap<ieité  de  ^instruction  primaire, 

MM.  riDspect.  d'Acad..  présid.;  Créances,  priocipal  du  coUèfed'Auierre;  Lasnier, 
inspect.  prim.  bon.;  Bremond, direct,  de  l'Ecole  normale;  Mlle  Foncret,  directrice 
de  TEcoie  normale;  MM.  Legouge,  Burnet,  Prin,  Thiébault,  Carteret,  Cbabert, 
inspecteurs  primaires  ;  Marchai,  Rouget,  Folliet,  Laurent.  Cestre,  Janin,  Gendre, 
Begnard,  professeurs  au  collège;  Thorio,  instituteur  public  à  Auxerre,  et  Mlles 
Besse  et  liichelin,  institutrices  publiques  à  Auxerre. 

ÉTABLISSEMENTS  D'INSTRUCTION. 

iliTondttfemenl  ^Auxerre, 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AUÎERRE. 

Collège  de  plein  exercice,  comprenant  la  Division  supérieure,  la  Division  de 
Grammaire  et  la  Division  élémentaire,  et,  de  plus,  l'enseignement  spécial  des  Ma- 
thématiques et  du  Français,  tel  qu'il  a  été  réglé  par  les  arrêtés  ministériels. 
Organisation  en  tous  points  semblable  à  celle  des  lycées. 

BUHBAU  D*ÂDlf11IISTnATI01<f  D€  GOLLtaB  d'aUXSUB. 

MH.  inospeetenr  d^scadémie,  préiideot  ;  le  Préfet  ;  le  Maire;  Richard,  conseiller 
manieipali  Martin,  procureur  de  la  Bépubllque;  Massot,  ■ncieu  maire  d*Auierre; 
Créancee,  principal  du  Collège;  Ribain,  i*' adjoint  su  maire. 

COMMISSIOIf  m  SCRVEILLANCB. 

Délégation  du  CoDt«il  raunieipal. 

MM.  Bernot,  président,  Ythier, Richard,  Gaignier,  Bouquigny,  Gutmard,  Marchai, 
Vannereau,  Lasselin  etPoUn. 
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Langue  illiniktids,  M.  JttMinia,  llogaci' 

i^ItltrM  (allBinand). 
Laniiaa  tUfWiit,  M.  Janin,  liModt  h- 

leltTM  (ingUla). 

Eme^memenl  medtme. 
H«li4nit<qDga,  H.  Lemoloa. 
BUloire,  K.LMlrfi,  liMocU  te-liUrW. 
Lltifriture,  H.  Berion,  licencia  ii-Iattr« 
Langan  xlianUi,  M.Gmdra,  ocrlilU  povi 

l'alUnaad. 
Claua  prlmair»,  M.  Rouillas. 
Clawe  eofanlliM,  HiDs  Oranjoa, 
HiriRtrépilileura  :  HM.  Bcekai,  Ladaf, 

Ltada,  CrDI,  PruiThoDimB,  PanïElbfl, 

Elloj,  DeHnlia. 
Halin  de  deuiu  n  dea  Iraiani  frapU 

qn«,  M.  Biard. 
Mnaique  :  HH.  Ljno  et  Oialndi. 
GfBDaaliqaa,  H.  B«gii«rd. 
Eâcriine,  le  maltra  d'aroiM  da  ttf  imaL 
Uboratolra  d«  ehlmia,  nne  eoliaciloo  d'blauir*  nal» 
allaeUi  1  rtlabliitamcnl. 


HatMinaliquaa  (i^ebalrs),  M.  MoqIIiod. 

tgréfi  dsi  Klescaa  matb^matiqoM. 
UalhéinatiqDaa  (S<  ehaire),  M.  Latjrant, 

lloeDcié  iciclaneei  maibdmailquai. 
~  -  '  ^  ihair»),  M.  Chair,  lit 
H  phiiiquai  al  milbimat. 

-_,-,       ,-    -        „    i.  BonlW,   liMneU 

^MieocM  maUiémal.  M  pbiaiquei. 
PblJoaopbis,  H.  Roocal,  agi^  da  phnoa. 
Diatoire,  H.  Girard.  llMDc.b-UUraa. 
Bbéloriqua.  M.  FalllM,  id. 

S«aaiide,  H.  Partirai.  Id. 

Traliitme,  H.  Lérr.  \i. 

QuatrltMe,  H.  Cealra. 
Ctnqolèma,  M.Dmoet.  id. 

SliltmB,  M.  Oainol. 
Septièi>»,M.GranJoD. 
Hultlèma,  M.  Loaia. 

Dd  sabinet  da  pbytlqoa, 
ralle  «I  nos  rlcbs  bibliolbtqui 

Comité  de  patronage  de  t'Kmtigitem«»t  tttondairt  moderme. 

MH.  Gfaftvuice,  inclen  prttldent  dn  triboual  de  Mimnerce;  Dondenne,  trchlUet 
dn  déparUmeot  ;  Foogerol,  Inânïtrlel  ;  Richard,  eousdllar  mnmclpal  ;  ttiàa 
■BCieo  maire  d'Auierre. 

LTCtiB  DS  JEUNES  FILLES  D'AVXBRRE. 

Directrioa  :  UftdeniolMlle  Coilio,  IQ  ;  économe  :  Mme  Jaeqset:  tépétitricM 
Ullfa  Gonrlot  et  Uarion;  mallreiae*  da  elaiuaprlmalr«a,  HDei  Gaballeei  E*pîmiu 

£ror«aunra:  Mmaa  Tronillei,  Jatiemln,  HHea  Hamon,  Haiou  L.,  Uaiou  C. 
narj,  Bruggetninn,  Itthudfi,  Fetcet,  et  HH.  Laurent,  Ceitre,  RodksI,  FoIIIm 
Dn  inlemit  msnlcipal,  qui  raçoitdaa  penalonnairei  llbraa,  dei  deml-peailoanaira 
M  le*  boanltraa,  ••>  anneii  an  Ijc^aitarnal,  —  Soui-direolrice,  Mlle  Gnieliaid 
fépétllrlce*,  Hriaa  Saerélloei  Paitor. 

Bureau  d'adminiitritloii  dn  lycée  de  jenoee  filles:  HM.  riaipecteard'AcadÉcnk 
prètldeot  ;  le  préfot  de  IToone  ;  le  maire  ;  Mirai,  président  do  tribaul  cîtI] 
Honceani,  phannuien;  Tthier,  Ritwln,  conieiUer»  monlcipanx;  Mmea  OolUi 
directrice,  Sampie  et  SaWler-Laroche. 

ÉTiBLISSBHENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRB. 
A    Amarra  :  M.  lltbbé  Gilbert;   i    Hoatlgnj-la-Reale  :    M.  PenoBi:  l   San 
H.  l^bbé  TalTa. 

PENSIONNATS  PDBUCS  ET  UBRES  DU  DÉPARTEMENT. 

Anierre  :  le*  Mrs*  de*  école*  cbrélienDea,  -  -  Anllon  :  te*  frérei  de*  éeole*  éiu4 
llenoa*.  —  San*  :  le*  Mm  Je*  école*  cbr^tlenno*.  —  VillebleiiD,  te*  fréta*  de  1 
DoelrlnacbrélUnne.— 5ul!.or«ntiQ:M.Picboc.  — Cranot:  M.  Monligaj.— Tonc 
M.  Lancand.—  Brlenon  :  H.  Paqoerean.—  A  Saint-Fargaan  :  H.  Mathé.  —  Saio 
Bauieor  :  H.  Bobbl.  —  Tonnerre  :  le>  Irirea  Mattate*. 
FilUs  .- 

Anierre  :  Mlle*  D«ileaa,Billaiid,  lea  Tlraullne*,  lea  Soeur*  deli  Proridenceda  Se* 
le*  AngutiiDa*,  le*  Saban  d*  Saint-Tineanl-de-PaoI,  le*  Scnr*  de  SiInl»4^lonil 
U*-Seiu.  —  Llâny-le<:hllel  :  le*  Onullne*  de  Troye*.  —  Saint-Florentin  :  I 
ScBor*  de  I*  Pré*enlation  de  Tour*.  —  ATallon  :  te*  Onullnei,  tei  Sieur*  da 
Sainte- En  Fanée,  M"*  Bouiurd.  —  Monlrénl  :  le*  Svur*  de  la  Provtdeiioe  da  VI 
Udi.  —  Brlenon  :  Mlle  Consaé;  lea  S<nn  de  la  Pr«*eniellon  de  Tour*.  —  loign; 
Mlle  Mallel  (école  primaire  «npérlcnre  publique)  ;  Mlle  Gunrd,  Im  Son 
da  la  PréaentatloD  de  Tour*.  —  Salnt-'Valérlen  ;   le*  Soenn  da  la  Prorideno*  < 
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Sent.  —  Yallery  :  les  Sœurt  de  la  Prétention  de  Sens.  —  Pont-tur-Tonne  :  les  toara 
de  la  ProTidenea  de  Seoi.  —  Sens  :  Mlle  Ueires,  Mlle  Terrier,  les  Sœara  de  là 
Providenea  de  Sent,  les  Sœuri  do  la  Sainte-Enfance  de  8tinte-Colombe-14»-8ena| 
les  SoHirt  de  la  Charité,  Im  Sceara  de  Congrégation  do  Bon-Paateur  d^Angera.  — 
Villenenfo-r Archevêque  :  lea  Sœara  de  la  Sainte-Enfance.  —  Aiay  :  lea  Sœora  de 
Saiot-Vineent-de-Paul.  —  Flogny  :  lea  Sœnrs  de  la  Providence  de  Sena.  ^ 
Tonnerre  :  Mlle  Rouhier,  lea  Crtnlinea.  —  Bléneau  :  Hile  Gnillout  (école  primaire 
sap^ieure  publique)  ;  lea  Sœara  de  la  ProTidenee  ie  Sena.  -^  Saint-Saaveur  :  Mlle 
Terrain»  lea  Sœara  oie  la  ProTidenoe  de  Sens.  ^  Treigny  :  lea  Sœura  de  la  Pro^idflBct 
da  Sena.  —  Toncy  :  Mme  Neveai,  lea  Sœara  de  la  ProYideneo  de  Porticnz. 

B€OLB  NORMALE  PRIMAIRE  D'INSTITUTEURS. 
Directenr,  M.  Brémond  ;  économe,  M.  Dantonel  ;  médecin  :  M.  Miaaoïi. 

CONSEIL  D^ADIllfnSTRATIOIt. 

MM.  rinapecteor  d*aeadémie,  président;  Coate,  Legrand,  eonseillen  gêné* 
raïur;  Somgae,  ag.»?oyer  en  chef  ;  Bérold,  aTocat;  Richard,  oonaelller  municipal  ; 
Mérat,  présidant  da  tribunal  ciTil. 

L*entelgnement  des  difcrses  parties  est  confié  à  MM.  le  Directavr  de  recela  ; 
Moine,  Aublsse,  Dantonel,  Bobay,  profeaseaia;  Raillard,  directeur  da  Pécote 
annexe  ;  Lemoine,  profess.  de  chant;  Biard,  profieaaear  de  dcMin;  Barillet,  profaaaaur 
d^agrieniture;  Bagnard,  proleaseur  de  gymnastique. 

ECOLE  NORMALE  PRIMAIRE  D'INSTITUTRICES. 

Directrice  :  M'**  Fouoret  ;  économe  :  MlleN....  ;  profeaseura  :  Mllea  Monceaoi, 
Bamet.  Mmes  Vigreax,  Aubiaae;  directrice  de  iVoole  annexe  :  Mlle  Tthier; 
dircetriee  de  Técolc  maternelle  :  Mlle  Bixard;  médecin  :  D'Oroin. 

CORSBIL    D'AOMIRISTaATlOR. 

MM.  Pinapeeteur  d^académie,  préaident;  Folliot  et  Jeannex,  conaeillers  géné- 
raux; Maaaoc,  ancien  conseiller  général;  docteur  Lapointe,  directeur  de  raaile 
d^aliénéa;  Yihier,  ancien  maire  dMuxerre;  Martin,  procureur  de  la  République. 

ECOLES  COMMUNALES  DE  GARÇONS  D'AUXERRE. 

MM.  Tboirin,  inatitateor  ;  Coillier,  Maadry,  Marthelot,  instituteurs-adjoints (écol« 
da  qvarUer  du  Popi).  —  Bernard j institut  ;  Martin,  Largeot,  Raillard, in8titnt.-adi. 
fqnart.  dn  Temple).  —  Morean,  institut.  ;  Goillemain,  Favot,  Anry,  institat.-ad|. 
(quartier  de  Paris).—  Ecole  mixte  da  hameau  de  Laborde:  M.  Billon,  insUlntear. 

ÉCOLES  COMMUNALES  DE  FILLES  D'AUIBRRB. 

Mlles  Poulet,  directrice  (quartier  du  Pont)  ;  Michelin,  directrice  (quartier  de 
Paria);  Baase,  directrice  (quartier  du  Temple). 

ÉCOLES   UBRES  GRATUITES  D'AUXERRE. 

Gaeçois  :  JFr^tf  du  écoles  ehrétiennei.  —  Société  Satn^inlotfle»  dite  Sê-Charlm. 
FuLEê  :  Smurs  dt  Saint-VinemU-de-PaïU.  —  Sœurt  d$  la  PréteiOation  de  ToHff . 


ECOLES  PRIMAIRES  SUPÉRIEURES  ET  COURS  COMPLEMENTAIRES. 
Gmrçvms:  Saua,  M.  Mal laile,  directeur.  —  Saint- Florentin,  M.  Piehon,  directaar. 
Saint-Fargeau,  M.  Mathé,  directeur.  — Touey,  M.  Longaud,  directeur.  — 
Saint-SauTcor,  M.  Robin,  directeur. 
FiUet:  Bléoeau,  Mlle  Guillout,  directrice.  —  Joigny,  Mlle  Mallet,  directrice. 
Saint-Saufeur.  Mlle  Terrain,  direct.—  Toucy,  Mme  Neveax,  directrice. -~ 
Tonnerre,  Mlle  Rouhier,  directrice. 


iirrofidfiffemml  d'AoaWm, 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AVAUON. 

Collège  de  plein  exercice:  cours  préparatoire  aux  écoles  spéciales,  enseignement 
elaaalque  el  enaelgnament  moderne  ;  cabinet  de  phyaiqoe  et  da  chimie  ;  gymnase. 
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MM.  BriT6t,  prioeipal  ;  Bonin,  aumônier. 

PR0FBSBKUR8 

Physique  et  ohîmie,  M.  BooTalot. 
Mathématiquef,  M.  Bmet. 
Rhétorique  et  seconde,  M.  Elvin. 
Troisième  et  quatrième,  M.  de  Ghafigny. 
Cinquième  et  siiième,  M.  Bnrtey; 
Sepiième  et  huitième,  M.  Desrigne. 


Enseîgnem.  mod.,  MM.  Buitey,  Paqnot 
Langues  vivantes,  M.  Quillemard. 
Classe  primaire,  M.  Roui. 
Dessin  géométrique,  M.  Paquot. 
Dessin  dUmitation,  M.  Bonvalot. 
Musique,  MM.  Florent  et  Tolland. 
Gymnastique,  M.  Daussoir. 
Agrioult«yM.  Hoc—  Répét.,M.  Arehioet. 


ArrondiMiemerU  de  Joignff. 
COLLÈGE  COMMUNAL  DE  J016NT. 
Enseignement  classique  et  professionnel.  Cabinet  de  physique  et  chimie.  Glane  pré- 
paratoire aux  classes  de  latin  et  de  français.  Gymnase. 

MM.  YuUierme,  princ.  ;  Pénard,  aumon.    Mathématiques,  M.  Vallierme. 

Lettres,  MM.  Mathieu  et  Baner. 


Enteignemeni  primaire  :  M"**  Forfsot. 

Langue  allemande,  M.  Lauffier. 
Langue  anglaise,  id« 

Dessin,  M.  Charpy. 
Musique,  MM.  Roville,  Traut. 
Gymnastique,  M.  Morean. 
Répétiteurs  :  MM.  Laborie  et  Goudeav. 


8CIBNCB8. 

MM.  Rétif,  physique  et  chimie.  — 
Rétif,  géométrie.  —  Rétif,  algèbre.  « 
Rétif,  arithmétique  (i"  cours).  —  Bertis. 
arithmétique  (3*cour8\  —  Oudin,  sh- 
tbmétique  (3*  cours). 

Surveîll .  :  Boucher,  Lapertot,Simandre, 
Jobert. 


Enseignement  elauiqne. 

Philosophie  et  histoire,  M.  Lallement. 
Rhétorique  et  seconde,  M.  Voisenet. 
Troisième  et  quatrième,  M.  Rauer. 
Cinquième  et  sliième,  M.  Beroud. 
Septième,huit.  et  annéeprépar.M.Forgeot 

Enseignement  moderne. 

Sciences  physiques  et  natur.,  M.  Doche. 

ECOLE  SECONDAIRE  ECCLÉSIASTIQUE 

PBTIT  SÉHllfAiaE. 

MM.  Leduc,  super.—  Delinotie,  direct. 
^  Belin,  économe. 

LETTRES. 

MM.  Séguin,  rhétorique.  ~  Méry,  se- 
conde. —  Girardot,  troisième.  —  Bor- 
not,  quatrième.  —  Bertin,  cinquième.  ~ 
Maoadoux,  sixième.  —  Vernalre,  sept.  — 
Yot,  huit.—  Oudin,  cl.  prép.— Méry,Qngl. 
Macadoux,allem.,hist.-— Egretean,musiq. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  GARÇONS. 

M.  Guilly,  directeur,  assisté  de  deui  mal  1res- adjoinU. 
M.  Chat,  directeur,  assisté  de  deux  mattrea-adjoints. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES  ET  ÉCOLE  PRIMAIRE  SUPÉRIEURE. 

Mlle  Mallet,  directrice,  assistée  de  six  mattreases*adjoimes.     ' 

ECOLE  LIBRE. 
Ecele  des  Frères  Maristes,  à  Joigny. 

ArrondiuetMnî  de  Sent, 
LYCÉE  DE  SENS. 

ÂDMINISTaiTION 

Proviseur  :  M.  Gaïamian.—  Surveillant  cénér.:  M.Christelieb.—  Aumônier  :  Pabbé 
Côte.  —  Econome:  M.  Rogier.  —  Commis  dVconomat:  M.  Joffroy. 

Lettres. 
Philosophie,  M.  Berthelot,  agrégé  de  philosophie.— Rhétorique,  M.  Eamain.agr^ 
des  Lettre.  —Seconde,  M.  Marchand,  licencié  ès-lettres.  —  Troisième,  M.  Vlltanl, 
agrégé  de  grammaire.—  Histoire,  M.  Fouben,  agrégé  d'histoire. 

Scteneei. 
Mathématiques,  MM.  Cernesson.  licenciées-sciences  mathématiques  et  phwiquei; 
Sestre,  licencié  èssciences  mathématiques  et  physiques.—  Phyeique,  MM.  Monloop, 
licencié  èa-sciences  physiques. 
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Langua  étrangèret' 
Anglais,  M.  Gauthier,  br«Teté  pour  ranglais.  —  Allemand,  MM.  Sebaumanii,  bre- 
Teté  pour  l^allemand,  et  Heurtafou,  certifié  d^allemand. 

Dimtion  de  grammaire. 
Quatrième,  M.  Bertrand,  lieencié  ès-Iettres.  —  Cinquième,  M.  Grenet,  licencié 
ès-Tettrea.  —  Sixième,  M.  Sivieude,  licencié  èa-lettres. 

Dwiiion  élémentaire. 
Septième,  M .  JoufTroy.  --  Huitième,  M.  Gevrey,  poorru  du  certificat  d^aptitude  à 
Penaeignemeot  dea  clastes  éicmeniairef.  —  Classe  primaire,  M.  Jouaire. 

BSItKIGIfEmilT   HOaiRHK 

Sciences  mathématiaues,  MM.  Henry,  agrégé  de  mathématiques  (enseignement 
spécial),  etFonuine,  licencié  ès-se.  mstbémat.  et  physiques.  —  Sciences  physiques, 
M.  Monloap.  —  Morale,  M.  Bertbelot.  —  Législation,  Histoire  et  Géographie, 
Littératora,  MM.  Meunier,  agrégé  de  renseignement  spécial  (lettres).  —  Dessin 
d^îmitation,  M.  CheTalier,  pourvu  du  certificat  d'aptitude  à  l^enseignemcnt  du  dessin 
(ic  degré).  —  Dessin  graphique,  M. Cheval ier. —  Maître  d^écriture,  M.  Jonaire.  — 
Musique  vocale  et  piano,  M.  Toudy.—  Musique  iustrum.,  MM.  Toudy  etRoasset.-« 
Gymnastique  et  exercices  militaires,  M.  Tourlier. 

Maiiret  répéUteufi» 

MM.  Basseporte,  Massoo,  Blandin,  Ramondot,  Minard,  Legros  Victor,  Robert, 
Mongin,  Goilloteau,  Deleoxe. 

SEaTiGB  iUdicai..  —  Médecin,  M.  Mouchet;  médecin-adjoint,  M.  Lareena;  dentiste, 
M.  Hanerwadel.  . 

ÉGOLB  COMMUNALE  DE  GARÇONS. 

A  Sens,  M.  Malluile,  directeur,  assisté  de  dix  maîtres-adjoints  ;  professeurs  de 
dessin  :  M.  Nottet;  M.  Chevalier,  dessin  d^mitation;  M.  Martin,  modelage. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES. 
A  Seoa,  M**  Bréchot,  née  Callé,  directr.,  assistée  de  sept  maltresses-adjointes. 

ÉCOLES  MATERNELLES  COMMUNALES 
A  Sens,  Mlle  Courtois,  directrice;  Mlle  Brion,  direetrice. 

SALLES  D'ASILE  LIBRES. 

Les  SoBora  de  la  Sainte»Enfanoe,  rue  du  Lion-d^Or  ;  les  Sœurs  de  Saint- Vioeent- 
de-Panly  faubourg  d^Tonne;  lea  Sœurs  de  la  Providence,  Ckubourg  Saint-Savinien; 
lea  Daaea  de  Mevera,  rue  Vietor«Guicliard. 

Àrrondieeement  de  Tonnerre. 
COLLÈGE  COMMUNAL  DE  TONNERRE. 

Collège  de  plein  exercice:  enseignement  moderne, réparti  eo  six  annéea,  prépa- 
rant aux  éeoles  ouvertes  aux  élèves  de  français,  k  celles  de  ChAlons,  d^Alfort,  etc. 
Cours  de  dessin  linéaire  et  d^îmitatlon.  —  Cours  de  musique.  —  Classe  préparatoire 
anx  elaaaea  de  latin  et  de  fiançais,  cours  de  chant.  —  Cabinet  de  physique.  — 
Laltoratolre  de  chimie.  —  Gymnase. 


MM.   Dubois,  princ;  IVbbé  Cappry, 
aumônier. 

PioriBsujas  : 
Philosophie  et  histoire,  M.  Rcboal. 
Rhétorique  et  seoonde,  M.  Burdin. 
Mathématiques,  M.  Dubois. 
Sciences,  MM.  Legrand  et  Porte. 
Troiaième  et  quatrième,  M.  Bardin. 
Cinquième  et  sixième,  M.  Athénosy. 
Septième  et  huitièmei  M.  Courtois. 


Boseig.  moderne,  MM.  Porte  (sciences), 

Lacroix  (lettres). 
Classe  primaire,  M.  Finot. 
Allemand.  M.  Stranb. 
Dessin,  M.  Labbé. 
Musique,  M.  Joly. 
Gymnastique,  M.  Finot. 
Maîtres  d'ét.,  MM.Languereau,Chiqnard. 
Escrime,  M.  Martin. 
Agricultnre,  M.  Vivier 
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SECTION  V. 

ADMINISTRATION   MILITAIRE. 


5«  CORPS  d'armés. 

Comnaodant  en  ebef  :  gënértl  DaehMue.  *  Quartier  génér»]  à  Orl^uii. 
Golooel  d'ÂAboix  de  Liirboo,  ehef  d^état-major. 

Le  département  de  PYonne  est  comprit  en  entier  dam  la  5*  région.  Son  tarritoirt 
an  point  de  vue  militaire  ett  tabdiYiié  comme  il  suit  : 

I'*  SubdiffisUm»  —  Comprenant  les  arrondissement!  de  Sens  et  de  Joigny^  mêlas  les 
eantons  de  Sain^Julien-do-Saolt,  Aillant,  Chamy,  Bléneaa  et  Saint-Fargeaa» 
Le  général  commandant  les  f*  et  a*  subdivisions  réside  à  Fontainebleaa. 

S^SubdMtkm.  —  Comprenant  les  arroodiss**  d^Aazerre,  de  Tonnerre  etd*Avanoo, 
0*  Subdivision,  —  Comprenant,  avec  une  partie  do  Loiret,  les  cantons  deSaiai* 
Jttlien«du-Sault,  Aillent,  Charnj,  Bléneau  et  Salut-Faraeeu. 
Le  général  commandant  les  5*  et  6*  subdiTisions  réside  à  Aoxerre. 

iiair^major  de  la  i7«  briqade  et  des  5«  et  6«  sMMsUms. 
MM.  Langlols  O  ^,  général  de  brigade,  commandant  k  Aoxerre. 

Leieu  de  la  SUnone, officier dV>rdonnanee du  général;  Jaeqnet,arehlT.de 9" ci. 

AdminisiraHon, 

MM.  Garli,  sons-intendant  militaire,  à  Auxerre. 

Gniné^  officier  dVdministration,  chef  de  bureau. 

RêcnUement  dPAuxerre, 

N.  •  ^,  ehef  de  bataillon,  comm.  le  bureau  de  reenitemeDt,  à  Auisnes 
Begnauit  ^,  eapitaine-adjoint  ;  Frùhe,  capitaine. 

Géme. 
Dieti  ^,  chef  du  génie  dans  le  département,  à  Auxerre. 
Foucher,  adjoint  de  a*  clssse,  à  Auxerre. 

EÔpUoMa  militaires, 

VuiUemin  ^,  médecin  migor  de  i'*  cUsse,  chargé  do  ierrioe  militaire  I  Fliae* 

Siée  ciTll  d'Auxerre. 
linet.  médecin  major  de    i*  classe,  chargé   du  service  miliuire  à  l'hos- 
pice civil  de  Joigny. 
N...,    médecin  major  de  a*  classe^  chargé  du  serrlee  militaire  à  lliospies 
civil  de  Sens. 

Comité  départemental  de  rooitaUlemeiU  de  l'Yonme, 

MM.  le  Préfet  oh  son  délégué,  président;  le  msjor  du  régiment  en  garnison  à  Ao' 
xerre;  le  sons-intendant  militaire;  Tlngénienr  en  chef  do  département;  le  diieetser 
des  contributions  directes;  le  directeur  des  contributions  indirectes;  l'ingéoieor  ds 
la  nsfigation;  Pinspeeteur  des  chemins  de  fer  P.-L.-M.;  Pinsnectenr  do  ehemin  de 
Ur  de  Laroche  k  Tlsle -sur-Serein;  le  professeur  départemental  d^i^colture;Coatan, 
négociant;  Richard,  ancien  cens,  général;  Auge,  président  dn  Syndicat  commercial; 
ragent-voyer  en  chef;  Soordy,  chef  de  division,  secrétaire. 

GARNISONS. 

i«  eAAHISOil  D*AUXmRB. 

4*  régiment  dMnfanterie  de  ligne.  — MM.  Gaucho  tte.4|f,  colonel;  Conpilland|lleeli- 
nant-colonel  ;  Libarelli,  commandant  do  i**  liataillon  ;  Le  Roux,  eommaodani 
dn  a*;  £spitallier,commandant  du  3*;  de  Lori  Lérlgnan. commandant  du  4*î  Martin, 
m^or,  commandant  le  dépôt;  Vuiltemin,  medeein-m  ajor  de  i'*  classe  ;  Bartfaéleny, 
médecin-major  de  a*  classe;  Mais  val,  aide-major  de  r*  classe;  Masse,  eapltaiaê* 
tréserier;  Thibault,  capitaine  d^babillement  ;  Vivier,  chef  de  mntiqne» 

37*  régioBentde  lerri|ori«l«,  —  M,  N.,„  lieat#oaiiU*eoloo«l, 
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s*  OAlinSON  DB  JOlfilfT. 
Le  i3*  régiment  de  dragon  en  entier  est  à  Joignj.  —  Etat-major  :  MM.  de  Glërie« 
eolonel;  Neoiller-Nogneird.lieuteDant^olonel:  Dubois  des  Ternes,  m^or;  Taillan- 
dier,  capitaine-trésorier  ;  Felté,  lieutenant  d'habillem*;  CoHinet,  inédeein*majur 
do  1**  elasse  ;  Friti,  aide-major. 

8*  OAAIIUON  DM  Sllff. 

89*  régiment  dMnfanterie  de  ligne.  --  MM.  Jouberl  ^^  lieut.-€olonel,eommand.  lo 
détachement,  commandant  d*armes;  Goloni,  major;  beaumann,  ehef  de  bataillon  ; 
Gagnerai,  trésor.;  Coehefert, capitaine d^babillement ;  N. . .,  médeeln-major  de 9*  c\. 

Bureau  dû  recruiemeni  de  Sens. 
MM.  Bnrignier  j|(,  ehef  de  bataillon,  commandant   le  reeratement;  Schodant, 
eapit.-adjoint. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Infanieriê*  —  37*  Hégimemi,  à  Auxerre,  —  M.  N . . . . ,  lientenant-colonel  eom- 
mandant. 

33a  Béglment,  à  Semt.  —  M.  Blanrand,  lientenantcolonel,  commandant. 

ComfmgitiB  de  Sections  des  Chasseurs  forestiers.  —  5*  corps  éParmée,  8*  compagnie,  — 
M.  Gagneur  de  Patornay,  k  Auzerre. 

GENDARMERIE. 

•  

La  sendarm^ie  du  département  de  PTonne  fait  partie  de  la  5"  légion  de  cette  arme, 
MM.  Germer-Durand  jl^,  colonel,   chef  de  l^on  k  Orléans;  Morionnet  ^,  chef 
d^esttsdron  command.  la  compagnie  dePYonne;  Lacau,  lienten.-trésorier  ;  Joafanlt, 
Baréehal-dea-logis,  adjoint  au  trésorier;  Charon, secrétaire  du  commandant. 

ARROlfDlSSBHENT  dUdXBRRK. 


MM.  Dourches,  capitaine. 
Anzerre,  fbrig.,  Barillet,  adjudant. 
V    —      Gnillin,  brigadier. 
—     Dronin,  m.-d.-l.^p. 
Boissel,  m.-d.-logis. 
Burgat,  m.-des-logis. 
Jean-Proat,  brigadier. 


—       3* 

Courson, 
Cbablis, 
Vinmlles, 


Saint-Florentin.  Droin,  brigadier. 

Saint-Sauveur,  Gérôme,  roar.-d-iogis. 

Vermenton,  Paris,  brigadier. 

Toucy.  Bretonneao,m.-d.-logii« 

Seignelay,  Meyer,  brigadier. 

Coulanges-s-T.,  Coortat,       — > 


iLigny, 


MM.  Ihiéry,  lieutenant. 
Afallooi  Hubert,  m. -d.-I.-chef. 

—  Vlllois,  brig.  à  p. 

L*Ialo-sur-Serein,  Curie,  brigadier. 


ARROlfDISSBMKlfT   O  ATAUX>lf. 


Vézelay, 
Gui  lion, 
Quarré-1-T., 
Chàtel-Censoir, 


Relion,        — 

Goffinety  mar.  des  log. 
Hallais,  brigadier. 
Hutin,         —  à  pied. 
Pommey,     — 


▲REONnufliMiirr  dk  joignt 
Cbarny, 


MM.  Giraudon,  capitaine. 
Joignyy  Rossé,  m.-d.-l.-cbef 

—  Ballacey,  brigadier. 

yillenenvo4.-T.,  Sobmm,  m.-n.-l. 
Bicneao,  Boudier,  m.-d.-l.&p.     Cerisiers^ 

Saini-Fargeau,        Mongin,     —    à  che?.    Laroche, 
Villiers-StrBenott,  Foulon,     brigadier. 

ARROlfDlSSBIUirr  RI  SOfS 


Yelard,  brigadier. 
Aillant-s-Tholon,  Guérin,  brigad. 
Brienon,  Gbarpin,  -« 

SK-Jnlien-d-Sault|  Cheminant,  brig.à  pied 

Bonacorsi,  m.-a.-l.à  p. 

Barier,  — 


Ghéroy, 

Sergines, 

SaiQt-Valérien, 


MM.  Jacqoemin,  capitaine. 
Sens^enr-Tonne,     Fuseau,  maréc.-d.-log.- 

chef  à  cheral. 
—  Ba(|[ougnot^  brig.  à  p. 

Pont-snr-Tonne,   Maillet,  m.-d.-l.àp. 
Vltleoenro-rArc.,  Orel,  m.-des-log.  à  eb.    Egriselles-I-Bôc. 

ARRONDISSBIIBNT  Dl  TOlfIfBRRS 

MM.  Rouget,  lieutenant. 

Dut  and,  m.-d.-l.-chef 

Gillet,  brig.  è  pied. 
Noyers,  Llobère,  mar.-d<-l.à  p. 

Ancy-'lo^Pranc,      GaUlot,  brigadier. 


Bail,  brigadier  à  pi«l. 

Jaluaeao,     —   à  eh. 

Renroyéy      —    à  pied. 

Roselet,  ^  ^pied. 
yillen.-lâ-Guy.,  Bourgeois,  —  à  pied. 
"    "    "     ■  "^         Favereau,  m.-d.-l.  à  p. 


Toanenroi 


Crosy-le-Chàtel, 
Flogny, 
Nottvy- Sauteur, 
RaTières, 


Donrehe,  brigadier. 
Lamain,      — 
Montifray,  — 
Perdereau,  --« 


«r»" 


■ni' 
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SECTION  VI. 

ADMINISTRATION    FINANCIÈRE. 


TRÉSORERIE  GÉNÉRALE. 
M.  RoLLANB,  trésorier-payeor  général.  —  MM.Flogny  et  N .... ,  fondés  de  poaToîif . 


'  Comptabilité,  ^  MM.  N....,  chef^ 
FooBMier,  DabrauU  et  Loarj,  employés. 

Dépense.  —  MM.  Tardif,  chef;  Ba- 
cbeletjTbéTenin,  Riboalot  et  Darlot^empl. 

Renies  et  Crédit  Foncier.^  MM.  Jeannîot, 
Campenon,  Ghapotin,  Robert  et  Sy,  em- 
ployés. 

Recette  particulière,  -~  M.  Meiller, 
chef.  Boisante  et  Goal  bois,  employés. 


Caisse.  —  MM.  Gaathler,  caissier. 

Receveurs  particuliers,  —  MM.  Cheral- 
lier,  à  Avalloo;  Gouloo,  à  Joigny;  Le  BoBi 
à  Sens  ;  Thierry,  à  Tonnerre. 

Perceoteur  d*Anxerrr,  —  M.  Léotaod, 
37,  bdulerard  Vaoban. 

Percepteur s^surmunéraires  :  MM.  D6S- 
eonrtis,  Bsrbier. 


CONTRIBUTIONS  DIRECTES  ET  CADASTRE 
Direeteor  da  département,  M.  Maicniir.  —  Inspecteur,  M.  Sifflet. 

COMTEÔLtOaS : 

I.  dHrision.  -^  M.  CAistf,  contrôleur  principal,  à  Auxerre  ;  perceptions  d^Aa» 
serre,  Appoigny,  Pourrain,  Mont-Saint-Sulpice,   Seignelay  et  Villefiirgeaa. 

a«  division.  —  M.  FicaOT,  contrôleur  de  a* classe,  k  Auxerre;  perceptions  deCba- 
blis,  Goulanges^la-Vineuse,  Ligny,  Montigny,  St-Gyr,  St-Bris  et  Saint-Florentin. 

3.  division.  ~  M.  Jamhih,  contrôleur  de  V*  elsfise,  à  Auxerre;  perceptions  tfeCon- 
langet-s-'ïonne,  Courson,  Gravant,  Mailly-le-Ghàleau,Migé.  Ouaineet  Vermeotoa. 


Césy,  Gharny,  La  Ferté-Loupière«  St-Julien-do-S.  et  Yilleneuve-s-Tonne. 

6.  division.  —  M.  Pinor  u  Moiai,  contrôleur  de  3*clB8se,à  Joigny  ;  perceptions  de 
Joigny,  Basson,  Brienon,  Cerisiers,  Guercby  et  Venizy. 

7.  division.  — M.  BoocHtaoT,  contrôleur  de  i''*  classe,  k  Sens;  perceptions  de  Sens, 
UomaU,  Màlay-le<yrand,  Paron^Tbeil,  Villeneuve-rArcbvéque. 

8.  division.  —  M.  GaosDBUBiiOB.contrôleuMie  3*  cl.,  k  Sens;  perceptions  de  Chéroy, 
Grange-le-Boosge,  Pont-snr-Tonne,  Serai  nés,  Thorigny  et  villeneuTe-la-Goyara. 

9.  division.  —  M.  Geoll,  contrôleur  de  3«  classe,  k  Tonnerre  ;  perceptions   de 
Tonnerre,  Cruiy,  Fleys,  Flogny,Neuvy'$autour,  Rugny  et  Tanlay. 

10.  division.  —  M.  Rooria,  contrôleur  hors  classe,  è  Tonnerre;  perceptions d^Aisy, 
Aney-le-Franc*Jonx-iB>Ville,Lésinnes.LUsle-s-Serein,  Molay,  Noyers  etSantigny. 

11.  division.  —M.  Gasebâu, contrôleur  oie  {'«classe,  k  Avallon;  perceptions d^Aval- 
Ion,  Chàtel-Censoir,  Guillon,  VauU-de-Lugny,  Quarré-1  es-Tombes  et  Véselay. 

MM.  Loup  et  Cousin,  snrnuméraire. 

BU&BAUX  DR  LA  DIEBCTIOlf. 

MM.  Baubean,  premier  commis  de  direction;  Plsrfgot,  Lenain.  Nesle,  Gorbia, 
Boivin,  employés.  —  Les  bureaux  sont  ouverts,  rue  Neuye,  8,  de  8  h.  dn  mat.  à  4^' 
du  soir. 

SUCCURSALE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE  A  AUXERRE. 

Directenr,  présideiit  da  GonseU  d'administrafioii  :  M.  Rtbany,  hôtel  de  U  Banqoe. 

Administrateors  :  MM.  Th.  Auge,  Chamboo-Perrot,  Dapré  aîné,  Ganchery,  Par- 
qaln,  Raoul. 

Censeurs  :  MM.  Manier.  Ythier  et  N. . . . 

Personnel  :  MM.  de  MellanTille,  caissier;  Froment,  commis  de  l'*  classe  ;  Viteao, 
commis  ;  Bouchard,  garçon  de  recettes  ;  Lavaud,  concierge  ;  Moulin,  Breuille, Derns, 
Aviglain,  auxiliaires  aux  recettes. 

Les  opérations  de  la  saccorsale  d'Auxerre  consistent  : 

y  A  recevoir  en  compto-coiiraat  ou  en  compte  de  dépôts,  sans  intérêt,  les 
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sommes  qui  loi  sont  versées  |Mr  des  psrticidiers  et  des  établissements  pablies  ou 
privés. 

2*  A  ptyer  les  dispositions  faites  snr  elle  et  les  engagements  pris  à  son  domicile, 
jusqu'à  concorrence  des  sommes  figurant  an  crédit  des  comptes-conrants. 

3*  A  escompter  dé  toute  personne  ayant  compte  courant  avec  faculté  d'escompte, 
des  warrants,  lettres  de  change  et  autres  effets  de  commerce  à  ordre,  revêtus  de 
3  signatures,  à  des  échéances  déterminées  qui  ne  peuvent  excéder  3  mois.  Les  effets 
et  les  warrants  à  S  signatures  sont  également  admis  sous  certaines  conditions  :  les 
effets,  avec  une  garantie  supplémentaire  en  valeurs  françaises  ;  les  warrants,  lorsque 
les  marchandises  qu'ils  représentent  font  partie  d'une  certaine  catégorie. 

4^  A  se  charger  moyennant  commission,  pour  le  compte  de  ses  comptes-courants^ 
du  recouvrement  des  effets  qai  lui  sont  remis  à  rencaissement. 

5*  A  consentir  des  avances  ou  à  ouvrir  des  comptes-courants  d'avances  sur  les 
titres  français  qui  lui  sont  déposés  ou  transférés  en  garantie. 

G»  A  délivrer  des  billets  à  ordre  et  des  virements  payables  à  Paria  ou  dans  les 
autres  succursales  et  bureaux  auxiliaires. 

7*  A  servir  d'intermédiaire  pour  le  transport  des  titres  de  toute  nature,  français 
et  étrangers,  au  porteur  ou  nominatifs,  à  mettre  en  dépôt  libre  à  Paris  ou  à  Bor- 
deaui,  Lille,  Lyon  et  Marseille,  et  à  payer  gratuitement  les  arrérages  anx  déposants 
on  aux  porteurs  de  leurs  récépissés. 

8"  A  se  charger  de  faire  exécuter,  aux  Bourses  de  Paris  ou  des  départements,  et 
par  l'intermédiaire  des  agents  de  change,  tous  les  ordres  de  bourse. 

9*  A  recevoir  des  personnes  n'ayant  ni  comptes-courants,  ni  compte  de  dépôts, 
des  sommes  qui  leur  seront  rendues  sur  la  simple  remise  du  récépissé  acquitte  par 
le  déposant 

La  ville  de  Glamecy  (Nièvre)  est  rattachée  à  la  'succursale  d'Auxerre  pour  ren- 
caissement des  effets  ani  échéances  des  5,  10,  16,  ^,  25  et  ans  de  mois. 

BURKAO  AUXILLIAinn  DE  SBNS 

M.  Moreau,  chef;  H.  Jomarien,  caissier  ;  MM.  Nolin  et  Ducrot^  garçon  de  r^ 
cettes  ;  MM.  Fouquet  et  Biard,  auxiliaires;  M.  Ducrot,  concierge. 
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PERCEPTEURS  ET  COMMUNES  DE  LEURS  PERCEPTIONS 

La  frenifera  eoBOiOBa  Indiqoés  ask  le  ehef-Uev  de  la  pereeptioii  et  la  râiideBea  dt  pew^lwf. 


NOMS 

des 

raKGBFTiims. 


COMMUNES. 


▲BBONDMSiPIBIIT  D*AUXBK1B. 

LdoUud  ...  I  Ànzerre 


Dagoet.     .    .  { 


Hèê. 


Gaadot..   • 


Bteherel 


Bm 


Dapin 


Toumicr  . 


Àppoigny 
Moaéteaa 

ChablU 

Beine 

jChichée 

Fontenay  p.  Cbablls 

Fyé 

MiUy 

Poinchy 

CoaJanges-lt-Yiiieoae 

Bsf-ollYes 

Gy-rfiTéqne 

Jaasy 

ViDcelles 

Irancy 

Yincelottet 

Coalanges-sar^ToDn. 

Àndryes 

Crtin 

Euis 

Festigny 

Lacy-sar-Tonne 


/Connon 


NOMS 


Yigfsiii.   • 


Doiudebès* 


Hafdy< 


IDniyes 
iFontenalUes 
'\  Fouronnes 
I  Molesmes 
VMottHy 

ICraTant 
Àocolay 
Baiarnes 
Prégflbert 
Sainte-PalUye 


La  Cnapella-Vaap. 


ÎMaligny 
Méré 
Vareonea 
VlUy 


MaUoile. 


Lorin. 


Panai  . 


Deaehamps. 


Sarioaad  • 


COMMUNES. 


•  •  • 


iMailly  le^hâtean 
FoQtenay-rar-Foiir. 
Mailly-la-Tllle 
Merry-aur-ToBiia 
Serr 
Tmcy-aur-Toiuitt 

Migé 

Chareatenaj 

Coolangenm 

Eseampa 

Tal-de-Meicy 

Montigny 

.  Bleigny-le-€amatt 
ILignorelles 
Pontigny 

fVeDoiue 
TUleDeuTe-St-SalTê 

Mont-S^Salpfoe 

Cheny 

Cbichy 

HaateriYe 

Onnoy 

iOoanne 
Ghastenay 
Uin 
Merry-Sec 
Semeatron 
Taingy 

iPoniraiii 
Lfndry 
BeaaTOir 
Digea 
Bglény 

St-Cyr-les-Coloiu 

Préhy 

Àigremont 

Chemilly-8iir»Sapeia 

|ChiU7 

'Courgla 

Uchères 

i  Saint-Bris 
Augy 
Cliainps 
Qoenne 
Ywoy 
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NOMS 
dflf 

PBKCBPTBUliS. 


COMMUNES. 


Glautade. 


Trinquand. 


Feillel  .    . 


Renard  . 


Goélette. 


Sdiffiroy. 


•  •  ' 


Ltinsecq 

Sainte-Colombe 

Perrenae 

Sainpaita 

Soagëre 

Thnry 

SaiBtrFloreiitiii 

ÀTrollea 

BoaiUy 

Ghéo 

{Germigny 

Jaulges 

Reboureeaax 

^Vergigny 

iSalnt-SauTeur 
Fontenoy 
Montiers 
Saints 
Trelgny 


Sdgnelay 
Beaumont 
Ichemilly  p.  Seignel. 

GttPgy 

H6ry 

Songèree-flur-  Sinotte 


NOMS 
dflf 

PBECSPTBimS. 


COMMUNES. 


AMlOlf018SBIlBlfT  D'ATALLOR. 


Challan.  \ 


Ànsanlt.  . 


Lamarre   . 


Toucy 
Draey 
jLalande 
Leagny 
iLeTis 
^Moulins 
Pariy 

Vermenton 
lÀrcy-sur-Cure 
Bessy 

'Bois-d'Arcy 
JEssert 

Xacy-snr-Ciire 
Sacy 


»  VilleDirgeaa 
ICharbay 

Bon,        IpïS'n"** 
{àAuxerre.)   j  gaînt-Georges 
(YalUn 
\Taia 


Scrciron 


Hogot 


Geille. 


ÀTallon 

Ànnay-la-CAte 

Ànnéot 

Etaulea 

Lucy-le-Bois 

Magny 

SauTigny-Ie-Boia 

Thory 

Chitel-Censoir 

Àsnières 

Brosses 

Blannay 

Licbères 

MoDtiUot 

Saini-Moré 

Voutenay 

Guillon 

Cisery 

Cussy-les-Forges 

St-Àndrè-en-T.-Pl. 

SauTigny-le-Bearéal 

I  Savigny-en-T.-Plalne 

Sceaux 

Trevilly 

Tignes 

IJoDX-la-Ville 
DiSMBgiS 
Massangis 
Coutaraonx 
Précy-le-Sec 

L'Isle-sur-Serein 

Àngely 

Ànnoux 

lÀthie 

Blacy 

Civry 

Provency 

Sainte-Colombe 

Talcy 

Qaarré 

Saint-Germain 

Chasteilox 

Saint- Brancher 

Bussiëres 

Beauvilliers 

Saint-Léger 

Sainte-Magnance 
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NOMS 
des 

PBECKPTBUHfl. 


COMMUNES. 


Tapin   . 


Brenot 
(à  Àvallon.} 


/  Santigny 
[  ÀQStrudes 
1  Marmeaox 
.<  Montréal 
jPisy 
(Thisy 
\Vassy-8oas-Piiy 

Vaalt  de  Lugny 

Domecy-snr-le-Vaalt 

Girolles 

Islaad 

Meaades 

Pontanbert 

Sermizelles 

Jbarot 

rVézelay 
Asquins 
Chamoux 
iDomecy-sur-Cure 
'Poissy 
iPontenay 
'Givry  - 
Pierre-PerthuU 
Saint-Père 
Tbaroiseao 


▲aaONDISSBIlSRT  DB   JOIGNT. 


Laffon   . 


Boilletot 
de  Bémon 


Racal    . 


Igok 


•   • 


AlUant 

ChampTallon 

Chasiy 

PoiUy 

8t-Maarice-le- Vieil 

St-Maarice-Thiz. 

Senan 

Yiliiers-iar-TheloD 

Volgré 

Bauoa 

Bonoard 

Champlay 

Charmoy 

Ghichery 

Epineaa-lea-Yos  vet 

/Bléneaa 

)  ChampceTiali 

Bogny 

Saiot-PriTé 


NOMS 
des 

PBmCBPTIUHfl. 


COMMUNES. 


LéoUod  .  . 


Vallet    . 


Berger 
(à  Joigny.) 


Boadin  . 


Mallet 


Piogey. 


BrieDoo 
BellecJiaame 
Bligoy-en-Olhe 
BuBsy-en-Otlie 

ESOOD 

Mercy 
Paroy-en-Othe 

Cerisîen 

Àrees 

Bœars 

jCérilly 

Coaloare 

iDillo 

Foarnaodin 

Yaodean 

TiUeohétiTe 

Cézy 

Béon 

ChamTret 
'  Paroy-sar-Tholon 
I  St-Aubin-sur-Yonne 

Yillecien 

YilleTallier 

Cbampigneilet. 

Grand-Cbamp 

ILouesme 

Malicome 

I  St-Denia-s.-OuaBDe 

Tannerre 

^Yillen.-let-GeneU 

Charny 
Chambeogle 
Cbéae-ÀrDoaU 
CbeTilioD 
picy 

iFpoteDouillei 
.La  Motbe-aax-Àolo. 
M'Jircbaia-Betoii 
iPcrreax 
'Pranoy 

St-Martin-s-CoaDoe 
YillefiraDcbe 

'Guercby 

Fieary 

Brandiet 

Ladaz 

NeuiUy 

YiUemer 
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NOUS 
des 

PBRCBFTBimt 


COMUUNBS. 


NOMS 
des 

PBRCBPTBURS. 


Gagneur 
(à  Joigny) 


Schwalm.  • 


Sonbrier.  .  . 


Dorotle. 


Musnier.    . 


Valot 


Joigoy 

BrioD 

LoQxe 

Migennes 

Saint-^ydrofoe 

yaUen-St-Benoll 

La  VilloUe 

JLei  Ormea 

Merry-Yaax 

I  St-Hartin-fur-Ocre 

Sommecaiae 

St-ÀDbin-Chât..N. 

!La  Ferlé-Loiipiére 
Cudot 
La  Celle-Saint  Cyr 
Précy 

ISt-RomaiD-le  Preax 
Sépaax 

/  Saint-Fargean 
I  Larau 
1  Ronchérea 
.<St-Martio-des-Cb. 
)  Hézillea 
[  FoDtainea 
\Septfonda 

iSt-Jolien-da-Saalt 
St-Loap-d*Ordoii 
St-MartiD-d*OrdoD 
YerliD 


IYenicy 
ChaiUey 
Cliamploat 
Trny 


Blanc.  .  . 


!ViH«neaTe-f.-Yonne 
irmeaa 
Busay-le-Repoa 

-. iSKn' 

JLes  Bordea 
[Piffonda 


AAKOIfBISSBllHlIT  DB  SBNa. 

Chéroy 
Braonay 
Dollot. 
Joay. 
Taable.    .    .<MoDUcber. 

Saint- Yalérieo. 
Yallery. 
Yllleboairia. 
YillegardiD 


rDomata 
CourtoiD 
Fouchére» 
[La  Belliole 
'SaTigny 
iSabligny 

Vernoy 

Villen.-la-DoDdagre 

Yilleroy 

Grange-le-Bocage. 

St-Maurice-a.-R.-H. 

ISognea 

YertlUy 

|Yilliera-Bonoeax 

fCoarceaut 

Plesais-Damée 

rHAUy-le^Grraiid 

Maillot 
MAtay-le-Petit 

iNoé 

I  Fontaine-la-Oaillar. 

^Passy 

Ro8oy 
Sallgny 
Yaamort 
Yéron 


Confland    . 


DessignoUe 

(i  Sena) 


Paron 
GoUemien 
Cornant 
CoartoU 

Leroy  deGoobenrttle  lEgriaellet-le-Bcoage 

(i  Sens)       <  Etigny 
JGron 
IMaraangia 
Nailly 
St-MartliHla-Tertre 
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NOUS 

des 

mGBPTKUftt. 


COMMUNES 


Pépin. 


Pont-tur-TonBe 

Cay 
Evry 

iGisy-les-Noblei 

'LiiY 

iMichery 

Saint-SerotiD 

VillemaDOche 

YillenaTotle 

TUleperrot 

iSent 
Soucy 


Berthelin  • 


Toutin 


•  •  •  •  I 


/  Serglnes 
l  Compigny 
IPallly 

.  <  Plestis-Saint-JeiD 
1  CoarloD 
fSerbonoM 
(  Yinoeof 


Theil 

Pont-sur-Vtnna 

Chigy 

Les  Siégea 

Yareilles 

Yilliers-UDis 


Ledru 


Rousseau   . 


Salleron  . 


^Thorigny 
iFleorigny 
/La  Chapelle>s.-Or. 
*  vLa  PostoUe 
#St-MartiB'  «.-Oreose 
[  Yoisioes 

Yillen.-la-Gayard 

Champigny 

CbaomoDt 

Saiot-Àgnan 

YiUebleTiii 

Viliethierry 

YilleD.-rÀreheT. 

Bagoeaui 

Coorgenay 

Flacy 

Foitsy 

Lailiy 

MolinoBS 


NOMS 
des 

VBHCICn'BUBS. 


COMMUNES. 


▲EaONDiaSBM  IRT  BB  TORHBBBB. 


Soapé  '.    . 


Cbapoaiot 


Hardy. 


Grèslé. 


Frappart. 


Bertbean. 


de  Widranges. 


rNoiU 

lAlsy 

ICry 

Jnly 

Perrigay 

RaTiéres 

Àocy-le-FraBc 

Àrgeateail 
IChaasigBellei 

C 

iSUgBy 

'Fosy 

YiUieri-tos-HaaU 

Gruzy 

GigBy 

Glaod 

Pimelles 

SenneToy-le-Bas 

SeaneToy-le-Haat 

Fléys 

Gollan 

Serrigay 
iTiasey 
lYézanoes 
[  Yif  lers 
\Yroaerre 

'Flogny 

Bernooil 

Buueaoi 

Carisey 

mé 

La  Gbap.-YielUe-F. 

Percey 

RofTey 

TroBchoy 

^YlUiers-YiBeoE 

Lëiinnes 

Ancy-le-Lfbre 

'Àrgentenay 

jPaey 

Sambonrg 

Yireaoi 

Molay 

ÀDDay 

FresBes 

Nitry 

Poilly 

SaiBte-Yertu 
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I 


NOMS 
des 

rSECIPTIUlS. 


Le  Breton 


Aarrey 


Méfil*  * 


COMMUNES. 


Besançon 


'Tonnerre 

Cheney 

Danneaoine 

Bpineatt 

Jonay 

Moloiises 

'Téiinnei 


iNeuTy 
Bengnoii 
Latfon 
Sormery 
Soumaintrain 

Noyen 

Centy 

Châtel-Gérard 

iBtiTey 

Grimaolt 

iJonancy 

iMoolini 

PaiUly 

Jarry 

(Tanlay 
Baon 
Gommiisey 
Saint-Martin 
Saint-Yionemer 


VÉRinCATEURS  DBS  POIDS  ET  MESURES. 


NOUS 
des 

PBRCKPTBtaS 


COMMUNES 


'Rnimy 

Arthonnay 
Manteau.    .    .IMélitey 

Triohey 
Villon 


Arr.  d^Auxem,  MM.  Clergeaut,  Tëriflc. 
'—  id.  Detrorgefl,Tér.'a4j. 

~    d'Avallon  et  Tonnerre (parila),  Geay. 


Arr.  de  Joigny  et  de  Ton- 

narre  (partie).  MM.  Biaard. 

—    de  Sent,  Bugood. 


CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

DIRECTION  DE  L'YONNE. 

aei  DB  PABI8,  67. 

MM.  JQerté,  directeur;  Jaeqnart,  contrôleur,  i**"  commiii  Hérand,  Bosqoier,  De- 
guillaume,  commis  principaux;  Caïassua ,  commis  de  direction;  N. . .,  surnom. 

INSPECTION  DU  DEPARTEMENT. 

MM.  Caehier  et  Graillot^  inspecteurs,  en  résidence  k  Auserre. 

▲BEONDISSUmiT   n'AUZXERK. 
Bureaux  ei  entrepôt  des  tabacs  2  rue  de  Parts^  i36. 


Wallon,  recerear  principal,  entrep. 

Service  AeUf. 

CheTalIier,  contrôleur  à  Auierre. 
Dechauz,    Malherbe,  Atger,  Molle,  com- 
mis k  Auierre. 
Sraub,   receveur  à  cheval  de  la  banlieue. 
Rollin,  commis  princ.  k  cheval,  id. 
Garnier,  reccTcur  à  cheTsI   à  Chablis. 
Bieroy  corn,  princ.  ft  cheval  id. 


Le  Meo,  receveur  k  cheval  à  Courson» 
Moreau,  commis  prineip.  à  cheval  id. 
Portier,  receveur  è  cheval  à  St«Florentin« 
Mérey,  eomm.  princ.  à  ehev.        id. 
Enfer,  reccTeor  à  cheval,  à  St-Sauvenr. 
LouzoD,  com.  princ.  è  chev.       id. 
Renfort,  receveur  à  cheval  à  Toncy. 
Marty,  commis  princ.  à  ehev.,     id. 
Ory,  receveur  k  cheval  è  Vermeoton. 
Magnant,  com.  principal  à  cheval    id. 
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Sertkê  dit  Oeirùii. 

Burean  dn  préposé  an  chef  :  ne  de  Paris. 

MM.  Bouvret,  prépoeé  en  chef^  k  Au* 
zerre;  Maison,  brigad.;  Geste,  Perreau, 
Boadin  et  Gaidamoar,  sonreill. 

Cbasteigoe,  recerear  k  Pabattoir. 

Paquet,  reeereur,  bureau  de  Lyon, 
fierthellot,  id.  id.      de  Touey. 

Bourgoin,    id.  id.      de  la  Toumelle. 


Morin, 

Boulé,  id. 

Surogue,  id. 

Lhermitte,  Id. 

Vincent,  id. 

Boonotte,  id. 

Joilibois,  Id. 

¥ineent,  id. 

GlaTier,  id. 

Girard,  id. 


,  baieaa  de  MonéUBo. 

Id. 

de  YalkD. 

id. 

de  Paria. 

Id. 
id. 

d*Eglény. 
de  Uamua. 

id. 

de  CoulaDges. 

id. 

de  Vaux. 

Id. 

gare  St-Amatre. 

id. 

dea  Moreaoz. 

Id. 

duQoai. 

Par  décret  du  i8  août  i887,  inséré  à  VOfficid  du  li  octobre  188^,  le  burean  de 
garantie  pour  Tassai  et  la  marque  des  ouTrages  d*or  et  d^argent,  établi  à  Auxerre,  est 
•npprimé. 

La  circonscription  de  ee  bureau,  comprenant  tout  le  département  de  PYonne  et 
Parrondissement  de  Clamecy  (NièTre),  est  rattachée  au  bureau  de  Dijon. 

SOUS-DIRBCTION  DB  JOIGNT. 

MSI.  Pelte,  sous-directeur;  Andriea,  Didier.  Aodrienz,  commia de  aous-direetion; 
îi . . . .,  surn.,  pour  les  arrondissem.  de  Joigny,  Sens  et  Tonnerre,  résidant  à  Joigay. 

AREOIfDUtBMBNT  DB  J01«NT. 


Brione,  reecT.  pr.  entrep.  k  Joigny. 

Service  Àetif' 

Robinet,  receveur  k  ehcTal  à  Aillant. 
Potard-Gros,  com.prioc.  è  ehcTal  id. 
Garnier,  recoTeur  k  cheTal  k  Brienon . 
Borel,  commis  principal  id. 

Capelle,  receveur  k  cheTal  à  Charny. 
Philippon,  romm.  prine.  k  cheval  id. 
Marin,  reeev.  à  cbcTal  k  Si-Fargeau. 
Fmnçoifl,  com.  pr.  à  chev.  id. 


Boisset,  rec.  à  cbev.  à  Villen. •a-Tonne. 
Lissorgoet,  com.  pr.  k  eheT.,à  Vill.-s.-Y. 
SiieTcnas,  com.  pr.  à  Joigny,  ch.de  posta. 
Garcenot,  commis  à  Joijgny. 

Service  des  Sucres. 

Fichot,  commis  prlnc.  chef  de  service  ï 

firienoo. 
Maillot,  oemmis,  k  Brienon. 
Galtier,  Gagnard,  préposée  à  Brienon. 


arroudimbmbht  db  sens. 


M  •  de  Brek,  reecTenr  «ntrepoacur  à  Sen 

Service  Actif. 

Châtré,  commis  principal,  chef  de  poste, 

à  Sens. 
Bury,  Souques,  commis. 
Hogot,  rec.  à  cheTal  à  Pont -sur- Yonne. 
Laneret,  com.  princip.  à  chcTal    id. 
Atagnier,  receTenr  k  cheTai  à  Thorignj. 
Gély,  comm.  princ.  k  choT.,      Id. 
Hemmerlé,  recoT.  k  cheTal  à  St-Valérien. 


s. 

Arfandet,  com.  princ.  à  cheT.,S(-Yaléri6B. 
Nelaton,  rec.  k  cheTal  è  Villen.-rAreh. 
Yalenciau,  commia  princ.  à  cherml,  id. 

Service  de  VOctrai, 
Mangematin,  prép.enelief  dePoct-deSens. 

Ci^Teau,  Daubouz,  Charpentier,  Pille, 

Lhosle,  Naudot  et  Jarry. 
Delagoeau,  brigadier,  Bonneaa,  Moreao, 

Boullé,  Bailly,  surToill.  aiabul.  à  Sens. 


ARROlfPlSHBKBlIT  DB  TORNBBRB. 


Ratel,  reecT.  princ.  entrepos.  à  Tonnerre. 

Service  Actif. 

M >  commis  principal,  chef  de  poste 

à  Tonnerre. 
LeTrier,  commis  1  Tonnerre. 
Boilley,  reeoT.  à  ch.  à  Ancy-le-Frane. 
Maugel,  commis  prlne.  à  cheTal    id. 


Schneider,  recoTeur  k  cbeTal  à  Tonnerre. 
Goy ,  com.  princ.  à  oh.  à  Tonnerre. 
Genre,  receTenr  à  cheTal  à  Noyers. 
Carré,  com.  prine.  k  cheT.  à  Noyera. 

Service  dei  DistiUeries 

N . . . ,  commia  principal  j  Albert,  com- 
mis; Boudin,  préposé* 


ARRONDIiiBMBlIT  D*ATALLON. 

Fisnc,  recoT.  entrep.  à  ATallon.  Barrés,  rec.  à  cher,  à  Quarré-lea-Tombes. 


Gâches,  commis  principal  à  ATallon. 
Trintignac,  commis  à  ATallon. 
Loubigoao,  receTenr  k  cheTal  à  Plaie. 
Colut,  eom  princ.  à  eheral  k  PIsIe. 


Coutret,  comm.  prlnc.  à  chcTal    id. 
Lejenne,  reecTeur  à  cheTal  à  Véaelay. 
Junot,  commis  prine.  k  cheTal,  id. 
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COMMISSION  DE  CLASSEMENT  DES  DEMANDES  DE  BUREAUX  DE  TABAC 

M.  le  Préfet,  présideDt  :  M.  Hervé,  direclear,  des  ContriboUona  indirectes  ; 
M.  Chanrond,  directeur  de  l'Enregistrement,  des  Domaines  et  da Timbre;  M.  Hoadé,. 
conseiller  général  ;  M.  Monnot  des  Angles,  conseiller  de  préfecture. 

ENREGISTREMENT  ET  DOMAINES. 

MM.  Chanrond,  directeur  du  département  ;  Rosset-Bressand^inspecteur  ;  Mousset» 
receveur-rédacteur  ;  Balbon,  garde-magaiin,  contrôleur  de  comptabilité. 


SOCS-INSPECTEURS  ET  YÉRIPICATEUHS 

MM.  A?iat,  sous-inspecteur  à  Auxerre. 
Ralle.  id.       à  Avallon. 

Ficatier,  id.       à  Sens. 

Pnsens^  id.       à  Tonnerre. 

AuBertin,        id.       à  Joigny. 

CONSBRTATEUBS  OBS  HYPOTHÈQUES 

MM.  Vergnet^  à  Auxerre. 
Cazala,  a  Avallon. 
Fèvre,  à  Joigny. 
Mat>aret  du  fiasty,  à  Seiis. 
Legrand,  à  Tonnerre. 

RECEVEURS 

Àrrondiitement  d*À%txerr$, 

Aiuerre ,  Géniaux,  recev.  de  l'enreg.  des 
actes  civils,  sous-seings  privés  et  success. 
—  Pouard,  recev.  de  renregistrement 
des  actes  judiciaires  et  des  dGmaines. 

Chablis»  Arcelin. 

Coolanges-la-Vineuse,  Lechable. 

Coulanges-sur-Yonne,  Cazaux. 

CoufioD,  Leienne. 

Uniy,  Boivin 

Samt-Floientin,  Barâtier. 

Saint-Sauveur,  Doutre-Ronssel. 

Seignelay,  Régnier. 

Tooey,  Decomet. 

Vermenton,  de  Mages. 

Ârrondiuement  d^Àvallon. 

Avalloo»  Louvet. 
L*lsle,  Eschalier. 
enilloD,  Fromentin. 


Quarré-les-Tombes,  Pruvot. 
Vézelay,  Berdin. 

Atrondistement  d€  Joigny^ 

Aillant,  Baudier. 
Bléneau,  Foujols. 
Brienon,  Courros. 
Cerisiers,  Delattre. 
Charny,  Geoffroy. 
Joigny  (actes  judic),  Griveau. 
—       actes  civils),  Richard. 
Saint-Fardeau,  Chadzinski. 
Saint-Julien  du  Sault,  Chaudière. 
Villeneuve-sur-Yonne,  Demousseaux. 

Âtrondiitement  d$  Seiu, 

Chéroy,  Ribeyrol. 

Pont-sur- Yonne,  Tellecey. 

Sens,  Bé^ls,  receveur  de  Tenregistr.  des 

actes  civils,  sous-seings  privés  et  succès. 
Mallarmé,  receveur  de  l^nregistrement  des 

actes  judiciaires  et  des  domaines. 
Sergines,  Tbianlt. 
Villenenve-rArch.,  Bonnefoy. 

Àrronditsement  de  Tonnerre 

Ancy-lt-Franc,  Laurent. 

Cruzy,  Prévost. 

floRoy,  Vaudrey. 

Noyers,  Gamot. 

Tonnerre,  Dupré  (enreg*  et  domaines}. 

SURNUMÉRAIRES. 

Lorey,  Mairry,  Chadxynski,  Fromonot, 
à  Auxerre. 


FORÊTS. 

6*  CONSERVATION. 
M.  Fortuoet,  conservateur  à  Troyes. 


INSPECTION   D'AUXERRE. 

MM.  GiLLET,  inspecteur  A  Auxerre. 
Jacouot,  insp.-adj.,à  Auxerre. 
Rocné,  brlflâdier  sédentaire,  attaché  au 
bureau  de  Tinspecteur. 

INSPECTION  D*A VALLON. 
Goupilleau,  inspecteur  à  Av^lon. 
1887 


Petit,  inspecteur-adj.fà  Avallon. 
Dupont,  garde  sédentaire,    attaché    au 
bureau  de  l'inspecteur. 

INSPECTION  DE  SENS. 

Le  Tellier,  inspecteur  à  Sens. 
De  Patornay ,  inspecteur-adjoint,  à  Sens. 
Appert,  garde  sàientaire,  attaché  au  bu- 
reau de  l'inspecteur. 
Gomart,  garde  général  à  Joigny. 

8 
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INSPECTION  DE  TONNERRE. 

Geindre,  inspect.  à  Tonnerre. 
N...,  inspect.-adjoint, à  Tonnerre. 


Pigeotj  brîgad.  aédent.,  attaché  an  boreaa 

de  Pinspecteur. 
Conrad,  garde  général,  à  Ancy-le-Franc 


POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES. 

Boréaux  db  la  Dhiection  ob  l'Yoivne  :  Rue  Alexandre-Marie^  7  bis. 

MM.  DB  SiNGLT,  directeur;  Rémond,  Jouany,  Loiseaa,  inspecteurs;  Lambert, 
commis  principal  de  direction;  Parigot,  Thomas,  Delamour,  Papoo,  Ravanlt  et 
Vigrenx,  commis  de  direction  ;  Maresché  et  Dnjust,  brigadiers-factears. 

SERVICE  DES  POSTES  ET  TÉLËGRAPHBS 
Bureau  ^Àuxerrcy  me  Dampierre,  7.  —  Recette  principale.  —  MM.  Lecherre, 
recev.  princip.;  Granet,  Germain  Pierre,  Gonssol,  Bruey,  commis  principaux; 
Goussot,  Descottes,  Jnssot.  CbeTalIier,  Plessis,  Peyron,  Petiot,  Saignes,  Vinot  H., 
Lambert,  Peyraud,  Champy,  Morrand,  Viaot^  Regouby,  Moinat,  commis;  Privot, 
Vioot,  Mangey,  Picq,  Dngonx,  commis  auxiliaires;  Cestre,  Ligeron,  Bonnet,  Déla- 
monr,  surnuméraires.  —  Cornio,  Seguin,  Brion,  gardiens  de  bureau. 

Les  bureaux  de  poste  où  est  installé  le  télégraphe  sont  marqués  d'nn  T. 

Châtel-Censoir,  T,  Mme  Loup,  receveuse. 
Cb&tel- Gérard,  M.  RiiLthère,  facteur-rec. 


Ammdinement  d'Àuxerre, 

Andryes,  M.  Desgranges,  facteur  r*  cev. 
Appoigny,  r,  Mlle  Pacot,  receveuse. 
Arcy-sur-Cure.  Mme  Mortier,  receveuse. 
Chablis,  7,  MlJe  Berrut,  receveuse. 
Champs,  r,  Mme  Guichard,  receveuse. 
Cheny,  T,  Mlle  Perdijon,  receveuse. 
Chevannes,  T,  Mlle  Fort,  riceveuse. 
Coulanges-la-V.,  T,  Mme  Vincent,  recev. 
Couianges-s-Y.,  T,  M"«  Leconte,  recev. 
Courson,  T,  Mme  Château,  receveuse. 
Gravant,  Mlle  Mandron,  receveuse. 
Druyes,  Mlle  Millot,  receveuse. 
Etais,  7,  M.  Chambard,  receveur. 
Gy-1  Kvéque.  M.  Hitier,  racleur-recev. 
Ilér>,  r,  Mlle  Pam,  receveuse. 
Leugny,  T.  M.  Adry,  facteur-receveur. 
Ligny,  7,  Mme  Anis,  receveuse. 
Mailly-la- Ville,  T,  Mlle  Moreau,  leoev. 
Maiily-Château,  T,  M-  Couturier,  recev, 
Maligny,  T,  Mme  Noël,  receveuse 
Migé,  J,  Mme  Marmagoe,  receveuse. 
Moneteau,  Mlle  Uouroux,  receveuse. 
Montigny,  T,  Mme  Lebreton,  receveuse. 
Mont-St-Sulpice,  r,  Mlle  Ubelle,  recev. 
Ouanne,  T,  Mme  Rameau,  receveuse. 
Ponligny,  T,  Mme  Crochet,  receveuse. 
Pourrain,  Mme  Gilles,  receveuse. 
Saint-Bris,  T,  Mme  Jamin,  receveuse. 
StrFlorentin,  J,  M.  Guimbert,  receveur. 
St^Sauveur,  7\  Mme  Filey,  receveuse. 
Seignelay,*  J,  Mme  Hugot,  receveuse. 
Thury,  f,  Mlle  Vimont,  receveuse. 
Toucy,  r,  Mme  Vignon,  receveuse. 
Treigny,  T,  Mme  Toulée,  receveuse. 
Vermenton  *  J,  Mme  Cbapotin,  recev. 
Vincelles,  f ,  Mlle  Mouchot,  receveuse. 

Àrrondiuement  d'ÀvalUm. 

Avallon,  J,  H.  Perret,  receveur,  Rosier, 
commis  auxil.  :  Mlles  LécoUe,  Darbois, 


Chastellux,  T,  M**  Tanière,  reoe\'ease. 
Cussy-I-Forges,  7\  Mlle  Fortin,  receT. 
Guillôn,  r,  Mme  Boulanger,  receveuse, 
Joux-la-Ville,  Mme  Colin,  receveuse. 
L'IsIe-s-l-Serein,  T,  l^Ille  Manchet,  recev. 
Lucy-le-Bois,  T,  Mlle  Parisot,  recev. 
Quarré-I-Tombes,  r,  Mlle  Panier,  recer. 
Saint-Léger,  M.  Monsigny,  facL-recev. 
SermizelTes,  Mme  Thomas,  receveuse. 
Vé^elay,  T,  Mlle  Pussin,  receveuse. 

Arrandiuement  de  Joignif. 

Aillant,*  r,  Mme  MoUaret,  receveuse. 

Arces,  J,  Mlle  Mortier,  receveuse. 

Basson,  T^  Mme  Burat,  receveuse. 

Bléneau,  T,  Mme  Chambon,  receveuse. 

Brienon,  T,  Mlle  Beanjeu,  receveuse. 

Bussy-en-Othe,  Ty  Mlle  Monneret,  recev. 

Cerisiers,  T,  Mme  Noiey,  receveuse. 

Céz^^.  7*,  M*«  Schuyten,  receveuse, 

Chailley,  T,  Mlle  Boirou,  receveuse. 

Champignelle$,2\Mme  Brunot,  receveoee. 

Charny,  T.  Mlle  Vat,  receveuse. 

Dixmont,  7,  Mme  LauUer,  receveuse. 

Fleury,  r,  Mlle  Caron,  receveuse. 

^  i  MM.Rothé,  rec.  des  Postes  et  Télégr. ; 

.5)  l  Bailly, Moreau,  Bétry,Chanmier,Lamy, 

^  r  Riant,  com.;  Weiss,  gard.debnr. 

Grandchamp,  M.  Naudot,  t'acteur-raoev. 

Guerchy,  T,  Mlle  Treille,  receveuse. 

La  Ferté-Loupière,  r,  Mlle  Polosse,recev. 

Laroche  (St-Cydr.),  T,  M"*VilUrd.  recev. 

Lavau,  T,  Mlle  Pichon,  receveuse. 

Méziiles,  T,  Mlle  Bellan^er,  receveuse. 

Migennes,  7,  Mme  Mathieu,  receveuse. 

Neuilly,  T,  Mlle  Viltard,  receveuse. 

Prunoy,  M.  Pve,  facteur -receveur. 

Rogny,  T,  Mlle  Musard,  receveuse. 

St-Aubin-Ch.-Neuf,  J,  M.  Ribière,  recev. 
wiMui»«HAu..  imiMKo  uDuuiiv,  A/oruuiB,  Saint- Privé,  M.  Pasquet,  &etenr-recev . 
Dkloutf  Fowaier,  Clérin,  dames  empi.  i  St^Fargeau,  7,  M.  Lasaausaie,  receveur. 
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StJiilien-dii-8.,  Iflle  Lombard,  receveuse. 
St^Martin-d'OrdoD,  Mme  Delagneaa. 
St-Martin-s-OQanne,  T^Mlle  Alep^e,receT. 
Senan,  M.  Barde,  facteur -bottier. 
Sépeaux,  T,  Mlle  Barbe,  receveuse. 
Venizy,  Mme  Pacot.  receveuse. 
Villefrancbe-St-Phal,  T.MmeMorey,  rec 
Villenenve-sur-Y.,  7,  M.  Bondet,recev., 

Mlle  Cbatelot,  Mme  Jamanlt. 
Viaevallier,  T,  Mlle  Vultb,  recev. 
Villîen-S.-Benolt,  7,  Mlle  Ronlet,  recev. 

Àrrondiisement  de  Sens» 

Cbampigny,  T,  Mme  Brissot,  receveuse. 
Cbéroy,  T,  Mme  Onfray,  receveuse. 
Courlon,  7,  Mme  Petit ,  recev. 
Egriselle-le-B.,  T,  MlleHucbard,  recev. 
Malav-le-GrantJ,  Mlle  Viaull,  recev. 
Monlacher,  M.  Jouan,  fact.-recev.,  T.  M 
Pont-8-Yonne,  7,  M.  Boissiau,  recev. 
St-Mauricc-R.-H.,  T,  Mme  Besnard,  rec. 

Sens.  MM.  Roescb,  recev.;  Gremeau, 
commis  principal;  Quatre,  Cornette, 
Barré,  commit  ;Loddét  Guillemot,  gard. 
de  bureau  ;  Mlles  Morot,  Guesnu, 
Maury,  BerdiOi  Dumont,  Générât,  Tis- 
sot,  Rouir,  Micbon,  dames  employées  ; 
Longuet,  fact.-surv. 


Serbonnes,  7,  Mlle  Gbevrier.  receveose. 
Sergines,  T^  MmeToucberonae,receveuse. 
Saint-Valérien,  T,  Mme  Garrier,fecev. 
Theil,  7,  M.  Guillaume,  receveur. 
Thorigny,  7,  Mn  e  Lécorcbé,  receveuse. 
Vallery,  7,  Mlle  Barbe,  receveuse. 
WM'Arcbev..  7,  Mme  Grandmottet,receT. 
^'*-la-Guyard,  7,  Mme  Dumur,receveuse. 
Véron,  7,  Mme  Marchai,  receveuse. 

Arrondisgemenî  de  Tonnerre, 

Aisy,  Mlle  Bablot,  receveuse. 
Annav-sur-Serein,  M.  Quéau,  fiict.-receT. 
Ancy4e-Fr.,  7,  M.  Naudin,  recereur. 
Gruzy,  7,  Mme  Charlochet,  receveuse. 
Flogny,  7,  Mme  Garnier,  recev. 
Neuvy-Sautour,  7,  Mlle  Guéret,  recev. 
Lézinnes,  Mlle  Besnard,  receveuse. 
Noyers,  Mlle  Larbouillat,  receveuse. 
Nuits,  7,  Mlle  Paupert,  receveus.  • 
Ravières,  Mlle  Simon,  receveuse. 
Sennevoy-te-Bas  M.  Moreau,  faGt.-recev. 
Tanlay,  IVIme  Michel,  receveuse. 

Tonnerre,  (Vf.  Lallement,  recev.  des  P.  et 
T.  ;  Lacaille,  Thiney,  Lambert, commis  ; 
Mlles  Lenief.  Lorin,  FéUz,  NicoUe, 
Mme  Thinev,  dames  emp!oy.;Couilland, 
gardien  de  Sur. 


Les  bureaux  d'Auxerre,  Sens,  Tonnerre,  Joigny.  Avallon,  St-Fargeau  et  Villeneuve- 
sur-Yonne  sont  ouverts,  pour  la  correspondance  des  dépêches  privées,  tous  les  jours 
j  compris  fêtes  et  dimanches,  de  7  heures  du  malin  à  9  heures  du  soir,  depuis 
le  l**  mars  jusqu'au  1"  novembre,  et  de  8  heures  du  matin  à  9  heures  du  soir,  de- 
puis le  l**"  novembre  jusqu'au  !*■'  mars. 

Les  bureauz  n'acceptent  pas  les  dépêches  de  nuit. 

BCRKACX  irumCIPACX  NON  FCSIOIfNÉS.  —  BMPLOTÉS  CUARGÉS  DU  SKRVICB 

TÉLiGRAPHIQUB  SEIJLBHlirr. 

M.  Gamier,  à  Noyers  ;  Mme  Alvisey,  à  Raviéres;  MM.  Barrols,  à  Santigny  ;  Petit, 
à  Mitry  ;  Ménétrier,  i  Arthonnay  ;  Pilet,  à  Bierry  ;  Viré,  à  Chitrv  ;  Delinotte,  à  8t- 
Cyr-les* Colons  ;  Thévenin,  à  Irancy  ;  Fleur^,  à  Jouy  ;  Lhabitant,  à  Domats. 

Ces  bureaux  sont  ouverts  de  9  h.  du  matin  à  midi,  de  2  h.  à  7  h  du  soir;  le  di- 
manche: de  8  h.  1/2  à  9  h.  1/2  du  matln^  de  5  à  6  h.  du  soir. 

Gares  ouvertes  à  la  lH^aphie  privée  : 

ChemiUy,  Gravant  Laroche,  Mailly-la-Ville,  Tilleneuve-la-Guyard,  Theil,  Chigy 
Les  Sièges,  Malay-le- Vicomte,  Mooéteau,  Arcy,  Subligny,  Villeneuve-la-Dondagre 
Savigny,  Etirey,  Ghâtel-Gérard  et  33  écluses. 

SURTEILLANCB  DBS  UGMBS. 

MM.  Rostatng,  chef-surreill.;  Soufflet,  Dechayanneet  Genty,  surveillants  ;  Joussot, 
Cbooard,   Latroye,  Genty  et  Collas,  ouvriers. 

Senrlce  téléphon.  :  MM.  Jeangneau,  et  Pauron  ;  Nabères,  agent  spécial  (serv.  télé- 
phonique), Auxerre. 


—  116  — 


SECTION  Vil. 

PONTS    ET    CHAUSSÉES. 

M.  LévT  Maurice  iJH^,  inspecteur  général,  à  Paris,  15,  avenue  du  Trocadéro. 
M.  Gallon 3|^,iogén.  en  chef  du  département,  r.  des  Grandes^Fontaines, 6, à  Anxerre. 

SERVICE  ORDINAIRE 
f  *  Routes  nationales  : 


N*  5.  De  Paris  a  Genève  par  Montereau, 
VilleneUTe-la-Guyard,  Champiçny,  Ville- 
manoche,  Pont-sur-Yonne,  Saut-Deuis, 
Sens,  Mâlay-le-Roy,  Theil,  Vaumort, 
Arces,  ATrolles,  Saint-Florentin,  Ger- 
migny,  Percey,  Flogny,  Tronchov, 
Gheney,  Dannerooine,  Tonnerre,  Lé- 
zinnes,  Ancy-le-Franc^  FuWy,  Nuits, 
Aisy,  Montbard  et  Dijon. 

N*  5  bis.  De  Brie -Comte-Robert  à  St-Flo- 
rentin  par  Sens,Rosoy,  Viiieneuve-s-Y., 
Armeau,VilleTallier,villecien,Sl-Aubin, 
Joigny,  Laroche,  Esnon  et  Brienon. 

N*  6.  De  Paris  à  Chambéry  par  Joigny, 
Epineau-les-Voves,  Bassou,  Appoigny, 
Auxerre,  Champs,  Vincelles,  Cravant, 
Vermenton,  Reignj,  Lucy-sur-Cure, 
Arcy -sur-Cure,  Samt-Moré,  Youteoay, 
Sermizelles,  Avallon,  Cussy-les-Forges, 
Sainte-Magnance  et  Rouvray. 


N«  60.  De  Nancy  à  Orléans  par  Troyes, 
VilleneuTe  -  TArcheTéque  ,  Molinoos, 
Foissy,  Sens,  Paron  et  Courtenay. 

N*  65.  De  Neufchâteau  i  Bonny-snr-Loire 
par  Chàtillon-sui^Seine,  Lùfnes,  Pi- 
melles,  Tanlay.  Tonnerre,  Fley,  Cha- 
blis, Poinchy,  Beines,  Anxerre,  Ville- 
fargeau,  Ponrrain,  Toncy,  Mézilles, 
Saint-Fargeau  et  LaTau. 

N*  77.  De  NeTers  à  Sedan,  par  Clamecy, 
Coulanges-snr-Yonne,  Conrson,  Gy- 
Lévèque,  Vallan,  Auxerre,  VilleneoYe- 
Saint  •  Salves  ,  Montigny  ,  Pontigny, 
Saint  -  Florentin,  Neuvy  -  Sautonr  et 
Troyes. 

N-  151.  De  Poitiers  à  Avallon,  par  Cla- 
mecy,  Dornecy,  Chamoux,  Vézelay, 
Asquins  et  Blannay. 


DéparUment 

de  tYimne, 

Chaosiéei 

Ghiuisées 

empierrées. 

ptvéet.         EaiSBUe. 

I25k971 

6ic411        ia2k381 

48    804 

4    078         52   882 

92    266 

r  766          95   031 

32   0S3 

2   215          39   238 

113   »89 

t    397        115    386 

73   973 

»    417          74    390 

19    792 

»       »          19    792 

Lotiffuew  des  rouUs  nationales  dans  le 


N«    5.  De  Paris  à  Genève 

N*    5  bis.  De  Brie-Comte-Robert  À  St-Florentin, 

N*    6.  De  Paris  à  Chambéry 

N*  60.  De  Nancy  à  Orléans 

N*  65.  De  NeufchAteau  à  Bonny-sur-Loire. . .  . 

N*  77.  De  Nevers  à  Sedan 

N*151.  De  Poitiers  à  Avallon 

Totaux 511k818       17k284       5S9klo2 

BUREAUX   DE  L'iNCéPUEUR  EN  CHEF 

MM.  Boivin,  conducteur  principal,  chef  de  bureau  ;  Simonnln,  AUouis  etGabrieDe, 
commis. 

Le  département  est  divisé  en  |  deux  arrondissements  d'ingénieurs  ordinaires,  ainsi 
qu'il  smt  : 

N*  5  bis.  De  Sens  à'AvrolIes. 

N»  6.  De  Joigny  à  la  B.  kil.  151.5  |^ 
de  Bassou. 

N*  60.  De  la  Umite  de  TAube  à  la  limite 
du  Loiret. 

N*  65.  De  la  limite  de  la  CôU-d'Or  à  la 
B.  kil.  41  k  Chablis. 

N*  77.  De  la  B.  kil.  54.5  près  de  Pon- 
tigny à  la  limite  de  PAube. 

ARRONDISSEMENT  OU  SUD 

M.  Couvreux,  ingénienrordin.,à  Aoxerre, 
avenue  de  la  Pnisayo. 


ARRONDISSEMENT  DO   NORD. 

M.  Dubois,  ingénieur  ordin.  à  Sens. 

Bureau, 
MM.  Gromer  et  Manchon,  conducteurs  ; 
Nicolle  et  Tardivon,  commis. 
Service  actif. 
IfM.  Gussinet,  conducteur  à  Sens. 
Martin,  conducteur  à  Joigny. 
Guasson,  conducteur  à  StFlorentin. 
Faivre,  conducteur  à  Tonnerre. 

Cet  arrondissement  comprend  les  routes 
nationales  : 
N"  5.  De  la  limite  de  Seine-et-Marne  à  la 
limite  de  la  C6te-d'0r. 
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Bureau, 
MM.  Farcy  et  Jaoaén,  conducteurs  ;  Mény 


et  Tulont,  commis. 

Service  actif. 

MV.  Raoul,  conducteur  principal;  Offroy 
et  Laigut,  conducteurs  à  iuzerre'; 
Jamot,  conducteur  à  Avallon. 

Cet  arrondissement  comprend  les  routes 
nationales  : 


No  6.  De  la  B.  kil.  151.5  près  de  Basson 
à  la  limite  de  la  G6te-d'Ûr. 

N*  65.  De  là  B.  kil.  'il  à  la  limite  du 
Loiret. 

N*  77.  De  la  limite  de  la  Nièvre  à  la  B. 
kil.  54.5  près  de  Fontigny. 

N*  151.   De  la    limite  de  la  Nièvre  à 
Blannsy. 

2"  Service  de  l'hydraulique  agricole. 

Ce  service,  rattaché  au  Ministère  de  l'Agriculture,  comprend  la  surveillance  et 
U  réglementation  des  rivières,  ruisseaux  et  tous  autres  cours  d'eau  non  naTigables 
ni  flottables,  ainsi  que  de  toutes  les  usines  établies  sur  ces  cours  d*eau;  la  pouce,  le 
curage  et  Tamélioration  de  ces  mêmes  cours  d'eau  ;  les  irrigations,  drainages,  dessè- 
chements, etc. 

Les  ingénieurs  et  les  conducteurs  des  ponts  et  chaussées  du  service  ordinaire  sont 
chargés  de  l'instruction  de  toutes  l«s  anaires  ressortissant  au  service  hvdraulique, 
sur  les  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables  du  département,  chacun  dans  l*éten« 
due  de  rarrondlssement  ou  de  la  subdivision  correspondant  aux  routes  nationales 
dont  la  surveillance  lui  est  confiée. 

3*  Établissements  insalubres  ou  dangereux. 

Les  luffénieurs  et  les  conducteurs  du  service  ordinaire  sont  en  outre  chargés 
chacan  dans  la  région  correspondante  au  service  hydraulique  qui  lui  est  confiée, 
de  rinstruction  de  toutes  les  affaires  concernant  les  établissements  insalubres,  in» 
commodes  ou  dansereux,  telles  que  création  d'usines,  installation  d'ateliers,  ouver- 
ture de  magasins  de  dépôts,  etc. 

SERVICE  DE  LA  NAVIGATION  DE  L'YONNE. 

Cesarvice  eoraprend  la  rivière  rVunne depuis  Auxerrejuiqu^à  Monteraao,  ainsi  que 
les  dérivatioQS  de  Gurgy.  de  Joigny  et  de  Coarlon.  11  comprend  aussi  le  mouTement 
de  la  nafigation,  la  police  des  porti  qui  eu  dépeodeot,  rinstruction  des  affaires 
eoncernant  les  usines  situées  sur  la  rivière,  le  service  de  la  pécbe  sur  la  rivière 
TYonne  et  le  service  d'aouooce  des  crues  de  l'Yonne,  en  aval  d'Auxerre,  du  Serein 
et  de  PArmançoo. 

M.  htrr  Maurice  jf(,|inspectenr  général,  avenue  du  Trocadéro,  15,  à  Paris. 

M.  B.  DK  Mas  ^»  ingénieur  en  chef,  à  Paris,  avenue  Jules  Janin,  8. 

Bureau  de  Tingénieur  en  chef,  rue  du  Ranelagb,  127:  MM.  Pommier,  eon- 
daet.,  chef  de  bureau;  Pomie,  conducteur;  Navarre  et  Cbambon,  eommis;  Gon- 
ebaodoD,  agent  de  It  statistique. 

Le  service  de  la  navigation  de  PYonoe  est  divisé  en  deux  arrondissements  d'ingé- 
nieur ordinaire,  savoir: 

Premier  arrondiasement,  comprenant  la  rivière  d'Yonne  entre  Auxerre  et  Laroche, 
et  la  dérivation  de  Gurgy. 

M.  BrbuilU,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre,  place  St-Amatre  (maison  Cotteau). 

Bureau:  MM.  Boulier  jeune,  conducteur,  ^  chef  de  bureau;  Luxy,  conducieur  ; 
Ganoier  et  Bardooneau,  eommis. 

Service  actif  :  M.  Méniaselle,  conducteur  à  Auxerre,  avenue  de  Si-Floreutln.  — 
Rivière  d*Yonne  d'Auxerre  à  Larodie,  et  dérivation  de  Gurgy. 

Deuxième  arrondiMement,  comprenant  la  rivière  d^Yonne  entre  Laroche  et  Mon* 
tereau  et  les  dérivations  de  Joigny  et  de  Gourion  : 

M.  Dubois^,  ingénieur  ordinaire  à  Sens. 

Bureau  :  MM.  Barraux,  conducieur,  chef  de  bureau;  Metzner,  eondueieur  ;  Huyard, 
Billard,  Aulon  et  Girard,  commis. 

Service  actif  :  M.  Boulier  afné,  conducteur  à  Joigny.  —  Rivière  d'Yonne  de  Laroebe 
au  pont  de  Villevalliei  et  dérivation  de  Joigny. 

M.  Cmssard,  conducteur  à  Villeneuve-sur- Yonne.  —  Rivière  d'Yonne,  du  pont  de 
Villevallier  ft  la  borne  kilométrique  6i. 
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M.  Lambert,  labdi visionna  ira  au  barrage  de  Saint-Martin.  ->  RiTière  dTonne 
entre  la  limite  précédente  et  Siite. 

M.  Matbiea,  cond acteur  à  Port-Henard. —  RiTÎère  d^Yonne  de  Siite  à  Montereaa 
et  dëri Talion  de  Gourion. 

SERVICE  DU  CANAL  DU  NIVERNAIS  ET  DE  LA  HAUTE  TONNE. 

Ce  service  comprend  les  travaux  d*entretien,  de  réparation  et  de  perfectionnement 
du  canal  du  Nivernais  avec  ses  annexes,  les  réservoirs  do  point  de  psrtage  et  Tem** 
brancbement  de  Vermenton  (canal  de  la  Cure),  de  la  riTière  d*Yonne  entre  le 
pertuis  d^Armes  (près  Glamecy)  et  le  pont  d'Auxerre»  de  la  rivière  de  Cure  depuis 
Arcy  Insqu^à  Gravant  et  du  réservoir  des  Settons  situé  dans  le  département  de  la 
Nièvre. 

Il  comprend  aussi  tout  ce  qui  concerne  le  mouvement  de  la  navigation  et  dn 
6ottBge  sur  ces  cours  d*eau,  la  police  des  ports  qui  en  dépendent,  rinslmetion 
des  anaires  concernant  If  s  usines  qui  y  sont  situées  et  le  service  de  la  pèche  snr 
ces  mêmes  cours  d^ean. 

M.  LivT  Maurice  ^y  inspecteur  général,  i5,  avenue  du  Trocadcro,  è  Paris. 
M.  Maiotis  jf(,  ingénieur  en  chef,  place  Chaméanne,?,  è  Nevers. 

Ce  service  est  partagé  en  deux  arrondissements  dMngénieur  ordinaire,  sEToir  : 

1*'  iLRRONDissBHKifT  comprenant  toute  la  partie  du  canal  située  dans  la  Nièvre  et 
la  rivière  d'Yonne  depuis  le  pertuis  d^Armes  jusqn^à   la  limite  du  département. 

M.  CooTRKDx,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre. 

Bureau  :  MM.  Léger,  Staub  et  Lorman,  conducteurs  ;  Ch.  GoroUeur,  commis  ; 
Goenot,  agent  temporaire. 

Condueteurt  subdiviHonituUres  :  MM.  Bsion.  ft  Deciie;  Desponge,  à Chètillon-eB. 
Raxois;  Finat|  à  la  Monugne;  Cornu,  h  Marigny- sur- Tonne,  et  Roidot,  à  Clamecy. 
Cbaumier  et  Lavalette,  commis,  bureau  extérieur  de  Clameoj. 

9*  ABROiiDissBMBiiT  Comprenant  la  partie  du  canal  située  dans  le  département  de 
PTonne,  Pembrancbement  do  Vermenton  (canal  de  la  Cure),  la  rivière  d'Tonne  Joe- 
qu*à  Auxerre,  la  rivière  de  Cure  entre  Arcy  et  Gravant,  et  le  réservoir  des  Settons. 

M.  Batinutf,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre,  place  St-Amatre  (maison  Cotteao). 

Bureau  :  MM.  Oudin,Psvaillon,  Lamarre, conducteurs  ;  Ccpon  etMagriau^oommia. 

Service  actif  i  M.  Philippe,  conducteur  à  Mailly-la  Ville,  rivière  d* Yonne  et  canal 
do  NiTernais,  entre  la  limite  de  la  Nièvre  et  Gravant.  —  M.  Guillemain,  eondoc- 
teur  &  Auxerre,  rue  Cochois,  7,  rivière  d^Tonne  et  canal  du  Nivernais,  de  Gravant 
è  Auxerre.  —  M.  Saffroy,  conducteur  à  Vermenton,  rivière  de  Cure  entre  Arcy  et 
Gravant,  canal  de  la  Cure  et  réservoir  des  Settons, dans  la  Nièvre.^  M. Prégerraaio, 
conducteur,  bureau  extérieur  d^Auxerre,  et  M.  Lefort,  conducteur,  bureau  extériear 
de  Mailly-la-Ville. 

Nota.  ~  Une  ligne  télégraphique  et  téléphonique,  mettant  en  rapport  chaque 
écluse  aTCc  les  deux  écluses  voisines  de  Tamont  à  raTal,est  établie  le  long  du  caDnl 
du  Nivernais  et  de  rembranchement  de  Vermenton  entre  Auxerre  et  Clamecy.  Cette 
ligne  est  en  communication  avec  celle  de  la  rivière  d^Tonne,  à  Auxerre. 

CANAL  DE  BOURGOGNE 

Ce  serriee  comprend  les  travaux  d'entretien,  de  réparations  et  de  periectioan»- 
ment  dn  canal  de  Bourgogne  entre  Laroche  (Yonne)  et  St-Jean-de-Losne  (G6te-d'0r), 
ayec  ses  annexes,  les  réservoirs  alimentaires  et  les  prises  d'eau  ;  il  comprend  ansai 
tout  ce  qui  concerne  le  monTement  de  la  navigation  et  le  flottage  sur  cette  vole  na- 
vigable, la  police  des  ports  qui  en  dépendent,  l'instruction  des  affaires  conoemtni 
les  usines  qui  y  sont  situées  et  le  senrice  de  la  pèche. 

M.  Bazin  i^,  inspecteur  général,  boulevard  Raspail,  133,  Paris. 
M.  Fontaine  ^,  ingénieur  en  chef,  è  Dijon. 

Le  service  du  canal  de  Bourgogne  est  divisé  en  deux  arrondissements  d'iUgénienr 
ordinaire  : 

1*'  ARBONDissEMBNT.  —  De  Tembouchure  du  canal  dans  l'Yonne,  à  Laroche,  à 
l'écluse  D*  12  du  versant  de  l'Yonne  (Gissey-lea- Vieil  (Côte-d'Or). 
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H.  Bureau,  condactear  principal,  faisant  fondions  d'ingénieur  ordinaire  à  Semiur 
MM.  Barbe,  condoctenr  principal  à  Tonnerre;  Tiiieqnin,  conducteur  à  Tonnerre. 

V  ARRONDissEHBirr.  —  De  l*écluse  n*  12  (Gissey-le-Vieil)  à  l'embouchure  du  canal 
dans  la  SaAne. 
M.  Galliot,  ingénieur  ordinaire  à  Dijon. 

(Une  ligne  télégraphique  et  téléphonique,  ouverte  aux  dépêches  privées,  est  éta- 
blie le  long  4a  gmhU  de  Aoniigogoe). 


CANAUX  D'ORLÉANS,  DE  BRIARS  ET  DU  L0IN6 

Ce  lervice  comprend  les  traTauz  d^entretieo,  do  réparations  et  de  perfactionae- 
ment  de  ces  trois  lignes  de  nat igation  qui  ont  une  extrémité  commune  à  Buges,  si- 
tuée à  4  kilomètres  de  Montargis,  vers  la  Seine,  et  qui  fonctionnent  par  groupie  de 
deux  en  établissant  des  communieatfouM  distinctes. 

La  ligne  principale  est  celle  de  Briare  à  St-Mammès,  ^ui  met  en  communication 
la  Seine  avec  la  Haute-Loire  ou  un  canal  latéral,  et  par  suite  avec  les  canaux  de  Berry 
et  du  Centre  et  avec  la  Saône  et  le  Rhône. 

La  fiasse-Loire  est  de  môme  reliée  à  la  Seine  par  les  canaux  d^Orléans  et  du  Loing 
entre Combleux,  situé  sur  la  Loire,  k  6  kilom.  dX)rléan6,  et  St-Mammès,  sur  la 
Seine. 

M.  LatolléS  ^,  ingénieur  en  chef,  à  Paris,  rue  de  Lille.  Aj.  —  Bureau,  rue  du 
Mont-Thabor,  la. 

(Une  ligne  télégraphique  et  téléphonique,  ouverte  aux  dépêches  privées,  est  établie 
le  long  de  ces  canaux) . 

▲NNONCB  DES  CRUES  DAlfS  LE  RASSIN  DE  L*T0IfNB. 

Des  services  locaux  ont  été  oriii;anisés  en  i885  pour  Pannonce  des  crues  de  l*Yonne 
et  de  ses  principaux  affluents:  la  Cure,  le  Serein  et  TArmançon;  ils  sont  rattachés 
au  serrice  hydroméirique  central  du  bassin  de  la  Seine  et  places  sous  la  direction  de: 

I*  M.  Mazotbr,  ingénieur  en  chef  à  Nevers,  en  ce  qui  concerne  la  rivière  d^Tonne, 
eo  amont  d^Auxerre,  et  la  rivière  de  Cure. 

a*  M.  B.  Dt  Mas,  ingénieur  en  chef,  à  Pari<,  rue  du  Ranelagh,  117,  en  ce  qui 
concerne  la  rivière  d^Yonne,  en  aval  d'Aoxerre,  et  les  rivières  du  Serein  et  de 
l'Armançon. 

Ces  services  sont  conOés  : 

A  M.  BoiDOT,  conducteur  de  In  navigation,  à  Clam<'cy,  pour  la  rivière  d^Yonne 
entre  Armes  (Niéyre)  et  la  limite  du  département  de  P Yonne  ; 

A  M.  BaBUiLLt,  ingénieur  ordinaire  de  la  navigation,  à  Auxerre,  pour  la  rivière 
d^onne,  entre  la  limite  du  département  de  la  Nièvre  et  (jaroche,  et  pour  les  rivières 
de  Serein  et  d*Armancon  ; 

A  M.  Dubois,  ingénieur  ordinaire  de  la  navigation,  à  Sens,  pour  la  rivière 
d^Yoone  entre  Laroche  et  Montereau  ; 

A  M.  SArraoT,  conducteur  du  la  navigation,  à  Vermenton,  pour  la  rivière  de  Cure 
entre  Arcy  et  Gravant. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT 

iStUDBS,  travaux  et  CONTROLE  DC  TRAVAUX. 

lACms  COVPRISES  OANS  LE  RÉSEAU  P.-L.-M.  —  I*  Lignes  concédées  d' Auxerre  à  Gien, 
de  Cosne  à  Clamecf^  de  Laroche  à  St-Florentin,  —  2o  Ligne  non  concédée  de  Mloné' 
tenu  à  Seini'Florentin, 

Directeur  du  contrôle  :  M.  Salva  0^,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées , 
rue  de  Londres,  35,  4  Paris. 
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LiGIfSS  COMPRISES  DANS  LE  RÉSBAU  d^OrlÉANS.  —  Lignes  concédées  de  Bourges  à  Gien^ 

éP Argent  à  Beaune^U-Rolande  et  de  Bourges  à  Cosne, 

Directeur  dn  contrôle  :  M.  Lbpebtrb  ^,  inspecteor  général  des  ponts  et  chausséM 
à  Paris,  me  Jouffroy,  95. 

IjCNI  GOHPRISB  dans  LB  RiSBAO  DE  L*EST.  —  Ligne  concédée  de  Seint'Florentln 

à  Troyes. 

Directeur  du  contrôle  :  M.  Keller  O  %,  inspecteor  général  des  mines  A  Paris, 
passage  Saint-PliiUppe-du-Roule,  4. 

Ingénieur  en  chef  du  service  d'études,  travaux  et  contrôle  de  travaux  des  lignes 
mentionnées  ci-dessns  :  M.  Gallon,  Jfn,  ingénieur  en  clief  des  ponts  et  chaussées, 
à  Auxerre,  rue  des  Grandes-Fontaineii,  6. 

tBureau  :   MM.  Boivin,  conducteur  principal,  chef  de  bureau,  rue  du  Champ-de- 
Blars;  Renvoizé, commis  principal  ;  Gabrielle,  commis;  Gliaillier, agent  temporaire. 

Les  lignes  énumérées  ci-dessus  sont  réparties  en  4  arrondissements  dlngénieora 
ordinaires  : 

1"  arrondissement.  —  Comprenant  le»  lignes  d*Auxerre  à  Gien  (entre  Gien  et 
Saint-Sauveur);  de  Cosne  Clamecy,  et  de  Monéteau  à  Saint-Florentin  (entre  Héry 
et  Saint-Florentin). 

M  BredillA,  ingénieur  ordinaire  à  Auxerre,  place  St*Amatre  (maison  Cotteao). 

Bureau  :  M.  Luzy,  conducteur. 

Service  actif  :  M.  Mégrot,  conducteur  à  Cosne. 

2*  arrondissement.  —  Comprenant  les  lignes  d'Auxerre  à  Gien  (entre  Auxerre  el 
Saint-Sauveur);  de  Bourges  à  Gien;  d'Argent  à  Beauuo-la-Rolande ;  de  Monéteau 
A  Saint-Florentin  (entre  Monéteau  et  Héry). 

M.  CouvREUx,  ingénieur  ordinaire  à  Auxerre,  avenue  de  la  Puisaye. 

Bureau  :  MM.  Gaulon,  condoctenr  ;  Leu  et  Fouchère,  commis  ;  Yignelles  et  Bon- 
net, agents  temporaires. 

Service  actif  :  MM.  Raoul,  conducteur  principal,  à  Auxerre;  Raimbault,  condac- 
tenr  principal,  et  Sarrault,  agent  temporaire,  à  Gien. 

3*  arrondissement.  —  Comprenant  la  ligne  de  Bourges  à  Cosne. 

M.  NiCAiRB,  ingénieur  ordinaire  à  Nevers. 

Bureau  :  MM.  Montarron  etPasselean,  conducteurs;  Merder,  commis. 

Service artif:  MM.  Renard,  conducteur  principal,  à  Bourges;  Sanglé,  conducteur 
principal,  et  Morisot,  conducteur,  à  Saint-Satur;  Mégrot,  conducteur  principal,  à 
Cosne. 

4' arrondissement.  •—  Comprenant  la  ligne  de  Saint-Florentin  àTroyes. 

M.  MussAT  ^,  ingénieur  ordinaire  à  Troyes. 

Bureau  :  M.  Rat,  commis. 


SERVICE  VICINAL. 

PERSONNEL. 


M  Surugue  jf(,  agent- voyer  en  chef,  boulevard  Vauban,  12,  à  Auxerre  (bureau  à 
la  Préfecture)  ;  MM.  Guyard,  agent-vo^er  d'arrondissement,  chef  de  bureau  ;  Sonnet, 
chef  de  comptabilité;  Heurley,  commis  d'ordre;  Hodry,  dessinât.  ;  Ducreux,  expé- 
ditionnaire. 
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ARRONDISSEMENT  D*AUXBRRB. 

M.  Bertrand,  agent-royer  d'arrondissement,  rue  des  Lombards,  8,  à  Auxerre. 

Bureau  :  MM.  Leconte,  agent- voyer,  chef  de  bureaa  ;  Fromentin,  commis  d'ordre  ; 
Terrade,  agent  temporaire. 

Àffents-vayert  cantonaux  :  —  MM.  RaYssier,  à  Auxerre  ;  Raverat,  à  Chablis  ; 
Deloncle,  à  Goulanges-Ia-Vin.;  Hugot^à  Coufanges-sur- Yonne  ;  Gourmand,  à  Courson  ; 
Boucheron,  à  St-Florentin  ;  Painchaux,à  St-Sauveur;  Chainean,  à  Seignelay  ;  Durand, 
à  Toncy  ;  Mathieu  £.,  à  Vermenton  ;  Gouot,  à  Ligny-le-GhAtel. 

ARRONDISSEMENT  D'AVALLON. 

M.  Letur,  agent-vover  d'arrondissement,  à  Avallon.  —  Bureau:  MM.  Reposeur, 
agent-voyer,  chef  de  oureau. 

À^ntf'voyers  cantonaux  :  MM.  Bourcier,  à  Avallon  ;  Dnmay,  à  Gnillon  ;  Michaut, 
à  lisle^ur-Serein  ;  Barbier,  à  Quarré-les-Tombes  ;  Beaulirère,  à  Vézelay. 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIONT. 

M.  Defosse,  agent-voyer  d'arrondissement,    à  Joigny.  —  Bureau  :    MM.    Colas, 
agent-vojer,  chef  de  bureau;  Lessiau,  agenl-voyer  comptable;  Ménètré,  dessinateur. 


ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 


M.  Fromonot,  agent-vorer  d'arrondissement,  à  Sens.  —  Bureau  :  MM.  N. . . . ,  agent- 
royer,  chef  de  bureau  ;  Viyier,  commis  d'or  «ire,  dessinateur  ;  Cheminant,  expèdit. 

Jgents-voyers  cantonaux  :  MM.  Denize,  à  Pont-sur- Yonne  ;  Roblot,  à  Sens  ;  Simon, 
à  Sergines;  ,  Milachon,  à  VilleneuTe-l'ArcheTèque  ;  Pr6au,à  Saint-Valérien. 


ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 


M.  Girardot,  agent-Toyer  d'arrondissement,  à  Tonnerre, 
agent- voyer,  chef  de  bureau. 


Bureau  :  MM.  Veau, 


Agentsv€trers  cantonaux  :  MM.  Galland,  à  Ancy-le-Franc ;  Bonneao ,  à  Gruzy4e- 
Chfliel  ;  Coignet,  à  Flogny  ;  Bertrand  aîné,  à  Noyers;  Pelletier,  à  Tonnerre. 

Ce  service  comprend,  en  dehors  du  classement,  de  la  construction,  de  l'entretien  H 
de  la  police  des  chemins  vicinaux  ordinaires,  de  la  reconnaissance  de  la  plupart 
des  chemins  ruraux,  de  la  rédaction  et  de  la  tenoe  à  jour  de  la  carte  départementale, 
l'achèvement,  l'entretien  et  la  police  des  chemins  de  grande  communication  dont 
voici  la  désignation  et  l'itinéraire  : 


N**  !*'«  d'Auxerre  à  Cosne,  par  Cfae- 
vannes,  Eseamps,  Volvant,  Leugny,  la 
Bruyère,  Levis,  Fontenoy,  les  GuiUo- 
réa,  les  Robîneaux.  les  Cueillis,  Saints. 
Sainte-Colombe,  Treigny,  La  Folie  et 
les  ChaiUonx.  —  48  k.  §96. 

2,  de  Chablis  à  Vermenton,  par  Préhy  et 
Saint-Cvr-les-Colons.—  19  k.  035. 

3,  de  VilIeneuve-sur- Yonne  à  Entrains 
par  Saint-Julien-du-Sault,  Thèmes,  la 
petite  Celle,  Précy,  Sépeanx,  Saint- 
Romain,  La  Ferte,  Sommecaise,  La 
Villotte,  Toucy,  Fontenoy,  Le  Deffand, 
TfaurT,Lainsecq,Sainpuits.—  75  k.  837. 

4,  d'Aitlant  i  Entrains  et  i  Tôucy,  par 


Chassy,  Saint-Maurice-le^Jeune,  Egleny, 
Beauvoir,  Nantou^Pourrain,  Diges.Leu- 
gny  ,Sementron,Lain,Tbury.— 40  k'.289. 

5,  de  I  igny  au  pont  de  Bassou.  par  la  Rue- 
Feuille,  Pontigny ,  Venouse,  Rouvray, 
Héry.  Seignelay,  Beaumont  et  Bouard. 
-  17  k.  66i. 

6,  de  Saint-Sauveur  à  Clamecy,  par  le 
Jarlois ,  Lainsecq ,  le  Vaurimbert, 
Champ  -  Martin,  le  Gatois,  Etais,  la 
Fontame  et  le  Tremblay.  —  15  k.  568. 

7,  de  Châtillon  à  Entrains,  par  Cham- 
pignelles,  Tannerre,  Béon,  Mésilles,  les 
Matignons,  Saint  -  Sauveur,  les  Re- 
nards, rOrme-du-Pont,  les  Thomas, 
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Sle -Colombe,  la  Breuille  et  SainpuiU 

-  37  k.  882. 

8,  de  la  route  nationale  n*  77  à  Maizières, 
par  la  Houillère,  Ligny,  Varennes,  Ca- 
risey,  Flogny.  —  21  k.  185. 

9,  de  Saint-Sauveur  à  la  station  de  Pro- 
Tency-Athie,  par  le  Deffand,  Lain, 
Taingy,  Molesmes.  Gourson,  Fouronnes, 
Fontenay,  MaillY-le-Château,  Mailly-la- 
Ville,  Avigny,  Voutenay,  Lucy-le-Bois, 
et  Provency.  —  68  k.  232. 

10,  d*ATallon  à  Saint-Brisson,  par  Cou- 
sin-la-Roche,  MarrauU,  Auxon,  Villiers, 
la  Gorge  et  les  Breuilloltes  et  à 
Qaarré-Tes-Tombes.  —  22  k.  314. 

11,  de  Yermenton  au  chemin  de  grande 
commun,  n*  88,  avec  embranchement 
sur  Tbiiy,  par  Sacy,  Jouz-la-Ville, 
Dissangis,  Tlsle,  Pancv,  les  moulins 
Chouard  et  Salé,  les  fermes  de  Ché- 
risy,  Saint-Bernard,  Perrignjr,  Courte- 
rolles  et  Guillon.  —  40  k.  334 

12,  de  risle  À  Arthonnay,  par  Annoux, 
Sarry.  Villiers-les-Hants,  Fulvy,  Cusy, 
Ancy-le-Franc,  Pimelles,  Gruzv,  Ifaul- 
nes  et  Arthonnay.  —  43  k.  459. 

13  de  Montréal  à  Ste-Magnance,  par 
TréTiselot,  Trévilly,  Cisery,  Savigny, 
le  Monceau,  Chevannes  et  Ste-Magnance. 

—  13  k.  172. 

14,  de  Basson  à  Briare  et  à  Gien,  par 
Basson,  Villemer,  Neuilly,  Champfoi- 
seau,  Lalaye,  Aillant,  Lamolte,  les 
Ormes,  le  château  de  Bontin,  les  petits 
bois  de  Courgoin,  la  Mouillëre,  les 
petits  et  les  grands  Brossards,  Bel- 
Air,  le  Singe-Vert,  Grandcbamp,  les 
fermes  de  la  tuilerie  St-Val,  la  Bonde 
et  la  Gilbardiére,  Champignelles,  la 
Vellerie,  la  ferme  des  Rosses,  Champ- 
cevrais,  la  ferme  de  Prix,  de  la  Mai- 
son-Tardive,  les  Petites-Maisons,  Ro- 

Sny,  passe  près  de  l'écluse  et  du  pont 
n  Rondeau.  —  61  k.  948. 

15,  de  Cerisiers  à  Courtenay,  par  Dix- 
mont,  les  Bordes,  Tallouan,  Ville- 
neuve-le-Rol,  Bussy-le-Repos,  les  Four- 
neaux, la  Herse,  ie.s  Chétifs,  Piffonds 
et  les  Guimbaull.  —  26  k.  953. 

16,  du  ch.  de  grande  communie,  n*  89  à 
ChAtillon,  par  Laborde,  Chevillon, 
Prunoy,  Lafontaine,  Charny,  le  Clos 
la  Haute-Cave,  les  Siméons,  les  Jour- 
nets,  les  Roseaux,  Chambeugle.  — 
16  k.  756. 

17,  d'Ancy-ie-Franc  au  ch.  de  grande 
commun,  n*  98,  par  Sligny  et  Jully.  — 
9  kil.  842.  ^  ^ 

18,  de  St-Amand  St-Julien-du-Sault  et 
Villeneuve  :8ur- Yonne,  par  St-Martin- 
sur-Uuannë,  Malicorne,  ferme  de  Jan- 
vier, Champignelles,  château  et  ferme 


de  Crosilles,  Villenenre- les -Genêts, 
Septfonds,  les  Nantiers,  St-Fargean,  les 
Girands  et  ^reuillambert.—  59  k.  109. 

19,  de  Senan  à  Appoigny,  par  Lalaye, 
Champloiseau,  Guerchy  ei  Branches. 
14  k.  361. 

20,  de  Joigny  à  Noçent-sur- Seine  et  à 
Ghigy,  par  les  Sièges,  Cerisiers,  la 
Grange-Bertin,  Diimont,  la  Tuilerie  et 
Beauregard.  —  42  k.  622. 

21,  d^Avallon  à  Conlanges- sur- Yonne, 
s'embranche  sur  la  route  nationale 
n*  151,  vis-è-vis  le  moulin  dit  le  Goè- 
Pavé,  passe  sous  le  hameau  du  Vao- 
donjon,  traverse  Montillot,  le  hameau 
de  Fontenilles,  passe  près  de  la  ferme 
de  la  Forêt  et  de  la  Maison-Rouge, 
Châtel-Censoir  et  Lucy-«ur-Yonne.  — 

21  k.  583. 

22  d  Auxerre  à  Briare,  p.  St-Georges» 
Lindry,  Beauvoir,  Egleny,  Merry-U- 
Vallée,  la  ViUotte,  Villiers-St-Benoit, 
les  Usages,  les  Béatrii,  les  François, 
Tannerre,  Villenenve-les-Genets,  la 
Falouerie,  le  Grand-Chemin,  le  Char- 
me-Rond, Blénean.  — -  43  k.  971. 

23,  de  Sens  à  Montereau  et  à  Bray,  par 
St-Clément,  Cuy,  Bvry,  Gisy-les-Nobtes, 
Michery,  Serbonnes  Courlon.  Vinneaf, 
Sergines  et  Compigny.  ^  30  k.  820. 

24,  de  Villeneuve-sur- Yonne  à  Gourtoin, 
par  Serbois,  les  Brins,  Egriselle-le- 
Bocage,  Bracy,  Marsangis  et  Roasaoo. 
-  IT  k.  872. 

25,  de  Pont-sur-Yonne  k  8t*Maarioe* 
aux-Riches-Hommes,  avec  embranche- 
ment  sur  ViUiers-Bonneux  et  le  chemin 
de  grande  communication  n*  93,  par 
Gisy-les-Nobles.  la  Chapelle-s-Oreuae, 
St-Martin-sur-Orense,  Fleurigny,  Tho- 
rigny  et  Mauny.  —  33  k.  420. 

26,  de  Sens  à  Voulx  par  Vallery  et  Tille* 
thierry,  avec  embranchement  par  la 
plaine  d**»  Sablons  sur  Sens,  part  da 
Pont  de  Sens,  passe  près  St-Martin-4u« 
Tertre,  à  NaïUy,  Brannay,  Lixy  et 
Vallery.  —  30  k.  244 

27,  de  Theil  i  Villeneuve-sur-Yonne,  par 
la  Folie,  les  Bordes.  •—9  k.  395. 

28,  de  BrayàVilleneuve-rArchevéqneetà 
Courgcnay,  parLailly,  LaPoslolle,  Tïuh- 
rigny,  Barreaux,  Servins,  Pailly,  Ples- 
sis-St-Jean  et  Compigny.— 29  k.  214. 

29,  de  Sergines  à  Montereau,  et  à  St-Man- 
rice  par  Serbonnes,  Courlon  et  Vinnenf. 

22  k.  130 

30,  de  Saint-Florentin  à  Rigny-le-Ferron , 
par  Venizy,  le  Rué,Chailiey,  la  grande 
Jaronnée,  les  Galbeaox,  Foumaudin, 
les  Cormiers  et  les  Vallées. —  25  k.  947. 

31,  d'Auxerre  À  Champlay,  par  Perrigny, 
le  Buisson-Pouilleui,  Fleury,  Goercby, 
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Ghamploiseaii,  Neuilly,  ferme  d'Arblay. 
^  19  k.  939. 

32,  de  Tonnerre  à  Corbignv,  par  Yrouerre. 
Sainte-Verto,  Nitry,  îoùx-la-Ville,  Pré- 
cy-le-Sec,  Voutenay,  emprunte  la  route 
nationale  n*  6  jusqu'à  la  courbe  de  Gi- 
Try,  puis  la  route  nationale  n*  151  Jus- 
qu'k  Vèzelay,  passe  à  Saint-Père,  As- 
qnins  et  Pierre-Perthuis.  —  31  k.  724. 

33,  de  Cnssy- les- Forges  à  Quarré-les- 
Tombes,par Villiers-Nonains.-  8  k.  431 . 

34,  de  Ligny  à  Saint-Mards-en-Othe,  arec 
embranchement  sur  Varennes,  par  Li- 

Sy,  Chéu,  Germigny,  Beugnon,  Neuvy- 
utonr  et  Sormery.  —  29  k.  702. 

35,  de  Tonnerre  à  Montfort,  par  Tissey, 
Gollan,  Maligny,  ^illv,  Lignorelles  et 
Souilly.  ~24k  185; 

36,  de  Qoarré-les-Tombes  à  CbAtel-Cen- 
soir,  par  Velars,  LantreTille,  Saint-Ger- 
main-des-Cbamps,  Ser6e  -  le  -  Château, 
Vsy,  Saint-Père,  les  bois  de  la  Made- 
leine, les  Tremblais  et  Asoières  où  il 
s'embranche,  sur  la  route  départemen- 
tale n*  20.  —  25  k.  903. 

37,  de  Champigny  à  Voulz,  par  Chau- 
mont  et  Samt-Agnan.  —10  k.  020. 

38,  da,Conr<M)n  è  Cnablis,  p.  Charentenay, 
Yal-|deXMercy,  Vincelles,  Vincelottes, 
Iranqr,  St-Cyr  et  Préhy.  —  22  k.  296. 

39,  de  vermenton  à  Entrains,  avec  em- 
branchement sur  M«illy-le-Chftteau-le- 
Hant,  par  Accolay,  Sainte-Pallaye, 
Prégilbert,  Sery,Maill  Ha- Ville,  Mailly- 
Châtean-Ie-Bas,  le  Panmier,  Misery, 
Coulanges-sur-Yonne,  Andryes»  Fer- 
rières,  EUis.  —  43  k.  797. 

40,  de  Theil  à  Tborigny,  avec  embran- 
chement sur  le  chemin  de  grande  com- 
munication n*  46  à  Fontaine-Ia-Gaill., 
p' Voisines.  Fontaines  et  Villiers-Louis. 
--  15  k.  800. 

41,  de  Chéroy  àFerrières  etàVouIx,  par 
les  Morteanx,  les  Jacquins,  Jouy  et  les 
Bordes.  --6  k.  110. 

42,  de  Saînt-Valérien  à  Jouy,  par  Monta- 
cher  et  Villegardin.  —  10  k.  520. 

43,  de  Laroche  è  Tonnerre,  par  Gheny, 
Ormoy.  Mont-Saint-Sulpice.  Bonilly, 
Ba*-Rebourseaux,  Vergigny,Chéu,  Jaul- 
ges,  Viiliers-Vineux,  Rofiey,  Vézînnes 
et  Junay.  —  42  k.  70Î. 

44,  de  Savigny  à  An»trudes,  par  Guitlon, 
Vignes.  Pisy  et  Vassy.  —  12  k.  400. 

45,  de  Cnablis  à  Noyers,  pr  Chichée, 
Chemillv,  Poilly,  Môlay  et  Perrigny.  — 
20  k.  382. 

46,  de  Sens  à  Vilkneuve-rArchevéçiue, 
par  Saligny,  Fontaines,  les  Clérimois  et 
Folasy.  —  17  k.  490. 

47,  de  Joigny   à  Bérulles,  par  Brion, 
Bussy-en-Otiie,  Arces  et  Foumaudin 
^  33  k.  001. 


48,  de  Toucv  à  Seignelay,  par  Pari  y.  Lin* 
dry,  Charouy,  Appoigny  et  ChemiUy.  — 
28  k.  790. 

49,  de  Vermenton  à  Noyers,  par  Sacy  Ni- 
try. —  14  k.  299. 

50,  d'A vallon  à  Guillon,  par  Maison-Dieu. 
-11k.  020.* 

51,  de  Saint-Florentin  à  Noyers,  parYil- 
liers- Vineux,  Garisey,  Dyé,  Vezannes, 
Serrigny  et  Yrouerre.  —  21  k.  449. 

52,  de  Leugny  à  Blèneau,  par  Lalande, 
Fontaines,  Mézilles,  Septfonds  et  Saint- 
Privé.  —  29  k.  452. 

58,  d'Avallon  à  Tannay,  avec  embranch. 
sur  Pierre-Perthuis,  par  Pontaubert, 
Island,  Menades  et  Foissy.  — 18  k.  307. 

54,  de  Cerisiers  à  Rigny-le-Ferron,  par 
Vaudeurs,  Coulours,  Cërilly.— 10  k.  990. 

55,  de  Lormes  à  Rouvray,  par  Quarré- 
les-Tombes  et  Saint-Léger.^  12  k.  924. 

56,  de  Tonnerre  à  Laignes,  avec  embran- 
chement sur  la  ^rede  Tanlay,  par  Com- 
missey,Tan1ay,  Baon  et  Cruzy,  avec  em- 
branchement de  Baon  à  Tanlay.  — 
20  k.  067. 

57,  d'Auxerre  à  Châtillon-sur-Loinn;  et  à 
iSaint-Aubin-ChAteau-Neuf,  par  Cbassy, 
Saint-Maurice-Thizonailles.Les  Ormes, 
Saint  -  Aubin  -  Château  -  Neuf,  Bleury, 
Sommecaise,  Ferreux,  Saint- Marti n- 
s-Ouanne,  Marchais-Beton. —  35  k.  672. 

58,  de  Sens  à  Pont-sur^ Yonne,  par  Cour- 
tois et  Yilleperrot.  —  9  k.  030. 

59,  d'Auxerre  à  Pontigny,  par  Villeneuve- 
Saint-Salve,  Venouse  et  Montigny.  — 
5  k.  520. 

60,  de  Cussy-les-Forges  à  Saint-Léger, 
par  fieauvilliers.  ^  12  k.  107. 

61,  de  Saint-Florentin  à  Erry,  par  Sou- 
m  «intrain  et  Beugnon.  — 9  k.  562. 

62,  de  Champs  À  Cnablis, par  Saint^Bris, 
Chitry,  Courgis  et  Chablis.—  20  k  164. 

63,  de  Sens  à  Domats,  car  Subligny,  Ville- 
neuv^1a-Dondagre,Courtoin  et  Domats. 
—  10  k  980 

dl,  de  Bonny- sur-Loire  à  Gourtenay  et 
à  Aillant  -  sur  -  Millerion,  par  Blèneau, 
Champcevrais,  Marchais-Beton. Champ- 
beugle  et  Fontenonilles.  —  27  k.  110. 

65,  de  Domats  à  Vallery,  par  les  Ches- 
neaiix,La  Belliole,St-Valérien  et  Vallery. 
15  k.  540. 

66,  de  Saint-Fargeau  à  Clamecy,  par  la 
Chaux,  la  Détrouble,  la  Marcmerie,  le 
Chéneau,  Treigny,  Ferreuse,  le  Metz, 
Sainpuits,les  Barres,  Etais.— 23  k.  322. 

67,  de  Joigny  à  La  Ferlé,  par  Ghamvres, 
Champvalfon,  Volgré,  Senan  et  Villiers- 
sur-Tholon.  —  if  k.  114. 

68,  de  L'IsIe  À  Aisy,  par  Annoux,  Châlel- 
Gèrard  et  Vausse.  —  17  k.  599. 

69,  de  Saint-Florentin  à  Cerisiers,  par 
Avrolles,  Champlost,  Mercy,  Bellecbau* 
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me,  Bilo,  ViilechétiTe.  ^  !•  k.  558. 
70,  de  fiazoches  k  Collemîers  et  à  Egri 
selle-le-Bocage,  avec  embraochemenU 
sarSergînes.  par  Sainl-Séroiin,  Ville- 
boagiSf  Fouchères  et  Villeneuve-la- 
Dondagre,  Subligny.  Villerol.  Champi- 
gny,  Vinneuf,  Goarlon  et  Sergines.'  — 
5S  k.  439. 


71,  de  Sermizelles  à  Tharoiseau,par  Gi- 
vry  et  Domecy-aur-le-Vault.—  8  k.  iOÎ. 

72,  de  Sens  à  PiffoDds.  par  Paron,  Gron, 
fitigny,  Marsangis,  Chauraot  et  Piffonds. 

—  20  k.  138. 

73,  de  SaÎJit-Sauvear  à  Surgy,  par  la 
Mallerue^  Thury,  Sougères,  les  Simonsi 
les  Billards,  Maapertuis,  Drnyes  et 
Aodryes.  —  28  k.  430. 

74,  d'Arquian  à  Bléneau,  par  Lavau,  la 
Grand-Goar  et  Bléneao.  —  1.3  k  295. 

75,  de  Chastellax  à  Charbonoières  et  à 
VUlierft-NonaiQii,  par  les  hameaux  de 
Marraolt,  le  Meix  et  Saint- Germain.  — 
19  k.  458. 

76^  de  Theil  à  Fouroaudin  et  à  Pont-sur- 
Vanne,  par  Vareilles,  Vaudeurs,  les 
Lojges  et  Villefroide.  —  18  k.  57o. 

77,  &  Cerisiers  à  Laroche,  par  Cerisiers, 
Villechétive,  Bussy-en-Oltie,  Migennes. 

—  16  k.  266. 

78,  de  Brienon  à  Ligny,  par  Bouilly  et 
Rebourseaux.  —  20  k.  257. 

79^  de  Rigny- le- Perron  à  Nog^nt-sur- 
Seine,  par  Flacy,  Bagneanx,  Courgenay, 
Saint-Maurice-aux-'^'nhes-Hommes  et 
Sognes.  —  24  k.  400. 

80,  d  Aoxerre  à  Brienon  et  i  Laroche,  par 
Chemilly,  Beaumont,  Ormoy  et  Gheny 

—  15  k.  438. 

81,  de  Sens  à  Nemours,  avec  embranche- 
ment de  Subligny  à  Villeroy,  par  Ville- 
roy,  St-Valérien  et  Chéroy.—  25  k.  140. 

82,  de  Chéroy  à  Barsur-Seine,  par  Dollot, 
Brannay,  Pont-«ur- Yonne.— 27  k.  030. 

83,  de  Joigny  à  Toucy,  par  Paroy,Senan, 
Aillant  et  Saint-Aubin.— 29  k.  507. 

84,  d'Auzerre  à  Nogent- sur-Seine,  p»ar 
Monéteau,  Seignelay,  Haulerive,  Brie- 
non, Bligny,  Bellechaume,  Arces,  Vau- 
deurs,  les  Sièges  et  Villeneuve-r Arche- 
vêque. —  58  k.  834. 

85,  de  Saint-Fargeau  à  Vincelles,  par  St- 
Sauveur,  Ouanne,  Merry-Sec  et  Cou- 
langes-la-Vineuse.  —  43  k.  490. 

86,  de  Tonnerre  à  Avallon,  par  Yrouerre, 
Noyers^  Massangis,  Dissangis,  L'Isle- 
sur-vSerein,  Provency,  Sauvigny-le-Bois. 

—  47  k.  328. 

87,  d'A vallon  àLormes,  par  Chaslellox. — 
19  k.  162. 

88,  de  Cussy-les-Forges  à  Semur,  par  St- 
André-en-Terre-Pleine  et  Epoisses.  — 
7  k.  815. 

89,  d'Aisy  à  Montargis  (avec  embranche- 


ment de  la  porte  d'Egleny  à  la  Porte 
de  Paris,  à  Auxerre),  par  Ëtivey,  Saa- 
vigny,  Pasilly,  Censy,  Noyers,  Aigre- 
mont,  Lichères,  Saint-Cyr-les-Colons, 
St-Bris,  Aoierre,  St-Georges,  Aillant- 
sur-Tholon^  Senan,  Volgré,  St-Romain- 
le-Prenx,  Villefranche,  Dicy,  ChAtean-. 
Renard.  —  98  k.  480. 

90,  de  Saint-Fargeau  à  Montargis,  par 
St-Privé,  Bléneau  etRogny.— 22  k.096. 

91,  de  Joigny  à  Avallon,  p9r  la  Belle- 
Idée,  Gheny,  Hauterive,  Ligny-le-ChA- 
tel,  Maligny,  Chablis,  Lichères,  Nitry, 
Joux-la- Ville,  Lacy-le-Bois.—  69k.04î. 

92,  de  Joigny  à  Montargis,  par  Béon.  — 
11  k.  940. 

93,  de  Sens  à  Nogent-sur-Seine  par  St> 
Clément,  Thorigny  Sognes.  —  24  k.  705. 

94,  de  Germigny  aux  Croûtes.—  4  k.  310. 

95,  d' Avallon  à  Montbard,  par  Sanvigay, 
San  ligny,  Vassy-s-Pizy,  Anstrade,  Aisy. 
33  k.  001. 

96,  de  Tonnerre  à  Bar-fr-Seine  par  St^Mar- 
tin,  Rugny,Villon,  Arthonnay ,  les  Rioeys. 
—  25  k.  096. 

97,  de  Courson  à  Dicy,  par  Fon tenailles, 
Ouanne,  Leugny ,  Moulins,  Toucy,  Dracy, 
Villiers-St-Benolt,  Chamy.— 52  k.  4&. 

98,  de  Nuits  À  Laignes,  par  Ravières.  Jol- 
ly,  Sennevoy  et  Gigny.  —  15  k.  665. 

99,  de  Saint- Aubin  À  Mézilles,  j>ar  Vil- 
liers-Saint-Benolt.  —  18  k.  264. 

100,  d'Auxerre  A  Vézelay  et  k  Maison- 
Dieu  (Nièvre),  par  Vincelles,  Bazaroes, 
Trucy-sur- Yonne,  Mailly-la-Ville,  ChA- 
tel-Censoir,  AsDtéres  et  Chamoux.  — 
33  k.  618. 

fOl,  d'Auzerre  à  Semur,  par  Sarry,  ChA- 
tel-Gérard,  Vassy.  —  20  k.  636. 

102,  de  Cosne  i  Auxerre,  par  Saint  Amand 
(Nièvre),  St-S^uveur.Fontalnes  et  Toucy. 
27  k.  768. 

103,  de  CourtenayÀ  Villeneuve-la-Gayard, 
par  Domats,  Montacher,  Chéroy,  Yalle- 
ry,  Villethierry,St-Agnan.— 38k.486. 

104,  d'Auzerre  à  Donzy,  par  Courson, 
Druyes  et  Etais.  —  21  k.  631. 

105,  de  Lucy-le-Bois  à  Cussy-les-Forges, 

Ear  Sauvigny-le-Bois.  —  6  k.  318. 
,  de  Tonnerre  À  Chaource,  par  Gousse- 
gray.—  8  k.  486. 

107,  d<»  Villevallier  à  Courtenay,  par  St- 
Julien-du-Sault,  Verlin  et  Saint-Mar- 
tin-d  Ordon.  —  16  k.  416. 

108,  de  Vézelay  à  Avallon,  par  St-Père, 
PonUubert.  —  14  k.  295. 

109,  de  Noyers  à  Ancy-le-Franc,  par  Cusy, 
Argenteuil  et  Moulins.  —  16  k.  547. 

HO,  de  Villen.  -  l'Archevêque  à  Grange- 
le-Bocage,  par  Lailly  et  la  Charmée.  — 
9  k.  255. 

(Il,  d'Aillant  à  Vermenton,  par  le  Ma- 
rais, Undry,  Pourrain,  Eseamps,  le« 
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Huiliers,  Avigneau,  laGrillelière,  Migé^ 

Val-de-MercT.  —  2t  k.  715. 
fis,  d'Arces  ÀEr^y,  par  Ghaillej,  le  Rué, 

Gourcharop,  Boullay,  NeuTT-Sautour  et 

la  VaUèe.  —  17  k.  528. 
113,  deYermenton  ÀJoux-la-V.,  p.  Essert. 

—  8  k.  143. 

1  M,  de  l'Isle  à  Talcy,  par  Blacy  et  Thizy. 

—  6  k.  110. 

115,  de  Montréal  à  Nuits  s.-RaTière8,  par 
les  moulins  de  Talcy,  Monlriant  et  Mar- 
meanx,  Etivey  et  NuiU.  ^  26  k.  443. 

116,  de  Tonnerre  à  Gigny,  par  GommiR- 
sey,  Baon,  Gland  et  Gigny.—  12  k.  587. 

1 17,  de  Sarry  à  Yrouerre,  par  Moulins, 
Fresnes,  Yrouerre.  —  13  k.  710. 

118,  de  risle  à  Ghaource,  par  Argentenil, 
Pacy,  Lëzinnes,  Saini-vinneroer,  Tan- 
lay,  St-Marlin  et  Mélisev.  —  S2  k.  947. 

1 19,  de  Samt-Fargeau  à  Gnât eau-Renard, 
par  Ghampignelles  et  Marchals-Belon. 

—  6  k.  181 

190,  de  Ghamy  à  Ferreux.  —  4  k.  450. 
121,  de  Seignelay  ÀErvy.  par  Pontigny  et 

les  Prés-du-Bois.  -r  4  k.  090. 
it2,  de  Saint-Julien  à  Gerisieris,  par  Ar- 

mean  et  les  Brûleries.  —  10  k.  617. 
123,  de  Vézelayà  Maillyla-Yille,  par  As- 

gulns  et  Brosses.  —  16  k.  829. 
12*,  d*Anxerre  à  Eryy,  par  Venoy,  Blei- 

S^y  -  le  -  Garreau,  Liguorelles,   Lisny, 
aulges,  Bntteauz,  Percey.*  34  k.  233. 

125,  de  Ghamplemy  à  Ouanne  et  à  Leu- 
ffv,  par  Etais,  Songères,  TaingY,Ouanne, 
Cnastenay  et  Leugny.  —  28  k.  450. 

126,  de  Vaadeurs    à    Villechétive.   — 

—  3  k.  860. 

127,  d'Avallon  à  Gorbigny,  pai  les  Gran- 
dés»Châtelaines,  le  hameau  de  Gure  et 
Doroecy-sur-Gure.  —  17  k.  336. 

128,  de  Vézelay  à  L'Isle,  par  Pontaubert, 
Le  Vault-de-Lumy,  Annéot,  Vassy  et 
Provency.  —  9  It   229. 

129,  de  Brienon  à  Truyes,  par  Chalton, 
Champlost,  Venizy,  Tumy  et  Neuvy- 
Sanlour.  —  11  k.  666. 

130,  de  Courson  à  Vézelay,  par  Anus  et 
Mailly-le-Ghftlean-le-Bas.—  15  k.  121. 

I3f,  de  MUly  à  Villv^  par  Poinchy  et 
Lacliapelle.—  5  k.  346. 

132,  de  Viiliers-Saint-Beooit  à  Louesme, 
par  les  hameaux  des  Tricotlets  et  des 
Bergers.  —  8  k.  930. 

133,  de  Cnssy-les-For^  au  chemin  de 
grande  communication  n*  11,  i>ar  les 
baroeaux  de  Maison- Dieu,  le  Vellerot, 
Sceaux  et  Montréal.  —  9  k.  680. 

134,  de  Saint-Aubin-sur- Yonne,  à  Toucy, 
par  Cézy  et  le  hameau  de  la  Peiile- 
Celle.  avec  embranchement  sur  Béon. 

—  8  k.  290. 

135,  de  Soucy  à  Foissy,  par  Voisines  et 


la  Ghapelle-Saint-Léonard.  —  14  k.  2o5. 

136,  de  Ghailley  à  Saint-Mards-enOthe, 
par  Ghailley  et  les  hameaux  de  Bœnrs 
et  Sormery.  —  10  k.  072. 

137,  des  Sièges  k  Pouy,  par  Vauluisant. 

—  3  k.  720 

138,  de  Saint-Denis-sur-Ooanne  A  Mar- 
chais-Beton,  par  Malicorne.—  5  k.  921 . 

139,  de  Bazarnes  à  Tonnerre,  par  Gravant, 
le  Puits-de-Gour»on,  la  croix  Pilate, 
Ghemilly-s-Serein  et  Viviers.— 29  k.  568. 

140,  de  la  gare  d'Eligny  à  Brienon,  par 
Veron,  la  Grange-au-Doyen,  les  Bordes. 
Dixmont,  Bussy-en-Othe,  Vorvigny  et 
Brienon.-  28  k  537. 

141,  de  Villeneuve-rArchev.  à  Arces,  par 
le  ham.  des  Hauts-de-Flacy  et  Couleurs. 
— 15  k.  903. 

142,  d'Usy  i  la  route  nationale  n*  6,  par 
Menades,Island,Pont-Aubertet  leVault. 

—  4  k.  620. 

143,  de  Pont-sur- Yonne  à  Nemours,  par 
Villethierry.  —  10  k.  830. 

144,  de  Vermenton  à  Tonnerre,  par  la 
ferme  de  la  Loge,  Lichères,  Poilly 
et  Yrouerre.  —  23  k.  029. 

145,  d'Aillant  à  Gharny,  par  ViUiers-sur- 
Tholon,  la  Tuilerie,  la  Ferlé- Loupière, 
la  Gaulerie,  les  Garterons,  Ghopinot  et 
le  hameau  de  la  Borde.  —  20  k  197. 

146,  de  Sens  à  Theil  (annexe)  de  Va- 
reilles  à  la  route  nationale  n*  60,  par 
Maillot,  Mâlay-Ie-Grand,  Noé,  Pont-sur- 
Vanne,  Vareilles.  —  13  k.  230. 

147,  de  Sergines  à  Nogent-sur-Seine,  par 
Pailly,  Plessis-du  Mée  et  Gourceaux.  — 
7  k  595. 

148,  de  Varzy  à  Toucy,  par  Oruyes,  Tain<* 
oy  et  Ouanne.—  16  k.  333. 

149,  de  Saint-Julien  à  Ghèroy,  part  de 
Saint-Julien,  passe  à  Bussy,  a  Piffonds, 
traverse  le  climat  du  chemin  de  Gour- 
tenay  et  entre  sur  le  territoire  de  Sa- 
vigny,  puis  aboutit  sur  la  roule  na- 
tionale n*  60  au  point  de  jonction  de 
Tancien  chemin  de  Piffonds  à  Savigay. 

—  8  k.  216. 

1 50,  de  Ghabl  is  à  Tonnerre,  p'  Fyé  et  GoUan. 

—  4  k.  036. 

151,  de  Mézilles  à  Meugnes,  par  Treigny. 

—  9  k.  076. 

152,  de  Rigny-le-Fenron  à  Ervy,  par 
Bœurs,  Sormerv  et  Lasson.— 13k.565. 

153,  de  Neuilly  a  Laferté-Loupière,  par 
Senan  et  Ghailleuse.—  11  k.  261. 

154,  de  Saint-Aubin-Gh4teau-Neuf  aux 
Oirmes,  par  Froville.  —  6  k.  380. 

155,  de  Saint-Maurice-Thiz.  à  Merry-Ia- 
VaUée,  par  St-MarUn-s-Ocre  —  4k.  600. 

156j  de  Gnaumont  à  Plagy,  par  Villeble- 

vin  et  Villeneuve-la-Gnyard.— 6k.800. 

157,  de  Sens  à  £griseIles-le-Bocage^  par 
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Gron,  Gollemiers,  CornaDt.— 10  k.  400. 

158,  de  Ghevaunes  à  Léteau,  par  Orsy, 
Saint-Georges  etPerrigny.—  12  k  871. 

159,  de  Che?aones  à  Toucy  avec  embran- 
chement sor  la  route  nationale  n*  65, 
p.Sauilly,  Dises,  Moulins,  avec  embran- 
chem.  de  Moulins  sur  Toucy. —  21  k.  488. 

160,  de  Saint-Fargeau  à  Grandcbamps, 
par  Sept-Fonds,  Tannerre  et  Louesme. 
—  11  k.  740. 

161,  de  Flogny  à  Neuvy-Sautour  par  Sou- 
maintrain. —  9  k.  SU. 

162,  de  Cruzy  à  Ervv,  par  Maulne^  Villoo 
et  Quincerot.  —  9  k.  390. 

163,  d'Auxerre  à  Vaux.  5  k  650. 

164,  de  Gheny  à  Toncy,  par  Bonnard, 
Basson  et  Cbichery.  ~  9  k.  774 

165,  de  Coolanges-la-Vineuse  À  Fontenay- 
sous4^ouronnes.  —  1k.  866. 

166,  d'A vallon  à  Girolles,  par  Tharot.  — 
7  k.  685. 

167,  de  Lucy-le-Bois  à  Vézelay,  par  Gi- 
rolles et  Sermizelles.  —  9  k.  084. 

168,  de  Marmeaux  à  Santigny.*2  k.  305. 

169,  de  Montréal  à  Tlsle,  par  Angely.  — 
4  k.  369. 

170,  de  Montjalin  à  Bierry-le-Haut,  par 
Sauvigny-le-Bois.  —  3  k.  073. 

171,deRosoy  àPassy,parVéron.— 5  k.  762. 

172,  de  la  Chapelle-sur-Oreuse  à  Sens  «t 
à  Evry.  —7  k.  455. 

173,  de  Saint-Clément  à  Salignv  et  Sens, 
embranchement.  —  5  k.  5o8. 

174,  de  Villiers-Bonneux  à  Sognes.  — 
4  k  437. 

175,  de  Vareilles  à  Ghigy.  —  2  k.  685. 

176,  d'Aillant  à  Appoigny,  par  Poilly  et 
Fleury.  —  9  k.  714. 

177,  de  Charmoy  à  Branches.—  3  k.  502. 

178,  de  Voleré  À  Aillant  —  1  k.  240. 

179,  de  Bellechaume  à  Paroyen-Othe.  — 
7  k.  «08. 

1 80,  de  Gudot  à  Montcorbon.  —  6  k.  307. 

181,  de  Brion  à  Neuilly.  —  9  k.  885. 

182,  de  Champlay  à  Césy.  —  10  k.  568. 

183,  de  Dixmont  à  Laroche-St-Cydroine. 
-7  k.  253 

184,  de  Septfonds  à  Saint-Sauveur  par 
Ronchëres.  —  11  k.  572. 

185,  de  St-Fargeau  à  Treigny.  —  7  k.  040. 


186,  de  Raviëres  à  Fontaines-leS-Sèchcs. 

—  6  k.  431. 

187,  de  Vézinnes  à  Lignières  par  Tron- 
chov.  —  3  k.  418. 

188,  de  Tonnerre  à  Epineuil.  —  2  k.  967. 

189,  de  Ravières  à  Gland  par  Stigny.  — 
lUk.  009. 

190,  de  Sennevoy-le-Haut  à  Fontaines*  l-S. 

—  4  k.  857. 

191,  de  Tonnerre  à  Noyers.—  9  k.  840. 

192,  d'Avalbn  èMarigny,p'  Montmardeliii. 
^  8  k.  130 

193,  de  St-ValérienàSt-Martin-d'Ord.j)' 
la  Bellk)le,  Gourtoin,  Vemoy  et  Piffondi. 
— 15  k.  702. 

194,  de  Précy  à  Gonrtenay,  par  Cndot  et 
St-Loop-d'Ordon.— llk  225, 

195,  de  Vinneuf  À  Balloy.  —  2  k:  134. 

196,  de  Dollot  à  Villemanoche,  par  Uxy 
et  Fossois.  —  12  k.  722. 

197,  de  Vassy  à  fipoisses.-  0  k.  672. 

198,  de  Chamy  à  Ghâtean-Benard  par 
Fontenouilles.  —  6  k.  460. 

199,  de  Rugny  à  Baon.  —  5  k.  250. 

200,  de  la  halte  d'Annay-M61ay  à  Grazy-le- 
Gbfttel,  avec  embranchement  sur  la 
gare  de  Lézinnes,  par  Fresnes,  Sam- 
boarg,  Vireaux,  Lézinnes  et  Ancy-le- 
Ufore.  —  23  k.  485. 

201,  de  Dizmont  à  St-Mards-eo-Othe.  — 
22  k.  336. 

202,  de  Tonnerre  à  Quincerot,  par  Mo- 
losme,  Mélisey  et  Trichey.—  f  6  k.  180. 

203.d'Auxerre  à  St-FlorenUn.— 17  k.910. 

204,  de  Cruzy  i  la  mre  de  Sannevoy,  par 
Gigny.  —6  k.  356. 

205,  de  Treigny  à  Entrains.  —  6  k.  700. 

206,  de  Sermizelles  à  MalUyla-Ville,  par 
Blannay  et  Bois-d*Arcy.  —  9  k.  155. 

207,  de  Champcevrais  à  Villenenve-lfts- 
Genéts.  —8  k.  594. 

208,  de  la  Ferté-Loupière  ft  Perreax,  par 
lesJonbins.  —  7  k.  360. 

209,  d^Ormoy  au  Bond-Point  de  la  Ramée, 
par  Bsnon  et  Vorvigoy.—  9  k.  910. 

210,  de  Ravières  à  Verdonnet.—  3  k.  975. 

Le  service  gén<^ral  comprend  en  ooire 
tous  les  chemins  vicinaux  ordinaires  do 
département  désignés  ordinairement  sons 
le  titre  de  chemins  vicinaux  ordinaires. 


CHEMINS  DE  FEU. 

CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

Directinm  MM.  Noblemaire,  directeur;  Goffinet,  sous-directeur  (rue  St-Lazare, 
8S,  à  FariiV  —  Exploitation  MM.  Picard,  chef  de  l'exploitation,  Bonneau,  Berqaet« 
sous-chefs  (boulev.  Diderot,  à  Pari<i).  —  Voie  :  MM.  Denis,  ingénieur  en  chef.  Maa- 
ris  et  Etienne,  ingénieurs  en  chef  adjoints,  à  Paris;  Picard,  ingénieur  à  DUon.  — 
Traction  :  MM.  Henry,  ingénieur  en  chef;  Bandry,  ingénieur  en  chef  adioint  ;  Molle- 
veau,  ingénieur,  à  Pari^.  —  Construction:  M.  Geoffroy,  ingénieur  en  ckef,  à  Pari». 
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PERSONNEL  DE  l'eXPLOITATION  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

MM.  Aubert,  iaspecteur  principal  de  la  2*^  section,  à  Nerers;  Tremblay,  inspec- 
teur à  Anierre  ;  Durand,  inspecteur  à  Avallon  ;  Gii>ey,  inspect.  à  Tonnerre;  Pouilloox. 
inspecteur  à  Sens  ;  Ponthus  Tissier,  inspect.  à  Giamecy  ;  Lelogeais,  agent  commercial 
à  Neyers;  Emery,  chef  des  bureaux  d'inspection  à  Nevers. 

Service  des  trains,  —  MM.  Pisards,  inspecteur  des  trains  à  Nevers  :  Plassard,  chef 
de  train  principal  à  Nevers  ;  Teillas,  sous-chef  de  train  principal  à  Gravant. 

CONTRÔLE  DE  l'ÉTAT. 

MM.  de  la  Tournerie,  inspecteur  général  des  ponts  et  chau<!sées,  rue  des  Saints- 
Pères,  76  bi$^  à  Paris  ;  Viorma  de  Romilly,  ingénieur  en  chef,  rue  Balzac,  7  ;  Pé- 
roQse,  ingénieur  en  chef,(|uai  deBilly,  34;  Pelietan,  ingénieur  des  Mines,  avenue  de 
robfêrvatoire,  51  ;  Monestier,  ingén.  des  ponts  et  chaussées,  r.  de  Téhéran,  24,  à  Paris  ; 
D'Ivernois,  inspecteur  principal  de  l'exploitation  commerciale,  boulevard  Malesherbes, 
43  ;  Wagner,  inspecteur  particulier^  8,  avenue  d'Orléans,  à  Paris;  Marcel,  inspecteur 
particulfer,  à  Houilles  (Seine-et-Oise). 

surveillance  ADMINISTRATIVE. 

MM.  Widenhorne  ^  et  Haag  ^,  commissaires  de  surveillance  administrative,  à 
Sens  (section  de  Sens  à  Laroche);  Fermier  ^.  commissaire  de  surveillance  admi- 
nistrative,  à  Auxerre  (section  de  Laroche  à  Clamecy.  Auierre  i  Toacy-Moulins  et 
Sorgy)  ;  Condemine,  commiss.  de  surveillance  administrative,  à  Avallon  (section  de 
Gravant  aux  Laumes). 

GARES  COMPRISES  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

Lime  de  Laroche  à  Nevers.  —  Bonnard  :  Riotle,  chef  de  gare;  Bobin,  facteur  de 
i'«  daase.  —  Chemilly  :  Tourlier,  chef  de  gare;  Boyer,  facteur  de  1'*  classe.  — 
Monétean  :  Jarry,  chef  de  gare  ;  Compain,  facteur  de  1^  classe. 

AoxERRE  (St-6ervais).  —  MM.  Modoz,chef  de  gare  ;  Gha!oche,  sou$-chcf  de  çare  de 
remplacement  :  Baudot  et  Baudry,  sous-chefs  de  gare.  —  Bureau  de  grande  vitesse  ; 
Miel,  facteur-cnef  ;  Page,  Gelin.  Oefer,  Alluchon.  facteurs  de  1"  classe;  AUeaume, 
Blandet,  Lantier,  facteurs  de  2'  classe.  —  Bureau  de  petite  vitesse  :  Hipt,  chef  de 
bureau  ;  Tixier,  BeauGls,  Ballot,  commis  de  première  classe  ;  Fonfrand  et  Bernier, 
commis  de  deuxième  classe  ;  Jarsan,  Thevenot,  sous-chefs  d'équipe.  —  Bureau  de 
ville  :  MM.  Geste  père  et  liis,  correspondants  de  la  C*,  représentés  par  M.  Mu  telle. 

Aagy  :  Mme  Guiollot,  cbef  de  station.—  Ghamps  :  Mathieu,  chef  de  gare  ;  Bezonlle, 
facteur  de  1'*  classe.  —  Vinceltes:  Thomassin,  chef  de  gare;  Fouinât,  LorUlot  et 
Henry,  facteurs  de  1''  classe.  —  Gravant  :  Canet,  cbef  de  gare;  Henri  et  Monnier, 
son«-chefs,  Souda^agent  comptable;  De]arche,chef  d'équipt;  ;  Baulieu  et  Alexandre, 
sou»-chefs  d'équipe.—  Mailly-la- Ville  :  Joublin,  chef  de  gare  ;  Brunet,  facteur  de 
|r6  classe.  —  Châtel-Censoir:  Grevau,  chef  de  gare;  Pallenot,  facteur  de  l'e  classe. 
—  Coulanges-sur-Yonne:  Tbierry,  chef  de  gare;  Egeley,  facteur  de  !'•  classe.  — 
Snrgy  '  A  mon,  chef  de  gare. 

Idghe  de  U  Bourgogne,  —  Villeneuîe-la-Guyard  :  Gossol,  chef  de  gai^.  —  Cham- 
pimiy  :  Boudin,  chef  de  sare.  —  Pont-sur- Yonne  :  Allemand,  chef  de  gare. 

SSN:).  —  Groborne,  chef  ae  gare  ;  Santarelli,  Bobichon,  Boulât,  sous-chefs;  Lan^, 
receveur;  Jaillet,  focteur-chet  ;  Boulé,  Rémy,  Gochin,  Naudin,  Kakosky,  lacteur  de 
1"  cl.;  Gazaix,  Mirandel,  Gollinot,  de  Lajarre,  fact.  de  2*  cl.;  Faivre,  chef  de  bureau  P.V. 

Btigny-\éron  :  Marturier,  chef  de  gare.  —  Viileneuve-sur- Yonne  :  Desserteau,  chef 
de  gare  ;  Fauter,  Marchand,  facteurs  de  i^  classe..—  Saint-Julien-du-Sault  :  Rebonr- 
oeaa,chef  de  gare;  Hattier,  Poupée,  fact.  de  l'*  cl.  —  Gézy  .-  Chambron,  chef  d  gare. 

JoiGNT.  —  Bert,  ch^f  de  gare;  Boudin,  fact.-chef  ;  Laiforgue,  Pradal,  fact.  de  1"  cl. 

Labocmk.  —  Marchand,  chef  de  gare  ;  Gotte,  Perdu,  sous-chefs  ;  Plart,  facteur- 
chef  :  Garronéy  Delapierre,  facteurs  de  1'*  classe. 

Bnenon  :  Lèniao,chef  degare;  Lucchini,  Poygnaud,  fact.  del'^  cl.—  St-Florentin- 
Yergicny:  Chabre,  chef  de  gare;  Bavoil,  sous-chef  ;  Perrin,  fact. -chef  ;  Manton,  Gillet, 
fiet.  1*^  cL;  Lasnier,  ch.  de bur.  P.V.  —  Flogny  :  Tri^olet,  ch.  degare;  Briquet,  fact. 

ToNNEEBE. —  Richeboarg,  chef  de  gare;  Royer,  GriauUe,  sous-chefs  de  gare;  Oe- 
launay,  Ravonneau,  facteurs  de  f®  classe. 

Tanlay  :  Fauconnier,  chef  de  gare;  Mignot,  fact.  de  1'*  cl.  —  Lézinnes  :  Billau- 
dot,  chef  de  gare;  Roze,  fact.  de  1"  cl.  —  Ancy-le-Franc  :  Montenot,  chef  de  gare; 
Balneyre,  Huppé,  fact.  de  l'*  cl.  — >  Nutis-sons-Raviéres,  Hess,  chef  de  gare  ;  La- 
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beille,  Mathey,  Vernet,  Damas,  80us-«befs[degare;  Poilleux,  factear-chef  ;  Poencin, 
Naudin,  Mérat.  fact.  dd  1'*  cl.  —  Aisv  :  Bailly,  chef  de  gare.  —  Sobligny-Villeroy  : 
Tallard,  chef  de  gare.  —  Egriselle-YinenpoTe  :  Trochet,  chef  de  gare.  —  Savigny  : 
Veau,  chef  de  gare.  —  Verooy  :  Bessière,  chef  de  gare. 

Ligne  d'Auxerre  à  Gien.  —  (AuxBRRB  St-Amalre).  Serin,  chef  de  sare  ;  Leperon,  Mon- 
gin,  agent  comptables.  —  ChcTannes-Villefargeau  :  Pattet.  chef  de  gare.  —  Dice»- 
Poarrain  :  Girardl,  chef  de  gare.  —  Lengny  :  Lacheny,  chef  de  station.  ~  Saauly  : 
Guillot.  chef  de*  gare.  —  Toucy-Moulins  :  Gareau,  chef  de  gare  ;  Ravery,  asent 
comptable.  —  Fontenoy  :  Jerrain,  chef  de  gare.  —  Saint-Sauveur  :  Paris,  châ  de 
gare.  —  Saiot-Fargean  :  Martin,  cher  de  gare  ;  N . . . .,  agent  comptable.  —  St-PriTé  : 
Mme  Ghaillouz,  chef  de  station.  —  Bléneau  :  Gérard,  chef  de  gare. 

Ligne  de  Triguères  à  Clamée  jr.  —  Charny  :  Roussel,  chef  de  gare;  Gobillot,  foct.  de 
V*  classe.  —  St-Martin-s-Ouanne  :  Mme  Lacroute,  chef  de  station.  —  Grandchamp  : 
Pipault,  chef  de  gare.  —  YiUiers-St-Benoit:  Rogue,  chef  de  gare.  —  Dracy-s-Ouanne  : 

N. .,  chef  de  station.  —  Toucy-Ville  :  Grenand,  chef  de  gare;  N ,  factenr  de  j>re- 

mière  classe.  —  Lain-Thury  :  Boulé,  chef  de  gare.  —  Druyes  :  Anbet,  cher  de 
gare.  —  Andryes  :  Mme  Pouvelie,  chef  de  station. 

Ugne  de  Gravant  à  Àuiun.  —  Vermenton  :  Vallet,  chef  de  ^are  ;  Daniel,  facteur  de 
1**  Classe.  —  Arcy-s-Cure  :  Paquelin,  che(  de  gare.  —  Sermizelies  :  Verdot,  chef  de 
gare.  —  Yassy  :  Maucourant,  chef  de  gare. 

AvÀLLON.  —  Chaiz,  chef  de  gare;  Camus,  sous-chef  de  gare  de  remplacemenl ; 
Bouvet,  sons-chel  de  gare;  Merlot,  facteur-chef;  Ancelin,  Merland,  facteurs  de  pre- 
mière classe. 

Maison  Dieu  :  Gaujour,  chef  de  gare.  —  Saint-Andrè-en-Terre-Pleine  :  Grey,  chef 
de  gare. 

Ligne  d'Àvallon  à  Fiuitt-sous'Ravières.  —  Provency  :  Thierry,  chef  de  gare.  — 
L'IsIe-surSerein  :  Châtelain,  chef  de  gare  ;  Beau  vais,  agent  comptable.  —  Llsle- 
Angely  :  Lecomte,  chef  de  gare;  Piault,  agent  comptable.  —  Thizy-Montréal  :    Des- 

pois,  chef  de  gare.  —  fitivey  :  N ,  chef  de  gare.  —  Châlel-Gérard  :  TuaîUon, 

chef  de  gare. 

Ugne  de  Saint-Florentin  à  Troyes,  —  Saint-FloreuUn  :  chef  de  gare,  Chaioey  ; 
NeuTySautour  :  chei  de  gare,  Chaplot. 

Ligne  de  Seni  à  Trojes.  —  Sens-Ëst  :  Joffrin,  chef  de  gire.  —  Saint-SaTinien 
(halte)  :  Brévot.  chef  de  station.  —  Màlay-le-Grand  :  Lemoult,  chef  de  gare.  — 
Mâlay-le- Petit  (halte)  :  Mme  Soubriard,  chef  de  station. —  TheiUCerisiers  :  Berthe- 
met,  chef  de  gare.  —  Pont-sur- Vanne  (halte):  Mme  Blol,  chef  de  station.  — Ghigy- 
Sièges  :  Châtenet,  chef  de  gare.  —  Foissy  (halte)  :  Mme  Prin,  chef  de  statioa.  — 
VilleneuTe  l'Archevêque  :  Gallien,  chef  de  gare.  —  Bagneaui  (halte)  :  Mme  GiUet, 
chef  de  station. 

Ligne  de  Sens  à  Montargit.  —  Sens-Lyou  :  M.  Grobome,  Chef  de  gare.  —  Subli- 
gny-Yilleroy  :  Tallard,  chef  de  gare.  —  Egriselles-le-Bocase  :  Trochet,  chef  de 
gare.  —  Vernoy  :  Desserteau,  chef  de  gare.  —  Savigny  :  Labeule,  chef  «e  gare. 

Construction  des  lignes  d'Epinac  aux  Laumes,  de  Cosne  à  ClamecXy 

de  Corheil  à  Montereau, 

MM.  Renaudot,  ingénieur  en  chef  à  Paris;  Hrynicwicki,  ingénieur  à  Cosne;  Va- 
lentin,  ingénieur  à  D^on.  

SECTION  VIII. 

ADMINISTRATION  DE  L'AGRICULTURE 

Sixième  région,  dite  région  de  VEst^  comprenant  les  départements  de  TAin,  de  U 
Côte-d'Or,  du  Doubs,  du  Jura,  de  la  Haute-Saône,  de  Saone-et-Loire  et  de  rVoime^ 

M.  Tisserand  j|î,  directeur  de  Tagriculture,  inspecteur  général  de  la  région. 

M .  Barillot,  professeur  départemental  d'agriculture  de  l'Yonne. 

MM.  Poirat,  professeur  d'agriculture  à  Sens  ;  Vivier,  à  Tonnerre  ;  Hoc,  à 
Avallon  ;  Potier,  à  Saint-Sauveur. 

COMMISSION  CANTONALE  DE  STATISTIQUE 

CANTONS  D'AUXBRRE  EST  ET  OUEST. 

Président:  M.  le  Maire  d'Auxerre.  —  Membres  :  MM.  le  Directeur  des  Contriba- 
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tioDS  directes  ;  le  Directeur  des  Contributions  indirectes  ;  le  Directeur  de  TEnre- 
gistrement  et  des  Domaines  ;  Tlngénieur  en  chef  du  département;  l'Agent- Voyer  en 
chef  ;  rinspeeleur  des  Forêts  ;  l'Inspecteur  d'Académie  *,  le  Professeur  départemental 
d'agriculture  ;  le  Percepteur  ;  les  Contrôleurs  des  Contributions  directes  ;  Guénier 
Jules,  agriculteur;  Pinard  Paul,  agriculteur. 

CHAMBRE  CONSULTATIVE  D'AGRICULTURE 

Président  :  M.  le  Préfet  ;  Tice-président  :  M.  Fabien  Rapin.  —  Membres  : 
MM.  Jeannez,  à  Vermenton  ^  Laurent  Martin,  à  Toucy  ;  Gamet,  à  Montigny  ;  Baril- 
Ion,  à  Cbeny  ;  Barbier  fils,  a  Festigny  ;  Guénier,  à  Auierre;  Richard,  a  Anxerre; 
Foliiot,  à  Chablis  ;  Geste,  à  Taingy  ;  Emery,  à  Saint-Sauveur. 

ECOLE  PRATIQUE  D'AGRICULTURE  DE  L'YONNE. 

Comité  de  surveillance  et  de  perfectionnetnent  de  V Ecole  pratique  d*agrieultun  de 
La  Brosse.  —  MM.  Grosjeau,  inspecteur  général  de  l'agriculture,  président; 
Houdaille,  ancien  député;  Dusuyot,  de  Fontaine,  H.  Loup,  conseillers  généraux; 
Folliot,  conseiller  général  ;  Barillot,  professeur  départemental  d*agrlculture. 

MM.  Poussier,  directeur,  professeur  de  zoologie,  zootechnie  et  piscicul- 
ture ;  Thomas,  professeur  de  physique  et  chimie  ;  Petit,  maftre-suryeillant,  pro- 
fesseur de  français,  géographie  agricole,  géologie  et  botanique  ;  Jullien,  maitre- 
surreillant-comptabie,  professeur  de  mathématiques  appliquées  et  de  comptabilité 
agricole  ;  D'  Ficatier,  professeur  d'hygiène  ;  Ûéaui ,  jardinier-chef,  professeur 
d  horticulture  et  d'arbonculture  ;  Harleinsiein,  chef  de  pratique  agricole  ;  Ganmont, 
mai  Ire  surreillant. 

STATION  AGRONOMIQUE  DE  L'YONNE 

Créée  par  décision  du  Conseil  général  en  date  du  27  octobre  1874,  la  Station 
agronomique  a  pour  but  :  I*  De  faire  toutes  les  analyses  qui  peuvent  intéresser  les 
cultivateurs  ;  2**  De  répandre  dans  le  public  des  principes  raisonnes  d'agriculture  ; 
3*  D'étudier,  par  des  recherches  de  laboratoire  et  des  expériences  agricoles,  les 
questions  locales  à  Tordre  du  jour. 

Personnel.  —  MfA.  Nanlier,  directeur;  Brioux,  chimiste-préparateur;  Lécrivain, 
garçon  de  laboratoire. 

HARAS. 

Le  département  de  l'Yonne  et  les  déparlements  de  la  Haute-Marne,  de  l'Aube  et 
de  la  uéte-d'Or  forment  la  circonscription  d'un  Haras  dont  le  chef-lieu  est  à 
Montier-en-Der  (Haute-Marne). 

SOCIÉTÉ  CENTRALE  D'AGRICULTURE  ET  DE  VITICULTURE  DE   L'YONNE 

Pour  l'encouragement  de  l'Agriculture. 

Président  d'honneur:  M.  le  Préfet  de  l'Yonne.  Président,  MM.de  Fontaine;  vice- 
présidents,  J.  Guénier  et  Folliot;  secrétaires,  Cambuzat  et  Lasnier  ;  trésorier,  Sappîn. 

SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE  ET  COMICES   AGRICOLES 

AncT' le- Franc,  —  MM.  E.  Martenot,  président  ;  Thierry,  vice-président  ;  Lepeu, 
instituteur,  secrétaire  ;  Risolet,  trésorier. 

Auxerre.^VM.  le  Préfet,  président  honoraire;  Richard,  président;  Lasnier  et 
Amand,  vice-présidents  ;  Barillot,  secrétaire  ;  Nurdin,  secrétaire-adjoint;  Pi- 
nard G.,  trésorier. 

Avatlon, —  De  Lapeyrère,  président;  de  Laissardière  et  Barban,  vice-présidents; 
Jules  Odobé,  secret.  ;  Bourue  et  £.  Pelit,  secrét.-adj.  ;  Jules  Bouché,  trésorier. 

Brienon,  —  Compérat,  président;  Thierry  Dominique  père,  Thierry  Jules,  dit 
Marcel,  vice-présidents  ;  Descaves,  secrétaire  ;  Gongnet,  trésorier. 

Courton.  —  Et.  Girault,  président  ;  N vice-président;    Perreau  et  Bourgoin, 

secrétaires. 

/^flj^r.— Comte  du  Luart,  président;  Portier,  vice-président;  Bègue,  secrétaire; 
C^las,  trésorier. 

Joignr.  —  Genty,  président  :  de  Sainte- Anne  et  de  Montalembert,  vice-présidents  ; 
Bouvet,  secrétaire  ;  Ablon,  trésorier. 

Nojrers.  —  Langin,  président  ;  D'  Thierry,  maire  de  Noyers,  vice-président  ; 
Lemaire,  secrétaire  :  Barrey,  trésorier. 

Saint-Florentin.  —  Laacôme,  président  ;  Deligne  et  Fournier,  vice*présidents  ; 
Moiset,  secrétaire;  Henri,  trésorier. 
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&jif.  ^  Président  honoraire  :  M.  le  Préfet  de  l'Yonne;  de  Fontaine,  président  ; 
Kenandat,  vice-président  ;  Lacaille,  secrétaire;  Julliot,  trésorier. 

—  Société  horticole,  Tilicole  et  forestière  de  Sens.  Présidents  honoraires  :  M.  le 
sons-préfet  et  M.  le  maire  de  Sens.  Bézine,  député,  président;  Robert-Rozay  et 
Thorailler.  vice-présidents  ;  Mailnile  et  Heim,  secrétaires  ;  Gonthier,  trésoner  ; 
Juste,  bibliothécaire. 

Tonnerre,  —  Archdéacon,  président;  Lejay  et  Roze,  vice-présidents;  Hardy,  se- 
crétaire; Lambert,  vice -secrétaire;  Foutant,  trésorier. 

—  Rousset,  président;  vice-présidents:  Gourmand,  maire  de  Neuvy-Saotour ; 
Beau  Albert,  à  Sambourg  ;  Forgeot,  à  St-Yinnemer  ;  Véron,  à  Dannemoine  ;  Iliierf^, 
secrétaire;  Vivier,  secrétaire-adjoint;  Jacob,  trésorier. 

SOCIÉTÉ  VIGNERONNE  ÀUXBRROISE 

Présidents  d'honneur  :  MM.  le  Préfet,  le  Maire  d'Auzerre.  —  Président: 
M.  Bienvenu  Martin  ;  vice-présidents  :  M.  G.  Dalbaone,  Paul  Bezon^  FolUot  ; 
tecrétaire-trésorier  :   M.  Callé,  insiit.  retraité;  secrétaire-adj.  :  M.  Pothier. 

VÉTÉRINAIRES  DIPLÔMÉS  EXERÇANT  DANS  LE  DÉPARTEMENT 

ARROIIDISSEMBNT   o'aUZBRRB 

MM.  Crochot  Pierre-François,  à  Seignelay.—Lemaltre  Julien- Alexis,  i  St-Florentin. 

—  Dubiet  Antoine,  à  Etais.  —  Brillaut  L.  et  Mathieu,  à  Gheny.—  Tricotet,  à  Toucy. 

—  Colas  Alph.-Adrien,  àLeugny.  —  Roche  Isid.,  à  Saint-Sauveur.  —  Crochot  Louis- 
Emile,  à  Auxerre.  —  Baudry  Louis,  à  Vermenton.  —  Durey  Alexandre-SUIemain- 
Appolinaire,  à  Ligny.  —  Denis  Philippe-Emile-Louis,  à  Saint-Florentin.  —  Tour- 
naire  Edouard,  à  Chablis.  —  Bourgom  Félix-Ferdinand-Floribert,  à  Courson.  — 
Terrain  Léon-François,  à  Auxerre.—  Renard,  à  Héry. —  Py,  àLain. — Tupinier  Alex., 
à  Lignorelles.—  Bouquet  Anatole,  à  Chablis.—  Pichon  Gaston  Ernest,  à  Thnry. 

ARRONDISSEMEPrr  O^AVALLON 

MM.  Amiot  Joseph,  à  Gnillon,  Renaud  Louis-Auguste,  Dansln  Georges-René  et 
Degoix  Jean-Baptiste -Léon,  à  Avallon.  —  Beau  Jules-Antoine-Joseph  à  Guiilon.  — 
Jacques  Louis-Justin,  à  Joux-la- Ville.  —  Chevy  Charles,  à  Pontaubert 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNY 

MM.  Lambert  Emile -Ambroise,  à  Saint-Fargeau.  —  Poupard  Paul-Joseph,  à 
Joieny.  —  Duguyot  Pierre-Arsène-Onézime,  à  Champignelles.  —  Grand  Louis-Henri - 
Isidore,  Genêt  Philippe-Alexandre,  à  Brienon.  —  Roy  Pierre,  à  Aillant.  —  Vianlt 
Edme-Onézime-Démosthénes,  à  Villeneuve-sur-Yonne.  —  Boulet  Charies-Bemard,  à 
Charny.  —  Cordonnier  Prudent-Alfred,  à  Champignelles.  —  Vivien  Georges,  à  Ceri- 
siers. —  Bernard  Albert  et  Boullé  à  Bléneau.  —  Faudot  Marie-Benoni,  i  St-Fargean. 

—  Bertrand,  à  Neuilly. 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS 

MM.  Plain  Emile-Albert,  Domand,  Noury  Gustave,  à  Sens.  —  Biot  Isid.-Augustin 
et  Banry  Gabriel,  à  Pont-sur- Yonne.  —  Gaschon,  à  Sergines.  —  Barbonne,  à 
Villeneuve-rArchevéque.  —  Gillot,  à  Thorigny.  —  Viault,  à  VilIenenve-la-Guyard. 
^-  Tonnelier,  aux  Sièges.  —  Couesnoh  Alcide-Eugèoe,  à  Chéroy. 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE 

MM.  Simon  Alfred,  à  Ancy-le-Franc.  —  Gillot.  à  Neuvy-Sautour.  —  Thierry 
Léopold-Henri,  à  Tonnerre.  —  Milley  Antoine-Amédée,  à  Noyers. —  Bègue  Louis* 
Eugène,  à  Flogny.  —  Billiard,  à  Tonnerre.  —  Marion,  à  Ravières. 

ÉTABLISSEMENTS   DIVERS   d'uTILITÉ   PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES. 

Bibliothèque  d'Àuxerre,  place  de  la  Bibliothèque  (Mutée). 

La  bibliothèque  d'Auxerre,  fondée  en  1796,  par  le  P.  Laire,  savant  Minime,  pour 
le  service  de  l'école  centrale,  échut  à  la  ville  par  un  arrêté  du  premier  Consul  du 
9  pluviôse  an  XI.  Elle  renferme  265  manuscrits  dont  quelques-uns  sont  très  pré- 
cieux pour  l'histoire,  et  environ  80.000  volumes.  On  y  remarque  beauc<«ip  de  bonneft 
éditions.  —  Bibliothécaire  :  M.  Moiard. 
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COMMISSION   DB  LA   BIBUOTHÈQUB. 

Président:  M.  le  Maire;  Ylce-président :  N ;  secrétaire:  M.  Molard,  archi- 

Tiste.  —  Membres  :  MM.  Lorin,  Surugue,  le  Principal  da  collège,  le  Directeur  de 

l'Ecole  normale,  N 

Bibliothèque  d'ÀvaUon,  à  VHôUldi-nUe. 

La  bibliothèque  d'À vallon,  composée  de  4,000  volumes  environ,  provient  surtout  de 
l'ancienne  maison  des  Doctrinaires  du  collège.  —  Bibliothécaire:  M.  Chambon. 

Bibliothèque  de  Joigny,  à  l'HôteUde-Yille, 
La  bibliothèque  de  Joigny  se  compose  surtout  d'ouvrages  de  littérature  et  de 
voyages.  Elle  compte  plus  de  10,000  volumes.  —  Bibliothécaire  :  M.  Cuisin. 

Bibliothèque  de  Sens,  à  PHôtet-de-YHle. 
Cette  bibliothèque  renferme  18,000  volumes  et  quelques  manuscrits,  parmi  lesquels 
est  le  célèbre  Missel  original  de  la  Messe  de  l'âne.  —  Bibliothécaire  :  M.  Morin  de 
Champrousse.   Cabinet  d'histoire  naturelle  et  curiosités.  Musée  de  peinture,  de 
sculpture  et  d'archéologie.  Conservateur:  M.  Duflô  U- 

Bibliothèque  de  TonAerre. 
MM.  Guyard,  bibliothécaire  ;  Carré,  conservateur  du  musée. 

BIBLIOTHÈQUES  POPULAIRES. 

il  eiiste  dans  le  déparlement  99  Bibliothèques  populaires,  dans  les  communes 
iuiTaotes  : 

Appoigny,  Arce&,  Aoxerre,  (hameau  de  Laborde,  c.  d^Auxerre),  Avrolles,  Basson, 
Beaamont,  Beines,  Beugnon,  B)eigny-le-Carreau,  Bléneau,  Bœurs-en-Othe,  Branches, 
Brienon,  Botteaui,  Champlost,  ChampTallou,  Charbay,  Charentenay,  Charmoy, 
Charny,  Cbfmilly,  Cheny ,  Chéroy^  Chéu,  Cliitry,  Commissey,  CoaIanges>la*Vineuse, 
Coulanges-sur-Tonoe,  Courgis,  Cruzy-le-Cbàtel,  Esnon,  Etigny,  Fleury,  Fouronnes, 
Germigny,  Gron,  Guerchy,  Gurgy,  Gy-rEvèqae,  Hauterive,  Héry,  Jaulgea,  Joigoy, 
La  Ferlé,  Ligny,  L^Isle-s-Serein,  Looze,  Mailly-la- Ville,  Mallgny,  Mieé,  Montacher» 
Mootigny,  Montréal,  Mont-St-^olpice,  Mitry,  Ormes,  Paroy-en-Othe,  Perreai, 
Perrigny,  Qoenne»,  Saint-Denis-sur-Oaanne,  St-Fargeau,  SaintFlorentln,  Saint, 
Georges,  St-Julien-du-Sault,  St-Martin*s-OuanDe,  St-Sauveur,  Senan,  Sommecalse- 
Sormery,  Soogèrvs-s-Sinotte,  Trichey,  Turny,  Mercy,  Varennes,  Vaudeurs,  Venisy, 
Montalery,  Viilemer,  Villeneuve-St-Salves,  Villiers-Saint- Benoit,  Vineelles,  Vin- 
celottes.  Voisines,  Les  Ormes,  Cornant. 

Tontes  ces  Bibliothèques  soni  rattachées  à  la  Société  d^instruction  populaire. 

Les  communes  suivantes  possèdent  également  des  Bibliothèques  populaires  fone- 
tioonaot  en  dehors  de  la  Société  :  La  Gbapelle-Champigny,  Cbicherv,  Epineau-les- 
Voves,  Gaillon,  Migennes,  Neuilly,  Neuvy-Saulour,  Ormoy,  Seignelay,  Sens,  Ser- 
fines,  Véron,  Villoblevin,  VilleneuTe-la-Guyard,  Yilleneuye-sur-Yonne,  Talouan 
(hameau  de  VilIeneuTe-sor-Yonue),  Tonnerre  (comprenant  les  communes  de  Danne- 
moine«  Cheney,  Epineuil,  Golan,  Jonay,  Molosmes,  Serrigny,  Tissey,  Vésiones), 
Lee  Brûleries   (eommnne  de  Dixmont). 

SOCIÉTÉ  POUR  LA  PROPAGATION  DE  L'INSTRUCTION  POPULAIRE 

Le  but  de  cette  Société  est  de  travailler  au  développement  de  l'instruction  dans 
le  département,  en  encourageant  dans  les  communes  la  formation  de  bibliothèques 
et  l^oraanisation  de  cours,  conférences  et  lectures  populaires.  99  bibliothèques 
populaires  ont  été  déjà  fondées  dans  l'Yonne  ;  les  différentes  Sociétés  qui  les  admi- 
nistrent comptent  3,000  adhérents. 

Bureau.  —  MM.  Ythier,  aucien  maire  d'Auxerre,  président;  Lasnier,  inspecteur 
primaire  honoraire,  vice- président  ;  Etalx,  secrétaire;  Martin,  instituteur-adjoint, 
secrétaire- adjoint;  Lesire  pèie,  trésorier;  Lesire,  professeur,  trésorier-adjoint; 
Légé,  bibliothécaire. 

SOCIÉTÉS  D'INSTRUCTION  MlUTAIRE 

A  Charbuy  :  M.  N.  . .,  président.  —  A  Appoigny  :  M.  le  docteur  Chavance,  prési- 
deot. —  A  Ormoy  :  M.  Grandgey,  président.—  A  Molay  :  M. N...,  président.—  A  Ville- 
blevia  :  M.  le  docteur  Guillie,  président.  —  Villiers-sur-Thoton.  -^  Chamnigny, 
M.  Terrié,  président  —  Chaumont,  M.  Charbonné,  président.  —  Pont-sur- Yonne. 
—  Màlay-le^^rand  :  M.  Chicouard,  président. —Villemanoche,  M.  Michaut,  président . 
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— -  Villeneuve-la- Guyard,  M.  Guillié,  président.  —  Avallon,  M.  Labalte,  présidât 
—  Joigny,  M.  N...,  président. 

COMMISSION  DE  MÉTÉOROLOGIE  DE  L'TONNE 

MM.  le  Préfet  de  l'Yonne,  président  d'honneur;  Gillet,  inspecteur  des  lorèU, 
président;  Breuillé,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  Tioe-présideot;  Payaillon, 
conducteur  des  ponts  et  chaussées,  secrétaire  de  la  Commission,  directeor  do 
service  ;  Lasnier,  inspecteur  primaire  honoraire,  secrétaire  des  séances. 

MM.  Callon,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  ;  de  la  Brosse,  inspecteur 
adjohit  des  forêts;  Borot,  directeor  de  l'Ecole  normale  ;  Duguyot,  conseiller  géoéral; 
BariUot,  professeur  départemental  d'agiic.  ;  Guénier,  agriculteur;  Legon^e,  inspecteur 

Êrtmaire  ;  Oudin,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  ;  Rapin  :  Ravin,  botaniste  : 
ichard,  conseiller  municipal;  Surugue,  agent- voyer  en  chef;  Thomas,  professeur  à 
récolede  La  Brosse;  Populus,  dacteur-médecin  à  Conlanges-la-Vinense ;  le  directeor 
de  Fécole  de  La  Brosse  ;  le  directeur  des  postes  et  télégraphes. 

SOCIÉTÉS  DE  SPORT  ET  DE  GYMNASTIQUE 

Sport  Auxbrrois  :  M.  Richard,  président. 
Sociétés  de  Charhuy,  Epineau  et  Vermenton. 

Société  oe  Gymnastique  de  Sens  :  M.  Gerst,  ancien  percepteur,  présid. d'honneur* 
M.  Plain,  président  actif;  M.  Tourlier,  directeur. 
Société  de  Gymnastique  de  Toucy  :  M.  N.  . .  .,  président. 
Villiers-Saint-Benoit.  —  M.  Bonin,  président. 
Saint-Florentin.  —  M  Trinquand,  président. 
Tonnerre.  —  M.  Parquin  président. 

SOCIÉTÉS  DE  TIR 

A  Sens  :  M.  Moreau,  président.  —  A  Avallon  :  M.  Petit-Légut,  président.  —  A  Joi- 
gny  :  M.  Iieriche,  président.  —  A  St-Florentin  :  M.  Lancôme,  président.  —  A.  YiUe- 
neuve-l'Archev.  :  M.  Cosson,  président.  —  Auxerre,  Bleigny-le^rrean, Yillen^ive-su^ 
Yonne. 

COMMISSION  DÉPARTEMENTALE  DU  TRAYAIL 

DES    ENFANTS    ET    DES    FILLES    MINEURES     DANS    l'INDUSTRIB 

(Art.  24  de  la  loi  du  f  novembre  l89î). 

Memlres  de  droit.  —  MM.  l'inspecteur  divisionnaire,  l'inspecteur  départemoital, 
l'ingénieur  des  mines. 

Membres  nommés  par  le  Conseil  général  —  MM.  Richard,  ancien  conseiller  général  à 
Auxerre;  ÇoUinol,  conseiller  général  à  Coulanges-sur- Yonne  ;  Rousset,  ancien  entre- 
preneur, à  Tonnerre  :  Degoii,  conseiller  général, à  Avallon;  docteur  Petit,  conseiller 
général,  à  Pont-sur- Yonne  ;  marquis  de  Tryon-Montalemhert,  conseiller  géaénl,  à 
Joigny. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  DES  BATIMENTS  CIVILS 

MM.  le  Préfet,  président  ;  Lorin,  vice-président;  Savary,  secrétaire;  Dondenne, 
Surugue,  Ytbier,  Couvreux,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  ;  Ronssetu,  architecte. 

INSPECTION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES  DU  DÉPARTEMENT. 

Ce  service  comprend  la  surveillance  des  monuments  importants  que  renferme 
otre  département  et  qui  sont  classés  comme  historiques  par  décision  du  Htni^trt 
de  l'Intérieur.  La  reconnaissance  d'un  édifice  comme  historique  n'entraîne  |»as  de 
droit  l'allocation  de  fonds  de  la  part  du  gouvernement  ;  ce  n'est  aucune  appréciation 
scientifique  qui,  cependant,  est  prise  en  considération  dans  les  distributions  annuelles 
des  secours. 

Architectes  des  Monuments  historiques  : 
MM.  Bœswilvald,  inspecteur  général,  à  Paris  ;  Dondenne,  architecte  à  Auxeire. 

MONUMENTS    CLASSÉS   PROVISOIREMENT 
NpU.—  Les  «•térittpet  indi^ncst  qae  lei  oioauMBU  k  U  •«île  4ea^«eli  ••  troiiTC  ce  iifs«  t«t  rc^m  dcf 
alloflfttioBt. 

Arrondissement  d'Auxerre, 

Église  Saint-Étienne,  à  Auxerre.  *  —  Église  Saint-Germain,  à  Auxerre.  —  ^isr 
Saint-Pierre,  à  Auxerre.  —  Ancien  palais  épiscopal  (préfecture]^  à  Auxerre.  *—  Bgliji«' 


—  133  — 

8aiiit-Baaèbe,à  Aaxerre.j-- Tour  de  l'Horloge,  à  Aaxerre.  *  —  Eglise  d'Appoigny.— 
Église  de  Pontigny.  —  Eglise  de  Cba>  lis.  *  —  Clochers  de  Vermenton.  ^  —  Eglise 
de  Moatiers.  —  Église  de  Sainl-FloreK\.!i.  —  Eglise  de  Mailly-le-ChAteau.  >-  Eglise 
et  porte  de  Tille  à  Dr  d  y  es.  \ 

Arrondi sseiHent  ^Avallon, 

Église  d'AvalloQ.  —  Église  de  Saint-Père-sous-Vézelay.  *  —  Église  de  Pontaubert. 
—  Eglise  de  la  Madeleine  *,  ruine  des  remparts  et  porte  neove,  à  Vézelay.  —  Église 
de  Montréal.  *  —  Tombeau  de  Sainte-Magnance. 

Arrondissement  de  Joignjr, 
Sépulcre  de  l'église  St-Jean  de  Joigny.— Église  deSt-Julien-du-Sault  (Yerrières).  *— 
Église  de  VilleneuTe-s.-Yonne.—  Porte  et  enceinte  de  la  ville  de  VilIeneu?e-sur-Y. 

Arrondissement  de  Sens, 
Cathédrale  de  Sens.  *  —  Salle  synodale  de  Sens.  *—  Église  de  l'hôpital  de  Sens.— 
Église  Saint-Savinien,  à  Sens.—  Archevôché  de  Sens.  *  —  Eglise  Saint-Pierre  (vi- 
traux). —  Église  de  Yallery  (Tombeau  des  Condés  dans  cette  église). 

j^rrondissement  de  Tonnerre. 
Eglise  de  Thospice  de  Tonnerre.  —  Portail  de  l'église  Saint-Pierre  de  Tonnerre.  — 
Crypte  de  Sainte-Catherine,  sous  la  halle  de  Tonnerre.  —  Château  de  Tanlay  (pro- 
priété particulière).  —  Château  d'Ancy-le -Franc  (propriété  particulière). 

Comité  des  travaux  historiifues  et  des  Sociétés  savantes  au  Ministère  de  l'instruction 

publique. 

MM.  Molardf  archiviste  du  département;  Monceaux,  conservateur  du  Musée; 
Salmon  Philippe,  avocat,  memhres  correspondants  nommés  par  arrêté  de  M.  le 
Ministre  de  llnstruction  publique. 

COMITÉ  DES  SOCIÉTÉS  DES  BEAUX-ARTS  DES  DÉPARTEMENTS 
AU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBUQUE 

Membres  correspondants  nommés  par  M.  le  ministre  :  MM.  N ,  artiste 

peintre;  H.  Monceaux,  conservateur  du  Musée  d'Auxerre. 

SYNDICAT  COMMERCIAL  DE  L'ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE 

Société  ayant  pour  but  le  dévdoppement  et  la  défense  éhi  commerce  et  de 

Vindustrie. 
Bureau:  MM.  Th.  Augé, président  ;  Dupré  aîné,  vice-président;  Sappin,  trésorier; 
Drot  atné  4t  Berthier  Georges,  secrétaires.  —  Membres  de  la  Chancre  :  MM.  Guil- 
liet  G.,  G.  Pioard,  Bertheau,  Jossier,  Simon,  Therriat,  Perreau,  Duchemin,  Lecl^r 
]k*anrice,  Yirally,  Boucher  Jeune,  Parrot,  Chavance,  Th.  Drot,  Mouton.  —  Membres 
délégués  correspondants  :  MM.  Carré,  fabricant  de  biscuits  à  Chablis  ;  Debaix  atoé, 
négoc.  en  vins  à  Coulanges-la- Vineuse;  Riant,  marchand  de  bois  à  Coulanges-sur- 
Yonne  ;  Blonde,  commissionnaire  en  vins  à  Li^ny-le-ChAlel  ;  Gibier-Darlet,  meunier 
à  Saint- Florentin:  Bealand,  marchand  de  grams  à  Soint-Sauveur;  Narjoux-Ronx, 
négociant  à  Toucy;  Renard  Céle:)tin,  instruments  agricoles  à  Seignelay  ;  Bertheau, 
marchand  de  grams  à  Courson. 

SYNDICAT  COMMERCIAL  A  SENS 

MM.  Roy,  président;  Lesenr,  vice- président. 

CHAMBRE  SYNDICALE  DU  COMMERCE  EN  GROS  DES  TINS  ET  SPIRITITEUX 

DU  oéPARTEMKNT  DB  l'YOPCNB. 

Bureau  :  MM.  Paul  Petit,  président  ;  Fromont  fils,  vice-présid.;  Petit-Deblesson, 
secrétaire- trésorier.  —  Membres  :  MM.  Gamichon,  d'Auxerre  ;  Félix  Guérin, 
d'Auxerre;  Beau  vais,  de  Tonnerre;  Debaix  aîné,  de  Coulanges-la-Vin.;  Loriot,  de 
Yilleneuve-s-Yonne  ;  Ribierre,  de  Tonnerre;  Charpentier,  d' A  vallon;  Josserand  fils, 
de  Sens. 

SYNDICAT  AGRICOLE  DU  DEPARTEMENT  DE  L'YONNE 

M.  Cornet  Lucien,  maire  de  Sens,  président,  chevalier  do  Mérite  agricole. 
SYNDICAT  AGRICOLE  ET  VITICOLE  AUXËRROIS 

Ayant  pour  but  f  achat  en  commun  des  matières  utiles  à  l'agriculture 

et  à  la  viticulture, 

Co«Miftsio?r  ADHnnsTRAnvE.  —  MM.  les  présidents  de  la  Société  centrale  et  du 
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Comice,  membres  de  droit;  Fabien  Rapin,  président;  Em.  Amand,  vice-président; 
Guignier,  secrétaire;  Pinard  G.,  trésorier  ;  Marcilly  F.,  Geste  père,  Richard,  Dalbanne, 
Degay,  Petit-Roch,  membres. 

SYNDICAT  AGRICOLE  ET  VITICOLB  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE 

Président:  M.  Ch.  Martenot;  Tice-présidents :  MM  Roxe  Is/et  Goéland;  tréso- 
rier :  M.  Rendu  ;  secrétaires  :  MM.  Lucotte  fils  et  Laporte. 

DÉLÉGATION  DÉPARTEMENTALE  DU  PHYLLOXÉRA 

MM.  Richard  et  Guénier,  délégaés  départementaux. 

Soui-^légués  —  MM.  Grenan  (arrondissement  d'A vallon),  Lacoste  (arrondissement 
de  Joignv):  Jul'.iot  (arrondissement  de  Sens);  Lejay  (arrondissement  de  Tonnerre). 

Comité  dUtudes  ei  de  vigilance,  —  M.  le  Préfet,  président  d'honneur;  membres: 
MM.  Droin  Emile,  Fabien  Rapin,  le  directeur  de  la  Station  agronomique,  leprofessenr 
départemental  d'agriculture,  Guénier,  agriculteur  à  Auxerre,  de  Fontaine,  conseiller 
généraL  Houdaille,  Jolly,  Jeannez,  Plngénieuren  chef  du  département,  l'ageat-voyer 
en  chef,  Monceaux,  chimiste,  le  professeur  de  physique  du  collège,  docteur  Popolns, 
Richard,  Thierry,  Folliot,  Hugot,  Jaral,  Duguyot,  Dedron,  Julien,  Lanbry,  sénateur, 
Gnillot,  Lacoste,  Lejay,  Grenan 

SOCIÉTÉS    ET  ÉTABLISSEMENTS   SCIENTinQUES 

ET   ARTISTIQUES. 

SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  HISTORIQUES  ET  NATURELLES  DE  UTONNK 

Déclarée  éiablissement  d'utilité  publique  par  décret  <Ik  14  janvier  1861. 

Président  bon.  :  M.  le  Préfet  de  l'Yonne  ;  président  :  M.  E.  Petit  ;  vice-président  : 
M.  Molard  ;  secrétaires  :  MM.  Monceaux  et  Drot  ;  archiviste  :  M.  U.  Richard  ; 
trésorier:  M.  Dehertog. 

MUSÉE  DÉPARTEMENTAL 

Fondé  par  la  Société  des  Sciences  de  VYonne. 

Conservateur  :  M.  Monceaux. 

Ce  Musée  comprend  diverses  sections  d'une  importance  réelle  et  oui  compren 
nent,  outre  une  galerie  de  peinture  et  de  sculpture  déjà  remarquable,  l'archéologie, 
la  numismatique,  la  géologie  et  l'histoire  naturelle  départementales.  Les  catalocue^ 
de  la  section  d'archéologie,  des  galeries  de  sculpture  et  de  peinture  ont  été  publiés. 

Par  suite  du  legs  de  M.  Gariel,  la  numismatique  boiirguignonne  a  été  très  riche- 
ment dotée  et  le  médailler  est  très  complet. 

Une  salle  spéciale,  consacrée  aux  souvenirs  du  maréchal  Davoust,  a  été  organisée 
par  Mme  la  princesse  d'Eckmiilil,  née  Davoust,  et  les  objets  légués  au  musée  d'An- 
xerre  forment  un  ensemble  précieux. 

SOCIÉTÉ  DES  ARCHITECTES  DE  L'YONNE 
MM.  Grégoire-Roux,  architecte  à  Auxerre,  président  ;  Roblot,  architecte  i  Sens, 
vice* président  ;  Brion,  architecte   à   Auxerre,  rue  du  Grand-Caire,  32,  secrétaire  ; 
Fijalkowski,  architecte  à  Sens,  et  Moreau,  architecte  à  Auxerre,  membres  dn  bureau. 

SOCIÉTÉ  DES  GÉOMÈTRES-EXPERTS. 

M.  Pissier,  géomètre-expert  à  Joigny,  président. 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DB  SENS. 

instituée  par  arrêté  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur  en  date  du  34  juin  1844. 
Membres  d'honneur  :  Mer  TArclievèque,  M .  le  Préfet,  MM.  le  Sout-Préfet  et  le  Maire 
de  Sens  ;  président  :  M.  Roblot  ;  vice  président:  M.Julliot;  secréulre  :   M.  I^abbé 
Chartraire;  vice-secrétaire:  M.  Ducbemin;  archiviste  :  M.  Baudoin;  vioe-archiviste  : 
M.  Touaille  d'EsUis  ;  trésorier  :  M.  Sépot. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  DE  LA  VILLE  D'AUXERRE 

Professeur  :  M.  Biard. 

Cours  gratuit  de  Géométrie  descriptive  avec  application  à  Vindustrie^ 

tous  les  auspices  de  la  ville  d* Auxerre. 

M.  Staub,  employé  des  ponts  et  chaussées,  chargé  dn  cours. 
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SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  D'A  VALLON 

Préftideni:  M.  Jordan;  Tice -président:  M.  Joseph  Préyost;  secrétaire:  M.  l'abbé 
Maillot; trésorier:  M.  N  ....;  bibliothécaire:  M.  Richard. 


SOCIETES  ET  ÉTABLISSEMENTS  DE   BIENFAISANCE. 

BTABUSSEMENT  DÉPARTEMENTAL  D'ASSISTANCE  ET  DÉPÔT  DE  MENDICITÉ 

{Àneien  Hôtel- Dieu  de  la  Madeleine^  à  Àvrerre,) 

COMMISSION  BB  SCRTEILLANCE  : 

MM. le  Préfet, prés.  ;  Legrand,  t.- prés.  ;  Ribaln.  Guiroard»  Taillefer,  Plat,  membres. 
Personnel  :  MM.  Challine,  directeur;  Mathé,  recevear-économe  ;  Droin  et  Nodot, 
médecins  ;  Monceaux,  pharmacien;  BoiTin,  gardien. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

Les  commissions  administratives  sont  composées  de  six  membres  non  compris 
le  Maire,  président  de  droit. 

YilU  d'Amxerre,  —  M.  le  Maire/ président.  Membres  nom  mes  par  M.  le  Préfet: 
MM.  Bouché  Emile,  Cha?ard,  Richard  ;  membres  nommés  par  le  Conseil  municipal  : 
MM.  Martin,  Blout;  M.  Coulbois,  receveur;  M.  Nodot  père,  secrétaire.  Médecins 
da  bureau  de  bienfoisaoce  :  MM.  Nodot  et  Martin. 

Y  Me  d'Âvallon,  —  MM.  le  Maire,  président  ;  Baudenet,  Moreau,  Berriat,  Bidault, 
Gally  Martin/ Verrier,  administrateurs  ;  Jouaniqoe,  receveur. 

filU  de  Joignr.  ^  MM.  le  Maire,  président  ;  Grenet,  Chaiiley,  Coqnard,  Au- 
berger,  administrateurs  ;  Bouvet,  receveur. 

Ville  de  Sens.  —  MM.  le  Maire,  président  ;  Rousseau,  Parigot,  Jarlat,  Forest, 
Conrtanx  et  Gaujard,  administrateurs;  Senet,  secrétaire  ;  Moreau,  receveur. 

Tille  de  Tonnerre  —  MM.  le  Maire,  présidtiut  ;  Portier,  Folacci,  Roy-Gallois, 
Moine,  Cerceau  et  Thibault,  administrateurs  ;  Durieux,  receveur. 

ASSOCIATION  POUR  L'EXTINCTION  DE  LA  MENDICITÉ  A  AUXERRE . 

Cette  institntion,  fondée  en  IfMI ,  a  pour  but  la  distribution  de  secours  à  domi" 
elle  aux  familles  indigentes. 

Comité:  MM.  le  Maire,  président;  L.  Richard,  secrétaire;  E.  Bouché,  trésorier  ; 
Martin,  Godard,  Kielmann,  Ficatier,  Roche,  Gauthier,  Ghavard,  Portail,  Garnier 
père,  Chevillon,  Guillet  G.,  Blout^  Léger,  Loury,  Jaquot,  Servet,  Ahii,  AlleaumCi 
Oejebansart,  Marchai,  membres. 

SOCIÉTÉ  DE  CHARITÉ  MATERNELLE  D*AUXERRE. 

Cette  Société  a  pour  but  de  fournir  des  secours  aux  femmes  en  couches  dans 
rindi^ence.  —  Comité  :  Mmes  de  Marcère,  présidente  d'honneur  ;  Plat,  présidente  ; 
MaonceLeclair,  Muret,  vice  présidentes  ;  Puisant,  Salle,  Berthier-Ravin,  Guimard, 
Rouillé,  Ficatier,  Leau,  Ythier,  Bertin,  Félix  Servet,  Savatier-Laroche  ;  M.  Sourdy, 
Secrétaire-trésorier  ;  membre-né  du  Comité  :  M.  le  Maire. 

UNION  DES  FEMMES  DE  FRANCE. 

Présidente  :  Mme  Savatier-Laroche  ;  vice-présidentes  :  Mmes  Puissant,  Papavoine  ; 
trésodère  :  Mme  G.  Rouillé;  trésorier-a4ioint :  M.  G.  Berlhier;  secrétaire:  Mme 
Aldon  ;  directrice  du  matériel  :  Mme  Ythier;  directrice  du  personnel  :  Mlle  Poulet. 

CoMrrÉ  DB  Sbns  :  Présidente,  Mme  la  colonelle  Mathieu. 

Comité  ob  Toif^iEnRE  :  Présidente,  Mme  Rétif-Campenon. 

ASSOCIATION  DES  DEMOISELLES  ÉCONOMES  A  SENS. 

Cette  association,  fondée  à  Sens,  a  pour  but  de  secourir  les  jeunes  filles  pauvres, 
âe  leur  apprendre  à  travailler  et  de  les  placer  convenablement.  Elle  est  placée 
sons  la  surveillance  des  sœurs  de  la  Sainle-Enfance. 

Il  existe  à  Avallon  une  association  ayant  le  même  but,  subventionnée  par  le  bureau 
de  bienfaisance.  Les  orphelines  ou  jeunes  filles  pauvres,  au  nombre  de  25  k  30,  sont 
placées  sous  la  direction  des  religieuses  de  Saint-Vincent-de-Paul. 

CAISSES  D'ÉPARGNES. 

m 

Auxerre,  -m  9|A|.  N-  •  •  r  i  caissier  ;  Sassin,   80us-ca|ssier  ;  Larrin,  contrôleur  ; 


( 
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Bouché,  employé  ;  Geoffroy,  concierge.  —  Saccorsales  :  à  Àppoigny,  Chablis,  Cheny, 
Goulanges-la- vineuse,  Coulanges-sur-Yonne,  Courson,  Fleury,  Ligny,  MaîUy-le- 
Ghitean,  St-Sauveur,  Seignelay,  Toucy  et  Vermenton. 

Àvallott,  —  M.  Tatessaoce,  caissier.  —  Succursales  :  à  LMsIe,  Goillon,  Quarré, 
Vézelay  et  ChAtel-Censoir. 

Joig^y,  —  M.  Breuillet,  caissier  ;  Colas  et  Boayer,  employés.  ^  Succursales  :  à 
Aillant,  Bassou,  Brienon,  Cerisiers,  Cbarny,  Dixniont,  Saint-Fargeau,  Saint-Julien- 
du-Sault;  VilleneuTe-sur-Yonne.  La  Ferté-Loupière  et  Migennes. 

&*!».  —  M.  Jolly.  caissier;  Rolland,  Roblotet  Jacquet,  employés.  —  Succursales: 
à  Chéroy,  Pont-sur-Yonne,  Sergines,  ViUeneuve-l'Arcnevêque,  Villeneuve-la-Gnyard, 
Thori^ny,  Saict-Valérien^  Véron,  Vinneuf,  Theil,  Egriselle»-le-Bocage,  Sl-Maurice- 
aui-Riches-Hommes  et  Piffonds. 

Tonnerre.  —  MM.  Latné,  caissier.,  Lagriroul,  employé.—  Succursales  :  à  Ancy-Ie- 
Franc,  Cruzy.  Fiogny,  Neuv^-Sautour,  Noyers,  Ravières»  Chesley  (Aube). 

Saint-Florentin,  —  M.  Delagneau,  caissier. 

SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS 

Société  de  Mocun  mutuels  de*  inttituteun  et  iiutîttttrîoe«  du  dèpaxtement. 

—  Présidents  honoraires  :  M.  le  Préfet  et  M.  Lalande,  ancien  inspecteur  d'académie  ; 
président,  M.  Parrenin,  inspecteur  d'Académie  ;  vice -présidents, MM.  Vieillot,  direc- 
teur de  rEcole  ^normale,  et  Laurent,  inspecteur  primaire   à   Joigny  ;  trésorier, 

M.  Mureau,  instituteur  à  Auxerre  ;   secrétaire,  M.  N instituteur  à  Auxerre; 

administrateurs,  sept  instituteurs  nommés  pour  trois  ans  et  choisis  parmi  les  35 
délégués. 

Société  médicale  de  PYonne,  scientifiçiue  et  de  prévoyance,  comprenant  les 
médecins,  pharmaciens  et  vétérinaires  du  département,  fondée  le  SI  août  1844.  — 
MM.  Dionis,  président  ;  Populus  et  Thierry,  vice-présidents  ;  Duché,   secrétaire 

Eénéral  ;  L.  Roche  et  Nodot,  secrétaires  des  séances  ;  N ,  trésorier  ;  Dejust, 
ibliothécaire  ;  N ,  archiviste. 

AMOclatîoB  médicale  de  iTonne,  Société  de  prévoyance  et  de  secours  mntuds 
des  médecins  du  département.  —  Association  gênémle  des  médeeinf  de  France.  — 
MM.  Cbavance,  présid.  ;  Pouillot,Michal8ki,  vice-prés.:  Vignes,  secret.  ;Ficatier,  très. 

Cette  Société  a  été  autorisée  par  décret  impérial  du  31  mars  1860. 

Arrondisiemeni  ^Auxerre^ 

Auxerre.  —  Société  de  secours  mutuels  et  de  prévoyance:  MM.  Massot,  président 
honoraire;  Surogne  4ti  président;  Pelcol,  vice-président;  Etienne  Thomas, 
trésorier;  Légé,  secrétaire;  Andreiny,  secrét-adjoint.  —  Société  de  St-François- 
Xavier  :  MM.  Martin,  présid.;  U.  Richard,  vice-présid  ;  Bernier,  trésor.—  Société 
de  secours  mutuels  pour  les  veuves  et  les  orphelins  des  fonctionnaires  M  employés 

de  l'Yonne,  M.  N ,  président.  —  Société  privée  des  Ouvriers  des  Ateliers 

Muzey,  Dumeu,  président.  —  Les  Prévoyants  de  l'Avenir,  société  civile  de  re- 
traites, M.  6.  Berthier,  président.  —  Société  typographique  auxerroise,  M.  Le- 
roux, président.  >-  Association  amicale  entre  les  employés  des  services  mu- 
nicipaux et  hospitaliers  de  la  ville  d'Auierre  :  Léger,  président.  —  Société  de 
secours  mutuels  privée  des  ouvriers  des  ateliers  Jules  Berthier  :  Geoiiges  Berthier, 
président.  —  Société  de  la  Ruche  bourguignonne,  M.  Paul  Juchet,  président. 

Accolay.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Grenand,  président. 

Appoigny.  •—  Société  de  secours  mutuels,  M.  Carré,  président.  —  Cultivatears  et 
vignerons  d'Appoigny,  M.  Sidenier  Alphonse,  président. 

Beines.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Villain,  président. 

Chablis.  —  Société  de  Saint* Vincent,  M.  Carré  Eugène,  président. 

Cheny.  —  Société  privée,  N. . .,  président. 

Chéu.  —  Société  de  secours  mutuels  privée  de  Chéa,  M.  Clémendot»  président. 

Chichée.  —  Société  privée^  M.  Quittot,  président. 

Coulange-la-Vineuse.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Houdé,  président. 

Courson.  —  Société  PA venir,  M.  Dulfour,  président. 

Héry.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Paulvé,  président. 

Lisnorellps.  —  Société  de  secours  mutuels,  Crochot  M.,  président.— La  Fraternelle, 
M.  Jollv,  président. 
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LîgnT-le-Chfttel.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Tournier,  président. 
Muilfy-la-VilIe.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Louis  Adam,  président. 
MaillT-ie-Ghftteau.  —  Dnion  républicaine  des  traTailleurs,  M.  Prudot,  président. 
Maligny.  —  Société  des  lignerons,  M.  Rousselet,  président.  —  Société  de  Saint- 

Eloi  et  de  Saint-Vincent.  M.  Peyroui,  président. 
Monétean.  ^  Société  de  secours  mutuels,  M.  Rouillé,  président. 
Montiffuy-la-ResIe.  —  Société  de  secours  routuel.<,  M.  Garet,  président. 
Ifont-St-Sulpice,  Bouilly,  Cliicliy. —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Brunot,  président. 
Moutiers.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Alfroy,  président. 
Ormoy.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Sourdillat,  président. 
Pontigny.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Henry  Dubois,  président. 
Saint-Bris.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  THlIet  Alfred,  président. 
Saint-Florentin.  —  Société  de  secours  mutuels  (hommes),   M.  JuUien,  président. 

—   Société   de  secours  mutuels  (femmes).  M"*  Rozé,  présidente.  —  Société 

priyée.  M.  Moiset,  président. 
Saint-SauTeur.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Boulât,  président. 
Seignelay.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Carobuzat,  président. 
Toncy.  —  La  Fraternelle,  M.  Rocbô  Louis,  président. 
Tmcy-sur-Yonne.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Guilly.  président. 
YaMe-Mercy.  —  La  Fraternelle.  M.  Sempé,  président. 
Vermenton.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Buneau,  président. 
Villy.  —  Société  de  Saint- Vincent,  M.  Robinet,  président. 
Vincelles.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Périé,  président. 

Arrondissement  d'Avallon, 
Avallon.  —  Société  d'assii^tance  mutuelle,  H.  Morio,  président. 
ChAtel-Censoir.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Bonneron,  président 
L'Isle-s-Serein.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Dizerens.  président. 
Montillot.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Berthouz,  président. 
Vézelay.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Destutt  de  Blannay,  président. 

Arrondissement  de  Joigny. 

Joigny.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Feneux  Louis,  président. 

Aiilant.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Roj,  président. 

Anneau.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Gourlault,  président. 

Basson  et  Bonnard.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Ladoué  Aug.,  président. 

Béon  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Vial,  président. 

Blénean.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Lemonnier  Paul,  président. 

Brienon.  —Société  de  secours  mutuels, M.  MoreauJ.,  président. —  La  Prévoyante 

(femmes),  Mme  Parigot,  présidente.  —  Société  des  sapeurs-pompiers,  M.  Parigot, 

président. 
Bnasy-en-Olhe.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Loup,  président. 
Cézy.  —  Société  de  srcours  mutuels,  M.  Griache,  président. 
Cbamy.  —  Société  des  sapenrs-pompiers,  M.  Ghalle,  président.  —  Société  de  secours 

mutuels,  M.  Boulet  Charles,  président. 
Cbichery.  —  La  Mutuelle  des  travailleurs  du  sol.  M.  Roidot,  président. 
Miaennes.  —  Société  des  sapeurs*pompiers,  M.  Rondouz,  présid.  —  La  PréToyance 

ies  mécaniciens  et  chauffeurs  du  dépôt  de  Laroche,  M.  Foitz,  président. 
Prunoy.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  N. .   .,  président. 
Rogny.  —  Société  de  seoours  mutuels,  M.  Bianchara,  président.  —  La  Prévoyance, 

M.  d'Harcourt,  président. 
Ronchères.  —  Société  de  secours  mutuels,  M  le  comte  de  Vergennes,  président. 
Bousson.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Labbe,  président. 
Saint-Cydroine.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Besneux,  président. 
Saint-Fargeau.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Berthelot,  président. 
Saint-Julien-du-Sault.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Goste,  président. 
St-Privé.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Gallet,  président. 
Villemer  et  Neuilly.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Houmon,  président. 
Villenenve-8ur- Yonne.  —  Société  de  secours  mutuels,   M.  Frécault,  président. — 

L'Union  fraternelle  des  vignerons.  M.  Colin,  président. 
▼iliiers-sur-Tholon.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Lean,  président. 

Arrondissement  de  Sens, 

Sens.  —  Caisse  d'union,  M.  Landry,  ancien  maire  de  Sens,  conseiller  général,  prési- 
dent. —  Société  de  Saint-François-Xavier,  M.  Duchemin,  président.  —  Les  Pré- 


de  1*  malMa  S>ral  i  Sens,  II.  Evrat,  préaidenl.—  L»  Fraae«  Privovtnie  (mcUob 

de),    H.    RtTÏB,   prAudent.    —   Société   des   ooTriera   de   Ift    Dauon    Fougen, 

U.  Benhter,  président. 
ChËroy.  —  Sociélé  de  secours  mulael»,  M.  Bonwat,  prteideal. 
Colleniers.  —  Société  de  KCODrs  mataeis,  M.  L.  Colin,  président. 
EtigDv.  —  Société  de  Stint-Vincent,  M.  Robinet  H.,  préiident. 
Fontaine-la-Gaillarde.  —  Sociélé  de  Saint- Vincent,  U.  de  Foataiae,  priddeat. 
Groo.  —  Société  de  secours  mntaels,  H.  Quatre,  présldenL 
Hllay-le-Grand.  —  Sociélé  de  secours  moluels,  H.  Cbarroet  Loait,  préiMpiit. 
Uichery.  —  Société  des  amis  de  l'ordre,  M.  Berlin,  président. 
Paron.  —  Société  de  secours  mutuels.  U.  Rot  Maurice,  président. 
Pont-sor-Youne.  —  Société  de  secours  luntuela,  H.  le  docteur  Petit,  piésideot. 
Sùnt-Glément.  ~  Société  la  FralerueUe,  H.  G.  Ponteau,  préridttit.  —  LM  Tn- 

Tailleurs,  H.  Gay,  président. 
Salnl-Hartin-du-Terlrc.  —  Société  de  secours  maluels  U.  Pierre  Hearf,  président. 
SoucT,  —  Sociélé  de  secours  mulueU,  H.  Clouet,  présideut. 
TkorSgay.  —  Société  de  Saint-Paul,  M.  Rayer,  préddent 
Vallery.  —  Société  de  Saint-Tbomas  de  CantorËéry,  M.  Benard,  prétideat. 
Véron.  —  Sociélé  de  Salut- Vincent,  M.  Ondry    Louis,  président. 
VillebleTÎa.  —  Sociiïlé  de  secours  mutuels,  M.  Brossard,  présIdenL 
Villeneure-la-Guyard,  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Ledoui,  présldeat. 
Vil  le  neave-l 'Archevêque.  —  Société  de  secours  mutuels.  U.  Gauthier,  préiideat. 
Ymnenf.  —  Société  de  secours  mutuels.  U.  Lerorl,  président. 
Volgines,  —  Société  de  secours  mutuels,  H.  E.  Gibei,  président. 

ArroHdiuaneiu  de  Taamerre. 

Tonnerre.  —  Société  des  sapeurs-pompiers,  H.  Jacob,  président.  —  Société  dea 
ouvriers  réunis,  M.  Perreau,  président. —  Société  des  vigoeroiu,  U.Batréaa,  prMd. 
Aucy-le- Franc.  —  Sociélé  des  sapeurs-pompiers,  H.  RiipHet,  président. 
Anuay-sur-Serein.  —  Sociélé  de  secours  mutuels,  H,  Barbier  Henri,  président. 
Argenteuil.  —  Société  des  traTailleurs,  H.  le  colonel  Richard,  président. 
Cbassignelles.  —  Sociélé  de  secours  mutuels.  H.  Carré  Désiré,  président. 
Daunemolne.  —  Sociélé  l'Union  des  Trarsilleurs,  M.  Véron,  président. 
Epineuil.  —  Sociélé  La  Fraternelle,  M.  Trancbant,  présideul. 
Léilnnei.  —  Société  de  secours  mutuels,  H.  Paris,  président. 
Holosmes.  —  Sociélé  de  secours  mutuels,  M.  Clément  Chapotin,  président. 
Nilry.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Leaoble,  président. 
No}ers.  —  Société  des  ouvriers.    H.   Leraaire.  président. 
PacT.  "  Sociélé  de  secours  mutuels,  M.  Leur  rais,  président. 
PoilIv-s-Serein.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Boutrolle,  président. 
Raviéres.  —  Sociélé  de  secours  mutuels,  H.  Rizier  Henri   président. 
SerripT'  —  Société  de  secours  muluels,  H.  Nicolle,  présideuL 
Viviers.  —  Société  de  secours  mnluvls,  M.  Clémeodol,  président. 


AsHwlBtMn  des  uialnu  éUves  du  OoUé^  i'Atatm.  —  Fondée  en  1859,  çelfai 
association  a  pour  but  d'établir,  entre  les  anciens  élèves  du  collée  d'Anierre,  db 
centre  commun  de  relations  amicales  et  d'as.îisl«ace  fraternelle  et  de  coopérer  jé 
même  temps,  dans  la  mesure  des  ressources  de  la  Sociélé,  au  mainlien  de  la  haute:  n 
pulation  du  vieux  collège  tonde  par  Jacques  Aravot.  Comité  :  MM.  Dnplin,  preé 
aident,  i  Vil leneuve -Saint-Georges ;  Aubron.  trésorier,  notaire  i  Paris.—  MembrM- 
MU.  Dinoche  Félii,  avocat  A  Paris;  Droin  Ernest,  juge  au  tribunal  de  commerce 
de  la  Seine  ;  D'  Boucheron,  é  Paris-,  Picot,  juge  de  paii,  a  Paris;  Uilliaai, 
avoué  à  Paris.  —  Délégué  général  de  l'Asaociation  i  Auerre  :  M.  Hunier,  ueieo 
principal  du  Collège. 

Celle  assncialion  continue  i  décerner,  chaque  année,  en  son  nom,  trois  prix  d'hon- 
neur aux  élèves  du  Collège.  Elle  coolinue  aussi  i  entretMir  dans  l'inlergal  des 
demi-bourses  ou  des  quarts  de  bonne.  i>e  1859  A  1870,  il  a  été  concédé  IS  deni- 
bourses  e(  19  quart*  de  bourse.  De  1810  jusqu'à  ce  Jour  il  a  été  constamment  payé 
une  derai-boune  i  un  élève  de  Tamille  mo<)esie,  eUué  dan«  1^  plus  méritants. 
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AtMMlAtlon   amioale  des  «aoîenf   Élèves  du  OoUéfe  et  du  I«yoie  de  Sens. 

Fondée  en  1S43,  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique,  par  décret 

du  25  mai  1880. 

Comité  d'administration  pour  l'annéb  1894  : 

Commissaires  à  Paris:  MM.  MoUeTeauz,  président,  90,  boulevard  Benri  IV; 
Lortat-Jacob,  trésorier,  4,  rue  et  place  Louvois  ;  Cbéreau  Louis,  secrétaire,  1o3,  rue 
Montmartre:  Emile  Mersier,  5,  rne  Blancbe;  OctaTe  Sachot,  19,  rue  du  Dngon; 
Georges  de  Serbonnes,  &7,  rue  Taitbout;  Nirert-Desmont,  105,  arenue  de  NeuUly, 
à  Nenilly-sur-Seine  ;  André  Lalande,  4,  rue  Legolf. 

Commissaires  correspondanu  :  à  Sens  :  MM.  le  docteur  Gompérat,  vice-présIdent ; 


SeUie  :  M.  Penancier  ;  —  i  Villeneure-sur-Yonne  :  MH.  le  D^"  Esménard  et  Arsène 
Bondoux  ;  —  à  Courtenay  :  M.  Bailly  ;  —  à  Cbftteau-Renard  :  M.  le  D'  Poirier  ; 
—  à  Fontainebleau  ;  M.  Gaultrj  ;  —  à  VilleneuTe-la-Guyard:  M.  Berlot. 

M.  Alfred  Julien,  i  Sens,  receveur  pour  Sens  et  les  départements  autres  que  la 
Seine. 

AsBooiation  des  anciens  Elèves  du  collège  de  Tonnerre.  —  Prési- 
dent d'bonneur  :  M.  Matbieu,  professeur  au  lycée  Louis-le- -Grand  ;  président  : 
M.  le4octeur  Gampenon,  à  Paris  ;  vice-président  :  H.  le  docteur  Droio,  à  Tonnerre; 
secrétaire  :|  M.  Sinrestre,  avoué  a  Tonnerre  ;  trésorier  :  M«  Martin,  à  Tonnerre. 
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St-Martm-du-Tertre, 
St-Mariin^-OaaDne, 
bt-HaariM-R.-H  , 
Saiot-Valérien, 
Saignelay, 
Senan, 

Sens  (pompiers^ 
—  (trompes  d«  oh.) 
Les  Sièges, 
Sergines, 
Serrigny, 
Tanlaj, 
Tborigny, 
ToDDerre, 
Touey, 


Cotbiss. 
Echard . 
Cerbelaud. 

fi;  m 

Delagneep. 

Fillot. 

Yaidot. 

Bertrand. 

Tonnelier. 

Prin. 

Leneveo. 

Gooi. 

Uville. 

Jolly. 

Cotlé. 


Vassy-les  A^sllon. 

Florent. 

Vsumort, 

Riotte. 

Veroienton, 

Perso  n. 

Véron, 

Grenet. 

Véselay, 

Rouble. 

Villeblerin, 

N... 

Villerninche-St.Pbal, 

Oeforeeville 

Villenenfe-rArcbeT., 

Visait. 

ViDeneuTO-la-Goyard 

.  Beruocbe. 

Villenottfe^Yonne, 

Visait. 

Vincelles, 

Moutardier. 

.. 

Véret. 

Vinnenf, 

Beruocbe. 

Votttenay , 

Sadon  fils. 

TROISIÈME  PARTIE 


STATISTIQUE,  SCIENCES  <5c  ARTS 


STATISTIQUE.  SCIENCES  ET  ARTS 


GLANURES  HISTORIQUES 

A  TRAVERS  LE  D^ARTBKENT 


Depuis  si  longtemps  que  des  esprits  laborieux  et  éru- 
dits  foujtlent,  dans  tous  les  sens  el  a  tous  les  étages,  l'his- 
toiredenolre  département,  il  n'est  pas  surprenantqu'oone 
trouve  plus  guère  aujourd'hui  que  des  terrains  remués  et 
à  peu  près  dépouillés  de  tous  les  filons  qu'ils  contenaient 
autrefois.  Tarde  venientibus  ossa  :  la  moisson  est  faite  ; 
à  grand'peine  peut-on  rencontrer  de  ci  de  là  quelques 
épis  dédaignés  ou  oubliés.  C'est  la  petite  récolte  laissée 
aux  elaneurs.  N'en  faisons  pas  fi  toutefois  :  en  parcourant 
les  cnamps,  on  peut  encore  ramasser  de  quoi  composer 
des  gerbes  qui,  quoique  de  proTenaoces  diverses,  ne 
soient  pas  que  paille  sèche. 


Ordonnance  de  police.  —  Recueillons  d'abord  quelques 
prescriptions  curieuses  d'une  OrdoDuance  de  poUce  ren- 
due j!i  Tonnerre,  en  157i,  par  Pierre  Pithou,  Bailli  du 
Comté,  d'après  l'avis  des  principaux  Bourgeois  et  Ofll- 
ciersde  la  Ville; 

1°  Défense  de  jurer  et  blasphémer  le  nom  de  Dieu,  à 

Kine  de  punition  extraordinaire  et  corporelle,  s'il  j  a 
u.  Ceux  oui  l'entendront  le  révéleront  à  iustue  : 
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S"*  InioDction  de  séparer  les  gens  qui  se  battent,  à 
peine  d  amende  ; 

i^  Défense  aux  habitants  de  Tonnerre  qui  sont  mariés 
d'aller  boire  ou  manger  es  tavernes  ou  cabarets,  et  aux 
taverniers  de  les  recevoir,  à  peine  d'amende  arbitraire 
pour  la  première  fois  et  de  prison  pour  la  seconde  ; 

5^  A  la  vente  du  blé  sera  le  menu  peuple  vivant  au  jour 
le  jour  préféré  à  tous  autres,  et  après  ledit  populaire  ceux 
des  bourgeois  qui  en  voudront; 

6"^  Enjoint  à  tous  mendiants  valides  estrangers  de  sortir 
de  la  ville  et  des  faubourgs  dans  les  vingt-quatre  heures, 
à  peine  de  fouet. 

Cette  sévérité  pourrait  bien  être  en  partie  la  suite  des 
façons  d'agir  d*un  Doyen  royal  de  lépoque,  et  voici 
comme.  Dans  un  passage  du  Cahier  des  doléances  de  l'as- 
semblée générale  des  habitants  de  Tonnerre  rédigé  en 
1576,  en  vue  des  Etats  généraux  convoqués  à  Blois,  on 
lit:  «  Auparavant  le  feu  arrivé  à  Tonnerre  (1556)  y  avait 
un  Hôtel-Dieu  auquel  étaient  reçus  tous  pauvres  passans 
hébergés  et  alimentés  du  revenu  d'icellui  montant  à  300 
livres,  dont  jouit  le  Doyen  royal  qui  prétend  ledit  Hôlel- 
Dieu  être  réuni  à  son  Doyenné  :  toutefois  ne  fait  devoir 
de  recevoir  les  pauvres  passans,  » 

Dans  ces  conditions,  est-ce  bien  contre  les  Lazares  de 
passage  qu'il  eut  fallu  agir? 

II 

Autres  Ordonnances  depolice. —  DansTAnnuaire  de1888 
j'ai  rapporté  quelques  dispositions  d'une  Ordonnance  con- 
cernant la  police  de  la  ville  de  Saint-Florentin  en  1708. 
J*ai  constaté  depuis  que  cette  Ordonnance  n'était  qu'un 
reflet,  très  affaibli  sur  certains  points,  d'une  Ordonnance 
antérieure  remontant  à  1646.  En  voici  une  preuve 
cntr'autres.  En  1708,  il  était  seulement  interdit  aux  vi- 
gnerons et  gens  travaillant  auo)  vignes  (ce  qui  était  déjà 
passablement  rigoureux]  «  de  porter  hottes  et  hotereaux 
«  depuis  la  Saint-Jean-Baptiste  (29  août)  jusqu'après  les 
«  vendanges,  et  d'aporter  aucuns  raisins  ou  verjus,  à 
«  peine  de  confiscation  et  d  amende  arbitraire  ».  —  L'or- 
donnance de  1646  faisait  «  deffences  aux  vignerons  aller 


€  travailler  aux  vignes  par  avant  la  saison  des  vendanges 
«  avec  hottes,  hosteaux,  paniers,  brochers  de  terre  ou 
«  d'estain,  oi  brocqs,  ni  d'aporter  verjus  desdites 
€  vignes  »  ;  et  leur  était  <i  enjoinct  de  porter  leur  vio  ou 
€  boisson  en  bouteilles,  flacons  ou  ballis,  pour  éviter 
«  aux  abus  et  inconvénients  qui  en  pouvoient  résulter  ; 
«  ets'ilsaportoientdudit  verjus  seroit  saisi  et  condamner 
«  en  l'amende  de  soixante  sous  ».  —  Le  but  de  ces  in- 
terdictions était  évidemment  d'assurer  le  paiement  inté- 
gral des  aida,  c'est-à-dire  de  l'impdt  sur  les  boissons,  en 
empêchant  les  travailleurs  des  vignes  de  soustraire  à  la 
griffe  de  fisc  une  partie  de  leur  récolte. 

Autre  sorte  de  prohibition.  «  Deffences  auxdits  hahi- 
tanti,  tant  marchands  que  autres,  fréquenter  les  villes  et 
lieux  où  il  pourrait  y  avoir  maladye  et  contagion,  à  peyne 
de  iO  livres  d'ameme  et  être  privés  de  rentrer  en  leurs 
maisons  six  semaines  après  ». 

On  ne  saurait  avoir  plus  de  sollicitude  pour  la  santé  de 
ses  administrés. 

m 

Serpent.  —  Qui  connaît  aujourd'hui  le  Serpent,  cet  ins- 
trument bizarre  qui  occupait,  il  y  a  quarante  ansencore, 
une  place  d'honneurdans  les  musiques  d'église  et  dans 
les  musiques  militaires  ?  Ce  n'est  pas  à  nous  cependant, 
gens  de  l'Yonne,  qu'il  est  permis  de  l'oublier,  car  c'est 

Sarmi  nous  qu'il  a  pris  naissance.  L'invention  en  est 
ue  à  un  Chanoine  de  la  cathédrale  d'Auxerre,  de  la  6d 
du  xvi*  siècle,  nommé  Edme  Guillaume. 

A  cet  époque,  le  Chapitre  auxerrois  élait  tout  à  la  mu- 
sique. Il  est  vrai  que  son  chef,  l'évêque  Jacques  Amyol, 
était  un  dilettante  passionné.  Pour  se  distraire  de  ses  per- 
tes de  fortune  et  des  tribulations,  plus  d'une  fois  péril- 
leuses, que  lui  causaient  ses  ouailles  et  même  ses  subor 
donnés,  il  demandait  volontiers  des  consolations  à 
Guterpe.  *  L'auteur  de  la  vie  de  notre  évêqiie  [i),  dit 
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d*un  ton  de  colère  contre  leur  œuvre  funeste.  «  On  coupa, 
dit-il,  trancha,  supprima  tout  ce  qui  ne  convenoit  pas  à 
leurs  nouveaux  principes  d'accords,  en  rendant  cahoteux 
ce  qui  auparavant  étoit  doux  ;  on  introduisit  donc  alors 
une  barbarie  ou  une  disette  étonnante  capable  d'inspirer 
du  mépris  pour  le  plain-chant  ».  Et  pour  comble  d'irrévé- 
rence, il  se  trouva  même  des  chanoines  qui  prétendirent 
que  leurs  nouveaux  chants  étaient  une  restauration  de 
l'ancienne  musique  de  Téfflise  d'Auxerre.  Mais,  par 
bonheur,  le  remède  suivit  de  près  le  mal.  Dans  le  sein 
même  du  Chapitre,  il  se  trouva,  vers  1 590,  un  sauveur  qui 
«  inventa  une  machine  capable  de  donner  un  nouveau 
mérite  au  chant  grégorien  ».  Ce  sauveur,  c*était  Edme 
Guillaume,  économe  de  Tévêque  :  cette  machine,  selon  le 
mot  de  Lebeuf,  c'était  le  serpent. 

En  quoi  donc  consistait  Tmstrument  réparateur  7  En  un 
long  cornet  de  cinq  à  six  pieds,  replié  en  5  ou  en  forme  de 
serpent  pour  le  raccourcir  et  permettre  aux  doigts  d'at- 
teindre les  trous  qui  en  réglaient  Tintonation.  Il  Sait  fait 
de  bois  mince  recouvert  d  un  cuir  fin  noir  ou  d'une  peau 
de  chagrin,  s  embouchait  par  le  moyen  d'un  bocal,  allait 
en  grossissant  toujours  de  diamètre  de  l'embouchure  à 
l'autre  extrémité,  et  était  percé  de  dix  trous.  Plus  tard  on 
y  adapta  des  clés.  Mais  même  dans  son  état  primitif,  l'ins- 
trument fit  fureur.  Bien  qu'il  ne  fut  pas  précisément  pro- 
r»re  à  la  musique  de  chambre,  son  auteur  n'hésita  pas  à 
'employer  dans  les  concerts  qu'il  donnait  chez  lui.  Peu 
à  peu  il  se  répandit  dans  les  églises  où  il  se  mariait 
mieux  avec  la  voix  des  chantres  que  l'ophicléïde  qui  l'a 
remplacé.  Il  en  vint  même  à  se  laïciser  et  entra  dans  les 
musiques  militaires  pour  exécuter,  avec  le  trombone,  la 
partie  de  contrebasse.  Mais  toute  cette  gloire  du  serpent  a 
nni  par  s'évanouir  comme  les  sons  qu'il  émettait,  et  peut- 
être  n'en  rencontre-t-on  plus  l'image  autour  de  nous, 
qu'au  Trésor  de  la  cathédrale  d'Auxerre,  où  se  trouve, 
parait-il,  le  premier  spécimen  fabriqué  par  Edme  IGuil- 
laume,  et  au  Musée  cantonal  de  Saint-Florentin. 

IV 

Eaux  minérales.  —  Mous  courons  bien  loin  demander 
la  santé  aux  eaux  minérales  :  est-ce  dédain  ou  ignorance 


de  oite,  c'est-à-dire  qu'elle  était  leDue  de  le  loger  et  de 
le  défrayer  de  toutes  ses  dépenses  pendant  son  séjour. 
Ces  charges  finirent  pas  obscurcir  aux  yeux  des  bons 
Fabriciens  l'éclat  que  jetait  sur  leur  pays  la  présence 
royale;  si  bien  quils  songèrent  à  les  alléger.  Sous  le 
r^ne  de  Louis  le  Jeune,  qui  était  sans  doute  aussi  grand 
buveur  d'eau  que  l'avait  été  son  père,  ils  firent  appel  à 
l'intervention  de  Guillaume  de  Champagne,  archevêque 
de  Sens,  ei  beau-frère  de  ce  roi,  el  obtinrent,  en  1170, 
remise  du  droit  de  gite,  mais  à  la  condition  que  la  Fabrique 
verserait,  chaque  année,  cent  sols  d'argeni  au  Prévôt 
royal  de  Sens. 


Antoine  Benoist,  sculpteur  en  être.  —  Depuis  quelque 
trente  ans  une  étoile  est  venue  définitivement  se  fixera 
l'horizoD  de  notre  petit  monde  ïonnais.  Elle  n'était  pas 
de  formation  récente  :  pendant  deux  siècles  elle  avait 
erré,  ou  plutôt  on  l'avait  faite  captive  du  ciel  parisien.  La 
méprise  pourtant  ne  se  comprend  guère;  il  est  plus  facile 
de  la  prouver  que  de  l'expliquer. 

Sur  la  liste  des  membres  de  l'ancienne  Académie  royale 
OD  lit  :  «  Benoist  Antoine,  peintre  de  portraits,  sculpteur  en 
eire  durai  Louis  XIV,  né  à  Jotgny  :  mort  à  86  ans,  le 8  avril 
48i7  :  reçu  aeadémieien  le  29  novembre  iô&i  ». 

D'autre  part,  dans  l'une  des  salles  de  l'Bôtel-Dieu  de 
Joigny  est  une  plaque  de  marbre  noir  aux  armes  de 
A.  Benoist,  qui  porte  cette  inscription  ;  «  Antoine  Benoist, 
etcuyer,  peintre  ord"  du  roy  et  son  oré.  Sculpteur  en  cire 
natif  de  cette  ville  de  Jotgny,  a  fondé  à  perpétuité  un  lit 
pour  tes  pauvres  malades  ». 

Voilà,  ce  semble,  deux  pièces  qui  établissent  assez 
clairement  qu'Antoine  Benoist  est  né  à  Joigny  et  pas 
ailleurs.  Malgré  cela,  tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés 
de  lui  jusqu'à  ces  derniers  temps  ont  répété  à  l'envi  qu'il 
était  parisien.  Il  a  fallu,  pour  rompre  la  piste,  que  son 
acte  de  naissance  fut  découvert,  en  1 861 ,  dans  les  archives 


il  doit   occuper  dans   notre  petit   panthéon  départe- 
mental. 


et  un  baluslre,  avec  un  erand  lauleuil  dans  lequel  était 
assis  le  duc  du  Haine,  Uiit  en  cire  et  fort  ressemblant. 
Auprès  de  lut,  M.  de  la  Rochefoucauld,  auquel  il  donnait 
des  vers  pour  les  eiaminer;  autour  du  fauteuil,  M.  de  Har- 
sillac  et  H.  Bossuet,  alors  évêque  de  Condom.  Au  bout  de 
l'alcdve,  M.  de  Thianges  et  Mme  de  La  Fauvette  lisaient 
des  vers  ensemble.  Au  dehors  du  balustrè,  Despréaux 
avec  une  fourche  empêchait  sept  ou  huit  méchants  poètes 
d'approcher.  Racine  était  auprès  de  Despréaux,  et,  un  peu 
plus  loin.  La  Fontaine  auquel  il  faisait  signe  d'avancer  ». 
Mais  Benoist,  lui,  ne  s'en  tint  pas  h  ces  dimensions 
nécessairement  réduites.  Etendant  le  domaine  du  genre 
et  devenant  par  là  novateur,  il  in)8gina  de  reprc^uire 
en  cire,  avec  leur  stature  naturelle,  Tes  principaux  pei^ 
sonnages  de  marque  et  de  son  temps.  U  en  fil,  rue  des 
Saint-Pères,  une  exposilion  à  laquelle  il  donna  modes- 
tement le  nom  de  Cercle  de  ta  Cour.  Labruyère  eut  beau 
traiter  ces  représentations  de  marionnettes  de  eire{i]  ta 
vogue  ne  s'y  attacha  pas  moins.  A  quelque  temps  de  le, 
Jacques  II,  roi  d'Angleterre,  qui,  pendant  sa  résidence  à 
Pans  comme  duc  d'Yorck,  s'était  pris  d'enthousiasme 
pour  le  Cercle  de  la  Cour,  voulut  avoir  son  portrait  et  se 
lit  modeler  en  cire,  par  Benoist,  avec  toute  sa  cour.  Le 
succès  ne  fut  pas  moins  grand  en  Angleterre  qu'il  avait 
été  en  France.  Comme  couronnement  de  sa  gloire,  Benoist 
fut  appelé  &  faire,  en  1706,  leportrailencire  de  Louis  XIV. 
Ce  portrait,  qu'on  voit  aujourd'hui  dans  le  Musée  de 
Versailles,  n'est  pas  qu'une  œuvre  de  céroplastique  colo- 
riée. L'auteur  a  poussé  le  réalisme  k  des  limites  qu'on 
ne  saurait  dépasser.  Non  seulement  il  a  incrusté  dnns  son 
médaillon  un  œil  en  émail,  mais  il  a  recouvert  la  tète 
d'une  véritable  perruque  et  formé  le  buste  par  une  por- 
tion de  vêtement  en  velours  cramoisi,  un  fragment  de  den- 
telle et  un  cordon  bleu.  Il  est  probable  que  les  figurants 
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valurent  à  leur  auteur  fortune  et  honneurs.  Resleà  savoir 
si  l'arl  vrai  eut  h  s'en  réjouir.  L'art  n'a  pas  pour  mission 
d'imiter  servilement  la  nature,  mais  bien  de  !a  reproduire 
en  l'interprêlant,  c'est-à-dire  en   la  dégageant  de    la 

f;angue  du  réel  et  du  contingent.  A  ce  compte,  rechercher 
e  trompe  l'œil  est,  pour  lui,  tourner  le  dos  au  but  qu'il 
doit  poursuivre.  Qu'obtiennent,  au  reste,  ceux  oui  pré- 
tendent rendre  au  vif  la  nature?  Une  surprise  à  un  nis- 
lanlpourle  regard  et  rien  plus.  En  dépit  des  supercheries 
auxquelles  ils  recourent,  I  inanité  de  leur  œuvre  ne  tarde 
pas  a  apparaître.  Ni  les  yeux  d'agate  dont  ils  croient  ani- 
mer une  figure  de  cire,  ni  la  barbe  et  les  cheveux  posti- 
ches dont  ils  l'ornent,  ni  les  vêtements  dont  ils  la  capara- 
Fsnnent  ne  réussissent  à  en  imposer.  Son  immobilité  dans 
action  ou  la  pose  qu'on  lui  a  donnée  glace  à  son  tour  le 
spectateur  et  lui  inspire  ta  répulsion  au  cadavre.  On  a 
cnerché  à  lui  présenter  l'aspect  de  la  vie,  il  ne  trouve 
que  ta  mort  fardée,  l'agitation  lugubre  de  la  danse  maca- 
bre, et  recule  d'horreur.  En  résumé,  habileté  de  main 
tant  qu'on  le  voudra  dans  ces  spectres  repoussants  ;  mais 
œuvre  d'art,  non  pas  (1)  I 

VI 

DeutD  drames  à  Jaulges  au  xvu»  siicle.  —  Jusqu'à  pré- 
sent la  petite  Commune  de  Jaulges  n'a  été  signalée  par 
les  historiens  de  notre  région  que  pour  un  fait  d'armes 

(1)  Il  D'est  pae  besoin  d'obeerrer  aue  cee  critiquée  ne  s'appli- 
queol  pas  indielinctemeat  â  tout  modelage  en  cire  par  cela  seul 
qu'il  est  fait  avec  cette  substance.  Parmi  les  œuvres  dans 
lesauelles  la  cire  a  été  employée  il  en  est  qui  rerupIisBent  les 
vraies  conditions  de  l'art    On  n'entend  mËme  pas  s'élever  de 

Sarti  pris  contre  toute  sculpture  en  cire  qui  serait  coloriée.  L'ar- 
ent  débat  enira^é,  depuis  des  années,  au  sujet  de  la  poljl- 
Chromie  en  statuaire  est  loin  d'être  terminé.  Des  deux  campa  op- 
posés parlent,  comme  flèches,  des  arguments  qui  donnent  à 
penser.  A  voir,  même,  l'usage  fréquent  qu'ont  fait  du  coloris  les 
anciens  maitres,  on  est  porté  â  admettre  que  tout  pourrait  bien  se 
réduire  à  une  question  de  goQt  et  de  mesura.  —  I>bs  protestations 
que  nous  avons  exprimées  ne  visent  que  les  fantocnea  peinl^I^- 
lurés,  attifés,  habillés  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  l'ari,  et 
dont  le  seul  mérite  est  d'exciter  l'admiration  béotienne  des  dé- 
soeuvrés de  boulevard  et  des  badauds  de  foire. 
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déchirent,  braient  tous  les  papiers  intéressant  le  Curé  et 
la  paroisse,  même  jusqu'aux  registres  de  baptême,  de 
maria^^e  et  de  déc^ès,  puis  jettent  une  partie  de  ces  papiers 
embrasés  sur  le  corps  du  Curé  mis  à  du.  Poussant  encore 
plus  loin  la  férocité,  on  mutile  le  malheureux,  lui  disant 
que  c'est  pour  venger  ceux  qu'il  a  fait  condamner  à  Is 
suite  de  l'afTaire  deréglise,  en  1678,  aue  tous  ces  traite- 
ments lui  sont  infligés.  Et  les  misérables  ne  se  retirent 
qu'après  que,  la  victime  ne  donnant  plus  signe  de  rie,  Ils 
croient  ne  laisser  qu'un  cadavre.  Mais  le  supplicié  De 
mourut  pas.  Dès  qu'il  le  put,  il  porta  plainte  devant  le 
Prévôt  royal  de  Chablis,  faisant  connaître  que  les  enva- 
hisseurs étaient  au  nombre  de  22.  Une  information  fut 
faite,  h  la  suite  de  laquelle,  par  arrêt  du  Parlement  eu 
date  du  16  mai  1680,  l'affaire  fut  renvoyée  devant  le 
Lieutenant  criminel  de  Troyes.  A  quelques  jours  de  le, 
3  juin,  un  ordre  du  Roi  enjoignait  à  ['Intendant  de  Cham^ 
pagne  de  tenir  la  main  à  ce  qu'il  fut  fait  ferme  et  prompte 
justice.  Le  Lieutenant  criminel  ne  tarda  pas  à  lancer  des 
mandats  d'arrêt  contre  les  coupables.  Mats,  s'il  faut  ea 
croire  les  assertions  du  Curé,  ces  coupables  étaient,  les 
uns  des  genlilshommes  de  crédit,  les  autres  des  gaia  de 
grands  biens  qui  corrompirent  les  archers  envoyés  de 
Troyes  pour  les  arrêter.  Un  seul  fut  saisi  à  Paris. 

L'année  suivante,  l'affaire  étant  restée  dans  le  même 
état,  le  Curé  adressa  au  Roi  un  placet  dans  lequel  il  de- 
mandait que,  puisqu'on  ne  devait  avoir  aucuneconliance 
aux  Archers  de  Troyes,  il  fut  enjoint  aux  Prévôts  de 
Châtil Ion -sur-Seine  et  de  Joigny  de  faire  procéder  aux 
arrestations. 

Le  placet  ne  s'arrêtait  pas  à  cette  supplique  :  il  en  con- 
tenait d'autres  qui  ne  manquaient  pas  a'une  certaine  ori- 
ginalité. 

Pierre  Protêt  (c'était  le  nom  du  Curé)  se  prôtwsait  certes 
de  demander  des  dommages-intérêts  à  ses  mutilateurs. 
Hais  le  procès  n'étant  pas  engagé,  les  coupables  n'étant 
même  pas  arrêtés,  force  était  pour  lui  a  attendre.  Et 
cependant  l'état  de  sa  santé  exigeait  des  soins  dispendieux 
auxquels  les  revenus  de  sa  cure  ne  lui  permettaient  guère 
de  suflire.  En  conséquence,  il  demandait  au  Roi  d'or- 
donner au  Lieutenant  criminel  de  Troves  de  lui  accorder 


tme  provision  solidaire  contre  les  coupables  de  S,000  livres 
pour  ses  pansemens,  nourritures  et  aiimens.  Plus  encore. 
Parce  (fue  celte  indignité  regardait  toute  V  Eglise  il  suppliait 
Sa  Majesté  d'ord^mner  au  clergé  de  France  et  k  celuy  de 
Sens  £mt  le  Seigneur  archevêque  offrait  desjà  donner  quelque 
chose,  de  prendre  inleresl  dans  sa  cause  en  donnant  une 
somme  de  4,000  libres,  ou  d'enjoindre  auœ  curés  et  vicaires 
de  Sens,  Langres  et  Troyes  de  donner,  seavoir  :  les  curés, 
chacun  iO  livres,  et  les  vicaires,  i  livres,  pour  contribuer 
tant  auœ  frais  du  grand  procez  qu'à  C entretien  d'un  vicaire 
àJaulges.  Dans  le  cas  où  ce  genre  d'imposition  n'agréerait 
pas  au  Roi,  Sa  Majesté  voudrait  bien  faire  prendre  la 
sommesur  son  domaine  royal.  —  Rien  de  plus  ingénieux 
à  coup  sûr  que  ces  combinaisons.  Par  malheur  pour  leur 
auteur  il  ne  parait  pas  qu'elles  aient  obtenu  grand  succès. 
La  preuve  en  est  qu'il  ne  fut  pas  envoyé  de  Vicaire  à 
Jaulges  et  que  pendant  le  temps  que  le  Curé  fut  hors 
d'état  de  s'occuper  du  service  de  la  cure,  il  fut  suppléé 
par  les  curés  de  Varenncs  et  de  Butleaux. 

Ce  qui  n'est  pas  moins  piquant,  c'est  qu'à  ce  placet 
était  jointe  une  iidrfidon  fc' est  le  terme  employé)  adressée 
par  le  frère  du  curé,  Edme  Protal,  Curé  de  Courlaoult. 
Edme  Protat  exposait  très  humblement  à  Sa  Majesté 
qu'ayant  esté  obligé  par  toutes  voys  divines  et  humaines  de 
prendre  et  soutenir  la  cause  de  l'Eglise  traittée  indignement 
en  la  personne  de  son  frère,  il  avait  fait  pour  celut-dplu- 
sieurs  voyages  tant  à  Paris  qu'à  Sens,  Troyes  et  autres 
pays  ;  que  pour  ces  motifs  il  avait  été  obligé  de  faire  de 
grands  emprunts  et  qu'il  succomberait  sous  ce  pesant  fardeau 
s'il  n'estoit  protégé  de  Sa  Majesté.  Pour  éviter  sans  doute 
au  Roi  la  peine  de  rechercher  par  quels  moyens  il  pour- 
rait lui  venir  en  aide,  le  brave  curé  de  Courlaoult  pro- 
posait :  1°  Qu'il  fut  enjoint  aux  Sindies  et  Clergé  de  Sens 
davoir  esgard  tant  aux  despms  qu'il  avait  faits  pour  la 
cause  commuTie  de  l'église  qu  au  petit  revenu  dé  sa  cure  qui 
ne  consistait  qu'en  250  livres  au  plus;  2"  Que  d£scharge  lui 
fut  faite  de  la  somme  de  36  livres  de  décimes  qu'il  payait 
par  chacun  an  ;  3°  (/ue  cette  somme  fut  réduite  pour  lui  à 
vingt  sols,  et  que  le  surplus  fut  rejette  sur  les  Prieurs  et 
Chapelains  du  diocèse  de  Sens  qui  ne  font  aucune  rési- 
dance  et  (remarquons  le  mot  passablememenl  hardi  pour 
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répoque)  et  qui  ri  ont  pour  toutes  peines  que  receooir  leurs 
revenus. 

A  ces  sollicitations  ne  se  bornait  pas  VAdditian  au 
Placet.  Non  moins  préoccupé  de  la  sauvegarde  de  sa  per- 
sonne que  de  celle  de  sa  bourse,  Edme  Protat  répré- 
sentait au  Roi  que  les  démarches  qu'il  avait  faites  pour 
bâter  la  punition  de  bourreaux  de  son  frère  lui  a  à  coup 
sûr  attiré  leur  haine,  qu*il  avait  à  craindre  qu'ils  vou- 
lussent se  venger,  que  les  occasions  ne  leur  feraient  pas 
défaut,  car  sa  cure  se  composant  de  cinq  hameaux,  il 
était  obligé  de  sortir  à  toute  heure  de  jour  et  de  nuit  pour 
administrer  les  sacrements,  et  que  par  ces  raisons  il  in- 
tercédait auprès  de  Sa  Majesté  pour  qu'elle  le  couvrit  de 
sa  protectit)n  et  assurât  sa  sûreté.  Comment  le  suppliant 
entendait-il  que  dût  s*exercer  la  protection  royale  T  Vou- 
lait-il qu'il  lui  fut  donné  une  garae  de  corps  T  II  ne  le  dit 
pas.  Quoiqu'il  en  soit,  toutes  ces  instances  du  curé  Edme 
ne  paraissent  pas  avoir  plus  abouti  que  celles  du  curé 
Pierre....  Mais  du  procès,  qu'advint-il  T  Finit-il  par  avoir 
lieu  T  En  arriva-t-on  à  mettre  la  main  sur  les  accusés? 
Au  tant  de  mystères  que,  malgré  des  recherches  persistantes 
et  étendues,  il  ne  nous  a  pas  été  donné  d'éclaircir.  Tout 
ce  qu'on  peut  dire,  c'est  que  le  curé  Pierre  Protat  fonc- 
tionnait encore  à  Jaulges  à  la  fin  de  1 686,  puisque  durant 
cette  année-là  tous  les  actes  de  baptêmes,  aécé»,  mariages 
sont  signés  de  lui.  Il  exerçait  son  ministère  tantôt  à 
cheval,  tantôt  en  charrette,  par  conséquent  toujours  sout- 
irant. Le  registre  de  la  cure  de  1687  n'existant  pas  dans 
les  archives  de  Jaulges,  on  ne  peut  savoir  s'il  fut  encore 
en  fonctions  pendant  cette  même  année.  Mais  au  commen- 
cement de  4688,  par  une  cause  qu'on  ignore,  il  était 
remplacé  (1). 

VII 

Sobriauet  des  habitants  de  Ligny-le-Châtel.  —  Dans  V An- 
nuaire ae  1 889  j'ai  cité  plusieurs  sobriquets  donnés  autre- 
fois aux  habitants  de  Ligny-le-Châtel  (2).  Il  en  est  un  qui 

(1)  Tous  ces  faits  sont  tirés  de  documents  existants  dans  les 
archives  de  la  commune  de  Jaulges. 

(2)  Dictons  et  sobriquets  populaires  se  rapportant  à  différents 
pays  du  département  de  TYonne. 
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a  été  omis  et  que  j'ai  rencontré  depuis  dans  un  ouvrage 
du  Chevalier  a£on  (1). 

Anciennement^  dit  le  Chevalier,  la  population  de  Ligny 
fut  appelée  la  chair  du  diable^  et  la  cause  en  doit  être  at- 
tribuée, ajoute-t-il,  à  Tun  de  ses  aïeux  du  xii®  siècle,  Eon 
de  l'Etoile,  hérésiarque  fameux. 

Ce  Eon  de  l'Etoile,  qui  se  disait  le  fils  de  Dieu  et  le  Juge 
des  vivants  ei  des  morts  (se  fondant  sur  la  ressemblance 
de  son  nom  avec  le  mot  Eum  qui  se  trouve  à  la  fin  des 
formules  d'exorcisme)  (2),  après  avoir  évangélisé  la  Bre- 
tagne, dont  il  était  originaire,  résolut  d'étendre  sa  mis- 
sion et  se  rendit,  accompagné  d'un  certain  nombre  de  ses 
parents  qui  s'étaient  faits  ses  disciples,  dans  les  diocèses 
de  Sens,  de  Reims  et  de  Langres.  Il  y  fit,  parait-il,  de 
nombreux  adeptes  qui,  pour  la  plupart,  persévérèrent 
dans  sa  doctrine  après  même  sa  condamnation  piar  le 
Concile  de  Reims,  en  1 1 48,  et  sa  mort  qui  eut  lieu  peu  de 
jours  après  l'emprisonnement  résultant  de  cette  sentence. 
Ligny  tut  sans  doute  l'un  des  centres  où  ses  prédications 
avaient  trouvé  le  sol  le  plus  propice,  puisqu'il  en  retira 
une  qualification  qui  rappelait  Thérésie  Eonienne.  Eon^ 
aussi  bien,  n'était  pas  considéré  seulement  par  les  masses 
réfractaires  à  ses  aoctrines  comme  un  hérésiarque,  on 
le  tenait  encore  pour  magicien.  A  plusieurs  reprises, 
disait-on,  on  avait  voulu  l'arrêter  ;  jamais  personne 
n'avait  pu  y  réussir.  On  prétendait,  de  plus,  que,  pour  se 
gagner  des  adeptes,  il  donnait  de  g[rands  fesUns  dont  les 
mets  étaient  autant  de  charmes  qui  aliénaient  Tesprit,  et 
qu'il  en  était  de  même  des  mets  servis  à  la  table  de  ses 
sectateurs.  De  là  le  sobriquet  de  Chair  du  Diable  donné  à 
Ligny,  important  foyer  de  l'hérésie  de  l'Etoile. 

Il  n'est  même  pas,  pourrait-on  ajouter  si  l'on  donnait 
créance  à  la  version  au  Chevalier,  il  n'est  pas  jusqu'au 
sol  de  certaines  parties  du  territoire  de  Lign  v  qui  ne  con- 
servent encore  les  traces  de  l'ancienne  hérésie.  Aux  en- 
virons de  La  Houillère,  hameau  de  Lign^,  il  y  avait 
autrefois,  dit  Tabbé  Cornât,  dans  son  Histoire  de  Ugny, 


(1)  Abrégé  généalogique  et  historique  contenant  Torigine  et 
l'état  actuel  de  la  Maison  d*Eon  ou  Déon.  Paris,  lllQ. 

(2)  t  Per  Bum  qui  judicaturas  est  vivos  et  mortuos  ». 
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UD  fief  de  Charot,  ainsi  appelé  par  abréviation  et  cor- 
ruption de  Chair  du  Diable.  Proche  la  Houillère,  unclimat 
sur  PoDtignv  est  toujours  dénommé  aujourd'hui  Charrau. 

Suivant  lé  Chevalier  d'Eon  encore,  Lindry,  près  Toucy, 
fiitappelé  autrefois  Lindrj  les  Bretons  par  suite  de  l'établis- 
sement déûnilif  dans  ce  pays  deplusieura  suivants d'EoD 
de  l'Eloile.  De  Lindry  d'ailleurs  dépend  un  hameau  qu'on 
appelle  simplement  les  Bretons. 

Ne  devrait-on  pas  enSn  assigner  pareille  origine  aa 
hameau  les  Bretons  dépendant  de  la  commune  de  Pif- 
fonds  T  Piffoods  faisait  partie  de  l'ancien  diocèse  de  Sens, 
et  l'on  a  vu  que  l'essaim  breton  conduit  par  de  l'Etoile 
s'était  répandu  dans  ce  diocèse. 

Vierge  noire.  —  Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on  ait 
jamais  rencontré  beaucoup  de  Vierges  noires  dans  dos 
contrées.  Autant  ce  genre  de  statues  est  répandu  dans  le 
pays  Charlrain  et  connu  ailleurs  où  il  est  1  objet  de  pèle- 
rinages, autant  il  fait  défaut  chez  nous.  Et  pourtant  il 
pourrait  bien  se  faire  que  nous  n'en  soyons  pas,  ou  mieux 
que  nous  n'en  ayons  pas  été  complètement  deshéritéa. 

A  Saint-Florentin,  vers  l'extrémité  de  la  rue  du  Puits 
aboutissant  à  la  Grande-Rue,  dans  le  mur  ouest  d'une 
maison  qui  donne  sur  ces  deux  rues,  on  voit,  h  la  hauteur 
du  premier  étage,  une  petite  niche  établie  à  coup  sûr 
pour  recevoir  une  statuette.  Cette  niche  aujourd'hui  est 
vide  ;  mais,  au-dessus,  au-dessous  et  sur  les  eûtes  on  lit, 
gravées  dans  la  pierre,  les  inscriptions  suivantes  : 

1°  Au-dessus  de  la  niche,  cette  inscription  grecque  : 

OUK.  ANEU  eEOU 

Non     sans     Dieu 

(c'est-à-dire,  avec  intervention  divine). 

2°  Par  moitié  sur  chacun  des  eûtes,  vers  le  haut,  cette 
autre  inscription  grecque  : 

AÏTA  MAPIA   eEOTOKH  nPEZBEUE  UHEP  HMQN 

Sainte  Marie,  mère  de  Dieu,    veille         sur     nous. 

3°  Au-dessus  de  la  niche,  celte  inscription  latine  : 

NIGRA  SUH  SED  FORHOSA 

Noire  je  suis  mais     belle: 
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Quelle  importance  doit-on  attacher  à  cette  dernière 
inscription?  N'est-ce  qu'une  simple  formule  empruntée 
au  langage  religieux  et  sans  caractère  de  description 
spéciale?  On  lit,  en  effet,  dans  un  passage  du  Cantique 
des  Cantiques  appliaué  par  l'Eglise  è  la  Vierge  :  «  Je  suis 
noire  mais  je  suis  oelle,  fille  de  Jérusalem»  comme  les 
tentes  de  Céisar,  comme  le  pavillon  de  Salomon.  Ne  me 
dédaignez  pas  parce  que  je  suis  un  peu  noire  :  c'est  q^ue 
le  soleil  m'a  brûlée.  Les  fils  de  ma  mère  m'avaient  prise 
en  haine;  ils  m'avaient  mise  dans  les  champs  pour 
garder  les  vignes  ».  Et  l'on  trouve  également  dans 
l'antienne  d'un  psaume  de  l'office  ordinaire  de  la 
Vierge,  cette  reproduction  du  Cantique  :  «  Je  suis 
noire»  mais  je  suis  belle,  fille  de  Jérusalem  ;  c'est  pour 
cela  que  le  Roi  m'a  aimée  et  m'a  introduite  dans  sa  de- 
meure ». 

Des  explications  contenues  dans  les  deux  versets  il 
semble  ressortir  que  cette  couleur  noire  n'était  qu'acci- 
dentelle, et  que  le  teint  naturel  de  celle  qui  parle  était 
autre.  Néanmoins,  le  texte  en  a  été  parfois  interprété  à  la 
lettre.  On  a  même  prétendu  que  saint  Luc,  qui  avait  fait 
le  portrait  la  Vierjge  d'après  nature,  l'avait  représentée 
avec  une  couleur  très  brune.  Il  n*j^  a  à  cela  qu'une  petite 
difficulté,  c'est  que  saint  Luc  était  médecin  et  non  pas 
peintre.  La  ressemblance  des  noms  et  aussi  des  quali- 
fications la  fait  confondre  avec  Santo-Luca,  peintre flo* 
rentin  du  ix*  siècle,  qui  embrassa  la  vie  religieuse  et 
fit  les  tableaux  de  Vierge  c^ue  Ton  voit  à  Bologne  et  à 
Rome.  Dans  ces  conditions,  il  est  assez  rationnel  de  sup- 
poser que  l'origine  de  la  couleur  prêtée  à  la  Vierge  doit 
être  surtout  attribuée  aux  Druides  qui,  ayant  eu  connais- 
sance d^une  prophétie  d'Isaïe  annonçant  qu'une  Vierge 
enfanterait  un  Sauveur,  lui  avaient  érigé  d'avance  des 
statues,  avec  cette  inscription  :  Virgini  pariturœ.  Les 
Druides  avaient,  dit-on,  donné  à  ces  statues  une  couleur 
foncée,  convaincus  que  la  Vierge,  qui  devait  nattre  sur 
une  terre  brûlée  par  le  soleil,  aurait  infailliblement  un 
teint  en  rapport  avec  le  climat. 

En  somme,  de  tout  cela,  comme  de  notre  niche  floren- 
tinoise,  quelles  conclusions  doit-on  tirer?  Ratiociner, 


conjecturer  &  perle  de  rue  n'aboutirait  point  à  dissiper 
les  ténèbres  qui  enveloppent  les  deux  questions.  Aussi 
m'est  avis  que,  jusqu'à  nouvel  ordre,  le  plus  avisé  est 
de  se  rappeler  q^ue  la  meilleure  science  est  celle  qui  sait 
avouer,  au  besoin,  qu'elle  ue  sait  pas. 


LOUIS  LIGER 


J'ai  eu  la  bonne  fortune,  en  fouillant  dans  de  vieux 
papiers  de  famille,  que  l'indifférence  de  plusieurs  géné- 
rations de  possesseurs  avait  enfouis  et  laissés  moisir 
dans  une  caisse  informe  et  vermoulue,  de  trouver  quel- 
ques pièces  très  curieuses  concernant  un  agronome  tcau- 
nais  bien  oublié  aujourd'hui,  mais  qui  s'est  acquis, 
pendant  la  première  moitié  du  xviir  siècle,  une  certaine 
notoriété  par  ses  publications  agricoles.  Je  veux  parler  de 
Louis  Liger,  leniule  et  le  continuateur  de  Charles 
Estienne,  de  Jean  Liébauit  et  d'Ollivier  de  Serres,  le 
second  auteur  par  ordre  de  date,  de  ce  fameux  traité 
d'agriculture  qui,  sous  le  nom  de  la  Maison  rustique, 
propagea  et  vulgarisa  pendent  près  de  trois  siècles,  de 
155J  a  1837,  la  science  de  l'agronomie,  tes  principes 
de  l'économie  domestique  et  rurale,  et  contribua  puis- 
samment au  progrès  et  à  l'essor  de  la  culture  natio- 
nale. ' 

La  lecture  de  ces  documents  très  intéressants,  m'a  ins- 
piré l'idée  de  les  ofifrir  aux  lecteurs  de  V Annuaire,  et  de 
consacrer,  dans  ce  recueil,  quelques  pages  à  la  niémoire 
du  vieil  agronome  qui,  il  y  a  nienlôt  deux  siècles,  se 
dévouait  ardemment  à  la  cause  de  l'agriculture,  et  s'ef- 
forçait de  démontrer  et  de  faire  apprécier  les  avantages 
et  les  bienfaits  de  la  vie  champêtre,  et  d'inculquer  ainsi 
à  ses  concitoyens  l'amour  de  la  campagne  et  le  culte  de 
la  terre,  notre  vieille  mère  nourricière. 


Louis  Liger  naquit  h,  Auxerre  au  mois  de  janvier  1658, 
de  François  Liger,  marchand ,  et  de  Jeaane  Fromenl.  Son 
père  possédait  au  hameau  de  Laborde  un  domaine  assez 
important  qu'il  faisait  valoir.  C'est  dans  ce  domaine  qu'il 
fut  élevé,  ainsi  que  ses  frères  Edme,  Roch,  Charles  et 
Etienne,  et  ses  sœurs  Jeanne  et  Anne  ;  c'est  là  sans  doute, 
dès  son  jeune  Age,  dans  la  sainte  atmosphère  de  la  cam- 
pagne et  au  milieu  des  travaux  des  champs,  qu'il 
acquit  ce  goûL  des  choses  de  la  culture  qui  l'absurba 
pendant  tonte  sa  vie.  Il  reçut,  ainsi  que  ses  quatre 
frères,  une  solide  instruction,  et  se  fît  recevoir  avocat 
en  la  Cour,  titre  d'ailleurs  purement  honoriGque,  et 
auquel  il  ne  songea  jamais  à  recourir. 

Il  épousa,  le  18  iuin  1666,  à  Guerchj,  demoiselle 
Jeanne  Ravin,  fille  aeJean  Ravin,  marchand,  et  de  Anne 
Garnier. 

Dans  l'acte  de  mariage  que  je  reproduis  d'après  l'élat- 
civil  de  cette  commune,  Louis  Liger  est  qualifié  de  mar- 
chand, ainsi  que  ses  frères  Edme  et  Roch  ;  Etienne  est 
qualifié  d'avocat  en  la  Cour.  Son  père  [1)  était  morlè  cette 
époque,  ainsi  que  te  conslale  l'acte  susdit,  «  demoi- 
selle »  Jeanne  Froment,  sa  mère,  présente, étant  qualifiée 
veuve. 

Jeanne  Ravin  mourut  à  Auierreau  mois  de  mars  1696, 
laissant  de  son  mariage  avec  Louis  Liger  deux  filles  en 
bas  âge,  Anne  et  Jeanne.  A  la  suite  de  ce  décès,  un  inven- 
taire des  biens  meubles  et  immeubles  dépendant  de  ta 
communauté  Ligerful  dressé  par  Harlin-Pierre  Grasset, 
notaire  ro^'al  au  bailliage  d'Auxerre.  Je  reprodui.s  cet  in- 
ventaire, qui  fait  partie  des  documents  que  j'ai  recueillis, 
et  qui  donne  de  très  curieux  détails  sur  l'intérieur  d'une 
maison  bourgeoise  à  la  fin  du  xvu*' siècle,  el  d'inté- 
ressants renseignements  sur  la  valeur  des  objets  mo- 
biliers à  cette  époque,  el  sur  la  situation  de  fortune  de 
noire  agronome. 

Liger  habitait  dans  la  rue  du  Temple  un  modeste  loge- 
ment composé  de  trois  chambres  au  premier,  d'une  vinée 


en  1684  et  1687. 


et  d'une  cave.  Le  mobilier  inventorié  fut  estimé  par 
M'  Gamard,  huissier  royal  et  priseur- vendeur  des  biens 
de  justice,  à  la  somme  de  689  livres  4  sols,  dont  371  livres 
4  sols  de  mobilier  meublant,  linge  et  literie,  dans  lequel 
sont  compris  six  cuillers  et  six  fourchelles  d'argent  mar- 

auéesaunom  de  Liger,  estimées  100  livres,  et  un  manteau 
e  cour  appartenant  à  la  défunte,  estimé  1 8  livres,  et  300 
livres  de  vin  et  de  mobilier  vinaire. 

L'actif  de  la  communauté  se  décomposait  ainsi  : 
créances  :  98  livres  5  sols  ;  rentes  141  livres  5  sols,  plus 
une  maison  sise  à  Auxerre  louée  16  livres  pour  5  années; 
le  domaine  de  la  Borde  consistant  en  une  maison,  concise, 
jardin  et  dépendances,  51  arpents  de  terres  labourables 
affermés  par  bail  à  cheptel,  6  arpents  de  près,  cinq  quar- 
tiers de  saules,  un  arpent  et  un  demi-quartier  de  vigne, 
un  arpent  et  demi  de  bois  taillis,  amodiés  60  livres,  ledit 
domaine  estimé  6,000  livres  ;  2i  arpents  de  terre  à 
Guerchy,  amodiés  66  livres  et  estimés  1,320  livres;  la 
moitié 'd'un  labourage  à  Charmoy,  amodiée  30  livres  et 
estimée  600  livres;  un  labourage  à  Chichery  amodié 
1 5  livres  et  estimé  300  livres  ;  un  autre  labourage  sis  au 
même  finage  amodié  1 2  livres  et  estimé  340  livres  ;  deux 
pièces  de  vigne  sises  à  Guerchy  estimées  55  livres  ;  plu- 
sieurs pièces  de  près  sis  au  même  Tmage  et  amodiées 
18  livres  10  sols  ;  3  arpents  de  vigne  sis  à  Escolives  es- 
timés 1,200  livres;  2  arpents  et  un  demi-quartier  de 
vi^e  sis  à  la  Borde  estimes  350  livres  ;  vaches  et  agneaux 
à  ta  Borde  estimés  300  livres.  Soit  au  total  un  capital  de 
10,735  francs  représentant,  non  compris  le  cheptel  de 
Laborde,317  livres  10  sols  de  rente,  qui  formait,  avec 
les  rentes  possédées  d'autre  part,  un  revenu  annuel  de 
358  livres  13  sols. 

Le  passif  se  répartissail  ainsi  :  81  livres  5  sots  de  rente 
dues  au  sieur  Germain  Thierriat,  président  au  grenier  à 
sel  d'Auxerre,  au  capital  de  1 ,500  livres  ;  40  livres  au  sieur 
Thomas  Thierrial,  au  capital  de  800  livres  ;  50  livres  aux 
Ursulines,  au  capital  de  900  livres;  13  livres  à  la  fabrique 
de  Saint-Père  d'Auierre,  au  capital  de  340  livres;  13  livres 
au  sieur  Gillolton,  au  capital  de  360  livres.  Soit  au 
total  196  livres  5  sols  de  rente,  au  capital  de  3,700 
livres. 


Toutes  dettes  et  hypothèques  crevant  exclusivement  le 
domaine  de  la  Borae,  ce  qui  réduisait  la  valeur  nette  de 
cette  propriété  à  2,300  livres.  L'actif  net  de  la  commu- 
nauté s'élevait  ainsi  h  7.035  livres  de  capital  et  à  162 
livres  i  0  sols  de  rente. 

Comme  on  le  voit,  la  situation  de  fortune  de  Liger,  à  la 
mort  de  sa  femme,  était  loin  d'être  brillante.  La  rente  qui 
grevait  son  domaine  de  la  Borde,  et  qui  absorbait  la  plus 

grande  partie  de  ses  autres  revenus,  lui  devait  être  une 
ieo  lourde  charge,  sous  laquelle  il  devait  fatalement 
succomber.  C'est  ce  qui  arriva  quelques  années  plus  tard, 
années  pendant  lesquelles  il  dut,  si  on  en  juge  par  le  té- 
moignage de  son  beau-frère  Noël  Giraudon  de  Guerch^, 
mener  une  existence  des  plus  précaires  et  des  plus  parci- 
monieuses. D'autant  plus  qu'il  parait  avoir  eu,  dans  la 
personne  du  sieur  Germain  Thierriat,  un  créancier  aussi 
revèche  qu'impitoj'able.  C'est  ainsi  qu'au  commencement 
de  i'annee  1699,  Germain  Thierriat  fît  mettre  saisie- 
arrêt  sur  des  objets  mobiliers  que  Liger  avait  déposés  & 
Guerchy  chez  son  beau-frère  Giraudon,  ainsi  que  sur 
l'argenl  que  celui-ci  lui  devait,  soit  pour  la  location  des 
terres  qu  il  lui  avait  affermées,  soit  pour  les  rentes  qu'il 
avait  touchées  en  son  nom.  Giraudon  apnt  mis  opposition 
à  la  saisie-arrêt,  Thierriat  porta  l'affaire  devant  le  bailli 
de  Hontai^is. 

En  réponse  à  l'assignation  de  Thierriat,  Giraudon 
adressa  le  31  mars  1699,  au  juge  char^  de  la  cause,  un 
long  mémoire,  auquel  Liger  répondit  par  une  note  le 
7  juillet  suivant. 

Ce  sont  ce  mémoire  et  cette  note  que  j'ai  retrouvés,  et 
qu'il  m'a  paru  intéressant  de  reproduire,  en  raison  des 
renseignements  et  des  détails  curieux  qu'ils  nous  donnent 
sur  cette  phase  besoigneuse  et  presque  miséreuse  de  la 
vie  de  Liger,  c'est-à-dire  à  l'époque  même  où  il  mettait  la 
dernière  main  à  sa  Maison  rustique,  dont  il  publiait  l'année 
suivante  la  première  édition. 

Dans  son  mémoire,  Giraudon  reconnait  devoir  à  Liger 
la  somme  de  504  livres,  soit  pour  le  mobilier  déposé  chez 
lui  par  ce  dernier,  soit  pour  son  fermage,  et  pour  ceux 
reçus  de  Charmoy  et  de  Chichery.  Hais  il  lui  réclame  de 
son  côté  la  somme  de  571  livres  4  sols  payée  pour  son 
compte  à  divers  créanciers. 


Parmi  ces  sommes  pavées  figurent  :  0  livres  16  sols 
à  Jean  Frollot,  de  GuercD^,  son  valet;  13  livres  à  une 
de  ses  domeslit^ues  ;  M  livres  au  sieur  Lambert,  mar- 
chand perruquier  à  Auierre,  pour  trois  perruques 
fournies  à  Liger;  U  livres  pour  l'acte  de  renonciation  de 
sa  fille  à  la  communauté  de  biens  entre  ses  père  et  mère  ; 
13  livres  &  la  dame  Garnier,  cabaretière  k  Auxerre,  pour 
dépenses  faites  à  l'occasion  de  celle  renonciation  ;  1  livres 
aux  couturiers  pour  avoir  retourné  son  habit  ;  4  livres  à 
sa  lingëre  d'Auxerre  ;  enfin  une  pièce  de  36  sols  donnée 
à  Liger  pour  faire  le  voyage  de  Guerchy  à  Auierre. 
Giraudon  observe  en  outre  que  les  chevaux  de  Liger,  qu'il 
a  nourris  chez  lui  pendant  un  certain  temps,  lui  ont 
coûté  plus  de  300  livres;  qu'il  a  nourri  sa  fille  pendant 
huit  mois,  ce  qui,  à  10  sols  par  jour,  fait  environ 
100  livres;  qu'il  a  nourri  Liger  lui-môme  pendant  plus 
de  trois  mois,  soit  à  20  sols  par  jour,  environ  1 00  livres.  Il 
nesaurait  l'acquitter  &  moins  de  20  sols  par  jour,  car,  dit- 
<(  il,  il  est  homme  à  dépenser  plus  de  40  à  50  sols  aux 
subjects  de  son  hauU  appôty  et  la  cherté  des  marchan- 
dises, aultrement  en  sera  suivant  lesEimation  quy  en  sera 
faitle  par  personnes  qui  connaissent  son  bon  appêly  ». 
Et  il  ajoute  :  «  Et  il  faut  qu'il  en  convienne  que  le  plus 
chétif  jour  de  ma  table  vault  mieui  que  le  meilleur  de  la 
sienne  na  jamais  vallu  ». 

Quelle  lamentable  existence  ces  lignes  nous  révèlent  I 

A  ces  allégations  Liger  réfwndit  en  déciaranl  qu'il  avait 
délaissé  les  efi'ets  en  question  au  sieur  Giraudon,  à  la  con- 
dition expresse  acceptée  par  celui-ci,  d'en  verser  le  prix 
entre  les  mains  du  sieurThierriat,et  que  les  dires,  conte- 
nus au  dit  mémoire  n'étaient  point  véritables.  Il  conclut  en 
demandant  à  être  reçu  partie  intervenante  dans  l'affaire, 
et  h  ce  que  Giraudon  soit  condamné  à  payer  Thierriat,  et 
en  outre  à  tous  dépens. 

Le  38  juillet,  le  bailli  de  Hontargis  ordonnait  que  le 
sieur  Giraudon  serait  admis  «  h  rendre  son  affir- 
mation sur  les  objets  qui  lui  ont  été  rerais  par  le  sieur 
Liger  ». 

Le  11  août,  Giraudon  comparut  devant  le  juge  au  bail- 
liage, en  présence  des  procureurs  des  deux  parties  ad- 
verses. H'  Hunier,  procureur  de  Liger,  demanda  au  nom 
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avaient  créé,  pour  ainsi  dire,  la  science  agronomique,  et 
c'était  en  s'imprégnant  de  leurs  idées  et  leurs  préceptes^ 

au'il  l'avait  élaboré.  Il  en  avait  emprunté  le  plan  et  les 
onnées  au  célèbre  traité  de  Columelle,  agronome  latin 
du  P'  siècle,  traité  divisé  en  13  livres,  dans  lesquels  l'au- 
teur passait  en  revue  les  conditions  requises  pour  l'éta- 
blissement et  l'exploitation  d'un  domaine  agricole,  la  ma- 
nière d'exécuter  les  différents  travaux  charajpêtres  ;  les 
méthodes  de  culture  des  divers  végétaux  ;  ('alimentation 
et  l'entretien  des  animaux  domestiques;  l'éducation  des 
abeilles;  la  culture  et  l'entretien  des  jardins  potagers, 
fruitiers  et  d'ornement  ;  la  culture  et  la  taille  des  arbres 
fruitiers  et  forestiers. 

Mais  le  Praœdium  rusttctim  avait  le  grand  défaut  d'être 
écrit  en  latin,  et  d'être  ainsi  inacessible  aux  habitants  des 
campagnes  auxquels  il  était  destiné  ;  aussi  quelques 
années  plus  tard,  Jean  Liébault,  médecin,  qui  avait 
épousé  Nicole^  la  fille  très  érudite  de  Charles  Estienne,  se 
résolut-il  à  en  donner  une  traduction  française.  Notons 
ici  que  Jean  Liébault  était  dijonnais,  et  que  le  premier 
traducteur  français  et  le  second  auteur  de  la  Maison  rus-- 
tique  étaient  ainsi  bourguignons.  Liébault  donna  sa  tra- 
duction sous  ce  titre,  qui  est  presque  une  table  de  ma- 
tières :  «  L'agriculture  et  Maison  rustique  de  Charles 
t  Estienne,  docteur  en  médecine,  en  laquelle  est  con- 
«  tenue  tout  ce  qui  peut-être  requis  pour  oastir  les  mai- 
«  sons  champestres,  prévoir  les  changements  et  diver- 
€  sites  du  temps,  médiciner  les  laboureurs  malades, 
«  nourrir  et  méoiciner  bestial  et  volaille  de  toutes  sortes, 
«  dresser  jardins  tant  potager  que  médicinal,  que  par- 
€  terre,  gouverner  les  mousches  à  miel,  faire  conserve, 
«  confire  les  fruicts,  fleurs,  racines  et  escorces,  préparer 
«  le  miel  et  la  cire,  planter,  anter  et  médiciner  toutes 
«  sortes  d'arbres  fruictiers,  faire  les  huiles,  distiller  les 
€  eaux,  avec  plusieurs  pourtroicts  d'alambics  pour  la  dis- 
«  tillation  d'icelles,  entretenir  les  près,  viviers  et  estangs, 
«  labourer  les  terres  à  graines,  façonner  les  vignes, 
«  planter  bois  de  haute  futaye  et  taillis,  bastir  la  garenne, 
«  ta  héronnière  et  le  parc  pour  les  bestes  sauvages  ;  plus 
«  un  brief  recueil  des  chasses  du  cerf  et  du  sanglier,  du 
«  lièvre  et  du  renard,  du  blaireau,  du  connin  et  du  loup 
«  et  de  la  fauconnerie  ». 
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L'ouvrage  de  Charles  Estienne  et  de  Jean  Thiébault 
traitait  ainsi  à  peu  près  toutes  les  matières  se  rattachant 
à  lagriculture  ;  aussi  comme  il  répondait  à  un  réel 
besoin,  il  eut  un  immense  succès  et  fut  réédité  une  quin- 
zaine de  fois  dans  le  cours  du  xvii"  siècle. 

Les  quelques  éditions  qu'il  publia  de  son  vivant  n'en- 
richirent cependant  point  Jean  Liébault,  car  il  tomba 
dans  la  misère  vers  la  6n  de  sa  vie,  et  lorsqu'il  mourut  à 
Paris  le  H  juin  1596  à  l'âge  de  61  ans,  il  était  dans  le  plus 
•complet  dénuement. 

Son  beau-père,  Charles  Estienne,  avait  eu  une  fin  en- 
core plus  lamentable,  car  il  était  mort  en  1564,  dans  la 
prison  du  Châtelet,  où  il  était  enfermé  pour  dettes. 

Liger  a  suivi,  dans  sa  Maison  rustique,  la  même  mé- 
thode, et  conservé  à  peu  près  le  même  ordre  que  Charles 
Estienne.  Toutes  les  matières  traitées  par  celui-ci  y  sont 
reprises,  refondues  et  développées  avec  les  nouvelles  ob- 
servations et  les  améliorations  acquises  par  Texpérience 
d'un  siècle. 

Dans  son  premier  livre,  Liger  examine  les  avantages 
qu'on  retire  de  l'agriculture,  la  manière  de  construire 
une  maison  de  culture,  les  devoirs  qui  incombent  au  père 
de  famille  et  au  chef  d'exploitation  agricole,  les  soins  à 
donner  aux  animaux  domestiques,  et  particulièrement 
aux  abeilles  et  aux  vers  à  soie,  la  manière  de  cultiver  et 
d'ensemencer  les  terres,  et  les  conditions  de  culture, 
d'entretien  et  d'exploitation  des  bois  des  différentes  es- 
sences. 

Le  second  livre  est  consacré  à  la  culture  des  jardins 
potagers,  fruitiers,  d'ornement  et  des  simples,  à  la  taille 
des  arbres  fruitiers,  à  la  culture  de  la  vigne,  aux  plaisirs 
de  la  campagne,  c'est-à^ire  à  la  cuisine,  à  la  pâtisserie, 
et  à  la  confiserie  champêtres,  et  aux  différentes  espèces 
de  chasses. 

Comme  son  atnée,  la  Nouvelle  Maison  Rustique  fut  bien 
reçue  du  public,  et  elle  eut  de  nombreuses  éditions.  L'au- 
teur endonna  une  seconde  édition,  corrigée  et  augmentée, 
en  1708,  chez  Claude  Prudhomme,  à  Paris,  qu  il  dédia, 
comme  la  première,  à  Mansard-Hardouin,  surintendant 
des  Beaux- Arts. 

Les  meilleures  éditions  publiées  après  la  mort  de  Liger 
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furent  celle  de  4749  et  celle  de  1762,  toutes  deux  en  2  vo- 
lumes in-i*",  et  ornées  de  gravures.  D'autres  auteurs 
poursuivirent  ensuite,  en  la  perfectionnant,  Toeuvre  de 
Charles  Estienne  et  de  Liger. 

En  1798,  une  Nouvelle  Maison  Rustique^  fut  publiée  en 
3  volumes  in-i'^,  par  J.-F.  Bastien,  libraire  et  agronome 
français;  enfin,  en  1837,  HM.  Bixio  et  Barrai  donnèrent 
au  public,  en  5  volumes  in-8<^,  la  dernière  Maison  Rustique 
qui  fut,  comme  ses  devancières,  rééditée  plusieurs 
fois. 

Li^er  publia  ensuite  une  série  d'ouvrages,  concernant 
l'agnculture;  il  donna  en  1702,  en  2  volumes  in-12,  un 
ouvrage  sur  le  jardinage,  intitulé  :  «  La  culture  parfaite 
«  des  jardins  fruitiers  et  potagers,  suivi  d'un  traité  facile 
«  pour  apprendre  à  élever  des  figuiers  »  ;  lequel  fut  ré- 
édité en  1749  par  Joseph  Saugrain,  libraire,  le  même 
qui  publia  cette  même  année  la  6"^  édition  de  la  Nouvelle 
maison  Rustique. 

En  1703,  iffit  paraître  en  1  volume  in-12,  un  «  Diction- 
tionnaire  générai  des  termes  propres  à  Ta^riculture  »,  et 
les  années  suivantes  :  «  Le  nouveau  jardinier  et  cuisinier 
français»,  2  volumes  in-12;  «  Le  jardinier  fleuriste  et 
historiographe  »,  2  volumes  in-12  ;  «  Moiens;  faciles  pour 
rétablir  en  peu  de  temps  l'abondance  de  toutes  sortes  de 
grains  et  de  fruits  dans  le  Roiaume  »,  1  volume  in-12. 

En  1709,  il  publia  en  2  volumes  in-12,  un  ouvrage  in- 
titulé :  <i  Les  amusements  de  la  campagne  ou  nouvelles 
«  ruses  innocentes,  qui  enseignent  la  manière  de  prendre 
«  aux  pièges  toutes  sortes  d'oiseaux  et  de  bêtes  à  quatre 
€  pies  ;  avec  les  plus  beaux  secrets  de  la  pêche  dans  les 
«  rivières  et  estangs,  et  un  traité  général  de  toutes  les 
«  chasses,  le  tout  divisé  en  cina  livres  ».  Cet  ouvrage  fut 
également  réédité  avec  un  grand  nombre  de  gravures,  en 
1 749,  par  Joseph  Saugrain . 

En  1712,  il  donna  en  un  volume  in-4^  :  «  Le  nouveau 
«  Théâtre  d'agriculture  et  ménage  des  champs,  avec  un 
€  traité  de  la  pèche  et  de  la  chasse  ».  Cet  ouvrage  avait 
été  composé  sur  le  modèle,  et  il  n'était  pour  ainsi  aire  que 
la  continuation,  du  célèbre  :  «  Théâtre  de  l'agriculture  et 
mesnage  des  champs,  »  aue  le  savant  agronome  Ollivier 
de  Serres  avait  publié  plus  d'un  siècle  auparavant,  en 


muids  de  blé,  plus  de  i  iO.OOO  bœufs  o 
moutons,  1:25,000  veaux  et  40,000  coc 
300,000  muids  de  vin,  sans  compter  le 
bières  et  tes  cidres.  Sa  population  était  < 
bitants.  Quel  formidable  goinfre  était  di 

Liger  a  émaillé  son  livre  de  déiicieu! 
spirituelles  saillies  qu'il  décoche  ça  et 
moquer  ou  se  plaindre  d'un  préjugé  ( 
ranné,  tantôt  pour  dépeindre  quelque  i 
se,  ou  pour  railler  quelque  sot  rencoi 
pérégrinations. 

A  l'occasion  d'une  réunion  de  bei 
laquelle  certain  abbé  joue  un  rôle  quelc 
écrit  ceci  :  «  C'est  ainsi  qu'à  Pans  oi 
varier  ses  plaisirs,  et  que  parmi  les  gen 
en  voit  de  ridicules,  qui  donnent  la  coi 
La  plupart  des  abbez,  particulièremei 
foureut  par-tout,  veulent  primer  par-to 
été,  dit-on,  cela  sera  toujours  dans  tout 
jusques  dans  les  ruelles  ». 

Plus  loin,  il  nous  explique  comment! 
h  Paris,  en  nous  racontant  comment 
perle  de  mille  écus  qu'il  avait  faite  ai 
contraint,  pour  avoir  quelque  argent,  d 
chez  une  prêteuse  sur  gages,  sa  tabat 
richie  de  brillants,  qui  valait  environ  < 
«  Nous  voilà  partis,  dit-il,  pour  aller  fair 
me  mène  chez  une  de  ces  femmes  qu'or 
sur  gages  :  j'entre,  j'y  vois  bel  ap|: 
meubles,  une  grosse  madame  d'assez 
bien  vêtue  :  tout  cela  me  donna  dans 
juger  que  n'avais  rien  à  craindre  pour 

«  Madame  Pernelle, c'était  le  nom  de 
tion,  nous  fît  beaucoup  d'hunnètetez; 
tière,  elle  la  considère,  je  lui  demandai 


Voici  ce  qu'il  dit  de  la  faculté  de  médecine  :  «  On  pré- 
tend aue  la  facullé  de  médecine  était  bien  plus  célèbre 
autrefois  qu'elle  n'est  pas  aujoui^'hui;  c'est  qu'en  ce 
temps-là  elle  se  piquait  plus  d'acquérir  de  la  science,  que 
d'amasser  de  l'argent.  On  ne  manque  pas  de  médecins  à 
Paris.  11  y  en  a  de  toutes  sortes  ;  des  empiriques  et  des 
charlatans,  qui  sont  gens  qui  déshonorent  le  corps,  et 
auxquels  on  a  souvent  la  sottise  de  se  confier  plutôt  qu'à 
un  habile  médecin;  c'est  la  marotte  de  la  plupart  des 
Parisiens  ». 

Après  avoir  consacré  vingt-cinq  pages  à  la  description 
des  différents  lycées  et  collèges,  dans  lesquels  on  en- 
seignait la  bourgeoisie  et  la  noolesse,  voici  ce  qu'il  dit  de 
renseienement  donné  au  peuple  :  «  Il  y  a  aussi  dans 
Paris  ae  petites  écoles  établies  exprès  pour  les  enfants 
d'un  et  d'autre  sexe  ;  des  maîtres  écrivains  et  d'arithmé- 
tique en  titre,  et  qui  sont  distinguez  des  autres  par  leurs 
enseignes  :  enGn  rien  ne  manque  dans  cette  grande  ville 
pour  l'éducation  ».  Rien  en  elTet  ne  devait  manquer  au 
peuple,  puisqu'on  lui  enseignait  l'écrilure,  et  jusqu'à 
ranthmétique  I 

Il  décrit  ensuite  les  deux  bibliothèques  publiques,  ta 
bibliothèque  royale,  qui  renferme  60,000  volumes  et 
13,000  manuscrits,  et  celle  du  Collège  des  Quatre-Nations, 
qui  compte  36,000  volumes,  ainsi  que  diverses  biblio- 
tnéques  particulières  assez  importantes  qu'il  a  pu  visiter. 

Parmi  les  curiosités  qu'il  signale,  citons  un  horloge 
curieux  qui  décore  la  place  du  Marché-Neuf:  «  Un  hor- 
loge assez  singulier  :  lorsqu'il  veutsonner  quelque  heure 
que  ce  soit,  on  voit  les  douze  apôtres  qui  sortent  ;  Saint- 
Pierre  qui  est  le  dernier,  ferme  la  porte  après  que  Notre 
Seigneur  est  passé  ;  puis  l'heure  sonne,  et  a  chaque  coup 
de  battant  il  y  a  un  More  au-dessous  qui  frappe  des  deux 
mains  ;  l'heure  sonnée,  Notre  Seigneur  et  ses  douze  apô- 
tres se  retirent». 

Liger  termine  son  ouvrage  par  la  relation  de  plusieurs 
voyages  qu'il  fit  aux  environs  de  Paris,  Le  premier  à  Ver- 
sailles, en  passant  par  Issy,  Meudon,  Saint-Cyr,  Sainl- 
Cloud  et  Passy,  et  dans  lequel  il  fait  une  description  très 
détaillée  du  cnAteau  de  Versailles  et  de  Trianon-.  Le  deu- 
xième, à  Harly  et  à  Saint-Germain-eo-Laye,  en  passant 
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par  Neuilly  et  NaDlerre,  et  danslequel  il  décrit  les  châteaux 
de  Harty  et  de  Saint-Germain  et  la  fameuse  machine  de 
Marly,  qui  fournil,  d'après  les  renseignements  oui  lui  sont 
donnés,  ringt-el-un  mille  trente  sept  muids  et  demi  d'eau 
par  jour.  Le  troisième  à  Saint-Denis,  dont  il  décrit  la  ba- 
silique, et  dont  il  inventorie  les  reliques,  parmi  lesquelles 
il  mentionne  :  «  Un  des  clous  avec  lequel  Notre-Seigneur 
a  été  crucifié  ;  la  lanterne  de  Judas,  qu'il  portait  lorsque 
Notre-Seiffneur  fut  pris  par  les  Juifs  au  Jarain  des  Olives  ; 
l'épaule  de  Saint-Jean-Baptiste;  la  cruche  où  Notre  Sei- 
gneur changea  l'eau  en  vin  aux  noces  de  Cana  ;  le  doigt 
de  Saint-Thomas,  qu'il  mit  au  cdté  de  Notre  Seigneur; 
les  reliques  d'Isave  le  Prophète,  qui  vivait  raille  ans  avant 
Notre  Seigneur  ;  la  coupe  de  Salomon  garnie  d'or  et  en- 
richie de  pierreries  ;  c'est  où  il  avait  coutume  de  boire  ». 

Liger  dit  qu'on  peut  bien  s'imaginer  le  plaisir  qu'il  eut 
à  l'aspect  de  si  belles  choses;  on  peut  le  croire,  comme  on 
peut  aussi  douter  qu'il  ait  pu  aameltre  l'authenticité  de 
quelques-unes  de  «  ces  belles  choses  «  qui  rendent  l'esprit 
reveur  et  confondent  la  raison.  Son  Quatrième  et  dernier 
voyage  est  celui  de  Fontainebleau,  dont  il  décrit  le  chfl- 
teau,  en  passant  par  Chois;,  Villeneuve-Sainl-Georges  et 
Hetun. 

«  Le  Voyageur  fidèle  »,  imprimé,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  en  1715,  est  le  dernier  ouvrage  publié  par  Liger, 
qui  mourut  à  fîuerchy  deux  années  plus  lard,  le  6  no- 
vembre 1717,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'acte  de  décès  inscrit 
sur  les  regislresdel'état-civildecette  commune.  Il  est  qua- 
lifié dans  cet  acte,  que  je  reproduis  dans  les  pièces  josti- 
ficatives,  d'avocat  en  parlement  et  de  «  bourgeois  »  de 
Paris. 

Cette  dernière  qualification  tendrait  à  prouver  que 
dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  Liger  habitait  ordi- 
nairement celte  ville  ;  cependant  il  résidait  assez  souvent 
h  Guerchy,  où  ses  goûts  champêtres  le  ramenaient  volon- 
tiers, et  c'est  vraisemblablement  dans  cette  commune 
qu'il  composa  ses  derniers  ouvrages.  Il  v  avait  marié  sa 
fille,  Anne-Harie,  avec  Charles  Burat,  omcier  du  Marquis 
de  Guerchy,  le  17  février  1711,  en  présence  de  ses  frères» 
Charles  François,  prêtre,  docteur  en  théologie,  Etienne» 
avocat  en  parlement,  Roch,  bourgeois,  et  de  sa  soeur, 


Anne.  Quant  à  son  aulre  fille,  Jeanne,  ei 
blemeal  en  bas-âge  et  avant  1699. 

Le  bon  accueil  lait  par  le  public  à  se 
succès  qu'il  en  obtint,  améliorèrent-ils  la 
tune  de  Liger,  si  compromise  et  si  précai 

3ue  nous  le  révèle  d'une  manière  si  navi 
e  Noël  Giraudon  1 1l  est  permis  de  le  cr 
si.  comme  Charles  Estienne  et  Jean  Lii 
l'adversité  et  fut  en  butte  à  la  misère,  il 
bonheur,  que  n'eurent  point  les  créatei 
rustique,  de  mourir  au  milieu  des  sien 
leur  affection  et  de  leur  sollicitude. 

Quoiqu'elle  soit  bien  oubliée  aujourc 
Liger  d  est  point  sans  valeur;  pour  s'er 
il  faut  se  reporter  à  l'époque  où  elle  fut 
dire  à  deux  siècles  en  arrière.  On  appréci 
la  somme  de  connaissances  et  de  travail  qi 
et  l'esprit  méthodique  et  la  fécondité  de 
tout  son  désir  ardent  d'inculquer  cet  am 
et  cette  passion  des  choses  de  la  campag 
nétré,  et  qui  sontpour  ainsi  dire  la  carac 
œuvre.  Il  n'est  peut-être  pas  inutile,  à  la  f 
cle,  où  nous  voyons  l'agriculture  de  p 
laissée,  et  nos  campagnes  sedépeupler  avi 
rapidité,  de  rappeler  le  souvenir  du  me 
Louis  Liger. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


BDDée,  je  soussigof 
Bolment  conjoint  ei 
en  laquelle  je  leurs 
et  les  cérémonies  ol 
sence  de  damoise) 
Liger,  marchand,  s 
n.  n.  Etienne  Liger 
marchand,  de  dam< 
noble  homme  Oclav 
Auxerre,  du  sieur  '. 
de  damoieelle  Anna 
homme  Edme  Beno 
nier,  lieutenant  den 
tement  avec  les  pari 


-Inventaire  et  deS' 
royal  et  apoatoliqui 
blés,  litres,  papiers 
delTuncle  honneslft 
Louis  Liger,  marci 
estoient  entre  eux  p 
d'Anne  el  Jeanne  L 
funcle  el  en  la  prés 
meurent  à  Guerchy, 
visional  nommé  par 
Lieuteaaut,  du  ving 
el  ont  este  les  mcu 
eslimez  par  maistre 
Auxerre,  priseur  vt 
parties  et  auquel  ii 
de  mon  collègue,  p' 
Ainsi  siçné  Liger, 
eiguec,  du  jeudy  vi 
vingt  seize. 

Premièrement  da 
grande  rUe  du  Tem, 
sesl  trouvé  sous  la 
une  pelle  et  des  p 
ey 

llem  un  bois  de  I 
a  une  paillasse,  ticl; 
de  licl  de  serge  veri 

llem  dix  sept  auli 


de  ladite  chambre,  estimée  enaemble  ta  Bomm< 
cy 

Item  une  table  de  bois  de  noyer  garnie  de  ( 
tapy  de  serge  verte  estimé  six  livres,  cy 

Item  uae  table  ronde  de  bois  de  noyer  aussi 
tapy  vert  et  huict  chaises  de  paille  ealimez  le  to 
tre  livres,  'cy 

Item  un  cabinet  de  bois  de  noyer  garay  di 
layette  eslimée  vingt  quatre  livres,  cy 

Dans  lequel  s'est  trouvé  treize  draps  de  toills 
férenle  grandeur,  une  douzaine  et  demye  de  s 
ouvrée,  un  coupon  de  teille  commune  qui  con 
saines  de  serviettes,  huict  nappes  aussy  de  toille 
le  tout  ensemble  la  somme  de  quarante  deux  liv 

Item  six  cuillères  et  six  fourchettes  d'argent 
dudit  sieur  Liger,  eetimei  ensemble  cent  livres 

Item  six  petits  tableaux  garnis  de  leurs  cad 
tablette  de  bois  de  noyer,  estimez  ensemble 
oy 

Item  dans  une  autre  chambre  attenant  c'est  tr 
minée  deux  chenetons  de  fer  et  un  rechaux,  f 
quioie  sols,  cy 

Item  une  couchette  de  bois  de  noyer  sur  la 
paillasse,  un  metelat  et  un  cuissin  de  plume,  ui 
eatimez  le  tout  ensemble  dix  livres,  cy 

Item  quatre  plats  d'eslain  commun,  quatorze 
estaio  dix  autres  assiettes  estain  fin  un  pot  a  l'i 
salliére  aussy  d'estnin,  un  pat  de  chambre  d'esl 
ensemble  quarante  livres  eslimée  chacune  livre 
tant  à  trente  deux  livres  douze  sols  et  celte  d' 
sols  le  tout  montant  à  Is  somme  de  vingt  cinq  I 
tout 

Item  deux  chaudières  d'airain  tenant  un  seau 
un  Beau,  un  poetltin,  une  paire  de  bassinoii 
une  poeile  de  fer,  une  cuillère  et  un  gril,  le  ta 
eosemble  avec  deux  seaux  de  bois  à  puiser  ei 
cy i   

Item  six  chaises  de  bois  de  menuiserie  non  ir 
semble  la  somme  de  douze  livres   cy 

Item  quarante  livres  de  fli  d'estouppe  bouras 
le  somme  de  dix  livres,  cjr 

Item  uae  lampe  de  cuivre,  une  table  de  s 
meschant  tapy,  estimé  ensemble  cinquante  sols 

Item  dans  une  autre  chambre  c'est  trouvé  i 
farinoires  de  bois  estimez  le  tout  ensemble  li 
livres',  cy   

Ili>m  <,r.<i  ..,A..ha,.ln  notil»  KnofhMiB  A  Knii/'hn.' 
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noirs,  deux  tinnes,  un  salloir,  dans  lequel  il  ne  8*y  est  trouvé 
aucune  chose  et  neuf  quartz  le  tout  futailles  estimez  ensemble 
cinquante  huit  livres,  cy 58  It 

item  dans  la  cave  s'est  trouvé  quatorze  feuillettes  de  vin  nou- 
veau clairet  et  rouge  avec  huict  feuillettes  de  mesme  vin  que 
ledit  sieur  Liger  a  déclaré  avoir  mis  dans  la  cave  du  nommé  La- 
boureau  pour  vendre  à  pot,  estimé  la  couple  de  feuillettes  vingt 
livres,  les  frais  d'aide  déduitz  le  tout  revenant  à  la  somme  de  deux 
cent  vingt  livres,  cy 2S0  It 

Plus  ledit  sieur  Liger  a  déclaré  que  dans  sa  maison  de  la  Borde 
il  y  a  un  chalict  gamy  de  sa  paillasse,  lict,  coussin  de  plume  et 
une  mante  verte  fort  usée  qui  peut  estre  de  val  leur  de  la  somme 
de  vingt  deux  livres,  cy 22  It 

Plus  ledit  sieur  Liger  a  déclaré  que  le  linge  de  ladite  deiTuncte 
et  partie  de  ses  habitz  ont  esté  employez  a  vestir  ses  enfans 
après  son  deceds.  Item  un  manteau  de  cour  a  l'usage  de  ladite 
deiTuncte,  estimé  dix  huict  livres,  cy 18  It 

Item  un  cheptel  de  deux  nubes  vaches  faict  au  profÛct  dudit 
sieur  Liger  par  Jean  Boivin  de  la  Borde,  receu  Chardon,  notaire 
le  vingt  trois  mars  mil  six  cent  quatre  vingt  douze  au  capital  de 
cinquante  livres  dix  sols,  cotté  A. 

Item  un  cheptel  de  deux  nubes  vaches  faict  au  proffict  dudit 
Liger  par  Simon  BoufTard  de  Bleigny,  receu  Bouffarti,  notaire,  le 
douze  septembre  mil  six  cent  quatre  vingt  huict  dont  reste  à 
paver  quatorze  livres,  cotté  B. 

Item  une  obligation  faicte  au  profQct  dudit  sieur  Liger  par 
Mamelot  Fouchére,  de  Charmoy,  receue  Chardon,  notaire,  le  dix 
avril  mil  six  cent  quatre  vingt  quinze  de  la  somme  de  trente  trois 
livres  quinze  sols,  cotté  C. 

Item  le  contra  et  de  mariage  d'entre  ledit  sieur  Liger  et  la  dame 
deiTuncte  Ravin,  receu  Félix,  notaire  à  Guerchy,  le  dix  huict  juin 
mil  six  cent  quatre  vingt  six  cotté  D. 

Item  ledit  sieur  Liger  a  déclaré  qu'il  li)y  est  deub  trente  livres 
de  rente  pour  chacun  an  par  Maistre  Jean  Chomereau  de  Joigny 
par  contrat  receu  Denis  et  du  Sensoy,  notaires  au  dit  lieu,  de 
l'année  1684,  lequel  titre  est  entre  les  mains  du  sieur  IjO  Maistre, 
procureur  audit  Joigny. 

Item  un  bail  à  rente  de  huict  livres  par  chacun  an  defle  par 
Pierre  et  Jean  Chapillon  par  contract  receu  Brillant,  notaire  à 
Cheny,  le  premier  mars  mil  six  cent  quatre  vingt  seize  auquel 
est  attaché  plusieurs  titres  concernant  ladite  rente,  cottez  en- 
semble E. 

Item  un  contract  de  bail  à  rente  de  trois  livres  par  chacun 
an  deOe  par  deiTunct  Jean  Ridard,  receu  Cintrât,  notaire,  le  six 
juillet  et  reconnoissance  reccûe  Chardon,  notaire,  cotte  F. 

Item  un  contract  de  bail  à  rente  de  neuf  livres  par  chacun  an 
deQbe  par  Nicolas  Poupard  de  la  paroisse  de  Guerchy  par  contract 
receu  Benoist,  notaire,  au  dit  lieu  le  dix  sept  novembre  mil  six 
cent  quatre  vingt,  cotté  G. 

Item  un  contract  de  bail  à  rente  de  treize  livres  par  chacun  an 
deûe  par  Maistre  Claude  Mocquot  de  Chichery  par  contract  receo 
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Saniot,  notaire  an  dit  lieu  le  deux  juin  mil  six 
sept,  cotlé  H. 

Item  un  bail  à  rente  de  dix  huict  livres  d: 
■n,  deûe  par  Edme  Boudât  de  Chichery. 
notaire,  au  dit  lieu  le  trente  mars  mil  six  cent 
collé  I. 

Item  un  bail  à  rente  de  trente  et  un  sole 
Bellin  et  aa  femme  receu  Félix,  notaire  le  neul 
quatre  vingt  six,  cotté  L. 

Item  un  bail  à  rente  de  quarante  sols  cbacu 
Soufnard  de  Chioher;,  reoeue  Bouquin,  notai 
mil  six  cent  quatre  vingt  quatre,  cotté  M. 

Plus  un  bail  à  rente  de  trois  livres  par  i 
Çois  Madré  et  In  veuve  Poulet  de  Guerohj 
taire  au  dit  lieu,  le  six  décembre  mil  six  cen 
cotté  N. 

Item  un  bail  à  rente  de  quatre  livres  par  a 
Pairiot  de  Chicbery,  receu  Deabordes,  notaire 
octobre  mil  six  cent  quatre  vingt  six,  cotté  0. 

Item  un  bail  à  rente  de  quarante  sols 
Claude  Giraudon  des  Marais  de  Gordeille, 
taire  à  Guerchy,  le  trente  mars  mil  six  cen 
cotté  P. 

Item  un  bai!  à  rente  de  trente  sols  deQe 
flis  de  Quentin  de  Guerchy,  receu  Moutar 
lieu,  le  vingt  et  un  décembre  miJ  six  cent  q 
cotlé  Q. 

Item  un  bail, à  rente  de  trente  sois  dent 
Bouquin  de  Chichery  receu  Deebordea,  n( 
le  dix  neuf  janvier  mil  six  cent  quatre  vingt  si 

Item  un  bail  à  rente  de  neuf  livres  trois  so 
Roydot  dudit  lieu  par  contract  receu  ( 
à  Âuxerre,  le  dix  sept  juin  mil  eix  cent  i 
collé  S. 

Item  un  bail  à  rente  de  trente  sept  sols 
François  Houllier  de  Branche  par  contract  roi 
au  dit  lieu,  le  premier  décembre  mil  six  cent 
cotté  T. 

Item  un  bail  à  rente  de  dix  sept  sols  deae  par 
de  Bi-ancbe,  receu  Bunit,  notaire  au  dit  lieu,  I 
mil  six  cent  quatre  vingt  six,  cotté  U. 

Item  un  bail  i  renie  de  trois  livres  par  i 
Joubert,  marchand  à  Auxerre  et  sa  femn 
Jacques  Chardon,  notaire  royal  à  Auxerre  le 
cent  quatre  vingt  six  en  conséquence  de  la  ces 
sieur  Liger  par  Marie  Thumereau  veuve  Olau 
targis  par  contract  receu  Chauveau,  notair 
premier  décembre  six  mil  cent  quatre  vingt 
semble  X. 

Item  un  bail  à  rente  de  quarante  cinq  sol 

triàma    nnrliA  Aa    noiif  liviwa  rinnn  nap  CAbuA. 


demeurant  à  Chichery,  par  contrait  reoeu  Félix,  notain  k 
Guerchy,  le  oeuf  avn)  mil  siic  cent  quatre  vingt  six,  dont 
le  titre  est  entre  les  mains  du  sieur  Giraudon,  tuteur  pro- 
vision al. 

Item  un  bail  à  rente  de  dix  livres  douze  sols  par  an  deûe  par 
Claude  Mansau,  laboureur  demeurant  fl  Chicnery,  suivant  le 
conlracl  receu  Saniot  nottaire  en  datte  du  vingt  deux  février 
mil  six  cent  quatre  vingt  au  proffict  du  dit  sieur  Liger  et  de 
dame  Anne  Ravin  femme  dudit  sieur  Gireudon,  de  laquelle  rente 
en  appartient  au  dit  sieur  Liger  la  somme  de  quatre  livrée  huict 
sols  six  deniers  par  an  et  le  surplus  au  dit  sieur  Giraudon  dont 
le  titre  est  entre  ses  mains. 

Item  cinquante  huict  boIb  de  rente  par  an  faisant  moitié  de  cinq 
livres  seize  sols  deOe  par  Henry  Baudouin,  jardinier  demeurant 
ft  Guerchy. 

Item  un  bail  à  rente  de  trois  livres  quinze  sols  par  an  deQe 
par  Claude  Gounon  de  Cordeille,  par  contrsct  receu  Burat,  no- 
taire à  Branche  le  quatorze  mars  mil  six  cent  quatre  vingt  neuf, 
cotté  Z. 

Item  un  bail  à  rente  de  six  livres  six  sols  par  an  defle  par 
Merie  Palliât  demeurant  à  Gastine,  receue  Symonneau,  notaire  â 
Auxerre,  le  dix  huict  décembre  mil  eix  cent  quatre  vingt  huict, 
auquel  eet  attaché  plusieurs  pièces  concernant  ladite  rente,  cette 
ensemble  A3*. 

Item  ledit  I.iger  a  déclaré  qu'il  luy  est  deub  vingt  deux  sols 
six  deniers  de  rente  par  chacun  an  par  Jean  de  Chenu  de 
Guerchy,  par  contract  receu  Benoigt,  notaire  au  dit  lieu,  le  seize 
avril  mil  six  cent  soixante  et  dix  neuf,  dont  te  contract  est  et 
mains  dudit  sieur  Gireudon. 

Item  un  bail  à  rente  de  trois  livres  douze  sols  deQe  par 
Edme  Benoist,  fils  d'Edme  de  Guerchy,  par  contract  receu  Mou- 
tard, notaire  audit  lieu,  le  neuf  mars  mil  six  cent  quatre  vingt 
quinze. 

[tem  ledit  sieur  Liger  a  déclaré  estre  deub  trois  livres  Je  rente 
par  an  par  les  héritiers  ayans  cause  de  Pierre  Martin  dit  haohe- 
paille  de  Guerchy  suyvant  le  partage  des  biens  de  deffuncte  dame 
Anne  Garnier,  mère  de  ladite  defiuncte  Ravin  faict  sous  seing 
privé  et  déposé  ez  mains  de  maistre  Louis  Chardon,  notaire,  le 
sept  décembre  mil  six  cent  quatre  vingt  douze,  la  grosse  d'icelluy 
collée  B2*. 

Item  un  contract  de  bail  à  loyer  fait  au  proffict  dudit  sieur 
Liger  par  Jean  Ravin  d'Auxerre  de  une  maison  portée  au  dit 
bail  receu  maistre  Louis  Chardon,  notaire,  le  premier  roa^'  mil 
six  cent  quatre  vingt  douze  moyennant  le  loyer  de  seize  livres 
pour  cinq  années  cotté  Cz*. 

Item  une  sentence  rendQe  au  profHct  dudit  sieur  Liger  par  le 
juge  de  Cordaille  le  deux  juin  mil  six  cent  quatre  vingt  huict, 
contre  Maistre  Edme  Ravin  et  eulrea  portant  condamnation 
de  passer  reconnaissance  de  la  rente  de  vingt  sols  faisant 
partye  de  plus  grande  somme  pour  les  causes  y  exprimées, 
cottèe  Dl>. 


Item  nne  sentence  rendUe  au  bailliage  de  ^  „ 
septembre  mil  six  cent  quatre  vingt  douce  au  proRll  dudit 
sieur  Liger  contre  Maistre  Edme  Moulard  de  reconoaitre  la  rente 
de  vingt  sols  deOe  au  dit  aieur  Liger,  coltée  ES*. 

Item  un  bail  à  Chelel  receu  Chardon  le  jeune  notaire  royal, 
d'un  domaine  appartenant  audit  sieur  Liger  siz  eu  floage  de  la 
Borde  paroisse  de  Ssint-Gervoie,  ce  coneistaot  en  cinquante  et 
un  arpens  de  ten-ea  labourables,  une  maison  cour  devant,  jardin 
coDscize  et  dépendance,  six  arpans  de  prez,  cinq  quartiers  de 
sauces,  un  arpant  et  demy  quaiiier  de  vigne,  un  arpanl  et  demy 
de  bois  tsillys,  lesauels  six  arpens  de  près  et  saulces  sont 
edmodiez  la  somme  de  soixante  livres,  acavoir  pour  trente  cinq 
livres  à  Jean  Moreau,  métaier  et  le  surplus  qui  est  vingt  cinq 
livres  A  Franpois  Moreau,  la  vigne  et  l'arpant  de  bois  donnez  a 
Jean  et  Gervais  I^es  Moreaux  par  contract  receu  Maistre  Jacques 
Chardon,  notaire  royal  ï  Auxene.  Ledit  domaine  avec  toutes  ses 
dépendances  estimé  la  somme  de  six  mil  livres  auquel  bail 
est  joinct  tous  les  tiltres  et  contracts  concernant  la  proprielté 
et  profession  dudit  domaine  allaché  sous  une  m6me  liasse  et 
cotté  ensemble  F3*. 

Item  ledit  sieur  Liger  a  déclaré  quil  luy  appartient  vingt 
deux  arpens  de  terre  et  plusieure  piècee  différentes  justicee  et 
climats  situez  tant  su  Raaae  de  Guerchy,  Cordeille,  Neuilly, 
I^deub  que  Fleury  admodiei  deux  bichets,  de  blé  métail 
l'arpent  revenant  â  «quarante  quatre  bichetz  estimez  chacun 
bionel  trente  sols  qui  revient  la  totalité  à  la  somme  de  treize 
eent  vingt  livres  en  principal  le  tout  comme  il  est  exprimé 
au  lot  de  partage  de  ladite  deffuncte  Ravin  femme  dudit  sieur 
Liger. 

Item  ledit  sieur  Liger  a  déclaré  qu'il  luy  appartient  la  moitié 
d'un  labourage  eiz  au  flnage  de  Charmoy,  dont  jonyssent  à  pré- 
sent Mamelot  Fouchère  et  la  veuve  Médard  Fouchère  dudit 
Gharmov  afermé  ladite  moitié  vingt  bichelz  de  bled  suivant  le  bail 
receu  Chardon,  notaire  à  Auxerre,  eetimezlesdits  vingt  bichetz  i 
trente  solz  qui  fait  pour  le  principal  de  ladite  moitié  de  labourage 
la  Bomihe  de  eix  cent  livres. 

Item  est  deub  dix  bichets  de  bled  de  moison  par  Claude 
Garnier,  laboureur  demeurant  à  Chicherv,  par  bail  passé  devant 
Saniot,  notaire  audit  lieu  estimé  chacun  nichet  trente  sols  la  tota- 
lité du  principal  faisant  trois  cent  livres. 

Item  huict  bichetz  de  bled  de  moison  deubs  par  feu 
Martin  Guibert  de  Chichery  à  cause  des  terres  qu'il  tient 
dudit  sieui-  Liger,  estimé  chacun  bichel  trente  sols  faisant 
pour  la  totalité  et  principal  la  somme  de  deux  cent  quarante 

Item  un  bail  faict  sous  seing  privé  entre  ledit  sieur  Liger  et  le 
sieur  Loup  Ravin  poilant  admodialion  do  prez  scituez  au  flnage 
.  de  Guerchy,  Cordeille  et  autres  lieux  admodiez  dix  huict  livres 
dix  sols  par  an. 

Hem  un  quartier  de  vigne  de  coste,  size  au  Snage  de  Guerchy 
lieu  dit  le  bas  du  Turot  blanc,  tenant  d'un  long  à  Maistre  Edme 


Ravin,  d'autre  aux  vif^ea,  d'un  bout  aux  terres,  estimé  vingt 
cinq  livres. 

Item  quarante  carreaux  de  vigne  de  coate  sans  perches  njr 
pesseaux,  seize  au  Snage  de  Gordeille  au  dessus  dudit  Gordeille, 
ealimée  trente  livres. 

Item  trois  arpens  de  vigne  en  une  pièce  au  lieu  et  fioage 
d'&scolives  lieu  dit  Borgne  autrement  ia  coste  de  Chameau 
tenant  d'un  long  à  Maistre  Estienne  Liger,  advocat,  d'autre  i 
Maistre  Jean  Boucher,  advocat  du  roy,  dessus  à  une  cbaulme  et 
dessous  au  chemin  estimes  et  prisez  entre  les  parties  la  somme 
de  douze  cent  livres. 

Plus  deux  arpens  eldemy  quartier  de  vigne  scise  au  finag» 
de  la  Borde  lieu  dit  Gorge  Rouge,  un  arpent  de  ladite  piéca 
chargé  de  quinze  livres  de  rente  foncière  envers  les  demoisellw 
de  Vuliers,  le  surplus  prizè  trois  cent  cinquante  livres. 

Item  ledit  sieur  IJger  a  déclaré  que  dans  le  domaine  do 
la  Borde  outre  ce  qui  est  expliqué  dans  l'article  cjr  dessus 
il  y  a  sept  nubes  vaches,  deux  tores  et  soixante  et  trois  brebis 
agneaux,  estimé  le  tout  ensemble  la  somme  de  trois  cent 
livres. 

Suit  les  debtes  et  r.harges  do  ladite  communauté. 

Premièrement  ledit  sieur  Liger  a  déclaré  estre  deub  au  sieur 
Germain  Thierriat,  président  au  grenier  à  sel  d'Auxerre  deux 
rentes,  l'une  de  cinquante  livres  racheptable  de  mil  livres  et 
l'autre  de  trente  et  une  livres  cinq  sols  racheptable  de  cinq  cent 
livres  deubs  i  cause  du  domaine  de  la  Borde. 

Plus  au  sieur  Thomas  Thiernal,  officier,  quarante  livres  de 
rente. 

Plus  aux  dames  religieuses  Sainte  Ursulle  d'Auxerre  cinquante 
livres  de  rente  racheptable  de  neuf  cent  livres. 

Plus  à  la  fabrice  de  Saint  Père  d'Auxerre  douze  livres  de  rente 
racheptable  de  deux  cent  quarante  livres. 

Plus  eu  sieur  Gillotlan  assesseur  de  l'hostel  de  ville  trei» 
livres  de  rente  racheptable  de  doux  cent  soixante  livres. 

Toutes  les  rentes  cy  dessus  dcQes  à  cause  du  domaine  de 
la  Borde. 

Qui  sont  les  meubles,  titres,  papiers  et  enseignements  dé- 
pendant de  la  dicte  communaulte  d'entre  le  sieur  Liger  et  ladite 
delTuncte  Ravin  sa  femme  et  tesquelz  sonl  demeurez  en  la  pos- 
session dudict  sieur  Liger  lequel  a  déclaré  que  s'il  en  arriva 
d'autres  é  sa  connoissance,  il  les  fera  comprendre  et  adjoindre 
au  présent  inventaire,  et  ledict  sieur  Noël  Giraudoo,  luteur 
provisionnai  s  pareillement  déclaré  avoir  fait  comprendre  audict 
inventaire  tous  les  effelz  qui  ont  esté  mis  en  évidence  par 
ledict  sieur  Liger,  père  desdiclz  mineure  pour  lesquels  il 
fait  protestalions  de  se  pourvoir  pour  les  distractions  8i  aucunes 
ont  esté  faictes  par  ledit  sieur  Liger  père  et  tuteur  datiT  et 
des  protestations  contraires  faictes  par  iceluy  sieur  Liger, 
desquelles  prolestaliona  avons  aux  partyee  donné  scie  et  à 
ce  moyen  arresté  le  présent  inventaire  et  pour  procéder  A  la 
closlure  d'icelluy  et  rendre  par  les  partyee  leurs  atSrmations  les 


avoDs  renvoyés  par  devant  Monsieur  le  Prévost  d'Auxerre  ou  sou 
lieutenant. 

Fait  et  airesté  en  Is  maison  dudit  sieur  làger  par  devant 
les  notaires  royaux,  en  la  ville  et   bailliage  d^uzerre  sous- 


eiRnes. 
La  min 


a  mînutte  des  présentes  est  signée  de  Liger,  R.  Girandoo  et 
des  notaires  soussignés. 

Demeurée  à  l'un  d'y  ceux  et  conlroUé  à  Auxsrre  parSymonneaa, 
commis. 

Signé  :  Gulssbt.  (avec  paraphe.) 
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3/  mart  4899. 
BMpoDM  an  Hèmoira  tbomy  pu  le  liear  Thfeniat. 

Premièrement  pour  le  premier  article  des  trente  six  bicheta  de 
bled  que  Liger  diot  avoir  laissé  chez  moi,  il  ni  a  laissé  aucun 
bled  puisque  de  son  costé  il  na  rien  ;  il  est  vray  que  comme  fai- 
sant  vatloir  avecq  mon  labourage  le  bien  de  sa  fllle  situé  à 
Guerchy,  je  dois  rendre  deux  bicbetz  par  arpent.  Je  crois  que 
c'est  tout  le  plus  sil  y  a  seize  arpens  de  terre  quy  prodhuisent 
trente  deux  bichetz  de  bled  par  an.  Sur  quoy  par  quitance 
des  30  juia  et  4  juillet  je  paye  avance  audit  I^i^er  et  pour  luy 
faire  plaisir  en  sa  néceesité  la  somme  de  trente  six  It.  quy  font 
au  moiug  pour  dôme  bichetz  quil  convient  diminuer  autant  reste 
vingt  bichetz  qui  monte  à  cent  livres,  cy 100  It 

De  quoy  il  faut  a  compter 20  11 

Quoy  que  nos  fermiers  de  Charmoy  nous  doibveni  prez  de  deux 
cents  livres  par  deux  obli^lions  que  je  contre  eux,  neanlmoine 
je  passe  encorre  leurs  a i-ti clés  pour  cent  livres  desquels  jofTre 
compter lOOlt 

Comme  semblablement  je  convient  de  50  It.  pour  dix  bichetz 

Sue  je  receuz  du  nomé  Claude  Garnier  de  Chichery  desquels  ja 
onné  mon  actjuict  avecq  promesse  d'indemniser  ledict  Garnier 
d'une  saisye  faitte  sur  luy  et  entre  ses  mains  côme  débiteur  dudit 
Ijger,  a  requestre  du  némé  Duvaud  de  Bassou,  auquel  Liger  a 
vendu  deux  arpens  des  terres  de  sa  ftlle.  Je  pour  moy  la  saisye 
et  anest,  cy 50  11 

Liger  a  vendu  son  vin  ainsy  quil  paroist  par  la  quitance  quil 
en  a  lirez  du  bureau  que  je  trouve  cnez  moy,  et  acay  très  bien 
quil  en  a  disposé,  cy 190  It 

Je  passe  les  50  I.  pour  larmoire,  les  six  chaises,  la  table,  la 
tanture  de  Bergame  et  le  fauteuil,  cy 50  11 

Comme  auaay  le  (our  de  lict  pour  10  It.  Les  deux  liote  pour 
t6  It.  I^a  mante  blanche  pour  12  It.  Les  chenolz  et  cheneau 
ponrl  11.  et  aultres  huict  livres  pour  le  cochon,  faict  en  tout 
ce  que  dessus  la  somme  de  trois  cent  soixante  quatre  livres, 
oy504U..., 364  lt(l) 

^1)  CbiSre  rayé  et  remplacé  par  la  précédent. 


ie  denys  formelle  méat  que  le  sieur  Liger  ayent  faiot  amener 
chez  moy  que  cinq  bichetz  d'avoyne  quy  nont  point  tourné  A 
mon  profllct  ny  utilité  et  ont  eslé  consommée  par  Béa  chevaux 
quy  mont  en  vérité  dépencé  chez  moy  plus  de  trois  cent  livres  ce 
que  je  Terois  que  trop  dire  par  la  personne  qui  les  a  gouvemei 
chez  moy  tout  l'hivert. 

Les  charues  de  Liger  nont  point  entré  chez  moy  je  suis  aussy 
surpris  de  la  demande  que  ma  faict  faire  ledit  Liger  que  des 
BUlIres  choses  cy-dessuz  quy  ce  trouveront  consommées  plus  de 
deux  fois;  en  un  mol  je  nay  point  ses  charues  et  nsy  point 
receu  ce  que  luy  doiblz  Baudoin  quoy  qu'en  un  mot  ce  quy 
est  deub  est  â  sa  flUe  et  non  à  luy  cependant  je  ne  men  emba- 
rasBo  point. 

Mémoire  de  ce  que  je  payé  et  acquité  du  sieur  Lig^r. 

Premièrement.  Je  payé  A  Madame  Gilloton  daucerre  la  somme 
de  18  1.  10  s.  par  qultance  du  six  febvrier  1699,  cy. . .     IB  It  10  s 

Plus  payé  pour^uy  cinquante  livres  aux  frères  prescheurs  de 
lavilleoaucerrepar  quilance  du  2T  febvrier  dernier,  cy    50  It 

Plus  payé  au  sieur  Collombet  par  ordre  dudit  Liger  12  1.  sui- 
vant sa  auitanoe  du  7  janvier  dernier  nui  est  au  dos  du  billet  du- 


8^  1t.  10  8.  pour  une  année  dsrreraf^e  de  la  rente  à  luy  deube 
dont  je  lacquit  daté  du  S4  mars  1699,  cy 13  it  15  s 

Plus  je  payé  en  présence  dudit  Bieur  Lifter  et  par  son  ordre  au 
sieur  Grasset,  ^effler  de  la  prévosté  d'Aucerre,  la  somme  de 
141t.  pom-  les  frais  de  lacté  de  renonciation  faitte  par  sa  fille 
à  la  communaulté  de  biens  contractée  entre  ledit  Liger  et  feu 
la  dame  Jeanne  Ravin  sa  fëme,  et  quy  feitesleclion  de  tuteur  su- 
brogé, cy 14  It 

Du  même  jour  payé  à  la  damo  Garnier,  cabaretière  à  Aucerre, 
la  somme  de  13  It.  pour  dépense  quy  Tut  faicle  en  son  cabaret 
tant  par  ledit  sieur  Liger  que  moy  et  aultres  parente  assignez 
pour  le  faict  de  la  dilte  renonciation,  le  tout  en  sa  présence  et  de 
son  ordre,  cy 18  It 

Plue  donné  A  M.  I.oyser,  procureur  du  sieur  Liger  à  Aucerre, 
la  Béme  de  6  It.  pour  travaille  et  payes  aux  frais  d'expert  quil  a 
contre  les  Garnier  de  Chichery,  cy .      6  It 

Plus  payé  aux  vifrnerons  qui  font  tes  vignes  dudit  Liger  pré- 
sentement ac8voir:S8  It  3  s.,  à  Frollotquy  en  faict  six  quartiers 
et  demy  et  à  Jean  Moreau  qny  en  faict  deux  arpents  18  11.  et  pour 
la  somme  de  quarente  livres  deschallatz  et  perche  misent  dans 
lesdites  vignes  faict  en  tout  la  sdme  de  86  It.  3  s.,  cy.     SS  It.    3  e 

Plus  payé  en  acquit  dudit  Liger  au  sieur  Moreau,  lieutenant  de 
Saint-Maurice-Tbiaouaille  la  aôme  de  7  It.  par  acquit  du  29  avril 
dernier  quy  conlient  plus  grande  somme,  cy 1  II. 

Plus  payé  aux  couturiers  qui  ont  retourne  son  habict  que  four- 
nitures Ja  Bome  de  quatre  livres  cy 4  It. 

Plus  me  doit  5  It.  pour  un  bichet  de  bled  quy  a  resté  de  neuf 
bichelz  que  je  luy  avois  envoyé  chez  luy  à  la  Borde  pour  semer 
ses  terres,  cy  5  It.  et  quatre  livres  tant  pour  avoir  aoury  le 
chartier  quy  a  faict  le  cnaroy  dudit  bled,  que  payé  et  semé  les 
bleds  dudil  Liger,  cy 9  It 

Plus  je  donné  une  fois  audit  Liser  une  piesse  de  36  sols  allant 
de  chez  moy  à  Aucerre  et  quatre  livres  que  je  payé  é  sa  lingère 
d'Aucerre  faict  6  11. 16  s.  de  laquelle  je  retiré  son  linge  ù  luy  dé- 
livré et  a  sa  fille,  cy 5  It.  16  s 

Plus  pour  habillement  acheptëa  à  sa  fille  la  some  de    âO  It. 

Tout  ce  que  dessus  monte  à  la  some  de  611  It,  4  s.  non  compris 
les  nouritures  que  je  fournies  audit  Liger  pendant  plus  de  trois 
mois  pour  laquelle  nouriture  je  ne  le  quitteré  pas  moingt  de  100  It. 

Îui  est  denviron  SO  s.  par  jour  et  il  est  hom.  à  dépeocer  plus  de 
)  ou  60  e.  aux  subjects  de  son  hault  appety  et  la  cherté  des 
marchandises  aultrementen  sera  suivant  le  sti  mac  ion  quy  en  sera 
faitte  par  personnes  qui  connoissent  son  bon  appety.  El  il  faut 
quil  en  convienne  que  le  plus  chétif  jour  de  ma  table  vault  mieux 
que  le  meilleur  de  la  sienne  na  jamais  vallu.  Comme  je  croit  que 
le  sieur  Thierriat  ne  me  veull  pas  payer  de  ce  oue  me  doibt  de 
plus  ledit  Liger  pour  sa  pention  celle  de  sa  fille,  quy  ne  peut 
estre  de  moindre  sème  que  de  10  s.  par  jour  et  voila  présen- 
tement huict  mois  que  je  la  nouris  qui  monte  à  100  It.  ou 
environ  ;  tellement  que  le  sieur  Liger  me  doibt  environ  400  II.  et 
plus  sqns  compter  la  dépense  que  jé  faille  à  nourir  ses  chevaux 


quy  œonta  ea  vérité  à  plus  de  300  It.  perdus  poar  moy  aassy 
bien  que  le  reste  cy-dessua  ;  voyex  si  le  sieur  Thierriat  est 
fondé  à  voulloir  faire  répuler  débiteur  dudit  IJ^er  et  luy  payer 
ses  debtes.  Qu'ant  il  dit  qu'au  mais  de  décembre  dernier  je  esté 
avec  Liger  chez  luy  il  est  vray,  ce  fut  en  accompagnent  ledit 
Li^r  lequel  luy  promit  de  luy  donner  SOO  U.,  mais  non  pas  mov 
piusque  je  ne  lui  doibts  rien  et  avance  rien  pour  rien  ;  supposé 
que  Liger  aye  une  lettre  de  moy  oûme  il  le  dict  de  laquelle  je  né 
auloune  mémoire  il  ne  peut  nen  prodbuire  parce  que  Liger 
ma  voit  promis  de  me  passer  contra  et  de  rente  de  son  bien  ce 

3uil  na  pas  faiot  et  mon  intention  nest  plus  de  payer  les  debtes 
e  Liger  qui  me  faict  trop  connoltre  son  mauvais  dessein  qui  est 
trop   pernicieux,  faut  et  protestable.  Sil  trouve   plaisir  de    me 

Soursuivre  contre  luy  et  son  peu  de  bien  notamment  sur  les  ftniicts 
e  ses  vignes  que  je  fais  fsssonner  sans  moy  elles  seroient  en 
friche  et  désertes,  en  un  mot  pourveu  quil  ne  m'en  couste  que 
SO  pistolles  du  mien,  ce  ne   sera  pas  grande  chose.  Je   vous 

Îrie,  Monsieur,  de  me  faire  responsepar  Monsieur  Fauchereau. 
é  envoyé  un  de  mes  vallets  chez  Monsieur  Lhoste  porter  c« 
paquet.  U  y  a  deux  lettres  de  luy.  J'aurai  l'honneur  de  vous 
écrire  avecq  M.  Fauchereau. 
Je  vous  salue  et  suis,  Monsieur,  votre  très  humble  serviteur. 
GiRAQOOA  de  Guerchy,  ce  31  mars  1699. 

IV. 

7  iuUM  4699, 
A  Monsieur  le  Bailly  de  Hontargis  ou  M.  vostre  lieutenant 
suplie  humblement  Louis  Liger,  marchand  demeurant  à  Aucerre 
disant  ^uayant  laissé  plusieurs  efTecta  entre  les  mains  du  sieur 
Noël  GirBudoD,  marchand  demeurant  à  Guerchy,  à  ia  charge  no- 
mèment  de  payer  le  prix  qui  proviendrait  diceux  premièrement  au 
siaur  Thierriat,  président  au  grenier  à  sel  dauzeri-e  et  ensuîtte 
au  sieur  Baudesson  il  na  pas  pu  disposer  du  prix  desdicls  effects 
au  préjudice  de  cette  destination  et  dont  il  doit  rapporter  acquit 
desdits  sieurs  Thierriat  et  Baudesson  iusqua  concurrence  dn 
prix  desdita  effects.  Neanlmoins  le  supliant  a  appris  que  ledit 
sieur  Thierriat  faute  de  payement  des  deniers  deubs  a  fait  saisir 
entre  les  mains  dudit  Giraudon  les  deniers  qui  sont  deubs  audit 
supliant  appelant  par  devant  vous  pour  affirmer  et  vuidei-  mains 

Sar  exploit  du  sept  avril  dernier,  quen  la  cause  ledit  Giraudon  a 
éclare  quil  ne  devoit  rien  audit  supliant  qusu  contraire  il  lui 
esloit  redeu  à  lui  des  sommes  couaidérables  suposant  contre  la 
vérité  que  par  lordre  et  &  la  prière  du  supliant  il  avoit  plusieurs 
dettes  payées  à  ses  créanciers  qui  avoient  absorbé  le  prix  desdils 
effecls  laquelle  déclaration  nest  pas  véritable  sauf  le  respect  de 
la  cour  puisquil  est  constant  que  ledit  Giraudon  ne  peut  dis- 
convenir de  bonnne  foy  que  le  supliant  luy  a  faict  le  dâpost 
desdits  eflects  pour  payer  ledit  sieur  Thiernat  après  ledit  sieur 


BaudessoD,  ce  qailoblig«  davoir  recours  k  v 
luy  estre  î>ourveu. 

Ce  ooDsidéré  Monsieur  il  voua  plaise  recevoi 
intervenante  en  liastance  de  saisie  et  an-es 
vous  entre  ledit  sieur  Thiei-riat  el  en  saisie 
sieur  Ciraudon  appelle  en  vuidan^e  de  mains 
de  ce  que  pour,  moyens  dinlervenlion  il  emplo; 
présente  requesle  du  dâpost  ce  faisant  ordonner 
affirmera  sur  le  vérité  desdits  efTects  Tait  à  c 
ledit  sieur  Thierriat  et  Baudeseon  et  en  conaé 
damne  à  rapporter  acquit  et  décharge  desdil 
et  Baudesson  jusqua  concurrance  au  prix 
en  outre  quy  >era  condamné  en  tous  les  dé 
justice. 

Signé  Mnnier.  Et  plus  bas  est  eacript  vieu 
nosire  prochaine  audience,  le  premier  juillet  1 
et  .scellé.  M.  François  Gerbault,  procureur 
M,  Germain  Thiemat,  conseiller  du  roy,  prési 
sel  dAuzerre  insignue  a  donné  coppie  à  M.  ] 
procureur  du  sieur  Noël  Giraudoo,  marchand 

faroisse  de  Guerchy  de  la  requesle  dinlerveotl 
J^^B^*!  marchand  demeurant  à  Auxen-e  du  p 
mois.  Signifié  le  septième  juillet  1699. 

Signé 


Entre  Noël  Giraudon,  marchand  demeurant  é 
i  vuidange  de  mains  et  incidemment  demandei 
nostre  jugement  du  S8  juillet  dernier  présent  e 
H.  Nicollas  Blondeau  son  procureur. 

Contre  M.  Germain  Thierriat,  président  B 
dauserre  saisissant  comparant  par  Maisire  F 
son  procureur. 

Et  Louis  Liger,  marchand  demeurant  audii 
saisye  et  intervenant  comparant  par  Maisire 
cnreur.  Ledit  Giraudon  présent  accorde  rendi 
suivant  quil  a  esté  par  nous  ordonné.  Ledit  l 
Liger  a  dit  que  ledit  sieur  Giraudon  doit  rendi 
sur  des  objecte  qui  lui  ont  été  remis  entre  U 
IJger  et  qui  consislent  : 

Premièrement  trente  six  bichels  de  bled  mf 
trente  livi-es,  vingt  bichels  de  bled  scavoir  : 


—  48  — 

table  de  noyer,  une  tanture  de  bargame,  un  fauteuil  estimes 
cinquante  huict  livres,  un  tour  de  lit  '£rt,  estimé  dix  livres,  deux 
litz  de  plume  et  un  cossin  estimés  vfaigt  six  livres,  une  mante 
blanche  estimée  douze  livres,  une  paire  de  chenetz,  deux  courat- 
tines  et  un  cfaeneau  estimez  huict  livres,  un  cochon  estimé  pa- 
reille somme  de  huict  livres,  une  charette  à  moisonneur  estimée 
vin^t  sept  livres,  cinq  bichets  davoinne  estimez  vingt  deux  sols 
et  cmq  livres  dix  sols  deubz  par  André  Baudoin,  et  deux  char- 
rues esliméez  douze  livres.  Montant  tous  les  ditz  meubles  cy 
dessus  à  une  seulle  somme  de  six  cent  quatre  vingt  deux  livres 
dix  sols.  Lesquelz  effectz  cy  dessus  ledict  Liger  na  mis  et 
dépozé  ez-mains  dudict  Giraudon  ainsy  qu*il  reconnaît  lu^-môme 
qua  la  charge  de  payer  les  sieurs  Thierriat  et  Bodesson  jusque  à 
concurance  du  prix  desdicts  eflects  ;  duquel  depost  ensemble 
desdicts  efifectz  cy  dessus  délaissez  aux  conditions  cy  dessus,  il 
soit  ledit  Giraudon  à  serment.  Ledict  Gerbault  pour  ledict  sieur 
Thierriat  a  requis  que  ledict  sieur  Giraudon  ayt  aussi  à  affirmer 
sur  les  promesses  quil  a  faictes  audict  sieur  Thierriat  et  à  son 
absence  à  la  dame  son  épouze  de  lui  payer  la  somme  de  deux 
cents  livres  sur  ce  qui  lui  est  deub  pour  ledict  sieur  Ligier. 
Sur  quoy  partyes  ouïes  nous  leur  avons  donné  acte  de  leurs 
dirres  déclarant  devers  nous  ledict  jugement  sus  datte.  Nous 
avons  dudict  Giraudon  pris  et  reçu  le  serment  requis  accoustumé 
qui  a  juré  et  affirmé  que  les  déclarations  qu'il  a  faict  signiffier 
les  quinze  juin  et  sept  du  courant  sont  véritables  sauf  quil  y  a 
erreur  dans  larticle  du  nommé  Moreau  qui  se  monte  à  cent  qua- 
rante quatre  livres  au  lieu  que  par  la  dernière  déclaration  il  na 
esté  renply  qune  somme  de  cinquante  livres.  Qua  légard  de  tous 
les  efifeots  que  Ligier  lui  a  vendus  et  non  déposés  il  est  demeuré 
daccord  par  ses  dictes  déclarations  et  conclusions  de  bonne  foy. 
Mais  à  légard  du  vin  prétendu  vendu  il  nen  a  point  profité  et 
ne  luy  a  point  esté  vendu  ny  donné  en  dépost  par  ledict  Ligier  le 
quel  en  a  disposé.  Quand  aux  charettes  garnies  Jamais  il  ne  lui  en 
a  vendu  ni  livrer.  Mais  bien  se  souvient  que  ledict  Ligier  a  laissé 
chez  lui  une  charette  de  valleur  de  dix  livres  ou  environ,  quil  na 
point  eu  ces  dicts  efieclz  à  condition  de  payer  les  sieurs  Thierriat 
et  Baudesson  auxquels  il  na  promis  payer  nulement  250  livres, 
mais  bien  aucun  que  ledit  Ligier  luy  vendit  ainsy  quil  luy  avoit 
promis  ses  immeubles  et  comme  il  na  fait  laditte  vente  des  im- 
meubles ni  passé  le  contract,  il  nest  point  obligé  de  payer  aux 
dictz  créanciers  aulcunes  choses  et  que  ce  quil  a  payé  pour  ledict 
Ligier  par  luy  articulé  est  véritable  et  par  lordre  dudit  Ligier 
pour  la  plus  grande  partye,  de  laquelle  affirmation  avons  donné 
acte  et  ordonné  que  ledit  Licier  afBrmera  par  procuration  sur 
toutes  les  choses  dont  ledit  Ligier  aura  été  requis  à  serment,  et 
contenues  en  la  signiffication  du  sept  du  présent  mois.  Aiosy 
signé  la  minutte  des  présentes  Giraudon,  Gerbault,   Blondeau, 
Munier  et  Lhoste.  Donné  et  fait  en  nostre  hostel  par  nous  Domi- 
nique Lhoste,  escuier,  conseiller  du  roy,  président  lieutenant  gé- 
néral civil  et  criminel  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Montargis 
ce  onzième  jour  d*aout  mil  six  cent  quatre  vingt  dix  neuf,  taxé 


pour  noa  vacations  esiraordiD aires  trois  livres  douse  sols,  i 
ebaoun  procureur  el  i  nostre  greffier  trois  livres  doiue  sols,  i  la 
charge  ae  délivrer  eoppie  des  priBentes. 

Signé  :  Psuard,  greffier. 

VI. 

Acte  de  dèote  de  Louie  Uger. 

Maistre  Louis  IJger,  advocat  en  parlement,  faourgoia  de  Paria,. 

aprèa  avoir  receu  tesdita  aacremenls  de  n*  Mère  s**  Eglise,  est 

décédé  et  a  esté  inhumé   dans  u*  Eglise  le  6  novembre  l'717, 

les  cérémonies  faites  par  M*  Vivien,  curé  de  ladac. 

(EtaUcivil  de  Ouerohy.) 
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Lorsque  nous  publierons  le  travail  de  longue  haleine, 
que  nous  arons  consacré  au  village  d'Héry  et  pays  envi- 
ronnants, on  verra  que  son  histoire,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  du  moyen  âge  jusqu'à  la  révolution  fran- 
çaise, est  en  grande  partie  remplie  par  les  luttes  inces- 
santes qu'eût  â  soutenir  l'abbaye  de  Saint-Germaia  d'Au- 
xerre,  dont  ce  village  était  l'une  des  principales  seigneu- 
ries, contre  les  seigneurs  de  Seignelay,  dont  les  posses- 
sions  comme  les  siennes  s'étendaient  sur  tout  le  canton 
actuel  el  même  en  dehors  de  ses  limites. 

Il  semble,  en  effet,  qu'il  n'y  eut  pas  d'occasion  que  ne 
saisissent  avec  empressemenl'la  plupart  de  ces  seiràeurs, 
depuis  les  premiers  Barons  «  Robeurs  et  Pillards  »  qui 
signalèrent  les  débuts  de  la  féodalité  jusqu'aux  seigneurs 
plus  policés  qu'avait  maté  plus  tara  1  autorité  royale, 
pour  chercher  chicane  aux  paisibles  sujets  de  l'abbaye 
et  s'enrichir  à  leurs  dépens,  et  plus  d'une  fois  celle-ci 
dût  intervenir,  sinon  les  armes  à  la  main,  du  moins 
armée  de  ses  droits,  auprès  de  l'autorité  royale  et  des 
cours  souveraines  pour  les  sauv^arder  et  assurer  la  Iran- 
quillilé  de  ses  sujets. 


C'est  ce  que  nous  voyons  se  produire  jusqu'au  commen- 
cement  du  zviii*  siècle,  où  nous  trouvons  le  parlement  de 
Paris  saisi  d'uo  procès,  soulevé  à  propos  des  dtmes  du 
Mont-Sainl-Sulpice  où  l'abbaye  possédait  de  nombreuses 
et  vastes  possessions  que  lui  contestait  le  seigneur  du 
lieu. 

Cette  seigneurie  était  alors  pwssédée  par  M"'  Sophie- 
Einilie-Honora  Colbert,  fille  encore  mineure  et  unique 
héritière  de  Harie-Jean -Baptiste  Colbert,  marquis  de 
Seignelay,  en  son  vivant  colonel  du  régiment  de  Cham- 
pagne, mattre  de  la  garde  robe  du  Bo^,  et  Gis  lui-même  du 
§rand  ministrede  Louis  XIV,  qui  avait  fondé  le  marquisat 
e  Seignelay.  Elle  l'avait  achetée,  en  1715,  de  Charles 
d'Estampes  son  dernier  seigneur,  avant  qu'elle  ne  passAt 
aux  mains  des  Montmorency  par  le  mariage  de  Charles- 
François  de  Montmorency-Luxembourg  avec  la  jeune 
Marquise  de  Seignelay. 

Quant  à  l'abbe  de  Saint-Germain  c'était  alors  H.  Charles- 
François  Loménie  de  Brienne,  Evèque  de  Coutances  et 
qui  Joignait  à  ses  autres  titres  celui  de  Conseiller  du  roy 
et  d  abbé  commendetaire  de  Saint-Germain  d'Auxerre. 

Hais  il  va  sans  dire  que  les  deux  personnages  ainsi  mis 
en  lutte  ne  firent  dans  toute  cette  querelle  que  couvrir 
de  leur  nom  les  véritables  champions  de  l'affaire. 

C'était  d'une  part,  le  sieur  Roberl-Mitcenl,  curé  du 
Hont-Saint-Sulpice  et  gros  décimateur  du  lieu,  dont  la 
cure  était  de  temps  immémorial  à  la  collation  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain  (1). 

D'autre  part,  c'était  en  apparence  H'  Jean  Foloppe, 
avocat  au  parlement,  investi  du  titre  de  tuteur  honoraire 
de  Mlle  de  Seignelay  pendant  sa  minorité,  mais  en  réalité 
c^était  le  sieur  Bérillon,  procureur  fiscal  du  Mont-Saint- 
Sulpice,  pour  Mlle  de  Seignelay,  qui  le  dirigeait  et  qui  se 
montrait  d'autant  plus  ardent  qu'il  était  passé  à  son 
service  en  quittant  celui  de  l'abbaye  auprès  ae  laquelle  il 
avait  rempu  les  mêmes  fonctions. 

(1)  Un  acte  de  Sewin,  archevêque  de  Sens,  daté  de  999,  recon- 
Dslt  à  l'abbé  Heldric  le  droit  de  présenler  dea  prêtres  pour  les 
égliaea  do  Mont,  d'Ormoy  et  de  Chichy.  —  Voir  l'abbé  Cornât, 
notice  aur  le  Mont-Saint-Sulpice,  année  1848.  {Bull.  Soc.  dtt  Se. 

de  rroKM.) 


Hais  avant  d'aborder  la  question  judiciaire,  comme  il 
s'agit  d'une  revendication  au  sujet  des  dtmes,  nous  avons 
pensé  qu'il  ne  serait  pas  oiseux  de  consacrer  une  page 
à  cet  ancien  mode  d'impôt,  si  maudit  de  nos  pères  et  qui 
joue  encore  un  si  grand  rôle  dans  le  langage  politioue  de 
DOS  jours  surtout  dans  certains  milieux  où  on  l'agite 
comme  un  épouvantail  propre  à  exercer  une  réelle 
influence  sur  l'esprit  des  électeurs  qui ,  la  plupart,  ignorent 
sou  origine  comme  ses  transformations,  comme  si  le 
retour  de  son  application  n'était  pas  à  tout  jamais  impos- 
sible. 

L'origine  de  ce  mot  semble  remonter  jusqu'à  la  loi 
mosaïque  où  il  s'appliquait  au  traitement,  pajéen  nature, 
de  la  tribu  de  hévy,  cnargée  tout  spécialement  des  ser- 
vices du  culte  et,  comme  son  nom  l'indique,  il  consistait 
alors  dans  la  dixième  partie  des  produits  de  la  terre  et 
des  animaux  ;  de  fait  même  chez  les  chrétiens  il  fut  ins- 
titué dans  le  même  but  de  subvenir  aux  besoins  du 
clergé,  alors  que  les  calamités  publiques  et  la  perversité 
des  grands,  eurent  tari  la  source  des  dons  volontaires, 
si  en  honneur  chez  les  premiers  chrétiens.  C'est  ce  aue 
nous  prouve  un  acte  du  concile  de  Mâcon  en  S85  et  plus 
tard  un  Capitulaire  de  Charlemagne  de  l'an  lui,  qui  dit 
que  :  tout  nobles  hommes  libres  et  lites  doivent  donner 
auœ  églises  et  aucc  prêtres  le  dixième  du  produit  de  teurt 
terres. 

Telle  est,  en  effet,  l'origine  de  la  dixme  ecclésiastique 
dont  le  taux  diminua  peu  b  peu  à  mesure  que  la  prospé- 
rité put  renaître,  ce  qui  fait  que  nous  la  trouvons  au 
ivin'  siècle  réduite  au  ÎS"'  au  lieu  du  \0"  et  cette  dlme 
ne  parait  pas  avoir  été  jamais  sérieusement  coastestée. 
Hais  il  n'en  fut  pas  de  même  lorsque,à  l'instar  du  clergé, 
les  seigneurs  se  virent  autorisés  par  le  roi  à  lever,  eux 
aussi,  sur  leurs  sujets  une  dtme  aesdnée  à  subvenir  aux 
armements  militaires  en  cas  de  guerres,  et  Dieu  sait  si 
elles  furent  fréquentes  et  désastreuses  dans  le  moyen- 
âge.  Plus  tard  les  seigneurs,  ne  prenant  pas  le  souci  de 
la  lever  eux-mêmes  et  trouvant  plus  simple  d'en  afiermer 
la  perception,  la  transmirent  à  des  hommes  cupides  qui 
en  taisaient  l'avance  et  qui  pressuraient  ensuite  les  popu- 
lations pour  la  recouvrer. 


—  53  — 

«  Par  suite  de  l'affranchissement  des  communes,  nous 
«  dit  l'abbé  Cornât,  dans  son  intéressante  notice  sur  le 
a  pays  qui  nous  occupe,  le  nombre  des  propriétaires 
«  s*étant  considérablement  augmenté,  l'impôt  de  la  dîme 
«  qui  atteignit  presque  tous  Tes  produits  était  devenu 
«  onéreux  et  même  vexatoire,  car  la  dîme  était  affermée 
«  à  des  hommes  avides  et  intéressés  à  lui  faire  rendre  le 
«  plus  possible,  ils  usaient  de  peu  de  ménagement  et 
«  employaient  toutes  sortes  de  moyens  pour  prévenir  ou 
c(  réprimer  la  fraude.  Aussi  le  peuple  vit-il  disparaître 
«  avec  bonheur  ce  mode  d'impôts  dont  le  souvenir  lui  est 
«  resté  odieux  (1). 

Pourtant  n'était  le  mode  traeassier  dont  il  se  perce- 
vait et  l'inconvénient  de  risquer  dans  l'attente  du  col- 
lecteur la  perte  des  récoltes  par  suite  d'intempéries,  il 
faut  avouer  que  ce  mode  était  beaucoup  moins  onéreux 
que  la  perception  en  argent  qu'il  faut  payer  bon  an  mal 
an,  la  récolte  serait-elle  nulle,  car  la  dîme  ne  se  percevait 
que  sur  les  produits  naturels  et  selon  le  quantième  de  la 
production.  Aussi  a-t-on  pu  regretter  que  l'établissement 
de  la  dîme  royale  fixé  au  vingtième  par  le  projet  de 
Yauban  ait  trouvé  tant  de  résistance  en  haut  lieu,  car  si 
elle  eût  été  adoptée  elle  eût  peut-être  prévenu  la  révolu- 
tion, empêché  les  désastres  financiers  du  banquier 
écossais  Law  et  rémission  du  papier  monnaie  qui,  sous  le 
nom  d'assignats,  compromit  pour  longtemps  l'avenir 
financier  de  la  France. 

Hais  il  est  temps  de  revenir  à  notre  sujet  dans  lequel 
nous  voyons  apparaître  à  la  fois  une  question  de  dîmes 
ecclésiastiques  et  laïques  puisqu'à  la  demande  très  légi- 
time du  curé  du  Mont,  il  fut  répondu  par  une  sorte  de 
demande  reconventionnelle  faite  au  nom  du  seigneur  du 
lieu  qui,  nous  l'avons  dit,  était  alors  la  jeune  m&rquise  de 
Seignelav. 

Toutefois,  avant  d'entrer  dans  le  vif  du  débat,  c[u'il 
nous  soit  encore  permis  d'établir  sur  quelles  propriétés 
portaient  les  revendications  respectives  des  parties. 

On  sait   qu'en  vertu   de  l'axiome  nulle  terre  sans 

(1)  Notice  historique  sur  le  Mont-saint-SuIpice,  par  l'abbé 
Comat.  —  Bull.  Soc.  des  Se.  de  V  Yonne,  année  1848,  page  887. 


seigneur,  tout  village  devait  avoir  le  sien  et  parfois  même 
ses  seigneurs,  s'il  se  trouvait  sur  son  territoire  plusieurs 
Rek  de  grande  importance  ne  relevant  pas  direclemenl 
les  uns  des  autres,  et  c'est  précisémeni  le  cas  qui  se  pré- 
sentait dans  la  paroisse  du  Hont,  dont  la  seigneurie  prin- 
cipale était,  comme  nous  l'avons  dit,  aui  mains  de  Made- 
moiselle de  Seignelaj,  et  que  l'abbé  commendataire  de 
Saint-Germain  y  possédait,  lui  aussi,  le  fief  de  Gros-Bois 
et  en  plus  diverses  terres  éparsesdans  tout  le  territoire  et, 
pour  ainsi  dire,  enclavées  dans  le  domaine  seigneurial 
au  Mont. 
Nous  ne  parlerons  pas  ici  du  domaine  de  Gros-Bois 

3ui  formait  un  tout  compact  situé  à  l'extrémité  sud-ouest 
u  territoire  et  auquel  nous  réservons  un  chapitre  spécial 
lorsque  nous  nous  occuperons  de  la  châtelleoie  d'Héry. 
Mais  il  est  bon  que  nous  fassions  connaître  l'importance 
des  terres  situées  en  dehors  de  ce  Gef  auquel  elles  se 
rattachaient  par  la  justice  mais  qui  étaient  situées  dans 
les  limites  de  cette  paroisse. 

Il  y  avait  d'abord  quatre  à  cinq  pièces  principales  dont 
trois  portaient  le  nom  de  terre  ou  vigne  de  la  pitance 
parce  que  les  revenus  en  furent  d'abord  affectés  k  l'en- 
tretien de  l'abbaye. 

C'était  d'abord  une  pièce  de  13  arpents  située  sur  le 
chemin  d'Ormoy  au  sortir  du  village  et  au  N.-E.  du 
domaine  de  Gros  Bois.  Celle-ci  était  à  proprement  parler 
la  principale  terre  de  la  pitance,  à  demi  enclavée  dans 
les  propriétés  seigneuriales  et  vers  l'angle  N.-O.  de 
laquelle  s'élevait  jadis  la  tour  d'un  moulin  à  vmt,  ainsi 
que  nous  t'indique  un  plan  du  domaine  de  Gros-Bois 
levé  en  1778. 

Ensuite  venait  une  seconde  terre  de  la  pitance  ne  com- 
portant que  8  arpents  et  dont  il  nous  a  été  impossible  de 
fixer  l'emplacement,  mais  qui  peut-être  était  la  même 
que  celle  désignée  sous  le  nom  des  Grands  Champs  ou  la 
Cête  au  Héry.  C'est  celle  qui  joue  le  plus  grand  role  dans 
la  contestation  dont  sagit. 

En  troisième  lieu  celle  dite  de  ta  Champagne,  que 
coupa  en  deux  la  nouvelle  route  de  Brienon  ouverte  au 
zvni'  siècle,  et  qui  comportait  9  arpents,  9^  perches. 
Ensuite  venait  la  vigne  de  la  pitance  ne  comportant  que 


deux  arpents,  qui  était  assise  au  bas  de 
la  Fontaine  de  la  Doué. 

Une  autre  pièce  de  terre  de  cinq  arpen 
levant  du  chemin  de  la  Basselle  au  pie 
porte  l'église  du  village;  elle  figure  au  i 
tioDué  ci-dessus,  de  même  qu'un  Prt 
complètement  isolé  au  milieu  d'autre 
Tillage  au  Heu  dit  les  Chasnées. 

Hais  indépendamment  de  ces  pièces 
importantes  dont  ce  plan  nous  a  décrit 
restait  une  ringtaine  d'aubes  beaucou| 
nous  révèle  un  bail  de  1 575  consenti  paj 
Moret  ou  Horel,  mais  dont  les  indical 
aussi  bien  que  les  contenances  sont  ab 
tueuses  parce  que  sans  doute  elles  ont  ch 

Nous  citerons  parmi  ces  dernières  : 

Deux  arpents  de  terre  et  buissons,  liei 
de  Chieky. 

Deux  arpents  également  en  buissons,  li 

Un  arpent  de  chaumes,  lieu  dit  Le  Rue 

Un  arpent  de  terres  et  chaumes,  lieu  ( 

Six  arpents,  lieu  dit  la  Côte  au  Méry, 
chemin  deBrienon,  au  nord  du  territoir 
contenance  nous  nous  sommes  demand 
pas  la  même  que  celle  désignée  les  Gran 

Uu  arpent  de  terre,  lieu  dit  les  C 
Glagitaù. 

Deux  pièces  dont  une  en  pré,  lieu  di 
fpeut-ôtre  le  climat  désigné  aujourd'hui 
Fontenottet], 

Une  autre,  lieu  dit  le  Champ  Sanglantt 

Deux  autres,  lieu  dit  Prêles. 

Une  autre  dans  le  village  même,  liei 
la  Catie. 


dtme  prsdiale  ou  seigneuriale.  Pour  saiisfaire  à  l'ordon- 
nance de  la  cour  de  Paris,  l'abbé  de  Sainl-Germain  s'était 
vu  dans  la  nécessité  de  faire  à  la  même  cour,  à  la  date 
du  SI  octobre  1718,  une  production  nouvelle  au  bas  de 
laouelle  H*  Foloppe  avait  fait  opposition  ;  de  là  le  procès 
qui  va  se  dérouler  sous  nos  yeux. 

La  défense  de  Mlle  Colbert  répondait  à  trois  chefs  prin- 
cipaux de  la  demande  : 

Le  premier  portant  sur  la  quotité  de  la  dtme  à  prélever 
et  sur  la  faculté  qu'a  le  curé  du  Mont  de  prélever  la 
25*  gerbe,  tandis  que  le  seigneur  n'a  droit  qu  à  la  24*. 

Le  second  a  trait  à  la  moitié  de  la  25'  gerbe  que  le 
seigneur  du  Mont  prétend  se  réserver  sur  Fa  terre  de  la 
pilaucequ'il  regarde  comme  subordonnée  à  son  domaine. 

El  enfin  le  troisième  chef  repoije  sur  la  négation  par 
l'abbé  de  Saint-Germain  que  l'acte  de  1 460,  fondement  de 
la  dtme  seigneuriale,  puisse  en  aucune  sorte  s'appliquer 
aux  terres  de  Saint-Germain,  enclavées  dans  celles  du 
seigneur  sur  le  territoire  du  Hont. 

Reprenons  donc  avec  les  pièces  du  procès  .les  dires  et 
prétentions  respectives  des  deux  adversaires. 

Il  semble  d  abord,  d'après  ces  pièces,  qu'il  y  ait  eu 
méprise  de  la  part  de  l'abbé  sur  les  intentions  du  seigneur 
du  Hont,  qu'il  avait  cru  d'abord  disposé  à  lui  nier  son 
droit  à  la  25*  gerbe  caractérisant  la  otme  ecclésiastique, 
avec  laquelle  ce  dernier  aurait  voulu  confondre  son  droit 
seigneurial,  puis,  après  explications  préalables,  il  fut 
reconnu  de  part  et  a'aulre  que  le  premier  point  [wuvait 
être  annulé. 

Sur  le  second  au  contraire  vont  se  concentrer  tous  les 
efforts  de  la  chicane  pour  s'attribuer,  chacune  de  part  et 
d'autre, le  triomphedéfinitifsurson adversaire,  etcomme 
la  thèse  soutenue  par  M'  Foloppe  pour  la  marquise  de 
-Seignelay  n'est  pas  des  mieux  tbnaées,  il  s'en  suit  que 
son  aivumentation  n'est  pas  toujours  très  nette. 

Il  sagissait,  en  effet,  d'établir  que  le  seigneur  du 
Hont  avait  le  droit  d'exiger  le  partage  de  la  25*  gerbe, 
qui  était  la  dtme  ecclésiastique,  sur  la  terre  dite  de  la 
pitance  nue  nous  avons  déjà  désignée. 

Et  d'aoord  il  défend  Mlle  de  Seignelay  d'avoir  voulu 
dénier  à  l'abbé  de  Saint-Germain  son  droit  de  propriété 


sur  les  terres  en  question,  mais  seulement  revendîqner 
une  part  dans  la  propriété  des  fruits  recueillis  sur  œ 
fond,  en  vertu  du  droit  seigneurial  établi  par  l'acte  de 
1460  gui  est  la  charte  d'affranchissement  des  habitants 
du  Mont,  et  cela  en  assimilant  ces  terres  enclavées  dans 
le  domaine  du  Mont  à  celles  de  tous  les  autres  habitants 
du  lieu,  propriétaires  de  biens  sur  toute  l'étendue  de  la 
seigneune.  A  quoi  l'abbé  et  le  curé  du  Hont  répondent 

3ue  le  seigneur  du  Hont  n'a,  sous  aucun  prétexte,  le  droit 
e  se  soustraire  à  la  dtme  ecclésiastique  qui  est  intégra- 
lement de  la  25*  gerbe,  laquelle  se  prélève  sur  toutes  les 
terres  sans  exception,  qu  elles  soient  seigneuriales  ou 
roturières  peu  importe,  ce  qui  ressort  des  termes  formels 
du  concile  de  Latran,  qui  prime  tout  titre  postérieur  à  ses 
décisions  ou  qui  y  dén^e. 

L'abbé  de  Saint-Germain  objectait  encore  que  la  quotité 
de  la  dtme  étant  uniforme  dans  une  paroisse,  un  parti- 
culier quel  qu'il  soit  ne  saurait  prétendre  la  diminuer, 
car  cela  n'est  pas  admis  même  dans  les  pays  soumis  &  la 
coutume  de  Bourgogne,  et  qu'on  n'y  peut  faire  preuve 
d'une  exception  qut  le  mettrait  dans  une  situation  autre 
que  tout  le  reste  des  habitants;  qu'en  tout  cas  le  Mont 
ressort  de  la  coutume  de  Sens  el  du  parlement  de  Paris, 
et  que  la  déclaration  royale  de  1659  soumet  les  seigneurs 
aussi  bien  que  les  particuliers  au  paiement  de  la  dtme 
ecclésiastique  et  sur  le  même  pied  que  ces  derniers,  à 
moins  que  la  prescription  ne  soit  acquise  par  tous  les 
habitants. 

M*  Foloppe  de  son  cdté  revient  à  la  charge  et  combat 
ces  principes  en  disant  ;  que  la  jurisprudence  invoquée, 
qui  est  de  M*  Denys-Simon,  fait  encore  loi  et  est  confirmée 
paruombred'arrètsdu  parlement  de  Boui^ogne,  lesquels 
établissent  une  différence  entre  les  seigneurs  d'un  lieu 
et  les  habitants,  car  ce  dernier  peut  jouir  d'un  privilège 
que  ceux-ci  ne  sauraient  invoquer  et  même  qu'il;^  a  lieu  de 

§  résumer  qu'en  ce  qui  regarde  le  Hont,  il  y  avait  eu  jadis 
es  dtmes  inféodées,  s'étendant  à  toute  la  paroisse  et  à 
son  territoire  sans  excepter  la  terre  de  la  pitance,  et  que 
le  seigneur  ne  les  avait  remises  en  mains  ecclésiastiques 
que  sous  la  condition  de  ne  payer  que  la  moitié  de  la 
S5*  gerbe.  Or  c'est  sur  celte  presompuon  que  U'  Foloppe 


prétend  asseoir  la  possession  de  sod  droit.  Il  soutient 
aussi  que  la  paroisse  du  Hont  est  du  ressort  du  pariemeat 
de  Dijon,  aussi  bien  que  de  celui  de  Paris  et  que  l'une  ou 
l'autre  cour  saisie  d'une  affaire  en  est  ijuitte  pour  juger 
selon  la  coutume  oui  régit  les  parties  et  il  prétend,  ce  qui 
n'est  pas  soutenable,  que  la  paroisse  du  Hont  est  dans  la 
province  de  Bourgogne  et  que  c'est  la  coutume  de  ce 
pays  qui  doit  être  appliauée. 

Enfin,  le  tuteur  de  Mlle  de  Seignelay  ajoute  que  si  la 
déclaration  de  165{1  soumet  tes  seigneurs  au  paienaent 
de  la  dtme  sur  le  même  pied  que  Tes  particuliers,  elle 
leur  conserve  tous  les  moyens  de  droit  en  ce  qui  coaceme 
ta  quotité  de  celte  dtme,  et  du  moment,  dil-il,  que  le 
seigneur  peut  prouver  son  droit  à  une  inégalité  dans  la 
perception  de  cette  dtme  sur  ses  propres  terres,  l'ordon- 
nance précitée  lui  conserve  son  droit. 

Telles  étaient  donc  les  raisonnements  et  argumenta- 
tions sur  lesquels  se  fondait  le  prétendu  droit  de  Mlle  de 
Seignelay  pour  réclamer  sa  part  de  la  25*  gerbe,  droit 
dont  elle  prétendait  être  en  possession  depuis  un  temps 
immémorial,  ce  qui  aurait  réduit  le  droit  de  l'abbé  à  la 
50'  au  lieu  de  la  25*  et  si  le  fait  est  contesté,  ajoute 
H'  Foloppe,  il  est  disposé  k  invoquer  les  preuves.  Toute- 
fois comme  s^il  ne  se  sentait  pas  suffisamment  protégé 
par  cette  affirmation  et  pour  répondre  k  l'abbé  de  Saint- 
Germain  disant  :  que  cette  possession  fut-elle  admise, 
elle  ne  serait  pas  suffisante  pour  prescrire  la  quotité  de 
la  dtme,  il  entasse  encore  textes  sur  textes  qu'il  tire 
tantôt  de  Maréchal  (Traité  des  droits  honorifiques. 
tome  II],  et  d'autres  arrêts  rondus  dans  la  coutume  de 
Bourgogne,  comme  aussi  celui  qu'il  prétend  ressortir  des 
textes  cités  par  Dumoulin,  mais  qui  ne  sauraient  trouver 
ici  leur  application,  pas  même  celui  qui  repose  sur  cet 
axidme  que  tout  ce  qui  se  trouve  dans  les  bmites  d'une 
seigneurie  [intra  limites  positum  et  nonne  domino  sevire 
presumitur.]  Dumoulin,  §  4  et  5  oil  il  s'agit  d'un  fief 
enclavé  dans  un  grand  fief,  car  le  texte  se  refère  à  des 
Sets  appartenant  a  des  laïcs,  ce  qui  n'est  point  le  cas. 

Hais  a  toutes  ces  allégations  l'abbé  de  aaint-Germaio  et 
te  curé  du  Hont  semblent  répondre  victorieusement  que 
pour  arguer  d'un  tel  droit  il  faudrait  au  moins  que  Mlle  de 


\ 
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Seignelay  pût  produire  une  seule  preuve  écrite,  qui  soit 
antérieure  au  concile  de  Latran  et  qui  donne  à  cette 
dtme  un  caractère  d'inféodation,  ce  dont  ils  le  mettent 
presque  au  défi,  et  ils  ne  peuvent  voir  dans  sa  résistance 
qu  une  exception  insolite  et  contre  tous  les  principes 
Qu'on  veut  leur  opposer  mais  qui  est  et  reste  sans  fon- 
dement. 

Puis  passant  à  Texamen  des  faits  allégués  à  l'appui  des 
prétentions  de  Mlle  de  Seigrielay,  ils  les  relèvent  succes- 
sivement ainsi  qu'il  suit. 

Et  d'abord  celui  qui  repose  sur  le  fait  de  l'engrangement 
en  commun  dans  la  grange  du  château  des  dîmes  pro- 
venant des  terres  de  la  pitance,  fait  qu'on  veut  faire  passer 
pour  une  preuve  du  partage  de  ces  dîmes,  parce  qu'une 
partie  quelconque  en  serait  restée  au  fermier  du  seigneur. 
Mais  ce  fait  est  parfaitement  explicable  par  cette  raison 
que  le  fermier  de  l'abbé  n'ayant  pas  de  grange  avait  loué 
un  emplacement  dans  la  grang:e  seigneuriale  etqu  il  avait 
plu  au  fermier  de  Saint-Germain,  de  concert  avec  celui  du 
seigneur,  de  laisser  comme  prix  de  location  la  moitié  de 
cette  dîme. 

C'est  en  second  lieu  le  bail  fait  à  François  Michaud  et 
Edme  Pernot  de  la  terre  d'Héry,  bail  qui  s'étendait  aux 
possessions  de  l'abbaye  comprises  dans  le  territoire  du 
Mont.  Il  est  à  la  vérité  conçu  dans  des  termes  généraux  et 
sans  spécification,  mais  il  doit  nécessairement  s'étendre  à 
toutes  les  terres  comprises  dans  la  justice  de  Gros- Bois  et 
il  n'est  pas  contestable  que  les  fermiers  de  Gros-Bois 
comme  Pezé  et  autres,  aient  perçu  les  droits  de  censive 
sur  la  terre  de  Gros-Bois  et  ses  annexes,  et  entre  autres 
les  terres  de  la  pitance,  ainsi  que  M^  Foloppe  peut  encore 
le  Vérifier. 

Que  s'il  voulait  chicaner  en  disant  que  les  terres  de  la 
pitance  ne  sont  pas  nommément  comprises  dans  ce  bail 
comme  dépendances  de  Gros-Bois,  pourrait-il  aussi  arguer 
en  conséquence  de  cette  omission  que  ces  terres  étaient 
la  propriété  des  fermiers  parce  qu'elles  étaient  entre  leurs 
mains  en  même  temps  que  le  reste,  car  il  est  évident  que 
les  bailleurs  ne  pouvaient  affermer  que  ce  qui  appartenait 
à  l'abbaye. 

Quant  au  bail  consenti  le  29  août  1681,  par  le  sieur 


Dormoy  aux  sieurs  FrémiD  et  Pezé,  il  est  plus  explicite 
encore,  puisqu'il  sous-afferme  les  droits  de  ceos  sur  les 
terres  de  la  pitance  à  ces  mêmes  preneurs  qui  sont  hobi- 
tauts  du  HoDt  et  officiers  du  seigneur  ;  n'auraient-ils  pas 
dès  lors  protesté  contre  une  usurpation  faite  sur  tes  droits 
de  leur  seigneur. 

De  même  pour  le  bail  d'amodiation  des  dîmes  de  la 
prise  des  massacrés  et  de  la  pitance,  fait  le  16  octo- 
bre 1689  au  sieur  Edme  Berthelin,  bail  qui  ne  fait  pas 
exclusion  des  autres  biens  et  droits  appartenantà  l'abbaye 
sur  ce  territoire.  Cela  prouve  bien  que  ces  terres,  bien  que 
situées  sur  le  territoire  du  Hont,  étaient  la  propriété 
de  celte  même  abbaye  et  ce  qui  le  prouve  mieux  encore 
c'est  que  Marin  Hordier,  ancien  lermier  des  menus 
dîmes  des  massacrés  et  de  la  pitance,  a  donné  quittance 
de  quatre  livres  pour  profit  et  cens  d'une  terre  qui  en 
dépendait  en  juin  1692. 

Les  mêmes  preuves  se  retrouvent  encore  dans  un  bail 
d'Edme  Chapelain  à  Pierre  Bérillon  et  Edme  Berthelin 
des  mêmes  dîmes  de  grains  et  vin  portant  sur  les  mêmes 
terres,  bail  qui  d'ailleurs  n'était  que  la  reproduction  des 
baux  antérieurs. 

Quant  à  l'appréciation  du  bail  fait  le  38  septembre  \  688 
it  Pierre  Bérillon  on  peut  la  contester  car  le  sieur 
Bérillon,  alors  procureur  fiscal  de  Mlle  de  Seignelay 
n'était,  on  peut  le  supposer,  pas  moins  intègre  et  honnête 
homme,  les  17  décembre  1742  elles  12  avril  1848,  alors 
que  fermier  de  l'abbaye  Saint-Germain  il  donnait  quit- 
tance à  la  veuve  Nicolas  Filley  de  ces  menus  droits,  qu'il 
ne  l'est  après  avoir  passé  au  service  du  nouveau  seigneur. 

De  tout  ce  débat  il  résulte  donc  que  la  justice  seigneu- 
riale et  son  plein  cens  sur  les  terres  cie  la  pitance  et 
autres  éparses  sur  le  territoire  du  Mont  appartenait  sans 
conteste  à  l'abbaye  et  non  au  seigneur  du  Mont,  et  ce  qui 
condamne  les  prétentions  de  ce  dernier  c'est  la  bizarre 
exception  qu'il  prétend  faire  sur  une  terre  de  la  pitance 

3uand  il  ne  réclame  rien  pour  les  autres  qui  se  trouvent 
ans  des  conditions  identiques,  comme  les  deux  arpents 
de  vigne  dites  aussi  de  la  pitance,  les  cinq  arpents  de 
terre  sous  l'église  du  Mont  et  les  dix  arpents  ou  environ 
assis  sur  le  grand  chemin  deBrienoo,  sans  parler  des 


autres  qui  toute8,commecelle  en  litige,  sont  soumises  ila 
justice  de  Gros-Bois. 

Comment  se  termina  ce  procès  et  quelle  en  fut  la 
conclusiouT  C'est  ce  qu'aucun  document  à  notre  portée 
n'a  pu  nous  apprendre;  peut-être  trouverait-on  dans  les 
anciens  registres  du  parlement  un  arrêt  motivé  qui  ail 
tranché  la  question,  mais  c'est  là  une  recherche  que  nous 
ne  pouvons  entreprendre  car,  nous  a-t-on  dit,  il  fallait 
pour  cela  nous  transporter  à  Paris  et  consulter  de  76  & 
80  registres  in-folio  et,  malgré  tout  l'intérêt  que  ce  docu- 
ment eut  ajouté  à  notre  travail.nousavonsdûy  renoncer. 
Hais  d'après  la  physionomie  même  de  l'affaire  nous 
doutons  fort  que  Mlle  de  Seignelay  ait  eu  gain  de  cause. 

Quoi  qu'il  en  soit  nous  avons  trouvé  les  pièces  de  cette 
contestation  tellement  substantielles  et  intéressantes  pour 
la  localité  dont  sagil,  que  nous  n'avons  pas  hésité  a  les 
résumer,  convaincu  que  les  habitants  du  Mont  trouveront 
dans  cet  épisode  un  cnapitre  de  plus  à  ajouter  à  la  notice 
de  l'abbé  Comat  et  digne  de  figurer  dans  son  histoire. 

D.    niCHlRD. 


LA  USÈBB  Dm  PAROISSE  DD  DIOCÈSE  Dl  SENS 


SOUS  LOUIS  XIV 


(vAUDEURS,  1690-4692). 


Le  plus  grand  désir  du  bon  roi  Henri  IV  était  de  voir 
chaque  paysan  français  mettre  la  poule  au  pot  tous  les 
dimanches.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  consulter  beaucoup 
de  documents  sur  le  xvii*  siècle  pour  s'apercevoir  (jue 
Louis  XIV,  le  petit-fils  du  Béarnais,  n*était  pas  précisé- 
ment hanté  des  mêmes  préoccupations.  Quoiqu'il  en  soit, 
il  n'est  pas  douteux  que,  d  après  deux  pièces  manuscrites 
fort  curieuses  conservées  aux  archives  de  l'Yonne  (H  371) 
et  qui  ont  donné  naissance  à  cet  article,  la  situation  de  la 
paroisse  de  Vaudeurs  (1)  était  loin  d'être  florissante  de 
4690  à  4692.  Ces  pièces  avaient  été  jointes  à  une  requête 
en  modération  de  tailles  présentée  par  les  habitants  de 
cette  paroisse  à  l'Intendant  de  la  province  de  FUe-de 
France. 


(i)  Cette  paroisse  était,  avant  1789,  du  diocèse  de  Sens  et  de  la 
province  de  rile-de*-France.  Elle  était  le  siège  d'une  prévôté  res- 
sortissant du  bailliage  de  Sens.  La  seigneurie  en  appartenait  à 
l'abbaye  Saint-Bémv  de  Sens,  qui  en  aliéna  la  moitié  en  1569 
pour  payer  sa  part  des  taxes  ecclésiastiques.  Elle  fut  rachetée 
par  la  congréffation  des  Pères  de  la  Mission  de  Versailles,  suc- 
cesseur de  Taobaye  de  Saint-Rémy,  de  Mlle  de  Sallazar  et  de 
Mlle  de  Fréville,  en  1658  et  1678.  Cette  terre  resta  la  propriété  des 
Pères  de  la  Mission  de  Versailles  jusqu'à  la  Révolution. 


«  pendant  les  trois  dernières  années  qi 
«  lieux  voisins  en  étoient  épouvantez 
«  dans  ladite  paroisse,  si  bien  que  dai 
«  plus  de  25  hommes  veufs  et  plus  de 

<  avec  plus  de  10  ménages  d'enfaos  or 
«  S'il  ni  avoitfwint  de  modération  pc 

«  il  faudrait  l'anaée  prochaine  que  c 
€  qui  ne  peut  porter  que  dix  livres  c 
«  quatre-vingts,  ce  qui  iait  aisément 
«  absolument  impossible  que  ladite  p 
«  sisler,  car  dès  à  présent  il  y  a  de 

<  n'ont  pas  pour  500  I.  de  bien  en  pri 
«  chargez  d  une  grosse  famille,  qui  |: 
«  de  1 00  I .  de  tailles  et  utancilles. 

«  Il  est  impossible  aux  habitans  qi 
«  de  faire  le  payement  du  tottal  de  1 
€  a  depuis  dix  ans  et  davantage  qui  soi 
«  ceveur,  si  bieo  que  ceux  de  la  p 
«  sçavent  où  ils  en  sont  et  n'ont  pas  ei 
t  sur  le  principal,  et  leur  année  est  fin 

«  Ce  qui  marque  encore  la  grande 
«  paroisse,  c'est  que  présentement  il  i 
«  tans  qui  sçachent  signer  leur  nom,  e 
«  faire  rendre  la  justice  par  des  oflici 
«  convoisins,  y  ayant  seulement  le  lieu 
«  pauvre  laboureur  journellement  occ 
«  lequel  n'a  pas  moven  d'avoir  uu  va 
«  qui  est  aussi  un  lanoureur  qui  ne  sç 
«  peut  pas  même  lire  son  écriture.  * 

Ne  se  croirait-on  pas  en  présence  d 
récits  si  poignants  de  Gu;  Patin,  Deppir 
Bruyère,  Boisguilbert  et  même  Vauoan 
l'élégance  du  style  en  moins  ? 

En  en  supposant  la  note  unpcu  foreét 
de  la  cause,  il  est  impossible  decontest 
grand  fonds  de  vérité.  Comment,  du  i 
autrement?  Les  habitants  n'ignorant  pf 
facile  à  l'Intendant  de  connaître  la  situ 
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Malheureusement  cette  cruelle  pauvreté  n'était  pas 
spéciale  à  Yaudeurs  ;  elle  était  commune  à  toutes  les 
contrées  de  la  France,  qu'elles  soient  pays  à'Electùm  ou 
d*Etats.  Aussi  peut-on  affirmer  sans  crainte  d'être  dé- 
menti, que  le  peuple  n'a  jamais  été  plus  pressuré  et  par- 
tant plus  miséreux  que  sous  la  monarchie  absolue,  c  est- 
à-dire  sous  les  règnes  de  Louis  XIÎI  à  Louis  XVI. 

Sans  vouloir  donner  à  cet  article  une  étendue  qu'il  ne 
comporte  point,  nous  ne  pouvons  pourtant  nous  dispen- 
ser d'indiauer  les  principales  causes  qui  ont  amené  cette 
situation  aifficile.  Elles  sont  peu  nombreuses  et  résident 
toutes  dans  :  1**  un  système  financier  déplorable,  malgré 
les  vigoureux  efforts  du  grand  Colbert  pour  le  modifier  ; 
2^  les  grandes  guerres  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV 
qui  eut  jusqu'à  400.000  hommes  sous  les  armes,  sans 
compter  la  marine,  force  énorme  pour  le  temps  ;  3**  Tiné- 

f  alité  devant  l'impôt  ;  4^  les  ressources  publiques  laissées 
la  disposition  et  même  à  l'arbitraire  du  roi  (1)  qui  était 
lui-même  dans  la  main  des  traitants  par  les  avances  qu'ils 
consentaient  au  trésor. 

On  les  forçait  bien  à  rendre  goi^e  de  temps  en  temps, 
seulement  ils  ne  se  faisaient  pas  faute  de  faire  payer  par 
le  peuple  le  centuple  des  saignées  que  la  cour  leur  impo- 
sait, aidés  en  cela  par  les  grands  qui  étaient  pour  la 
plupart  leurs  débiteurs  ou  leurs  obliges. 

On  arriva  môme  iusqu'aux  emprunts.  Le  premier  fût 
décidé  en  1672,  malgré  l'opposition  de  Colbert  qui,  con- 
naissant et  redoutant  les  goûts  dispendieux  de  Louis  XIV, 
ne  voyait  pas  sans  effroi  cette  nouvelle  porte  ouverte  à  de 
nouveaux  abus.  En  effet,  après  sa  mort,  la  royauté  em- 
pruntera à  400  p.  100,  après  avoir  créé  deux  nouveaux 


(1)  Notamment  au  moyen  des  acquits  an  comptant  dont  per- 
sonne ne  connaissait  remploi,  et  qui  échappaient  au  contrôle.  Le 
roi  se  bornait  à  écrire  :  «  Je  sais  le  motif  de  cette  dépense  • . 

Bonnemère,  dans  son  curieux  ouvrage  :  La  France  sous 
Louis  XIV,  cite  un  édit  de  révocation  de  la  Chambre  de  jus- 
tice qui  juge  sévèrement  ces  acquits  et  accuse  que  de  1655  à  1660, 
il  en  a  été  délivré  pour  385  millions.  Louis  XI V  qui  n'a  réelle- 
ment commencé  à  gouverner  qu*en  1661,  après  la  mort  de  Maza- 
rin,  n*était  pas  homme  à  laisser  tomber  en  désuétude  un  moyen 
qui  permettait  si  bien  de  dissimuler  de  folles  dépenses. 
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et  lourds  impôts  :  la  capitation  en  1695  et  les  vingtièmes 
en  1708.  (1) 

Ces  deux  derniers  impôts  dont  personne  n'était  exempt 
auraient  du  être  acquittés  en  grande  partie  par  les  pri- 
vilégiés qui  étaient  les  plus  riches,  néanmoins  la  plus 
lourde  charge  sera  encore  sur  le  peuple  déjà  si  écrase. 

Pour  la  capitation,  dont  le  chiffre  devait  «  être  cal- 
€  culé  sur  le  revenu  de  chacun,  le  clergé  s*en  fit  exemp- 
€  ter  en  payant  une  somme  égale  à  sa  contribution  de  six 
«  années.  C'était  tout  à  fait  insudisant;  ileutfalluaumoins 
«  tripler  la  somme.  Les  nobles,  après  avoir  vainement  es- 
«  sayé  de  se  racheter,  obtinrent  que  leiir  part  d'impôts 
«  serait  déterminée,  non  par  les  répartiteurs  ordinaires, 
«  mais  par  l'Intendant  ;  c  est  ce  qu'on  appelait  se  faire 
€  taxer  dCofflce.  L'Intendant,  par  politesse,  acceptait 
«  l'évaluation  qu'ils  faisaient  eux-mêmes  de  leur  fortune 
«  et  les  taxait  modérément.  Les  pays  d'Etats  et  les  villes 
«  obtinrent  de  payer  un  abonnement,  c'est-à-dire  une 
«  somme  annuelle  et  (ixe.  Tout  le  poids  de  1  impôt  finit 
€  par  retomber  sur  le  peuple,  sous  le  nom  de  capitation 
€  taillable.  »  (2)     - 

Il  en  fut  de  même  pour  les  vingtièmes. 

«  Le  clergé  s*en  racheta  en  1710  à  un  prix  dérisoire, 
«  il  devait  payer  8  millions  par  an  ;  il  s'en  tira  en  ver- 
€  sant  une  fois  pour  toutes  8  millions.  Comme  pour  la 
«  capitation,  les  autres  privilégiés  obtinrent  de  se  faire 
«  taxer  d'office  par  l'Intendant.  »  (3) 

Nous  avons  pensé  qu'il  n'était  pas  inutile  de  faire  res- 
sortir l'état  précaire  des  finances  de  la  France  sous  le 
règne  de  Louis  XIV  avant  d'aborder  le  sujet  qui  nous  in- 
téresse, les  tailles. 


(i)  Ce  dernier  impôt  fut,  sans  le  vouloir,  indiqué  au  roi  par 
rillustre  Vauban,  a  cet  ins&nsé pour  V amour  du  public  »,  comme 
favait  appelé  Louis  XIV.  On  sait  que  Vauban,  dans  sa  Z>fiiMro^a/^, 
proposait  la  suppression  de  la  taille  et  de  la  capitation  et  leur 
remplacement  par  un  impôt  unique,  frappant  tous  les  revenus  et 
dont  le  vingtième  reviendrait  au  roi.  Louis  XIV,  tout  en  con- 
damnant le  livre,  trouva  Tidée  excellente  et  rappliqua,  mais  sans 
faire  disparaître  la  taille  et  la  capitation.  Il  n'y  avait  qu'un  impôt 
de  plus. 

(2  et  3)  Alfred  Rambaud,  EUtoire  de  la  dvilisation  française. 


Les  tailles  remonteot  à  Charles  TII  qui  les  avail  bit 
voler  UDiquement  pour  l'enlretieD  des  troupes  permanen- 
tes. Ayant  cessé,  avec  le  temps,  d'être  affectées  eiclnsi- 
vement  &  cet  usage,  on  créa  en  1 549,  ua  impôt  tout  spé- 
cial à  cet  objet,  le  tailton.  Ainsi  que  son  nom  l'indique,  ce 
n'était  qu'une  annexe  de  la  taille.  La  taille  était  réeUt, 
personnelle  ou  mvxte.  La  première  se  percevait  sur  les 
immeubles  ;  la  seconde  était  due  parles  industriels,  com- 
merçants et  artisans,  à  raison  de  leur  travail  ;  la  troisième 
frappait  à  la  fois  les  terres  et  les  revenus. 

La  noblesse  et  te  clergé  en  étaient  exempts  {\).  Néan- 
moins, Colbert  déclare  que  «  c'est  la  plus  forte  recette 
«  pour  soutenir  les  dépenses  de  l'Etat  »■ 

Chaque  année,  le  roi  fixait  ou  laissait  Qxer  par  le  Con- 
seil ou  le  ministre,  le  raontanldelataille  et  sa  répartition 
entre  les  provinces  (i).  C'était  ce  qu'on  appelait  déUawr 
le  brevet. 

La  répartition  entre  les  paroisses  était  faite  par  les 
Etats  dans  leurs  provinces  et  [>ar  tes  Intendants  dans  les 
pays  d'Election.  Dans  tes  paroisses,  des  colltcteurs  nom- 
mes par  l'assemblée  des  habitants,  taxaient  chaque  con- 
tribuable à  raison  de  ses  moyens  présumés.  Us  étaient, 
de  plus,  chargés  de  la  perception. 

Comme  aucune  base  Bie  ne  présidait  à  ces  opérations, 
il  était  facile  aux  Intendants,  pour  les  paroisses,  et  aux 
collecteurs,  pour  les  particuliers,  de  soulager  ou  surchar- 
ger qui  leur  convenait. 

Pour  les  premiers,  la  lâche  était  on  ne  peut  plus  sim- 
ple. Us  n'avaienlqu'à  faire  la  répartition  entre  les  pa- 
roisses de  leurs  provinces.  Le  recouvrement  iocoraoait 

(1)  D'Hémery,  Burinlendant  des  fiaances,  ft  bout  d'expédients, 
proposa  de  soumettre  les  gentilehommea  à  la  taille.  Cette  propo- 
Bition  provoqua  le  fameux  TraiU d'Union  et  lui  valut  l'exil  f  1648) 
(Bounemère,  La  France  tout  louû  171).  De  aoa  cdté,  BaDoau, 
(Le  village  sous  l'anâen  régime),  dit  que  •  la  taille  n'aurait 
<  poiot  exialé  pendant  400  ans,  ai  elle  avait  atleinl  toutes  tes 
>  clasBes  de  la  BOciété.  L'un  de  ses  vices  les  plus  criauls,  l'ini- 

•  galitô,  en  assura  la  durée.  LeB,^iids  et  les  ricbett.  s'ils  eo 

•  avaient  éprouvé  les  abua,  n'auraient  pas  manqué  a'user   de 
■  leur  influence  pour  tea  faire  réformer  >. 

<2l  Necker  obtint  en  1180  que  le  chilTre  total  en  aérait  inva- 
riable. . 


aux  receveurs.  Fonctionnaires  d'un  ordi 
dants  avaient  les  coudées  Tranches  et  oe 

3ue  des  influences,  d'après  lesquelles  i 
écisions.  Aussi  voyait-on  souvent,  pou 
jours,  des  paroisses  relativement  riche: 
ou  protégées  par  de  grands  seigneurs  o 
tionnaires,  être  naoins  frappées  que  d'au 
mais  ne  disposant  d'aucune  influenci 
l'encaissement  des  sommes  imposée: 
royauté.  Il  o'en  était  pas  de  même  pou 
Leur  besogne,  quoique  compliquée  et 
core  souvent  pour  eux,  grosse  de  conséq 
pos,  il  nous  parait  nécessaire  d'entre 
détails  et  de  donner  quelques  citations  i 
pas  d'intérêt. 

Les  tailles,  puis  la  capitation  et  les  vi 
désignées  impôts  directs  {i).  Le  systèmt 
a  conservé  cette  dénomination. 

Pour  les  paroisses  comme  pour  le; 
in^Iités  étaient  en  raison  des  infiuei 
sujet,  l'opioiuQ  d'auteurs  sérieux.  1 
bert  (3)  :  «  la  taille,  par  la  manière  do 
t  et  surtout  perçue,  est  la  ruine  des  coi 
«  desfimes.  Il  y  aplusdeprocèsque  d' 
«  sère  n'épargne  personne,  carceux-là  m 
«  fait  exemptes  sont  ruinés  du  même  c 
«  plus  autour  d'eux  personne  qui  pui 
«  produits  ». 

Les  états  de  Bourgc^e,  dans  un  déc 
par  Thomas  (3)  disent  que  «  les  in^ 
«  procèdent  de  l'autorité  et  violence  qu 
«  paysans  la  plupart  des  seigneurs  noi 
€  oiient  la  campagne,  les  fermiers  des 


(1)  Oa  les  appelait  ainsi  parce  qu'ils  étaienl 
c'est-A-dire  ni  afiierméa  ni  mia  en  régie,  c  D 
•  tewtt  ila  passaient  dans  celles  des  ricevtti 
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«  ciers  des  Justices  des  lieux,  les  menaçant  des  amendes 
«  et  exécutions  judiciaires  que  Ton  ne  multiplie  que  trop 
«  souvent  sur  ces  pauvres  malheureux.  Souvent  mesme 
«  la  crainte  des  voies  de  fait,  la  dépendance  où  ils  sont, 
€  les  intimident  tellement,  que  les  seigneurs  non  nobles 
«  ne  payent  point  de  tailles,  ou  sont  moins  imposés  dans 
«  les  rolles  que  les  manouvriers  des  mesmes  lieux  ;  au- 
€  ouel  cas  les  sieurs  esleus  les  imposeront  par  cottes 
«  û'office  ». 

Vauban  (1  )  s'exprime  ainsi  :  «  L'autorité  des  personnes 
«  puissantes  et  accréditées  fait  souvent  modérer  Timpo- 
«  sition  d'une  ou  de  plusieurs  paroisses  à  des  taxes  bien 
«  au-dessous  de  leur  juste  portée,  dont  la  déchaîne  doit 
«  conséquemment  tomber  sur  d'autres  voisines,  qui  en 
«  sont  surchargées,  et  c*est  un  mal  invétéré  auquel  il 
«  n'est  pas  facile  de  remédier.  Ces  personnes  puissantes 
«  sont  pavées  de  leur  protection,  dans  la  suite,  par  la 
«  plus-value  de  leurs  fermes  ou  de  celles  de  leurs  parents 
€  et  amis,  causée  par  lexemption  de  leurs  fermiers  ou  de 
«  ceux  qu'ils  protègent,  qui  ne  sont  imposés  à  la  taille 
«  que  pour  la  ibrme  seulement  ;  car  il  est  très  ordinaire 
«  de  voir  qu'une  ferme  de  3  à  4000  livres  de  revenu  ne 
«  sera  cotisée  qu'à  40  ou  50  1.  de  taille,  tandis  qu'une 
«  autre  de  4  à  500  I.  en  payera  100  et  souvent  plus  ». 

Il  ajoute  ailleurs  :  «  Les  tailles  sont  devenues  arbi- 
«  traires  de  paroisse  à  paroisse  et  de  particulier  à  parti- 
«  culier.  Les  puissants  font  d^rever  leurs  fermiers, 
«  leurs  parents,  leurs  amis;  l'arbitraire  se  glisse  jus- 
€  qu'aux  paysans  entre  eux,  et  le  plus  fort  accable  le 
«  plus  faible.  Ils  ont  renoncé  à  élever  du  bétail  et  à  amé- 
«  liorer  la  terre,  dans  la  juste  crainte  dètre  accablés  par 
«  la  taille  l'année  suivante  ;  ils  vivent  misérablement, 
«  vont  presque  nus,  ne  consomment  rien  et  laissent  dé- 
«  périr  les  terres...  Les  tailles  sont  exigées  avec  une 
«  extrême  rigueur  et  de  si  grands  frais  qu'il  est  certain 
«  qu'ils  vont  au  moins  à  un  quart  du  montant  de  la 
«  taille  », 

Ces  observations  générales  données*,  revenons  à  nos 
collecteurs. 

(1)  Dîme  royale. 
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dants.  Une  fois  désignés,  il  s'a^ssait  de  procéder  à  la  ré- 
partition. Ce  n*était  pas  une  mince  affaire.  Les  collecteurs 
des  divers  impôts  se  réunissaient  pour  préparer  leur  tra- 
vail. Mais  comme  ils  prenaient  leurs  décisions  à  la  plura^ 
lité  des  voix,  il  était  tacile  aux  riches  d'en  séduire  quel- 
ques-uns et  de  faire  pencher  la  balance  de  leur  côté.  Les 
nobles  intriguaient  en  faveur  de  leurs  tenanciers,  les 
cens  de  justice,  les  bourgeois^  enQn  tout  ceux  qui  avaient 
de  Tautorité  se  démenaient  pour  leur  propre  compte. 

«  Dans  chaque  paroisse,  ait  Bonnemère  (1),  d'après  For- 
«  bonnais  (2),  on  établissait  l'assiette  des  impositions 
«  d'après  le  nombre  de  feux,  d'une  manière  permanente 
«  et  il  fallait  que  la  somme  imposée  fut  acquittée  n'im- 
«  porte  par  qui.  Si  le  nombre  des  privilégiés  augmentait, 
«  les  autres  payaient  davantage.  Or,  il  augmentait  in- 
«  cessamment  par  deux  causes.  La  première,  parce  aue 
«  tout  ce  qui  était  quelque  peu  aisé,  s'empressait  d*acne- 
4(  ter  quelques-unes  de  ces  sinécures  si  multipliées,  sur- 
«  tout  par  Louis  XIV,  qui  exemptaientdes charges  d'Etat. 
«  La  seconde,  parce  que  le  grand  roi>  toujours  à  court 
«  d'argent,  contraignait  souvent,  dans  les  provinces,  les 
i>  personnes  riches  à  devenir  nobles  «  moyennant 
«  nnance.  »  (3) 


f  ancien  réûtnUj  surtoat  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  que 
les  habitants  se  lassèrent  d'un  droit  de  suffrage  qui  consistait 
surtout  à  conférer  à  un  des  leurs  une  char^  onéreuse  et 
redoutée.  Forcés  de  payer  des  impôts  auxquels  ils  ne  pouvaient 
se  soustraire,  il  leur  importait  peu  de  les  voir  perçus  par  Tun 
plutôt  que  par  l'autre. 

«  Il  y  avait  des  habitants  que  l'on  craignait  et  qui  voulaient  se 
faire  nommer  collecteurs  pour  répartir  la  taille  i  leur  fantaisie. 
Tantôt  on  n'osait  les  écarter,  tantôt  on  demandait  leur  rempla^ 
cément.  » 

Vauban,  dans  sa  Dîme  royale  va  encore  plus  loin  :  «  Des  agents 
employés  à  la  levée  des  revenus,  de  cent  il  n'y  en  a  pas  qui 
soit  honnête,  et  fors  le  fer  et  le  feu,  il  n'y  a  rien  qu'on  ne 
mette  en  usage  pour  réduire  le  peuple  au  pillage  universel.  Ei 
tous  les  pays  qui  composent  le  royaume  sont  universellement 
ruinés  •. 

(1)  la  France  sous  Louis  XIV. 

(2)  Recherches  sur  les  finances. 

(3)  «  On  a  peine  à  croire,  écrira  plus  tard  l'économiste  Dupont 
de  Nemours,  qu'il  ait  suffi  d'être  riche  pour  devenir  noble  et 


ait  donc  sur  les  cutti- 
vres  artisans.  Aussi 
enonf;«it  à  tout  com- 
eur  d'être  cru  riche  et 
ne  servait  à  rien  ;  ce 
lors  de  la  répartition, 

s  n'avaient  pas  à  se 
:  leurs  rôles,  de  ce  qui 
Ils  devenaient  ainsi 
ressources  des  contrî- 
l'iospiration  de  leurs 
iursaniiliés,  de  leurs 
i  l'assiette  des  chai^^s 

Qt  les  abus  continiie- 
:roQt  encore.  Les  coN 
iiquel  la  communauté 
ss  contribuables  &  peu 
ni  entre  les  taillanles 
,  taxés  arbitrairement 
:ail  leur  part  du  far- 
daient vainement  libé- 
evaieot. 

hacun,  aisé  ou  pauvre 
ne  pajrait  que  par  à- 

ille,  fait  encore  obser- 
ite  à  Boisguilbert  (3), 
tables,  les  collecteurs 
is,  et  s'ils  étaient  au 
ersonnes  marcher  con- 
ulte  au  mauvais  vou- 
aient de  ne  les  payer 
:nvoyer  l'huissier,  ils 


■  (EUrobaud,  Etstoin 


uitXIF. 
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«  étaient  rarement  en  mesure  de  verser  dans  les  délais 
«  déterminés  les  fonds  exigés,  aux  receveurs  des  tailles 
«  qui  les  accablaient  de  frais.  Enfin,  trop  souvent,  les 
«  collecteurs,  incapables  de  recouvrer  entièrement  le 
«  montant  de  leur  rôle  étaient  enfermés  dans  une  pri- 
«  son  de  village,  d'ordinaire  mal  conditionnée,  d*où  ils 
«  revenaient  presque  toujours  malades  de  fatigue  et  de 
€  misère.  » 

Il  ne  faut  donc  pas  s*étonner  si  les  habitants  honnêtes, 
inteUigeots,  mais  soucieux  de  leurs  iatérèts  et  désireux 
de  ne  pas  tracasser  leurs  concitoyens,  raanqtmîeat  d'en- 
thousiasme pour  des  fonctions  aussi  dangereuses.  Ils 
avaient  grand  tort.  En  dédaignant  ce  mandat,  ils  le  lais- 
saient à  Ta  disposition  des  individus  incapables,  déconsi- 
dérés ou  de  mauvaise  foi  qui  l'obtenaient  facilement  et  en 
tiraient  proBt. 

C'est  par  ces  moyens  oui  manquaient  de  méthode  et 
laissaient  libre  cours  aux  traudes,  qu'on  entretenait  une 
misère  dont  nul  ne  songeait  à  s'affranchir.  «  Si  je  gagnais 
«  davantage,  disaiton,  ce  serait  pour  le  collecteur  »  (1)* 

Il  en  était  malheureusement  de  même  pour  tous  les 
impôts. 

Aussi  Tagriculture,  d'après  Bonnemère  (2),  «  était  tel- 
le lement  abandonnée  par  suite  de  misère,  que  ne  pou- 
ce vant  asseoir  les  impots  q\xe  sur  des  terres  devenues 
«  sans  valeur,  une  déclaration  du  28  mars  1690  adjugea, 
«  après  dix  années  de  jouissance,  la  propriété  du  fonds, 
«  à  ceux  qui  cultivaient  les  terres  abandonnées  ». 

«  En  Bourgogne,  dit  Forbonnais  (3),  les  droits  sur  les 
«  vins  étaient  si  nombreux  et  les  difficultés  de  circulation 
«  si  grandes,  que  ceux  qui  les  récoltaient  ne  pouvaient 
«  ni  les  vendre  (4),  ni  payer  les  tailles.  Ils  allèrent  jus 
«  qu'à  offrir  aux  traitants  de  leur  abandonner  leur  récolte 
«  pour  l'impôt.  » 

(1)  La  France  sous  Louis  II V. 

(2)  Jd. 

(3)  Recherchés  sur  les  finances, 

(4)  Sans  doute  parce  que  dans  les  pays  vignobles,  il  était  dé- 
fendu aux  particuliers  de  vendre  leur  vin,  avant  que  le  seigneur 
ait  vendu  le  sien.  C'était  un  des  nombreux  droits  seigneuriaux 
existant  à  cette  époque  au  moins  dans  nos  contrées. 
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En  donnant  ces  nombreuses  citations,  notre  seul  désir 
a  été  de  faire  connaître  le  sentiment  unanime  de  la  plu- 
part des  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette  question  si 
intéressante  et  trop  peu  connue. 

Pour  conclure,  nous  répéterons  ces  paroles  consolantes 
et  vraies  de  M.  Babeau.  «  L'impôt  foncier  actuel  est  de 
€  beaucoup  inférieur  aux  droits  royaux  et  seigneuriaux 
«  que  les  villages  acquittaient  avant  1789.  i» 

Et  pourtant,  quelles  différences  entre  les  budgets  de 
Tancien  régime  et  les  nôtres,  tant  au  point  de  vue  de 
rimportance  qu'à  celui  de  l'emploi. 

Décidément  la  Révolution  a  été  une  Grande  Œuvre  so- 
ciale et  Ton  a  bien  fait  de  la  baptiser  :  iMMoaTSLLB. 

E.  Drot. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

Extrait  du  registre  des  mortuaires  de  la  paroisse  de  Vandenrs  depuis  Tan 
mil  six  cent  quatre-Tîngt-dix  jnsques  an  mov  de  may  de  l'an  mil  six 
cent  quatre-Tingt-onze,  pour  estre  présenté  à  Monseigneur  l'Intendkint 
pour  les  besoins  de  la  paroisse.  (1) 

Edmée  Henry,  veufve  Daniel  Miiset,  laboureur,  le  onziesme 
janvier  1690. 

Jean  Pissier,  laboureur,  le  dix-sept  janvier  1690. 

Eltiennette  Muset,  veufve  feu  Nicolas  Darde,  laboureur,  vingt- 
trois  janvier  1690. 

Marie  Manche,  marchande,  le  vingt-deux  juin  1690. 

Marie  de  Laigneau,  femme  de  Charles  Archer,  laboureur,  le 
vingt-cinq  juin  1690. 

(1)  On  nous  permettra  d'accompagner  ces  documents  de  quelques  notes 
statistiques  qui  nous  ont  paru  intéressantes  comme  termes  de  comparaison. 

Les  pouilles  de  1695  et  1770  (Archives  de  l'Yonne)  accusent  tous  deux 
pour  la  paroisse  de  Yaudeurs  650  communiants.  Suivant  l'opinion  de  cer- 
taines personnes,  cette  expression  est  équivalente  à  celle  d'habitants.  Nous 
ne  sommes  pas  de  cet  avis,  au  moins  pour  le  cas  actuel,  nous  estimons  au 
contraire  qu'il  ne  faut  y  voir  que  le  chiffe  de  ceux  qui  reçoivent  la  com- 
munion et  non  celui  de  la  population  totale.  Voici  pourquoi  :  un  document 
officiel  et  que  Ton  doit  considérer  exact,  le  dénomorement  de  1790,  donne 
une  population  totale  de  910  habitants  décomposée  ainsi  :  S05  citoyens 
actiCi,  &  non  actifii.  654  femmes  et  enfants  et  28  domestiques. 

Or,  il  n'est  pas  admissible,  si  le  chiffre  de  1*770  est  également  exact,  que 
de  cette  date  â  1790,  c'est-à-dire  en  SO  ans,  la  population  ait  augmenté  de 
960  habitants.  On  peut  donc,  sans  exagération,  augmenter  de  100  ce  nom- 
bre de  650,  représentant,  soit  les  enfants  qui  n'ont  pas  atteint  l'âge  de  la 
communion,  soit  les  personnes  qui,  pour  une  cause  ou  pour  une  autre,  n'ont 

Su  y  prendre  part.  Malgré  cela,  on  se  trouve  encore  en  vingt  ans,  en  face 
'une  augmentation  de  160  habitants,  ce  qui  est  déjà  considérable  pour  une 
petite  paroisse. 
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Marie -des  Sédards,  veufve  de  Henry  de  Legret,  laboureur,  le 
vingUsix  juin  1690. 

Jean  Fauchon,  laboureur,  le  viufft-sept Juillet  1690. 

Etiennettc  Champion,  femme  de  Blaize  Farigot,  laboureur,   le 
vingt-sept  juillet  1690. 

Claude  Imbert,  cloutier,  le  vingt-neuf  juillet  1690. 

Marie-Magdelaine  Hervé,  veuWe  Charles  Manche,  marehande, 
le  second  du  mois  d'aoust  1690. 

Edme  Maugard,  laboureur,  le  neuf  aoust  1690. 

Jeanne  Simonet,  journalière,  le  douze  aoust  1690. 

Marin  Luce,  laboureur,  le  treize  d'aoust  1690. 

Jean  Hus,  laboureur,  le  quinze  d'aoust  1690. 

Florence  Manigot,  veufve  Claude  Imbert,  manouvrier,  le  diz- 
ouict  aoust  1690. 

Martine    Ruelle,  femme  Simon  Darde,   laboureur,   dix-neuf 
aoust  1690. 

Françoise  Le  Tonnelier,  femme  Charles  Adam,  marchand,  le 
vingt-deux  aoust  1690. 

^me  d'Aunon,  laboureur,  le  vingt  septième  d*aoust  1690. 

Edmée  Pillon,  femme  Jacques  Grand,  labourear,  le  vingt-neuf 
aoust  1690. 

Claude  Maot,  laboureur,  le  neuf  septembre  1690. 

Marie  Ramon,  femme  d'Edme  Formand,  laboureur,  le  onzième 
septembre  1690. 

fauvette  Anciaume,  veufve  Jacques  Darde,  laboureur,  le  quin- 
zième septembre  1690. 

Edmée  Durand,  veufve  Thomas  Archer,  le  neuf  octobre  1690. 

Jean  Chemin,  laboureur,  le  onzième  octobre. 

Perrette  (blanc  à  l'original),  veufve  Denis  Ruelle,  laboureur, 
le  deuxième  novembre  1690. 

Antoinette  Billenard,  veufve  Jean  Louvet,  laboureuse  (sic),  le 
dixième  novembre  1690. 

Louyse  Muset,  manouvrière,  le  vin^t  novembre  1690. 

Huberde  Sole,  veufve  Denis  Hervé,  laboureur,  le  cinq  jan- 
vier 1691. 

Maarioe  C^lot,  laboureur,  le  huict  janvier  1691. 

Jeanne  (blanc  à  l'original),  femme  de  Claude  Besançon,  labou- 
reur, le  dixième  janvier  1691. 

Jean  Champroux,  sergent,  le  vingt-quatre  du  mois  de  jan- 
vier 1691. 

Simon  Brossier,  laboureur,  le  vingt-sixième  du  mois  de  jan* 
vier  1691. 

Marguerite  d'Arces,  femme  de  Nicolas  Luce,  laboureur,  le 
vingt-septième  janvier  1690. 

Guillemette  Toatan,  veufve  Edme  Jeamme,  laboureur,  le  vingt- 
septième  janvier  1690. 

Henry  Châtelain,  garde-bois,  le  septième  febvrier  1690. 

(Catherine  Collet,  veufve  Louis  Hus,  laboureur,  le  neuf  jan- 
vier 1691. 

Tomasse  Fouohy,  veufve  Maurice  (^lot,  laboureur,  le  onzième 
febvrier  1691. 


Marie  Hervé,  remme  Charles  Calot,  la 

febvrier  1691. 
Jean  Calot,  laboareur,  le  vingl-quBlriè 
Edme  Fauchon,  laboureur,  le  ouict  m 
Catherine  Sole,  femme  Jean  Maiigard, 

mars  1691. 
Edme  Darde,  laboureur,  le  saiiième  n 

cinq  écuB  de  taille). 
Edmée  Bellemanière,  femme  Paquet  t 
Martine  Archer,  veufve  l^uya  Etelleoi 

cond  avril  1691. 
Jeaune  Tontan,  femme  d'Antoine  Lai 

quiéme  avril  16(H. 
Charles  Brisaot,  laboureur,  le  sixième 
Pierre  Henry,  laboureur,  le  sixiâme  a 
Jeanne  Girard,  femme  d'André  Febvi 

tième  mars  1691. 

Marguerite  Archar,  femme  de  Jean  De 

quatre  avril  1691, 
Simonne  Pillu,  veufve  Charles  Luxem 

cond  may  1691. 
Charles  Parigot,  manœuvre,  le  dix  ma 
Simonne  Ricriard,  veufve  Jean  Hurpe^ 

may  1691. 

Marie  Gaudôre,  veufve  Jean  Hurpeau, 
Eatienne  Foucault  et  sa  femme,  laboui 
Jean  Gourdin,  laboureur,  le  dix-huict 
Louya  Girard,  ctoutier,  au  mois  de  ma 
Toussaint  G astelier  et  sa  femme,  boula 
Jacques  Gautier,  tixier  en  toile,  te  vin 
Pierre  Gautier,  tixier  en  toiles,  le  vio) 
Jean  Fardet  et  aa  femme,  te  dix-hotot , 

•  De  plus  il  y  a  plus  de  trente  jeunes 
*  douzaine  l'endoient  de  grande  services 
.  travail  (1). 

•  Expâdië  le  premier  jour  du  mois  de 
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«  cent  quatre-vingt-onze  et  que  nous,  curé,  certifions  estre  véiî- 
a  table. 
«  En  foy  de  quoy,  nous  signons  ces  présentes  de  notre  main. 

(Signé)^  G.  Floriot,  curé  de  Vaudeurs.  > 

c  Etat  des  chefe  de  familles  de  la  parroisse  de  Yandeare  de  TBalection  de 
c  Sens,  qui  sont  morts  et  qui  ont  abandonné  le  pàju  depuis  l'an  1690 
«  jusqu'au  commencement  de  la  présente  année  1692.  » 

PREMIÈREMENT 

Maistre  Jean  Adam,  qui  étoit  procureur  fiscal  et  un  des  plus 
aisez  de  la  parroisse,  est  mort  au  mois  de  décembre  1691  et  à 
laissé  sa  femme,  chargée  de  quatre  petits  enfants  dont  Faisné  n*a 
pas  encore  sept  ans.  Il  portoit 23  l.  (1) 

Louis  Champion,  qui  étoit  procureur,  a  quitté  la  parroisse  en 
1690,  pour  aller  demeurer  à  Noée,  où  il  fait  à  présent  sa  de- 
meure. Il  portoit SI  1. 

Michel  Vilain  étoit  un  manouvrier,  qui  ayant  été  réduit  à  une 
extrême  disette,  après  avoir  esté  malade  plus  d'un  an,  est  mort 
de  nécessité  en  1692  et  a  laissé  sa  femme  et  un  petit  enfant  qui 
mandie  leur  vie.  il  portoit 11. 

Nicolas  Cuillard  étoit  un  manouvrier  qui  a  abandonné  le  pays 
en  1690,  et  on  ne  sçait  où  il  fait  sa  demeure.    11 
portoit 1  1. 

Jean  Ghemain  étoit  un  laboureur  qui  eat  moH  en  1691.  Sa  veuve 
a  abandonné  le  lieu  pour  mendier,  et  un  enfant  qu'il  a  laissé  est 
noury  par  charité.  Il  portoit %        8  1. 

au  registre,  d'actes  dont  la  déclaration  a  été  régalièrement  faite  anténen- 
rement  : 

28  décembre  1691.  Acte  de  baptême  d'an  enfant,  présenté  le  2b  novem- 
bre 1691,  lequel  n'avait  pas  été  enregistré  lors  du  naptème  par  l'ancien 
curé  qui  à  cause  de  son  infirmité  n'aurait  pu  eserire  h  procit-^erbal, 

9  février  1692.  Acte  de  aécès  de  Jean  Adam,  procureur  fiscal  de  Yan- 
deurs,  mort  vie  27  novembre  1691,  «  omis  par  V ancien  curé  (Ftoriof),  à 
cause  de  l'infirmité  de  laquelle  il  est  mort  ». 

20  février  1692.  Acte  de  baptême  d'un  enfiuit  de  6  mois,  présenté  lors 
de  sa  naissance  et  dont  l'acte  n'a  pas  été  dressé. 

30  Mai  1693.  Acte  de  baptême  (f  un  enfant  baptisé  le  28  août  1690,  etc 

15  août  1694.  Acte  de  baptême  d'un  enfant  présenté  en  1685,  etc. 

Cependant  on  ne  peut  admettre  que  le  curé  Floriot  en  ait  omis  la  moitié. 
Il  ne  faut  donc  voir  dans  le  chiffre  exagéré  ^'il  donne,  qu'un  pieux 
mensonge  en  faveur  des  habitants  de  sa  paroisse.  Les  registres  d  état- 
civil  imposés  par  une  ordonnance  de  François  I*'  (1539),  ont  toujours  été 
très  mal  tenus  malgré  les  nombreuses  ordonnances  auxquelles  ils  ont 
donné  lieu  (mai  1579,  août  1683,  mars  1*778,  Isambert,  Anciennes  lois). 

Pour  terminer,  un  simple  rapprochement  statistique.  Mous  avons  trouvé 
aux  registres  pour  les  années  de  1690  à  1694,  147  décès  pour  une  popu- 
lation totale  de  3,750  habitants  (750x5)  ;  mortalité,  3,88  0/0.  Pour  lea 
5  années  de  1888  à  1892,  75  décès  pour  une  population  totale  de  4,218 
(3  années  à  849  et  2  à  833)  ;  mortalité,  1,49  0/0.  Au  lecteur  A  conclure. 

(1)  C'est-^-dire  qu'il  était  imposé  i  la  taille  pour  23  livres. 
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Edme  Mœhaux  étoit  un  manouvrier  que  la  pauvreté  avoit  ré- 
duit à  ne  pouvoir  vivre.  Il  a  quitté  la  parroisse  en  1692  et  8*en 
est  allé  la  nuit,  et  on  ne  sçait  où   il  s'est  réfugié.    Il   por* 

toit 4  1. 

Jean  Chanronx  étoit  un  sergent  du  lieu,  qui  est  mort  en  1691. 
Il  à  laissé  un  garçon  de  sa  première  femme,  qui  est  en  service 
et  sa  veuve,  qui  a  deux  enfans  fors  jeunes,  s'est  remariée  à  un 
pauvre  homme  de  la  parroisse  qui  n'a  qu'un  bras  et  qui  a  aussi 
deux  enfans.  Il  portoit 8  1. 

La  veuve  Aymé  Darde  est  morte  en  1690.  Elle  était  réduite  à 
l'aumône  avant  sa  mort.  Elle  portoit. 61. 

Claude  Besanton  étoit  un  fermier  qui  faisoit  valoir  soixante  ar- 
pents de  terre  à  une  femme  de  Sens,  qrui,  après  que  sa  femme  a 
esté  morte  en  1691,  a  esté  obligé  en  1692  de  faire  banqueroute  et 
abandonner  le  pay9.  Il  portoit 4  1. 

Pasquet  Clouan  étoit  un  manouvrier  qui  étoit  tellement  pauvre^ 
qu'il  a  esté  obliffé  de  quitter  le  pays  et  s'en  aller  la  nuit  avec  sa 
femme  et  un  entant  en  1692,  et  on  ne  sçait  ce  qu'ils  sont  deve- 
nus. Il  portoit 9  1. 

La  veuve  Louis  Heu  est  morte  en  1691  et  n'a  laissé  qu'une  fille 
mineure.  Elle  portoit 9  1. 

Nicolas  Darde  étoit  un  vigneron  qui,  sur  ses  vieux  jours,  étoit 
obligé  de  mandier,  il  est  moii  dans  une  gi*angeen  1692,  chez  des 
gens  qui  l'avaient  retiré  par  charité.  Il  portoit 16  1. 10  s. 

Henry  Chastelain  étoit  un  vigneron  qui  faisoit  valoir  quelques 
vignes  qui  sont  à  présent  en  friche  ;  il  est  mort  en  lo91  et  a 
laissé  sa  veuve,  qui  est  à  présent  en  service  et  une  fille  mineure 
qui  a  renoncé  à  sa  succession.  Il  portoit 6  1. 

Marin  Serrey  faisoit  valoir  quei(^ues  terres  et  vignes  ;  il  est 
mort  en  1692  et  a  laissé  sa  veuve  qui  est  une  vieille  femme  aveu- 
gle et  un  garçon  çui  est  mineur.  Il  portoit 18  1. 

Jean  Saredin  faisoit  valoir  quelques  terres  et  est  mort  en  1692, 
âgé  de  plus  de  70  ans.  Il  portoit 6  1. 

La  veuve  Charles  Luxembourg,  morte  en  1690  et  n'a  laissé  que 
de  petits  enfans  qui  cherchent  leurs  vies.  Elle  portoit.        3  1. 

La  veuve  Claude  Vincent  étoit  une  vieille  femme  sexagénaire 
qui  n'avoit  aucuns  biens,  et  est  morte  en  1691.  Elle  por- 
toit          4  1. 

Aymé  Véron  l'aisné  est  à  présent  un  homme  impotent  qui 
cherche  sa  vie  de  portes  en  portes.  La  pauvreté  l'ayant  réduit 
à  faire  divorce,  sa  femme  mendiant  d'un  costé  et  luy  de  l'autre. 
Il  portoit 30  1. 

Aymé  Véron  le  jeune  étoit  un  homme  nouvellement  étably  qui 
avoit  épousé  une  pauvre  servante  qu'il  a  laissée  avec  de  petits 
enfans  à  la  mamelle  et  est  mort  en  1692.  Il  portoit. .      12  1. 

Vincent  Noiant  étoit  un  pauvre  vigneron  qui  a  laissé  sa  femme 
avec  quatre  petits  enfans  qui  mandient  leur  pain.  Il  est  mort  en 
1692.  Il  portoit 6  1. 

Aymé  Darde  l'aisné  était  le  plus  riche  des  habitans  de  la  par- 
roisse et  le  plus  haut  en  cotte.  Il  étoit  flgé  de  80  ans  et  est  mort 
en  1690.  Son  bien  est  à  présent  divisé  en  cinq  parts  dont  l'une 
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appartient  à  un  de  ses  enfans  qui  est  absent  du  pays,  dès  il  y  a 
plus  de  i5  ans  ;  l'autre  â  un  petit  gendre  qui  demeure  en  la  par- 
roisse  d'Arces  ;  Tautre  à  de  petits  mineurs  et  les  deux  autres  à 
deux  habitans  qui  sont  déjà  accablez  et  fort  pauvres,  d'autant 
qu'ils  sont  assez  méchans  ménagers  et  sont  surtaxez  ayant  déjà 
chacun  50  1.  de  tailles.  Il  portoit 14  1. 

Marguerite  Poussin  s'est  mariée  hors  du  pays  en  169â.  Elle 
portoit • 4  1. 

Pasquet  Saule.  Il  avoit  abandonné  la  parroisse  pour  prendre 
une  ferme  à  M.  de  Bérule  dans  laquelle  il  est  mort  en  1691,  et  a 
laissé  une  femme  avec  cinq  ou  six  petits  enfans.  11 
portoit 15  I. 

La  veuve  Jean  Saule  est  une  pauvre  femme  sexagénaire  qui  a 
été  ruynée  par  les  tailles  et  imposts  et  qui  a  abandonné  la  par«- 
roisse  en  lD9i  pour  mandier  sa  vie.  Elle  portoit....      12  1. 

La  veuve  Jean  Hurepeau  avoit  quitté  la  paroisse  et  s'estoit 
retirée  dans  une  maison  à  Cerisiers,  où  elle  est  morte  en  1691 . 
Elle  portoit 10  1. 

Jean  Hervé  estoit  un  couvreur  qui  est  mort  en  1692  et  a  laissé 
sa  veuve  qui  s'est  retirée  à  Couleurs,  chez  ses  purents.  11  por- 
toit       16  1. 

Charles  Verrier  étoit  un  hérétique  qui,  quoiqu*il  eut  abjuré, 
après  avoir  dépensé  tout  son  bien,  s'est  absenté  du  pays  en  1690. 
Il  portoit 20  1. 

Charles  Archer  a  quitté  la  parroisse  et  s'est  étably  au  lieu  de 
Vachy  où  il  a  pris  une  seconde  femme  en  1691.  Il 
portoit 8  l.  10  s. 

Estienne  Darde  est  un  pauvre  que  la  pauvreté  avoit  réduit  à  se 
retirer  dans  un  hermitage  avec  un  hermite,  et  depuis  a  abandonné 
le  pays.  11  portoit 4  1. 

La  veuve  François  Darde  étoit  une  femme  des  plus  aisées  de  la 
parroisse  qui  est  morte  en  1690  et  qui  n'a  laissé  qu'un  fils,  son 
unique  héritier,  qui  a  épousé  la  petite  fille  d'Aymé  Darde  l'aisné 
et  est  son  héritier,  lequel,  d'autant  que  la  plus  grande  partie  de 
son  bien  est  sur  le  finage  d'Arces,  a  abandonné  les  bastimenis 
de  sa  mère  et  en  a  fait  bastir  sur  la  parroisse  d'Arces,  où  il  de- 
meure, pour  éviter  les  trop  grosses  taxes  et  impositions  qui  sont 
sur  ladite  parroisse  de  Vaudeure.  Elle  portoit 41  1. 

Louis  Girard.  La  pauvreté  l'ayant  obligé  de  quiter  lu  parroisse, 
il  s'engagea  sous  un  capiteine  et  est  mort  à  l'armée  en  1691.  II 
portoit 4  1. 10  s. 

Jean  Calot  étoit  un  laboureur  qui  faisoit  valoir  Quelques  terres 
qui  sont  à  présent  en  frische,  étant  mort  en  1691  et  sa  veuve 
s'élant  remariée  à  un  homme  de  la  parroisse  d'Arces,  où  elle  de- 
meure à  présent.  Il  portoit 12  1. 

Aymé  Fauchon  faisoit  valoir  quelques  terres  qui  sont  à  présent 
en  demeure,  étant  mort  en  1 691  et  sa  veuve  s'étant  retirée  avec  ses 
enfans  chez  son  père  qui  demeure  à  Arces.  Il  portoit. .        8  1. 

Maunce  Calot  faisoit  valoir  un  labourage  ;  luy  et  sa  femme 
sont  morts  en  1691  en  un  mois  de  temps  et  n'ont  point  laiBsô 


d'eafont.  L'un  de  leurs  héritierB  demeure  à  i 
sont  de  petits  mineurs  qui  cherchent  leur  vi( 
portoit 

La  veuve  Claude  Colin  étoil  une  pauvre  fem 
grand  garçon  qui  luy  gainait  sa  vie  ;  elle  et  S' 
morta  en  16Si  et  n'ont  laiBBé  que  deux  petits  m 
cité.  Elle  portoit 

Nicolas  Payen  étoit  un  homme  inpolent  qui  c 
Il  est  mort  en  1691 .  tl  portoit 

Charles  BHssot  est  mort  en  1691  et  a  laissé  s 
enfant  qui  sont  i  présent  à  l'aumosne.  Il  portoi 

Jean  Gourdin  étoit  un  homme  qui,  quoy  (in'il 
a  été  obligé  de  quitter  U  paft  et  d'aller  A  l'ar 
enter  les  taillés  et  anlret  svàtides  qu'il  ne  poi 
mort  à  l'armée.  11  portoit 

La  veuve  François  Meunier.  Elle  a  abandon 
s'est  retirée,  avec  quatre  petits  enrans,  chez  soi 
le-Fen-DD  où  elle  cherche  sa  vie.  Elle  portoit.. 

La  veuve  Aymé  Jame  est  morte  en  1691  et  i 
petits  mineurs.  Elle  portoit 

Antoine  Bouvard  quitta  la  parrotase  dès  son 
roit  à  Cei-islers,  où  il  est  mort  en  1691.  11  port< 

La  veuve  Jean  Fauchon  eet  morte  en  1693.  I 
enfans,  dont  l'an  est  marié  à  Arces  où  il  deme 
mineur  en  bas-âge.  Elle  portoit 

Pierre  Henry  étoit  un  pauvre  homme  qui  es 
veuve  et  trois  petits  enfans  sont  à  l'aumosne.  I 
toit 

La  veuve  Thomas  Archer,  morte  en  1690. 
portoit 

Jean  Chapelle  avoit  quitté  la  parroisse  et  der 
Cerisiers,  oij  il  est  mort  en  169ï.  Il  portoit 

Louis  Simon.  Sa  femme  étant  morte  en  1691 
nage  et  s'est  mis  en  service.  Il  portoit 

Estienne  Chapelle  est  mort  en  169S.  Sa  veuvi 
née,  8  quitté  la  parroisse  et  s'est  retirée  à  Cerie 
avec  trois  petits  enfans.  Il  portoit 

Ij  veuve  Jacques  Brissot,  morte  en  1691, 
femme  Agée  de  70  ans  et  plus,  dont  les  héritiei 

de  la  parroisse.  Elle  portoit 

'  Nicolas  Berthelot  n  abandonné  le  pays  en  11 
portoit 

Edme  Adam  s'est  marié  hors  du  paye  et  den 

Thnil.  11  iH.rti.it 


—  82  — 

La  veuve  Pierre  Guichard  étoit  une  pauvre  femme  morte  en 
4690-  Elle  portoit 4  1. 10  s. 

Claude  Humbert,  mort  lu  y  et  sa  femme  en  1690. 
Il  portoit 1  1, 

La  veuve  Jean  Louvet,  morte  en  1691 .  Elle  portoit.        4  1. 

La  veuve  Estienne  Saule  s'étoit  mariée  à  un  pauvre  homme  de 
Dilo,  où  elle  est  morte  en  1692.  Elle  portoit II. 

Pierre  Fois  est  un  pauvre  homme  qui  mandie  son  pain,  lequel 
a  quitté  la  parroisse  pour  se  retirer  a  Cerisiers.  Il 
portoit 3  l. 

Aymé  Pitié  a  ci-devant  abandonné  la  parroisse  et  s^étoit  retiré 
dans  celle  de  Cerisiers  où  il  est  mort.  Il  portoit 6  1. 

Toussainct  Gastellier  a  abandonné  la  parroisse  et  est  allé  à 
Varméé  avec  sa  femme  et  un  petit  enfant^  où  ils  sont  morts  en 
4690.  Il  portoit 9  l.  10  s. 

François  Gadrat  a  quitté  la  paroisse  en  1690  et  demeure  à 
Noée.  11  portoit 3  1. 

La  veuve  Edme  Gaurand.  Son  mary  étant  mort  en  1690,  ses 
créanciers,  qui  sont  de  Cerisiers,  l'ayant  expulsée  de  sa  maison, 
elle  a  abandonné  le  pays  en  1692.  Elle  portoit. ....      13  1. 

Claude  Bonnet  étoit  un  jeune  homme  qui  n'a  pas  été  un  mois 
marié  et  qui  est  mort  en  1692.  11  portoit 6  1. 

Nicolas  Heu  le  jeune  étoit  un  jeune  homme  qui  est  mort  en 
1692  et  a  laissé  une  jeune  femme  avec  un  petit  enfant  à  la  ma- 
melle. Il  portoit 10  1. 

Nicolas  Fauchon  étoit  un  des  meilleurs  laboureurs  de  la  pa- 
roisse ;  mais  ayant  été  élu  collecteur  Tannée  dernière,  pour  la 
seconde  fois,  il  ne  s'est  pas  seulement  ruyné  lui  et  son  consort 
dans  cette  charge,  mais  il  est  mort  de  chagrin  en  1692  et  a  laissé 
sa  veuve  grandement  engagée  et  qui  n'est  pas  encore  à  bout  de 
la  collecte,  avec  quatre  petits  enfans.  Il  portoit »> 

Aymé  Archer  est  un  jeune  homme  gui^  quoy  qu'il  fut  nouvel- 
lement étably  a  quitté  le  lieu  pour  aller  à  l'armée  et  a  laissé  son 
ménage  et  sa  femms  toute  jeune  preste  d'accoucher. 
Il  portoit 9  1. 


LES  REPRÉSENTANTS  DE  L'YONNE 

A  LA  CONVENTION  NATIONALE 

(Sbitb)  (1) 


ETIENNE  FINOT 

Nouscontinuonscelte  année,  dans  ri4nnuai>e,renijuêle 
commencée  sur  les  représentants  de  l'Yonne.  Aujour- 
d'hui nous  allons  publier  les  pièces  que  nous  avons  pu 
rencontrer  et  qui  se  rapportent  à  Etienne  Finot,  député 
de  l'Yonne  à  la  Convention,  pour  le  district  de  Saint-Flo- 
rentin. 

Ces  pièces  sont  peu  nombreuses,  ce  conveuUonnel 
n'ayant  joué  qu'un  rôle  secondaire  k  Paris.  Il  ne  lit  pas 
partie  des  nouveaux  Conseils  et  revint  dans  son  départe- 
ment sans  chercher,  comme  tant  d'autres,  à  se  faire  attri- 
buer un  emploi  lucratif  dans  la  nouvelle  administration. 

Etienne  Fmot  est  né  à  Avrolles,  le  6  septembre  1748. 
Son  père,  qu'il  perdit  très  jeune,  était  un  simple  vigne- 
ron. Après  avoir  été  commissaire  à  terrier,  il  lut  nommé 
syndic  de  la  communauté  d'Avrolles;  c'est  à  ce  titre  qu'il 
soutint  de  1781  à  1784,  un  procès  mémorable  contre 
Marie  d'Avigneau,  seigneur  d'Avrolles,  grand  bailli  d'Au- 
xerre,  au  sujet  des  banalités  du  moultn  et  du  pressoir 
seigneurial,  du  cens,  des  corvées,  enfin  de  l'interdiction 
du  droit  de  vaine  pâture  sur  les  friches  du  seigneur. 

Ce  procès,  porte  devant  le  Parlement,  donna,  grâce  à 

(1)  Voir  l'ÀiUtUaife,  1892,  1893,  1894,  1896  et  1B96. 
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Finot,  gain  de  cause  à  la  commune  d'ÀvroIles,  sur  plu- 
sieurs points,  notamment  sur  la  question  de  vaine  pâture 
dont  le  droit  devait  plus  tard  être  consacré  par  la  loi  de 
4794. 

En  ce  temps-là,  le  bourg  d*Âvrolles  faisait  encore, 
comme  Brienon  et  Saint- Florentin,  partie  de  lancienne 
Champagne,  quoique  la  contrée  eût  été  classée  par 
redit  de  1787  dans  le  département  de  Joigny  et  Saint-Flo- 
rentin. Aussi,  lors  de  la  convocation,  en  1789,  des  nota- 
bles chargés  de  la  rédaction  des  cahiers  et  de  Télection 
des  députés  du  Tiers-Etat,  c'est  à  Troyes  que  les  délé- 
gués furent  réunis  et  Finot,  choisi  par  ses  concitoyens 
pour  les  représenter,  se  rendit  dans  cette  ville.  C'est  là 
qu'il  fit  ses  débuts  dans  la  vie  politique. 

En  1790,  le  territoire  de  la  France  ayant  été  divisé  en 
départements,  le  département  de  l'Yonne  fut  constitué  en 
sept  districts  formés  de  pays  avant  appartenu  à  la  Cham- 
pagne, à  la  Bourgogne,  a  TOrléanais  et  au  Nivernais. 
Saint- Florentin  et  les  communes  adjacentes  formèrent  un 
district  dont  Etienne  Finot  devint  bientôt  Tun  des  admi- 
nistrateurs. 

Il  conserva  ces  fonctionsjusqu*auxélections  de  la  Conven- 
tion nationale,  en  4792,  époque  à  laquelle  ses  concitoyens 
le  choisirent  pour  les  représenter  comme  député  à  la 
Convention.  Il  siégea  dans  la  grande  Assemblée,  du  2  sep- 
tembre 4792  au  26  octobre  1795. 

Comme  ses  collègues  tes  députés  de  T Yonne,  Etienne 
Finot  assista  au  procès  de  Louis  XVI  et  vota  la  mort  de 
rinfortuné  monarque.  Cet  acte  appartient  à  l'histoire  gé- 
nérale et  nous  n'avons  pas  à  nous  en  occuper  ici.  Nous 
UQus  contenterons  de  reproduire  le  discours  prononcé  à 
cette  occasion  pour  expliquer  son  vote  par  le  député  de 
Saint-Florentin. 

Au  mois  de  Mai  1795  (18  Floréal  an  m),  la  Convention, 
sur  les  plaintes  nombreuses  qui  s'étaient  élevées  contre 
Joseph  Lebon,  député  d'Arras,  chargea  une  commission 
de  21  membres  d'examiner  la  conduite  de  l'ancien  orato- 
rien.  Etienne  Finot  fit  partie  de  cette  commission  et  con- 
tribua à  faire  condamner  à  mort  le  proconsul  farouche 

ui,  dans  un  accès  de  vertige,  surexcité  par  le  voisinage 

e  l'ennemi^  avait  décimé  les  départements  du  Nord  et  du 


a 


Pas  de  Calais,  en  voulant  étouffer  par  la  terreur  les  mou- 
TeraenU  conlre-révolutionnaires,  qui  s'étaient  élevés.  Il 
y  avait  alors  du  courage  à  remplir  son  devoir  et  à  ren- 
verser cet  ami  de  Robespierre. 

Après  la  session  conventionnelle,  Etienne  Finot  revint, 
comme  nousl'avonsdit,  habiter  Avrolles,  mais  il  ne  tarda 
pas  à  être  choisi  de  nouveau  comme  administrateur.  À 
cette  époque,  les  ennemis  de  la  Révolution  et  du  gouver- 
nement républicain,  renforcés  par  un  certain  nombre 
d'émigrés  qui'  rentraient  Journellement,  relevaient  la  tète 
et  suscitaient  de  nombreux  embarras  aux  administrateurs 
du  département  de  l'ïonne.  Ceux-ci  furent  jugés  trop 
faibles  et  incapables  de  réprimer  tes  commencements  de 
rébellion  qui  s  affirmaient  tous  les  jours.  C'est  alors  qu'on 
songea  à  les  remplacer  et  qu'on  mit  à  leur  lète  le  ierme 
républicain  Finot,  qui  resta  à  la  tète  de  i 'administration 
jusqu'aux  élections  du  36  germinal  an  V  (45  avril  1797], 
A  cette  époque  les  administrateurs  républicains  furent 
remplacés  par  de  nouveaux  membres,  élus  sous  l'in- 
floencede  celte  réaction  anti-républicaine,  excitée  par  les 
partisans  du  principe  monarchique. 

Il  fallut  le  coup  d'Étot  de  Fructidor  pour  mettre  fin  à 
une  situation  devenue  menaçante  pour  la  paix  intérieure. 

Sous  le  Directoire,  Etienne  Finot  oui  tenait  à  ne  pas 
s'éloigner  de  son  cher  pays  d'Avroiles,  se  fit  nommer 
commissaire  du  pouvoir  exécutif  à  Joigny,  puis  à  Sainl- 
Floreniin,  modestes  fonctions  qu'il  exerça  pendant  plu- 
sieurs années. 

Sous  l'Empire  et  pendant  tes  Cent-Jours,  il  fut  sous- 
inspecteur  des  eaux  et  forêts.  Hais  sous  la  Restauration, 
il  expia  durement  la  ténacité  de  ses  principes,  l'ardeur  de 
sa  foi  républicaine.  11  fut  proscrit  par  les  Bourbons  et 
obligé  de  se  réfugier  en  Suisse,  où  il  vécut  difficilement 
eo  se  transformant  en  professeur  et  en  donnant  quelques 
leçons.  Au  bout  de  six  années  d'exil,  il  put  revenir  eu 
France.  Il  avait  alors  73  ans.  Il  se  retira  à  Avrolles  dans 
un  état  voisin  du  dénuement,  mais  avec  une  réputation  de 
probité  qui  lui  valut  le  respect  et  ta  considération  de  ses 
concitoyens.  Il  est  mort  dans  cette  commune  le  7  décem- 
bre 1828. 

Tarbé,  dans  sa  biographie  manuscrite  des  députés  de 
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r  Yonne,  restée  inachevée,  dit  dans  son  ardeur  légitimiste  : 

«  Le  comte  Jollivet,  pair  de  France,  ayant  acheté  la 
«  terre  d'Avrolles,  eut  la  faiblesse  d'inviter  quelquefois 
«  ce  Finot  à  dîner  au  château  et  le  fit  trouver  à  table  avec 
a  des  gentilshommes  des  environs  que  ce  révolutionnaire 
«  avait  persécutés.  » 

Pendant  la  réaction  de  1797,  Etienne  Finot,  comme 
tous  les  conventionnels  et  les  républicains  de  la  première 
heure,  fut  en  butte,  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  aux  atta- 
ques des  royalistes  et  des  réactionnaires.  Le  Journal 
politiaue  et  littéraire  qui  s'imprimait  alors  à  Sens,  chez 
Tarbe,  ne  manqua  pas  de  donner  asile  aux  articles  diri- 
gés contre  Finot,  alors  président  de  l'administration  dé- 
partementale. Voici  entre  autres,  une  satire  humoristique 
que  nous  avons  relevée  en  <797,  à  la  page  29  de  ce  jour- 
nal :  «  Saint-Florentin,  27  nivôse  an  V.  Le  citoyen  Finot, 
président  de  l'administration  provisoire  du  département 
de  TYonne,  ci-devant  huissier  a  Avrolles,  ci-devant  mem- 
bre de  la  Convention  nationale,  vient  de  trouver  le  moyen 
de  multiplier  par  une  seule  alliance,  peu  commune  à  la 
vérité,  ses  relations  de  famille  et  ses  titres  de  parenté. 

«  Il  avait  épousé  en  premières  noces,  la  citoyenne 
Baudot,  veuve  du  citoyen  Rozé,  huissier,  laquelle  avait 
eu  de  ce  premier  mari,  une  fille  nommée  Marie-Anne 
Rozé. 

«  Le  citoyen  président  a  eu  avec  celle  veuve  une  autre 
fille  qui  vit  encore.  , 

«  Mais  la  mort  lui  ayant  enlevé  son  épouse,  il  vient  de 
prendre  pour  seconde  femme,  le  25  nivôse  dernier,  Marie- 
Anne  Rozé,  sa  belle-fille. 

«  Il  résulte  de  ce  mariage  que  le  citoyen  président  est 
devenu  gendre  de  sa  première  femme,  beau-père  de  sa 
seconde  femme  et  beau-frère  de  sa  propre  fille. 

«  Et  que  Madame  Finot  est  belle-mère  de  sa  sœur. 

«  Si  Madame  Finot  donne  à  la  République,  comme  on 
a  lieu  de  l'espérer,  des  petits  Finots^  M.  Finot  sera  leur 
père  et  leur  grand  père. 

«  Et  Mademoiselle  Finot,  première  du  nom,  sera  leur 
tante  et  leur  sœur. 

«  Oh  I  mes  concitoyens,  pères  de  jolies  filles  et  qui 
lisez  encore  la  Bible,  souvenez-vous  de  Taccident  de  ce 
pauvre  Loth.  Craignez  l'ivresse  du  vin  d'Avrolles.  » 


Le  Journal  politique  et  Zil/^rotVecoQlient  bien  d'autres 
attaques  contre  Finot  el  les  républicains  du  temps.  Sur 
l'exemplaire  de  la  bibliothèque  d'Auxerre,  se  trouve  une 
note  manuscrite  placée  en  regard  de  l'article  du  journal, 
en  réponse  à  cette  plaisante  diatribe.  Elle  a  dû  être  écrite 

{)ar  M.  Denais,  ancien  notaire,  ancien  sous-préfet  d" Aval- 
un,  fervent  républicain  originaire  d'Avrolles.  Voici  cette 
note  :  «  Le  conventionnel  Finot  a  épousé  la  fille  de  sa 
femme  ;  cela  ne  prouve  rien  contre  ses  moeurs,  pas  plus 
que  son  vote  sur  Louis  XVI  ne  prouve  sa  férocité,  pas  plus 
que  sa  vie  intime  ne  prouve  son  ambition  et  son  inaéli- 
calesse.  Il  est  mort  pauvre,  ne  laissant  pas  à  sa  femme 
400  fr.  de  revenu.  Sa  mémoire  est  en  vénération  à  Avrolles. 
«  Pendant  la  Terreur  (1),  Il  a  accompli  un  acte  d'hu- 
manité envers  la  famille  Ga!iût,d'Avrolles.  Le  curé  Gai  lot, 
alors  caché,  était  découvert,  il  allait  être  arrêté.  Finot  en 
est  instruit  ;  il  se  hâte  d'accourir  dans  la  famille  et  de  la 
prévenir  que  le  curé  allait  être  arrêté.  Celui-ci  eut  le 
temps  de  s'échapper,  et  c'est  A  cet  avertissement  qu'il  a 
■Ua    ■     ■    "     -^^ 


dû  fa  vie;  la  famille  lui  en  a  été  reconnaissante. 

«  La  veuve  Finot  a  pu  toucher  pendant  trois  trimestres 
avant  sa  mort,  la  rente  viagère  de  400  fr.,  léguée  par  le 
conventionnel  Souhait  (des  Vosges),  aux  veuves  de  con- 
ventionnels qui  justifiaient  n  avoir  pas  un  revenu  de 
400  fr.  » 

On  peut  donc  l'aflirnier  sans  crainte  :  Etienne  Finol 
est  sorti  les  mains  nettes  de  l'immense  tourbillon  de  la 
Révolution  qui  a  enrichi  tant  de  gens  dont  les  descen- 
dants lèvent  aujourd'hui  la  tèle,  sans  se  préoccuper  de 
l'origine  de  leur  fortune. 

Au  mois  d'avril  1890,  la  petite  commune  d'Avrolles, 
soucieuse  de  conserver  le  nom  de  l'un  de  ses  entants  les 
plus  estimables,  a  érigé  un  monument  A  la  mémoire  du 
conventionnel  Finol. 
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PIÈGES  JUSTIFICATIVES 

I 

Opinion  d'Etienne  Finot,  député  du  département  de  l'Yonne,  sur  le  jugement 
du  ci-devant  Roi.  —  Imprime  par  ordre  de  la  Convention. 

GitoyenB, 

Je  n*étai8  pas  déterminé  à  faire  imprimer  mon  opinion,  pensant 
que  je  pourrais  la  développer  en  peu  de  mots  à  la  tribune  ;  mais 
la  discussion  étant  fermée  et  prévoyant  que  chacun  de  nous  ne 
pourra  s'expliquer  que  par  un  oui  ou  par  un  non,  sur  chaque 
question,  j'ai  cru  devoir  faire  connaître  q[ue  je  ne  suis  influencé 
par  aucune  opinion  étrangère,  et  que  j'ai  aussi  la  mienne  parti- 
culière. 

Citoyens,  je  ne  vous  offre  pas  un  discours  éloquent  ;  mais 
dans  une  assemblée  d'amis  de  la  vérité,  elle  n'a  pas  besoin  d'or- 
nements. 

lo  Louis  est-il  inviolable  ? 

2o  La  Convention  peut-elle  et  doit-elle  le  juger  ? 

^  Est-il  convaincu  des  crimes  dont  on  l'accuse  ? 

4*  Quelle  peine  a-t-il  mérité  ? 

50  Des  raisons  politiques  doivent-elles  et  peuvent-elles  faire 
modifier  cette  peine  ? 

60  Le  jugement  doit-il  être  soumis  à  la  sanction  du  peuple  ? 

Telles  sont  les  six  questions  principales  que  présentent  cette 
grande  question. 

Je  vais  faire  froidement  et  sans  partialité  mes  observations  sur 
chacune  de  ces  questions  séparément. 

Louis  est-il  inviolable  f 

Plusieurs  de  nos  collègues  ont  parlé  avec  beaucoup  d'éloauence 
sur  ce  point.  Les  uns  se  sont  alambi^é  l'esprit  pour  détruire 
cette  inviolabilité,  les  autres  en  ont  fait  le  palladium  du  ci-de- 
vant Roi.  J'observe  d'abord  ^ue  la  prétendue  inviolabilité  indé- 
finie est  un  ôtre  de  raison  qui  n'a  jamais  pu  exister  dans  aucun 
pacte  social.  Non,  la  société  tout  entière  n'avait  pas  le  droit  de 
couvrir  un  de  ses  membres  de  cette  égide  monstrueuse  à  l'ombre 
de  laquelle  il  aurait  pu  opérer  impunément  sa  destruction.  Un 
tel  système  répugne  trop  aux  droits  des  peuples,  à  la .  raison,  à 
la  justice  et  à  l'humanité,  pour  pouvoir  entrer  dans  l'esprit  de 
l'homme  juste. 

Si  l'on  pouvait  accorder  une  existence  à  cette  inviolabilité 
dont  parle  la  Constitution,  toujoura  serait-il  vrai  de  dire,  qu'elle 
ne  pourrait  s'étendre  au-delà  des  objets  purement  relatifs  à 
l'exercice  de  la  royauté  ;  et  comme  les  crimes  de  trahison  horri- 
ble, de  destruction  de  la  Constitution,  de  conspiration,  d'assassi- 
nats sans  nombre,  ne  sont  pas  des  faits  relatifs  à  la  royauté  cons- 
titutionnelle, ni  à  son  exercice,  il  serait  absurde,  injuste  et  ridi- 
cule, de  vouloir  y  appliquer  cette  prétendue  inviolabilité. 

Mais  quand  il  serait  possible^  autant  qu'il  ne  Test  pas,  de 
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donner  à  cette  inviolabilité  une  existence  réelle  et  toute  Texten- 
sion  que  lui  prêtent  les  défenseurs  de  Louis,  je  les  combattrais 
et  les  vaincrais  avec  leurs  propres  armes,  qui  sont  la  Constitution. 

J'ouvre  aussi  cet  ouvrage  et  j'y  vois  :  La  personne  du  Roi  est 
intiolable  et  sacrée. 

«  Si  le  roi  se  met  à  la  tête  d*une  armée  et  en  dirige  les  forces 
«  contre  la  Nation,  où  s'il  ne  s'oppose  pas  par  un  acte  formel  à 
«  une  telle  entreprise  qui  s'exécuterait  en  son  nom,  il  serait 
«  censé  avoir  abdiqué  la  royauté^  et  il  pourra  être  accusé  et  jugé 
t  comme  les  autres  citoyens,  pour  les  actes  postérieurs  à  son 
>  abdication.  » 

lios  défenseurs  de  Louis,  s'attachent  avec  intérêt  au  sens 
littéral  de  cet  article  disent,  que  prendre  les  armes  contre  sa 
patrie,  ou  ne  pas  s'opposer  à  un  tel  acte  oui  s^exécuterait  en  son 
nom,  est  de  la  part  a'un  roi  le  plus  grand  des  forfaits  ;  qu'il  est 
le  seul  prévu  par  la  loi,  et  que  Louis  ne  l'a  pas  commis  ;  que  par 
conséquent  il  n'a  point  abdiqué  la  royauté  et  qu'il  reste  invio- 
lable :  mais  la  conduite  de  Louis  XVl  est-elle  moins  criminelle 
que  s'il  se  fut  mis  ostensiblement  à  la  tête  d'une  armée  ?  Il  a 
évidemment  et  constamment  trahi  sa  patrie  ;  il  s'est  lâchement 

Sarjuré  plusieurs  fois  ;  il  avait  formé  le  projet  de  renverser  la 
onstitution  et  de  nous  remettre  sous  le  joug  du  despotisme  ;  il 
a  soulevé  contre  nous  une  partie  de  l'Europe  ;  il  a  livré  nos  pla- 
ces, loin  de  s'opposer  aux  projets  des  puissances  coalisées  contre 
nous  ;  il  a  employé  une  partie  de  sa  liste  civile  à  soudoyer  nos 
ennemis  du  dedans  et  du  dehors.  Ces  faits  sont  constants  ;  ils 
sont  connus  de  la  France  entiéi*e.  Je  demande  si  une  telle  con- 
duite ne  renferme  pas  d'abord  celle  prévue  par  la  Constitution  ; 
je  demande  si  cette  conduite  n'est  pas  cent  fois  plus  criminelle 
encore.  Si  Louis  se  fût  simplement  mis  à  la  tête  d'une  armée 
pour  en  diriger  les  forces  contre  la  nation,  la  nation  se  serait  à 
l'instant  levée  toute  entière  et  le  monstre  eût  été  bientôt  terrassé  ; 
mais  il  a  affecté  une  hypocrisie  inouïe,  une  dissimulation  la  plus 
raffinée  et  la  plus  lâche  ;  enfin  il  a  feint  d'accepter  la  Constitution 
qu'il  abhorait,  et  par  cette  route  ténébreuse,  il  nous  a  traîtreuse- 
ment fait  la  guerre  et  conduits  au  bord  du  précipice. 

Or,  je  soutiens  que  par  le  premier  de  ses  crimes,  Louis  a  ab- 
diqué la  royauté  ;  qu'à  cette  époque  la  prétendue  inviolabilité  a 
disparu  et  que  les  crimes  qu'A  a  commis  depuis,  sont  des  actes 
postérieurs  à  son  abdication^  pour  lesquels  il  pouvait  être  accusé 
et  jugé  comme  les  autres  citoyens. 

La  Convention  peut-elle  et  doit-elle  juger  Louis  J 

Je  m'appuierai  encore  ici  du  principe  ^ue  je  viens  de  poser  et 
je  dis  que  Louis  ayant,  par  ses  premiers  crimes,  abdiqué  la 
royauté,  il  pouvait,  pour  les  autres,  être  décrété  d'accusation  et 
juffé  par  la  haute  Cour  nationale,  ou  par  un  tribunal  ordinaire. 

Mais  les  crimes  de  Louis  frappent  sur  la  nation  toute  entière  : 
Bi  la  Convention  nationale  ne  pouvait  le  juger,  comme  Quelqu'un 
l'a  prétendu,  tous  les  tribunaux  se  trouveraient  dans  le  même 
cas,  il  faudrait  appeler  des  juges  étrangers,  ce  qui  serait  aussi 
absurde  que  dangereux. 
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La  Convention,  dit-on,  est  partie  plaignante,  accusatrice  et 
juge,  ce  qui  n'est  ni  juste  ni  légal.  Je  détruis  en  deux  mots  cet 
argument.  Louis  Capet,  je  le  répète,  a  trahi  la  Nation  entière  : 
tous  les  individus  se  trouvent  lésés  ;  ils  sont  tous  partie  plai- 
.  gnante  ;  il  n'existe  point,  dans  la  société,  de  juges  indifférents  : 
cette  société  est  une,  son  chef  Ta  trahie  de  la  manière  la  plus 
hon*ible  ;  il  a  fait  couler  le  sang  de  plusieurs  des  membres  de 
cette  société  ;  en  un  mot  il  a  voulu  la  détruire. 

Je  dis  que  cette  société  peut  et  doit  le  juger  ;  que  tous  les 
membres  de  cette  môme  société  sont  les  accusateurs,  les  té- 
moins et  les  juges  nécessaires,  et  que,  dans  ce  cas,  aucune  des 
formes  ordinaires  ne  peut  entraver  le  jugement.  Les  seules  for- 
mes que  la  justice  rendait  indispensables,  étaient  d'entendre  l'ac- 
cusé et  de  lui  accorder  des  conseils  ;  elles  ont  été  obervées. 

Et  comme  il  est  de  toute  impossibilité  que  vingt-cinq  millions 
d'hommes,  s'appliquent  a  l'instruction  de  ce  procès,  la  Conven- 
tion nationale  qui  les  représente,  peut  et  doit  le  juger,  avec 
d'autant  plus  de  raison  qu'elle  est  non  seulement  fondée  de  pou- 
voirs illimités,  mais  en  quelque  sorte  d'un  pouvoir  spécial. 

D'ailleurs,  la  Convention  nationale  a  décrété  qu'elle  jugerait 
Louis  ;  il  n'a  pas  décliné  cette  juridiction,  ni  récusé  ses  juges  ; 
il  n'y  a  plus  rien  à  dire  sur  ce  point. 

Louis  est-il  convaincu  des  crimes  dont  on  V accuse  ? 

Cette  question  n'en  fait  pas  une.  Louis  a  commis  ces  crimes  à 
la  face  de  la  France  entière,  tous  les  citoyens  de  la  Réuublique 
ont  la  conviction  intime  qu'il  est  coupable  de  trahison,  ae  perfi- 
die, de  conspiration  contre  la  liberté,  d'assassinats  sans  nombre. 
Tous  ceux  de  nos  collègues,  qui  ont  manifesté  leur  opinion,  sont 
d'accord  sur  ce  fait,  et. ne  diffèrent  que  dans  la  manière  de  juger 
et  sur  la  peine  à  infliger,  d'après  leurs  considérations  politiques. 

Les  défenseurs  de  Louis  ne  l'ont  pas  justifié  ;  ils  ne  se  sont 
attachés  qu'au  sens  littéral  de. la  Constitution  et  des  pièces  pro- 
duites à  l'appui  de  l'acte  énonciatif  de  ses  crimes;  ils  n'ont  pas 
tenté  ce  qui  était  impossible,  c'est-à-dire  d'atténuer  cette  preuve 
morale  qu'ont  tous  les  citoyens  des  crimes  énoncés  dans  cet 
acte. 

J'observe,  à  cet  égard,  qu'au  lieu  de  dire  simplement  dans  cet 
acte  :  ces  faits  sont  prouves  par  telle  ou  telle  pièce,  on  aurait  dû 
mettre,  outre  la  certitude  morale,  la  conviction  intime  qu'a  le 
peuple  de  tous  ces  faits.  Ils  sont  encore  prouvés  par  telle  et  telle 
pièce. 

Mais  cette  preuve  morale  existe,  mais  la  preuve  physique  n*a 
pas  été  détruite  par  les  défenses  de  Louis,  et  comment  aurait-il 
pu  justifier  une  conduite  si  conforme  à  l'intention  qu'il  avait  de 
nous  remettre  dans  les  fers,  il  ne  pouvait  nier  cette  criminelle 
intention,  d'après  les  pièces  produites,  notamment  sa  lettre  au  ci- 
devant  évoque  de  Clermont,  où  il  dit  :  Si  je  parviens  à  rétablir 
mon  ancienne  autorité,  cette  phrase  renferme  un  sens  plus  grand 
que  je  ne  peux  l'exprimer. 

Louis  est  donc  coupable  de  trahison,  de  perfidie,  de  conspi- 
ration, d'assassinat,  j'en  suis  convaincu. 
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Quelle  peine  Louis  a-t-il  mérité  f 

La  mort!  oui,  la  mort!  Il  est  coupable 'de  haute  trahison,  de 
conspiration  contre  la  liberté,  d'assassinats.  Les  lois  naturelles, 
nos  lois  pénales,  la  justice  étemelle  parlent  ;  elles  prononcent 
formellement  cette  peine  de  mort,  il  faut  qu'il  la  subisse. 

Des  raisons  politigtêes  peuvenUelles  et  doivent-elles  influer 
sur  les  jugements  de  louis  Capet. 

Puisqu'à  répoque  où  Louis  XVI  était  sur  le  trône  constitution- 
nel, les  tyrans  couronnés  s'étaient  coalisés  contre  nous  ;  puisque 
nous  avons  banni  les  émigrés  a  perpétuité  et  confisqué  leurs 
biens  au  profit  de  la  République  ;  enfin  puisque  nous  voulons 
être  libres  et  que  nous  prêchons  la  liberté  aux  autres  Nations, 
nous  devons  être  bien  persuadés  que,  quel  que  soit  le  jugement 
porté  contre  Louis  Capet,  ces  mêmes  tyrans  n'en  seront  ni  plus 
ni  moins  nos.  ennemis  jurés. 

C'est  cette  liberté  et  la  crainte  que  leurs  peuples  ne  suivent 
notre  exemple  ;  c'est  aussi  l'envie  de  se  partager  les  débris  de 
notre  Répunlique  qui  seront  toujours  le  principal  mobile  de  la 
guerre  qu'ils  nous  susciteront,  en  supposant  qu'ils  osent  tenter 
cette  entreprise. 

Mais  si  la  tête  de  Louis  tombe,  ils  prendront  pour  prétexte  de 
venger  sa  mort  et  de  placer  son  héritier  sur  le  trône  ;  s'il  reste 
prisonnier,  le  môme  mobile  subsistera  et  ils  auront  ce  prétexte 
de  plus  qui  sera  de  le  tirer  de  sa  captivité.  S'il  est  banni,  la  ten- 
tative sera  plus  certaine  et  notre  pusillanimité  les  enhardira. 

Aucune  considération  politique  ne  doit  donc  nous  empêcher 
d'être  justes  et  fermes.  Louis  a  mérité  la  mort,  il  faut  qu'il  la 
reçoive  :  la  seule  considération  politique  qui  doit  fixer  notre 
attention  dans  cette  circonstance,  c'est  de  nous  montrer  iustes  et 
sévères  ;  c'est  d'ôter  à  nos  ennemis  toute  idée  de  pusillanimité 
sur  notre  compte  ;  c'est,  en  un  mot,  de  nous  montrer  ce  que  nous 
sommes. 

Républicains,  qu'avons-nous  à  craindre  ?  Si,  dans  tous  les  cas, 
les  despotes  sont  nos  ennemis,  s'ils  osent  nous  faire  la  guerre  ; 
et  puisque  jusqu'ici  nos  armes  ont  été  victorieuses,  pouvons- 
nous  douter  de  nos  succès,  lorsque  nos  moyens  s'augmenteront 
à  mesura  que  notre  liberté  s'affermira. 

Le  jugement  doit^l  être  soumis  à  la  sanction  du  peuple  f 

Je  ne  m'étenderai  pas  sur  cette  question,  qui  a  été  approfondie 
avec  beaucoup  d'éloquence  et  d'énergie  par  plusieurs  de  mes 
collègues,  qui  ont  démontré  que  cet  appel  au  Peuple,  est  un  vrai 
paradoxe  inventé  par  les  ennemis  du  bien  public,  dans  l'espé- 
rance de  sauver  le  tyran. 

Je  me  contenterai  de  dire  que  ce  système  est  d'autant  plus 
révoltant,  qu'il  tend  à  la  subversion,  à  la  destruction  de  la  Répu- 
blique et  par  suite  au  rétablissement  du  despotisme.  En  effet,  si 
la  Convention  nationale  renvoyait  son  jugement  au  peuple,  ce 
serait  lui  dire,  à  ce  peuple,  que  la  Convention,  en  qui  il  a  mis  sa 
confiance  et  toutes  ses  espérances,  craint  les  vengeances  des 
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AvroUes,  Monteix,  marchand  à  Auxerre,  Fleary,  demeurant  à 
Tonnerre,  étant  réunis  dans  ]e  lieu  ordinaire  des  séances  de  Tad- 
ministration  départementale,  d*apré8  la  convocation  à  eux  faite 
par  le  commissaire  du  Directoire  exécutif  prés  ladite  adminis* 
tration,  le  commissaire  susdit  a  donné  lecture  de  l'arrêté  du 
Directoire  exécutif  du  3  pluviôse  dernier  qui,  pour  les  motifs  y 
détaillés,  prononce  la  destitution  des  cinq  administrateurs  du 
département  de  TYonne,  nomme  pour  les  remplacer  les  citoyens 
Finot,  Monteix  et  Pleury,  Guichard  fils,  de  Sens  et  Flandin, 
d*  A  vallon,  et  désigne  en  outre  le  citoyen  Finot  comme  premier 
nommé  pour  remplir  les  fonctions  de  président. 

«  De  suite  le  citoyen  Commissaire  a  fait  part  qu*il  avait  donné 
connaissance  de  l'arrêté  précité  aux  admmistrateui*8  destitués 
qui,  pour  s'y  conformer,  s'étaient  à  l'instant  retirés. 

«  Pourquoi  et  attendu  la  présence  delà  moitié  plus  un  des  admi- 
nistrateurs remplaçants  et  celle  du  secrétaire  général  par  inté- 
rim, il  a  requis  Tinstallation  de  la  nouvelle  administration  et  Ten- 
registrement  de  l'arrêté  du  Directoire  exécutif,  et  à  Tinstant, 

four  faire  droit  au  réquisitoire,  les  citoyens  Finot,  Monteix  et 
leurjr,  ont  annoncé  qu'ils  acceptaient  les  foQctions  auxquelles 
ils  étaient  appelés  et  a  cet  effet,  ils  ont  fait  individuellement  la 
déclaration  prescrite  par  les  lois  des  â  Brumaire  et  2%  Nivôse 
an  IV  et  dont  la  teneur  suit  : 

•  Le  citoyen  Finot  a  déclaré  (ju'il  est  sincèrement  attaché  à  la 
République  et  qu'il  voue  une  hame  éternelle  à  la  Royauté.  Et  en 
outre  qu  il  n'a  provoqué,  ni  signé  aucun  arrêté  séditieux  et  con- 
traire aux  lois  et  qu'il  n'est  point  parent  ou  allié  des  émigrés  aux 
degi'és  déterminés  par  l'art.  2  de  la  loi  du  3  Brumaire  an  IV,  et  a 
signé. 

«  Les  citoyens  Monteix  et  Fleury  ont  fait  la  même  déclaration 
et  ont  signé. 

•  D'après  quoi,  étant  entré  en  activité  des  fonctions  adminis- 
tratives à  eux  déférées,  il  a  été  délibéré  que  l'arrêté  sus-datté  du 
Directoire  exécutif  serait  transcrit  en  entier  au  présent  registre 
et  qu'à  TefTet  de  justifier  de  son  exécution,  copie  du  présent 
serait  adressée  au  Ministre  de  la  Police  générale,  avec  invitation 
d'en  instruire  le  pouvoir  exécutif. 

«  Lb  Ministre  de  la  Police  générale  de  la  République 

Liberté.  —  Egalité. 

€  Extrait  des  Registres  des  délibérations  du  Directoire  exécutif  du  30  Plu- 
viose  l'an  lY  de  la  République  fraDÇoise  one  et  indivisible. 

•  Le  Directoire  exécutif,  instruit  des  troubles,  des  mouvemens 
séditieux,  des  persécutions,  des  excès  commis  sur  les  républi- 
cains et  sur  les  fonctionnaires  publics,  dignes  de  la  confiance  du 
Peuple,  dans  divers  arrondissemens  du  département  de  l'Yonne  ; 

«  Considérant  que,  réprimer  l'audace  des  ennemis  de  la  Liberté 
et  maintenir  la  tranquillité,  sont  les  principaux  devoirs  des  ad- 
ministrations centrales  des  départemens  ; 

«  Considérant  que  les  administrateurs  du  département  de 
TYonne,  loin  de  remplir  ces  devoirs  sacrés,  souffrent  que,  même 
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dans  la  commune  d*Âuxerre,  les  lois  sur  l^a  police  des  Cultes 
soient  violées  de  la  manière  la  plus  scandaleuse,  notamment  par 
le  son  des  cloches  de  la  ci-devant  Cathédrale  qui  n*est  séparée 
du  lieu  de  leurs  séances  que  par  un  mur  mitoyen  ; 

«  Qu'ils  tolèrent,  par  leur  silence,  les  injures,  les  menaces,  les 
mauvais  traitemens  qu^exercent  journellement  les  ennemis  de 
la  Républiaue  contre  les  meilleurs  citoyens  et  spécialement 
contre  les  fonctionnaires  publics  que  leur  patriotisme  et  leurs 
lumières  rendent  les  plus  utiles  au  bien  général  ; 

«  Que  le  commissaire  du  pouvoir  exécutif  près  les  tribunaux 
civils  et  criminels  du  département,  ayant  appris  par  des  voies  in- 
directes que  plusieurs  arbres  de  la  Liberté  avoient  été  coupés  et 
que  d'autres  délits  contre-révolutionnaires  avoient  été  commis 
dans  difTérens  cantons,  sans  qu'il  lui  en  ait  été  donné  connois- 
sance  par  les  administrateurs  du  département,  il  a  pris  des  infor- 
mations desquelles  il  résulte  que  l'accusateur  public  leur  ayant 
fait  ses  observations,  ils  avoient  arrêté  qu'il  ne  seroit  plus  fait 
de  dénonciation  à  ce  commissaire  ;  qu'ainsi,  au  lieu  de  multiplier 
ses  moyens  de  poursuivre  les  crimes  sans  nombre  qui.  dans  ce 
département,  attaquent  chaque  jour  et  à  chaque  instant  la  Liberté 
et  la  constitution  républicaine,  ces  administrateurs  affectent 
de  les  diminuer  et  de  les  restreindre  ; 

a  Que  dans  la  répartition  au'ils  ont  fait  de  l'emprunt  forcé,  ils 
ont  surtaxé  les  patriotes  peu  rortunés  et  épargné  scandaleusement 
la  fortune  des  riches,  qu'ils  ne  semblent  avoir  chargé  le  travail 
équitable  de  plusieurs  communes  que  pour  surcharger  l'habitant 
des  campagnes  ou  l'artiste  peu  fortuné,  pendant  qu'ils  ont  dimi- 
nué la  taxe,  déjà  trop  faible,  des  riches  propriétaires  et  des  né- 
Kociants,  qui  ne  peuvent  plus  calculer  les  bénéfices  qu'ils  ont 
faits  depuis  la  Révolution  ; 

«  Arrête,  d'après  l'article  496  de  la  Constitution  : 

Article  premier. 
«  Les  cinq  administrateurs  du  département  de  1* Yonne  sont 
destitués. 

Art.  2. 
«  Les  citoyens  Finot,  propriétaire  à  Avrolles,  proche  Saint- 
Florentin,  Monteix,  marchand  à  Auxerre,  Guichard  fils,  à  Sens, 
Fleury,  à  Tonnerre,  Flandin,  à  Avallon,  sont  nommés  adminis- 
trateurs du  département  de  l'Yonne.  Le  premier  nommé  remplira 
les  fonctions  de  Président. 

Art.  8. 
«  Le  Ministre  de  la  police  générale  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

«  Pour  expédition  conforme. 

Signé  :  Le  Tourneur,  Président. 

«  Par  le  Directoire  exécutif, 
Le  Secrétaire  générait  signé  :  Laoards. 

«  Certifié  confoime. 
Le  Ministre  de  la  Police  çénérale  de  la  B^ukligue  :  Merlin.  • 


NOUVELLES  LETTRES  DE  MAURE 

DÉPUTÉ  d'aUXKRRB  A  LA  CONVENTION. 


Depuis  la  publication  dans  l'Annuaire  des  pièces  inté- 
ressant le  conventionnel  Naure,  nous  avons  découvert  un 
certain  nombre  de  lettres  qui  n'étaient  point  alors  par- 
venues à  notre  connaissance.  I^ous  les  publions  aujour- 
d'hui afin  de  continuer  l'enquête  commencée  sur  le  répu- 
blicain auxerrois,  et  de  montrer  combien  il  était  dévoué 
à  ses  concitoyens  et  à  sa  ville  natale,  et  quels  services 
importants  il  a  rendus  aux  Tonnerrois,  lors  des  troubles 
qui  agitèrent  cette  ville  et  faillirent  causer  la  perte  de 
nombreux  habitants  entraînés  par  la  passion  politique. 

I 
A  Paris,  le  SO  Mnrs  1793,  l'an  11  de  la  République. 
Chers  concitoyens. 
J'ai  reçu  le  dixiàme  envoyé  des  billets  de  difFérentes  Caisses  de 
Paris  montant  à  S, 683  I.  suivant  le  bordereau  sauf  erreur.  Ma 
dernière  relative  à  ces  échanges  voua  a   sufflBamment  répondu. 
J'attends  réponse  et  surtout  réception  des  fonds  mis  au  cocbe 
à  votre  adresse,  première  remise  du  produit  de  ces  billets.  Peut- 
èlre  que  les  dépenses  que  l'équipement  de  vos  volontaires  va 
vous  occasionner  hâtera  l'échange  des  billets  de  la  maison  de 
secours  ;  quand  à  ceux  des  différentes  caisses,  excepté  ceux  de 
la  caisse  patriotique,  il  y  en  a  de  tant  d'espèces,  et  si  peu  de 
chaque,  que  j'aurai  bien  de  la  peine  d'en  venir  à  bout.  J'ay  porté 
à  compte  des  fonds  que  j'ay  &  vous  entre  les  mains  les  5SS  I. 
montant  de  votre  don  patnolique. 
Je  vous  salue  fraternellement. 

Maurk  aîné. 
[De  la  main  de  Maure,  col.  de  M.  Monceau]. 


A  Paris,  le  S6  Avril  1193,  l'an  II  de  la  Répnbliqne. 

Maure,  repréeentant  du  peuple,  aux  ciloyens  administrateurs 
du  déparlemenl  de  l'Yonne, 
Salut. 

La  continuité  et  l'urgence  de  mes  occupaliona,  ciloyens,  m'ont 
empêché  d'aller  plus  tdl  qu'hier  chez  le  Minisire  de  rintérieor 
pour  solliciter  sa  réponse  sur  les  trois  demandes  que  voua  loi 
avez  faites  par  voire  lettre  du  30  Mars  dernier.  11  vous  a  répondu 
sur  les  deux  premières,  et,  comme  l'autre  éloit  de  la  oomiiètence 
d'an  autre  bureau,  elle  étoit  restée  sans  réponse.  La  voici,  lea 
69,519  I.  8  six  deniers,  seront  employés  suivent  que  votre 
sagesse  vous  l'ordonnera,  la  seule  chose  que  vous  eyiez  à  faire, 
c'est,  auBsitat  l'employ  arresté  d'en  aviser  le  Minisire  de  l'Inté- 
rieur, voilà  ce  qui  me  resloit  à  faire  sur  cette  lettre  e(  je  l'ai  peut- 
être  fait  trop  tard. 

J'ay  déposé  chez  lui  l'état  des  billets  de  secours  qui  me  resteni 
dans  les  mains,  comme  il  est  nécessaire  qu'ils  soient  promple- 
ment  échange,  et  qu'il  seroit  à  propos  de  solliciter  le  décret  qui 
doit  l'ordonner,  je  vous  engage,  par  une  courte  adresse,  de  la 
demander  A  la  Convention. 

11  me  reste,  outre  les  billets  de  secours  et  de  parchemin,  une 
certaine  quantité  de  billets  de  caisses  particulières,  entre  autres 

3uelques-unB  de  ceux  de  la  caisse  de  commerce  rue  de  Bussi 
e  S6  livres  chaque.  Je  me  suis  informé  chez  le  Ministre  de  la 
marche  à  tenir,  il  m'a  dit  que  c'étoit  au  département  de  Paris 
qu'il  falloit  les  déposer  avec  métal.  Je  vous  assure  que  oela  me 
tire  d'embarras,  car  je  ne  scavoia  comment  parvenir  i  leur 
échange. 

J'ay  mis,  sous  les  yeux  de  la  Convention  et  sous  ceux  des 
comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale,  les  trois  leltrea 
que  vous  m'avez  adreaaées.  J'en  surveillerai  le  résultat,  je  ne 
mels  pas  autant  de  célérité  que  par  le  passé  à  la  besogne  parce 
que  mes  occupationa  au  Comité  de  sûreté  générale  dans  ces 
temps  orageux  ae  continuent  jusqu'à  deux  heures  après  minuit, 
aujourd'huy  surtout,  ou  par  je  ne  scais  quel  accident,  iovraisem- 
blablemenl  par  l'eOet  de  la  malveillance,  le  feu  a  pris  dans  l'hAIel 
du  Ministre  de  la  Justice,  c'est  la  seconde  fois  depuis  un  mois, 
co  qui  augmente  les  soupfons  ;  la  première  fois,  il  n'a  paa  eu  de 
suite,  mais  aujourd'huy  il  a  été  trèa  violent.  J'attendrai  à  demain 
le  matin  pour  vous  en  donner  les  détails  y  ayant  eu  un  membre 
du  Comité  nommé  commissaire  pour  prendre  des  informations 
sur  cet  accident.  Au  moment  où  je  vous  écris  à  dix  heures  du 
soir,  les  progi-ès  du  feu  sont  arrêtés,  il  n'y  a  pas  à  cramdre 
davantage. 

27  au  malia. 
J'ai  été  voir  l'état  des  maisons  incendiées  à  huit  heures  du  sonN 
le  feu  s'est  manifesté  hier  dans  les  mansardes    de   inoiei  o» 
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Minislre  de  la  Justice  place  des  Piques,  par  une  fumée  épaisse, 
il  paroist  que  les  flammes  avoient  fait  déjà  du  progrès,  car  en  ud 
iaatani  l'explosion  a  été  considérable  elle  feu  a  paru  dans  une 
ffrande  étendue,  on  a  été  environ  une  demi  heure  sans  être  en 
état  d'y  porter  secours,    mats   ils  oui   été   bieutdt   sagement, 

[iromptement  et  efficacement  adminislrés  de  sorte  qu'A  dix  heures 
es  progrès  étaient  arrâtés  et  à  onze  heures  le  feu  a  totalement 
été  éteint,  heureusement  aue,  ayant  pria  dans  les  mansardes,  il 
n'y  a  eu  qus  lea  combles  de  brusiés,  sur  ta  longueur  d'environ 
30  toises  :  savoir,  tout  le  bâtiment  servant  d'hételdu  Ministre,  et 
deux  autres  bâtiments  à  droite.  On  craisnoit  beaucoup  pour  le 
bureau  de  liquidation  générale  qui  est  a  gauche  de  cet  hôtel, 
mais  il  est  resté  intact,  tant  par  les  prompts  secours,  que  parce 

ans  ce  bâtiment  étoit  sur  le  vent  du  feu  ;  il  n'y  a  bu  aucuns  papiers 
e  brûlée,  on  avoit  porté  au  département  les  plus  précieux,  et  le 
Ministre  portoil  les  sceaux  avec  lui,  l'extérieur  du  bâtiment  du 
câté  de  la  place  a  moins  souffert  que  la  face  du  cété  du  jardin. 

]je  dommage  est  A  peu  près  estimé  100,000  écus,  vous  devez 
bien  penser  que,  dans  ce  moment  où  la  défiance  est  permise,  on 
fait  des  contes  exagérés,  cependant,  sans  adopter  aucun  de  ces 
doutée  on  peut  raisonnablement  croire  que  ce  feu  est  l'ouvrage 
de  quelque  mal  intentionné,  car  il  y  s  environ  un  mois,  le  feu  a 
pria  dans  la  même  maison  et  certes,  si  tout  avoit  bruslé,  il  y 
auroit  eu  bien  des  papiers  précieux  au  salut  de  l'Etat  et  â  la  for- 
tane  des  particuliers  de  perdus.  I^es  précautions  les  plus  grands» 
ont  donc  été  prises,  notre  comité  est  resté  permanent  et  les 
sardes  ont  été  doublées,  au  temple,  aux  maisons  qui  contiennent 
des  étabKsaements  nationaux,  aux  prisons,  tout  s'est  passé  dans 
cette  ville  qui  ne  cesse  d'être  calomniée,  dans  le  plus  grand 
ordre  ;  un  seul  pompier  a  été  légèrement  blessé. 

On  débile  une  nouvelle  qui  seroil  bien  plus  fâcheuse,  c'est  que 
la  port  de  Lorient  et  ses  magasins  sont  bruslés,  mais  il  n'y  a 
rien  d'officiel  sur  ce  fait,  ce  sont  des  lettres  particulières  ;  que  le 
nombre  des  ennemis  de  la  liberté  est  grand,  les  patriotes  ne 
doivent  cesser  un  instant  leur  surveillance  la  plus  active. 

J'ai  été  ce  matin  au  directoire  des  habillements,  vous  devez 
avoir  actuellement  en  votre  possession  une  partie  de  vos  habille- 
ments, le  surplus  est  parti  ce  jour. 

Je  verrai,  pour  les  objels  de  petit  équipement,  à  faire  encore 
quelques  tentatives. 

Maure  aine. 

(De  la  main  de  Maure,  Bibl.  Monceaux]. 

111 
A  la  Convention,  le  S  Juillet  1793,  l'an  II  de  la 
République. 
Maure,  représentant  du  peuple  aux  administrateurs  du  départe- 
ment de  l'Yonne, 
Salut, 
Chers  concitoyens,  noua  avons  eu  icy  deux  députalions  des 
4897  Vil 
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Sociétés  populaires  de  Tonnerre  ;  les  divisions  de  cette  commune 
m'ont  affligé  sincèrement,  la  Convention  ne  pouvait  rien  statuer 
sur  des  demandes  qui  annoncent  la  partialité  plus  tôt  que 
l'amour  de  la  Paix. 

L'union,  si  nécessaire  dans  ces  importants  moments^  Me  en  a 
été  affligée  avec  tous  les  bons  citoyens  et  a  renvoyé  les  pétition- 
naires a  son  comité  de  sûreté  générale  dont  je  suis  membre, 
ennemi  de  tout  ce  qui  peut  troubler  l'harmonie  et  la  concorde, 
incapable  de  favoriser  une  partie  de  mes  concitoyens  au  préju- 
dice de  l'autre,  môme  lorsqu'ils  sont  égarés. 

La  passion  les  a  portés  à  me  croire  prévenu  contre  eux  et  dis- 
posé à  servir  l'un  plus  tôt  que  l'autre.  J'ai  été  sensible  à  cette 
funeste  prévention,  cependant  j'ai  été  agréablement  surpris  en 
les  voyant  réunis  ce  matin  au  comité,  pour  conférer  avec  moy  ; 
votre  collègue  Magin  y  était,  nous  avons  employé  toute  notre 
réthorique  pour  rapprocher  les  esprits  échauffés,  nous  avons 
désespéré  un  moment  d'y  réussir,  mais  heureux  présage  pour  la 
tranquillité  de  notre  chère  Patrie,  nous  leur  avons  parlé  de  la 
Constitution,  qui  leur  est  présentée  d*une  manière  si  touchante, 
que  tout  à  coup  leur  cœur  s'est  attendri  et  nous  avons  obtenu  la 
réunion  de  tous  les  esprits  autour  de  celte  arche  sacrée. 

Je  me  propose  d'écrire  demain  à  rassemblée  générale  des 
habitants,  pour  les  préparer  à  cette  réunion,  et  les  maintenir 
dans  ces  bonnes  dispositions.  Si  j'y  réussis  je  serai  heureux, 
car  si  la  confiance  de  mes  concitoyens  m'a  donné  quelque 
pouvoir,  je  dois  l'employer  constamment  pour  faire  le  bien. 

J'espère  que  vos  soins  ne  seront  pas  infructueux  pour  cette 
fois,  vous  avez  le  grand  moyen  dans  vos  mains,  présenter  la 
Constitution  aux  amis  de  la  liberté,  elle  leur  servira  de  palla- 
dium ;  présentez-là  encore  aux  ennemis  de  la  Patrie,  elle  sera 
pour  eux  la  tète  de  Méduse. 

Vous  trouverez  ci-joint,  et  en  détail  des  billets  de  la  maison  de 
secours,  et  des  parchemins  qui  sont  entre  mes  mains,  hastés 
vous  de  Venvoyer  au  Ministre  de  l'Intérieur  avec  les  procès- 
verbaux,  ainsi  que  V arrêté  qui  me  charge  de  vos  pouvoirs,  aussi- 
tôt j'en  obtiendrai  l'échange. 

Quand  aux  quinze  mil  livres  que  vous  avez  entre  les  mains, 
vous  ne  pouvez  quant  à  présent  les  échanger,  il  faut  un  nouveau 
décret  que  vous  aurez  peut-être  de  la  peine  à  obtenir,  cependant, 
réunissez  encore  ceux  qui  sont  entre  les  mains  des  administrés, 
joignez-y  la  somme  de  10ï2  livres  que  j'ai,  appartenant  à  la 
commune  de  Toucy,  et  présentez  votre  pétition.  Je  ne  négligerai 
rien  pour  que  vous  obteniez  justice.  Lorsque  je  me  présente  à 
la  tribune  au  nom  du  département  de  l'Yonne,  les  esprits  sont 
d'abord  disposés  à  m'écouter  favorablement. 

J'entends  les  coups  redoublés  du  canon,  qui  annonce  au  peuple 
la  nouvelle  Constitution  ;  ce  matin  j'ai  annoncé  à  la  Convention 
votre  zèle  à  la  présenter  au  peuple,  et  l'enthousiasme  avec  lequel 
elle  a  été  accueillie.  L'assemblée  générale  de  la  commune  d'Au- 
xerre  a  exprimé  sa  reconnaissance  pour  ce  bienfait,  les  applau- 
dissements ont  exprimé  la  satisfaction  du  peuple,  j'espère  bientôt 


■  t'acceptalion  de  mes    oonciloyens,   voire  eèle  m'en 
assure  le  succès. 

J'ai  constamment  accompagaé  vos  députés  exlraordinaireB 
dans  leurs  opérations,  elles  sont  terminées,  Us  vous  en  inetrui- 
ronl.  J'ai  pensé  avec  eux  qu'il  Tallait  retirer  la  demande  de  la 
commune  d'Auxerre,  d'après  l'assurance  qu'ils  m'ont  donnée 
qu'il  lui  serait  donné  la  même  somme  sur  les  fonds  de  l'emprunt 
qui  vous  est  accordé. 

Maurk  aîné. 

(De  la  main  de  Maure,  Bibl.  Monceaux]. 


Lei  représentants  dant  le  Loiret  et  la  Seine-et-Hanie. 

Boioy-en-Brie,  24  Août  1793. 

Maure  et  Dubouchet  exposent  que  dans  leur  dernière  lettre,  ils 
ont  entretenu  le  Comité  des  inconvénients  qui  réaultaisnt  de  la 
loi  du  maximum  et  encore  plus  de  la  multitude  des  commissions, 
tant  de  la  commune  de  Paris  que  des  administrations  des  vivres 
des  départements.  lis  disent  qu'il  est  un  autre  objet  non  moins 
fflcheux  pour  la  chose  publique,  servant  de  prétexte  à  la  cupi- 
dité des  fermiers  et  des  meuniers  qui  trouvent  des  protecteurs 
dans  les  serviles  amis  des  lois.  Il  résulte  des  faits  par  eux 
dénoncés  que  l'homme  avide,  pour  éluder  la  ioi,  convertit  en 
farine,  qu'il  vend  un  prix  excessif,  le  blé  qu'il  devrait  livrer  au 
maximum.  Ils  demandent  que  la  Convenlion  rende  un  décret 
interprétatif  qui  autorise  le  magistrat  du  peuple  à  la  taxe  du  son, 
de  la  farine  et  de  l'avoine.  Ils  annoncent  leur  départ  demain  pour 
Goulommiers,  où  leur  présence  est  nécesseire  et  où  l'esprit 
public  est  corrompu  à  tel  poiot  que  les  petrioles  y  sont  opprimés, 
que  la  Société  populaire  y  a  été  détruite.  Ils  disent  avoir  requis 
quinze  gendarmes  uationaux,  qui  s'y  rendi'ont  aussitôt  qu'eux, 
pour  la  prompte  exécution  des  mesures  que  les  circonstances 
nécessitent.  Ils  disent  que  les  prêtres  sont  presque  partout  la 
cause  cachée  des  troubles,  msis  surtout  dans  les  campagnes,  où 
ils  ont  du  crédit,  que  plusieurs  ont  fait  la  procession  du  15  août 
pour  accomplir  un  prétendu  vœu  de  Louis  XII),  que  les  admi- 
nistrations  ayant  voulu  sévir,  le  peuple  s'est  attroupé  et  est  venu 
tumultueusement  demander  un  préire  arrêté. 

(Arch.  nat.  A.  F.  11.  149). 


Auxerre,  le  25  Septembre  1798  (reçu  le  S9;. 
Vive  les  sans  culottes  !  Vive  leur  justice  fondée  sur  les  prin- 
cipes élernels  !  Je  voue  envoie,  citoyen  président,  un  arrêté  du 
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Comité  de  salut  public  d*Auxerre.  La  Convention  y  verra  un'flls 
patriote,  défenseur  de  la  liberté,  malgré  sa  mère  nche  et  aristo- 
crate, privé  de  tout  secours,  n'osant  les  réclamer,  s'adresser  à 
un  de  ses  camarades  qui  fait  passer  ses  plaintes  à  nos  braves 
sans-culottes.  Le  Comité  mande  cette  mère  dénaturée,  lui 
ordonne,  au  nom  de  l'humanité  et  de  la  raison,  de  lui*  fournir 
effet  et  argent,  le  strict  nécessaire,  elle  le  promet.  Sous  trois 
jours,  que  cet  arrêté  soit  connu  à  toute  la  république  ;  il  répri- 
mera les  mauvais  parents,  et  encouragera  nos  jeunes  défenseurs 
à  réclamer  les  droits  de  la  nature.  Je  demande  la  mention  hono- 
rable à  cet  arrêté  dans  le  Bulletin, 

Maure  atné. 

P.-S.  — Vive  la  République  !  Mes  concitoyens  ne  craignent  pas 
les  revenants.  A  l'instant  le  district  de  Joigny  me  fait  passer  la 
lettre  ci-jointe  ;  la  Convention  y  verra  une  vente  d'immeubles 
d'émigrés,  estimés  2,428  livres  et  adjugés  pour  17,285. 

Ne  sont-ce  pas  les  Romains  adjugeant  le  terrain  sur  lequel 
était  campé  Annibal  ? 

(Archives  nationales.  C.'270). 


VI 

Sentence  de  Maure,  représentant  du  fteuple,  contre  H.  Deschamps,  juge 
de  paix,  auteur  d'une  détention  illégale  d'un  citoyen. 

Au  nom  de  la  République  Française, 

Maure,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  de  Seine- 
et-Marne  et  d'Yonne, 

A  tous  qu'il  appartiendra,  salut. 

Sur  ce  qui  m'a  été  dénoncé  que  le  citoyen  Joseph  Deschamps, 
juge  de  paix  du  canton  d'Auxerre,  division  de  la  rivière,  s'était 
permis,  au  mépris  de  la  Loi,  de  laisser  dans  la  maison  d'arrêt 

{>endant  vingt-deux  jours,  sans  aucun  interrogatoire  préalable, 
e  citoyen  Fréchot,  prévenu  d'avoir  insulté  le  citoyen  Gaillardot, 
notable.  J'ai  fait  convoquer  en  la  même  manière  accoutumée  les 
citoyens  composant  le  canton  d'Auxerre,  par  l'intermédiaire  du 
président  de  rassemblée  générale,  laquelle  s'est  réunie  en  la 
paroisse  Saint-Etienne,  le  samedy  vingt-un  présent  mois,  et  là, 
en  présence  du  peuple  assemblé  en  très  grand  nombre,  le  citoyen 
Deschamps  s'est  présenté,  et  après  que  le  citoyen  Poussard, 
officier  municipal,  l'a  eu  accusé  à  haute  voix  des  faits  ci-dessus 
allégués,  il  a  monté  à  la  tribune,  où  il  a  donné  ses  moyens  de 
défense,  et,  ayant  répondu  à  toutes  les  inculpations  qui  lui  ont 
été^adressées  par  les  citoyens  que  j'ai  invités  à  plusieurs  fois  de 
parler  librement  et  sans  contrainte  et  qu'il  a  déclaré  n'avoir  plus 
rien  à  dire  pour  se  justifier,  j'ai  consulté  l'assemblée  pour  savoir  si 
elle  regardait  le  citoyen  Deschamps  comme  justifié  des  inculpa- 
tions diverses  qui  ont  été  portées  contre  luy,et  après  avoir  mis  aux 


vois  l'affirmative  el  la  nâgative  par  assis  et  levé,  la  très  ^nde 
majorité  a  prononcé  <]us  le  citoyen  Oeschamps  demeurait  con- 
vaincu de  grande  négligence  à  remplir  les  devoirs  qui  lui  étaient 
imposés  par  la  bienféiisanoe  publique,  pourquoi,  à  l'instant,  eo 
vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  délégués  au  nom  de  la  nation  par 
la  Convention,  J'ai  suspendu  de  ses  fonctions  le  citoyen  Des- 
champs, juge  de  paix  du  canton  d'Auserre,  division  de  la  rivière, 
et  ny  préposé  provisoirement  te  premier  assesseur  de  la  même 
diviaioa,  en  ordonnant  l'envoi  officiel  de  la  délibération  à  la 
diligence  du  président  de  l'assemblée,  laquelle  j'ai  ajournée  4 
cejourd'huy  vingt-  cinq  septembre  pour  y  être  prononcé  défi- 
nitivement sur  les  peines  a  infliger  au  citoyen  Deschamps,  et 
après  avoir  consulté  les  Droits  de  l'Homme  et  notre  sainte  Cons- 
titution. Considérant  que  le  plus  grand  attentat  contre  ces  prin- 
cipes sacrés  est  la  privation  arbitraire  d'un  citoyen  français,  que 
la  violation  de  ce  droit  est  une  entreprise  de  la  souveraineté  du 
peuple,  qu'on  ne  saurait  réprimer  trop  promplement  un  délit  de 
cette  nature;  que  plus  la  marque  de  confiance  qu'on  a  reçue  de 
vos  concitoyens  est  grande,  plue  on  devient  coupable  en  s'en 
rendant  indigne.  Considérant  enilnquele  citoyen  Deschamps  a  été 
déjà  mis  en  présence  de  ses  concitoyens  par  les  repi'ésentanta  du 
peuple  Garnier  et  Turreau  pour  les  mêmes  inculpations,  qu'ils 
ont  usé  d'indulgence  avec  luy,  ce  qui  rend  la  chose  plus  grave, 
en  vertu  des  pouvoirs  énoncés  plus  haut,  je  déclare  le  citoyen 
Deschamps,  juge  de  paix  du  canton  d'.\u![erre,  division  de  la 
rivière,  convaincu  de  négligence  dans  les  exercices  de  ses  fonc- 
tions. Pourquoi  je  l'ai  destitué  de  ses  fonctions,  dans  lesquelles 
il  sera  remplacé  provisoirement  par  le  premier  assesseur  de  sa 
division,  et  comme  le  citoyen  Fréchot,  père  de  famille,  a  souffert, 
par  la  privation  de  sa  liberté,  un  dommage  considérable  dans  ses 
intérêts,  sa  famille  ayant  été  privée  du  fruit  légitime  de  ses  sa- 
lariés. J'ordonne  qu'il  lui  sera  payé  par  le  citoyen  Deschamps, 
par  forme  d'indemnité,  vingt  journées  de  travail,  qui  seront  fixées 
par  la  municipalité  suivant  te  cours  du  temps  de  la  détention, 
sans  pour  cela  que  le  citoyen  FVéchot  prévenu  [iuisse  être  dé- 
chargé dcb  condamnations  que  la  loi  Iny  innigerait. 

Arrête,  qu'à  la  diligence  au  procureur  de  la  commune  d'Au- 
xerre,  le  présent  arrêté  sera  signifié  au  citoyen  Deschamps,  à 
son  premier  assesseur  et  au  citoyen  Fréchot.  Et  comme  l'établis- 
sement salutaire  de  la  justice  de  paix  ne  peut  subbire  aucune 
interruption  dans  son  exercice  sans  user  du  droit  qui  m'est  attri- 
bué de  remplacer  les  fonctionnaires  destitués,  voulant  au  con- 
traire donner  une  marque  de  considération  aux  concitoyens 
d'Auxerre,  j'ordonne,  quà  la  diligence  du  citoyen  procureur  de 
la  commnne,  les  trois  sections  composant  l'assemblée  primaire 


—  102  — 

en  réfflise  paroissiale  de  Saint-Etienne,  le  vingt-cinq  septembre 
1193,  Tan  II  de  la  République  une  et  indivisible. 

Maure  atné. 

(Original,  Bibl.  Monceaux,  cachet  en  cire  rouge  avec  la  lé- 
gende :  «  Réprésentants  du  peuple  aux  armées  >.) 

VII 

Un  des  représentants  dans  le  Loiret,  la  Seine-et-Marne,  et  départements 

circonyoisins  an  Comité  du  Salatrpnblic. 

Auxerre,  le  l^*  Octobre  1793. 

Vous  avez  été  instruits,  citoyens  collègues,  des  troubles  qui 
se  sont  élevés  depuis  longtemps  dans  la  ville  de  Tonnerre,  chef- 
lieu  de  district  du  département  de  l'Yonne.  J'étais  occupé  ici  A 
prendre  les  mesures  générales  qui  doivent  partir  du  point 
central,  lorsque  les  plaintes  réitérées  de  divers  particuliers,  le 
bruit  public  qui  annonçait  le  danger  imminent  que  couraient  les 
patriotes  de  cette  ville,  me  faisant  un  devoir  de  m'y  transporter 
sur  le  champ  sans  attendre  l'arrivée  de  mon  collègue  Gamier, 
qui  était  nommé  ad  hoc,  je  me  déterminai  à  partir  jeudi, 
accompagné  d'un  commissaire  du  département  qui  eût  connais* 
sance  du  local  et  de  l'origine  des  troubles. 

Les  récits  exagérés  des  patriotes,  les  cris  redoublés  des 
aristocrates,  m'avaient  donné  une  fâcheuse  idée  de  la  situation 
de  cette  villle.  Â  l'approche  de  ses  murs,  je  m'attendais  à  voir 
l'ange  exterminateur  planer  sur  ses  malheureux  habitants  et  la 
drapeau  noir  remplacer  sur  ses  tours  les  couleurs  de  la  liberté. 
Mais  j'ai  été  surpris  agréablement  de  rencontrer  à  une  demi 
lieue  de  la  ville  de  braves  volontaires,  accourant  aux  cris  de 
Vive  la  République,  se  féliciter  de  ma  présence  et  orner  la  voiture 
dans  laquelle  j'étais  de  branches  de  chêne  qu'ils  portaient  à  la' 
main.  J'augurai  alors  favorablement  de  ma  mission.  Effective- 
ment, à  l'entrée  de  la  ville,  nous  mimes  pied  à  terre  au  milieu  de 
1200  volontaires  et  d'un  nombre  encore  plus  grand  de  sans- 
culottes,  qui  nous  conduisirent  à  l'auberge  en  chantant  l'hymne 
des  Marseillais. 

L'aristocratie  cachée  en  frémit. 

Je  me  transportai  sur  le  champ  à  la  municipalité,  où  les  auto- 
rités constituées  étaient  réunies,  j'y  parlai  du  sujet  de  mon 
arrivée  ;  je  ne  vis  que  des  citoyens  occupés  de  la  chose  publique. 
Nous  conférâmes  sur  divers  objets  intéressants.  De  là,  ^e  fus  à 
la  Société  républicaine  des  Ursulines,  où  je  fus  accueilh  par  au 
moins  800  citoyens  et  citoyennes.  J'y  pariai  le  langage  républi- 
cain, le  seul  qu'on  y  tienne.  Je  fis  voir  le  danger  d'une  société 
érigée  sous  le  nom  de  Vffôpilal  depuis  les  événements  du 
2  Juin  (1),  je  dévoilai  les  desseins  des  gens  devenus  inopinément 


(1)  Réunion  du  18  Septembre  en  l'église  Notre-Dame  de  Tonnerre 
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les  amis  de  Marat,  après  avoir  été  ses  persécuteurs,  et  je  me 
promis  de  dissoudre  cette  société  par  la  force  de  Topinion,  puis- 
qu'il n*y  avait  aucune  mesure  légale  pour  y  parvenir. 

Il  existait  dans  cette  ville,  un  conseil  général  de  la  commune, 
composé  de  vingt-huit  membres  et  suspendus  par  mes  collègues 
Turreau  et  Garnier.  La  loi  ordonne  leur  réclusion.  Les  citoyens 
réclamèrent  plusieurs  des  membres  qui  le  composaient,  en  décla- 
rant qu'ils  avaient  été  la  dupe  de  quelques  meneurs,  que  leur 
crédulité  était  la  seule  faute  qu'on  eût  à  leur  reprocher.  Je  pensai 
aue  la  loi  n'avait  entendu  parler  que  de  ceux  dont- l'incivisme  et 
1  opposition  à  la  révolution  étaient  notoires.  C'est  pourquoi,  sur 
la  réclamation  des  citoyens,  je  convoquai  au  lendemain  l'assem- 
blée générale  de  la  commune.  Vous  avez,  ci-joint,  le  procès- 
verbal  des  opérations  qui  ont  été  faites  conjointement  avec  mon 
collègue  Garnier,  qui  était  arrivé  le  même  jour.  Cette  assemblée 
fut  d  abord  tumultueuse,  mais  nous  rappelâmes  le  peuple  à  sa 
majesté. 

Il  se  trouve  à  Tonnerre,  comme  dans  toute  la  République, 
deux  partis,  celui  des  patriotes  et  celui  des  aristocrates  ;  mais, 
comme  ici  le  peuple  s'est  divisé,  s'est  prononcé  pour  l'un  et 
pour  l'autre,  le  choc  est  plus  violent  que  dans  les  villes  où  les 
sans-Culottes  sont  unis  contre  leurs  éternels  ennemis.  Les  deux 

f»artis  sont  donc  très  prononcés  et  étaient  bien  marqués  dans 
'assemblée;  cependant  quinze  des  membres  du  conseil  furent 
déclarés  à  l'unanimité  être  bons  citoyens  et  nullement  suspects. 
Nous  donnâmes  avec  joie  Tordre  de  les  mettre  en  liberté.  Cinq 
autres  furent  déclarés  coupables  et  suspects  avec  le  reste  des 
membres  de  ce  conseil  qui  étaient  déjà  atteints  par  la  loi. 

Au  moyen  de  l'arrestation  d'environ  quarante  cinq  personnes, 
le  club  de  l'Hôpital  se  trouvera  dissous,  et  la  ville  sera  tran- 
quille. Il  y  a  eu  plainte  d'un  délit  arrivé  dans  une  cérémonie 
prétendue  patriote,  on  a  exagéré  jusqu'à  dire  dans  les  papiers 
publics  que  des  volontaires  avaient  été  assassinés  et  avaient  crié 
Vive  la  République  !  en  rendant  le  dernier  soupir  ;  je  les  crois 
susceptibles  de  cette  énergie,  mais  le  fait  est  qu'il  n'y  a  eu  que 
quelques  légères  blessures  à  la  suite  d'une  rixe  entre  les  volon- 
taires et  la  procession  du  club  de  l'Hôpital. 

Garnier  est  resté  à  Tonnerre,  pour  achever  de  rétablir  la  tran- 
quillité ;  moi,  je  suis  retourné  au  chef-lieu,  où  ma  présence  était 
nécessaire  pour  achever  les  mesures  de  salut  public. 

Je  dois  ici  vous  parler  d'un  homme  dont  on  dit  beaucoup  de 
bien  et  beaucoup  de  mal,  je  vous  dirai  franchement  mon  opinion. 

Le  citoyen  Chérest,  procureur  syndic  du  district  de  Tonnerre, 
est  un  homme  adroit,  intelligent,  actif,  et  personne  mieux  que 
lui  n'exerce  ses  fonctions,  aussi  le  district  est-il  toujours  le 
premier  à  faire  exécuter  les  décrets.  On  l'accuse  de  servir  ses 
passions  et  ses  vengeances,  sous  prétexte  de  patriotisme.  S'il  en 
est  ainsi,  il  faut  avouer  qu'il  est  bien  adroit,  car  à  toutes  les 
plaintes  qui  m'ont  été  portées  j'ai  toujours  demandé  des  preu- 
ves et  personne  n'en  a  pu  administrer.  J'ai  répondu  à  ceux  qui 
me  disaient  :  C'est  un  persécuteur  :  «  Des  preuves,  des  preuves, 
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où  Topinion  publique  prononcée,  et  je  ferai  mon  devoir 
sévissant  contre  lui  ».  —  Voilà  pour  Thomme  public  ;  voici 
mon  opinion  comme  particulier.  Je  ne  peux  croire  au  patriotisme 
d'un  intrigant,  de  Thomme  qui  poursuivait  avec  acharnement 
dans  toutes  les  assemblées  électorales  les  clubistes,  qui  était 
Tami  et  le  commensal  du  plus  fameux  aristocrate  de  notre  ville, 
aristocrate  qui  s'est  réfugié  chez  lui  pour  éviter  la  colère  du 
peuple,  aristocrate  c{ui  vient  d'être  reclus  pour  incivisme»  aristo- 
crate, père  d*un  émigré  qui  a  été  provoqué  par  son  père,  je  ne 
puis  croire  au  patriotisme  d'un  homme  qui  a  signe  et  fait  la 
plus  plate  adresse  au  roi  le  20  juin  ;  qui,  avec  ses  collègues,  fit 
une  protestation  secrète  contre  la  journée  du  10  Août,  mais  il 
sert  très  bien  la  révolution,  il  est  le  chef  des  patriotes,  et  les 
conduit  dans  le  bon  chemin,  et  gouverne  tout  dans  ce  pays,  mais 
il  est  toujours  derrière  la  loi.  Je  le  protégerai  au  nom  de  la 
République,  tant  qu'il  se  conduira  ainsi,  mais  je  ne  l'estime,  ni 
ne  l'aime,  et  je  crois  qu'il  persécute  réellement  sous  le  masque 
du  patriotisme. 

Voilà,  citoyens 'collègues,  le  résultat  de  notre  voyage  et  la 
situation  de  cette  ville  q^ui  n*a  rien  d'alarmant. 

A  Auxerre,  cette  nuit,  s'est  fait  l'enlèvement  des  personnes 
suspectes. 

C'est  le  républicanisme  le  plus  pur  et  le  plus  rigide  qui  y  a 
présidé,  aussi  je  ne  reçois  pas  de  réclamations.  Mes  concitoyens 
savent  bien  que  rien  ne  peut  me  déterminer  à  trahir  les  intérêts 
de  ma  chère  patrie,  et  je  la  vois  partout  et  jamais  les  individus. 

Tout  est  tranquille,  les  subsistances  sont  rares,  mais  avec  de 
l'activité  j'en  viendrai  à  bout,  et  surtout  à  l'aide  de  la  confiance 
des  habitants  de  ce  département.  La  réquisition  nous  fournira 
10,000  hommes,  l'élite  de  la  jeunesse. 

Maure  aîné. 

(Arch.  nat.  A.  F.  11.  150.  —  De  la  main  de  Maure). 


VIII 
Le  représentant  Maure  au  Comité  de  Salut  public. 

Auxerre,  le  !•'  Octobre  1793. 

Le  district  de  Tonnerre,  citoyens  collègues,  animé  de  l'amour 
de  la  liberté  et  exact  à  ses  devoirs,  avait  assemblé  avant  mon 
arrivée  douze  cents  volontaires,  l'élite  de  la  jeunesse,  mais  il 
avait  mis  dans  sa  conduite  plus  de  zèle  que  de  prudence. 

Ce  pays  vignoble  a  très  peu  de  subsistances,  et  tous  les  jours 
on  est  à  la  veille  de  manauer.de  pain  non  seulement  les  volon- 
taires, mais  encore  les  haoitants.  Cette  situation  a  alarmé  l'ad- 
ministration, qui  nous  a  demandé  que  ces  volontaires  obtinssent 
congé  pour  quelque  temps,  pendant  lesquels  on  amasserait  des 
subsistances  ;  que  ce  temps  serait  employé  utilement  à  ense- 
mencer les  terres.  Nous  avons  hésité  d'abord  à  accorder  cette 
demande  parce  que  la  Convention  était  instruite  du  rassemble- 


—  105  — 

ment,  et,  Tayant  approuvé,  avait  peut-ôtre  disposé  du  bataillon  ; 
mais  Turgence  nous  a  déterminés  à  prendre  Tarrôté  dont  nous 
joignons  copie.  Vous  approuverez  cette  conduite  dictée  par  la 
nécessité. 

Au  premier  ordre,  les  volontaires  seront  rassemblés  et  la 
chose  publique  n*en  souffrira  aucunement.  Tous  les  districts  du 
département  sont  dans  la  même  situation,  mais  les  commissaires 
des  assemblées  primaires  s'occupent  sans  relâche  de  rassembler 
des  subsistances  et  de  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la 
formation  des  bataillons. 

Ici  tous  les  établissements  sont  en  activité,  ils  sont  tels  qu'on 
peut  le  désirer,  car  les  bâtiments  nationaux  sont  neufs  et  de  la 
plus  grande  solidité.  La  distribution  semble  en  avoir  été  faite 
exprès  ;  cependant  ce  n'était  pas  sûrement  l'intention  des  fon- 
dateurs. 

Comptez  sur  une  activité  et  une  surveillance  continuelles. 

Salut  et  fraternité. 

Maure  aîné. 

(Ârch.  nat.  Â.  F.  11. 150.  —  De  la  main  de  Maure). 


Les  représentants  chargés  de  la  levée  des  chevaux  à  Àoxerre, 

au  Comité  de  Salut  public. 

Auxen*e,  1«'  jour  du  2°»«  mois  de  l'an  II, 
(22  Octobre  1193)  (reçu  le  25). 

Comme  nous  vous  en  avions  prévenus  par  notre  dernière,' 
citoyens  collègues,  nous  nous  sommes  transportés  à  Avallon. 
Vous  verrez  par  la  copie  collationnée  de  nos  opérations 
ci-jointe,  que  nous  avons  destitué  les  autorités  constituées  signa- 
taires de  la  lettre  et  de  l'adresse  tendant  au  fédéralisme.  Notre 
arrivée  dans  cette  ville  avait  jeté  l'alarme  parmi  les  citoyens, 
mais  notre  conduite  et  la  justice  que  nous  avons  mise  dans  nos 
opérations  ont  ramené  les  esprits  ;  le  respect  dû  à  la  Convention 
a  été  i^eligieusement  gardé.  Il  faut  le  dire,  les  cent    quarante 

auatre  signataires  de  l'adresse,  à  quelques  meneurs  près,  sont 
es  patriotes  égarés.  Voilà  le  malheur  des  villes  qui  ont  eu  des 
représentants  infidèles  à  la  cause  du  peuple.  Nous  vous  ohser» 
verons  que  la  plupart  des  administrateurs  ou  fonctionnaires 
publics  sont  des  braves  gens  égarés  par  quelques  intrigants  en 
qui  ils  avaient  confiance.  Plusieurs  ont  cru  àigner  le  maintien  de 
1  unité  et  de  l'indivisibilité  de  la  République,  mais,  quoique  nous 
soyons  persuadés  de  leur  innocence,  le  fait  matériel  et  la  loi  ne 
nous  ont  pas  permis  d'hésiter  à  la  faire  exécuter;  nous  nous  pro- 
posons, lorsque  l'exécution  totale  de  notre  arrêté  aura  eu  lieu,  et 
que  divers  renseignements  qui  nous  ont  été  promis  nous  seront 
parvenus,  de  vous  faire  connaître  les  instigateurs  de  cette 
adresse.  Jacques  Boileau,  représentant  détenu  et  en  accusation, 
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a  écrit  deux  lettres  et  envoyé  trois  numéros  d*un  papier  sotte- 
ment incendiaire.  S'il  n*a  pas  fait  d'autres  démarches  auprès  de 
ses  concitoyens,  auxquels  il  demandait  leur  attestation  de  civisme, 
pour  ôtre  envoyée  aux  autorités  de  Pans,  il  faut  avouer  qu'on  a 
été  bien  au-delà  de  ses  désirs  et  qu'on  lui  a  rendu  un  bien 
mauvais  service.  Nous  envoyons  nu  Comité  de  sûreté  géné- 
rale certaines  pièces  qui  peuvent  servir  à  l'instruction  du  pro- 
cès. 

La  Société  populaire  entière  avait  signé  cette  adresse,  tou- 
jours conduite  par  les  meneurs  ;  nous  l'avons  dissoute  et  recom- 
posée de  douze  membres  les  plus  purs,  qui  serviront  de^nc^au 
pour  examiner  (es  candidats  et  pour  ôtre  éclairés  sur  le  degré  de 
confiance,  qu'on  pourrait  avoir  des  individus.  Nous  avons 
assemblé  le  peuple,  qui  est  à  Âvallon,  comme  partout^  dans  les 
principes  de  l'égalité  et  de  la  liberté  ;  tout  s'y  fait  avec  zèle,  les 
décrets  sont  exécutés  et  mille  volontaires  robustes  y  sont 
rassemblés  ;  ils  attendent  quelques  habillements  pour  partir. 

Jacques  Boileau  a  deux  frères,  dont  un  administrateur  du 
district,  c'est  un  homme  sage  et  laborieux,  qui  n'a  pas  participé 
aux  folies  de  son  frère,  oui  a  voulu  empêcher  l'adresse,  qu'il  n'a 

Sas  signée  ;  tout  le  monde  est  d'accord  qu'il  mérite  la  confiance, 
e  que  nous  avons  vu  nous  en  a  persuadés.  L'autre  est  adminis- 
trateur du  Conseil  départemental  ;  il  n'a  ni  signé,  ni  participé  à 
l'adresse.  Comme  les  fautes  sont  personnelles,  et  que  d'ailleurs 
aucunes  plaintes  ne  nous  sont  parvenues,  nous  les  avons  laissés 
en  place.  Au  surplus,  cet  exemple  tout  à  la  fois  de  sévérité  et  de 
justice  a  fait  une  grande  impression  sur  les  esprits  totalement 
désabusés. 

L'aristocratie  avait  triomphé  un  moment  de  la  disgrâce  des 
patriotes,  mais  nous  avons  annoncé  au  peuple  que,  si  nous 
traitions  ainsi  les  patriotes,  les  aristocrates  devaient  voir  a  quoi 
ils  pouvaient  s'attendre.  Trente  deux  fonctionnaires  publics,  que 
nous  avons  destitués  et  fait  traduire  dans  la  maison  de  réclusion, 
sont  l'exemple  terrible  de  sévérité  que  nous  leur  avons  offert. 

Salut  et  fraternité. 

Maurb  atné,  Ighon. 

(Arch.  nat.  A.  F.  11.  151). 


LIBRRTE  EOAUTE 

FRATERNITÉ  OU  LA  MORT 

A  Paris,  ce  8  Brumaire,  an  II  de  la  République 
(29  octobre  1793). 

Yilletard  et  Maure^  Représentants  du  peuple,  aux  citoyens  administrateurs 

du  département  de  l'Yonne. 

Salut  et  fraternité. 

Nous  avons  eu  hier.  Citoyens,  une  conférence  avec  les  mem- 
bres de  la  commission  des  subsistances  ;  nous  leur  avons  fait 


sentir  la  nécessita  d'arriver  d'une  manière  invariable  à  l'appro- 
visionnement du  district  d'Auxerre  pendant  l'hiver,  nous  leur 
avons  représenté  qu'il  est  indispensable  de  frapper  les  réquisi- 
tions dans  les  communes  avoisinantes  d'Auxerre  et  les  grandes 
routes,  puisiiue  nous  ne  communiquons  avec  tes  districls  de 
Tonnerre  et  de  Saint-Fargeau  que  par  des  routes  de  traverses 
impraticables  pendant  la  saison  d'hiver;  nous  leur  avons  de- 
mandé de  retirer  ces  réquiBilions  pour  les  assigner  dans  ceux 
de  Sens  et  de  Joigny  et  sur  ceux  du  département  de  Seine-et- 
Marne,  et  que  si  absolument,  ils  ne  pouvaient  faire  autrement 
que  de  laisser  subsister  en  tout  ou  partie  celles  de  Tonnerre  et 
Saint-Fergeau,  le  complément  de  40  mil  qx..  fut  au  moins  frappé 
à  Sens  et  dans  te  département  de  Seine-et-Marne. 

Us  ont  senti  la  justice  de  nos  réclamations  et  de  nos  observa- 
tions, ils  ont  promis  de  les  pi-endre  en  considération  et  de  nous 
rendre  réponse  dans  5  jours;  ils  nous  ont  fait  observer  que  si 
vous  eussiez  réfléchi  à  ces  obstacles,  lors  de  la  répartition  que 
vous  avez  faite  de  ces  grains,  ainsi  que  des  avoines,  voua  auriez 
pu  éviter  l'embarras  que  va  causer  ce  changement,  s'il  peut 
avoir  lieu.  En  attendant  le  résultat  des  délibérations  de  ta  com- 
miasion,  nous  voue  invitoos  k  donner  vos  soins  les  plus  aa^idus 
à  cet  objet  important  et  si  intéressant  pour  nos  concitoyens. 

Mauhe  atné,  Villbtahd,  absent,  mais  de  concert  avec  lui. 

(De  la  main  de  Maure,  Bibl.  Monceaux.) 


Le  Représentant  dans  la  Seine-et-Hame,  le  Louet  el  l'Yonne,  et  le  Hepri- 
senlant  chareé  de  la  levée  des  chevaux,  à  Auierre,  au  piéBÎdent  de  la 
(kinvention  Nationale. 

Auxerre,  le  10*  jour  du  2*  mois  de  l'an  U 
(31  octobre  1793). 

Vous  voudrez  bien  annoncer  à  la  Convention,  Citoyen  prési- 
dent, que  les  nombreux  bataillons  du  département \de  l'Yonne 
s'organisent. 

Le  9*  jour  du  2*  mois,  nous  avons  été  à  Joigny,  présenter 
à  1500  volontaires  la  bannière  sous  laquelle  iU  vont  marcher 
aux  combats  ;  l'hymne  cher  aux  patriotes  a  été  chanté  ;  le  dernier 
couplet  a  servi  de  paroles  sacramenlates  ;  en  lespronon^^act,  un 
silence  religieux  s  régné  parmi  un  peuple  nombreux,  puis  les 
cris  de  :  Vive  la  République!  Vive  la  Convention.'  se  sont  fait 
entendre.  Une  pluie  abondante  el  désirée  a  terminé  la  fêle,  sans 
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Aujourd'hui,  le  second  auto-da-fô  des  reliques  et  des  lambeaux 
de  rancien  régime  a  eu  lieu  ici,  en  notre  présence  et  celle  des 
autorités  constituées  et  du  peuple,  qui  accompagnait  de  cris  de 
joie  chaque  tourbillon  de  flammes. 

Salut  à  nos  chers  collègues. 

Maure  aîné,  Ighon. 

(De  la  main  de  Maure,  Arch.  nat.,  G.  278). 


XII 

Le  Représentant  dans  la  Seine-et-Marne,  le  Loiret  et  rToAne,  an  Comité 

de  salut  public. 

Auxerre,  14*  jour  du  2*  mois  de  Tan  II 
(4  novembre  1793). 

J'appelle  votre  attention,  citoyens  collègues,  sur  l'abus  qu'il 
est  possible  de  faire  d'une  institution  salutaire,  je  veux  dire  de 
la  force  armée  révolutionnaire.  Un  cavalier  de  cette  force,  au 
département  de  la  Nièvre,  envoyé  auprès  de  moi  comme  ordon- 
nance, en  passant  à  Goulanges-sur-Yonne,  a  forcé  les  habitants 
d'abattre  les  croix.  Une  émeute  a  été  la  suite  de  cet  excès  de  zèle. 

Citoyens  et  chers  collègues,  vous  ne  désapprouverez  pas  celui 
qui  n'emploie  que  la  douce  persuasion,  au  lieu  de  la  force,  pour 
amener  des  réformes  nécessaires  ;  je  suis  au  milieu  d'un  dépar- 
tement où  la  disette  est  générale  ;  à  chaque  minute,  je  suis  oc- 
cupé des  subsistances  ;  ma  situation  est  pénible,  mais  j'ai  des 
forces  et  du  courage.  Le  peuple  est  au  désespoir,  mais  il  est 
disposé  à  recevoir  les  impressions  salutaires  pour  son  bonheur, 
de  la  part  d'un  homme  en  qui  il  a  confiance. 

Ne  permettez  pas  qu'on  retarde  la  perfection  d'un  ouvrage  dont 
je  m'occupe  avec  succès  sans  perdre  un  instant.  Les  réformes 
amenées  par  la  force  et  la  terreur,  ne  sont  pas  aussi  durables 
que  celles  qui  sont  l'effet  de  l'instruction. 

Je  dois  vous  le  dire,  et  vous  me  croirez  aisément,  chers  collè- 
gues, les  circonstances  ont  établi  une  multitude  de  pouvoirs  qui 
se  choquent  en  tous  sens.  Combien  de  piaines  et  de  vengeances 
sont  assouvies  dans  les  petites  communes,  par  les  Comités  de 
surveillance  et  par  quelques  députés  des  assemblées  primaires, 
sous  prétexte  du  bien  public  !  Combien  de  commissions  délé- 
guées par  les  réprésentants  du  peuple,  à. des  hommes  qui  en 
abusent  étrangement  !  Quelques-uns  de  nos  collègues  ont  été 
assez  faibles  ou  assez  inconséquents  pour  déléguer  à  des  indi- 
vidus la  plénitude  des  pouvoirs  dont  ils  sont  honorés. 

Réfléchissez,  chers  collègues,  sur  les  observations  d'un  homme 
peu  éloquent,  mais  sincère,  et  aimant  sa  patrie  plus  que  la  vie. 

Je  pense  que  la  Convention  diminuera  insensiblement  cette 
multitude  do  pouvoirs.  Je  vous  invite  à  solliciter  un  décret  qrui  dé- 
fende aux  représentants  dans  les  armées  et  départements  de  dé- 
léguer la  plénitude  des  pouvoirs,  mais  qu'ils  puissent  seulement 
donner  des  commissions  motivées.  Les  Comités  de  surveillance 
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saffiraient  dans  les  chefs-lieux  de  districts,  où  ils  peuvent  se 
mieux  composer  et  être  surveillés  eux-mêmes  par  les  Sociétés 
populaires.  J'ai  éprouvé  cet  avantage  en  donnant  aux  Comités 
des  chefs-lieux,  dans  l'étendue  du  district,  des  pouvoirs  en  con- 
cuiTonce  avec  ceux  des  communes. 

Avec  quelle  promptitude  et  quel  zèle  la  levée  des  chevaux  ne 
se  fait-elle  pas  !  En  vérité,  un  patriote  jouit  délicieusement  du 
spectacle  de  ce  grand  nombre  de  beaux  animaux,  destinés  à 
porter  nos  guerriers  contre  les  ennemis  de  la  liberté.  Mon  cher 
collègue  Ichon  reçoit  quelques  soulagements  des  succès  de  sa 
mission,  car  il  est  afQigé  de  la  censure  que  lui  a  occasionnée  la 
conduite  d'un  de  ses  délégués,  conduite  qu*il  ne  connaît  pas  en- 
core, mais  qui  sera  exammée  et  dont  il  vous  sera  rendu  compte. 

Maure  aîné. 

(De  la  main  de  Maure,  Arch.  nat.,  AF.  II,  151). 

XIII 

Un  des  représentants  dans  la  Seine-et-Marne,  le  Loiret  et  TYonne, 

an  Comité  de  salut  public. 

Auxerre,  20  brumaire  an  II  (10  novembre  1793). 

Je  partirai  mercredi  prochain,  citoyens  collègues,  pour  me 
rendre  à  la  Convention.  J'avais  cessé  mes  fonctions,  et  je  dis- 
posais mes  papiers,  afin  de  rendre  un  compte  exact  de  ma  con- 
duite, lorsque  le  consil  général  de  la  commune  est  venu  à  l'ins- 
tant m*apporter  des  plaintes  de  ce  qu'un  citoyen,  se  disant  ad- 
judant général  de  l'armée  révolutionnaire,  exigeait  avec  menaces 
l'étape  de  son  grade,  quoiqu'il  parût  être  autre  que  ce  au*il  se 
disait,  et  s'était  porté  à  des  violences  indignes  d'un  dérenseur 
de  la  liberté.  Je  n'ai  pu  croire  qu'un  soldat  de  la  force  révolu- 
tionnaire, présumé  bon  patriote,  pût  insulter  les  magistrats  du 
peuple. 

Je  me  suis  transporté  aussitôt  où  logeait  cet  homme  violent  : 
il  était  absent.  Pendant  que  je  rattendais,  est  entré  le  citoyen 
Daubi^ny,  adjoint  aux  adjudants  généraux  de  cette  armée,  qui  a 
convaincu  cet  homme  de  prévarication  et  d'avoir  usurpé  et  abusé 
d'un  pouvoir,  pour  vexer  les  citoyens  et  voler  les  deniers  de  la 
République.  Il  a  été  conduit  en  prison,  et  les  plaintes  seront  portées 
demain  au  commandant,  qui  en  fera  bonne  justice.  Si  les  cir- 
constances exigeaient  impérieusement  Texercice  de  mes  fonctions, 
je  vous  préviens  que  j'en  userais  avec  prudence.  Je  pense  que 
a  Convention  m'approuvera. 

Mauhe  aîné. 

(Arch.  nat.,  AF.  II,  151). 
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Le  Représentant  dans  la  Seine-et-Marne,  le  Loiret  et  l'Yonne,  au  Comité 

de  salut  public. 

Auxerre,  le  23  brumaire  an  II  (13  novembre  1793). 
Vous  avez  cru,  citoyens  collègues,  que  je  devais  rester  dans 
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le  département  de  TYonne,  pour  y  tennîner  les  mesures  de  salut 
public  et  les  opérations  commencées  avec  succès  et  assurer  les 
subsistances  du  département.  Vous  avez  bien  fait,  car  on  ne  peut 
perdre  de  vue  cet  important  objet,  surtout  à  i*approche  de  l'hiver 
qui,  s*il  devenait  rigoureux,  pourrait  occasionner  une  grande 
disette.  Votre  lettre  m'est  agréable  et  aux  habitants  de  ce  dépar- 
tement, j'y  trouve  une  récompense  digne  d'un  Montagnard,  qui 
n'oubliera  pas  ses  devoirs  dans  l'oisiveté,  la  mollesse  et  dans 
une  vaine  représentation. 

Chers  collègues,  le  décret  de  la  Convention  relatif  ï  Ichon,  Ta 
anéanti  ;  ses  facultés  physiques  étaient  faibles,  les  intellectuelles 
sont  presque  nulles.  Consolez-le  ;  au  nom  de  Thumanité,  ne  TafQigez 
pas  par  un  rappel,  mais  donnez  lui  un  adjoint  qui  partage  des 
travaux  trop  grands  pour  lui.  J'écris  au  ministre  de  la  guerre 
sur  le  rassemblement  des  chevaux  qui  se  fait  ici,  pour  la  19*  di- 
vision ;  il  vous  communiquera  mes  observations.  Ne  différez  pas 
à  disposer  de  ces  chevaux,  qui  ne  peuvent  que  dépérir,  dans  un 
département  dénué  de  ressources  en  fourrages,  dépourvu  de 
locaux  convenables  et  où  il  y  a  peu  ou  point  d'ouvriers  et  de 
matières  propres  aux  harnais  et  a  l'équipement  de  la  cavalerie. 

Salut  et  fraternité. 

Maure  aîné. 

(Arch.  nat.,  AF.  Il,  151). 

XV 

<  Un  des  Représentants  dans  la  Seine-et-Marne,  le  Loiret  et  l'Tonne, 

au  Comité  de  salut  public. 

Auxerre,  25  brumaire  an  II  (15  novembre  1793). 

La  vérité  et  la  justice,  citoyens  collègues,  sont  étemelles  ;  elles 

gercent  et  dissipent  les  nuages  du  mensonge  et  de  la  calomnie, 
n  me  retewiBt  à  mon  poste^  vous  me  chargiez  de  m'informer  de 
la  conduite  du  procureur  syndic  du  district  de  Tonnerre  et  de  le 
faire  arrêter  s'il  était  coupable.  Apparemment  que  vous  avez  reçu 
des  renseignements  assez  importants  pour  ordonner  cette  an*es- 
tation,  puisque  le  département  me  fait  connaître  à  l'instant  celles 
de  Chérest  père,  fils  et  autres  ;  j'étais  souffrant  de  ne  pouvoir 
m'opposer  aux  actes  arbitraires  qui  ont  été  exercés  dans  ce 
malheureux  pays,  au  nom  d'un  représentant  du  peuple  qui  a  été 
assez  inconséquent  et  assez  faible  pour  devenir  le  commensal  de 
Chérest  et  l'instrument  de  ses  vengeances,  alors  que  beaucoup 
le  regardaient  comme  un  persécuteur.  Pourquoi  notre  collègue 
Garnier,  environné  par  Chérest  et  ses  partisans,  at-il  fait  scis- 
sion avec  celui  que  la  Convention  a  honoré  de  sa  confiance  et 
qui  se  flatte  de  la  mériter  ?  L'autorité  nationale  a  été  presque 
toujours  méconnue  dans  ce  district,  et  cependant  je  n'y  ai  jamais 
fait  que  des  actes  utiles  à  la  République.  Le  défaut  de  circulation 
et  la  stagnation  des  subsistances,  m'avaient  contraint  de  créer 
une  force  armée.  Je  vous  avais  rendu  compte  de  sa  composition 
et  l'avais  soumise  à  l'approbation  de  la  Convention.  Son  silence 
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semblait  Tautoriser,  cependant  Garhier,  par  un  arrêté  dont  il  ne 
m*a  pas  instruit,  en  a  empêché  l'exécution.  Si  cette  force,  établie 
par  le  «èle,  peut  être  contraire  au  bien  de  ma  patrie,  parlez, 
et  elle  ne  sera  pas  rassemblée.  Cependant,  loin  de  la  composer 
arbitrairement,  Tavais  pris  soin  d'éviter  les  jalousies  et  d'établir 
cette  sainte  égalité  qui  doit  faire  notre  bonheur.  Chers  collègues, 
croyez  en  un  brave  homme,  j'ai  toujours  communiqué  avec 
Garnier,  qui  a  gardé  un  silence  méprisant  ;  mais  je  l'excuse,  il 
n'était  pas  libre. 

Quel  besoin  y  avait-il  d'un  député  extraordinaire  dans  Tonnerre, 
pour  apaiser  des  conspirations  imaginaires  ?  Demandez  à  Garnier 
ce  qu'il  a  fait  pour  les  subsistances,  pour  le  rassemblement  des 
volontaires  ?  Rien,  citoyens  ;  il  a  souffert  de  basses  flagorneries, 
il  a  souffert  qu'on  traitât  de  contre-révolutionnaire  celui  que  la 
Convention,  les  Jacobins,  les  habitants  du  département  de  l'Yonne, 
regardent  comme  un  homme  impartial,  homme  qui  a  dédaigné 
constamment  une  vaine  représentation,  qui  n'a  jamais  avili  le 
peuple  par  de  funestes  dons,  qui  n'a  jamais  insulté  à  la  misère 
du  peuple  par  la  bonne  chère  et  les  vins  délicieux,  qui  n'a  jamais 
bu  dans  la  coupe  de  l'iniquité,  mais  qui  a  les  mœurs  simples  et 
austères  d'un  républicain. 

Citoyens  collègues,  que  Garnier  coopère  fraternellement  avec 
moi  aux  mesures  que  le  salut  public  demande  dans  le  départe- 
ment de  l'Yonne,  ou  que  l'un  ou  l'autre  soit  rappelé,  plutôt  que 
de  rappeler  (sic)  leurs  opérations  ;  je  vous  jure  que  les  circons- 
tances me  contraignent  à  parler  ainsi,  car  j'aime  à  couvrir  du 
manteau  tricolore  les  fautes  des  patriotes,  toujours  prêt  à  en- 
tendre la  voix  de  ma  patrie  me  demander  compte  de  ma  conduite  ; 
il  existe  dans  le  journal  de  mes  opérations. 

Vous  avez  ci-joint  un  arrêté  que  j'ai  pris  pour  la  composition 
du  conseil  général  de  la  commune  d'Avallon  ;  malgré  ces  pou- 
voirs illimités,  dont  quelques-uns  ne  cessent  de  parler  et  d'abu- 
ser, je  croirais  manquer  au  plus  sacré  des  devoira,  si  je  ne  vous 
communiquais,  sans  perdre  un  instant,  mes  opérations  extraor- 
dinaires. 

Maure  aîné. 

P.  S.  —  J'appelle  votre  attention  sur  un  fait  important  ;  on 
assure  que  Chérest,  frère  du  juge  de  paix,  a  été  chargé  de  faire 
assigner  les  témoins  de  cette  importante  affaire,  et  qu'il  a  évité 
ceux  qui  pouvaient  décharger  les  accusés  et  faire  charger  '  les 
accusateurs. 

(Arch.  nat.  AF.  II,  161). 

XVI 

Le  Représentant  dans  la  Seine-et-Marne,  le  Loiret  et  l'Yonne,  au  Comité 

de  Salut  publie. 

Auxerre,  S6  brumaire  an  II  (16  novembre  1793). 

La  Convention,  citoyens  collègues,  voulant  anéantir  les  cons- 
pirateurs et  mettre  un  terme  aux  infâmes  trahisons  qui  ont  pensé 
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mettre  la  liberté  en  danger,  a  établi  dans  toutes  les  commuoes 
de  la  République  des  Comités  de  surveillance.  Rien  n'aurait  été 
plus  utile  que  ces  établissements,  si  leur  multiplicité  avait 
permis  de  les  composer  de  citoyens  sans  reproches.  Dans  les 
grandes  communes,  les  facilités  du  choix,  les  lumières,  l'œil  vi- 
gilant et  éclairé  des  citoyens,  des  Sociétés  populaires  et  des 
administrations,  ont  paré  aux  inconvénients  qui  résultent  de  ce 
nombre  de  Comités.  Dans  les  communes  de  campagne,  le  culti- 
vateur laborieux,  se  contentant  de  son  travail  et  de  l'exercice  de 
ses  droits  dans  les  assemblées,  a  porté  son  choix  sur  ceux  dont 
il  a  cru  les  lumières  au-dessus  des  siennes  et  qui,  par  leur  ai- 
sance, ont  pu  servir  la  chose  publique,  sans  nuire  a  leurs  inté- 
rêts. Aussi  les  agents  des  ci-devant  seigneurs  et  toute  la  vermine 
qui  rongeait  le  peuple  des  campagnes  dans  l'ancien  régime, 
composent  ces  Comités.  De  là  les  vexations,  les  actes  arbitraires, 
les  vengeances,  la  tyrannie  la  plus  odieuse  et  mille  atrocités  dont 
vous  ne  pouvez  vous  faire  une  idée,  si  ce  n'est  en  entendant 
comme  moi,  les  réclamations  sans  nombre,  auxquelles  je  ne 
peux  faire  droit,  car  ces  Comités  ne  doivent  compte  qu'au  Comité 
général  de  la  Convention.  Dans  quelques  communes,  le  peuple  a 
eu  le  bon  sens  de  ne  pas  confier  ces  fonctions  à  ses  anciens 
ennemis.  Mais  il  en  résulte  encore  un  inconvénient  qui  rend  la 
loi  illusoire  :  toujours  plein  de  la  crainte  que  le  despotisme  lui 
avait  inspirée,  il  n'osa  faire  exécuter  la  loi  contre  ses  anciens 
tyrans. 

J'avais,  par  un  arrêté  que  j'ai  soumis  à  la  Convention,  obvié 
autant  qu'il  était  possible  à  ces  abus,  en  donnant  aux  Comités  des 
chefs-lieux  de  districts,  le  pouvoir  dans  toute  retendue  du  district, 
en  concurrence  avec  les  Comités  des  campagnes,  mais  cette 
mesure  n'a  pas  eu  un  plus  heureux^  succès. 

J'appelle  votre  attention  la  plus  sérieuse  sur  ces  observations. 

Presque  tous  les  ennemis  de  la  liberté  sont  arrêtés. 

Ne  sefait-il  pas  convenable  de  réduire  ces  Comités  aux  chefs- 
lieux  de  district  et  aux  gi*andes  communes  ?  On  éviterait  beau- 
coup d'actes  arbitraires.  De  malheureuses  victimes  gémissent 
sans  pouvoir  se  faire  entendre,  tandis  que  l'aristocratie  trouve 
encore  des  suppôts.  I/intention  de  la  Convention  n'a  été  aue 
d'atteindre  les  implacables  ennemis  de  la  liberté  et  non  pas  d  en 
augmenter  le  nombre. 

Salut  et  fraternité. 

Maure  aîné. 

(Arch.  nat.,  AF.  IL,  i51). 


XVII 

Le  Représentant  Maure,  an  Comité  de  salut  public. 

Auxerre,  29  brumaire  an  II  (19  novembre  1793). 

Vous  avez  vu,  citoyens  collègues,  par  l'ardonnance  que  je  vous 
ai  dépêchée,  combien  il  était  urgent  que  le  citoyen  Icnon  prit  du 


repoB  ;  votre  lettre  l'a  consotâ,  mais  elle  n'a  pu  lui  rendre  sa 
trani^uillité.  Je  voulais  lui  annoncer  mes  nouveaux  pouvoirs  d'une 
manière  qui  ne  put  le  chaîner  ;  il  a  voulu  les  voir.  Je  lui  ai 
offert  de  partager  ses  travaux  ;  cet  arreneemeot  n'était  pas  pra- 
ticable avec  son  inquiétude  et  la  chose  publitjue  en  aurait  souf- 
fert. Je  me  livre  à  ce  nouveau  genre  d'opérations,  je  n'y  suis  pas 
étranger.  Mon  séle  et  ma  santé  me  permettent  de  suffire  à  tout. 
Je  serai  digne  de  la  Montagne,  je  correspondrai,  pour  cette  partie, 
avec  le  Comité  militaire  et  le  ministre  de  la  guerre  ;  il  y  a  deux 
mille  chevaux  d'assemblés. 

Salut  et  fraternité.  Maure  aîné. 

(Aroh.  nat.,  AP.  Il,  £49). 

XVIII 


Auxerre,  le  10  frimaire  an  II  (30  novembre  1193). 

J'ai  oublié,  citoyens  collègues,  de  vous  faire  passer  l'arrêté 
Gonflrmatif  de  celui  prie  par  le  département  de  l'Yonoe,  concer- 
nant l'élablieaement  d'une  commission  centrale  de  subsis- 
tance, avec  sept  commissaires  correspondants  dans  les  districts. 
Les  opérations  multipliées  des  autorités  constituées  ne  leur  per- 
mettent pas  de  se  livrer  à  un  travail  qui  demande  une  attention 
et  une  activité  continuelles. 

Depuis  que  les  réquisitions  que  j'avais  faites  dans  les  départe- 
ments de  Seine-et-Marne  et  de  ta  Ce  te  d'Or,  ne  peuvent  plus 
avoir  d'exécution,  la  misère  augmente  dans  le  département  de 
l'Yonne  ;  le  district  d'Auxerre  surtout  manque  de  pain,  et  j'ai  ici 
le  cœur  serré  en  entendant  le  peuple  m'en  demander,  les  larmes 
auK  yeux.  Je  suis  bien  dans  l'espn!  de  l'égalité,  car  j'en  mantjue 
moi-même.  Hier,  1 ,500  personnes  se  sont  retirées  sans  en  avoir  ', 
elles  étaient  tranquilles  et  tristes,  mais  le  désespoir  peut  s'em- 
parer de  ces  pauvres  malheureux.  Le  district  de  Sens,  par  une 
conduite  aussi  peu  fraternelle  qu'elle  est  conlrsire  aux  lots,  a 
différé  de  nommer  les  candidats  destinés  à  former  ce  Comité, 
sous  prétexte  d'en  rélérer  à  la  Convention.  Je  demande  (tie)  son 
spproijation  ;  je  ferai  exécuter  provisoirement  cet  arrêté.  Le 
salut  publie,  dont  vous  êtes  spécialement  chargés,  le  demande 
impérieusement;  il  est  bon  que  vous  remarquiez  que  le  district 
de  Sens  est  le  plus  agricole  du  département  de  l'Yonne. 

Salut  et  fraternité. 

M  AU  SB  aîné. 

(Aroh.  nat.,  AF.  II,  f&2). 

XIX 
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de  concert,  travailler  à  ramener  la  paix  et  la  tranquillité  dans 
cette  malheureuse  ville,  trop  longtemps  troublée  par  des  intri- 
gants, des  ambitieux  et  des  aristocrates.  Le  peuple  ici  est  dans 
un  aveuglement  qui  le  rend  dépendant  et  esclave.  Nous  ne  négli- 
gerons rien  pour  l'éclairer  et  le  réunir  contre  ces  nouveaux 
tyrans.  Vous  trouverez  dans  les  pièces  ci-jointes  un  échantillon 
du  patriotisme,  du  républicanisme  et  des  sentiments  fraternels 
de  ces  messieurs  ;  une  adresse  à  Lafayette,  à  Luckner,  écrite 
lors  de  l'événement  du  20  juin  et  servant  de  suite  à  l'adresse  au 
tyran  dans  le  même  style  et  par  les  mômes  auteurs. 

Le  tribunal  avait  acquitté  les  dix-sept  accusés  et  n'avait  point 
ordonné  la  réclusion  comme  mesure  de  sûreté;  à  peine  ont-ils 
mis  le  pied  dans  Tonnerre  que  le  fougueux  Lombard  en  a  fait 
ordonner  l'arrestation  en  trompant  le  Comité  et  en  compromettant 
notre  collègue  Garnier.  Ce  procédé  nous  a  indignés  ;  nous  avons 
arrêté  la  relaxation  de  ces  malheureux  citoyens  et  ordonné  la 
réclusion  de  Lombard. 

Vous  avez  la  preuve  de  ces  délits  dans  les  pièces  ci-jointes. 
Un  procès-verbal  constate  aussi  qu'il  y  a  eu  deux  feuillets  de 
déchirés  dans  le  registre  des  délibérations  du  district,  à  l'endroit 
où  était  transcrite  l'adresse  au  tyran  et  les  délibérations  qui  le 
concernaient.  Nous  serons  obligés  de  faire  arrêter  quelques  ins- 
tigateurs, s'ils  continuent  leurs  menées.  Nous  nous  occupons  du 
renouvellement  des  autorités  et  fonctionnaires  publics,  et  nous 
tâcherons  qu'ils  ne  soient  point  choisis  dans  les  chefs  de  l'un  et 
l'autre  parti,  qui,  seulement  occupés  de  satisfaire  leurs  haines 
ou  leur  ambition,  retardent  les  progrès  de  la  liberté. 

Salut  et  fraternité.  Maure  aîné,  Garnier. 

(Arch.  nat.  AF.  II,  152.) 

XX 

Le  Représentant  dans  l'Yonne,  an  Comité  de  salut  public. 

Tonnerre,  i9  frimaire  an  II  (9  décembre  1793). 

Citoyens  collègues, 

Un  décret  de  la  Convention  nationale  rendu  à  la  séance  du 
25  frimaire,  casse  et  annule  un  arrêté  du  département  de  l'Yonne 
portant  établissement  d'un  comité  central  de  subsistances,  avec 
un  correspondant  dans  chaque  district.  La  situation  où  se  trouve 
ce  département  par  rapport  aux  subsistances,  a  seule  pi*ovoqué 
cette  mesure,  que  tous  les  districts  avaient  adoptée,  excepté 
celui  de  Sens;  j'avais  pris  un  arrêté  confirmatif,  les  citoyens 
applaudissaient  comme  au  seul  moyen  de  diviser  les  grains, 
amoncelés  dans  certains  points,  entre  tous  les  administrés.  Je 
vous  ai  envoyé,  ainsi  qu'au  comité  d'agriculture,  à  l'administra- 
tion des  subsistances  et  au  ministère  de  Tlntérieur  copie  de  cet 
arrêté.  Celte  démarche  doit  vous  prouver  ma  bonne  foi;  une 
simple  observation  de  votre  part  aurait  suffi  pour  le  faire  retirer. 
Je  pense  encore  qu'il  aurait  été  utile,  mais  je  respecte  les  déci- 
sions de  la  Convention. 

Salut  et  fraternité.  Maure  aîné. 

(Arch.  nat.  AF.  II,  152.) 


—  «15  — 


XXI 


Le  Reprétentaot  dans  Seine-et-Marne,  le  Loiret  et  ITonne,  an  Président 

de  la  Convention  nationale. 

Sens,  29  frimaire  an  II  (19  décembre  1793). 

Maura  mande  que  le  contingent  des  volontaires  de  la  première 
réquisition  du  district  de  Joi^ny,  au  nombre  de  1,450  hommes 
effectifs,  vient  de  partir  ce  jour  pour  la  Fère.  ^  Déjà  1,000 
d'Avallon,  800  de  Tonnerre  et  une  partie  de  ceux  d'Auxerre  sont 
arrivés  ou  sont  en  route  pour  leur  destination  ;  le  reste  du  contin* 
gent  de  département  ne  tardera  pas  à  les  suivre.  Au  moyen  des 
réformes  il  ne  s*élèvera  qu*à  9,000  hommes,  mais  ils  seront  sains, 
robustes  et  marcheront  sur  les  traces  de  leurs  frères  d'armes 
qui  ont  bien  mérité  de  la  patrie.  —  L'épuration  des  autorités 
constituées  s'effectue  avec  sévérité;  j'espère  qu'elles  seront 
dignes  des  fonctions  nouvelles  qui  leur  seront  attribuées. 

Maurb  aîné. 

(Arch.  nat.  G.  287.) 

XXII 
Le  Bepréaentant  dans  l'Yonne,  an  Comité  de  saint  publie. 

Sens,  S  nivése  an  II  (22  décembre  1793). 

L'administration  du  département  de  l'Yonne,  citoyens  collègues, 
par  un  xèle  inconsidéré^  a  pris  une  mesure  ultra  révolutionnaire, 
en  donnant  une  extension  au  décret  qui  l'autorise  à  la  circons- 
cription des  paroisses  [décret  du  46  brumaire  an  II)  et  en  rédui- 
sant de  son  autorité  privée  toutes  les  paroisses  du  département 
au  chef-lieu  de  canton.  Ces  administrateurs  ne  m'ont  point  con- 
sulté sur  cette  mesure,  que  j'aurais  improuvée.  Oès  que  j'en  ai 
eu  connaisance,  j'ai  fait  rapporter  cet  arrêté  illégat,  mais  il  avait 
déjà  eu  son  exécution  dans  le  district  de  SAint-Fargeau.  Les  mal- 
veillants ont  profité  de  cette  circonstance  pour  agiter  le  peuple 
et  le  porter  à  l'insurrection.  Aussitôt  que  l'administration  au  dis- 
trict de  Saint- Fargeau  m'en  a  eu  donné  connaissance,  je  me  suis 
hâté  d'envoyer  deux  commissaires,  très  patriotes  et  très  éclairés, 
pour  apaiser  ces  troubles,  qui  n'auront  pas  de  suite,  grftce  au 
bon  esprit  des  habitants  de  ce  département  et  au  zèle  des  com- 
missaires. Malgré  toutes  les  peines  que  je  me  donne  pour  main- 
tenir la  paix,  je  trouve  souvent  en  mon  chemin  de  ces  gens  qui 
ont  sans  cesse  la  souveraineté  du  peuple  à  la  bouche  et  jamais 
l'amour  de  la  patrie  dans  le  cœur,  de  ces  patriotes  prétendus  qui 
renversent  tout  sans  jamais  édifier.  Ah  1  que  la  Convention  a  été 
sage  de  rendre  le  décret  sur  le  gouvernement  révolutionnaire  ! 
Qiril  va  étonner  les  malveillants  et  les  intrigants. 

Vous  avez  ci-joint  copie  des  pouvoirs  donnes  aux  commissaires. 

Salut  et  fraternité.  Maurb  aine. 

(Arch.  nat.  AF.  II,  153.) 
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5  Prairial  an  n  (34  mai  1794).  —  RéorsaniBation  des  autorités  da  canton 

et  de  la  commune  ae  Yermenton. 

Au  nom  de  la  République. 

Maure,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  de  Seine- 
et-Marne  et  de  l'Yonne, 

Â  tous  qu'il  appartiendra,  salut  et  fraternité, 

Vu  la  loi  du  14  frimaire,  concernant  le  gouvernement  provi- 
soire révolutionnaire 

Après  avoir  consulté  plusieurs  bons  citoyens  pris  dans  la  so- 
ciété populaire  de  Vermanton. 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  conférés  par  la  Convention, 
il  a  été  procédé  à  l'épuration  et  réorganisation  des  autorités 
constituées  propres  au  canton  et  à  la  commune  de  Vermanton, 
districts  d'Auxerre,  ainsi  qu'il  suit  : 

Conseil  général  de  la  commune  de  VermanUm. 

Le  Conseil  général  de  la  commune  de  Vermanton  est  dissout 
et  sera  recomposé  ainsi  qu'il  suit  : 

Collet,  cultivateur,  maire. 
Etienne  Nicolle  cultivateur,  officier  municipal. 
Louis-Marie  Foulon,  m^  de  vin,         — 
Jean-Paul  Bellier,  perruquier,  — 

François  Gachot,  cultivateur,  — 

Nicolas  Quatrevaux,  fils.  — 

Notables. 

Simon  Gautherot,  tisserand. 

Léonard  Barrault,  vigneron. 

Louis  Olivier  Larbannois,  vigneron. 

Jean  Bridé,  vigneron. 

François  Moreau,  vigneron. 

Jacques  Soliveau,  tonnelier. 

Nicolas  Bureau,  flotteur. 

Nicolas  Huchard,  aubergiste. 

Louis  Verrier,  gendre  Perreau,  vigneron. 

Edme  Boudard,  cultivateur. 

Louis  Simon  Blin,  tonnelier. 

François  Senan,  agent  national. 

Edme  Dupréau,  secrétaire  greffier. 

Justice  de  paix  inira  muros. 

Entrope  Linard,  propriétaire,  juge,  et  Pierre  Mignot, 
secrétaire. 

Assesseurs.: 

Pierre  Charles  Boissard,  marchand  épicier. 
Etienne  Bourdillat,  cordonnier. 
Laurent  Quatrevaux,  mettre  de  poste. 
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Nicolas  Hollier  Tillien,  facteur. 
Pierre  BUd,  talllaDdier. 
Edme  Poinsot,  vigneron. 

Justice  de  paix  extra  mur  os.  « 

Les  citoyens  qui  la  composent  ont  la  confiance  du  peuple  et 
remplissent  leurs  fonctions  dignement. 

Comité  de  surveillance. 

Les  citovens  qui  composent  le  comité  de  surveillance  ont  la 
confiance  du  peup(e  et  remplissent  dignement  leurs  fonctions. 
Les  citoyens  ({ui  se  trouvent  remplacés,  ne  Tayant  été  que 

Sour  incompatibilité,  à  cause  du  degré  de  parenté,  cumulation  de 
eux  fonctions  et  autres  contraires  au  gouvernement  révolution- 
naire, ils  ne  pourront  être  inquiétés  ni  recherchés  pour  ce  fait 
seulement,  ils  ne  seront  déchargés  de  la  responsabité  attachée 
à  leurs  fonctions  qu'après  avoir  rempli  les  formes  perscrites  par 
la  loi. 

L'agent  national  près  le  district  d'Auxerre  est  chargé  de  Texé- 
cution  du  présent  arrêté,  il  le  notifiera  aux  membres  remplacés 
et  remplaçants  en  ce  qui  les  concerne  ;  il  en  donnera  copie  à  cha- 
que autorité  constituée  également  en  ce  qui  la  concerne. 

Le  représentant  du  peuple  en  donnera  connaissance  au  Comité 
de  salut  public. 

A  Vermanton,  ce  5  prairial,  an  II  de  la  République,  une  et  in- 
divisible. 

Maure  aîné. 

(Original  Bibl.  Monceaux.) 

XXIV 

Auxerre,  23  messidor  an  II  (il  juillet  1794). 

Au  nom  de  la  République, 

Maure,  Représentant  du  peuple  dans  les  départements  de 
Seine-et-Marne,  l'Yonne,  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra.  Salut  et 
fraternité. 

Après  avoir  pris  connaissance  de  la  situation  politique  du  dis- 
trict et  surtout  ae  l'état  de  la  commune  de  Tonnerre,  ayant  reconnu 
3ue  la  tranquillité  publique  y  paraît  rétablie,  que  les  citoyens  sont 
isposés  à  un  retour  sincère  vers  la  paix  et  à  abandonner  les 
dissensions  fftcheuses  et  scandaleuses  qui  les  ont  désunis  trop 
longtemps,  pour  s'occuper  entièrement  de  l'amour  de  la  patrie. 

Kn  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  conférés  par  la  Convention 
nationale,  il  est  arrêté  ce  qui  suit  : 

Les  citoyens  Cabasson,  détenu  dans  son  domicile,  à  Tonnerre, 
Champeil,  Fouinât,  Guénin,  Lombard,  femme  Cherest,  Darest 
l'alné,  Darest-Derville  et  Bailly,  tous  détenus  dans  la  maison  de 
réclusion  d' Auxerre  par  ordre  du  représentant  du  peuple  et  pour 
mesure  de  sûreté  particulière,  seront  tous  remis  en  liberté. 
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L'agent  national  du  district  d*A.uxerre,  est  char^  de  Texécn- 
tion  du  présent  arrêté,  d'en  donner  copie  au  Comité  de  sunreil- 
lance  d'Àuxerre  et  à  Tagent  du  district  de  Tonnerre,  pour  rece- 
voir son  exécution,  en  ce  qui  le  concerne. 

Le  Représentant  du  peuple  en  instruira  le  Comité  de  salut 
public.  Bureau  des  détenus,  avec  l'observation  que  les  tableaux 
de  Lombard,  Darest  Tatné,  Darest-Derville  et  Bauly,  sont  déposés 
au  Comité,  avec  des  notes  qui  indiquent  la  mesure  de  sûreté  par- 
ticulière qui  a  empêché  de  prononcer  sur  la  mise  en  liberté  lors 
de  l'examen  des  aétenus  dans  le  district  de  Tonnerre. 

A  Auxerre,  le  ÎS  Messidor,  an  II  de  la  République  française 
une  et  indivisible. 

Maurb  atné. 

(De  la  main  de  Maure,  Bibl.  Monceaux.) 


LES  ARTISTES  DE  L'YONNE 

AU  SALON  DE  1896 


Il  nous  a  paru  intéressant  de  recueillir  dans  F  Annuaire 
les  noms  des  artistes  dont  les  œuvres  ont  été  admises  au 
Salon  des  Champs-Elysées,  et  nous  ferons  en  sorte  de 
dresser  la  même  liste  pour  les  années  qui  suivront. 

L'absence  de  documents  de  cette  nature  dans  r Annuaire 
est  une  lacune  à  combler  et  les  listes  annuelles  de  nos 
artistes  donneront  d'utiles  indications.  Comme  on  le 
verra,  on  compte  en  ce  moment  peu  de  peintres,  sculp- 
teurs ou  graveurs  originaires  du  département  et  il  serait 
désirable  que  le  mouvement  artistique  fut  plus  développé 
dans  la  contrée,  notamment  à  Auxerre.  Heureusement  la 
qualité  compense  la  quantité  et  il  ne  faut  pas  se  plaindre 
lorsqu'on  peut  revendiquer  des  noms  comme  ceux  de  Ca- 
doux,  de  Damé,  de  Peynot,  dans  la  sculpture  ;  de  Delpit, 
de  Grolleron,  de  Merlot,  de  Quost,  etc.,  dans  la  peinture. 

A  la  suite  de  la  liste  des  artistes  de  l'Yonne  ayant 
exposé  au  Salon  de  1896,  nous  donnons,  d'après  le  livret 
du  Salon,  les  noms  de  ceux  qui,  juscju'à  ce  jour,  ont  été 
Tobjet  de  récompenses  ou  de  distinctions  honorifiques. 

Les  œuvres  exposées  cette  année  se  répartissent  ainsi  : 

4 ®  Peinture 7  exposants  avec    1 2  tableaux. 

2®  Dessins, Cartons, etc..  6  —  9  numéros. 

3^  Sculpture 6  —  9        — 

i^  Architecture 4  —  4         — 

5*  Gravure,  Lithographie  2  —  3        — 

Total 22    exposants  avec    34        — 
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PEINTURE 

Dblpt  (Camille-Hippolyte),  né  à  Joigny.  —  Rue  Hégésippe- 
Moreau,  45. 

6<8.  La  Bourrasqus. 

(Appartient  à  M.  A.  Clément.) 

619.  Soleil  levant^  près  Courrières. 
(Appartient  à  M.  Georges  Petit.) 

Dbsjshx  (M""  Emilie).  —  Voir  plus  loin. 

Grollbbon  (Paul),  né  à  Seignelay,  élève  de  M.  Donnât.  H.  C. — 
Rue  Boursault,  66. 

955.  A  la  Baïonnette, 

956.  Portrait  du  capitaine  Moreau. 

GuArin  (Charles-François-Prosper),  né  à  Sens,  élàve  de 
H.  Gustave  Moreau.  —  Rue  Campagne-Première,  9. 

968.  L'Agonie  du  Christ, 

969.  Marguerite,  (Voir  Gravure.) 

Mbrlot  (Emile-Justin),  né  à  Saints-en-Puysaie,  élève  de 
Lavieille  et  de  Harpignies.  À  débuté  à  l'école  municipale 
d'Âuxerre.  H.  C.  —  Rue  Lepic,  69,  et  chez  H.  Foinet,  rue 
Notre-Dame-des-Champs,  54. 

<.400.  Le  Gué  de  ChàteUm, 
4.404.  Etude. 

Prévot-Valbri  (Auguste),  né  à  Villeneuve-sur-Yonne,  élève 
de  MM.  Guillemet  et  Jules  Lefebvre.  —  Rue  Aumont- 
Thiéville,  6. 

4 .636.  V Automne  à  Dammartin, 

QuosT  (Ernest),  né  à  Avallon.  H.  C.  —  Rue  Rochechouart,  74. 

4 .652.  Pri  sous  bois,  à  Mifty-sur-Yonne, 

4 .653.  Un  Coin  de  i/%-«ur-Fonne.  (Voir  Dessins). 

DESSINS,  CARTONS,  etc. 

Dbsignollbs  (Ernest),  né  à  Beauvoir.  —  Rue  de  Cbarenton,  54 . 

S. 390.  Devoi  Aqiuirelles.  —  La  Vallée  de  l'Yonne.  — 

Le  Camp  de  Jules  César,  près  Sens. 
2.394.  En  Argonne, 


/ 
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Dbsjsux  (H"*  Emilie),  née  à  Toigny.  Elève  de  M.Bouguereau.— 
Rue  Saint-Simon,  4  4 . 

2.392.  E^ude;  pastel. 

2.393.  Deux  Portraits  ;  miniatures.  (Voir  Peinture.) 
644.  Rémouleur. 

FoiONBT  (M"«  Léontine-Marie-Geneviève),  née  à  Auxerre,  élève 
de  M"«  Séguin.  —  Rue  Rochechouart,  59  bis. 

2. 463.  Deux  Portraits  ;  porcelaine. 

Petit  (Femand-Georges),  né  à  Auxerre.  —  7,  rue  Jeanne- 
Hachette. 

2 .  94  7 .  Coucher  de  Soleil  en  forêt  ;  aquarelle. 

QuosT  (Ernest),  né  à  Avallon.  H.  C.  —  Rue  Rochechouart,  74. 

2 .  952 .  Coin  de  Jardin  ;  aquarelle. 
2.953.  Fleur  de  Printemps  ;  aquarelle. 

Rbstif  (Alfred),  né  à  Vermenton,  élève  de  MM.  Bouguereau 
et  Ferrier.  —  Rue  Bachelet,  7. 

2.970.  Femme  au  Bain;  pastel. 

SCULPTURE 

Cadoux  (Edme-Marie),  né  à  Blacy,  élève  de  Jouffroy.  —  A 
Thisy  (Yonne)  et  Impasse  du  Maine,  3  bis^  à  Paris. 

3.282.  Portrait  de  Jf»«  R ;  buste  marbre. 

3.283.  Portrait  deM^"^  P ;  buste  plâtre. 

Damé  (Ernest),  né  à  Saint-Florentin,  élève  de  Cavelier,  de 
Lequesne  et  de  M.  Guillaume.  H.  C. —  Rue  de  TAbbaye,  43. 

3.355.  Projet  de  Monument  à  Chopin  ;  plâtre. 

GuiLLOT  (Anatole),  né  à  Etigny,  élève  de  Tessier,  de  Gautherin 
et  de  M.  Falguière.  —  Impasse  du  Moulin-Vert,  2. 

3.506.  Portrait  de  lf"«  M.....  ;  médaillon  plâtre. 

Lbglaire  (Laurent),  né  à  Vermenton,  élève  de  Vital-Dubray  et 
de  M.  Etienne  Leroux.  —  Avenue  de  Versailles,  4  46. 

3.590.  Au  bord  de  la  Mer  ;  statue  plâtre. 
3.594 .  Portrait  deM^^M.L ;  buste  plâtre. 

Petnot  (Emile-Edouard),  né  à  Villeneuve-sur-Yonne,  élève  de 
Joufifroy  et  HioUe.  H.  C.  —  Rue  Denfert-Rochereau,  89. 

3.747.  Portrait  de  M.  Guiehard^  sénateur  ;  buste  plâtre. 

3.748.  Pureté;  figure  plâtre. 
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Vkrmillet  (Alfred),  né  à  Villevallier,  élève  de  MM.  Icard  et 
Maniglier.  —  A  Neuilly  (Seine),  place  du  Marché,  18. 

3.883.  Ma  Mère  ;  buste  terre  cuite. 

ARCHITECTURE 

Lacouturb  (Henry-Marie),  né  à  Sens,  élève  de  M.  Layraud. — 
Rue  de  la  Tour-d'Auvergne,  16. 

4.248.  Projet  de  décoration  de  la  salle  du  Conseil  de  la 
mairie  de  Noisiel. 

[Commandé  par  MM.  Ménier.) 

GRAVURE  ET  LITHOGRAPHIE 

GuÉRiN  (Charles-François-Prosper),  né  à  Sens  (Yonne),  élève 
de  M.  Gustave  Moreau.  —  Rue  Campagne-Première,  9. 

4.597.  Une  lithographie  :  Bethsabée, 

4.598.  Une  lithographie  :  Moïse. 

Konârski  (Louis-Stanislas- Wladimir),  né  à  Auxerre.  —  A  Bar- 
le-Duc,  quai  Victor-Hugo,  46  bis^  et  à  Paris,  chez 
M.  Lamour,  rue  de  la  Harpe,  43. 

4.638.  Une  gravure  (eau  forte)  :  Ruines  du  donjon  de 
Ligny-en-Barrois  (Meuse). 

A  cette  liste  d'artistes  qui  nous  appartiennent,  on 
pourrait  ajouter  encore  les  nonns  de  ceux  qui,  quoique 
n'en  étant  pas  originaires,  fréquentent  le  département 
avec  plus  ou  moins  d'assiduité;  mais  cette  liste  serait 
difficile  à  dresser.  Pour  aujourd'hui,  nous  nous  conten* 
terons  des  noms  suivants  : 

Allongé  (Auguste),  né  à  Paris,  élève  de  Léon  Coignet.  H.  G. 
—  Boulevard  Montparnasse,  103. 

18.  Mare  aux  Fées;  Forêt  de  Fontainebleau;  pein- 
ture. 
49.  Souvenir  des  Ventes  à  la  Reine;  Forêt  de  Fon- 
tainebleau; peinture. 

2 . 4  05 .  Etude  de  bouleaux  ;  aquarelle. 
2.106.  Dans  la  Grange-aux-Loups ;  Forêt  de  Fontaine-- 
bleau;  aquarelle. 


Habpigmixs  (Henri),  né  à  Valenciennes  (Nord),  élève  de  J. 
Achard.  H.  C.  —  Rue  CoêUogon,  9. 
1.003.  la  lotre;  peinture. 

(Appartient  h  H.  Paul  Tver.  h  Briare  (Loiret). 
ZoBXH  (JeBD-Henri),  né  à  Rizheim  (Alsace),  élève  de  Gleyre. 
H.  C.  —  Rue  de  Vaugirard,  59. 

3.090.  £n  pf<mc  Cain(Hi{j«e ,' peinture. 

i .  091 .   Un  Soir  au  bord  de  l'Yonne  ;  peinture. 

GcicHKKOT  (Maurice),  né  h  Paris,  élève  de  M.  Rivoire.  —  A 
Joigny,  route  de  Brion. 

S. 565.  Fleurs;  aquarelle. 

NiBBHTAC  (H*"  Isabelle),  née  k  Paris,  élève  de  M»*  Ponlongue 
et  de  HH.  Allongé  et  Henry.  —  Rue  de  Miromesnil,  19. 
S.878.  Souvetnr  lie  JTonne ;  aquarelle. 


Liste  des  Àrtistef  originaires  de  l'Yonne  ayant  obtenu 
des  récompenses,  d'après  le  livret  du  Salon  de  t896. 


DsLPT  (Camille),  né  à  loigny.  —  Ment.  bon.  1 81 
1884;ment.  hon.  1889(E.  U). 


Gbollbron  (Paul),  né  k  Seignelay.  —  Ment.  hon.  1882  ;  méd. 

3* cl.  4886;méd.  br.  1889(E.  U.);  méd.  2»  cl.  1894.  H.C. 
GtrËRiN    (Charles-Prancois-Prosper),   né    à    Sens,    élève    de 

M.  GustavB  Moreau.  —  Rue  Campagne-Première,  9. 
Hbrlot  (Emile- Justin),  né  à  Saînts-en-Puisaye.  —  Ment.  bon. 

1883;  méd.  2' cl.  1892.  H.  C. 

Phévot-Valbbi  (Auguste),  né  à  Villeneuve-sur-Yonne,  élève  de 
MM.  Guillemet  et  Jules  Lefèvre.  —  Ment.  hon.  1887  ;  méd. 
30  cl.  1895. 

Poupon  (Paul),  né  à  Sens.  —  Ment.  hon.  1880. 

Qdost  (Emest),  né  à  Avallon.  —  Méd.  3"  cl.  1880  ;  2"  cl.  1882  ; 
méd.  argent  1889 (E.  U.);  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 1893.  H.C. 


Pbétot  (M"»  Harl&)i  née  h  ViUenenve-sur- Yonne.  —  HeuL 

bon.  1889  (E.UO- 
Cadoux  (Marie-Edme),  né  à  Blacy.  —  Ment,  bon,  4855.  188fi  ; 

méd.  3<  cl.  1887  ;  méd.  br.  1889  (E.  U.). 
Dahï  (Ernest),  né  k  Saint-Florentin.  —  Héd.  S"  cl.   1875: 

3'  cl.  1878  (E.  U.)  ;  méd.  br.  1889  (E.  U.).  H.  C. 
GoiLLOT  (Anatole),  né  à  Etigny.  —  Méd.  3*  cl.  1889. 
Leclaire  (Laurent),  né  à  Vermenton. —  Ment.  bon.  1887; 

méd.  3>  cl.  1895. 
Loisead-Baillt  (Georges),  né  à  Sanvigny-le-Bois.  —   MeM. 

bon.  188i;  méd.  >  cl.  1886;  bourse  de  voyage   1890; 

méd.  arg.  1889  (E.  U.). 
PiraoT  (Emile-Edmond),  né  à  Villenenve-siir-Tonne.  —  Prii 

de  Rome  1881  ;  méd.  3'  cl.  1883.  2«  cl.  188i,  1"  cl.  1886; 

méd.  or  1889  (E.  U.);  chevalier  de  la  Légion  d'hooneur 

1891.  H.  C. 

ARCHITECTES 

BiHKT  (René),  né  A  Chanmont-sur-Yonne.  —  Ment.  bon.  1893. 
Dioifts  DO  S&ioDR  (Harie-Ludovjc),  né  à  Atuerre.  —  Menlioo 

honorable  1891. 
LcroHT  (Lacien-Frédéric),  né  à  Sens. —  Méd.  1"  cl.  48S5; 

méd.  or1889(E.  U.).  H.  C. 
LonnsH  (Sainte-Anne-Auguste),  né  h  Sens. —  Ment.  bon.  1879; 

méd.  3«  cl.  1887  ;  méd.  arg.  1889  (E.  U.);  méd.  f  cL 

1891  ;  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  1894.  H.  G. 

GRAVEURS 

Cahbï  (Jules),  né  à  Noyers-snr-Serein.  —  Burin.  Ment.  bon. 

188i. 
Fbokbnt  (Eugène),  né  à  Sens.  —  Graowe  ntr  boû.  Médaille 

3'  cl.  1875  ;  méd.  2*  cl.  188*.  H.  C. 
IiARiviiBB  (M""  Eugénie),  née  à  Fléys.  —  Emt-forU.  Hention 

honorable  1866  ;  méd.  br.  1889  (E.  V.). 


GLANURES  D'HISTOIRE  DÉPARTEMENTALE 

AUX  XIV*  ET  XV*  SIÈCLES 


AFFRANCHISSEMENTS  --  LETTRES  DE  RÉMISSION 

N'ayant  pu  terminer  à  temps  le  grand  travail  que  je 
préparais  pour  YAnnuaire,  je  désire  pourtant  y  faire 
acte  de  présence,  et  je  livre  aux  lecteurs,  pour  ainsi  dire 
sans  commentaires,  une  série  d'actes  qui,  je  Tespère,  les 
intéressera.  Ils  proviennent  du  trésor  des  Chartes  aux 
Archives  Nationales  et  sont  de  deux  natures  bien  diverses. 
Les  deux  premiers,  en  effet,  sont  des  actes  d'affranchis- 
sement de  servage  conclus  sur  procès  pendant  entre 
particuliers  et  par  forme  de  transaction.  Tout  le  monde 
sait,  bien  entendu,  que  vers  1315,  le  roi  Louis  le  Hutin 
affranchit,  par  mesure  générale,  tous  les  serfs  du 
domaine  royal.  Cette  décision  souveraine  fut  sans  doute 
d'un  grand  exemple  et  put  contribuer  dans  une  bonne 
mesure  au  mouvement  qui  entraînait  seigneurs  et 
hommes  de  corps  vers  la  liberté.  Malheureusement  ce 
mouvement  ne  s'accentua  pas  aussi  rapidement  qu'on 
pourrait  le  croire.  Dans  certains  coins  écartés  de  la 
France,  il  y  avait  encore  des  serfs  à  la  veille  de  la  Révo- 
lution. La  raison  en  est  que,  presque  toujours,  seigneurs 
ecclésiastiques  et  féodaux  ne  donnaient  pas,  mais  ven- 
daient à  beaux  deniers  comptants  la  liberté.  On  conçoit 
qu'en  cette  conioncture  il  n'y  avait  guère  que  les 
communautés  d  habitants,  prises  dans  leur  ensemble, 

3ui  pouvaient  traiter  de  gré  à  gré  avec  leurs  mattres. 
>uant  aux  simples  particuliers,  ils  devaient  d'abord  faire 
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fortune,  el  ce  n'était  pas  facile  avec  le  droit  de  poursuite 
qui  pesait  sur  leur  corps,  et  le  droit  de  main-morte  qui 
s^alourdissait  sur  leurs  biens. 

Cependant,  dès  la  un  du  xiii*  siècle,  grâce  aux  idées 
romaines  contenues  dans  les  Pandectes  et  qui  s'étaient 
peu  à  peu  répandues,  une  sorte  de  défaveur  s'était  atta- 
chée à  Tétat  de  servage,  même  dans  Tesprit  des  seigneurs 
3ui  en  profitaient.  Ainsi,  dans  les  deux  documents  ici 
onnés,  on  remarque  les  considérants  suivants  :  «  Veans 
«  aussi  que  tous  cas  de  main-morte  est  haineuœ,  scanda- 
«  Itseux,  de  gratis  missiêns  (dépenses)  et  de  petit  prouffit^ 
«  et  que  uns  chascuns  doit  tendre  naturellement  à  toute 
«  liberté  et  franchise^  donner^  acquérir  et  garder.  »  C'est 
presque  trait  pour  trait  l'opinion  des  plus  grands  juris- 
consultes dans  l'ancienne  Rome. 

Les  actes  qui  terminent  cette  série  sont  des  lettres  de 
rémission.  J  ai  parlé  tout  au  long  de  leur  nature  et  de 
leur  utilité  au  Cinquantenaire  de  la  Société  archéologique 
de  Sens^  et  je  renvoie  les  lecteurs  à  mes  Esquisses  de 
mœurs  sénonaises.  Je  rappellerai  seulement  pour  la  forme 
qu'elles  jouaient,  dans  rancienne  législation,  le  même 
rôle  que  la  loi  Béranger  d'aujourd'hui.  Elle  supprimait 
le  casier  judiciaire  pour  l'homme,  convaincu  pour  la  pre- 
mière fois  d'un  délit  peu  grave  ou  dont  le  cas  était  lai^ 
ment  excusable,  tel  que  la  bonne  foi,  la  légitime  défense, 
le  flagrant  délit  d'adultère,  la  provocation  directe,  etc., 
etc.  Ces  lettres  ont  ceci  de  précieux  qu'elles  racontent 
par  le  menu  les  faits  dont  est  question,  et  nous  don- 
nent une  série  de  scènes  de  mœurs  prises  sur  le  vif,  très 
précieuse  pour  fixer  la  physionomie  de  la  vie  privée  dans 
une  époque  et  un  lieu  déterminés.  Les  lecteurs  de 
ï Annuaire,  s'ils  daignent  jeter  les  yeux  sur  celles  que  je 
leur  présente,  pourront  s'en  convaincre  à  peu  de  Trais, 
attendu  qu  elles  sont  écrites  en  français  et  en  très  bon 
français.  Aussi  laisserai-je  parler  mes  lettres  d'elles- 
mêmes,  sans  chercher  à  répéter  ici  avec  amplification 
les  notes  que  j'ai  placées  à  la  tête  de  chacune  d'elles.  Je 
dois  cependant  rappeler,  pour  la  bonne  intelligence  de 
certains  de  ces  documents,  ce  que  j'ai  dit  autreiois  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne  sur  l'assû- 
rement.  Voici,  en  somme,  de  quoi  il  s'agissait  :  lorsque 


quelqu'un  croyait  avoir  de  bonnes  raisons  pour  craindre 
injure  ou  violence  de  la  part  d'un  autre,  il  l'assignait 
devant  le  prévôt  du  lieu  pour  en  obtenir  assurément, 
c'est-à-dire  complète  garantie  sur  la  personne  et  les  biens 
de  la  partie  soupçonnée  que  celle-ci  garderait  la  paix  vis- 
à-vis  au  requérant.  Si  le  magistrat  accordait  ('assurément, 
l'assureur  malgré  lui  ne  pouvait  pas  pousser  du  coude 
ou  seulement  tirer  par  sa  manche  Yassuré  sans  voir  im- 
médiatement sa  personne  et  ses  biens  saisis  au  préalable. 
Parfois,  l'assûrement  était  réciproque.  On  conçoit  aisé- 
ment les  étranges  péripéties  qui  pouvaient  résulter  d'une 
semblable  disposition  légale  et  les  abus  énormes  qui  sou- 
vent en  résultaient. 

Francis  Holard. 


Acte  par  lequel  Jean  Du  Gné  écnyer,  QIb  i 

lier,  pour  lerminer  le  procès  qui  exiBte  e  .  , 

boucher,  demeurant  à  Auierre,  qu'il  prétendait  Etre  son  serT,  tandis  que 
le  dit  burant  déclarait,  au  contraire,  Stre  frauc  bourgeois  du  comte 
d'Aaxerre,  ao^arde  i  celui-ci  liberté  et  (t'anchlaes  pleines  et  entières, 
pour  lui,  ses  biens,  sa  personue  et  ses  deacendants.  Hoyennant  quoi, 
ledit  Du  Gué  reçoit  de  l'impétrant  la  somme  ds  vingt  florins  d'or,  appelés 
francs,  nue  fois  payés  (1369).  —  Approbation  royale  (Paris,  1380.  Octobre.) 

Charlee,  elc.  Savoir  faisons  a  Ioub  pi-esens  et  avenir  noua 
avoir  veu  les  lettres  desqueles  ta  teneur  est  tele. 

.\  tous  ceulx  qui  verrool  ces  présentes  lettres,  Jehan  Renier 
l'ainsné  et  Jehan  Maulduit,  garde  du  scel  de  la  prevoetë  d'Au- 
ceire,  salut.  Saichent  luit  que  en  la  présence  Odin  de  Muesy  (?), 
tabellion  moDaeigoeur  le  comte  d'Aucerre  en  la  court  de  ladite 
prevosté  d'Aucerre,  auquel  dous  adjouslons  foy  planiere  en  ceste 
chose  et  en  autres  plus  gren»,  pour  ce  e  spécialement  et  perso- 
□elment  establi  en  leura  propres  personnes  Jehan  dou  Gué, 
escuier,  filz  et  hoir  seul  et  pour  le  tout  de  feu  monseigneur 
Jocerant  du  Gué,  chevalier,  d'une  pari,  et  Durant  Guoderontin, 
bouchier,  a  présent  demouranl  a  Aucerre,  fllz  de  feu  Hu^uenia 
Guoderontin,  de  Chaaseu,  pour  luy  d'autre  part.  Affermans  les 
dites  parties  en  droit  par  devant  le  dît  juré  que  comme  descort 
feust  meuK  ou  en  espérance  do  mouvoir  entr'eulx,  sur  ce  que  le 
dit  escuier  disoit  el  maintenoit  que  le  dit  Durant  estoit  et  aevoit 
eelre  et  demeurer  son  homme  ser  de  coudicion,  suitle  et  de 
main-morle,  laillable  et  exploitable  de  haull  el  de  bas  a  voulenté, 
et  que  de  ce  par  iui  et  par  ses  prédécesseurs  dont  il  a  et  doit 
avoir  cause  en  ceste  partie  avoil  esté,  estoit,  devoit  demeurer  en 
vraye  paisible  possession  et  saisine  sur  le  dit  Durant  et  sur  tous 
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ses  prédécesseurs.  Le  dit  Durant  disant  et  maintenant  le  oon- 
traire,  et  que  il  avoit  esté,  estoit  et  devoit  demeurer  perpétuel- 
ment  iuy  et  toute  sa  postérité  frans  bourgois  de  monseigneur  le 
conte  d*Aucerre  en  son  franc  adveu  et  de  la  franche  bourgoisie 

Sue  le  dit  monseigneur  le  conte  d*Aucerre  a  en  la  dite  ville 
'Aucerre,  senz  ce  qu*il  feust  ou  appartenist  au  dit  escuier  ne  a 
autres  en  aucune  manière  des  condicions  dessus  dites  ne  autre- 
ment. Sur  lesquelz  choses  et  une  chascune  dessus  dites  ledit 
escuier  considérant  par  bon  conseil  et  meur  advis  et  par  dili- 
gente deiiberacion  eue  sur  ce,  veans  aussi  que  tous  cas  de  main 
morte  est  haineux,  scandaliseux,  de  grans  missions  et  de  petit 

{»roufAt  et  que  uns  chascuns  doit  tendre  naturelement  a  toute 
iberté  et  franchise  donner,  acquérir  et  garder  pour  oster  et 
eschever  toute  matere  de  discencion  et  toute  paix  et  transquilité 
pour  chasser  et  nourrir,  recongnut  et  confessa  li  diz  escuiers 
publiquement  et  en  droit  par  devant  le  dit  juré  que  sur  le  dit 
descort  et  pour  les  causes  dessus  dites,  il  a  esté  et  est  venox 
avecques  le  dit  Durant  a  paix  et  a  finable  accort  par  la  manière 
qui  s  ensuit,  c*est  assavoir  :  que  pour  tout  le  droit  et  raison  que 
le  dit  escuier  disist  et  maintenist  avoir  audit  Durant  es  diz  cas 
ou  en  aucuns  dMceulx  ne  a  cause  de  main  morte  ou  autrement 
en  quelconques  manière  que  ce  soit  ou  feust,  tant  proprietoire- 
ment  que  comme  possessoirement,  il  a  traittié  et  acordé  avec 
le  dit  Durant  a  la  somme  de  XX  florins  d*or  appeliez  frans,  du 
coin^  du  roy  nostre  sire,  de  fin  or  et  de  bon  et  loyal  pois  au  dit 
escuier  siens  quittes  et  a  Iuy  pour  ce  ja  paiez  et  nombrez  dudit 
Durant  ou  de  son  certain  commandement  en  telz  florins,  comme 
dit  est;  si  comme  li  diz  escuiers  disoit  et  s*en  tint  pour  bien 
contons,  pour  bien  paiez  et  grées  et  le  dit  Durant  ses  hoirs  et 
ceulx  qui  de  Iuy  auront  cause  en  quitta  et  clama  quittes  a  tous- 
jours  maiz  par  devant  le  dit  juré,  en  renonçant  par  devant  le  dit 
juré  a  le  excepcion  de  la  dite  somme  de  florins  non  avoir  euz  et 
non  receuz  et  a  ce  que  de  rechief  la  peust  demander  ou  requérir 
a  lui  estre  paiée  ou  nombrée  ;  parmy  laquelle  somme  ainsi  eue 
et  receue,  comme  dit  est,  le  dit  escuier  recongnut  et  confessa 
par  devant  le  dit  juré  avoir  renoncié  et  renonça  par  devant  le  dit 
mré  a  tout  le  droit,  la  raison,  la  cause  et  accion  que  il  a  audit 
Durand  pour  les  cas  et  causes  dessus  declairées  ou  aucunes 
d'icelles  avoit,  povoit  ou  devoit  avoir  en  quelque  manière  que  ce 
feust  en  transportant  dudit  escuier  audit  Durant  en  ses  hoirs  ou 
en  ceulx  qui  de  lui  auront  cause  parmy  le  dit  pris  tous  les  dis 
drois,  raisons  et  accions  quelconques  trenohement  senz  retenue 
ou  reservacion  aucune  et  senz  espérance  de  rappeller.  Et  en 
oultre  renongnut  et  confessa  par  devant  le  dit  juré  h  dis  escuiers 
que  ja  soit  ce  que  il  eust  ou  deust  avoir  encontre  le  dit  Durant  et 
ses  prédécesseurs  droit  quelconques  touchant  et  reg^ardant  fait 
de  main  morte,  ycellui  escuier  parmy  la  dite  somme  ainsi  par  lui 
receue,  l'en  avoit  et  a  du  tout  en  tout  hosté,  mis  hors  et  afranchy 
par  ces  présentes  lettres  par  de  vaut  le  dit  iuré,  maiz  voult  et 
consentit  li  dis  escuiers  par  devant  le  dit  juré  que  li  diz  Durant, 
ses  hoirs  et  postérité,  soit  et  demeure  perpetuelment  en  estact 


àe  franche  bourf^teie,  de  toute  liberté  et  franchise.  Et  ou  cas 
que  le  dil  droit  de  main  morte  esloil  ou  mouvoit  d'aucun  Bef  ou 
rereflef  par  le  dil  eecuier  ou  recongneu  tenir  d'aucun  seigneur 
ou  seigneurs,  et  que  les  dis  eei^eurs,  aucuns  d'eutx  ou  autres 

auelconques  en  voulsissent,  peussent  ou  deussent  avoir  aucun 
roit,  aucune  choBe  quelconques  quérir  ou  demander  envers  le 
dit  Durand  on  ses  successeurs,  ycellui  escuier  en  ce  cas  sera 
teauz  et  a  promis  par  devant  ie  dit  juré  le  dit  Durant  et  ses  diz 
successeurs  et  chascun  d'euii.  garent ir,  a c (Quitter,  délivrer, 
défendre  et  mettre  en  toute  bonne  paix  envers  iceulx  seigneurs 
chascun  d'eulx  et  tous  autres  reclaman»  ou  poursutgans  en  ceste 
partie,  en  jugement  et  hors  jugement,  toutefoiz  et  quantefois  que 
requis  en  sera,  soit  la  chose  convaincue  ou  non  convaincue, 
franchement  et  quittement  de  tous  empeschemens  quelconques, 
pour  laquelle  franch'ise  tenir,  garder  et  acomplir,  ni  comme  des- 
sus est  dit,  senz  corrompre  en  aucune  manière  pour  la  dite 
garentie  plus  seuremenl  porter  et  pour  les  autres  convenances 
et  chascuoe  d'icelles  tenir,  garder,  entériner  et  acomplir  senz 
venir  ou  faire  venir  ne  donner  cause  ou  occasion  a  aucun  ne  a 
aucuns  de  venir  encontre,  li  dis  escuiers  en  a  obligié  et  par  sa 
fo;^  sur  ce  corporelmenl  donnée  en  la  main  duditjuré  soy,  ses 
hoirs  et  successeurs  et  les  biens  de  ses  dis  hoirs  et  successeurs 

Ê^esens  et  avenir  en  quelque  lieu  que  ilz  sotenl  veu  ou  trouvé, 
t  quant  a  ce  se  soubzmist  et  par  sa  dite  foy  a  la  juridiction  et 
cohercion  de  le  court  de  la  dite  prevosté  ou  que  il  face  mencion 
pour  en  estre  contrains  et  jusliciez  par  la  prinse,  vendue,  explet- 
tacion  de  tous  ses  diz  biens  meubles  et  non  meubles,  renoa^nt 
en  ce  fait  car  sa  dite  fo^  a  toute  ayde  de  droit  de  canon  et  de 
loy,  au  pfivilege  de  la  croix  prinse  et  a  pranre,  a  toute  excepcion 
de  decepcion,  a  tout  remède  d'appel,  a  tous  us  et  couslumes  de 
lieux  et  de  pais  contraires  a  ce,  au  bénéfice  de  division  et  de 
velleyan,  a  toutes  cavilacions,  a  condicion  do  non  deu  ou  sens 
cause  DU  pour  cause  non  juate,  a  tous  drois  escrips  ou  non 
eacrips  a  ce  coolraires,  a  toutes  grâces,  respis  et  dilacions  de 
pape,  de  roy  ou  d'autre  prince  données  ou  a  donner,  ou  droit 
disant  :  gênerai  renonciaclon  non  valoir,  se  l'especial  n'est  avant 
mise,  et  a  toutes  autres  choses  quelconquez  qui  contre  ces  pré- 
sentes lettres  pourroieet  estre  dites  ou  opposées.  En  tesmoing 
de  laquelle  chose,  nous  a  la  relacion  dudit  juré  avons  scellées 
ces  lettres  dudit  ecel.  Donné  l'an  de  grâce  mil  GCU  LXIX,  le 
mardi  après  le  dymeoche  que  t'en  chante  en  sainte  Eglise  remi- 
niscere. 

Lesqueles  lettres  et  le  contenu  en  icelles  nous  avons  agréables, 
loons,  approuvons  et  de  grâce  especial  confermons  par  ces  pré- 
sentes. Si  donnons  en  mandement  a  noz  amez  et  feaulx  gens  de 
noE  comptes  et  trésoriers  a  Paris  et  a  tous  nox  autres  justiciers 
et  oRlciers  ou  a  leurs  lieuxtenans  et  a  chascun  d'eulx,  si  comme 
a  lui  appartendra,  que  Durant  Guoderonlin,  nommé  es  dites 
lettres  et  ses  hoirs  ou  ayans  cause,  facent  joir  et  user  de  nostre 
présente  grâce,  senz  les  molester  ne  empescher  en  aucune  ma- 
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a  tousjours  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  a  ces  lettres,  sauf 
en  autres  choses  nostre  droit  et  Tautruy  en  toutes.  Donné  a  Paris 
ou  moys  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  CGC  IllI»  et  IX,  et  de 
nostre  règne  le  X«. 

Par  le  roy  a  la  relacion  du  Conseil.  G.  Milerat. 

(Ârch.  nat.y  JJ.  186,  f>  134.) 


Il 

Actes  d'Affranchissements 

Aete  par  lequel  frère  Jean,  prieur  dn  Prieuré  de  Joigny  (ordre  de  Clnoj), 
pour  mettre  fin  â  tout  procès  entre  lui,  d'une  part,  et  Jean  dit  Yilleloup, 
tonnelier,  demeurant  à  Auxerre,  de  l'autre,  affi'anchît  celui-ci  et  toute 
sa  postérité  présente  et  i  venir  de  toute  tâche  de  servitude  et  de  main- 
morte, renonçant  à  toute  écheolte  sur  son  héritage  et  celui  de  see  des- 
cendants^ et  lui  accordant  toute  liberté,  tant  pour  sa  personne  que  pour 
ses  biens,  l'associant  de  plus  à  toutes  les  bonnes  œuTres,  tant  spiri- 
tuelles que  temporelles,  qui  se  feront  en  son  Prieuré,  moyennant  la 
somme  de  50  francs  d  or,  une  fois  donnée,  et  une  rente  annuelle  de 
SO  sols.  —  Approbations  successires  de  frère  Bernard,  prieur  de  la  Cha- 
rité ;  de  Jean  Mauduit  et  de  Jean  d'Orgelet,  gardes  du  soel  de  la 
prévôté  d'Auxerre  et  du  roi  Charles  YI  (18%.  Juin-mars). 

Karolus  Dei  gracia  Francorum  rex.  Notum  facimus  universis 
presentibus  pariter  et  faturis  nobis  pro  parte  Johannis  dicti 
Villeloup,  doliarii,  apud  autissiodorum  commorantis,  exhibitas 
fuisse  litteras  quarum  tenores  seriatem  subsecuntnr. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  fréter  Johannes  prior 
prioratus  de  Joignaco  cluniacensis  ordinis,  senonensis  diocesis, 
salutem  in  Domino  sempiternam.  Notum  facimus  quod  atten- 
dentés  et  considérantes  quod  dudum  fuit  et  de  die  in  diem  cres- 
cere  potest  materia  questionis  et  discordie  inter  nos  ratione  dicti 
nostri  prioratus  ex  una  parte,  et  Johannem  dictum  Villeloup, 
doiiarum  apud  autissiodorum  commorantem  ex  altéra,  quem 
Johannem  hominem  dicti  nostri  prioratus  esse  dicimus  et  dice- 
bamus  de  corpore  et  capite  taillabilem  et  explectabilem  de  alto 
et  basse  ac  eciam  de  prosecutione  et  manumortabilem,  ipso 
Johanne  Villeloup  in  contrarium  dicente  et  nsserente,  unde  nos 
et  prioratum  nostrum  contingit  multis  laboribus  et  expensis 
fatigari  et  dicto  prioratui  nostro  dictus  Johannes  quasi  redditur 
inutilis,  bine  est  quod  nos  solentes  parcere  expensis  et  labori- 
bus, habita  prius  matura  deliberacione  super  hoc  pensataque  et 
diligenter  considéra  ta  evidenti  utilitati  nostra  et  dicti  nostri 
prioratus  solentes  materiam  questionis  extirpera  et  attendentes 
eciam  que  utiliora  sunt,  eaque  paciilce  possidentur  pro  bono 
pacis  et  libertatis  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  inse- 
quendo,  qui  pro  dilacione  libertatis  et  pacis  dignatus  est  nostram 

(1)  L'année  commençait  à  Pâques. 
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assumere  naturam,  ut  disrupto  aao  ienebatur  vinculo  servituti 
nos  restitueret  libertati,  cum  predicto  Johanne  Villeloup  nomine 
noatro  et  dieti  nosiri  prioratas  concordavimus  et  transigimus  in 
hone  modum^  videUeei  qjàoà  nos  ipsum  Johannem  et  ejus  libères 
posteros  mascolos  et  femellas,  natos  el  nascituros  présentes  et 
lutoros,  perpétue  et  penitus  quittavimua»  manoflûaimus  et  libe- 
ravimus  et  per  présentes  ^uittamus  et  liberamoa  ab  onmi  ja|(0 
8eu  macula  servitutis,  taillie,  manumortue  et  ab  omni  alla  servi- 
tute  et  quacumçiue  alia  specie  servitutis  et  ab  omni  (^estione 
«eu  controversia  super  premissis  vel  occasione  prémissorum, 
eidem  Johanni  a  nobis  seu  successoribus  mots  seu  morenda 
penitus  et  perpetuo  desistimus,  ipsumque  et  ejus  libères  natos 
et  nascituros  francos  volomus  perpetuo  remanere  et  omni  ac 
plena  iibertate  et  franchisia  gaudere,  tam  se  ubicumque  volue- 
rint  transferendo  de  bonis  suis  in  quocumque  loco  seu  statu 
fùerint  pro  sue  libito  voluntatis  disponendo  quam  tonsuram  cle- 
ricalem  assumendo  et  omnia  alia  et  singula  faciendo  et  in  omni- 
bus et  singulis  ^audendo  que  ad  libertatem  et  plenam  franchi- 
siam  pertinere  dmoscuntur,  absque  eo  quod  nos  et  successores 
nostri  possimus  obviare  successioni  (^ue  ex  casure  dicti  Johan- 
nis  et  ejus  posteritatis  ad  propiuquioinim  de  génère  ipsorum 
cujuscumque  status  aut  conditionis  existant  devenient ,  et  jure 
bereditagio  remanebunt,  et  absque  eo  quod  nos  vel  successores 
nostri  prières  dicti  prioratus  in  ipsis  possumus  aliquid  juris 
causa  servitutis  seu  manumortue  reclamare.  £t  i>ro  premissis 
Iibertate  et  franchisia  sic  per  nos  dicte  Johanni  et  ejus  heredibus 
concessis  ac  eciam  pro  eo  quod  in  bonis  spiiitualibus  que  de 
cetero  fient  in  dicte  prioratu  de  Joigniaco  perpetuis  temporibus 
diclus  Johannes  erit  participens  et  eundem  associavimus,  rece- 
pimus  et  confitemur  récépissé  ab  ipso  Johanne,  nomine  que 
supra,  quinquaginta  francos  aureos  boni  auri  et  boni  ponderis, 
et  viginti  solides  turonensium  annui  et  perpetui  redditus  quos 
dictus  Johannes  predicto  nostro  prioratu  assedit  et  assignavit  et 
quos  confitemur  m  nostram  et  dicti  nostri  prioratus  augmentacio- 
nem  et  utilitatem  de  solide  in  soîido,  de  denario  in  denario  inte» 
graliter  convertisse,  exceptioni  dicte  summe  auri  et  dicti  reddi- 
tus non  recepte  et  in  utilitate  dicti  nostri  prioratus  non  converse 
penitus  et  omne  que  supra  nomine  renunciantes  predictasque 
concordiam,  transactionem,  manumissionem,  frànchisiam  et 
libertatem  necnon  omnes  alias  et  singulas  convenciones  pre- 
dictas  promisimus  et  eciam  promittemus  bons  fide,  sub  veto 
religionis  nostre  et  sub  obligacione  omnium  bonorum  nostrorum 
et  dicti  nostri  prioratus,  nos  et  successores  perpetuo  tenere  et 
inviolabiliter  observare,  necnon  in  ullo  per  nos  vel  per  alium 
dicto  vel  per  facto,  tacite  vel  expresse  contravenire  volontés  et 
expresse  conoordentes  quod  si  nos  et  successores  nostri  aut  alii 
nomine  nostro  seu  dicti  nostri  prioratus  incontrarium  contigeret 
aliqualiter  attemptare  quod  per  hujusmodi  factum  nobis  seu 
dicto  prioratui  nostro  non  possit  aliquod  jus  generari  in  pro- 
prietate  vel  saisine  seu  aliud  (]ualicunque  nec  predictis  personis 
possit  aliquid  afferre  prejudicium  in  premissis,  sed  nabeatur 
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penitus  et  omnino  pro  non  facto  renunciantes  in  hoc  facto  et  quo 
supra  nomine  bona  fide  omni  exceptioni  doli  mali,  rei  ita  non 
^este,  decepeionis,  lesionis,  omnique  beneflcio  restitutionis  in 
integrum  et  dispensationis  cujuscunque  omnibus  et  privilegiis, 
allegacionibus  et  defencionibus  juris  et  facti,.  usus,  consuetudi- 
nis,  statuti  patrie  sine  loci,  generalis  sine  specialis  ac  graciis  et 
indulgenciis,  connivare  contra  preoiissa  seu  premissorum  aliqua 
quaiitercunque  nos  possent  et  ne  possit  aut  debeat  dicto  Johanni 
seu  ejus  posteritati  in  aliquo  seu  aliquaiiter  futuris  temporibus 
hiis  premissis  et  ea  tangentibus  obviari,  sigillum  nostrum  pro- 
prium  quo  utamur  hiis  presentibus  litteris  apposuimus  in  testi- 
monium  veritatis.  Datum  et  actum  Domini  miliesimo  CCC^  octog* 
octavo,  prima  die  menais  julii. 

Item,  universis  présentes  litteras  inspecturis  frater  Bemardus 
humilis  prier  de  Garitate  ac  ejusdem  loci  conventus  salutem  in 
Domino.  Noveritis  quod  nos  omnia  et  singula  contenta  in  litteris 
in  quibus  hec  nostre  présentes  sunt  annexe  laudamus,  approba- 
mus,  ratiflicamus  et  ex  certa  sciencia  tenore  presencium  confir- 
mamus.  In  cujus  rei  testimonium  sigilla  nostra  presentibus  litte- 
ris duximus  apponenda  Datum  Garitate  die  XIIU*  menais  janii, 
anno  Domini  millésime  GGG™^  octogo  octave. 

Item,  a  touz  ceulx  qui  verront  ces  présentes  lettres,  Jehan 
Mauduit  et  Jehan  d'Orgelet  le  jeune,  gardes  du  scel  de  la  pre- 
veste  dÂuxerre,  salut.  Saichent  tuit  que  en  la  présence  Jehan 
Goquart,  clerc  tehellion  comnfun,  jure  du  roi  nostre  sire  en  la 
couii  de  la  dicte  prevoste,  pour  ce  establi  en  sa  propre  personne 
religieuse  personne  et  honneste  frère  Jehan,  pneur  de  la  prioHe 
de  Nostre  Dame  de  Joigny,  de  lordre  de  Gluni,  recongnut  et  con- 
fessa par  devant  le  dit  jure  que  les  lettres,  parmi  lesquelles  ces 
présentes  sont  parflchies  et  annexées,  estoient  et  sont  scellées 
du  propre  et  vrai  scel  du  dit  priorte  de  Joigny  et  duquel  il  nse 
en  toutes  ses  besongnes  ;  et  avec  ce,  tesmoingna  et  afferma  en 
la  présence  du  dit  jure  que  les  lettres  de  confirmation  annexées 
en  ycelles  estoient  et  sont  scellées  des  propres  et  vrays  seaulx 
de  nous  le  prieur  et  le  couvent  de  la  Gharite  sur  Loire,  ses  sou- 
verains. En  tesmoing  de  laquelle  chose  nous,  a  la  relacion  da 
dit  jure,  avons  scellées  ces  lettres  du  dit  (scel)  de  la  dicte  pre- 
voste. Donne  lan  de  grâce  mil  GGG  IIII»  et  huit,  vint  jours  du 
moys  de  juing. 

Quasquidem  litteras  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta  lau- 
damus, approbamus  et  de  gracia  speciali  confirmamus,  man- 
dantes tenore  presencium  dilectis  et  fidelibus  gentibus  nostris 
compotorum  nostrorum  et  thesaurariis  nostris  Parisius,  baiUi- 
voque  Senonensi  et  autissiodorensi  ac  universis  justiciariis  et 
officiariis  nostris,  presentibus  et  futuris,  aut  eorum  loca  tenen- 
tibus  et  eorum  cuilibet,  prout  ad  eum  pertinuerit,  quatinus  soluta 
semel  per  dictum  Johannem  Villeloup  financia  moderata  in  the- 
sauro  nostro  Parisius,  racione  manumissionis  et  iibertatis  per 
eum  ut  in  predictis  litteris  continetur  acquisite,  ipsum  Johannem 
Villeloup  et  ejus  heredes  et  successores  nostra  presenti  gracia 


et  conQrmatione  nii  paciQce  (aciaot  et  ^udere,  eosdem  in  oon- 
trarium  Dullatenus  molestantes  in  futurum.  Quod  ut  flrmuin  et 
Btabile  perpetuis  perseveret  tempoi'îbus,  haa  présentes  lilteras 
Bigilli  aosti-i  munimine  Tecimus  roborari,  nostro  in  aliis  et  aliène 
in  omnibus  jure  aalvo.  Dalum  Parisius  menée  marcii,  anno 
Domiiiî  millesimo  CCOo  octog*"  noue  et  regni  aostri  deciino. 

Per  re^ni  ad  relacionem  Coaeilii.  G.  Milbrat. 
(Ai-ch.  nat.,  JJ.  138,  f»  321.) 

III 

Lettrbs  de  RkuissiOn. 

li  CluriM  71 1  GuilUtuDe 

_.„._,_-„._...,.  -  .      .  re,  qai  a  rompu  le  contrat 

d'iuAremeDi  exiiUnl  ratre  lui  et  JeanniD  Leront,  tavenu«r,  demenrant 
h  Anierre,  eu  l'arrAlant,  conformAmenl  aux  ordonnancée,  au  milieu  d'une 
partie  de  jeu  dana  son  auber^,  et  en  te  luisant   traîner  de  t 

Srison.  Pour  lequel  feil,  lui,  Guillaume  Leffraïa  él*  '■"•""—""*  " 
u  procureur  du  nii  au  siège  prèsidial  d'Xuierre. 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  touz  preeens  et  avenir  i^ue  de  la 
partie  de  Guillaume  le  Gi-as,  noatre  sergent  et  chastellain  d'Aa- 
cerre,  nous  a  esté  exposé  que  il  qui  a  cause  do  son  oRice  est 
tenu  de  raire  le  guet  de  nuit  en  la  vitle  d'Aucerre  accompaigaé 
de  pluseurs  nez  sergens,  se  transporta  pieça  en  l'ostel  de  Jehan- 
nin  le  Roux,  hostelier  et  lavernier  publicque  en  la  dite  ville  et 
trouva  de  nuit  oudit  hostel  pluseurs  compaignons  qui  contre  les 
Drdenances  ro^aulx  et  a  heure  indeuo  et  suspecte  jouaient  aux 
des.  Et  la  estuit  présent  Jehannin  de  Chablies,  tonnelier,  lequel 
ledit  chastellain  lenbit  esire  desdiz  joueurs  ;  ausquelx  joueure  et 
Jebanoin  ledit  chastellain  fist  commandement  de  par  nous  que 
pour  l'ofTense  qu'ilz  avoiont  faite  et  faisaient,  iiz  se  rendissent 
prisonniers  eu  nostre  chastel  d'Aucerre  et  alasBenl  paie  et  pié 
Itic]  avec  lui.  Ausquelz  commendemens  furent  tout  obeissans 
excepté  ledit  Jehannin  ç[ui  de  félon  courage  dist  que  ledit  chas- 
lelain  estoit  son  ennemi  mortel  et  lui  avoit  donne  asseurement 
selon  les  us  et  coustumes  de  France,  et  qu'il  n'avoil  point  joué 
ne  jouait  et  ne  obeiroit  a  lui  et  que  s'il  metloit  la  main  s  lui,  il 
s'en  repentiroit.  Pour  laquelle  désobéissance,  ledit  chaatelain  iiar 
manière  de  justice  et  en  insticantet  afin  que  la  force  feust  a 
nous  el  a  justice,  misl  la  main  audit  Jehannin  de  Chablies  et  le 

fiHst  au  corps  et  aus  draps.  Lequel  Jehannin  afln  que  menez  ne 
ust  prisonnier  oudît  chastel  se  laissa  cheoir  a  terre  en  disant 
touzjours  que  point  n'obeiroit  audit  chastelaio  et  qu'il  estoit  en 
asseurement  de  lui.  Lequel  Jehannin  pour  ce  qu'il  ne  se  vouluit 
lever  ne  obéir  aus  diz  cnastelain  el  sergens  fu  trayné  par  la  dite 
maison  par  yceulz  chaatelain  et  sergens  ausquelz  il  ne  volt 
oncques  obéir  pour  povoir  qu'ilz  eussent,  et  convint  envoier 


—  134  — 

estoit  asseures  par  justice,  comme  dit  est,  pour  soy  Tengier  et 
pour  le  injurier  plus  que  pour  bien  de  justice  sanz  cause  et 
contre  raison,  mist  la  main  a  lui,  Tabati  a  terre  et  trayna  et  lui 
fist  et  dist  pluseurs  autres  injures,  ycellui  exposant  par  vertu  de 
certaines  noz  lettres  a  esté  adjournô  par  devant  le  bailli  de  Sens 
et  d'Aucerre.  a  son  siège  de  Sens  pour  respondre  a  nostre  procu- 
reur et  audit  Jehannin  pour  tant  comme  a  chascun  touche  ou  a 
l'un  d*eulz  sur  ce  qu'ilz  dient  ledit  exposant  avoir  enfraint  ledit 
asseurement  et  sur  les  autres  choses  dessuz  dites,  leurs  circons- 
tances et  deppendences.  Et  oultre  nostre  procureur  au  siège 
d'Aucerre  a  mis  et  tient  en  procès  ledit  exposant  pour  cause 
dudit  asseurement  qu'il  dit  au*il  a  enfraint,  et  pour  ce  l*a  fait 
détenir  prisonnier  en  nostre  dit  chastel  d*Aucerre,  combien  (jae 
tout  ce  qu'il  a  fait  en  ceste  partie  il  ait  fait  par  manière  de  justice 
et  en  inscitaut,  si  comme  il  dit.  Supplie  que  attendu  que  en 
autres  cas  il  est  de  bonne  renommée  et  nous  lui  vueilions  par- 
donner toute  la  peine  et  offense  qu'il  puet  avoir  couruz  et  per- 
pétré en  ceste  partie  contre  ledit  Jehannin  lequel  il  a  voit  asseuré, 
et  autrement  lui  pourveoir  sur  ce  de  nostre  grâce  et  miséricorde* 
Pourquoy  nous  ces  choses  considérées  audit  exposant  ou  cas 
dessuz  dit  avons  remis,  quittié  et  pardonné,  quittons,  remettons 
et  pardonnons  de  nostre  autorité  royal  et  grâce  especial  par  ces 
présentes  le  fait  dessuz  dit  et  toute  peine,  ofifense,  amende  cor* 
porele,  criminele  et  civile  que  pour  ce  puet  avoir  encouru  en- 
vers nous,  et  le  restituons  a  sa  bonne  famé,  renommée  et  biens 
non  confisquez,  satisfaction  civilement  faite  a  partie  bleciée  pre- 
mièrement et  avant  tout  ouvre.  Si  donnons  en  mandement  audit 
bailli  de  Sens  et  d'Aucerre  et  a  touz  noz  autres  justiciers  et  offi- 
ciers ou  a  leurs  lieutenans  et  a  chascun  d^eulx  si  comme  a  lui 
appertendra  que  ledit  exposant  facent,  souffrent  et  lessent  joir  et 
user  a  plain  de  nostre  présente  grâce  et  remission,  et  au  con- 
traire ne  le  molestent  ou  enipeschent  et  ne  le  souffrent  estre 
molesté  ou  empesché  en  aucune  manière,  et  son  corps  et  biens 

Sour  ce  pris,  saisiz  ou  arrestez  mettent  ou  facent  mettre  a  plaine 
elivrance,  cessanz  touz  procez  pour  ce  faiz  et  encommenciez 
contre  lui.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  a  tous- 
jours  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  a  ces  lettres  sauf  en 
autres  choses  nostre  droit  et  l'autrui  en  toutes.  Donné  ou  mois 
d'aoust  a  Paris,  Tan  de  grâce  mil  CGC  quatre  vins  et  huit  et  de 
nostre  règne  le  huitiesme. 

Par  le  conseil  estant  a  Paris.  Mauloue. 


(Arch.  nat.,  JJ.  133,  fo  49.) 


IV 


Grâces  et  rëmissionB  octroyées  par  le  roi  Charles  YI  à  Jeannin  Mignot, 
Aliot  Guitard  et  Jeannin  Tartann,  ouvriers  maçons  et  employés  à  rœavre 
de  la  cathédrale  d'Anxerre,  lesquels  demeurant  en  one  auberge  située  au 
faubourg  de  Saint-Loup,  furent  assaillis  de  paroles  injuneuset  par  mi 
nommé  Jean  de  Paris,  charpentier,  et  son  compagnon  uorand  le  Potier» 
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qui  attendaient  leor  sortie  de  l'hdtel  pour  les  attaquer.  Enfin,  après  avoir 
soupe.  Aliot  Guitard  ayant  poussé  la  porte  l'épée  à  la  main,  rencontra 
ses  adversaires  qui  avaient  aussi  tiré  leurs  couteaux  et  se  mirent  devant 
l'entrée  de  l'hôtel  pour  lui  couper  la  retraite.  Voyant  cela,  Aliot  Guitard 

S  rit  la  fuite,  mais  il  Ait  poursuivi  de  si  près,  qu'il  dut  se  retourner  pour 
éfendre  sa  vie.  En  même  temps,  il  se  couvrit  de  son  épée,  sur  laquelle 
ledit  Jean  de  Paris,  qui  arrivait  à  toute  vitesse,  s'enïerra,  sans  que  Aliot 
Guitard  ait  eu  la  moindre  volonté  de  le  frapper,  et  mourut  peu  après. 
(Paris,  1379.  Mars.) 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  tous  presens  et  avenir  nous  avoir 
receue  Tumble  sapplicacion  de  Jehannin  Mignot,  maçon,  con- 
tenant qae  comme  le  mardi  premier  jour  de  ce  présent  mois  de 
mars  ou  environ  le  dit  suppliant  feust  au  soir  entre  nuit  et  jour 
avecaues  Âiiot  Guitart  et  Jehannin  Tartarin,  maçons,  en  un 
hostei  assiz  ou  bourc  Saint  Loup  dAuxerre,  lequel  hostel  ilz 
avoient  nouvellement  prinz  pour  leur  demourance  et  en  esi>e- 
rance  de  labourer  de  leur  mestier  en  I œuvre  de  leglise  Saint 
Estiemie  dAucerre  en  laquelle  ilz  avoient  labouré  et  labouroient 
chascun  jour,  advint  que  un  appelle  Jehan  de  Paria,  charpentier, 
acompaigné  d'un  autre  nomme  Durant  le  Potier,  vindrent  a  luys 
dudit  hostel,  et  illec  ledit  Jehan  de  Paris  atainna  yceulx  maçons 
de  pluseurs  paroles  iniurieuses  en  attendant  que  iceulz  maçons 
saillissent  hors  dudit  nostel  pour  leur  courir  suz.  Et  après  ce 

Sue  les  diz  maçons  eurent  soupe,  le  dit  Aliot  Guittard  yssi  hors 
udit  hostel,  tenent  son  espee  en  sa  main,  et  en  issent,  les  diz 
Jehan  de  Paris  et  son  compaignon  tenons  leurs  cousteaulz  traiz 
coururent  suz  au  dit  Aliot  et  se  mirent  au  devant  dudit  huis  afin 
que  le  dit  Aliot  ne  se  peust  retraire  dedens.  Et  pour  ce  convint 
audit  Aliot  que  pour  eschever  quil  ne  feust  bleciez  ou  navrez  par 
iceulz  Jehan  de  Paris  et  son  compaignon,  il  sen  fouist  et  de  fait 
Ben  fouy  lespace  dun  giet  de  pierre  ou  environ.  Et  en  fuyant  les 
diz  Jehan  de  Paris  et  son  compaignon  le  suirent  si  de  près  quil 
faillu  audit  Aliot  que  pour  obvier  a  la  mort,  il  se  rettournast  pour 
soy  mettre  en  défense,  laquelle  défense  fu  aue  icellui  Aliot  mist 
son  espee  au  devant  de  luy.  Et  ainsi  comme  le  dit  Jehan  de  Paris 
qui  venoit  chaudement  a  tout  son  coustel  trait  pour  courir  suz 
audit  Aliot,  cuida  frapper  le  dit  Aliot,  icellui  Jehan  de  Paris  se 
frappa  et  hurta  tellement  et  si  roide  a  la  dicte  espee  que  lui 
mesmes  de  son  cop  se  perça  tout  oultre  parmy  le  corps  senz  ce 
que  icellui  Aliot  y  ferist  aucun  coup,  et  au  retraire  que  (ist  le  dit 
Aliot  de  son  dit  espee  le  dit  Jehan  de  Paris  chey  a  terre  ;  et  le 
venredi  après  ensuivant  ala  de  vie  a  trespassement.  Et  combien 
que  le  dit  suppliant  ne  frapast  ou  bateist  oncques  le  dit  Jehan  de 
raris,  aincois  se  feust  tenuz  ou  dit  hostel  avec  le  dit  Tarterin, 
tandis  que  les  diz  Jehan  de  Paris  et  Aliot  sentresuivoyent  par  la 
manière  dessus  dicte,  fors  tant  seulement  que  quant  le  dit  Jehan 
de  Paris  fu  cheu,  icellui  suppliant  sailli  dudit  hostel  et  ala  avec 
le  dit  Tarterin,  leurs  cousteaulz  traiz,  pour  défendre  le  dit  Aliot, 
se  mestier  lui  eust  esté.  Toutes  voies  le  dit  suppliant  doublant 
rigueur  de  justice  s'est  absentez  du  pais,  et  avec  ce  tous  ses 
biens  ont  esté  pour  ce  prinz,  arrestez  et  mis  en  nostre  main,  et 
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noseroit  jamaiz  rettoumer  ne  demourer  ou  dit  pais  se  par  nous 
ne  lui  estoit  sur  ce  impartie  nostre  grâce,  ainsi  quil  dit,  implo- 
rant icelle  avoir.  Pourquoy  nous  considérées  les  choses  dessus 
dictes  et  que  le  dit  suppliant  a  tousjours  este  homme  de  bonne 
vie,  renommée  et  honneste  conversacion,  senz  avoir  este  reprins, 
atteint  ou  convaincu  daucun  autre  vilain  cas  ou  blasme,  si  comme 
entendu  avons,  a  icellui  suppliant  avons  ou  cas  dessus  dit  quitte, 
remis   et  pardonne,  quittons,  remettons  et  pardonnons  par  ia 
teneur  de  ces  présentes,  de  nostre  auctorite  royal,  plaine  puis- 
sance et  grâce  especial  le  fait  et  cas  dessus  diz  ensemble  toute 
peine,  amende  et  offense  corporele,  criminele  et  civile  en  quoy 
il  a  ou  peut  estre  pour  ce  encouru  envers  nous,  et  le  restituons 
a  sa  bonne  famé,  renommée,  au  pais  et  a  ses  diz  biens  non  con- 
fisquez, et  imposons  a  nostre  procureur  et  a  tous  noz  autres  offi- 
ciers sur  ce  perpétuel  silence,  satisfaction  faicte  a  partie  pre- 
mièrement et  avant  toute  ouvre  civilement  tant  seulement,  se 
faicte  nest.  Si  donnons  en  mandement  au  bailli  de  Sens  et  dAu- 
cerre  et  a  tous  noz  autres  justiciers  ou  a  leurs  lieuxtenans  pre- 
sens  et  avenir  et  a  chascun  deulz  si  comme  a  lui  appartendra  que 
le  dit  suppliant  laissent  et  facent  joir  et  user  paisiblement  de 
nostre  présente  remission  et  grâce  senz  faire  ou  souffrir  quil  soit 
pour  ce  moleste,  trouble  ou  empeschie  en  corps  ou  en  biens, 
ores  ne  ou  temps  avenir  aucunement  au  contraire,  maiz  ses  diz 
biens  ainsi  prins,  detenuz  et  mis  en  nostre  main  comme  dit  est 
lui  mettent  ou  facent  mettre  senz  delay  a  plaine  délivrance.  £t 
afin  que  ce  soit  ferme  et  estable  chose  a  tousjours  nous  avons 
fait  mettre  nostre  scel  a  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  lautruy  en  toutes.  Donne  a  Paris  lan  de  grâce 
mil  CGC  IIIIu  et  IX,  et  de  nostre  règne  le  X°»*  ou  mois  de 
mars. 

Par  le  roy  a  la  relacion  du  Conseil.  Freron. 

(Arch.  nat.,  JJ.  138,  f»  181.) 


Lettres  de  rémission  oetroyées  par  Charles  VI  à  Jean  Docey,  seigneur  de 
Brecons  en  partie,  qui  a  fait  mettre  en  prison  au  sep  simple  un  homme 
du  corps  de  sa  séi^eurie  nommé  Perrinot  le  Goneet,  et  s'était  marié  sans 
permission,  dequoi  il  est  mort  après  avoir  perdu  Tes  deux  jambes.  (Paris, 
janvier  1392.) 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  tous  presens  et  avenir  que  oye 
lumble  supplicacion  de  Jehan  Docey,  escuier,  seigneur  de  Bracons 
en  partie,  contenant  que  comme  a  cause  de  sa  dicte  terre  de 
Brecons  il  ait  certains  hommes  et  femmes  de  corps,  de  condicion 
serve,  de  taille,  formariage  et  mortemain  de  meubles  et  de  heri- 
taiges,  et  dicelle  condicion  feust  son  homme  de  corps  Perrinot 
le  Gouget  dudit  Brecons,  par  quoy  ne  se  povoit  ou  devoit  marier 
sans  le  congie  et  licence  dudit  suppliant  en  femme  dautre  condi- 
cion*  £t  pour  ce  quil  vint  e  la  congnoissance  dudit  suppliant 


que  le  dit  Perrinot  se  vouloit  marier  en  certaine  femme  qui 
nestoit  mie  femme  dicellui  suppliant,  lui  fist  défense  qui!  ne  la 

Creiet  point  par  mariage,  lequel  ce  non  obslant  la  flancs.  Pour 
iqiiele  chose  le  dit  suppliant  priât  ou  tist  prundre  le  dit  Perrinot 
en  sa  Justice  et  mettre  en  prison  ou  sep  de  deux  piez,  lequel  y 
fu  détenus  par  lespace  de  environ  huit  jours  seulement  sans  lui 
faire  aucun  autre  grief  ou  injure.  Leauel  Perrinot  fu  mis  hors 
des  dictes  prisons  par  les  gens  et  Officiers  de  nosire  très  cher 
et  1res  ame  oncle  le  duc  de  Bourgoingne  en  labsence  dudit  sup- 
pliant, soubz  umbre  de  ce  que  ou  avoit  donne  a  entendre  aus 
offlciers  de  noatre  dit  oncle  quil  esloil  détenus  prisonnier  sans 
cause  raisonnable.  Leauel  Perrinot  assez  lost  apree  perdi  ses 
piez  ou  jambes  et  li  churent  par  pièces,  si  comme  on  dit,  et  ne 
vesqui  que  environ  quinze  jours,  lequel  avant  sa  mort  dist  quil 
mouroit  pour  occasion  de  ce  quil  avoit  eu  trop  grant  froit  en  la 
dicte  prison  et  pour  cause  dudit  emprisonnement.  Pour  lequel 
fait  les  gens  ou  officiers  du  seigneur  dArc  en  Barrois  ont  voulu 
prendre  ou  faire  prendre  le  dit  escuier  et  ont  mis  en  inventoire 
tous  ses  biens,  et  avec  lont  adjourne  a  certain  jour  audit  Arc  en 
Barrois  pour  ester  a  droit  sur  ce  que  dit  est,  et  sur  peine  de  ban- 
nissement. Lequel  suppliant  doublant  rigueur  de  justice  seat 
absentez  pour  fa  dicte  cause  et  par  ce  est  en  aventure  destre 
turtif  ou  durement  Iraîctie,  se  par  nous  ne  lui  est  sur  ce  secouru 
de  nostre  grâce,  si  comme  il  dit  en  nous  requérant  humblement 
que  considère  que  le  dit  Perrinot  cinq  ans  ou  environ  paravent 
la  dicte  prise  avoit  mal  en  ses  jambes  et  y  avoit  le  mal  Saint 
Andrieu,  si  comme  on  disoit,  que  en  la  dicte  prison  ne  souffry 
oncques  aucune  durte  fors  le  dit  sep,  et  que  les  trous  dicelui 
estoient  assez  larges  sans  lui  taire  ^evance  autre  que  acous- 
tume  est  en  tel  cas,  que  il  ny  fu  que  huit  jours  en  la  compaignie 
dun  sien  frère  appelle  Jehan  Gerarl,  et  aussi  que  depuis  qui)  fu 
mis  hors  de  la  dicte  prison  par  les  ofOciers  de  aoslre  dit  oncle 
les  amis  dicelui  le  firent  estuver  ses  jambes  et  après  mirent  ou 
firent  mettre  herbes  sur  ycelles  qui  grevèrent  ycelui  Perrinot,  si 
comme  on  dit,  et  que  le  dit  suppliant  a  este  et  est  homme  de 
bonne  vie,  renommée  et  honneete  conversacion  sans  oncques 
avoir  este  reprins,  atteint  ou  convaincu  daucun  autre  vilain 
reproucho,  nous  lui  vueitlona  nostre  dicte  grâce  impartir  et  lui 
eslre  misoricors.  Nous  inclinans  a  se  suppricacion,  considerans 
les  choses  dessus  dictes,  au  dit  suppliant  ou  dit  cas  avons  par- 
donne, quittie  et  remis  et  par  ces  présentes  de  grâce  especial  et 
de  nosire  auctorile  royal  pardonnons,  quittons  et  remettons  le 
dit  fait  et  toute  peine,  offense  et  amende  corporele,  criminele  et 
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comme  a  lui  appartendra,  que  le  dit  suppliant  il  facenC,  seuffrent 
et  laissent  joir  et  user  paisiblement  de  nostre  présente  grâce  et 
remission,  et  contre  la  teneur  dicellê  ne  le  molestent,  contrai- 
gnent ou  empeschent  ou  souffrent  estre  moleste,  contraint  ou 
empeschie  en  corps  ou  en  biens  de  présent  ou  pour  le  temps 
avenir  en  aucune  manière,  et  son  corps  et  ses  biens  non  confis- 
quez, saucuns  en  estoient  pour  ce  prins,  saisiz  ou  arrestes,  lui 
mettent  ou  facent  mettre  sans  delay  a  plaine  délivrance.  Et  poor 
ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  a  toujours,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  scel  a  ces  présentes  lettres,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  lautruy  en  toutes.  Donne  a  Paris  ou  mois  de  jan- 
vier lan  de  grâce  mil  CGC  IlIIn  et  douze  et  le  Xlll*  de  nostre 
règne. 

Par  le  roy,  a  la  relacion  du  Coçsttl.  Maulouk. 

(Arch.  nat.,  JJ.  144,  fo  10.) 


VI 

GrAcefl  et  rémissions  octroyées  par  Charles  YI  à  Symon  Martin,  labooreor, 
âgé  de  40  ans,  demeurant  au  village  de  Basson,  qui  revenant  de  la  Ace 


étranger  qui  se  nommait  Baudet,  et  eut  l'effronterie  de  foi  réclama  on 
badelaire  et  des  effets  qu'il  avait  laissés  chez  lui  la  nuit  où  il  les  sarpnt, 
et  lui  fit  diverses  menaces.  Trois  semaines  après,  ledit  suppliant,  ayant 
rencontré  Dourry  dans  une  taverne  de  Marcilly,  en  fut  provoqué  et  me- 
nacé et  fut  forcé  pour  se  défendre  de  tirer  son  couteau  dont  if  lui  donna 
trois  coups,  de  l'un  desquels  il  mourut.  (Paris,  1392.  Septembre.) 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  touz  presens  et  avenir  nous  avoir 
receu  lumble  supplication  de  Symon  Martin,  povre  homme  labou- 
reur, aage  de  XL  ans  ou  environ,  comme  lit  ans  a  ou  environ 
quil  demontoit  (sic)  en  la  ville  de  Bassou,  il  feust  alez  a  la  feste 
en  la  ville  de  Saint  Morise  a  deux  lieues  près  du  dit  lieu  de 
Bassou  et  feust  arrive  en  son  hostel  environ  heure  de  menuit, 
ouquel  son  hostel  eust  trouve  couchie  avec  sa  femme  un  compai- 
gnon  qui  nestoit  point  du  pays,  maiz  estoit  estrangier,  nomme 
Baudet  de  Croix,  demourant  lors  au  dit  lieu  de  Bassou.  Lequel 
suppliant  comme  esmeu  et  couroucie  de  ce,  se  avança  pour 
cuidicr  ferir  icellui  Baudet,  maiz  il  se  eschapa  et  senfouy.  Et 
depuis  ce  ledit  Baudet,  non  content  de  ce,  fist  tant  par  ses 
cauteles  et  mauvaises  inducions  et  par  le  moyen  dun  nomme 
Dourry  qui  estoit  son  neveu  et  demourant  avec  lui,  que  la  dicte 
femme  du  dit  suppliant  laissa  ycellui  suppliant  son  mari  et  sen 
ala  avec  ycellui  Baudet,  qui  la  tint  par  pluseurs  foiz  certaine 
espace  de  temps  tant  de  jour  comme  de  nuys.  Et  après  ce  les  diz 
Baudet  et  Dourry,  qui  dudit  fait  estoit  consentant  et  aucune  foiz 
aloit  quérir  et  ramenoit  la  dicte  femme  dun  commun  accord,  pour 
plus  animer  a  courroux  le  dit  suppliant  lui  mandèrent  par  une 
certaine  personne  quil  envoiast  au  dit  Baudet  un  badelaire  et 
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certaines  autres  choses  quil  avoit  laissiees  en  son  hostel  lorsque 
icellui  suppliant  lui  trouva  couchie  comme  dit  est,  ou  que  pour 
certain  se  il  ne  le  faisoit  quil  sen  repentiroit  viilainement  en  lui 
donnant  pluseurs  menaces.  De  laquele  chose  le  dit  suppliant  ne 
volttt  riens  faire  et  pour  ce  iceulx  Baudet  et  Dourry  tindrent  le 
dit  suppliant  en  menaces  et  en  doubte  de  son  corps  et  tant  que 
bonnement  il  nosoit  aucune  foiz  alez  en  ses  besongnes  ne  faire 
ses  labourages  pour  la  doubte  auil  avoit  deulx,  lesquelx  aloient 
le  plus  du  temps  armez  de  cote  de  fer  acouvert  ou  garniz  dautres 
armeures,  en  quoy  il  avoit  et  povoit  avoir  grant  dommaige.  Et  il 
soit  ainsy  que  troiz  sepmaines  après  ces  choses  ou  environ  le 
dit  suppliant  feust  aie  en  la  ville  de  Marcilly  a  leglise  de  laquele 
la  dicte  ville  de  Bassou  est,  et  après  la  messe  feust  le  dit  sup- 
pliant aie  boire  en  une  taverne  au  dit  lieu  de  Marcilly  avec  plu- 
seurs autres  compaignons  ses  voisins.  Et  lors  feust  seurvenu 
sur  leur  escot  le  dit  Dourry  auquel  lun  diceulx  compaignons 
tendi  à  boire  ;  maiz  le  dit  suppliant  dist  quil  ne  bu  voit  point  a 
son  escot.  Auquel  suppliant  ycellui  Dourry  respondi  moult 
orgueilleusement  et  de  félon  courage  qrue  aussi  ne  dangneroit  il 
boire  avec  lui  et  quil  estoit  un  meschant  cornart  et  pluseurs 
autres  injures  moult  desplaisans.  Esquelles  injures  disant  ycellui 
Dourry  sache  de  dessoubz  une  houppellande  quil  avoit  vestue  un 
gros  baston  affaitie  ou  avait  au  bout  den  haut  une  cordelette, 
laquelle  cordelette  il  commença  a  entortillier  autour  de  son  bras 
pour  plus  fermement  tenir  le  dit  baston.  Et  adonc  le  dit  suppliant 
voient  ce,  et  lui  saichant  que  le  dit  Dourry  estoit  homme,  hastif 
et  périlleux  et  de  tout  son  povoir  consentant  et  aidant  au  dit 
Baudet  son  oncle  a  fortraire  la  dicte  sa  femme,  et  lui  recordant 
des  injures  et  villenies  et  menaces  que  autresfoiz  lui  avoit  faictes 
et  dictes  et  quil  estoit  moult  esmeuz  de  couroux,  doublant  aussi 

Îrue  du  dit  baston  ne  le  ferist,  savanca  aussi  comme  en  repellant 
orce  par  force  et  prist  le  dit  Dourry  par  la  poiterine  et  dun 
coustei  quil  avoit  a  sa  ceinture,  frappa  deux  ou  trois  cops  le  dit 
Dourry  dont  len  dit  quil  ala  deux  ou  troiz  jours  après  de  vie  a 
trespassement.  Et  combien  que  icellui  Dourry  a  son  dit  trespas- 
sement  deist,  presens  bonnes  gens,  que  se  le  dit  suppliant  estoit 
prins  pour  le  dit  fait,  aue  len  le  laissât  aler  et  quil  avoit  fait  ce 
que  bon  compaignon  aevoit  faire  et  lui  pardonnoit,  ou  autres 
paroles  semblables  et  en  substance,  ce  non  obstant,  ycellui  sup- 

§  liant  doublant  rigueur  de  justice,  se  absenta  du  pays  et  pen- 
ant  son  absence  a  este  appelle  aux  droiz  de  nostre  très  cher  et 
très  ame  oncle  le  duc  de  Bourgongne  en  sa  terre  et  chastellenie 
de  Villemour  ou  il  estoit  lors  demouroit  {sk)^  et  par  ses  coutu- 
maces  banny  et  ses  biens  meubles  et  héritages  touz  perduz  et 
confisquez  et  noseroit  jamais  estre  ne  demeurer  ou  dit  pays  ne 
en  nostre  royaume,  se  notre  grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoit 
eslargie,  si  comme  il  dit  requérant  humblement  ycelle.  Pour  ce 
est  il  que  nous  ces  choses  considérées  et  que  len  dit  que  le  dit 
feu  Dourry  estoit  un  homme  estrangier,  noiseux  et  qui  ne  faisoit 
aucun  labour  ou  office  de  ses  mains,  se  nestoit  dater  aucunes 
foiz  en  la  guerre  quant  aucune  chevauchées  ou  armées  se  fai- 
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soient,  et  aussi  que  le  dit  suppliant  en  touz  ses  autres  faiz  a  este 
et  est  homme  de  bonne  famé,  renommée  et  honneste  conversa- 
cion  sanz  avoir  oneques  este  reprins,  attaint  ne  convaincu  daucun 
autre  villain  cas,  crime,  blasme  ou  maléfice,  et  aussi  pour  pitié 
et  compassion  d*un  petit  enfant  de  laage  de  dix  ans  ou  environ 
que  il  dit  avoir,  et  de  la  grant  misère  et  povi*ete  qu'il  a  soufferte 
et  endurée  depuis  le  dit  temps,  laquelle  il  a  portée  paciemment, 
voulans  miséricorde  estre  préférée  a  rigueur  de  justice  au  dit 
Symon  Martin  ou  dit  cas  avons  quitte,  remis  et  pardonne  et  par 
ces  présentes  de  nostre  grâce  especial,  plaine  puissance  et  aucto- 
rite  royal,  quittons,  remettons  et  pardonnons  le  dit  fait  et  cas 
avec  toute  paine,  amende  et  offense  corporelle,  criminelle  et 
civile  qu'il  a  et  puet  avoir  encouru  envers  nous  et  justice,  et 
aussi  les  appeaulx  et  ban  sur  ce  encouruz,  et  le  restituons  a  plain 
a  sa  bonne  famé,  renommée,  au  pays  et  a  ses  biens,  se  confis- 
quez Die  sont  par  ban,  satisfaction  faicte  a  partie,  se  aucune  en  y 
a,  premièrement  et  avant  toute  euvre  se  faicte  nest,  civilement 
tant  seulement,  et  imposons  sur  ce  silence  perpetuele  a  nostre 
procureur.  Si  donnons  en  mandement  au  bailli  de  Senz  et  dAu- 
cerre  et  a  touz  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  a  leurs  lieux- 
tenans  presens  et  avenir  et  a  chascun  deulx,  si  comme  a  lui 
appaHendra,  que  le  dit  Symon  Martin  de  nostre  présente  grâce 
et  remission  laissent,  facent  et  souffrent  joir  et  user  plainement 
et  paisiblement  et  contre  la  teneur  dicelle  ne  le  traveillent,  mo- 
lestent, perturbent  ou  empeschent  ne  souffrent  estre  moleste, 
perturbe  ou  empeschie  ores  ou  pour  le  temps  avenir  en  aucune 
manière.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  a 
ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  lautruî  en 
toutes.  Donne  a  Paris  ou  moys  de  septembre  lan  de  grâce 
mil  CGC  llllu  et  douze,  et  de  nostre  règne  le  XII I«. 

Es  requestes  par  vous  tenues  du  commandement  du  roy,  pre- 
sens levesque  de  Langres,  maistre  Odart  de  Molins  et  autres  du 
Conseil.  N.  de  Voisines.  Voisines. 

(Arch.  nat.,  JJ.  143,  fo  108.) 


VII 

Grâce  et  rémission  octroyées  à  Jacques  Lefebvre,  foulonnier  demeonmt  à 
Auxerre,  qui,  lié  par  un  contrat  d'assurément  avec  Perrinet  dn  Pain, 
tondeur  de  laine,  fe  frappa  de  la  main  dans  la  rue  du  faubourg  Saint- 
Pèlerin,  i  la  suite  des  insultes  qu'il  ne  cessait  de  lui  prodiguer.  (Paris, 
juin  1393.) 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  tous  presens  et  avenir  nous  avoir 
oye  la  supplicacion  de  Jaquemin  Lefevre,  folon  de  draps  demou- 
rant  a  Aucerre,  contenant  que  comme  le  lundi  après  la  feste  de 
la  Trinité  derrenierement  passée,  a  heure  de  soleil  couchant  ou 
environ,  un  appelé  Perrinet  du  Pain,  tondeur  de  laine,  eust  fait 
adjourner  ledit  Jaquemin  par  devant  le  prevost  d  Aucerre  ou  son 
lieutenant  pour  lui  donner  asseurement  a  certain  jour  ensuivant, 


et  euU  eetane  en  une  commune  rue  et  lieu  publique  ou  bourg 
Saint  Pèlerin  dAucerre,  le  dit  Perrinet  eust  dit  et  crie  a  haulte 
voiz  et  par  pluseurs  foie  que  ledit  Euppliant  eeloit  meulvais 
ribaut,  holier,  rufflec  et  qu'il  maintenoit  une  putain  prelresse,  et 
que  quand  il  auroit  despendu  les  biens  dicelle  prêtresse,  il  la 
laiaseroit  comme  il  avait  Tait  autres  ribaudes  quil  avoit  ainsi 
maintenues  et  leurs  chevances  gaetees  et  deapendues.  Et  il  soit 
einsï  que  en  disant  ycellea  parolea  ycellui  suppliant,  comme 
courroucie  et  esmeu  a  cause  des  dictes  paroles,  se  feust  adrecez 
vers  ledit  Perrinet  et  ycetlui  eust  voulu  et  cnidie  ferir  dun  bade- 
laire  qu'il  avoit,  et  eu  le  veulent  et  cuident  ferir,  ycellui  badelaire 
lui  feual  cheus  a  terre  sans  ce  quil  en  ferist  ou  hurlas!  le  dit 
Perrinet,  Et  en  celle  eschaulTeture,  le  dit  suppliant  se  feust  trais 
vers  ycellui  Perrinet  et  leust  ernbrace  et  gete  a  terre  impetlueu- 
sèment  et  se  feussenl  entreferus  et  lancez  des  mains  sans  hlecier 
autrement.  Pour  lequel  faitleditsuppliant  est  en  aventure  devoir 
des  empeschemens  en  corps  el  en  biens,  se  sur  ce  ne  lui  estoit 
impartie  nostre  grâce  et  miaericorde,  ai  comme  il  dit,  et  pour  ce 
nous  a  fait  humblement  supplier  et  requérir  que  attendu  et  con- 
sidère ce  que  dit  est  et  que  ycellui  suppliant  pour  ce  quil  nevoit 
encores  asaeure  le  dit  Perrinet  ne  cuidoit  aucunement  enfreindre 
le  dit  Bsseurement  ne  aussi  ny  ot  il  aanc  ne  plaie  ne  mehatn 
aucun,  noua  lui  vueillone  aur  ce  que  dît  est  impartir  nostre  dite 
grâce  et  miséricorde.  Pour  quoy  nous  les  choses  dessus  dites 
ettenduea  et  considérées,  voulans  en  ceste  partie  rigueur  de 
justice  tempérer  par  pitié  et  miséricorde,  a  ycellui  Jequemia 
Lefevre  oudit  cas  avons  quittie,  remis  et  pardonne  et  par  cea 
présentes  de  nostre  grâce  especial,  plaine  puisaance  et  auctorite 
royal  quittons,  remellona  el  pardonnons  le  fait  et  cas  dessus  dit 
avec  toute  peine,  offense  et  amende  corporelle,  criminele  et  civile 
en  quoy  pour  le  fait  et  occasion  dessus  diz  il  puet  esire  encourus 
envers  nous  et  justice,  et  le  restituons  a  plain  a  sa  bonne  famé 
et  renommée,  au  pais  et  a  ses  biens  non  confisquez  et  imposons 
silence  perpétuel  a  nostre  procureur  et  a  tous  uoz  autres  olïlciers, 
satisfaction  Faite  a  partie  civilement  seulement.  Si  donnons  en 
mandement  au  bailti  de  Sens  et  dAucerre  et  a  tous  noz  autres 
justiciers  ou  a  leurs  tieutenans  presens  et  avenir  el  a  chaacun 
deulx,  si  comme  a  lui  appartendra  que  le  dit  Jaquemin  de  nostre 
présente  grâce  et  remission  facent,  sueiïrent  et  Isissent  joir  el 
user  plainement  et  paisiblement  sans  le  molester,  travailler  ou 
empeachier,  faire  ou  souffrir  estre  moleste,  travaillie  ou  empeechie 
en  corps  ou  en  biens  aucunement  au  contraire;  et  se  sou  corps 
ou  aucuQH  de  aes  biens  estoienl  pour  ce  prins,  saisiz,  arrestez  ou 
empeschiez,  ilz  lui  mettent  ou  facent  mettre  tantost  et  sans  delay 
a  plaine  délivrance.  Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  eatable  a  tous- 
jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  ordonne  en  labsence 
du  grant  a  ces  présentes  lettres,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit  et  lautruy  en  toutes.  Uonne  a  Paris  le  Klili*  jour  de  juing 
lan  de  grâce  mil  CCCIIIl^!'  et  Xlll,  et  le  XIII*  de  nostre  règne. 
Par  le  Conseil.  P.  Vivien. 
(Arch.  nat.,  JJ.  144.  ^  169  v<>.) 


jus 
LeI 


CrflcB  et  rèmiBaJon  octroTèM  à  Jean  Babelel,  Ubonrenr  de  bna  d 
i  Sami-GeorgeB,  poni  rnplnra  d'usdiemeot  stm  le  nommé  Gtiil  Coda 
par  un  Bimple  coup  de  coude.  (Paris,  octobre  13B3.) 

Charles,  etc.  Savoir  raisons  a  tous  preaens  et  avenir  nonfi  avoir 
receue  humble  aupplicaBÏon  de  Jehan  Babelet,  laboureur  de  bru 
demeurant  a  Saint  George  lez  Aucerre,  contenaut  ^e  comme  ■ 
un  certain  jour  environ  le.  feste  Saint  Luc  euvangeliste  derrenie- 
remeut  passée,  ted.  suppliant  eust  donne  aeaeurement  en  la  ma- 
nière acoustumee  a  Guiot  Gocier  par  devant  le  prevost  dudit  lien 
de  Saint  George  ou  son  lioutenant  at  en  lui  départent  de  juge- 
ment  usez  loing  du  siège  dudit  prevost,  led.  suppliant  qui  est 
anciens  home  et  Tebles  et  legier  de  teste,  mesmement,  quant  il  a 
bien  beu,  il  est  toitz  deaordonnez,  lors  estant  chargie  de  vin,  m 
contemplant  lee  uns  avec  les  autres  frsppa  ou  hurta  un  cop  ds 
cuide  ou  du  bras  au  dos  dud.  Guiot,  sanz  lui  taire  aucun  mal, 
fors  que  ledit  Guiot  qui  est  feble  et  jeune  enfant  et  qui  estoit  tout 
droit  sur  ses  piez,  non  pensant  a  ce  ne  audit,  chancelle  un  petit. 
Pour  occasion  duquel  fait,  ledit  aupplant  a  este  pris  et  miz  en 
noz  prisons  a  Aucerre,  esquelles  il  est  en  grant  povrete  et  misère 
et  en  aventure  de  briefment  Gnsr  ses  jours,  se  par  nous  ne  lui 
est  sur  ce  impartie  nosire  gi-ace  et  miséricorde,  en  nous  sup- 
pliant très  humblement  dicelle.  Pouranos  nous  eue  conaideracion 
auB  choses  dessus  dites,  et  que  leoit  suppliant  a  este  tout  son 
temps  de  bonne  vie  et  renommée,  attendu  aussi  la  charge  du  vin 
qu'il  avoit,  a  icellui  suppliant  ou  eas  dessus  dit  avons  ouittie, 
remis  et  pardoune  et  par  ces  preaeiites  de  grâce  especial  quit- 
tons, remettons  et  pardonnons  le  fait  et  cas  deasus  dit  avec  toute 
peine,  ofTense  et  amende  corporele,  criminels  et  civile  en  qooj  il 
peut  pour  cause  de  ce  estra  encouru  envers  nous  et  justice,  pt  le 
restituons  et  remettons  à  sa  bonne  famé  et  renommée  au  pais  et 
a  ses  biens  non  confisquer,  satisfaction  faicte  a  partie  première- 
ment et  avant  toute  euvre,  se  faicte  nest,  et  imposons  sur  ce 
silence  perpétuel  a  nostre  procureur  présent  et  avenir.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  présentes  au  bailli  de  Senz  et  d'Au- 
cerre  et  a  tous  noz  autres  justiciers  ou  a  leurs  lieuxtenans  pre- 
sens  et  avenir  et  a  chascun  deulz,  si  comme  a  lui  sppartendra, 
que  de  nostre  présente  grâce,  quittance  et  remission  facent, 
seuITrent  et  laissent  joir  et  user  paisiblement  le  dit  suppliant,  et 
contre  la  teneur  dicelle  ne  le  molestent  ou  empeachent  ne  souf- 
frent estre  moleste  ou  empeschie  en  corps  ne  en  biens  en  aucune 
manière,  mais  se  son  corps  ou  aucuns  de  ses  biens  non  confis- 
quez estoient  pour  ce  pris,  saisiz,  arreatez  ou  empeschiez,  lui 
mettent  ou  facent  mettre  tantost  et  eana  delà;  a  plaine  délivrance. 
Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  a  touz  jours  nous 
avons  fait  mettre  nostre  seel  a  ces  présentes  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  lautruv  en  toutes.  Donne  a  Paris  ou  mois  doctobra 
lan  de  grâce  mil  CCCllllxx  et  treze,  et  le  X111I>  de  nostre  règne. 
Par  le  roy  s  la  rekcioa  du  Conseil.  P.  Vitibn. 

(Areh.  nat.,  H.  146,  f»  28  v«.) 


GrtcM  M  rémlMioiu  octroyées  par  le  roy  Chariea  VI  à  Jean  d'Orgelet  le 
jeune,  demeurant  i  Aaierre,  chargé  de  femme  et  d'enftata,  qui,  par  ten- 
tation de  l'ennemi,  a  pluaienra  [oia Juré  le  vilain  serment  (braspnémé  les 
noms  de  Diea,  dn  Christ  et  de  la  Vierge  Harie].  (Paris,  novembre  1393.) 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  tous  preaens  et  avenir  nous  avoir 
reoea  lumble  supplicacîon  de  Jehan  dOrgelet  le  jeune,  demou- 
rant  a  Aucerre,  cbargie  de  femme  et  trois  petiz  enfans,  contenant 
que  comme  ledit  suppliant,  en  jouant  aus  dez  et  par  temptacion 
de  lenoemi,  ait  par  pluseurs  foiz  jure  le  vilain  serement  de  la 
Vierge  Marie,  et  pour  ce  ait  este  nasaires  pris  et  mis  en  doz 
prisons  au  dit  lieu  dAucerra,  et  a  confeese  par  pluaeura  foiz  le 
avoir  jure,  et  par  ce  est  en  aveoture  de  misérablement  flner  ses 
jours,  se  sur  ce  ne  lui  est  impartie  nostro  grâce  et  miséricorde, 
si  comme  il  dit  en  nous  humblement'  suppliant  dicelle.  Pourquoy 
nous  eue  consideracion  aux  choses  dessus  dictes  et  pour  con- 
templacion  daucuns  de  ses  amis  et  de  sa  femme  et  enfans  a 

Ïcellui  suppliant  ou  cas  dessus  dit  avons  quitlie,  remis  et  par- 
onne  et  par  ces  présentes  quittons,  remettons  et  pardeanoos  le 
fait  et  cas  dessus  dit  avecquea  toute  peine  et  oRense  corporele  et 
criminele  en  quoy  pour  cause  et  occasion  des  choses  dessus 
dicies  il  peut  ou  pourroit  estre  encouru  envers  nous  et  justice, 
et  le  restituons  et  remettons  a  sa  bonne  famé  et  renommée,  au 
pais  et  a  ses  biens  non  confisquez,  parmi  ce  quil  demourra  en 
prieon  fermée  un  mois  au  pain  et  a  leaue  et  sera  puni  civilement 
selon  sa  faculté,  et  par  ce  imposons  silence  perpétuelle  a  nostre 
procureur  présent  et  a  veuir.  Hi  donnons  en  mHndement  par  ces 
ces  présentes  au  bailh  de  Sens  et  dAucerre  et  a  tous  noz  autres 
justiciers  presenael  a  venir  et  a  chascun  deulx,  ai  comme  a  lui 
appartendra,  que  de  nostre  présente  grâce  et  remission  faoent 
et  laisseot  ledit  suppliant  joir  et  user  paisiblement,  et  contre  ta 
teneur  dicelle  ne  le  molestent  ou  contraignent  doresenavani  en 
corps  ou  en  biens  en  aucune  manière,  et  son  corps  pour  ce  pris 
et  ses  biens  saisiz  et  detenuz  ou  arrestez  mettent  ou  facent 
mettre  tantoet  et  saax  delay  a  plaine  délivrance.  Et  pour  ce  que 
ce  soit  ferme  chose  et  estable  a  tousjours  nous  avons  fait  mettre 
noatre  aeel  a  ces  présentes  sauf  en  autres  choses,  nostre  droit  et 
lautruy  en  toutes.  Donne  a  Paria  ou  mois  de  novembre  ian  de 
grâce  mil  CCCIlilu  et  Xlli,  et  le  Xllll*  de  nostre  règne. 

Par  le  roy  a  la  relacion  de  son  graot  Conseil  ouquel  estoit 
monseigneur  le  duc  dOrliena,  vous,  le  sire  de  Coucy,  levesque 
de  Langres  et  plusieurs  autres.  P.  Vivien. 
Arch.  nat.,  tl.  145,  f^  57  r<>. 


Gr&ces  et  rémissions  accordées  par  le  roi  Charles  VI  A  Perrin  te  Smrat,  qni 
âtani  avec  plusieurs  amis  sa  bateau  sur  l'ïonne,  bateau  appartenant  aux 
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censîve  du  gire  de  Saroisy  qui  est  sons  la  sanregarde  royale,  ime  boa- 
ticle  fermant  à  clef  et  remplie  de  poisson,  s'en  emparèrent  et  allèrent 
manger  ce  poisson  dans  nne  taverne  de  Chichery.  Us  en  donnèrent  d'afl- 
leurs  nne  partie  et  quelques  jours  après  désintéressèrent  le  propriétaire. 
À  la  suite  de  cette  affaire,  nne  rixe  ayant  sorsi  entre  des  compagnons 
d'eau  de  Nogent-sur-Seine  et  des  domestiques  ou  sire  de  Saroisy,  le  ser- 
cent  de  Bassou  et  plusieurs  hommes  et  femmes  de  cette  localité,  parmi 
lesquels  le  requérant,  s'efforcèrent  de  séparer  les  combattants.  Ilnrant 
cette  lutte,  plusieurs  des  comp^agnons  d'eau  Airent  blessés,  parmi  lesquels 
ledit  nomme  Bourgot  oui  dix  jours  après  mourut.  C'est  nourguoi  Perrin 
le  Surrat,  craignant  d'être  molesté,  demande  grâce  et  rémission.  (Paris, 
janvier  1893.) 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  tous  presens  et  avenir  de  la 
partie  des  amis  charnelz  de  Perrin  le  Surrat  nous  avoir  este 
expose  que  le  dymenche  au  soir  ou  environ  avant  la  feste  Saint 
Martin  dtver  derrenierement  passée,  ledit  Perrin  acompaigne  de 
plusieurs  autres,  eulx  estans  en  une  nacelle  en  la  rivière  d^fonne 
appartenant  aux  religieux  de  Saint  Marien  d'Aucerre,  en  la  jus- 
tice de  nostre  ame  et  féal  chevalier  et  chambellan  Phelippe  de 
Savoisy,  seigneur  de  Seignelay,  lesquelx  religieux  et  leurs  biens 
sont  en  nostre  sauvegarde,  trouvèrent  une  bouticle  a  poisson 
fermant  a  clef,  laquele  ilz  ouvrirent  et  y  prindre  deux  saulmons 
et  un  bègue  du  pris  de  trois  frans  ou  environ.  Lesquels  poissons 
ilz  emportèrent  a  Chichery  en  une  taverne  près  de  la  dicte  rivière 
et  mengerent  lun  desd.  poissons  et  les  deux  autres  salèrent  et 
laissèrent  en  la  dicte  taverne  fors  deux  ou  trois  darves  quilz 
donnèrent  a  un  compaignon,  sanz  ce  que  oncques  puis  les  aient 
euz  ne  demandez  a  lostel  de  la  dicte  taverne.  Et  environ  quinze 
jours  après,  lui  et  ses  consors  paieront  et  satisflerent  cellui  a  qui 
estoit  ledit  poisson  de  leur  pure  voulente.  Et  depuis  cest  a  assa- 
voir le  dymenche  avant  la  Nativité  Nostre  Seigneur  derreniere- 
ment passée,  Jehannin  Belot  d'Aucerre,  Guillemin  Bourgot  autre 
ment  dit  de  Meaulx,  demeurant  a  Nogent  sur  Sayne,  Jehannin 
Berthelin  et  un  autre  appelle  Garnier,  tous  compaignons  deaue, 
vindrent  et  arrivèrent  en  la  ville  de  Basso  et  amenèrent  avec  eulx 
deux  jeunes  femmes,  lesquelx  ilz  logierenl  avec  eulx  en  lostel 
Tevenin  Robinet,  hostelier.  Et  environ  heure  de  dix  heures  après 
midi  de  nuyt,  passèrent  chantent  pardevant  ledit  hostel  un  nomme 
Perrin  et  un  autre  appelle  Jehannin,  tous  deux  variez  de  Simonnet 
du  Signe,  munier,  et  Guillemin  le  Graus,  tous  demeurant  audit 
lieu  de  Basso.  Et  quant  les  dessus  diz  Belot,  Bourgot  et  leurs 
complices  oyrent  les  dessus  diz  chanter  et  passer  par  devant 
leur  dit  hostel  ou  ilz  estoient  logiez,  yssireat  dehors  et  coururent 
sur  aux  dessus  diz  de  Basso,  garniz  de  cousteaulx  et  despees, 
lesquelx  de  Basso  qui  ne  se  donnoient  garde  ne  ne  pensoient 
aux  dessus  diz  compaignons  qui  leur  vindrent  courir  sus,  se 
mirent  en  defîense  et  commencèrent  a  crier  a  laide  par  pluseurs 
foiz.  Au  cry   desquelz  survindrent  pluseurs  de  la  dicte  ville, 
entre  lesquelx  survint  en  ayde  de  justice  Tevenin  Chaloppin, 
sergent  audit  lieu  de  nostre  dit  chambellan,  seigneur  de  la  dicte 
ville  de  Basso,  la  femme  dudit  Tevenin  et  Perrin  le  Surrat,  son 
varlet,  demeurant  en  son  hostel.  Lequel  sergent  cuidant  les 


dessus  dictes  parties  séparer  et  appaisier  leur  Het  pluseurs  foii 
commandement  de  par  ledit  seijrneur  de  Sei^nelay  et  de  Basso 

3ui]z  ae  désistassent  et  déportassent  dudît  fait,  dont  ilz  ne  voul- 
rent  rien  faire,  mais  furent  lui  et  sa  dicte  fnmme  vilainement 
getez  par  terre  et  navrez  et  le  dit  Perrin,  son  varlet,  navre  dune 
grant  pla^e  en  la  teste  par  les  dessus  diz  compai^nons  deaue, 
qui  tendoient  a  tuer  ou  navrer  ethalre  les  diz  de  Basse.  Ou  conflit 
desquelles  parties  pluseurs  des  diE  compaignons  deaue  et  de 
ceulx  de  la  dicte  ville  furent  navrez  et  entre  les  aulres  le  dît 
Bonreot,  lun  des  diz  compaignons  deaue  qui  premiers  avoient 
assaifly,  fu  navrez  en  pluseurs  parties  de  son  corps  et  tant,  que 
environ  dix  ou  douze  jours  après  mort  son  est  ensuye  en  sa  per- 
sonne. Pour  lesquelx  cas  ledit  Perrin  est  delenuz  prisonnier  es 
prisons  de  noslre  dit  chambellan  ou  cbastel  de  Seignelay  el  est 
en  aventure  destre  perduz  et  desers  a  touzjours,  ee  de  noslre 
bénigne  grâce  ne  lui  est  sur  ce  pout-veu,  si  comme  dienl  lesdiz 
exposans  requerensque  considère quil  ne  fut  oocques  maiarepriz 
ne  convaincuz  daucun  villain  cas,  mais  touBJours  a  este  homme 
de  bonne  vie  et  renommée,  nous  lui  vueillons  en  ce  impartir 
noBtre  bénite  grâce.  Pourquoy  noua  qui  votons  grâce  et  misé- 
ricorde préférer  a  rigueur  de  justice  audit  Perrin  le  SuiTat  avons 
quitte,  remis  et  pardonne  et  par  ces  présentes  de  grâce  especial, 
plaine  puissance  et  auctorite  royale  ou  cas  dessus  dit  quittons, 
remettons  et  pardonnons  les  faiz,  cas  et  crimes  dessus  avecques 
toute  peine,  oITensB  et  amende  corporele,  criminele  et  civile  que 
pour  occasion  des  diz  faiz  et  caz  11  puet  avoir  encouru  envers 
nous  et  justice,  et  le  restituons  a  sa  bonne  famé  et  renommée, 
au  pais  et  a  ses  biens  non  confisquez  en  imposant  sur  ce  silence 
perpétuel  a  nostre  procureur,  satisfaction  faicte  a  partie,  se  faict 
nest.  Si  donnons  en  mandement  a  noetre  bailli  de  Sens  et  d'Au- 
cerre  et  a  tous  nos  autres  justiciers  ou  a  leurs  lieuxtenans  et  a 
chascun  deulx,  si  comme  a  lui  appartendra  que  ledit  Perrin 
facent,  seufTrent  et  laissent  joir  et  user  paisiblement  de  nostre 
présente  grâce,  remission  et  pai'don,  sanz  lui  mettre  ou  souffrir 
estre  mis  aucun  empeschement  ou  destourbier  au  contraire,  et 
saucuns  de  ses  biens  sont  pour  ce  pria,  saisiz,  levez  ou  arrestez 
où  son  corps  pour  ce  emprisonne  lui  mettent  ou  facent  mettre  a 
plaine  délivrance.  Et  alîn  que  ce  soit  ferme  chose  el  estable  s 
tousjours  mais,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seet  a  ces  présentes 
lettres,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  laulruy  en  toutes. 
Donne  a  Paris  ou  mois  de  janvier  lan  de  grâce  mil  trois  cens 
quatre  vins  et  treze,  et  le  Xllll*  de  nostre  règne. 

Par  le  roy  a  la  relacion  du  Conseil,  P.  de  la  Mots, 
{Arch.  oat.,  «.  145,  (»92v».) 

Même  date.  —  Rémission  a  Perrin  Musiot,  Adam  Guillereaul, 
Droyn  Berlhelin,  Thiebaul  le  Panetier  et  Jehannet  Morichat,  dé- 
tenus les  trois  premiers  dans  les  prisons  de  Seignelay,  et  les 
autres  à  Auxerre,  pour  complicité  avec  Perrin  le  Sun'at  dans  le 
vol  des  doux  saumons.  (Arch.  nat.,  JJ.  JJ.  145,  f*  93  r«.) 
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Grâce  et  rémission  accordées  par  Charles  VI  à  Jeannin  Fortin,  labourenr 
âgé  de  vinfft  ans,  qui,  dérangé  dans  nne  partie  de  rafle  par  le  prévôt 
de  Dollot,  Tequel  prit  une  partie  des  enjeux  en  inritant  son  partner  â 
payer  certains  irais  de  justice,  battit  ledit  prévôt  de  concert  arec  celui-ci, 
sans  pourtant  aller  jusqu'à  l'effusion  du  sang.  (Paris,  mars  1397.) 

Charles,   etc.  Savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir  de  la 

Î»artie  des  amis  charnelz  de  Jehannin  Fortin,  povre  laboureur  de 
'asge  de  vint  ans  ou  environ,  nous  avoir  este  humblement  ex- 
pose, comme  ou  moy  de  janvier  lan  mil  CCCIIII^  et  XVI,  le  dit 
Jehannin  feust  en  une  taverne  en  la  ville  de  Doulot,  et  illec  jouoit 
a  la  rafle  avecques  un  autre  compaignon  appelle  Jehannin  Fran- 
quin,  et  en  ce  faisant  survint  sur  eux  Jehan  Jossiaume,  nostre 
prevost  en  la  dicte  ville.  Lequel  prevost  print  deux  blans  que 
icellui  Jehannin  Fortin  avoit  mis  au  jeu,  et  avecques  ce  dist 
le  dit  prevost  aud.  Franquin  qu^il  le  païast  d'aucuns  explois  en 
quo^  il  disoit  lui  estre  tenus;  lequel  Franquin  respondi  que  sil 
feroit  il  bien  tost.  Et  après  ce  se  départirent  les  dis  Franquin  et 
Jehannin  Fortin  dicelle  taverne,  qui  avoit  exessivement  beu, 
pour  eulx  en  retourner  et  retraire  chascun  en  son  hostel.  Et  en 
eulx  en  alant  leur  chemin  trouvèrent  ou  racontrerent  daventure 
ycellui  prevost  ainsi  comme  a  heure  de  soleil  couchant.  Entre 
lesquels  se  meurent  de  rechief  paroles  contencieuses  et  fu  pro- 
cède que  lesdis  Franquin  et  Jehannin  Fortin  ferirent  ycellui  pre- 
vost dun  billart  aucuns  coups  sans  lui  faire  sanc,  plaie  ou  muti- 
lacion  aucune.  Pour  lequel  cas  le  dit  Jehannin  Fortin  doublant 
rigueur  de  justice,  sest  absente  du  pais  et  pour  ce  a  este  appelle 
a  noz  drois  par  le  dit  prevost,  et  par  ces  constumaces  est  en 
adventure  destre  banny  a  tousjours  de  nostre  royaume,  se  banny 
nest,  par  quoy  il  noseroit  jamais  retourner  au  pais,  se  nostre 
grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoit  sur  ce  benignement  impartie, 
si  comme  les  diz  exposans  dient,  supplians  que  comme  le  dit  soit 
advenu  par  yvresse  et  quil  ny  a  plaie  ou  aucune  mutilacion,  comme 
dit  est,  considerans  aussi  le  jeune  âge  que  le  dit  Fortin  avoit 
lors  et  mesmement  que  en  tous  autres  cas  il  a  toujours  este  de 
bonne  vie,  renommée  et  honeste  con versa cion,  sanz  oncques 
mais  avoir  este  attaint,  repris  ou  convaincu  dautre  villain  cas  ou 
méfiait  et  que  desja  satisfaccion  est  faicte  a  partie,  audit  Jehannin 
Fortin  ou  cas  dessus  dit,  avons  remis,  quitte  et  pardonne,  et  par 
ces  présentes  de  grâce  especial,  pleine  puissance  et  auctorite 
royal,  remettons,  quittons  et  pardonnons  la  bateure  et  cas  devant 
dit  avec  toute  peine,  amende  et  offense  corporele,  criminele  et 
civile  que  pour  occasion  de  ce  il  puet  avoir  encouru  envers  nous 
et  justice  avec  tous  appeaulx,  ban  et  contumaces  qui  sen  pour- 
roient  estre  encouruz  contre  lui  ;  et  le  restituons  a  sa  bonne  famé 
et  renommée,  au  pais  et  a  ses  biens  non  confisquez,  et  imposons 
sur  ce  silence  perpétuel  a  nostre  procureur  présent  et  avenir, 
satisfaccion  faicte  à  partie  avant  toute  ouvre,  se  faicte  nest,  civi- 
lement tant  seulement.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  me- 
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sures  présentes  au  bailli  de  Sens  et  dAuxerre  et  a  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers  presens  et  avenir  ou  a  leurs  lieuxte- 
nans  et  a  chascun  deulx  si  comme  a  lui  appartendra  que  de 
nostre  présente  grâce  et  remission  facent,  souffrent  et  laissent 
le  dit  Jehannin  Fortin  joir  et  user  plainement  et  paisiblement  sanz 
pour  ce  le  molester,  trayaillier  ne  empeschier  aucunement  au 
contraire  mais  son  corps  ou  aucuns  ae  ses  biens,  se  pour  ce 
estoient  ou  sont  pris,  detenuz,  saisiz,  levez,  arrestez  ou  empes- 
chez,  lui  mettent  ou  facent  mettre  sanz  delay  a  pleine  délivrance. 
Et  pour  que  ce  soit  ferme  et  estable  a  tousjours,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  seel  a  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit  et  laDtrui  en  toutes.  Donne  à  Paris  ou  mois  de  mars  lan  de 
grâce  CGC  IIIlxx  XVII  et  le  XVIIl*  de  nostre  règne. 

Par  le  roy  a  la  relacion  du  conseil.  Chaligaut. 
(Arch.  nat.,  JJ.  153,  f»  60,  2«.) 


XII 

Lettres  de  Charles  VI  portant  grflce  et  rémission  en  faveur  de  Pierre 
Chacerat,  bouroeois  de  Sens,  qui,  lors  de  la  fête  des  charpentiers,  voyant 
^elques-nns  de  ceux-ci  battre  et  blesser  son  neyeu  et  son  consin  qoi 
étaient  &  leur  service,  courut  à  leur  secours  et  blessa  deux  des  agrès- 
setu^s  et  un  ménestrel  qui  se  prétendait  en  même  temps  sergent  au 
bailliage  de  Sens.  (Paris,  juin  1898.) 

Châties,  etc.  Savoir  faisons  a  tous  presens  et  avenir  de  la 
partie  de  Pierre  Chacerat,  bourgeois  de  Sens,  de  Perrin  de 
Nitelles  et  Perrin  Bouchier,  ses  neveu  et  cousin,  a  nous  avoir 
este  expose  que  comme  le  lundi  après  la  Trinité  derrenierement 
passée,  ycellui  Chacerat  estant  en  ne  maison  environ  onze  heures 
après  midi  et  se  vouloit  couchier,  oy  a  son  huis  yceulx  Perrin 
de  Nitelles  et  Perrin  Bouchier  qui  sont  ses  serviteurs  demourans 
en  son  hostel,  lesquels  estoient  alez  a  luis  devant  de  leur  dit 
maistre  esbatre  pour  veoir  passer  la  feste  des  charpentiers  qui 
dansoient  aval  la  ville  a  celle  heure  et  avoient  des  menestres  qui 
comoient  et  jouoient  de  leurs  instrumens,  et  crioient  moult 
effraieement  :  «  Aide  »  et  t  A  la  mort  •  pour  aucuns  des  dis 
charpentiers  qui  la  estoient  survenus  et  les  vouloient  batre  et 
navrer,  et  desja  les  avoient  bleciez,  par  especial  led.  Nitelles 
jusques  a  grant  effusion  de  sanc.  Auquel  cry  led.  Pierre  leur 
maistre  issy  hastivement  de  son  dit  hostel  et  trouva  les  dis  char- 
pentiers qui  estoient  garnis  de  bastons  et  de  cousteaujc  et  ba- 
toient  les  dis  Perrin  Nitelles  et  Perrin  Bouchier  en  la  rue  devant 
son  huis,  lesquelx  navoient  baston,  coustels  ne  autre  armeure 
alors..  Pour  lesquelles  choses  led.  Pierre  Chacerat,  comme  dolent 
et  esmeu  de  veoir  ainsi  ses  dis  parons  batre  et  blecier,  feryt  et 
bleca  dun  coustel  quil  portoit  et  a  acoustume  de  porter  a  sa  sain- 
ture  lun  ou  les  deux  diceulx  charpentiers,  et  en  ycelle  noise 
estoit  un  menestrier  appelle  Fleury  qui  se  dit  nostre  sergent, 
lequel  ot  aussi  en  ycellui  débat  un  coup  de  baston  sur  la  teste.  Pour 
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occasion  desquelles  choses,  a  linstigacioa  ou  pourches  daucuns 
diceulx,  charpentiers  et  dud.  Fleurv  qui  afferme  que  en  ladicta 
meslee  il  dist  quii  prenoit  les  dis  charpentiers  en  nosire  sauve 
garde,  dont  les  dis  exposans  ne  sceurent  oncques  riens,  si  comme 
n  sera  bien  trouve  et  en  est  prest  led.  exposant  de  en  informer 
souffisamment  noz  gens  et  officiers,  nostre  procureur  a  Sens, 
soubz  umbre  de  certaine  informacion  sur  ce  faicte,  sest 
efforcie  et  efforce  de  pranre  et  emprisonner  lesd.  exposans,  et 
veulent  par  ce  maintenir  que  led.  iileury  soy  disant  nostre  ser- 
gent, a  este  féru  en  faisant  son  office,  tendans  a  grans  fins  contre 
les  dis  exposanS;  parqnoy  ilz  sont  en  aventure  destre  du  tout 
desers,  se  nostre  grâce  ne  leur  est  sur  ce  pourveu  de  i^emede 
convenable,  en  nous  supplians  humblement  que  comme  ilz  soient 
et  aient  este  toute  leur  vie  de  bonne  vie  et  renommée  et  honneste 
conversacion,  sans  avoir  oncques  este  ne  aucun  deulx  repris 
daucun  vilain  cas  ou  blasme,  ne  de  faire  noise  ou  riotes  en  la 
dicte  ville  ne  ailleurs,  nous  leur  vueillons  estre  piteables  et  mi- 
sencors  et  leur  eslargir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous  eue  eonsi- 
deracion  aux  choses  dessus  dictes  et  au  bon  rapport  et  tesmoi- 
gnage  qui  fait  nous  ont  este  de  la  bonne  vie  et  renommée  dud. 
Pierre  Ôhacerat,  et  pour  contemplacion  daucuns  noz  officiers  et 
serviteurs  qui  sur  ce  nous  ont  humblement  supplie  et  requis,  aux 
dessus  dis  Pierre  Ohacerat,  Pierre  Nitelles  et  Perrin  Bouchier  et 
a  chascun  deulx  ou  cas  dessus  dit,  tout  le  fait  et  cas  dessus  des- 
clairez  avec  la  sauvegarde  enfrainte,  et  toute  autre  peine,  o£fense 
et  amende  corporelle,  criminelle  et  civile  en  quoy  ilz  et  chascun 
deulx  pevent  estre  encourus  envers  nous  et  justice,  de  nostre 
grâce  especial,  pleine  puissance  et  auctorité  royale,  leur  avons 
quitte,  remis  et  pardonne,  et  par  ces  présentes  quittons,  remet- 
tons et  pardonnons,  en  les  restituant  a  leurs  bonnes  famés  et 
renommées  saucunement  estoient  pour  ce  bleciees  ;  et  imposons 
sur  ce  silence  perpétuel  a  nostre  procureur  et  a  tous  autres  noi 
officiers,  satisfaccion  faicte  a  partie  civilement,  se  faicte  nest.  Si 
donnons  en  mandement  au  bailli  de  Sens  ou  a  son  lieutenant  et 
a  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  presens  et  avenir,  et  a 
chascun  deulx  si  comme  a  lui  appartendra,  que  de  nostre  pré- 
sente grâce,  quittance,  remission  et  pardon,  lacent,  souffrent  et 
laissent  les  dis  exposans  joir  et  user  paisiblement  sans  les  mo- 
lester ou  empeschier  ores  ne  ou  temps  avenir  en  aucune  manière 
au  contraire.  Et  que  ce  soient  ferme  chose,  etc.  Donne  à  Paris 
ou  moys  de  juin  g,  lan  de  grâce  mil  CGC  III  Ixx  et  XVIII  et 
le  XVllI. 

Par  le  roy  a  la  relacion  du  Conseil  Dominique. 

(Arch.  nat.,  JJ.  163,  P>  184  2©.) 

XIII 

Lettres  de  Charles  VU,  roi  de  France,  portant  grâce  et  rémission  en  faveur 
de  Jaci^ot  Créneau  de  BrienoD-l'ArcheTêque,  dont  le  fils  avait  à  son 
instigation  tué  d'un  coup  d'arbalète  un  jeune  prêtre  du  nom  de  Hugues 
de  Lorrain,  qu'il  soupçonnait  d'une  intrigue  avec  sa  femme.  Ce  prêtre,  par 
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précaution,  avait  pris  assurément  contre  lui.  Or  le  fils  de  Jacquot  Cré- 
neau étant  décédé,  celui-ci  Ait  enfermé  dans  le  château  de  Nosîon  par 
la  justice  archiépiscopale,  puis  délivré  lors  du  passage  de  Charles  VII  ï 
Brienon.  Les  lettres  de  rémission  sont  destinées  «  régulariser  sa  situation». 
(Paris,  14  juillet  1441.) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  savoir  faisons  a 
tous  presens  et  avenir  nous  avoir  receu  lumble  supplication  de 
Jacquot  Créneau,  demourant  a  B[r]inoû  Larcevesque,  conte- 
nant que  en  lan  mil  CÇCC  et  vint  six  ou  environ  il  trouva  de 
nuyt  en  son  hostel  ung  jeune  prestre  que  len  nomraoit  Hugues 
de  Lorrain  qui  par  avant  avoit  fait  a  feue  Jehannete  lors  sa  femme 
et  en  sa  présence  plusieurs  signes  souspecconneux  a  la  grant 
desplaisance  dicellui  suppliant,  et  a  ceste  cause  orent  entre  eulx 
plusieurs  menaces,  noyses  et  débat  a  loccasion  desquelz  ledit 
Hugues  fist  adjourner  en  cas  dasseurement  pardevant  le  bailly 
dudit  lieu  de  Brienon  Larcevesque  de  Sens  qui  lors  estoit.  Lequel 
bailly  ou  son  lieutenant  donna  ledit  asseurement  audit  Hugues  en 
labsence  dudit  suppliant  auquel  icellui  asseurement  fut  signifie  et 
lui  furent  faictes  les  defifenses  en  tel  cas  accoustumees.  Et  peu 
de  temps  après  feu  Thomas  Créneau,  filz  duditt  suppliant  qui 
scavait  la  haine,  mautalent  dentre  ledit  suppliant  et  ledit  Hugues 
et  la  cause  de  la  dicte  haine,  garni  dune  arbalestre  suivy  ledit 
Hugues  ainsi  qui!  aloit  ou  vignoble  de  la  dicte  ville  de  Brinon  et 
tira  sur  lui  ung  vireton  dont  il  le  frappa  en  la  gorge  ung  coup, 
duquel  aucuns  jours  après  il  ala  de  vie  a  trespas.  Pour  occasion 
duquel  cas  ledit  Thomas  Créneau  se  absenta,  et  depuis  est  très- 
passe.  Et  ledit  suppliant  pour  souspecon,  noyse  et  débat  qui 
estoit  entre  lui  et  ledit  feu  Hugues  fut  prins  par  la  justice  tem- 
porelle dudit  arcevesque  et  par  eulx  emprisonne  et  après  rendu 
aux  gens  et  officiers  de  la  justice  espirituelle  et  par  eulx  ques- 
tionne et  tourmente  plusieurs  fois  et  tant  quil  confessa  quil  avoit 
dit  audit  Thomas  son  filz  avant  ledit  asseurement  donne  et  cas 
avenu  telz  mots  ou  en  substance  ;  «  Je  te  regnie  se  tu  ne  me 
venges  de  ce  ribault  prestre  r  en  parlant  dudit  feu  Hugues.  Et 
lui  estant  pour  ledit  cas  prisonnier  ou  chastel  de  Nolon  apparte- 
nant audit  arcevesque,  nous  arrivasmes  en  la  ville  de  Sens  en 
lan  mil  CCCC  XXI  a  et  envoyasmes  devant  le  chastel  de  Nolon 
chevalier  et  féal  cousin  conte  de  la  Tremoille  et  autres  poz  ffens 
et  mirent  icellui  chastel  en  nostre  obéissance  et  délivraient  ledit 
suppliant  et  autres  qui  estoient  illec  detenuz  prisonni/eri^s  et  disoit 
on  lors  et  depuis  quilz  estoient  délivrez  pour  nostré  joyeux  avè- 
nement ou  pays  mesmement  en  ladicte  ville  de  Brinon  ou  il  a 
demeure  avecques  sad.  femme  iusques  au  trespas  délie  et  fait 
accord  et  satisfaccion  aux  amis  audit  feu  Hugues  pour  ledit  feu 
Thomas  Créneau  son  filz  et  pour  lui  en  tant  que  mestier  estoit. 
Et  combien  que  le  dit  suppliant  ait  este  délivre  et  mis  hors  des 
dictes  prisons  ainsi  et  par  la  manière  que  dit  est,  et  que  depuis 
lors  il  ait  demeure  et  demeure  paisiblement  au  pays  sans  ce  que 
noz  gens  et  officiers  lui  ayent  fait  ne  facent  empeschement  en 
corps  ne  en  biens  pour  occasion  du  cas  dessus  dit  qui  est  bien 
venu  a  leur  congnoissance,  neantmoins  pour  ce  que  lui  qvii  est 
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simples  homses  ne  fut  advise  de  demander  lettres  de  sa  déli- 
vrance pour  nostredit  joyeux  avènement  et  par  ce  nen  pourroit 
faire  apparoir  par  escript,  se  besoing  lui  en  estoit,  il  doubte  que 
ou  temps  avenir  noz  cens  et  officiers  et  autres  a  loccasion  de  ce 
non  en  faire  apparoir  par  escript  combien  que  ce  ait  este  et 
encores  soit  assez  notoire,  lui  voulsissent  faire  ou  donner  em- 
peschement  et  contre  lui  procéder  a  punicion  en  rigueur  de  jus- 
tice, ce  nostre  gprace  et  miséricorde  ne  lui  estoient  sur  ce  impar- 
ties, humblement  requérant  que  attendu  que  en  autres  cas  il  a 
este  et  est  homme  de  bonne  famé,  renommée  et  honneste  conver- 
sacion  non  attaint  ou  convaincu  daucun  autre  villain  cas,  blasme 
ou  reprouche,  quil  a  contente  les  parens  et  amis  dudit  feu  Hugues, 
aussi  que  pour  nostre  Joyeux  avènement  il  fut  mis  hors  desdictes 
prisons  et  ne  flst  pas  ledit  cop,  il  nous  plaise  sur  ce  impartir 
icelles.  Pourquoy  nous  attendu  ce  que  dit  est,  voulons  miséri- 
corde préférer  a  rigueur  de  justice  audit  suppliant  ou  cas  dessus 
dit  avons  remis,  quitte  et  pardonne  et  par  la  teneur  de  ces  pré- 
sentes de  nostre  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorite 
royal  dont  nous  usons,  remettons,  quittons  et  pardonnons  le  fait 
et  cas  dessus  dit  avecques  toute  peine,  amende  et  offense  cor- 
porelle, criminelle  et  civille  en  quoy  il  pourroit  a  loccasion  dudit 
cas  estre  encouru  envers  nous  et  justice,  et  ledit  suppliant  avons 
restitue  et  restituons  a  ses  bonne  famé  et  renommée,  au  pays  et 
a  ses  biens  non  confisquez,  sattisfaccion  faicte  a  partie  civille- 
ment,  se  faicte  nest,  tant  seulement,  et  sur  ce  imposons  scilence 
perpétuelle  a  nostre  procureur.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  présentes  aux  nailliz  de  Sens  et  de  Troyes  et  a  tous  nos 
autres  justiciers  ou  a  leurs  lieuxtenans  et  a  chascun  deulx  si 
comme  a  lui  appartendra  que  ledit  suppliant  de  nostre  présence 
^ace,  quittance,  remission  et  pardon  facent,  souffrent  et  laissent 
joyr  et  user  paisiblement  sans  le  molester,  travailler  ou  empes- 
cher  ne  souffrir  estre  moleste,  travaille  on  empeschie  ores  ne 
pour  le  temps  avenir  en  corps  ne  en  biens  en  aucune  manière, 
mais  se  son  corps  ou  aucuns  de  ses  diz  biens  sont  ou  estoient 

gour  ce  prins,  saisiz,  arrestez  ou  empeschez,  si  les  mettent  ou 
icent  mettre  tantost  et  sans  delay  a  plaine  délivrance.  Et  afin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  astable  a  toujours  mais  nous  avons 
(ait  mettre  notre  scel  a  ces  présentes,  sauf  toutes  voyes  en  autres 
choses  nostre  droit  et  lautruy  en  toutes.  Donne  a  Paris  le  XllII""* 
jour  de  juillet  lan  de  ^race  mil  CCCC  quarante  et  ung  et  de  notre 
règne  le  XIX'^^.  Ainsi  signe  :  Par  le  roy  a  la  relacion  du  Conseil 
M.  de  la  Teillaye.  Visa.  Contenter.  M.  de  la  Teillaye. 
Collacion  est  faicte. 

(Arch.  nat.,  JJ.  176,  fo  18  2o.) 


LES    GUICHARD 

REPRÉSENTANTS  DE  l'yONNB 


L'année  dernière,  nous  avons  consacré  quelques  pa^es, 
dans  ce  recueil,  à  une  famille  de  républicains,  les  Rathier, 
dont  la  descendance  masculine  venait  de  s'éteindre,  dans 
la  personne  de  M.  Jean  Rathier,  député  de  TYonne. 

Aujourd'hui  nous  avons  à  enregistrer  la  mort  de 
H.  Jules  Guichard,  sénateur  de  l'Yonne. 

Ce  nouveau  deuil,  ajouté  à  tant  d'autres,  nous  incite 
à  regarder  en  arrière  et  à  rappeler  les  services  que  la 
famille  Guichard  a  rendus  dans  le  département  de  l'Yonne 
aux  idées  libérales  et  démocratiques  dans  la  personne  de 
trois  de  ses  membres. 

Depuis  plus  de  cent  ans,  en  effet,  les  Guichard  ont 
figuré  dans  ladministration  et  dans  la  représentation 
politique  du  département  de  l'Yonne  et,  à  quelaue  point 
de  vue  que  l'on  soit  placé,  on  ne  peut  relever  à  leur  actif 
que  des  actions  frappées  au  coin  du  bon  sens  et  de  la  droi- 
ture la  plus  étroite,  alliées  à  l'intelligence  des  affaires,  à 
la  connaissance  des  besoins  de  leur  époque. 

Attachés  profondémentaux  principes  de  1789,  ilsonten 
toutes  circonstances  soutenu  et  défendu  la  doctrine  répu- 
blicaine dans  ce  qu'elle  a  de  plus  noble  et  de  plus  élevé. 

Guichard  (Guillaume-Louis-Harie),  le  grand-père  de 
H.  Jules  Guichard,  néà  Sensen1765,  avait  vingt-cinq  ans 
lorsqu'éclata  la  Révolution.  Il  embrassa  avec  ardeur  les 
idées  nouvelles  et  fut  mêlé  de  bonne  heure  aux  ardentes 
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luttes  politiques  dont  sa  ville  natale  fut  le  théâtre.  La 
fermeté  de  ses  convictions  républicaines  le  fit  désif^er 
en  Ventôse  an  IV  (Février  4796},  pour  faire  partie  de  l'ad- 
ministration départementale  qui  siégeait  à  Auxerre.  Cette 
administration  se  composait  alors  de  cinq  membres. 
Les  élections  du  T'  Floréal  an  V  (20  Avril  4797]  ayant 
désigné  d'autres  administrateurs,  G.  Guichard  rentra  à 
Sens  qu'il  avait  dû  quitter  pour  habiter  Auxerre.  C'ast 
alors  Qu'il  épousa  Mlle  flenriette  Desmaisons. 

Après  le  coup  d'Etat  du  48  Fructidor,  Guichard  fut 
désigné  de  nouveau  pour  fairt^.  partie  de  l'administration 
centrale  du  département  de  l'Yonne  et  remplacer  les  ad- 
ministrateurs réfiractaires  à  la  République  qui  protégaient 
le  parti  réactionnaire,  les  ClichienSy  comme  on  disait  dans 
le  langage  du  temps. 

Le  4"'  Germinal  an  VI  (21  mars  4798),  il  fut  élu  pour 
un  an  par  les  électeurs  de  TYonne  député  aux  Cinq  Cents. 

Sous  le  Consulat  et  le  régime  de  la  Constitution  du 
22  Frimaire  an  VIII  (13  Décembre  4799),  G.  Guichard  fut 
chargé  une  deuxième  fois  de  représenter  le  départementde 
l'Yonne  au  Corps  législatif  pour  trois  années.  Il  avait  pour 
collègues  à  cette  époque,  Simonnet,  Boilleau  et  Collet- 
Charmoy.  Au  renouvellement  de  la  seconde  série,  le 
22  Ventôse  an  X  (13  Mars  1802),  il  fut  réélu  avec  Boilleau. 
Enfin  lors  de  la  fondation  de  TEmpire,  le  22  Floréal 
an  XII  (48  mai  4804),  il  fut  continué  dans  ses  fonctions 
jusqu'aux  nouvelles  élections  du  li  Floréal  an  XIII 
(4  mai  4805). 

A  cette  époque,  il  aurait  pu  sans  doute,  s'il  l'avait 
voulu,  faire  renouveler  le  mandat  législatif  qu'il  remplis* 
sait  depuis  huit  années.  Bourienne,  son  compatriote  et 
ami,  était  alors  tout  puissant  auprès  de  Bonaparte  devenu 
empereur.  Quoique  jeune  encore,  il  préféra  se  retirer. 

Pendant  les  années  qu'il  siégea  au  Corps  législatif, 
Guillaume  Guichard  fut  à  même  de  rendre  des  services 
importants  à  ses  compatriotes.  De  nombreux  rapports  sur 
des  questions  diverses,  attestent  son  activité,  son  intelli- 
gence et  son  patriotisme  éclairé.  Nous  ne  reviendrons  pas 
sur  cette  époque  déjà  si  éloignée  de  la  nôtre. 

Devenu  disponible  dans  son  département,  ses  aptitu- 
des administratives  et  financières  le  firent  bientôt  dési- 
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gner  pour  diriger  la  recette  générale  de  TYonne  et  il 
revint  habiter  Auxerre^,  où  il  fut  bientôt  entouré  d'une 
grande  considération  bien  niéritée  par  ses  services. 

Pendant  trois  années,  il  remplit  les  fonctions  de  rece- 
veur général.  Mais  atteint  subitement  par  une  maladie 
grave,  il  succomba  le  9  juillet,  à  Tâge  de  45  ans^  laissant 
un  fils  Victor  Guichard,  flgé  de  sept  ans  seulement. 

On  voyait  encore  il  y  a  quelques  années,  au  cimetière 
d*Auxerre,  le  buste  en  marbre  de  G.  Guichard,  que  sa 
veuve,  Madame  Henriette  Desmaisons,  fît  exécuter  par  le 
sculpteur  Goix. 

A  la  suite  de  réparations  faites  à  la  tombe  de  l'ancien 
législateur,  le  buste,  qui  n'était  point  protégé  contre  les 
intempéries  des  saisons,  a  été  enlevé  et  recueilli  sans 
doute  par  la  famille. 

Son  fils  Victor  Guichard,  né  le  1 8  août  1803,  pendant 
le  séjour  du  député  de  TYonne  à  Paris,  passa  une  partie 
de  son  enfance  et  de  sa  jeunesse  à  Auxerre.  Il  alla  ensuite 
terminer  à  l'Ecole  de  droit  les  fortes  études  qu'il  avait 
commencées  sous  l'œil  vigilant  de  sa  mère.  Les  antécé- 
dents de  son  père  dans  la  vie  politique,  comme  aussi  les 
aspirations  de  la  jeunesse  d'alors,  dont  les  sentiments 
intimes  se  révoltaient  contre  la  réaction  royaliste  et  les 
abus  du  gouvernement  de  la  Restauration,  le  lancèrent 
de  bonne  heure  dans  l'opposition. 

Après  la  révolution  de  1830,  V.  Guichard  vint  se  fixer 
à  Jouancy  près  Sens  et  devint  l'un  des  plus  actifs  parmi  les 
jeunes  hommes  qui  dirigeaient  le  mouvement  libéral  que 
le  gouvernement  de  Juillet  combattait  aveuglément,  au 
lieu  d'en  régler  les  efforts. 

Kous  ne  voulons  point  faire  ici  l'histoire  politique  de 
Victor  Guichard.  Elle  a  été  faite  plusieurs  fois  et  ici  même, 
dans  VAnniuiire  de  1875,  par  M.  Ch.  Moiset. 

Il  nous  faut  cependant  rappeler  dans  ses  grandes  lignes 
la  vie  de  ce  grand  républicain,  qui  a  tant  contribué  par  sa 

1>arole  et  ses  écrits  au  progrès  et  au  succès  définitif  de 
'idée  républicaine  dans  le  département  de  l'Yonne.  La 
génération  actuelle  ne  peut  se  faire  une  idée  de  ce  que 
furent  ces  luttes  incessantes,  mais  luttes  isolées  et  trop 
souvent  stériles,  qui  ne  pouvaient  être  soutenues  avec  effi- 
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cacité  par  une  presse  enchaînée  par  des  lois  arbitraires. 
Victor  Guichara,  retiré  dans  sa  propriété  de  Jouancy  près 
Soucy,  avait  pris  goût  à  Tagriculture  et  ses  relations  avec 
les  nombreux  cultivateurs  des  cantons  voisins  lui  per- 
mettaient de  propager  les  idées  démocratiques  dans  cette 
partie  du  département.  A  partir  de  1834  il  tut  le  candidat 
de  l'opposition  dans  les  élections  pour  la  nomination  des 
députés  de  la  circonscription.  Mais  peu  sympathique  aux 
électeurs  censitaires,  qui  voyaient  en  lui  un  ennemi  de 
leurs  privilèges  ;  toujours  candidat,  toujours  vaincu,  il 
n'en  marchait  pas  moins  en  avant,  faisant  pénétrer  de 
plus  en  plus  les  idées  libérales  parmi  les  populations  du 
Sénonais  et  revendiauant  surtout  pour  elles  le  premier  de 
tous  les  droits,  l'égalité  des  droits  électoraux. 

De  1839  à  1848,  il  fut  conseiller  d'arrondissement  et 
maire  de  Soucy.  Toujours  sur  la  brèche,  on  le  trouvait 
partout  où  il  fallait  faire  entendre  la  bonne  parole.  Dans 
un  banquet  réformiste  qui  eut  lieu  à  Auxerre^  il  s'écriait  : 
«  Nos  principes  sont  la  loi  future  des  peuples  civilisés  ; 
travailions-donc  à  leur  application  avec  persévérance, 
avec  fermeté,  et  aussi  avec  une  constante  modération,  car 
selon  celte  belle  parole  confirmée  par  l'histoire,  c*est  la 
modération  qui  gouverne  les  hommes.  .  Pour  ne  pas  dé- 
vier de  la  modération,  qui,  seule,  vous  conduira  au  triom- 
phe certain  de  la  cause  populaire,  souvenons-nous  que 
parmi  les  améliorations  que  nous  avons  en  vue,  les  unes 
sont  possibles,  les  autres  ne  sont  encore  que  désirables. 

<  Rallions-nous  donc  à  cette  pensée  :  appliquer  tout  ce 
qui  est  possible,  travailler  sans  relâche  à  rendre  possible 
ce  qui  n'est  encore  que  désirable.  »  Ce  sont  là  de  nobles 
paroles  qui  résument  toute  l'existence  de  Victor  Gui- 
chard.  C'est  un  programme  auquel  il  resta  fidèle  jusqu'à 
ses  derniers  moments. 

Non  content  d'agir  parla  parole  et  par  les  actes,  il  se 
fit  publiciste  et  il  ut  paraître,  dès  1842,  un  ManudpoU' 
tique  qui  eut  bientôt  une  seconde  édition.  On  trouve  dans 
ce  volume  une  grande  érudition  et  une  justesse  d*idées 
qui  plaisait  au  bon  sens  des  masses  et  le  désignait  de 
plus  en  plus  au  choix  de  ses  concitoyens  pour  les  repré- 
senter lorsque  le  jour  de  l'émancipation  serait  venu. 

.De  nouveau  candidat  aux  élections  de  1846,  il  fut  en^ 


core  une  fois  battu  par  son  concurrent  H.  Vuitry,  alors 
maire  de  Sens.  La  lettre  suivante  que  te  hasara  a  fait 
tomber  entre  nos  mains,  montre  bien  qu'il  ne  se  dé- 
courageait pas  et  qu'il  avait  foi  dans  un  avenir  prochain. 
Cette  lettre,  adressée  au  rédacteur  du  Ncdioml,  témoigne 
avec  force  Quelles  étaient  à  cette  éooaue  lesesoérancesdu 


pagatton  de  l  instruction  populaire  en  groupant  autour  de 
celte  Société  tous  les  hommes  soucieux  de  réveiller  l'es* 
prit  public  trop  longtemps  endormi.  En  1870,  il  fut  l'un 
de  ceux  qui  menèrent  avec  le  plus  d'énei^ie  la  campagne 
anti plébiscitaire  dans  le  département  de  l'Yonne.  Que  de 
maux  évités  si  la  voix  des  sages  eût  été  écoutée  k  celte 


nous  rendons  hommage  à  la  vertu,  au  travail,  à  tout  ce 
que  la  République  el  Ta  France  ont  toujours  faoDoré...  Au 
nom  du  bureau  tout  entier,  qui  s'est  réuni  sous  cette  dou- 
loureuse impression,  je  propose  à  la  Chambre  de  lever  la 
séance  eu  signe  de  deuil...  Puissions-nous,  dans  le  sou- 
venir de  l'existence  si  noble  qui  vient  de  s'éteindre,  trou- 
ver une  raison  de  plus  pour  nous  h&ter  de  bien  faire  el 
pourmériler,  nousaussi, delà Républiqueetde la  Patrie.  > 

Jusqu'ici  nous  n'avons  pas  dit  un  mot  de  H.  Jules 
Guichard,  le  fils  de  H.  Victor  Guichard,  le  regretté 
Sénateur  que  nous  venons  de  perdre  etdont  la  bic^raphie 
devait  faire  l'objet  principal  de  cette  notice.  Avant  de 
tracer  dans  ses  grandes  lignes,  quelle  fut  l'existence  de 
cette  éminente  personnalité  politique,  nous  avons  voulu 
rappeler  dans  quel  milieu  te  sénateur  de  l'Yonne  avait 
été  élevé,  espérant  démontrer  qu'il  n'a  point  été  indigne 
du  grand  nom  qu'il  portait,  qu'il  a  mis  à  profit  les  exem- 
ples qu'il  avait  eus  sous  les  yeui. 

Jules  Guichard,  décédé  à  Forges,  dans  la  propriété  qu'il 
possédait  en  Seine-et-Harne,  le  17  Juillet  18%,  était  né 
le  11  Décembre  1827,  à  Jouancv,  commune  de  Soucj.  Il 
lit  ses  études  classiques  au  Lycée  Henri  IV  à  Paris,  où  il 
étudia  ensuite  le  droit.  Il  avait  vingt-et-un  ans  au  mo- 
ment oii  éclata  la  révolution  de  Février,  et  mis  en  avant 
par  ses  condisciples  de  l'Ecole  de  droit,  il  fut  élu  capi- 
taine à  rétat-maior  de  la  Garde  nationale  de  la  Seine. 
Bientôt  le  général  Cavaignac  se  l'attacha  comme  officier 
d'ordonnance. 

Après  l'élection  présidentielle  du  dix  Décembre  1 851 , 
qui  devait  aboutir  a  l'empire,  Jules  Guichard  suivit  dans 
la  retraite  son  père,  Victor  Guichard,  représentant  du 
peuple. 

La  vie  des  champs  lui  plaisait.  En  même  temps  que 
l'exemple  de  son  libéralisme  éclairé,  son  père  lui 
inculquait  le  guûl  de  l'agriculture.  Pendant  les  années 
qui  suivirent,  Jules  Guichard  s'adonna  aux  études  agri- 
coles où  il  acquit  une  grande  compétence,  à  laquelle  les 
assemblées  dont  il  était  membre  et  le  gouvernement  de  la 
République  lui-même  ont  fait  appel  en  plus  d'une  occasion. 

Ses  aptitudes  spéciales  désignèrent  notre  compatriote 
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au  choix  de  H.  de  Lesseps  qui,  en  1861 ,  occupé  aux  tra- 
vaux du  canal  maritime  de  Suez,  lui  confia  le  soin  de 
mettre  en  valeur  le  domaine  de  l'Ouaddy,  situé  le  long 
du  canal  d  eau  douce.  Le  domaine  de  TOuaddy,  d'une 
contenance  de  10,000  hectares,  avait  été  créé  par  Mehe- 
met-Ali,  le  fondateur  de  la  dynastie  régnante  d'Egypte; 
mais  c'était  à  cette  époque  *un  immense  terrain  resté 
presque  inculte  et  sur  plus  d'un  point  confondu  avec  le 
désert.  H.  de  Lesseps  I  avait  acquis  pour  la  Compagnie 
du  canal  de  Suez  au  prix  de  deux  millions.  Il  s'agissait 
d'en  tirer  le  meilleur  parti  possible. 

Jules  Guichard  déploya  toute  son  intelligence  et  toute 
son  activité  pour  mener  à  bien  cette  tâche  considérable. 
Entouré  de  Fellahs  et  de  Bédouins,  il  eut  bientôt  &it  la 
connaissance  des  Cheiks  ou  chefs  de  tribus  et  leur  con- 
céda avec  saçacité  des  portions  de  terrains  où  les  intéressés 
trouvèrent  bientôt  une  large  rémunération  de  leurs  légè* 
res  redevances,  en  tirant  parti  des  fruits  que  donnaient 
quantité  d'arbres  du  pays  et  des  irrigations  bien  ré- 
glées pour  l'exploitation  des  terres  de  la  plaine,  au  mo- 
ment des  grandes  crues  du  Nil. 

a  Dès  le  mois  de  Mars  1862,  lit-on  dans  une  brochure 
de  Jules  Guichard  sur  la  Colonisation  de  t isthme  de  Suez, 
le  chef  de  service  de  la  colonisation,  escorté  des  cheiks 
des  principales  tribus  qui  errent  dans  le  désert,  entre  la 
Syrie,  les  montagnes  du  Sinaï  et  TEgypte,  parcourait  les 
bassins  cultivables  depuis  Raz-el-Ouaddy  jusqu'à  Tous- 
soum.  Miini  des  pleins  pouvoirs  de  M.  de  Lesseps,  il 
échangeait  des  contrats  avec  les  Bédouins,  pour  des  loca- 
tions de  quatre  ans,  assignant  à  chacun  ses  limites  et  ses 
prises  d'eau.  C'était  le  point  de  départ  de  la  fertilisation 
de  l'isthme,  au  moyen  d  une  population  jusque  là  nomade, 
qui  allait  se  mettre  au  travail  sous  la  protection  de  la 
Compagnie.  Les  premières  redevances  fixées  étaient 
minimes  ;  le  programme,  très  bien  compris  par  ces  colons 
primitifs^  était  :  a  Enrichissez-vous  d'abord,  vous  enri- 
chirez la  Compagnie  ensuite  ». 

Le  fondé  de  pouvoirs  de  M.  de  Lesseps  n'avait  pas  seu- 
lement pour  mission  de  faire  prospérer,  au  point  de  vue 
matériel,  le  domaine  de  l'Ouaddy  ;  assimilé  à  un  fonc- 
tionnaire égyptien,  il  était  en  outre  chargé  de  l'application 
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On  sait  qu'il  contribua  à  fonder  la  Société  des  agricul- 
teurs de  France,  qu'il  dut  quitter  plus  tard  parce  que^ 
selon  ses  propres  expressions,  fc  cette  Société  ne  peut 
résister  à  la  tentation  de  mêler  à  ses  travaux  sur  les  ques- 
tions agricoles,  une  tendance  politique  hostile  au  gouver- 
nement de  la  République  ». 

On  sait  également  au*il  fut  membre  et  président  de  la 
Société  d'agriculture  de  TYonne. 

Le  moment  approchait  où  Jules  Guichard  allait  se 
mêler  activement  a  la  politique  dans  le  département  de 
TYonne.  Son  père,  le  vénérable  doyen  de  la  <  Ihambre  des 
Députés,  le  lui  conseillait  et  il  avait  lié  depuis  longtemps 
des  relations  d'amitié  avec  les  chefs  du  parti  républicain^ 
notamment  avec  Gambetta,  dont  il  partageait  les  vues  et 
les  principes. 

Ayant  élu  son  domicile  politique  à  La  Chapelle-sur- 
Oreuse^  il  fut  conseiller  municipal  de  cette  petite  com- 
mune depuis  l'année  1873  jusqu  à  sa  mort,  toujours  placé 
en  tête  de  la  liste. 

En  1878,  les  électeurs  du  canton  sud  de  Sens  l'en- 
voyèrent siéçer  au  Conseil  général. 

«  Par  tradition  de  famille,  par  conviction  personnelle, 
di$ait*il  dans  sa  circulaire,  je  suis  républicain.  Je  consi- 
dère la  République  comme  la  seule  forme  de  gouverne- 
ment capaole  de  rallier  sous  son  drapeau  les  Français 
égarés  dans  les  partis  multiples  du  passé...  La  République 
est  ouverte  à  tous  ;  elle  ne  menace  et  n'inquiète  personne. 
Elle  représente  la  volonté  légitime  du  nombre,  éclairée 

Sar  la  liberté  de  discussion  modérée  ou  dirigée  par  l'in- 
uencedes  citoyens  les  plus  instruits  et  les  plus  capables.  » 

Elu  deux  fois  membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne, 
il  présida  deux  fois  cette  assemblée. 

En  1887,  il  fut  porté  à  la  présidence  par  31  voix  sur  36. 

«  Nous  ne  croyons  pas,  disait  à  ce  propos  La  Consti" 
^ti^ûm,  journal  d'Auxerre,  que  depuis  dix-sept  ans,  Télec- 
tion  à  fa  présidence  ait  rencontré  pareille  unanimité  à 
celle  qui  s'est  formée  sur  le  nom  de  l'honorable  M.  Gui- 
chard. » 

Pour  des  motifs  personnels,  Jules  Guichard  ne  se  repré- 
senta pas  au  Conseil  général  en  1889. 

En  1886,  la  candidature  sénatoriale  en  remplacement 

1897  XI 
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de  M.  Ribière,  décédé»  lui  fut  oflTerte  par  un  groupe  nom- 
breux de  conseillers  généraux,  de  conseillers  d'arrondis- 
sement et  de  délégués  sénatoriaux.  Il  accepta  et  fut  élu 
par  512  voix  contre  369  à  H.  Bonnerot. 

Il  se  représenta  à  l'élection  sénatoriale  du  iianvier  1891  » 
et  fut  réélu  au  1  *'  tour  de  scrutin  par  i79  suffrages,  contre 
321  donnés  à  H.  Laubry. 

Au  Sénat,  Jules  Guichard  siégeait  dans  les  rangs  de 
l'Union  républicaine,  qui  reflétait  le  plus  exactement  sa 
politique,  formée  du  libéralisme  le  plus  sage,  basée  sur 
ta  logique  et  l'expérience.  Républicain  convaincu,  il 
n'était  1  adversaire  d'aucun  progrès  ;  il  admettait  toutes 
les  réformes  compatibles  avec  la  liberté  et  l'intérêt  géné- 
ral. Hais,  selon  la  méthode  de  Gambetta,  il  voulait  que 
tous  les  projets  de  réformes  fussent  étudiés  et  mûris 
avant  de  passer  à  l'état  de  lois. 

En  cela,  il  s'est  toujours  inspiré  de  l'exemple  et  des 
conseils  de  son  père. 

Il  monta  plus  d'une  fois  à  la  tribune  de  la  haute  Assem- 
blée, où  l'on  aimait  à  entendre  sa  parole  familière,  faite 
de  bon  sens  et  de  sincérité.  Il  s'était  fait  une  spécialité 
des  questions  agricoles  et  des  questions  algériennes. 

Il  Tut  l'un  des  membres  de  la  commission  sénatoriale 
présidée  par  Jules  Ferry,  chargée  d'examiner  les  modifi- 
cations à  introduire  dans  la  législation  et  l'organisation 
des  divers  services  de  l'Algérie.  Il  rédigea  un  très  remar- 
auable  rapport  sur  les  réformes  à  introduire  au  Code 
forestier  de  la  Colonie,  rapport  qui  reçut  l'approbation, 
non  seulement  de  ses  collées,  mais  de  l'unanimité  de 
la  presse  républicaine. 

Il  y  a  quelques  mois,  au  mois  de  juin,  Jules  Guichard 
était  chargé,  au  nom  du  Sénat,  de  dire  le  dernier  adieu 
sur  la  tombe  du  doyen  des  républicains  de  l'Yonne, 
H.  Dethou,  sénateur,  avec  lequel  il  avait  des  rapports 
constants.  Son  discours  a  été  très  apprécié  par  tous  ceux 
qui  ont  été  à  même  de  l'entendre. 

Très  actif,  l'honorable  sénateur  menait  de  front  la  poli- 
tique et  l'administration. 

Nommé  d'abord  administrateur  à  la  Compagnie  de 
Suez,  il  devint  bientôt  vice-président  du  Conseil  d'admi- 
nistration. Il  succédait  ensuite  à  H.  de  Lesseps  en  qualité 
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de  président,  nommé  à  Tunanimité  des  actionnaires  de  la 
Compagnie,  et  ses  pouvoirs  venaient  de  lui  être  renou- 
velés lorsque,  à  la  suite  d*un  voyage  à  Londres  où  les 
nouveaux  administrateurs  anglais  de  la  Compagnie 
l'avaient  invité,  la  mort  le  surprit. 

M.  le  prince  d'Aremberjg,  président  actuel  de  la  Com- 
pagnie ce  Suez,  a  apprécié  en  ces  termes  les  services  de 
Juies  Guichard  : 

«  ....  Si  M.  Guichard  était  aussi  apprécié  dans  toutes  les 
situations  où  son  patriotisme  Tavait  conduit,  je  crois 
pouvoir  dire  que  nulle  part  il  n'a  été  aussi  aimé  et  vénéré 
que  dans  notre  Compagnie.  Il  avait  posé  les  premières 
pierres  de  l'édifice  qui  abrite  la  Compagnie  de  Suez  et  il 
avait  contribué  à  l'achever  et  à  le  couronner.  Aussi  lors- 
que l'illustre  créateur  du  canal  a  disparu,  lorsque  le 
premier  président  de  la  Compagnie  a  succombé,  il  n'y  a 
pas  eu  une  seule  hésitation  sur  le  choix  de  son  succes- 
seur. M.  Jules  Guichard  se  trouvait  pour  ainsi  dire 
désigné,  sans  qu'on  eut  besoin  de  le  nommer,  tant  sa 

Personnalité  et  les  services  rendus  imposaient  sa  prési- 
ence  et  sa  direction.  » 

En  même  temps,  Jules  Guichard  était  administrateur 
de  la  Compagnie  parisienne  du  Gaz,  créée  par  son  oncle, 
V.  Dubochet,  et  président  de  la  Compagnie  du  Gaz  de 
Naples. 

Il  faisait  partie,  en  outre,  d'un  grand  nombre  de 
Sociétés  de  bienfaisance  et  avait  contribué  à  la  fondation 
de  rOrphelinat  de  la  Seine,  dont  il  était  vice-président. 

Dans  son  département,  Jules  Guichard  faisait  partie, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit,  des  diverses  Sociétés  a  agri- 
culture ;  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne  le  comptait 
parmi  ses  membres.  Il  n'est  resté  étranger  à  aucun  pro- 
grès, à  aucune  amélioration  et  Ton  peut  dire  que  si  son 
père  et  son  grand-père  ont  porté  haut  et  ferme  le  nom 
des  Guichard,  il  l'a  glorifié  à  son  tour  et  honoré  jusqu'à 
la  fin. 

Décédé  au  château  des  Forges,  le  corps  du  regretté 
Sénateur  a  été  ramené  à  Sens  pour  les  obsèques  qui  ont 
été  célébrées  au  milieu  d'une  foule  immense.  Jules 
Guichard  ayant  exprimé  dans  ses  dernières  volontés  le 
désir  d'être  inhume  conformément  aux  rites  du  culte  pro- 
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testant,  un  pasteur  de  ia  religion  réformée  avait  pris  la 
tête  du  convoi. 

Nous  voudrions  insérer  ici  tous  les  discours  qui  ont  été 
prononcés»  mais  cela  nous.entratnerait  un  peu  loin  ;  il  y 
en  a  eu  huit  prononcés  :  par  M.  Chadenier,  préfet  de 
TYonne  ;  M.  Etienne  Flandin,  député  de  TYonne;  M.  Cor- 
net, maire  de  Sens,  aujourd'hui  député  ;  M.  le  prince 
d'Àrenbei^  et  M.  le  général  John  Stokes,  du  Conseil  d'ad- 
ministration du  canal  de  Suez  ;  M.  Henri  Àron,  adjoint 
au  maire  du  2*  arrondissement  de  Paris,  vice-président 
de  rOrphelinat  de  Paris  ;  M.  J.  Guénier,  vice-président 
de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  TYonne  ;  M.  Perrin, 
ancien  maire  de  Sens;  H.  Jouffroy,  secrétaire  de  la  Biblio- 
thèque populaire  de  Sens. 


ALEXANDRE   DETHOU 

SÉNATEUR   DE  L*YONNE. 


M.  Detbou,  sénateur  de  TYonne,  a  succornbé,  au  mois 
de  juin  de  cette  année,  à  Taffection  dont  il  souffrait 
depuis  longtemps  déjà.  V Annuaire  de  F  Yonne  a  le  devoir 
de  consacrer  à  la  mémoire  de  ce  sincère  républicain,  de 
ce  vieux  témoin  de  nos  luttes  politiques,  quelques  pages 
qui  rappelleront  les  services  qu*il  a  rendus  à  son  pays, 
ainsi  qu'à  la  cause  démocratique. 

Detnou  (Alexandre*René)  est  né  à  Bléneau  le  19  avril 
4819.  Il  était  fils  de  Jacques-René  Dethou,  originaire 
d'Orléans,  mort  à  Bléneau  en  1850,  et  de  M""^  Convert 
Elisabeth,  née  à  Bléneau  même  et  morte  en  1851.  Il  eut 
pour  aïeul  François  Dethou,  négociant,  demeurant  à 
Orléans.  Alexandre  Dethou  appartenait  donc  à  une  famille 
boui^eoise,  à  une  famille  de  négociants  qui  s'étaient 
élevés  par  leur  travail  et  devinrent,  à  la  suite  de  leurs 
efforts  persévérants,  possesseurs  du  château  de  Bléneau, 
ancien  domaine  des  princes  de  Courtenay  (1). 


(i)  Le  château  de  Bléneau,  où  M.  Dethou  est  né  et  qu*il  habita 
jusqu'à  ces  dernières  années,  était  un  ancien  manoir  féodal 
appartenant  aux  princes  de  Courtenay  depuis  1328  et  resté  en 
leur  possession  jusqu'en  iTîi.  Jean  1  de  Courtenay  Tout  de  sa 
femme,  héritière  de  la  maison  de  Saint- Vrain,  qui  le  possédait 
depuis  le  xi*  siècle.  La  princesse  de  Beaufremont,  dame  de 
Bléneau  en  illl,  vendit  cette  terre  à  un  M.  Audry,  qui  la  céda 
ensuite  à  M.  Rougier  de  la  Bergerie.  Ce  dernier  fut  envoyé  par 
les  électeurs  de  l^o&ne,  en  1191,  à  1* Assemblée  Constituante,  et 
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Il  passa  une  partie  de  sa  jeunesse  à  Auxerre,  et  fit 
une  partie  de  ses  études  à  la  pension  Bazot,  célèbre  alors 
dans  la  région. 

M.  Dethou  se  maria  fort  jeune;  en  1840,  il  épousa  sa 
cousine,  Mlle  Aglaé  Saget,  qui  a  laissé  les  meilleurs  sou- 
venirs à  Bléneau,  où  elle  a  fait  beaucoup  de  bien.  De  ce 
mariage  sont  nés  deux  enfants,  un  garçon  et  une  fille. 
Cette  dernière,  qui  accompagnait  son  père  pendant  son 
exil  en  1851,  mourut  en  Belgique,  dans  sa  12"^*  année, 
sans  avoir  revu  le  pavs  natal. 

Dans  sa  propriété  de  Bléneau,  Alexandre  Dethou  s'occu- 
pait d'horticulture  et  d'arboriculture,  et  il  rendit  beau- 
coup de  services  dans  la  contrée  en  cultivant  et  faisant 
connaître  beaucoup  de  plantes  qu'il  élevait  dans  ses 
belles  serres  et  propageait  ensuite. 

De  bonne  heure  il  s'intéressa  à  la  politic^ue  et  aux 
études  sociales.  Dès  l'année  1845,  il  réunissait  les  suf- 
frages de  ses  concitoyens  et  était  nommé  Conseiller 
d'arrondissement  pour  le  canton  de  Bléneau.  Dès  cette 
époque,  il  faisait  émettre  des  vœux  pour  la  réforme  de 
l'impôt,  le  service  militaire  obligatoire  pour  tous  et 
l'instruction  gratuite,  laïque  et  obligatoire. 

La  Révolution  de  1848  le  trouva  bien  préparé  aux 
luttes  politiques,  et  il  contribua  pour  une  grande  part  à 
la  difiusion  des  idées  républicaines  dans  la  contrée.  A 
c^tte  épogue,  il  devint  Maire  de  Bléneau  ;  mais  bientôt 
ses  convictions  le  rendirent  suspect  à  la  réaction  qui 
préparait  la  suppression  de  la  Republique  au  profit  de 
Bonaparte.  En  1850,  il  fut  suspendu,  puis  révoqué  de  ses 
fonctions  de  Maire. 

Au  moment  du  coup  d'Etat,  on  ne  l'oublia  pas.  Le 
12  décembre  1851,  un  lieutenant  de  dragons,  envové  de 
Joigny  avec  vingt-cinq  hommes,  se  présenta  à  Bléneau 


plus  tard,  lors  de  la  formation  des  préfectures  par  Bonaparte,  il 
lut  le  premier  préfet  de  TYonne.  M.  Rougier  de  la  Bergerie 
vendit  à  son  tour  le  château  de  Bléneau  à  M.  Lemaigre,  grand- 
oncle  du  père  de  M.  Dethou,  négociant  à  Orléans.  Ce  dernier  en 
hérita  et  vint  se  fixer  à  Bléneau.  De  nos  jours,  le  beau  parc  qui 
entourait  le  château  a  été  divisé  en  parcelles  et  il  ne  restera 
bientôt  plus  rien  de  Tancien  manoir  des  Courtenay. 


sous  prétexte  de  mainteDir  l'ordre,  et  opéra  son  arresta- 
tion. 

Il  fut  emmené  à  Auxerre,  puis  tranfiporté  à  Joi^;  sans 
jugement.  Il  resta  en  prison  jusqu'au  26  avril  1852, 
époque  à  laquelle  il  fut  exilé  en  Belgique.  Pendant  sa 
détention  et  son  esil,  il  vint  généreusement  en  aide  à  ses 
compagnons  de  captivité,  faisant  acheter  des  vêtements 
pour  ceux  qui  n'étaient  pas  assez  chaudement  vêtus, 
donnant  de  1  argent  à  ceux  qui  en  manquaient,  les  encou- 
rageant par  ses  paroles,  leur  donnant  la  force  morale  par 
son  exemple. 

C'est  &  Bruxelles,  où  il  s'était  retiré  avec  sa  famille, 
qu'il  connut  les  misères  de  l'exil.  Il  était  surveillé  de  très 
près  et  tenu  de  se  présenter  à  certains  jours  devant  un 
commissaire  de  police.  C'est  là  aussi  qu'il  perdit  sa  fille. 

Il  devait  rester  longtemps  en  exil,  car  il  s'était  et  se 
serait  toujours  refusé  à  solliciter  sa  grâce  auprès  des 
hommes  de  l'Empire,  n'ayant  rien  à  se  reprocher.  Ce- 
pendant, à  la  fin  de  1S55,  ses  amis  firent  des  démarches 
pour  obtenir  son  retour  en  France  et  obtinrent  pour  lui 
une  autorisation  de  séjour  provisoire  qui  ne  devint  défi- 
nitive que  lors  de  la  proclamation  de  I  amnistie  en  1859. 

Revenu  à  Bléneau,  il  reprit  la  large  existence  du  grand 
propriétaire  foncier,  recevant  beaucoup  d'amis  et  don- 
nant souvent  de  grandes  fStes  dans  son  parc,  sous  les 
grands  arbres  qui  en  faisaient  l'ornement.  Auiourd'hui, 
ces  arbres  séculaires  existent  encore,  mais  le  parc  a 
disparu.  Dans  ces  dernières  années,  des  revers  de  fortune 
atteignirent  H.  Dethou,  et  il  prit  la  résolution  héroïque  de 
morceler  sa  belle  propriété.  C'est  ainsi  que  le  parc  a  été 
vendu  par  petites  portions,  les  plus  humbles  pouvant 
par  celte  opération  se  procurer  un  lambeau  de  terrain 
pour  y  constituer  soit  des  jardins,  soit  de  petites  habita- 
tions. 

En  cela  encore,  comme  en  bien  d'autres  choses,  nous 
disait  M.  le  Maire  actuel  de  Bléneau,  H.  Dethou  a  con- 
tribué à  améliorer  le  sort  des  pauvres  gens  de  la  com- 
mune. 

Sous  l'Empire,  il  paraissait  avoir  renoncé  à  la  politique 
militante,  mais  il  continuait  à  faire  tout  le  bien  qu'il 
pouvait  à  la  population  qui  l'entourait.  Ce  fut,  du  reste, 
le  souci  de  toute  sa  vie. 


nationale,  Delhou  fiil  nommé  colonel  de  la  6*  légion  de 
gardes  nationaux  de  l'Yonne.  A  la  télé  de  forces  dod 
organisées  et  peu  nombreuses,  il  fil  tout  ce  que  lui  com- 
mandaient les  événements  pour  retarder  au  moins 
l'arrivée  de  l'ennemi  dans  la  Puisaye.  Coupures  de  roules, 
ouvertures  de  tranchées,  abattis  d  arbres  ne  furent  point 
épargnés.  L'ennemi,  intimidé  par  ces  préparatiis  de 
défense,  n'osa  point  pénétrer  jusq^u'à  Bléneati  et  l'armis- 
tice mit  fin  à  l'invasion.  Que  serait-il  advenu  si  la  guerre 
avait  continué?  On  ne  peut  rien  préjuger;  mais  nous 
croyons,  malgré  les  critiques  qui  ne  lui  furent  pas  mé- 
nagées en  1874,  que  H-  Dethou  avait  donné  l'exemple  du 
ritriotisme  te  plus  pur  et  le  plus  intelligent  en  poussant 
la  défense  les  habitants  de  son  canton,  au  lieu  de  laisser 
l'ennemi  pénétrer  chez  eux  et  les  rançonner  à  merci. 

Son  attitude  pendant  l'Empire  et  pendant  la  guerre 
l'avaient  placé  au  premier  rang  des  défenseurs  des 
libertés  publiques.  En  187?,  il  fut  envoyé  au  Conseil 
général  par  ses  concitoyens,  qui  lui  renouvelèreol  son 
mandat  plusieurs  fois.  De  1876  jusqu'à  sa  mort,  il  fut 
investi  de  la  confiance  des  électeurs  républicains  de 
l'Yonne,  qui  l'envoyèrent  pour  les  représenter,  à  la 
Chambre  des  Députés  de  1876  à  1893,  et  au  Sénat  depuis 
cette  époque. 

La  vie  de  M.  Dethou  est,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  un  long 
exemple  d'abnégation  et  de  dévouement.  Conseiller  géné- 
ral, député,  puis  sénateur,  il  ne  demanda  jamais  rien 
pour  lui.  Son  horreur  du  favoritisme  et  du  népotisme 
était  telle,  qu'il  hésitait  à  demander  quoi  que  ce  soit  pour 
les  siens,  et  ce  ne  fut  que  poussé  par  la  nécessité  qu'il 
demanda  et  obtint  un  modeste  emploi  pour  son  Qls.  Car 
alors  que  tant  d'autres,  moins  scrupuleux,  s'enrichis- 
saient par  l'exploitation  des  affaires  qui  conBnent  à  la 
politique,  il  dispersait  sa  fortune  en  créant  ou  soutenant 
des  établissements  utiles  aux  masses.  Son  dévouement 
aux  idées  républicaines  était  tel,  qu'il  négligeait  ses  inté- 
rêts propres  et  se  privait  du  nécessaire  pour  faire  le  bien. 

Halaae  depuis  longtemps  et  se  sachant  perdu, H.  Dethou 
entrevoyait  sa  On  avec  beaucoup  de  courage.  Fidèle  à  ses 
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Mous  voulons  rappeler  ici  les  discours  qui  ont  été  pro- 
noncés sur  la  tombe  du  sénateur  de  l'Yonne.  Ces  discours 
suppléeront  en  partie  à  ce  que  cette  notice  a  d'incomplet, 
quoique  rédigée  principalement  sur  les  indications  de 
H.  Loup»  maire  de  Bléneau,  qui  était  à  môme  plus  qu« 
tout  autre  de  nous  renseigner  utilement.  Tout  est  bien 
vrai  dans  ce  aui  a  été  dit  à  cette  occasion  ;  Alexandre 
Detbou  a  été  1  un  des  plus  fermes  soutiens  de  la  Repu* 
blique  dans  nos  contrées.  Il  fut  l'un  des  ouvriers  de  la 
première  beure  avec  les  Ribière,  les  Lepère,  les  Bert,  les 
Guicbard,  aujourd'hui  aussi  disparus,  mais  dont  les 
noms  doivent  être  précieusement  conservés,  glorifiés 
dans  l'avenir  et  donnés  en  exertaples  à  nos  enfants  pour 
leur  ferme  attitude  dans  la  défense  des  libertés  publi- 
ques. 

Voici  la  relation  des  obsèques  avec  le  texte  des  discours 
prononcés  : 

Le  cortège  a  quitté  la  maison  mortuaire  à  2  heures  de  Taprès- 
midi.  La  fanfare  de  Bléneau  jouait  une  marche  funèbre.  De 
nombreux  amis  et  quelques  sociétés  avaient  envoyé  des  cou- 
ronnes et  des  fleurs.  On  les  avait  placées  sur  le  cercueil  avec 
récharpe  du  sénateur.  Toute  la  population  de  Bléneau,  tous  les 
enfants  des  écoles  et  beaucoup  de  citoyens  des  alentours  étaient 
présents.  Ces  funérailles  étaient  purement  civiles. 

M.  Léon  Dethou  fils  avait  reçu  chez  lui  la  famille  et  quelques 
amis,  les  plus  intimes.  Chez  M.  Paul  Toutée  s'étaient  réunis  les 
principaux  personnages  politiques. 

Le  fils  du  défunt  conduisait  le  deuil. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  MM.  Doumer,  député  ; 
Toutée,  conseiller  général  ;  Jules  Guichard,  sénateur,  et  Cha- 
denier,  préfet  de  l'Yonne. 

On  remarquait  dans  l'assistance  : 

MM.  Villejean,  Bézine,  Loup  et  Flandin,  députés  de  l'Yonne. 

MM.  Duguyot,  Chéreau,  de  Tryon-Montalembert,  Loi*dereau, 
Gallot  et  Saulnier,  conseillers  généraux. 

MM.  Duponteil,  secrétaire  général  de  la  préfecture;  Zanote, 
ancien  maire  de  Joigny  ;  M.  Suru^ue,  agent- voyer  en  chef;  Buy, 
sous-préfet  de  Joigny  ;  Loup,  maire  de  Bléneau  ;  David,  ancien 
maire  de  Saint-Fargeau  ;  Lacour,  Roussel,  Masson,  et  autres 
notabilités  locales. 

Malgré  les  rayons  brûlants  d'un  soleil  ardent,  la  foule  a  écouté 
les  discours  tête  nue.  Les  enfants  des  écoles  pleuraient,  ainsi 
que  les  vieux  démocrates  de  la  région,  compagnons  de  lutte  de 
M.  Dethou,  aux  heures  sombres  du  coup  d'Etat  et  de  l'Ordre 
moral. 

M.  le  Préfet  a  pris  le  premier  la  parole. 
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Pisoours  de  M.  le  Préfet. 

Mesdames,  Messieurs, 

Je  viens  apporter  à  M.  Dethou  le  dernier  adieu  du  département 
de  TYonne  et  l'hommage  des  regrets  que  sa  mort  a  causés  à  ses 
concitoyens,  qui  Tavaient  désigné  pour  les  représenter  au  Sénat. 

La  République  perd  un  démocrate  convaincu,  un  citoyen  pas- 
sionnément épris  du  bien  public,  un  apôtre  ardent  de  nos 
libertés. 

Entré  jeune  dans  la  vie  publique,  M.  Dethou  était  maire  et 
conseiller  d'arrondissement  quand  éclata  le  coup  d*Etat.  Arrêté 
et  expulsé,  il  ne  voulut  pas  accepter  Tamnistie,  et  ce  ne  fut  qu'à 
de  rares  intervalles  qu!il  fit  des  apparitions  en  France  à  pai*tir 
de  1859. 

La  guerre  le  trouva  sur  la  brèche  ;  il  fut  élu  colonel  de  la 
5*  légion.  C*çst  en  cette  qualité  qu'il  prit  part  à  la  campagne 
contre  la  Prusse. 

Son  attitude  pendant  l'Empire  l'avait  placé  au  premier  rang 
des  défenseurs  de  la  démocratie  ;  aussi  fut-il,  depuis  4876  jusqu'à 
ce  jour,  investi  de  la  confiance  de  ses  concitoyens  qui,  successi- 
vement, l'envoyèrent,  pour  les  représenter,  a  la  Chambre  des 
députés,  de  1876  à  1892,  et  au  Sénat  depuis  cette  époque. 

La  ville  de  Bléneau,  où  il  a  tenu  à  venir  reposer  de  son  der- 
nier sommeil,  conservera  longtemps  le  souvenir  de  ses  bienfaits. 

Ses  concitoyens  lui  doivent  la  construction  de  leur  école  pri- 
maire supérieure,  qui  fut  édifiée  en  vue  de  la  lutte  à  soutenir 
contre  l'enseignement  congréganiste.  Son  amour  pour  les  œuvres 
philanthropiques  le  poussa  encore  à  doter  sa  ville  natale  d'une 
Société  coopérative. 

La  vie  de  M.  Dethou  est  un  long  exemple  d'abnégation  et  de 
dévouement,  et  il  m'appartenait,  comme  représentant  du  gouver- 
nement de  la  République,  de  venir  rendre  un  dernier  hommage 
à  celui  qui  fut  un  de  ses  champions  les  plus  vaillants. 

II  a  eu  la  satisfaction  de  voir  cette  République,  qu'il  a  tant 
contribué  à  fonder,  solidement  établie,  ayant  déjà,  depuis  près 
de  vingt  ans  amélioré  ses  institutions  et  s'acheminant  avec  con- 
fiance vers  le  progrès. 

Le  souvenir  de  M.  Dethou  vivra  parmi  ses  concitoyens  comme 
celui  d'un  homme  de  bien,  au  cœur  large  et  ouvert,  ferme  dans 
ses  convictions  et  dans  ses  idées. 

Adieu,  monsieur  Dethou. 

Discours  de  M.  Jules  Guichard. 

Mesdames,  Messieurs, 

C'est  avec  une  pénible  émotion  que  je  viens  rendre  les  derniers 
devoirs  à  mon  collègue,  M.  Dethou,  sénateur  de  l'Yonne,  dont 
nous  déplorons  avec  vous  profondément  la  perte. 

Ardent  républicain,  il  a  pendant  toute  sa  vie  soutenu  la  cause 
de  la  République  ;  malgré  l'exil  et  les  persécutions,  il  est  resté 


m'ont  été,  pendant  mes  débuis  parlemeniaires,  d'un  ai  précieai: 
secours. 

C'était  un  homme  droit  et  sincère  ;  jamais  il  ne  flattait  per- 
sonne, et  s'il  était  boa  et  généreux  envers  ses  amis,  il  savait 
aussi  leur  dire  la  vérité. 

Sa  physionomie,  empreinte  de  bonté  et  de  rudesse  en  mÔme 
temps,  était  bien  celle  de  l'honaële  homme,  du  représentant  peu 
soucieux  d'une  vaine  popularité  et  qui,  sans  flagorner  personne, 
s'avance  résolument  oans  le  chemin  de  l'honneur  et  du  devoir. 

Aussi  toulea  les  sympathies  lui  étaient  venues,  et  celle  popu- 
larité, qu'il  ne  cherchait  pas,  lui  était  acauise  déjà  depuis  long- 
temps au  milieu  de  ces  populations  de  l'Yonne  qui  apprécient 
tant  la  franchise  et  la  loyauté. 

Bref,  c'élail  un  brave  cœur,  un  vrai  cœur  de  républicain  em- 
brasé de  l'amour  des  petits  et  des  humbles  et  ne  battant  que 
pour  le  triomphe  du  progrès  démooratique. 

Fidèle  à  son  parti,  il  était  toujours  sur  la  brèche  aux  jours  de 
luttes,  aux  heures  du  danger,  car  il  s'était  donné  tout  entier  à  la 
Hépublique. 

Mais  il  voyait  en  la  République,  non  pas  la  contrefaçon  des 
monarchies  parlementaires  du  passé,  il  y  voyait  le  gouvernement 
du  peuple  par  le  peuple,  avec  toutes  ses  conséquenoea  de 
progrès  et  de  justice  sociale. 

Aussi,  dans  ces  derniers  temps,  la  résistance  victorieuse  du 
parti  conservateur  l'avait-elle  profondément  attristé,  en  reculant 
encore  une  fois  l'heure  des  réformes  nécessaires.  Mais,  dans  la 
sérénité  de  sa  grande  éme,  il  avait  conservé  intacte  et  vivace  sa 
loi  républicaine  et  n'avait  pas  désespéré  ds  la  démocratie. 

Dethou  restera  pour  nous  le  modèle  du  républicain  ferme  et 
convaincu,  ayant  foi  dans  l'avenir,  sans  cesse  préoccupé  du 
bien-être  du  peuple  et  marchant  résolument,  jusqu  à  son  dernier 

i'our,  à  la  conquête  de  son  idéal  :  le  triomphe  de  la  Justice  et  de 
'Egalité. 
Adieu,  Dethou.  Adieu,  vieux  démocrate,  adieu. 

DiBoottra  de  H.  Paul  Toutèa. 

Mesdames,  Messieurs, 
C'est  comme  membre  du  Conseil  d'administration  da  l'Ecole 
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blicain  éprouvé,  consacré,  grandi  par  vingt  années  de  luttes 
contre  TEmpire,  républicain  inébranlable  dans  ses  convictions, 
ferme  dans  ses  espoirs  ;  c'était  le  moment  où  les  plus  sûrs  cou- 
rages auraient  pu  fléchir,  c'est  ce  moment-là  môme  que  choisit 
Dethou  pour  a^ir. 

Autour  de  lui,  il  groupa  les  noms  des  grands  républicains  de 
notre  département  :  les  Victor  Guichard,  les  Paul  Bert,  les 
Charles  Lepére.  Avec  cette  tête  de  colonne,  il  appela  à  lui  les 
vieux  républicains  de  Biéneau,  ses  compagnons  de  lutte  et 
d'exil,  des  modestes,  des  humbles,  mais  des  citoyens  comme 
lui,  animés  des  plus  solides  convictions,  des  partisans  résolus 
de  l'instruction  laïque,  et  il  marcha  en  avant  1 

11  se  heurta  à  toutes  les  réactions  coalisées  :  Biéneau  était 
alors  administré  par  une  Commission  municipale  imposée.  Natu- 
rellement elle  s'opposa  à  la  fondation  de  l'école  laïque  ;  même 
opposition  de  la  part  du  Conseil  départemental  de  1  instruction 
publique  ;  opposition  plus  violente  encore  de  la  part  du  Conseil 
supérieur  de  l'instruction  publique.  Oethou  fut  couvert  d'injures» 
abreuvé  d'outrages  :  «  injuria  meriH  cames  •,  a  dit  le  poète 
latin  :  «  l'outrage  fait  cortège  au  mérite  ».  Dethou  sut  montrer  la 
grandeur  de  son  courage,  et  après  quatre  années  de  luttes  inces- 
santes, au  moment  où  la  République  allait  réellement  naître, 
pour  grandir  et  se  développer,  FËcole  primaire  supérieure 
d'apprentissage  fut  fondée  le  !«'  octobre  1878. 

C'est  une  école  essentiellement  laïque,  où  les  jeunes  filles,  à 
côté  de  l'instruction  supérieure,  trouvent  une  instruction  pro- 
fessionnelle, où  elles  apprennent,  sans  rien  sacrifier  aux  pré- 
jugés d'un  autre  Age,  à  devenir  femmes  capables  de  comprendre 
les  beautés  de  la  littérature,  les  secrets  de  la  science,  les  néces- 
sités de  la  vie,  où  tous  les  jours  elles  ont  sous  les  yeux  l'exemple 
du  travail,  où  elles  se  forment  des  convictions  républicaines  qui 
en  font  des  femmes  qui  marcheront  dans  la  vie  en  accord  com- 
plet avec  les  citoyens  utiles,  et  qui  béniront  toujours  le  nom  de 
Dethou. 

Privés  de  notre  guide,  de  notre  inspirateur,  de  notre  chef, 
nous  n'aurons  qu'un  but  :  marcher  résolument  dans  la  voie  qu'il 
nous  a  tracée  et  servir  ainsi  comme  lui  la  République.  Adieu, 
Dethou  ! 

Discours  de  M.  le  docteur  Xiordereau. 

Mesdames,  Messieurs, 

Au  nom  du  Conseil  général  de  l'Yonne,  je  viens  dire  un  der- 
nier adieu  au  sénateur  Dethou,  qui,  durant  de  longues  années, 
fut  membre  actif,  compétent  et  zélé  de  notre  Assemblée  départe- 
mentale. 

Il  y  a  surtout  fait  figure  au  temps  difficile  de  l'Ordre  moral. 
Car  DethoQ  était  de  ceux  qu'on  voit  toujours  sur  la  brèche  aux 
heures  de  lutte  et  de  danger  :  tel  avait  été  Tindomptable  exilé  en 
1861,  et  tel  se  retrouva  l'irréductible  élu  aux  16  et  24  mai.  Dans 
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ses  votes,  dans  ses  actes  et  dans  ses  discoars  d'alors,  il  ne 
cessa  de  démasquer  la  Réaction,  qui,  toute  puissante  à  ce  triste 
moment,  préparait,  sous  une  étiquette  d'emprunt,  à  la  hftte,  la 
restauration  des  régimes  dynastiques. 

Quand  il  eut  l'honneur  d'appartenir  ensuite  au  Parlement, 
Dethou  ne  varia  pas  ;  et,  si  la  Démocratie  lui  fut  Hdèle  jusqu'au 
bout,  c'est  qu'il  fut,  jusqu'au  bout,  fidèle  à  la  Démocratie. 

Cette  écharpe  de  sépateur  que  l'on  a  placée  sur  son  cercueil  et 
qu'il  a  toujours  conservée,  il  l'avait  bien  méritée  par  sa  cons- 
tante sollicitude  pour  le  bien  public,  par  ce  dévouement  à  ses 
concitoyens  qu'atteste  la  création  de  l'Ecole  professionnelle  de 
Bien  eau,  par  son  ardente  passion  à  la  liberté  politique. 

Je  lui  dois  encore  un  éloge  pour  sa  fidélité  aux  principes 
d'émancipation  religieuse.  Libre-penseur  de  la  plus  vieille  date, 
il  a,  pour  couronner  sa  vie,  l'honneur  des  funérailles  civiles 
qu*il  a  réclamées. 

C'est  donc  sans  la  moindre  réserve  que  je  puis  saluer,  pour  la 
dernière  fois,  au  nom  du  Conseil  général,  un  des  derniers 
soldats  des  grandes  luttes  de  1848  et  du  coup  d'Etat,  un  républi- 
cain dont  la  fermeté  et  le  désintéressement  furent  à  toute 
épreuve. 

Adieu,  Dethou. 

DiscourB  de  M.  Loup,  maire  de  Blèneau. 

Mesdames,  Messieurs, 

C'est  au  nom  du  Conseil  municipal,  au  nom  de  la  population 
de  Bléneau,  que  je  prends  ici  la  parole  et  que  j'adresse  à  celui 
qui  fut  notre  ami  nos  derniers  adieux. 

Vous  venez  d'entendre  des  voix  plus  autorisées  que  la  mienne. 
Elles  vous  ont  retracé  la  vie  de  M.  Dethou  :  vie  de  labeur,  de 
luttes  pour  la  Liberté  et  pour  la  Démocratie.  Les  précédents 
orateurs  vous  ont  rappelé  sa  conduite  politique,  son  indomptable 
attachement  à  d'invariables  principes,  malgré  les  heures  diffi- 
ciles de  l'exil.  On  vous  a  dit  aussi  l'honnête  droiture  de  cette 
ftme  et  sa  délicate  bonté  ;  on  a  insisté  sur  l'inflexible  sentiment 
du  devoir  qui  guida  toujours  ce  cœur  républicain. 

J'associe  la  ville  de  Bléneau  et  mes  administrés  à  des  éloges 
si  bien  exprimés  et  si  bien  mérités. 

Mais  nous  qui  étions  les  amis  personnels  de  M.  Dethou,  nous 
le  voyions  dans  sa  simplicité,  dans  ses  moindres  gestes  ;  nous 
habitions  auprès  de  lui  :  nous  avons  donc  pu  apprécier,  mieux 
que  personne,  dans  le  détail  de  la  vie  quotidienne,  le  mérite  et 
les  qualités  de  celui  qui  disparaît. 

Rappelons-nous  comme  il  était  bon,  comme  il  était  simple, 
désintéressé  dans  tous  ses  actes.  Ne  l'avons-nous  pas  vu  pousser 
le  désintéressement  jusqu'à  la  privation  pour  lui-môme. 

Considérons  toutes  les  générations  passées  et  présentes  à 
Bléneau,  —  ce  Bléneau  qu'il  aimait  tant  et  qu'il  a  vu  se  transfor- 
mer par  des  améliorations  successives  et  auxquelles  il  a  con- 
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fession  Tavantage  d  une  grande  précision^  mais  était  très 
peu  accessible  à  la  masse  des  haoitants. 

Au  xiv^  siècle,  nous  voyons  Jehan  de  Châlon,  comte 
d'Auxerre»  faire  un  nouvel  accord  avec  la  ville  ;  mais, 
cette  fois,  on  emploie  le  langage  vulgaire  pour  rédiger  les 
articles,  et  cette  nouvelle  manière  d'opérer  obtint  sans 
doute  l'assentiment  général,  car  à  partir  de  cette  époque 
on  emploie  le  français  pour  rédiger  les  actes  et  conven- 
tions. 

En  U77,  les  lettres  d'abolition  aux  Àuxerrois  d'avoir 
tenu  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  et  de  confirmation  de 
leurs  privilèges  par  le  roi  Louis  XI,  après  la  mort  de 
Charles  le  Téméraire,  sont  paiement  rédigées  en 
français. 

La  connaissance  des  actes  qui  intéressaient  toute  la 
population  lui  parvenait  sans  doute  par  la  publication 
solennelle  qui  en  était  faite  à  son  de  trompe  à  tous  les 
carrefours  de  la  ville,  en  présence  des  magistrats  de  la 
cité,  mais  une  fois  cette  publication  faite,  tout  était  dit 
et  les  cens  du  Prétoire  ou  de  THÔtel-de-Ville  restaient 
seuls  bien  au  courant  des  lois  qui  régissaient  la  ville  ou 
le  comté. 

Cet  état  de  choses  devait  durer  tant  qu'on  ne  posséda 
pas  d'autres  moyens  de  publicité.  Mais  il  est  certain 
qu'aussitôt  qu'on  eut  la  facilité  de  multiplier  les  copies 

f)ar  le  moyen  de  l'imprimerie,  on  s'empressa  d'en  pro- 
iter  pour  faire  connaître  plus  intimement  à  chaque  com- 
munauté d'habitants  les  lois  et  règlements,  comme  aussi 
les  privilèges  qui  intéressaient  ses  membres  et  les  charges 
qui  leur  incombaient. 

Il  était  donc  présumable  qu'à  Àuxerre,  comme  on 
l'avait  fait  ailleurs,  on  avait  dû  faire  imprimer  dès  la 

Crémière  heure  tout  ce  qui  avait  trait  aux  rapports  des 
abitants  avec  le  pouvoir,  notamment  ces  fameux  privi- 
lèges accordés  par  les  comtes  d'Auxerre  et  ratifiés  plus 
tard  par  les  rois  de  France,  lorsque  le  comté  fut  rentré 
dans  le  domaine  royal. 

Cependant,  on  pouvait  en  douter,  car  jusqu'ici  aucune 
pièce  de  cette  nature  n'avait  été  signalée  comme  impri- 
mée. D'ailleurs,  la  ville  d'Auxerre  ne  fut  dotée  que  très 
tardivement  de  presses  typographiques,  et  ce  n'est  qu'en 
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1579  que  l'imprimeur  de  Sens  Jehan  Savine  fut  appelé  à 
Auxerre  pour  imprimer  le  Bréviaire  du  Diocèse. 

En  préparant  les  éléments  de  l'étude  que  nous  venons 
de  puolier  sur  les  imprimeurs  qui  travaillèrent  à  Chablis 
dès  l'année  1478^  nous  avons  vu  qu'ils  avaient,  dès 
Tannée  1483,  imprimé  la  «première  édition  du  Bréviaire 
d' Auxerre.  Il  était  dès  lors,  présumable  que  les  Le  Rouge 
avaient  dû  imprimer  d'autres  pièces  intéressant  Auxerre, 
mais  un  intervalle  de  400  ans  nous  séparant  de  ces  temps 
lointains,  nous  n'avions  pas  grand  espoir  d'en  retrouver 
des  traces,  lorsque  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de 
rencontrer  un  exemplaire  des  Chartes  d' Auxerre  qui  nous 
avait  été  signalé.  C'est  un  petit  in4^  gothique  qui  doit 
être  contemporain  du  Bréviaire  auxerrois  de  1483. 

Il  résulte,  en  effet,  de  l'examen  attentif  que  nous  avons 
fait  de  ce  volume,  qu'il  a  été  imprimé  après  la  mort  de 
Louis  XI,  au  moment  de  l'avènement  du  jeune  roi 
Charles  VIII,  qui  monta  sur  le  trône  en  1483,  Anne  de 
Beaujeu,  sa  sœur,  étant  à  la  tète  du  Conseil  de  Régence. 

Nous  avons  décrit  cet  ouvrage  dans  notre  étude  sur  les 
imprimeurs  de  Chablis,  mais  le  contenu  nous  en  a  paru 
si  intéressant  pour  Auxerre,  que  nous  avons  résolu  d'en 
publier  le  texte  dans  V Annuaire  de  l'Yonne. 

Le  volume  en  question,  le  seul  exemplaire  connu, 
appartient  actuellement  à  la  Bibliothèque  Nationale,  grâce 
au  savant  libraire  M.  A.  Claudin,  nous  avons  pu  en  pren- 
dre copie.  C'est,  comme  nous  l'avons  dit,  un  petit  in-4° 
gothique,  caractères  carrés,  comprenant  15  flr"  pour  le 
texte,  de  30  lionnes  à  la  page  et  un  folio  pour  une  gravure 
sur  bois  représentant  l'Annonciation  à  la  Vierge.  Sign. 
a-b.  Hauteur,  0,161  ;  largeur,  0,116. 

Au  f"  1,  on  lit  le  titre  que  nous  reproduisons  plus  loin 
en  fac-similé.  Ce  titre  est  orné  de  trois  petites  gravures 
sur  bois  accostées  les  unes  aux  autres  dans  le  haut  de  la 

Eage.  Elles  représentent  Dieu  le  père  tenant  le  Globe  et 
énissant  ;  Dieu  le  fils  au  Prétoire,  avec  les  attributs  de 
la  Passion  et  le  Saint-Esprit  apparaissant  aux  Apôtres. 
Le  v°  de  ce  premier  feuillet  est  blanc.  Fuis  viennent 
14  flP^  dont  le  v®  du  dernier  est  blanc.  Enfin,  un  dernier 
folio,  blanc  au  verso,  est  occupé  au  recto  par  une  gravure 
représentant  l'Annonciation,  au-dessous  de  laquelle  on 
lit  :  0  Mater  Dei  mémento  Dei. 
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Comme  les  gravures  sur  bois  n'ont  apparu  dans  les 
livres  parisiens  qu'à  partir  de  1484,  on  ne  peut  faire 
remonter  plus  haut  l'impression  de  cette  plaquette  qui 
mentionne  les  privil^es  accordés  aux  habitants  d'Au- 
xerre  en  1477.  De  plus,  nous  savons  que  les  Le  Rouge 
avaient  un  atelier  typographique  à  Chablis,  à  cinq  lieues 
seulement  de  la  ville  d'Auxerre.  Et  si  l'on  examine  les 
caractères  dont  on  s'est  servi  pour  l'impression  des 
Chartes  d'Auxerre  et  qu'on  les  compare  avec  ceux  em- 
ployés pour  le  Livre  des  bonnes  mœurs  imprimé  à  Chablis 
en  1478,  on  leur  trouve  un  grand  air  de  famille.  Toute- 
fois, les  capitales,  qui  étaient  défectueuses  dans  le  livre 
de  Chablis,  ont  été  regravées.  C'est  une  imitation  du  type 
de  Chablis,  mais  rectifiée  et  améliorée.  Il  est  donc  pro- 
bable que  ces  caractères  ont  été  refaits  par  ou  pour  Jehan 
Le  Rouge,  le  second  imprimeur  de  Chablis. 

Les  gravures  sur  bois  de  cette  plaquette  peuvent  aussi 
nous  guider  dans  nos  investigations,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  dans  notre  étude  sur  les  Le  Rouge.  La  planche 
de  l'Annonciation,  rude  et  grossière,  dénote  plutôt  un 
débutant  dans  l'art  de  découper  le  bois  qu'un  praticien 
exercé  ou  un  artiste  comme  Pierre  Le  Rouge,  dont  on 
connaît  les  cbefs-d  œuvre.  Les  petits  bois  placés  en  tête 
de  la  pièce  et  représentant  la  Trinité,  sont  d'une  facture 
plus  relevée,  mais  ils  ne  sortent  pas  de  l'ordinaire  et  ne 
représentent  pas  le  travail  d'un  artiste  hors  de  pair. 
Aussi,  quoique  nous  n'ayons  pas  de  preuve  décisive  i 
produire,  plaçons-nous  cette  plaquette  parmi  les  impres- 
sions de  chablis  exécutées  par  Jehan  Le  Rouge,  leauel  a 
imprimé  dans  cette  ville  tout  au  moins  en  1483  et  a  laissé 
des  souvenirs  durables  dans  la  mémoire  des  habitants, 
car,  aujourd'hui  encore,  il  existe  à  Chablis  une  ruelle 
qui  porte  son  vocable  et  s'appelle  la  Ruelle  Jean  Le 
Rou^e, 

Si,  maintenant,  nous  examinons  les  pièces  contenues 
dans  cette  plaquette  qui  relate  avec  soin  les  principaux 
privilèges  octroyés  à  Auxerre  par  ses  comtes  et  confirmés 
par  Louis  XI,  nous  y  voyons  que  le  but  poursuivi,  et  sans 
doute  atteint,  était  de  bien  établir  l'étendue  de  ces  droits 
et  privilèges  dans  une  version  française  à  la  portée  de 
tous  les  lecteurs,  version  accentuée  encore  par  des  titres 
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spéciaux  formant  chapitres  qui  D*existent  pas  dans  les 
pièces  originales. 

Ce  volume  de  la  Charte  d*Auxerre  contient  les  privi- 
lèges et  confirmation  de  privilèges  obtenus  par  les  nabi- 
tants  de  la  ville  sous  le  comte  Pierre  de  Courtenay, 
Mahault,  comtesse  de  Nevers  et  d*Àuxerre,  et  les  comtes 
Guillaume  et  Jean  de  Chàlon,  sire  de  Rochefort.  Il  se 
termine  par  le  texte  de  l'approbation  et  confirmation  de 
la  Charte  auxerroise  donnée  par  Louis  XI  en  1476.  Le 
premier  feuillet  contient  un  préambule  où  Jean  de 
Châlon,  comte  d'Auxerre,  rappelle  qu'il  s  est  inspiré 

Eour  la  rédaction  des  privilèges  auxerrois,  qu'il  veut 
ien  confirmer  et  améliorer,  aes  libertés,  franchises  et 
privilèges  accordés  par  Mahault,  jadis  comtesse  de  Nevers 
et  dAucerre^  et  par  Guillaume  de  Châlon,  comte  d'An- 
cerre,  son  père. 

Il  donne  ensuite  le  texte  des  anciens  privilèges,  mais 
en  langue  française  et  en  les  divisant  par  chapitres, 
ainsi  que  nous  venons  de  le  dire.  Ce  texte  est  très  pré- 
cieux pour  nous,  car  il  ne  paraît  pas  avoir  été  connu  des 
auteurs  qui  se  sont  occupés  de  l'histoire  d'Auxerre, 
notamment  de  Tabbé  Lebeuf,  qui  n  en  parle  qu'incidem- 
ment et  sans  le  transcrire  à  la  fin  de  son  étude,  comme 
il  la  fait  pour  les  autres  pièces.  Celte  première  partie  de 
la  Charte  règle  les  articles  principaux  de  la  coutume 
d'Auxerre  entre  les  habitants,  en  même  temps  qu'il  dé- 
finit leurs  droits  et  leurs  devoirs  vis-à-vis  du  comte,  qui 
prend  lui-même  certains  engagements.  Quoique  rajeunie 
et  traduite  en  français,  cette  première  partie  porte  la 
date  où  elle  fut  promulguée  par  la  comtesse  Hahault,  en 
août  1223. 

Sous  le  titre  à  Additions  nouvelles^  nous  trouvons  les 
explications  et  le  nouveau  texte  que  Jean  de  Châlon  fit 
ajouter  pour  éviter  dans  la  suite  les  difficultés  qui  étaient 
nées  sous  son  père  Guillaume  et  sous  lui.  On  com- 

F rendra,  en  lisant  ces  nouvelles  concessions  du  comte, 
importance  qu'elles  avaient  pour  les  Auxerrois.  Comme 
le  précédent,  ce  texte  nous  parait  inédit;  il  n'a  pas  été 
publié  non  plus  dans  les  Preuves  de  l  histoire  d  Auxerre. 
Vient,  à  la  suite,  la  Charte  du  bois  de  Bar  donnée  par 
Pierre  de  Courtenay  au  mois  de  janvier  1213.  Cette 
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Charte  donnait  le  droit  d'usage  auï  habitants  dti  fau- 
bourg Saint-Gervais  (1),  droit  important  qui  leur  avait 
souvent  été  contesté  par  les  moines  de  Pontignv  et  les 
ofliciers  du  comte.  Cette  pièce  a  été,  comme  celle  de  la 
comtesse  Mahault,  traduite  en  français. 

On  trouve  encore  dans  ce  volume  le  texte  de  Taccord 
fait  au  mois  de  mars  1345  par  Jean  de  Châlon  avec  la 
ville  d'Auxerre  sur  le  fait  de  la  draperie^  argenterie, 
chasse,  corraterie.  Kous  connaissions  déjà  celte  pièce  qui 
a  été  publiée  dans  Y  Histoire  d'Auxerre  de  Tabbé  Lebeuf. 
Elle  n*en  est  pas  moins  précieuse  et  sa  publication  dès 
le  XV*  siècle,  aans  le  recueil  des  Chartes,  prouve  l'impor- 
tance que  les  Àuxerrois  y  attachaient. 

Au  moyen  de  cet  accord,  on  avait,  en  effet,  mis  à 
néant  une  foule  d'abus  et  de  tracasseries  soulevés  par 
les  officiers  du  comte  depuis  de  longues  années  et  qui 
avaient  fait  Tobjet  de  nombreux  procès.  On  trouve  le 
détail  des  objets  litigieux  dans  cette  pièce  curieuse,  no- 
tamment ce  qui  concerne  le  choix  des  corratiers  ou  cour- 
tiers en  vins,  dont  la  nomination,  faite  jusqu'alors  par 
les  douze  jurés  de  la  ville,  était  revendiquée  par  le  bailli 
et  les  officiers  du  comte. 

Le  dernier  document  se  trouvant  dans  notre  volume 
comprend  les  Lettres  d'abolition  aux  Auxerrois  d'avoir 
tenu  le  parti  du  duc*  de  Bourgogne  et  de  confirmation  des 
privilèges  accordés  par  les  comtes  d\4uxerre  et  relatés  ci- 
dessus.  Cette  pièce  importante  pour  l'histoire  locale  a  été 
publiée  dans  i Histoire  d'Auxerre  dont  l'auteur  rappelle, 
dans  les  termes  suivants,  les  circonstances  mémorables 

3ui  firent  obtenir  aux  Auxerrois  ces  leUres  de  pardon  et 
e  confirmation  du  roi  Louis  XI  : 

«  Lorsqu'on  eut  appris  dans  Auxerre  la  mort  du  duc 
Charles,  on  se  hâta  de  se  soumettre  entièrement  au  roi 
Louis  XL  Ce  prince  en  ayant  été  promptement  averti,  y 
envoya  aussitôt  Jean  Rapine,  qui  avait  la  qualité  de 
maître  d'hôtel  du  roi,  en  lui  donnant  le  titre  de  gouver- 
neur de  cette  ville  et  le  pouvoir  de  recevoir  des  Auxerrois 


(1)  Le  bourg  ou  faux  bourg  Saint-Gervais  était  le  quartier  d*Au- 
xerre  situé  sur  la  rive  droite  de  TYonne,  de  l'autre  côté  du  pont. 


le  serment  de  fidélité.  Les  habitants,  après  avoir  reçu 
honorablement  l'envoyé  du  roi  et  avoir  prêté  le  serment 
entre  ses  mains,  résolurent  d'aller  rendre  leurs  devoirs 
à  ce  souverain.  La  ville  députa  quinze  des  plus  notables, 
qui  partirent  avec  Jean  Rapine,  leurcompatriote(1],  lequel 
les  présenta  à  Louis  XI  dans  le  château  de  Setommes  ou 
Soulommes,  au  pays  de  Vendôraois.  Ils  furent  les  pre- 
miers des  états  du  duc  de  Bourgogne  oui  prirent  ce  parti. 
Ce  prince  les  reçut  avec  beaucoup  a'humanité  et  leur 
accorda  l'abolilion  de  tout  le  passé,  a  voulant  que  ce 
qu'ils  avoient  fait  en  faveur  du  duc  de  Boui^ogDe  fut 
mis  en  oubli  ;  qu'il  ne  leur  fut  jamais  reproché  et  qu'ils 
ne  fussent  jamais  inquiétés.  >  Ces  lettres  patentes  sont 
datées  du  même  château,  au  mois  de  janvier.  C'était  la 
pièce  la  plus  pressante  dont  les  Auierrois  crurent  devoir 
se  munir,  sans  quoi  ils  auroient  pu  être  insultés  par  ceux 
qui  avoient  toujours  été  attachés  au  roi.  Ils  obtinrent 
aussi  en  ce  même  lieu  l'érection  de  leur  bailliage  parti- 
culier, en  sorte  qu'ils  eurent,  comme  sous  les  ducs  de 
Boutf;ogne,  un  bailli  particulier,  différent  de  celui  de 
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avant  Taliénation  faite  entre  les  mains  du  duc  Philippe. 
Le  roi  voulut,  par  son  ordonnance,  donnée  à  Péronne  au 
mois  de  février^  que  toutes  les  terres  et  habitants  des 
lieux  situés  entre  les  rivières  d'Yonne,  de  Cure  et  de 
Loire,  avec  les  enclaves,  fiefs  et  arrière- fiefs  qui  seroient 
trouvés  plus  proches  d'Auxerre  aue  de  Villeneuve-le-Roi, 
ressortissent  à  Auxerre  sur  le  tait  des  aides  et  du  sel, 
comme  sur  le  reste  qui  pouvoit  regarder  le  bailliage....  » 

Nous  avons  transcrit  ces  lignes  afin  de  rappeler  de 

auelle  importance  était  pour  les  Auxerrois  la  puolication 
e  ces  pièces  qui  faisaient  d'Auxerre  une  petite  capitale, 
le  chei-lieu  du  bailliage  de  la  vaste  contrée  comprise 
entre  l'Yonne  et  la  Loire.  L'impression  en  était  donc  toute 
indiquée  lorsque  les  officiers  du  bailliage  et  les  ma- 
gistrats de  la  ville  eurent  à  leur  portée  un  atelier  typo- 
graphique. 

Et  la  nécessité  s'en  fit  surtout  sentir  lorsque  la  mort 
de  Louis  XI,  arrivée  sept  ans  plus  tard,  mit  sur  le  trône 
un  jeune  enfant  dont  le  Conseil  de  Régence  pouvait,  à  un 
moment  donné,  devenir  hostile  aux  privilèges  obtenus 
par  les  Auxet*rois  depuis  trois  cents  ans. 

Le  bailli  d 'Auxerre  Jehan  Régnier,  qui  avait  été  chargé 
d'obtenir  de  Louis  XI  l'autorisation  de  construire  une 
horloge  publique  à  Auxerre  avec  les  deniers  communs 
des  habitants,  fut  chargé  de  poursuivre  la  même  faveur 
auprès  de  Charles  VIII  et  d'obtenir  en  même  temps  ta 
confirmation  des  privilèges  accordés  en  1476.  C'est,  sans 
aucun  doute,  à  cette  époque  que  fut  imprimé  le  texte  des 

{)rivilèges  et  de  leur  confirmation,  aGn  de  les  répandre  à 
a  Cour,  de  les  faire  connaître  et  d'obtenir  amsi  plus 
facilement  d*Anne  de  Beaujeu  et  du  Conseil  de  Régence 
la  faveur  demandée  avec  instance  par  les  bourgeois 
d'Auxerre.  Jehan  Régnier  réussit  dans  toutes  ses  de- 
mandes, et  peut-être  dut-il  son  succès  à  la  publication  du 
petit  volume  qui  nous  occupe  aujourd'hui.  Dans  tous  les 
cas,  il  revint  à  Auxerre  avec  l'autorisation  de  construire 
l'horloge,  en  même  temps  qu'il  apportait  la  confirmation 
des  privilèges  des  habitants,  après  avoir  assisté  aux  Etats 
généraux  tenus  à  Tours  avec  les  deux  autres  délégués 
auxerrois,  Jean  de  Chastellux  et  Jean  du  Plessis. 


Les  explications  que  dous  venons  de  donner  nons 
paraissent  suffisantes  pour  faire  comprendre  k  l'heure 
actuelle,  les  difTérenles  parties  du  texte  des  Privilèges 
atixerrois  que  nous  plaçons  maintenant  sous  les  ^eux  de 
nos  lecteurs.  Nous  espérons  que  ce  texte,  spécimen  du 
vieux  langage  français,  souvenir  précieux  aes  anciens 
usages  de  notre  pays,  les  intéressera  à  un  aussi  haut 
degré  que  nous. 


CHARTRE  DAUGERRE 
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Au  no  du  père  et  du  fik  et  du  sainct  esperit  le  formeur  do 
toute  créature  5re  saulveur  iesucrist  facteur  et  amateur  de 
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paix.  Et  no  Jehan  àe  Chalon  conte  dÂucerre  et  de  Tonnerre, 
esmeu  par  le  saint  exemple  de  nostre  seigneur,  désirant  a 
avoir  part  en  ce  layz,  et  en  ce  don  que  il  fist  à  ses  disciples, 
voulons  et  desirons  avoir  paix  a  tous  especiallement  a  nos 
subiectz  ou  repos  et  es  aises  desquelz  nous  nous  reposons  et 
aoisos. 

Et  comme  dame  de  haulte  mémoire  Mahault,  iadis  contesse 
de  Nevers  et  dÂucerre/de  laquelle  nous  nous  sommes  des- 
ceduz  eust  donné  et  ottroyé  plusieurs  libertez  immunitez 
frâchises  et  previieges  de  la  cite  dÂucerre,  du  bourg  Saint 
Gervais  et  des  aultres  foisbourgs,  si  comme  il  est  contenu  en 
la  chartre  saincte  sur  ce  cellec  du  scel  de  la  dite  contesse 
lequel  nous  congnoissons.  Et  puis  ce,  entre  prince  de  noble 
mémoire  Guille  de  Chalon,  conte  dAucerre,  nostre  père  et 
nous  après  dune  part,  et  lesditz  citoiens  ou  bourgois  dudit 
Auxerrc  daultre  part.  Sur  plusieurs  et  divers  articles  feust 
plaitz  sourds  et  matière  de  questio  a  la  parfîn  nous  avos  faict 
ladicte  chartre  lire  et  exposer  article  après  article  en  nostre 
présence  de  laquelle  chartre  la  teneur  et  la  forme  est  telle. 

Premièrement  de  servitute  et  main  morte,  comment 
elle  est  quittee  et  ostee. 

Au  nom  de  la  saincte  et  indivisee  trinite  amen.  Sachent 
tous  que  ie  Mahault,  contesse  de  Nevers  et  dAucerre  quite  du 
tout  en  tout  a  tousiours  mais  a  mes  francz  bourgois  dAucerre 
la  main  morte  q  iay  tenue  et^  levée  si  come  ie  signois  en  leur 
preiudice,  en  telie  manière  q  leurs  hoirs  et  leurs  successeurs 
ayent  paisiblement  et  sans  trouble,  et  sans  riens  payer  ne 
donner  les  eschoites  de  leurs  prédécesseurs.  Et  mes  aultres 
citoiens  dAucerre  tant  de  la  cite  corne  du  bourg  Sainct  Gervais, 
et  des  aultres  fois  bourgs  qui  nestoient  pas  de  franche  condi- 
tion, eulx  et  leurs  hoirs,  ie  affranchis  du  tout  en  tout  a  tous- 
ioursmais  et  oste  et  délivre  de  tout  lien  de  servitude,  en  telle 
manière  que  oste  et  quitte  tout  reclain  de  servitude,  eulx  et 
leurs  hoirs  toutesfois  quilz  vouldront  sen  puissent  départir  et 
aler  dAucerre  et  retourner  franchement,  leurs  choses  de- 
mourât  à  eulx  et  à  leurs  enfans  et  successeurs. 

Des  douze  iurez  faire  chascun  an  que  ilz  ne  pourront  estre 
achoisonez  du  contenu  de  ce  quiiz  font  pour  la  communaulte 
qlz  ne  demeurent  en  paix  p  leurs  sermons. 

Il  estably  que  la  communaulte  de  la  ville  eslira  chascun  an 
douze  citoiens  ou  bourgois  lesquelz  on  la  pluspât  partie  deulx 
feront  si  comme  ilz  verront  ql  sera  a  faire  en  toutes  les  besoi- 
gnes  appartenans  à  la  communaulte  dAuxerre  et  seront  iurez 
ad  ce  faire,  et  garder  nostre  droit  et  de  ce  que  iceulx  douze 
iurez  esleuz  ou  la  plus  grant  ptie  deulx  feront  sur  U^  besoignes 


de  leur  communanlle,  ilz  ne  pourront  estre  achoisonnes  de 
moy  ne  de  mon  commaDdemët  quilz  ne  demeurent  en  pais 
par  leur  serment. 

DbS  BSCH0ITB5  QUI    DOIBTBNT  VENIR  AU   PLUS   PROCHAIN 
BT  BSTRE  GARDEB3  PAS  AN  ET  PAR  lODR  AU5  HOtBS. 

A  decertGS  toutes  les  eschoites  qui  adviendront  a  Auceire 
seront  au  plus  prochal  héritier  quel  quil  soit  sans  do  de  deniers 
et  se  les  eschoites  ne  sont  requises  des  lois  elles  serot  gardées 
au  droit  héritier  en  la  main  de  quatre  bourgois  qui  seront  des 
douze  esleuz  de  la  ville  ung  an  et  ung  iour  :  et  quant  laa  et 
iour  seront  passez  elles  seront  baillées  a  moy  ou  a  mon  com- 


Db  tailles,  CORVEES,  fiAN  DE  VIN  OU  AULTRBS  C0U3TUMKS. 

Jay  fait  tel  statut  et  telle  cÔvenace  a  mes  bourgois,  q  pour 
tailles,  corvées,  le  ban  du  vin  et  aultres  coustumes  le  plus 
riche  ne  payera  plus  de  I  solz  de  la  monnoye  de  Auxerrois  et 
des  moindres  et  des  poules  Ion  jirendra  raisonnablemët  selo 
leur  puissâce  au  regard  de  mo  commâdemël  et  des  douze 
iurez  on  de  la  plus  grat  partie  deuli. 

Lamade  de  tr.  solz  est  ramenée  a  V.  solz  et  celle  de  V.  solz 
a  douze  deniers. 

Je  ottrove  a  mes  bourgois  q  les  forfais,  et  les  amandes  de 
soixâte  solz  seront  ramenées  a  V  solz  et  celles  de  cïq  solz  a 
douze  deniers. 

Des  gaigbs  db  bataille,  de  holt  et  ghevadlchbb. 


Des  gages  de  bataille  dont  paix  sera  faicle  je  ne  pradray  de 
chascQu  que  sept  sols  six  deniers  de  la  monnoye  dessusdite 
tant  seullement  mes  dis  bourgois  me  doibvent  host  et  che- 
vaulchee  (1  )  en  telle  manière  toutes  voies  que  ilz  irôt  en  leurs 
propres  persones  avec  moy  ou  avec  m5  comâdemët,  ou  eu- 
Toieront  sufGsamIt  pour  eiîli  covenables  persones  avec  moy 
ou  avec  mÔ  comademel,  tant  corne  ie  vivroy  et  seroy  sans 
mary.  Et  quât  il  y  aura  aultro  hoir  ou  coté  ils  ne  serot  tenus 
a  aler  en  holt,  ne  en  chevaulchee  se  celluy  hoir  ny  alloit  en 
sa  propre  personne,  ou  estoit  détenu  dessoine  loyal  :  et  tant 
coe  il  demourra  en  Ibost  ilz  serot  avec  luy  sil  ne  les  renvoioit 
de  sa  propre  volote.  Et  est  assavoir  q  homs  de  Ix  ans  et  des- 
sus, ou  empeschez  de  enfermetez  corporelle  manifeste,  nest 
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tenujBL  aler  en  ost,  ne  en  cheTaulchee,  sil  nestoit  tel  ql  y  peult 
aulcu  envoyer  au  lieu  de  soy,  au  regard  des  douze  iurez  ou 
de  la  plus  grât  partie  de  eulz,  ne  nul  yra  en  host  ne  en  che- 
vaulchee  se  ie,  en  mes  bons  nevoios  esdits  bourgois  nos  lettres 
ouvertes  daler  là. 

COMBNT  ACORT  FUT  FAIT  DE  TOUTES  CHOSES  CONTENGI BUSES. 

Et  est  ^assavoir  que  de  tous  cotes  et  discords  oue  ius^s  a 
maintenât^avoye  neuz  a  mesdiz  bourgois  tat  aemouras  a 
Aucerre  corne  aultres  venus  a  la  frâchise  dAuzerre  ie  les  ay 
quittez  et  laislez  en  bonne  paix. 

Le  conte  ne^ peult  trayre  en  plaid  nulz  des  bourgois  hors 
Aucerre,  ne  pradre  eulx  ne  leurs  choses  tat  comme  ilz  vouldrôt 
ester  a  droit  a  Aucerre  en  sa  court. 

Je  ottroye  a  mes  dits  boursois  q  ie  ne  les  trayray  pour  plai- 
dier  hors  Aucerre,  ne  ne  prâdray  ne  souffreray  a  prendre  eulx 
ne  leurs  choses,  tant  comme  ilz  vouldront  ester  a  droit  a 
Aucerre  en  ma  court  au  regard  de  mon  commâdement  et  des 
douze  iurez  ou  de  la  plus  grât  partie  deulx. 

De  prbster  chevaulx. 

De  avoir  ou  prester  a  moy  ou  aux  miens  chevaulx  ou 
armeures  ie  ne  leur  pourray  faire  nulle  force. 

De  avoir   CREANCE. 

En  la  ville  dAucerre  ie  auray  creace  de  vivres-  iusques  a 
quarante  iours  dedês  lesquelz  se  ce  nestoit  paye  que  Ion  mau- 
roit  creu,  ceulx  qui  creu  mauroient  ne  seroient  plus  tenus 
riens  baillez,  iusques  a  tat  quilz  eussent  ce  quilz  mauroient 
creu  et  dedâs  la  les  creâces  qui  me  seroient  faites  doibvent 
estre  rendues  de  la  censé. 

Saulcu  estoit  pris  pour  le  debt  du  cote  luy  et  ses  choses. 

Se  aulcun  de  mes  bourgois  estoit  pris  pour  m5  debt  ie  feray 
délivre  luy  et  ses  choses  en  ce  no,  il  sera  delijirre  des  deniers 
de  la  censé,  au  regard  de  mo  commâdemët  et  des  douze 
iurez  ou  de  la  plus  grant  partie  deulx  et  luy  seront  rendus  ses 
domaiges  de  ces  mesmes  deniers  de  la  censé  et  sil  estoit  pris 
pour  aultre  chose  ie  feroye  en  bonne  foy  mo  povoir  de  le 
délivrer. 

Des  VIGNES. 

Es  vignes  et  aux  blez  naura  garde  q  ceulx  q  mes  bourgois 
dAucerre  y  establirôt  et  sil  y  a  forfait  il  ser  mien. 

Des  varlets. 
Hos  qui  na  heue  féme,  et  est  bacheliers  tat  comme  il  sera 
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De  lamesurement  de  la  censé,  et  de  geulx  dessoubz  cinquante 
solz,  et  des  varlets  et  des  dommaiges  de  geulx  qui  seront 
pris  par  le  conte,  et  de  ce  que  le  conte  ne  peult  traies 

HORS  dAuCERRE  pour  PLAIDER  NUL. 

En  seur  q  tout,  il  est  enioînt  jeschoses  dessus  contenues, 
que  les  douze  iurez,  ou  la  plus  grât  partie  deulz,  me  nômeront 
quattre  de  mon  conseil,  et  de  ces  quattre,  ie  leur  en  envoieray 
ung  celluy  que  ie  vouldray  en  lieu  de  moy,  lequel  sera  iuré  et 
traictera  avecques  les  douze  iurez  ou  la  plus  grant  partie 
deulx,  de  lamesusremet,  et  de  la  censé  des  moîdres^qui  paie- 
ront dessoubz  cinquante  solz,  et  des  varies  et  lamesmemet 
des  dommaiges  rêdre  à  ceulx  qui  seroient  pris  pour  mon  debt. 
Et  de  ce  qui  ie  doy  traire  nul  de  la  censé,  hors  dAucerre  pour 
cause  de  plaidoier,  tant  comme  il  vinlle  ester  a  droit  et  ma 
court  a  Aucerre. 

De  la  franchise  des  changes  et  des  changeurs. 

La  franchise  des  changes  est  telle,  q  nul  ne  peult  estre  pris 
dedës  les  changes  ne  les  choses  pour  forfait  fait  hors  des 
changes  mais  qui  forfait  dedës  les  changes  il  pourroit  estre 
pris  luy  et  les  choses.  Se  aulcun  qui  ne  soit^  mô  home  me 
sëoit  aux  châges  et  mô  cômâidement  luy  deffêdre  le  mestrier 
de  châger,  pour  ce  quil  ne  vueille  estre  iusticie  p  devât  moy 
ou  mon  commandemët,  et  depuis  le  defTece  il  retoumoit  au 
mestier,  sans  ogie,  de  moy  ou  de  mô  cômandemët,  tout  ce 
qu'il  aura  par  devant  luy  sera  a  ma  voulente.  Se  meslee  se 
fait  entre  les  changes,  entre  aulcuns  en  telle  manière  q  ung 
frappe,  ou  boute  laultre  sans  sang,  le  bouteur  ou  le  frappeur 
me  payera  tr.  soltz,  et  sil  y  a  sang,  il  me  paiera  neuf  livres  de 
la  monnoye  dAucerrois.  Nul  de  la  dicte  ville  ne  peult  changer 
et  châges  ne  dehors,  sil  nest  châgeur.  Mais  qui  vouldra  estre 
châgeur,  ie  veul  que  il  le  soit,  par  tel  quil  paye  a  moy,  ou  a 
mô  cômandemët  ma  rente  dehue  pour  cause  de  changer  :  ce 
excepte  que  les  peuriers  (i)  et  les  ciriers  de  la  dicte  ville,  et 
les^  venans  de  dehors  en  toutes  les  foires  dAucerre  pourront 
châger  sauf  mon  droit  en  toutes  choses. 

De  la  franchise  de  la  draperie. 

La  franchise  de  la  drapperie  est  telle  que  nul  pour  debt  ne 
pour  plaigerie^  ne  peult  estre  gaige  en  la  draperie,  pour  que 
il  puisse  sufGsëment  estre  gaigie  en  la  ville  ou  près  la  ville. 


(1)  Peuriers,  pevriers,  épiciers» 
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Sur  ces  convenences  gardées  ie  ottroye  cômandêt  a  mes  bour- 
gois  dessus  diclz  quilz  les  iureront  a  garder  en  bonne  foy.  Et 
ilz  ont  iuré  que  ces  convenâces  garder,  lug  aidera  lautre 
loyaulment  et  qlz  vouldront  mon  prouffit  en  bonne  foy. 

Toutesfois  que  mes  bailliz,  prevostz  et  sergens  seront  iurez, 
ie  les  feray  iurer  que  les  j^ôvenances  dessus  dictes  ilz  garde- 
ront entieremët  et  loiaumët. 

Quant  la  censé  doit  estre  payée  et  de  la  peine 

DU  dbfault. 

La  censé  doit  estre  payée  chascu  an  a  moy,  ou  a  mô 
cômandemët  es  Octaves  ds  Noël  et  qui  defauldra  de  paier  la 
censé  que  luy  sera  sus  mise,  et  le  terme  noncié  avant  quil  luy 
sera  mis,  il  me  payera  deux  solz  pour  lamende. 

Les  coustumes  et  rentes  anciennes  demeurent  sauves  au  conte, 
exceptez  ceulx  qui  sont  dessus  ottroyez. 

Et  est  assavoir,  que  toutes  iustices,  coustumes  et  rentes  q 
iay  heues  ca  en  arrier  en  la  cite  dÂucerre  me  demeurët  saul- 
ves,  ceulx  exceptez  que  iay  dessus  ottroyez  a  mesdits  bour- 
gois. 

Les  bourgois  ont  le  scel. 

Avec  ce,  iay  voulu  et  ottroye  que  mesdits  bourgois  aient 
scel  a  sceller  leurs  besoignes  de  leur  cômunauUe. 

Le  conte  doit  iurer  la  chartre,  et  faire  iurer  a  cinq  de  ces 
chevaliers  que  les  bourgois  nommeront,  et  a  garder  la  chartre 
peulent  estre  contrains  par  levesque  daucerre  par  sentence 
descommuniement  en  sa  personne. 

Les  côvenances  dessus  dictes  ie  iure  de  ma  propre  main 
fermemët  a  garder,  et  par  ce  serment  icy  promis  et  otroie  que 
ce  feray  en  bonne  foy  sans  meUre  la  main,  que  Guy  de  Saint 
Pol  mon  gendre  et  ma  fille  sa  fëme  iureront  garder  fermement 
ces  convenances,  et  sur  ce  donront  ausdits  bourgois  leurs 
lettres  ouvertes  côfermans  ces  convenâces.  Et  ay  ottroye  et 
estably,  que  quiconques  après  moy  sera  tire  dAucerre  par 
mariage  ou  par  aultre  manière,  il  iurera  a  tenir  en  bonne  foy 
les  côvenances  dessusdictes,  et  fera  iurer  a  cinq  chevaliers  de 
son  hostel,  que  les  douze  iurez  ou  la  plus  grand  partie  dentre 
luy  requerront  lesdictes  convenances  a  garder  fermemët 
sans  corrôpre.  Laquelle  chose  se  le  dit  Seigneur  ne  vouloit 
faire,  ie  ottroye  et  establiz,  que  ledit  evesque  dAucerre  qui 
lors  sera,  puisse  mettre  et  publier  sentence  descommuniement 
en  la  personne  de  celluy  Seigneur  et  sctence  dinterdit  en  sa 
terre.  Et  que  ledit  Seigneur  avec  lesdits  Y  chevaliers  aient  iure 
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a  tenir  lesdictes  convenances  et  sil  adenoit  ledit  Seigneur  en 
qlque  manière  yssir  desdUes  convenances,  q  ledit  evescpie 
requis  desditz  iurez,  quarëte  iours  passez,  après  ladmonition 
faite  audit  Seigneur  dudit  evesque,  se  il  namâdoit  sa  mespri- 
son,  puisse  mettre  et  publier  lesdictes  sentences  audit  Seigneur 
en  la  terre,  et  ay  commande  a  mes  barons  et  feaulx.  Cest 
assavoir,  Archâbault  seigneur  de  Bourbô,  Gauchier  de  loigny, 
Hugues  de  Lorme,  Pierre  de  Barres,  Ëstienne  de  Seillenay, 
Guille  de  Merlo,  Hugues  de  Saint  Verain,  Mille  de  Noyers  et 
Jehan  de  Tocy,  q  ces  convenances  ilz  iurent  et  preignët  en 
main  :  Et  sur  ce  en  donnât  leurs  lettres  ausdits  bourgois  ilz 
maintiengnêt  et  soient  tenus  de  estre  de  leurs  aydes  iusques 
il  leur  ait  este  amande  a  plain.. 

Et  ay  requis  revereds  pères  larcevesq  de  Ses  et  les  eves- 
ques  (lAucerre  et  de  Nevers  quilz  donnêt  ausdits  bourgois 
leurs  lettres  tesmoignables  desdictes  convenâces  garde  et  par 
le  serment  fait  de  moy,  et  a  faire  de  mes  hoirs  :  Et  pour  ce  q 
ce  soit  ferme  et  estable,  iay  fait  faire  ces  lettres  et  cômadêes 
a^sceller  de  mon  scel,  dône  a  Ligny  mon  chastel  lan  mil  deux 
ces  vingt  et  troys  le  iour  de  la  feste  Saint  Pierre  entrant  en 
aoust. 

Les  additions  nouvelles. 

Laquelle  chartre  a  nous  leue,  et  exposée  de  mot  a  mot  et 
plainemêt  entendue  de  nous  et  des  nostres,  avec  toutes  les 
clauses  articles  tous  les  plaiges  et  coustumes  desdits  bourgois 
faisans  esdictes  clauses  et  articles,  fis  louôs  ratifions,  approu- 
vons et  confermons,  fors  ce  qui  est  mue  p  les  choses  ci  des- 
soubz  escriptes  :  Voulons  et  mandons  toutes  ces  choses  avec- 
ques  les  declairations  et  ottroys  cy  dessoubz  escriptes  avoir 
force  et  valeur  a  tousiours  mais. 

Et  oultre  ce,  nous  informez  plainement  du  droit  desdits 
bourgois,  tât  pour  la  teneur  de  ladicte  chartre,  comme  por  les 
usages  et  coustumes  desdicts  bourgois  interprétons  et  declai- 
rons  ladicte  chartre  en  aulcunes  clauses,  pource  que  aulcune 
de  ces  choses  ne  recheist  en  plaid  ou  en  question,  et  pource 
que  paix  soit  gardée  a  tousiours,  entre  nous  et  eulx  a  perpé- 
tuelle mémoire  nous  avons  fait  ausdits  bourgois  et  a  leurs 
successeurs  les  déclarations,  dons  et  ottroys  cy  dessoubz 
escriplz. 

Premièrement,  nous  declairons  donnons  et  ottroiôs  a  nosdiz 
bourgois  que  les  douze  iurez  esleuz  chascun  an  de  la  coounu- 
naulte  diceulx  ou  ceulx  de  eulx  qui  seront  presens  en  la  cite 
dAucerre,  pourquoy  ilz  soient  sept  ou  plus  doivent  estre 
appeliez  et  requis  de  nous  ou  de  nostre  commandement  et 
estre  presens  avec  nostre  commandement  en  tous  les  iuge- 


meus  et  sentences  rendues  et  donnons  en  nostre  court  dAu- 
cerre,  tant  quil  toncheroit  ou  pourroit  touchier  nosdictz  bour- 
goîs  homes  et  femmes,  leur  estât,  leurs  choses  et  leurs  biens, 
et  que  sans  conseil  deulx  nulz  iugemens  et  nulle  sentence  ne 
soil  donnée  ne  rendue  en  nostre  dicte  court,  en  telle  manière 
que  nostre  commandement  côpté  avec  eolx,  le  tout,  ou  lu 
plus  grant  partie  dculs  tous,  ou  sept  ou  plus  desdicU  iorez 
sacordent  a  une  sentence.  Jacoit  ce  q  më  cômandement  soit 
en  discord,  icelle  sentence  pour  nos,  et  en  me  nô  et  côe  nostre 
sentence  sera  sans  nul  dela^  pronôcée  par  nostre  cômaade- 
mët  et  ne  sers  en  nulle  manière  dônee  et  prononcée  la  séteoce 
ou  loppiniô  de  la  moidre  partie  desditz  iurez,  iacoit  ce  q  lire 
cômâdement  lacordast  a  la  sentence  de  celle  moindre  partie. 
£t  si  elle  estoit  donnée  ou  prononcée,  elle  ne  tiendra  pas, 
excepté  les  cas  contestes  et  prouvez  clerement  et  sans  contre- 
dît, lesquels  seront  détermine  et  iuge  par  nostre  commande- 
ment sans  iceulx  îurez  et  la  ou  une  des  parties  conlrediroit  la 
prouve  ou  la  confession,  il  seroit  regarde  et  iuge  par  nostre 
commandement  du  conseil  des  douze  iurez,  ou  de  la  plus  grant 
partie  deulx  se  le  cas  ncstoit  confesse  ou  prouve  clerement  et 
sens  contredit.  Et  sil  estoit  côseillë  par  euU,  ou  par  la  plus 
grât  partie  deulx,  le  cas  estre  côfessé  et  prouve  cleremet  et 
sâs  contradiction  lors  ce  cas  seroit  iugie  et  détermine  par 
nostre  commandement  seul  sans  les  douze  iurez.  —  Et  se  par 
eulx  ou  la  plus  grant  partie  deulx  nesloit  conseille  le  cas  estre 
confesse  ou  prouve  cleremét,  nostre  commandemét  procédera 
en  ce  cas  du  conseil  des  douze  iurez  ou  de  la  plus  grant  partie 
deulx  a  iugcr  et  déterminer,  ainsi  comme  il  est  dessus  con- 
tenu. Et  en  cas  q  sept  ou  douze  iurez  sernient  a  accord  et  en 
une  volente  avec  nostre  commandement  sur  les  cas  a  iagier  et 
déterminer  lors  nostre  cômandement  sans  eultre  attendu,  sans 
plus  eulx  appeller  prononcera.  Et  se  lesdits  iurez  ou  la  plus 
grant  partie  deulx,  ne  venoyét  le  iour  du  lundi  auquel  ilz  ont 
accouslumé  seoir  avecques  nostre  cômandement,  lors  se  eulx 
avant  admonestez  de  nous  ou  de  nostre  commandement,  ne 
veuoient  pas  deux  iours  du  ludi  ensuivans  ou  nous  ou  nostre 
commandement  es  cas  seulement  sur  lesquelz  i\z  avoienl  este 
avant  admonestez  de  venir  sans  fraude  et  sans  malice  pour- 
roient  iugier  :  et  si  la  besoigne  requeroit  hastivite  ou  célérité, 
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et  familliers,  que  les  douze  iurez  ou  la  plus  grant  partie  deulx, 
par  eulx  ou  par  leurs  procureurs,  ou  par  leurs  lettres  nous 
nommeront,  jureront  sur  sainctes  evangilles  que  îa  a  nous  ne 
aux  nostres,  ilz  ne  donneront  conseil,  ne  ayde  commet  ilz 
viengnent  contre  les  choses  dessus  dictes  ou  aulcunes  dicelles. 
Mais  nous  et  les  nostres  de  leur  côseil  et  de  tout  leur  pôvoir 
amenront  a  garder  toutes  les  choses  dessus  dictes  et  de  chas* 
cune  dicelles. 

Du  SERMENT  DU  BAILUF  PREVOSTZ  ET  SBRGBNS. 

Item  le  baillif,  et  le  prevost  dAucerre  qui  pour  le  tcps 
seront,  et  les  sergens,  et  tous  aultres  qui  en  la  cite  dAucerre 
et  aux  fors  bourgs  vouldront  en  nostre  nom  exercer  iustice, 
avant  toute  euvre,  et  avant  exercement  fait  de  iustice,  serôt 
tenus  iurer  sur  sainctes  evangilles,  touteffois  et  sitost  côme  ilz 
en  seront  requis  des  iurez,  par  eulx  et  par  leur  procureur,  a 
garder  entièrement  toutes  les  choses  contenues  tant  en  ceste 
chartre  présente  comme  en  la  vielle  et  chascune  dicelles.  Et 
contre  ces  choses  ou  aulcunes  dicelles  ilz  ne  serôt  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  Eccptees  des  choses  contenues  en  la 
vielle  chartre,  celles  qui  ne  sont  nmees  par  ceste  presete 
chartre.  Et  après  ce  quilz  seront  requis  de  faire  ce  serment, 
lesdits  bourgois  ne  seront  tenus  de  obeyr  a  eulx  lusques  a  tant 
quilz  layent  fait,  mais  pourront  sens  encourir  peine  de 
amande  a  celluy  ou  a  ceulx  qui  la  refuseront  à  faire. 

De  ce  que  les  iurez  font  ilz  doivent  demeurer  en  paix 

PAR  leurs  SERMENS. 

De  toutes  les  choses  que  les  iurez  presens  ou  advenir  ;  selô 
la  teneur  des  choses  dessus  escriptes  ont  faictes  ou  feront,  ilz 
ne  pourront  par  nous  et  par  nostre  commandement  estre  achoi- 
sonnes  ne  mis  a  raison,  ne  leurs  choses,  ne  leurs  biens  estre 
prins  ne  arrestes,  que  eulx  et  chascu  deulx  que  iurer  voul- 
dront, sur  ce  demeurent  en  paix  par  leurs  sermons. 

Comment  le  conte  doit  garder  la  chartre  et  gomment  il  la 
doit  iurer  et  faire  iurer  a  cinq  de  ses  familukrs. 

Ces  libertés,  franchises,  immutiés,  privilèges  dônôs  ottroyons 
et  declairons  que  tous  les  articles  et  privilèges  qui  sont  con- 
tenus tant  en  la  vielle  chartre,  comme  en  ceste  présente,  nous 
promettons  par  nostre  serment,  sur  ce  donne  tenir  et  accom- 
plir, et  non  faire,  ne  venir  encontre  par  nous  ne  par  aultre,  ne 
soffrir  a  venir.  Et  voulons  et  commandos  que  tous  ceulx  qui 
succéderont  au  conte  de  Aucerre  par  quelque  aultre  cause 
que  ce  soit,  ou  qui  auront  et  exercerôt  ladministration  dudit 
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conte,  soient  tenuz  en  toutes  les  choses  dessus  dictes  et 
chacue  dicelles,  ainsi  garder  a  tousiours  fermement,  sans 
corrompre,  et  de  toutes  ces  choses  et  chacune  dicelles  ainsi 
garder,  doybvent  et  facent  serment  en  leur  propre  personne, 
et  a  cinq  de  leurs  conseilliers,  ou  familliers  que  les  iurez  qui 
pour  le  temps  feront,  leur  nômeront  par  eulx,  ou  par  leur 
procureur,  et  au  baillif  et  au  prevost  de  Aucerre,  et  aux 
sergens,  et  a  tous  aultres  qui  vouldront  exercer  iustice  en  la 
cite  de  Aucerre,  et,  es  fors  bourgs,  feront  faire  et  donner  tel 
et  semblable  serment. 

Et  touteffois  que  le  nombre  de  noz  conseilliers  et  familliers 
ou  des  aultres  qui  auront  faict  ledict  serment,  et  donné  seroit 
appecifîez  nous  a  la  requeste  desdictz  iurez,  et  aultres  de  noz 
conseilliers  et  familliers  que  lesdicts  iurez  par  eulx  ou  par  leur 
procureur  nous  nommeront  entérinement  ledit  nôbre  et  aultre 
ou  aultres  mettriôs  ou  lieu,  et  a  ces  choses  toutes  et  une 
chascune  tenir  fermemét  et  garder  a  tousiours  mais.  Nous 
avôs  obligôs  par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres  ausditz 
bourgois,  et  iurez,  presens  et  advenir  et  sumettons  a  la  iuri- 
diction  des  t.  c. 

Comment  le  conte  peult  estrb  contraint  par  largbvesqub 
DE  Sens  et  levesqub  dAugerre  ou  lung  dbulx. 

De  révérends  pères  larcevesque  de  Sens  et  levesque  dAu- 
cerre  et  de  chascun  deulx  pour  le  tout,  nous  noz  hoirs,  et  noz 
successeurs,  et  ceulx  q  tiendront  ledit  conte,  ou  en  auront 
ladministration,  et  tous  noz  biés  quelz  quilz  soient.  Et  voulons 
et  ottroyons,  que  se  nous,  ou  noz  hoirs,  ou  noz  successeurs, 
ou  les  aultres  dessus  dicts,  ou  aulcu  diceulx  de  faillét  es 
choses  dessus  dictes  ou  aulcunes  dicelles,  ou  font,  ou  vien- 
gnont  encontre  en  quelque  manière  que  ce  soit,  que  lesdictz 
reverendz  pères,  ou  lung  deulx  qui  sur  ce  sera  requis  desdits 
iurez  ou  de  la  plus  grât  partie  deulx  puissent  et  deussent 
mettre  et  porter  la  sentence  et  lescommuniement  en  la  per- 
sonne de  nous  ou  de  noz  hoirs  et  de  noz  successeurs  et  des 
aultres  dessusdits.  Et  que  la  sentence  de  interdit  dans  nostre 
terre,  ou  en  nostre  partie  dicelle  ainsi  côme  il  seroit  requis. 

Et  icelles  sentences  ne  puissent,  ne  doibvent  relascher, 
iusques  a  tant  que  la  satiiïation  soit  faicte  de  ces  choses  aus- 
dits  bourgois  et  iurez  et  a  chascun  deulx. 

Et  renonçons  par  nostre  serment  a  tout  bénéfice  de  moîdre 
aage,  et  de  restitution  et  a  toutes  grâces  données  ou  a  donner 
du  pape,  du  roy,  ou  de  quelque  autre  souverain,  et  a  toutes 
rançons  de  fait  ou  de  droit,  qui  pourroient  estre  dites  ou 
opposées  cotre  les  choses  dessus  dictes  ou  aucuns  dicelles. 
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RequeraDt  révérend  nostre  très  cher  seigneur  Âyme,  conte  de 
Savoye,  nostre  ayel  de  mère,  et  mô  Seigneur  Berault  de 
Hermel,  nostre  cosin,  du  conseil  desouelz  nous  avôs  ces 
choses  faictes,  et  otroyees,  que  eulx  leurs  feaulx,  avec  le 
nostre  facent  mettre  en  ces  présentes  lettres  en  tesmoignage 
de  vérité.  £t  nous  Aymé,  conte  de  Savoye,  et  Berault,  sire  de 
Merenel  dessus  dit.  Et  nous  Jehan  de  Cnalon,  conte  dAucerre 
et  de  Tonnerre  devant  dits,  avons  en  ces  présentes  lettres  fait 
mettre  noz  seaulx.  Et  nous  Jehan  de  Vannoise  et  Gilles  du 
Val  de  Mercy,  procureurs  des  iurez,  ayans  puissâce  de  trayre 
les  choses  dessus  dictes,  et  consentir  a  icelles  si  comme  il 
appert  par  lettres  scellées  du  scel  desdits  iurez  données  lan 
de  grâce  mil  trois  cens  dix  et  neuf  le  ieudy  avant  Pasques 
fleuries  en  nom  de  procureurs  dessus  dits  fis  assentons  a 
toutes  ces  choses,  et  en  nom  que  dessus  les  lôons  et  approu- 
vons, et  a  tenir  et  a  garder  obligons  lesdits  iurez  ou  nom  de 
la  dicte  communaulte.  dône  lan  mil  trois  cens  et  vint  ou  mois 
davril. 


Ckst  la  chartrb  bt  lusagb  du  bois  db  BiOt. 

Je  Pierre,  marquis  de  Nemmur  et  conte  dAucerre  et  de 
Tonnerre,  fais  assavoir  a  tous,  que  tous  ceulx  de  saînct 
Gervais  ont,  et  auront  de  tousiours  leur  usage  ou  boys  de  Bar, 
a  toutes  les  choses  qui  sont  nécessaires  a  la  charrue,  et  au 
lien  du  bled,  a  decestes  ilz  ont  leur  usage  en  ce  mesme  bois 
au  tremble,  au  charme,  a  la  couldre,  au  pnt^st(4)et  a  la  gène- 
ste,  et  a  tout  le  bois  mort.  Et  avec  ce  ont  oudit  boys  le  pastu- 
rage  de  toustes  leurs  bestes.  Vérité  est,  que  se  iay  donne  oudit 
boys  aulcune  chose,  a  la  maison  de  Pontigny,  ou  a  aultres 

Juelz  quilz  soyent,  ie  nay  pas  donne,  ne  ne  peult  onques 
onner  ledit  usage  a  la  continuation  de  ceste  chose  ie  scelle 
de  mon  scel  ceste  présente  paige.  Ce  fut  fait  lan  de  nostre 
Seigneur  mil  CC  et  treze  au  mois  do  janvier. 


CbST   LBSCLAGISSEMBNT  des  choses,  desquelles  PLAIT   BT  GONTBKS 

BSTOiT  A  Paris,  entre  Monseigneur  Jehan  de  Chalon,  contb 
dAucerre  et  seigneur  de  Rochbfort,  et  aulcuns,  les  officiers 


(1)  Nous  n^avons  pu  saisir  ce  que  sigaiûe  ce  mot  abrégé,  qui 
est  la  traduction  du  mot  acrum  du  texte  latin,  mot  également 
incompréhensible.  Il  s*agit  sans  doute  de  broussailles  ou  de  bois 
de  peu  de  valeur. 
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ET  GSNS  DUNE  PART,  ET  LES  DOUZE  lURBZ  DOUTRE,  POUR  LA  GOMMU- 
NAULTE  DOULTRÇ. 

A  tôs  ceulx  qui  verront  ces  présentes  lettres  Jehaa  de 
Chalon  conte  dAucerre  et  seigneur  de  Rochefort,  salut.  Savoir 
faisons,  que  comme  noz  bourgois  et  iurez  de  la  ville  dAucerre 
se  feussent  dolus  de  nous,  de  nostre  baillif,  et  de  noz  aultres 
ofBciers,  pource  que  ledit  baillif  avoit  fait  prendre,  et  ardoir  les 
draps  de  certains  drappiers  noz  bourgois  sans  appeller  a  ce 
lesditz  iurez.  Laquelle  cnose  il  avoit  faicte,  contre  la  chartre, 
et  previleges  desdits  bourgois  et  iurez,  en  eulx  troublant  et 
empeschant  en  leurs  possessiôs  et  saisines,  esqlles  ilz  sont 
des  choses  dessus  dictes.  Et  avecques  ce  que  noz  gens  prenêt, 
et  ont  prins  plusieurs  fois,  et  détenus  les  corps  de  nosdits 
bourgois,  leurs  biens  et  leurs  chatelz.  Cest  assavoir  chevaulx, 
charrettes,  chariotz,  vins,  chairs  salées,  toiles,  draps  de  laines, 
et  plusieurs  aultres  choses.  Especiallemêt  aux  changes  dAu- 
cerre, verges^  dargët  sur  plusieurs  merciers,  auquel  lieu  il  y 
a  certaines  frâchises  par  poins  de  chartre  et  contre  les  poins 
de  ladicte  franchise  et  les  detiennët,  sans  ce  que  ausditz  iurez, 
ou  a  leurs  procureurs  suffisamment  requis,  en  veullent  faire 
rendue.  Mais  par  contraincte  fôt  submettre  a  leur  voulente  ou 
a  leur  enaueste  nosdits  bourgois  contre  les  us  anciens,  et  les 
points  de  leurs  Chartres,  et  encores  que  noz  gens  ne  veullent, 

Sue  nosdits  bourgois  soyent  corractiers  de  vins  en  la  ville 
Aucerre,  si  ce  nest  de  nostre  licence  ou  de  nostre  comman- 
dement. £t  oultre  encores  que  noz  gens  veuUët,  que  le  bois 
de  Bar  soeint  garesne,  lesquelz  cnoses  ilz  ne  pevent  ne 
doibvent  faire,  mais  font  au  grand  grief  et  dommaige  desdits 
bourgois,  et  contre  ce  que  Ion  a  usé  anciënemêt  tenu  et 
garde.  Car  ilz  loist  a  ung  chascG  de  noz  bourgois  de  ladicta 
ville  dAucerre  cahsser  oudit  bois  de  Bar  a  toutes  heures  et  a 
toutes  manières  de  bestes  grosses  et  menues  quelles  que  elles 
soyent.  Nous  qui  ne  vouldrions  avoir  aulcune  dissention, 
aulcune  riotte  ou  cantons  ausdits  bourgois,  et  pour  eschever 
toutes  matières  de  discords  et  de  plaits,  avons  accorde  et  con- 
venancie,  acordons  et  convenancons,  que  les  plaits  et  iuge- 
ment  fait  par  nostre  baillif,  ou  aultres  noz  officiers,  des  dessus 
dits  draps  prins  et  ars  sans  apeller  lesdits  iurez,  ad  ce,  et  les 
prinses  et  détenues  de  plusieurs  biës  et  chastelz,  et  des  corps 
desdits  bourgois,  et  par  plusieurs  fois  si  comme  dessus  est  dit  : 
Et  entre  les  aultres  choses,  verges  dargent  prinses,  es  changes 
dAucerre  sur  plusieurs  merciers.  Et  ce  que  nos  dictes  gens  se 
sont  efforcez  dëpescher  nos  dits  bourgois,  a  estre  corratiers 
de  vins,  en  disant  que  nosdits  bourgois  ne  le  soient  se  ce  nest 
du  consentement  de  nous  ou  de  nostre  cômandemët,  et  de 
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mettre  le  bois  de  Bar,  au  gareisne,  soit  et  soyent  ainsi,  que 
silz  ne  eussent  oncques  este  advenues  ne  fait. 

Et  que  pour  cause  desdits  faitz  dudit  baîUy,  ou  de  nostre 
aultre  gent  détenues  et  efTorcemët^  et  aultres  choses  dessus 
dites,  nous  ne  puissions  reclamer  aulcû  droit  ou  propriété, 
ne  en  saisine  contre  nosdits  bourgois  contre  la  teneur  de  leurs 
chartes,  ne  des  choses  dedens  contenues,  preveleges,  libertez, 
et  us  anciens,  ne  de  ce  que  anciennement  a  este  use  tenu  et 
garde.  Et  aussi  voulons  que  en  toas  les  cas  dessus  dits,  et  en 
tous  aultres  touchât  nosdits  bourgois,  nostre  iustice  et  man- 
démet  soit  tenu  de  iuger  par  le  conseil  desdits  iurez  selon  la 
teneur  de  leurs  dites  Chartres,  us,  previleges  et  coustumes 
anciennes,  car  ainsi  en  ont  usé  ou  teps  passe  et  que  nosdits 
bourgois  ioyssent  et  puissent  ioyr  et  user  de  toutes  leurs  dictes 
saisines  et  processions  anciennes,   et  chasser  oudit  bois  de 
Bar  sis  comme  dessus  est  dit.  Quant  aux  corratiers,  nous  vou- 
lons et  ottroyons  que  nostre  commandement  et  les  douze  iurez 
eslisent  ou  la  plus  grant  partie  iusques  a  un  certain  nombre  de 
corratiers,  tel  nombre  comme  ilz  verront  que  bon  sera,  pour 
faire  Tofflce  de  corraterie  en  toute  la  ville  dAucerre  et  fors 
bourgs  et  envirô  par  le  conte.  Et  de  ce  nôbre  qui  sera  esleu  si 
comme  dessus  est  dît  nous    ou  nostre  commandement  en 
mettrons  la  moytie  et  lesdits  iurez  ou  la  plus  grant  partie  de 
eulx  laultre  moitié,  et  se  sera  lelection  du  nombre  des  dits 
corratiers,  tout  ainsi  et  en  telle  manière  comme  les  iugemës 
se  font,  par  nostre  comâdement  et  par  lesdits  iurez,  selon  le 
contenu  des  Chartres  de  nosdits  bourgois,  sans  riens  paier  a 
nous,  ne  a  aultre  pour  nous,  de  ce  que  les  douze  iurez  ou  la 
plus  grant  partie  de  eulx  mettront,  et  sous  licence  de  nous,  ou 
de  nostre  gent,  et  en  ce  que  nos  ou  noslre  commâdement 
mettrions  de  par  nous  aulcuns  corratiers  de  nos  bourgois 
dAucerre,  nulle  finance  ne  pourra  levée  diceulx  par  nous,  ne 
par  noz  gens  pour  celle  censé.  Et  toutesfois  que  aucun  desdits 
corratierz   defauldrait,  fust  pour  cause  de  mort  pour  leur 
mefîait,  ou  aultrement,  aultres  en  lieu   diceulx  seront  mis 
par  la  manière  dessus  dite.  Et  ledit  nôbre  de  corratiers,  nostre 
commâdement  les  douze  iurez  ou  la  plus  grant  partie  diceulx 
pourront  croistre  ou  amoindrir  toutteffois  que  bon  leur  sem- 
blera a  faire.  Et  voulions  que  toutes  ces  choses  vaillent  pour 
restablissement,  et  soit  de  telle  valeur,  comme  si  il  avoit  este 
fait  réellement  et  de  fait  p  arrest  de  la  court  du  roy  souve- 
raine. Sauf  tôs  les  articles  et  clause,  tant  generaulx,  comme 
especiaulx  contenus  aux  previleges  et  Chartres  desdits  bour- 
gois, et  tous  les  aultres  bons  usaiges,  et  coustumes  desdits 
bourgois  de  laditte  ville,  en  la  manière  quil  est  contenu  en 
leurs  diltes  Chartres  et  previleges,  soit  en  gênerai  ou  en  espe- 
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cial.  Et  parmy  ce  nos  lesditz  îurez,  avons  renonce  et  renon- 
çons au  plait  et  procès  qui  sur  ce  a  este  encommence,  et 
pend  ou  parlemét  a  Paris  entre  nos,  et  aulcuns  de  nos  offi- 
ciers et  gens  dune  part  et  lesdits  bourgois  et  iurez  dauUre.  En 
tesmoing  desquelles  choses  nous  avons  fait  sceller  ces  lettres, 
qui  furent  dônees  a  Paris  le  neufiesme  iour  du  moys  de  mars, 
lan  de  grâce  mil  CGC  quarente  et  cinq.  Vaèse  par  Moseigneur 
le  conte  en  son  grand  conseil. 


Loys,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Frâce,  salut.  Sca voir 
faisons  a  tous  presens  et  advenir,  comme  incontinët  après 
que  noz  très  chers  et  bn  amez  les  gens  deglise,  nobles,  offi- 
ciers, bourgois,  manans  et  habitas  de  nostre  ville  et  conte 
dAucerre,  ont  sceu  le  trespas  de  feu  nostre  frère  et  cousin 
Charles,  en  son  vivant  conte  de  Bourgoigne,  ilz  se  soient 
conclutz  et  délibérez  de  eulx  réduire,  mettre  et  tenir  en  nostre 
obéissance,  comme  noz  bons,  vrayz  et  loyaulx  subiectz  :  Et  en 
ce  demonstrant  par  efTect,  ayent  fait  plainne  et  entière  ouver- 
ture de  la  dite  ville,  a  nostre  ayme  et  féal  conseiUier  et 
maistre  dostel.  —  Jehan  Rappine  :  et  ayent  faict  en  ses  mains 
les  sermens  de  fidélité  en  tel  cas  accoutumez.  Nos  qui  avons 
tousiours  congneu  par  vraye  expérience  la  bonne  loyaulte,  et 
grande  affection  que  ilz  ont  tousiours  eu  en  nous,  et  a  la  cou- 
ronne de   France,  ainsi  que  presentemét  lot  par  effect  de- 
môstré,  désirât  p  ce,  et  pour  aultres  gras,  iustes  et  raisônables 
côsideratiôs  ad  ce  nô  mouvôs  les  étretenir,  garder  et  pserver 
de  toutes  molestations,  auxd  gés  desglise,  nobles,  officiers, 
mânes  et  habitas  de  fîre  ville  et  conte  dAucerre  de  qlq  estât 
qualité  natiô  ou  condition  qlz  soyent,  on  gênerai  et  chalcu 
deulx  en  particulier,  avôs  de  nre  certaine  sciéce,  propre  mou- 
vemét,  grâce  especial,  plaine  puissâce,  et  autorite  roial,  aboli, 
quitte,  remis  et  pdôné,  par  la  teneur  de  ces  psentes  abolissôs, 
qttôs,   trâmettôs,   pdonnons  Jôs  les  cas,  crismes  ofTéces  et 
delitz  qlz  soiét,  qlz  et  chascû  deulx  pevét  avoir  faitz,  comis 
et  pptrez  a  lécontre  de  nos,  la  courône  de  Frâce,  fire  aucto- 
rite,  et  majesté   roial,  soit  en  aiant  adhère  avec  feu  nostre 
fré  et  cousin  le  duc  de  Bourgoigne,  et  aultres  noz  adversaires, 
rebelles  et  desobeyssâs  subiectz  en  guerre  ôverte  ou  aultre- 
ment  durât  les  divisions  et  difîerances  passées,  en  ayât  pferé 
polies  deshonnestes,  prins,  pille,  réconne,  ou  aultrement  en 
qlque  forme  et  manière  que  lesditz  cas  soiét  advenuz  ;  sas  se 

ql  soit  iamais  besoîg  les  exprimer  en  iugemêt  no  dehors  ne 
faire   aultre    plus  épie  specificatiô,  ou  declairatiô,   enséble 
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toutes  peines,  admendes,  et  ofîences  corporelles  criminelles 
et  civilles,  en  quoy  pour  occasiô  desditz  cas,  ilz  et  chascun 
deulx  pourroient  estre  encourus  envers  nos  et  iustice.  Et  les 
avôs  restitues  et  restituons  en  leurs  bônes  famés  et  renom- 
mées et  a  tôs  leurs  bns  meubles  estât  en  nature  de  choses  et 
héritages  quelcuonces  quelque  par  quilz  soient  situez  et  assis 
en  fire  Royaulme  sur  ce  imposons  silence  perpétuel  >a  lire 
procureur  psét  et  advenir.  Et  a  tôs  aultres  nô  obstat  qlcôqs 
dos  que  avôs  faiz  declaratiôs  et  côfiscacions,  appeaulx,  procès 
bannissomês  sentëces  decretz  condâpnacions  venditions,  et 
aultres  choses  q  pourroiët  avoir  este  raictes  au  contraire,  les- 
quelles ensemble  toutes  choses  qui  pourroient  estre  ou  estre 
ensuivies  :  a  ceste  cause  nos  avons  cassées,  revocauees,  et 
annullees  évoquées,  cassons  et  annulions  et  mettôs  du  tout  a 
néant  tout  ainsy  que  se  oncqz  nen  avoit  este  ou  estoit  aulcune 
cose  faicte  au  contraire. 

Et  (jue  de  nostre  plus  ample  et  habodât  grâce  tous  et 
chascu  les  prcvileges,  coustumes,  usages,  libériez,  frâchises, 
exêptions,  données  et  ottroyeez  ausdictes  gês  desglise,  offi- 
ciers, nobles,  manâs  et  habitas  de  nôd  ville  et  pte  dAucerre, 
tât  en  giial,  q  en  pticulier,  p  noz  pgëniteurs  roys  de  Frâce 
et  conte  dudit  Aucerre,  avec  le  pfvilege  de  la  grâge  estât 
dudit  lieu  dAucerre  et  des  un  maistres  iurez  dicelle,  avôs 
louez  rattiffiez,  p^ermez  et  approuvez,  louos,  rattiffiôs,  per- 
mos  et  approuvos,-voulôs  et  nos  plaist,  qlz  en  ioyssét  en- 
tiermt,  pleinemét  et  paisiblement,  sans  aulcun  débat,  contre- 
dit et  épeschemt. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  a  noz 
aymez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenâs  et  qui  tiendront 
nostre  court  de  parlement  a  Paris.  Au  prevost  de  Paris  gou- 
verneur, et  bailli  dAucerre  et  a  tous  noz  aultres  iusticiers, 
officiers  ou  a  leurs  lieutenans,  et  a  chascun  deulx  si  côme  a 
luy  appartiendra,  que  de  nostre  présente  generalle,  restitution, 
confirmation,  approbation,  et  ottroy.  et  de  tout  leffect  et  con- 
tenu en  cesdites  presétes,  ilz  et  chascun  de  eulx  en  droit  soy 
facét,  soiTrct  et  laissét  ioyr  et  user  entieremêt,  plainemêt  et 
paisiblemét  lesdites  gés  desglise,  nobles,  officiers,  bourgois, 
manans  et  habitas  de  nostre  dicte  ville  et  côte  dAucerre.  Et 
chascun  deulx,  de  quelque  estât  quilz  soyent,  sans  pource  les 
tenir,  ou  involuer  en  aulcun  procès,  ne  leur  faire  mettre  ou 
dôner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  dônè  aulcun  ennuy,  des- 
tourbier  ou  empeschement  ou  contrayre.  Lequel  se  fait,  mis 
ou  donné,  leur  avoit  esté  ou  estoit,  ou  a  aulcun  deux,  le  facent 
incontinant  et  sans  delay  reparer,  et  mettre  au  premier  estât 
et  deu.  El  avec  ce  facent,  ou  facent  faire  ibition  et  defféce  de 
par  nos  a  son  de  trôpe  et  cry  publique  a  tos  de  qlque  estât  et 
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Qualité  (pilz  soient,  qlz  ne  soiét  tât  osez,  ne  hardis  de  iniurier, 
dire  vilaines  pôles  ou  qlque  chose  reprocher  a  loccasion  des 
choses  passées  ausd  gens  desglise,  nobles,  officiers,  bourgois, 
manans  et  habitas  de  nre  d^ville  et  conte  dAucerre,  ne  a 
aulcQ  deuh,  sur^peine  de  cofiscation  de  corps  et  de  bns. 
Laquelle  cofiscatiô  se  les  cas  advenoiét,  volos  et  ordonnos 
estre  inc5tinët  desclairee  et  des  psones  telle  pugnitio  et  si 
griesve  estre  faicte  ^  ce  soit  exëple  a  tos  aultres,  noobstat 
oppositiôs  ou  appellations  quelzconsqs,  pour  lesalles  ne  voulÔs 
estre  différé  en  aulcue  manière  et  pour  ce  que  de  ces  presêtes 
lesdictes  gës  desglise,  officiers,  nobles,  bourgois,  manans  et 
habitans  de  ladicte  ville  de  Aucerre  et  conte  ou  aulcuns  de 
eulx  pourroyent  avoir  a  besoigner  en  plusieurs  et  divers 
lieux.  Nous  voulons  que  au  vidimus  dicellos,  fait  soubz  scel 
roal,  foy  soit  adioustee  comme  ce  présent  original.  Et  affîn 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  nous  avons  fait  mettre  nostre 
scel  dôno  a  Solemmes  en  Védosmois,  au  mois  de  jâvier.  Lan 
de  grâce  mil  quattre  cens  soixante  et  seize  et  de  nostre  règne 
le  seiziesme.  Ainsi  signé  par  le  Roy,  le  conte  de  Merle,  ma- 
reschal  de  France,  les  sirez  du  Lude,  gouverneur  du  Daul- 
phine,  du  Bouchaige,  Phillebert,  Boutillat,  trésorier,  et  aultres 
presens. 

J.    DE  CUAULMONT. 

En  latz  de  soye  et  cire  vert. 

La  pièce  originale»  conservée  aux  archives  de  la  ville, 
a  été  scellée  au  grand  sceau  dont  il  n  y  a  plus  que  les 
lacs  coupés.  L'entérinement  au  parlement  est  constaté 
dans  les  termes  suivants  :  «  Lecta  publicata  et  re^ratiata 

Ero  gandendo  privilegiis,  franchisiis  et  libertatibus  in 
ugus  modi  litleris  contentis  quatinus  in  antea  recte  et 
juste  gavisum  est.  Actum  in  parlamento,  décima  die 
marcii  anno  M** cccc°  LxxvI'^  (Signé)  :  Brunat.  » 
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LE  3'  WkUm  m  VOLONTAIRES  DE  miE 

ET  DUMOURIEZ 


I 

Au  commeRcement  de  17â1,  la  silualion  de  l'armée, 
en  France,  était  Inmenlable  :  on  pourrait  presque  dire 
qu'il  n'y  avait  plus  d'armée.  Celle  qui  existait  en  1789 
s  était  disloquée  et  comme  fondue  sous  linfluence  des 
idées  nouvelles  et  des  événements.  De  tous  côtés,  dans 
ses  rangs,  ce  n'était  que  dissensions,  suspicions,  révolte, 
anarchie.  Tr)!nte  mille  soldats  avaient  déserté  ;  deux 
mille  officiers  avaient  émigré  ou  s'étaient  retirés.  Seule, 
l'artillerie  était  restée  intacte,  mais  elle  ne  comprenait 

3ue  sept  régiments  à  deux  bataillons.  Sur  la  protestation 
es  provinces  contre  le  tirage  au  sort,  les  milices,  qui 
comptaient  76,000  horiimes  sur  le  pied  de  guerre,  (ureot 
supprimées  par  un  décret  du  4  mars  1791.  Il  s'était 
bien  formé,  dès  1789,  sur  tous  les  points  du  pays,  des 
gardes  Tialionales  dont,  au  mois  de  juin  de  l'année  sui- 
vante, on  évaluait  l'effectif  à  deux  millions  et  demi  de 
citoyens.  Hais  ce  chiffre  n'existait  guère  que  sur  le 
papier  :  en  tout  cas,  la  plupart  de  ces  gardes  nationales 
étaient  sans  cadres,  sans  uniformes,  sans  arme>'.  Elles 
ne  s'étaient  généralement  constituées,  d'ailleurs,  que 
pour  résister  aux  attaques  des  prétendus  brigands  qui 
n'existaient  que  dans  l'imagination  populaire,  et  Ton  ne 

Pouvait  compter  sur  elles  pour  détendre  la  frontière  si 
étranger  cherchait  à  la  franchir. 
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Au  début,  TAssemblée  Conslituante  ne  s*e(rraya  pas  de 
cette  désorganisation  de  Tarmée.  Ne  songeant  pas  à  la 
guerre,  elle  avait  confiance  que  les  gardes  nationales 
suffiraient  à  nnaintenir  l'ordre  à  Tintérieur.  Elle  avait, 
d  ailleurs,  au  fond,  peu  de  sympathie  pour  Tarm^  régu- 
lière dont  elle  redoutait  Tesprit  aristocratique  et  anti- 
libéral. A  vrai  dire,  les  faits  qui  se  passaient  autour 
d'elle  n'étaient  pas  de  nature  à  réchauffer  sa  tiédeur.  Elle 
avait  compris  que  la  concentration  de  40,000  hommes  de 
troupes  autour  de  Paris  (juillet  89]  avait  été  faite  tout 
autant  pour  l'isoler  des  Parisiens  que  pour  maintenir  le 
calme  dans  la  capitale.  Elle  avait  appris  avec  indignation 
les  scènes  de  violente  réaction  qui  s'étaient  passées,  au 
mois  d'octobre  de  la  même  année,  dans  le  banq^uet  oflert, 
à  Versailles,  par  les  gardes  du  corps  aux  officiers  de  la 
garnison  ;  scènes  où  les  convives  avaient  foulé  aux  pieds 
la  cocarde  tricolore  et  insulté  l'Assemblée  Nationale.  Rien 
r/étonnant  donc  qu'elle  n'ait  pas  été  tentée  d'augmenter 
des  forces  qu'elle  tenait  pour  hostiles.  Mais  plus  tard, 
quand  elle  vit  les  nuages  s'amonceler  à  la  frontière, 
quand  elle  put  juger  des  efforts  incessants  des  émigrés 
pour  amener  contre  la  France  une  coalition  couronnée, 
l'Assemblée  alors  n'hésita  plus  à  faire  litière  de  ses  illu- 
sions pacifiques  et  à  recourir  aux  moyens  d'assurer 
l'intégralité  du  territoire. 

Pour  concilier,  toutefois,  ses  sentiments  d'aversion  à 
l'égard  de  l'armée  régulière  avec  les  nécessités  de  la 
défense,  sa  première  pensée  fut  de  tirer  de  la  garde 
nationale,  en  qui  elle  avait  pleine  confiance,  tout  le  parti 
possible.  Le  28  ianvier  1791,  elle  prescrivit  la  levée,  par 
engagement  volontaire,  de  cent  mille  auxiliaires  qui 
entreraient  dans  les  différents  corps  en  raison  de  leurs 
besoins.  Ce  mélange  avait,  à  ses  yeux,  le  double  avan- 
tage d'accroître  f  effectif  et  de  neutraliser  l'esprit  réac- 
tionnaire de  l'armée  de  ligne  par  l'introduction  aii  milieu 
d'elle  des  idées  nouvelles  q[ue  professaient  les  gardes 
nationales.  Mais  ces  auxiliaires  ne  furent  jamais  levés, 
ou  plutôt  ils  changèrent  de  destination.  Subordonnant  sa 
défiance  vis-à-vis  des  troupes  de  ligne  au  profit  que 

Présenterait  un  autre  système  sous  le  rapport  technique, 
Assemblée  décida  qu'au   lieu  d'être  amalgamés  avec 


l'armée,  les  TOlontaires  formeraient  des  corps  spéciaux  el 
autonomes.  C'est  de  ce  décret  des  11-13  juin  1791  que 
sortirent  les  premiers  volonlaires  natioTtauœ.  Le  décret 
portait  qu'il  «  serait  Tait  incessamment  dans  chaque 
département  une  conscription  libre  (1)  de  gardes  natio- 
naux de  bonne  volonté  dans  la  proportion  d'un  sur 
vinçt  ».  Le  21  juin,  sous  le  coup  de  l'excitation  que  lui 
avait  causée  la  fuite  du  Roi,  l'Assemblée  volait  l'organi- 
sation et  la  mise  en  activité  de  la  garde  nationale  tout 
entière.  Par  un  décret  du  3  juillet,  le  contingent  appelé 
était  fixé  à  26,000  hommes;  un  second  décret  du 
33  juillet  l'élevait  h  97,000  ;  un  troisième  (17  août  91]  à 
101,000  hommes. 

De  ces  deux  derniers  décrets  combinés  ressortit  l'orga- 
nisation suivante  :  Les  gardes  nationaux  qui  se  seront 
présentés  volontairement  pour  marcher  à  la  défense  des 
irontières,  seront  divisés  en  corps  qui  constitueront  des 
bataillons.  Chaque  bataillon  sera  de  57i  hommes,  y 
compris  un  premier  el  un  second  lieutenant-colonel.  H 
sera  divisé  en  neuf  compagnies,  dont  une  de  grenadiers 
qui  seront  choisis  parmi  les  hommes  de  la  plus  haute 
taille.  Dans  le  cas  où  le  même  département  fournirait 
plusieurs  bataillons,  ces  bataillons  tireront  au  sort  le 
rang  qu'ils  prendront  entre  eux.  —  Chaque  compagnie 
nommera  ses  officiers  et  sous-ofTiciers.  Les  deux  lieute- 
nants colonels  el  le  quartier-maître  seront  élus  par  le 
bataillon  lout  entier. 
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lieutenant-colonel  François  de  Bois,  de  Tonnerre,  et 
pour  second  un  jeune  homme  de  vingt  et  un  ans,  ancien 
sous-lieutenant  à  Royal-Champagne^  qui  avait  quitté  le 
service,  Tannée  précédente,  a  la  suite  de  mesures  de 
rigueur  prises  contre  lui  à  propos  d'une  vive  protestation 
qu'il  avait  faite  contre  le  rei\voi  dans  leurs  foyers,  pour 
cause  d'opinion  libérale,  de  trente-six  cavaliers  de  son 
régiment.  Il  se  nommait  Louis-Nicolas  Davout,  et  était 
originaire  d'Annoux.  Dans  les  derniers  jours  d'octobre, 
le  Directoire  du  Département  fit  remettre  solennellement, 
par  des  délégués,  à  chacun  des  trois  bataillons  de  l'Yonne 
un  drapeau  «  comme  preuve  du  vif  intérêt  qu'il  prenait 
à  leurs  succès  militaires  et  comme  témoignage  de  l'affec- 
tion sensible  qu'il  portait  à  ces  généreux  citoyens  qui 
abandonnaient  leurs  foyers  pour  se  vouer  au  salut  de  la 
patrie  et  pour  soutenir  l'honneur  de  la  nation  et  du 
département  (1)  ». 

Peu  de  temps  après,  le  3*"  bataillon  partit  pour  la 
Champagne,  près  de  la  frontière.  Il  fut  attaché  à  l'armée 
du  Nord  et  ae  Belgique,  d'abord  sous  Lafayelte,  puis, 
après  la  fuite  de  ce  général,  sous  Dumouriez. 

Au  commencement,  et  même  pendant  un  certain 
temps,  ce  bataillon  laissa  fort  à  désirer  sous  le  rapport 
de  la  discipline.  Il  en  fut  de  même,  au  reste,  pour  tous 
ou  presaue  tous  les  corps  d'origine  et  de  composition 
semblables.  Aussi  bien  la  légende  qui  a  longtemps  en- 
touré, comme  une  auréole,  la  mémoire  des  volontaires 
nationaux  a-t-elle  fini  par  s'évanouir  à  la  lumière  des 
faits.  En  se  reportant,  sans  parti-pris,  aux  documents 
ofiiciels,  aux  rapports  des  généraux,  aux  Hémoires  du 
temps,  on  en  est  venu  à  reconnaître  que  les  mérites  de 
ces  soldats  improvisés  avaient  été  singulièrement  sur- 
faits par  la  plupart  des  historiens  de  la  première  moitié 
de  ce  siècle.  Braves  au  feu  assurément,  quand  la  panique 
ne  s'emparait  pas  d'eux,  mais  insubordonnés,  tumul- 
tueux, raisonneurs,  soupçonneux,  si  peu  résignés  aux 
privations  et  aux  revers,  qu'il  leur  arrivait  fréquemment 
de  piller  et  de  déserter.  A  leur  décharge,  il  faut  dire  que 

(\)    Arrêté    du    Directoire    du    département    de    T Yonne    du 
2  octobre  1191. 


—  209  — 

les  épreuves  qu'ils  eurent  à  subir  devaient  être  dures 
pour  de  jeunes  hommes,  souvent  des  adolescents,  brus- 
quement sortis  de  leurs  champs,  de  leurs  ateliers  ou  de 
leurs  comptoirs.  Leur  solde  était  mal  payée  ;  les  vivres 
faisaient  souvent  défaut  ;  point  de  chaussures,  il  fallait 
s'envelopper  les  pieds  avec  des  peaux  prises  chez  le  bou- 
cher ou  avec  de  rétoffe  quand  on  pouvait  trouver  quel- 
ques haillons. 

Néanmoins,  malgré  toutes  ces  privations  et  toutes  ces 
tendances  à  la  réoellion,  ceux  de  ces  volontaires  qui 
eurent  des  chefs  énergiques  et  habiles  finirent  par  s'as- 
souplir et  se  discipliner.  De  ce. nombre,  fut  le  3^  batail- 
lon de  l'Yonne.  Indépendamment,  d'ailleurs,  de  la  ferme 
direction  de  ses  officiers,  il  fut  encore  façonné  au  métier 
des  armes  par  une  sorte  d'entraînement  continu  résul- 
tant des  fréquentes  actions  auxquelles  il  fut  mêlé.  Une 
fois  la  guerre  ouverte  (avril  92),  on  le  voit  en  maintes 
circonstances  prendre  part  aux  opérations  de  son  corps 
d'armée.  «  Je  vous  envoie  ci-joint,  écrivait  Davout 
(Il  juin  93)  au  Directoire  de  TYonne  qui,  dans  un 
arrête  du  23  juin  94 ,  avait  demandé  aux  chefs  des  batail- 
lons du  département  de  se  mettre  en  correspondance 
avec  lui,  je  vous  envoie  Tétat  des  volontaires  qui  ont  été 
tués  ou  blessés  ou  faits  prisonniers  depuis  la  formation 
du  bataillon.  Il  s'est  passé  peu  d'affaires  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre  où  le  bataillon  ne  se  soit  point 
trouvé  et  aucune  depuis  cette  campagne.  » 

Mais  nous  n'avons  pas  à  suivre  le  bataillon  dans  toutes 
les  actions  où  il  a  donné.  On  ne  se  propose  que  de 
rappeler  sa  conduite  dans  une  circonstance  mémorable 
où  il  joua  le  rôle  le  plus  important  :  on  veut  parler  de  la 
triste  défection  de  son  illustre  chef,  le  général  Dumou- 
riez. 

m. 

Dans  la  première  période  de  la  Révolution,  Dumouriez 
était  resté  flottant  entre  les  différents  partis  qui  divisaient 
le  pays.  Tout  en  inclinant  vers  les  Girondins  qui  le  firent 
ministre,  il  était  en  bons  rapports  avec  Danton  et  d'autres 
Montap;nards,  et  à  son  arrivée  à  l'armée  du  Nord,  il  se 
qualifiait  volontiers  de  général  des  sans-culottes.  Mais  ses 
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allures  tortueuses  finirent  par  le  mettre  en  suspicion 
dans  l'esprit  d'un  certain  nombre  de  membres  de  la 
faction  jacobine.  Voyant  cela,  il  coupa  le  câble  et,  vers 
la  fin  de  Tannée  1792,  se  prononça  hautement  contre  les 
meneurs  qui  dirigeaient  la  Convention. 

Il  venait  dacnever  1  envahissement  de  la  Belgique; 
envahissement  facile,  car  tout  le  pays,  noblesse  et  clerçé 
en  tète,  avait  adopté  avec  enthousiasme  les  idées  de  la 
Révolution.  A  la  venue  de  Dumouriez,  les  Belges  s'étaient 
déclarés  affranchis  de  la  maison  d'Autriche  et  se  dispo- 
saient à  se  constituer  en  République,  en  conservant, 
toutefois,  leurs  anciennes  institutions.  Mais  la  conquête 
du  général  avait  eu  pour  effet,  en  France,  d  exalter  les 
esprits  qui  ne  rêvaient  de  rien  moins  que  de  délivrer 
tous  les  peuples  de  leurs  oppresseurs. 

Le  49  novembre  92,  la  Convention  décrétait  qu'elle 
accorderait  secours  et  fraternité  è  ceux  qui  voudraient 
recouvrer  leur  liberté.  Le  15  décembre,  autre  décret 
portant  que  dans  tous  les  pays  où  les  généraux  entre- 
raient, ils  proclameraient  la  souveraineté  du  peuple, 
l'abolition  de  la  féodalité,  la  séquestration  des  biens  des 
prêtres  et  des  nobles  pour  servir  de  gage  aux  frais  de  la 
guerre,  la  circulation  des  assignats,  la  destitution  des 
autorités  et  l'élection  de  nouvelles  administrations.  Ces 
décisions  eurent  pour  effet  d'inonder  la  Belgique  d*un 
flot  de  Jacobins  qui  se  répandirent  comme  Commissaires 
du  pouvoir  exécutif  et  appliquèrent  les  prescriptions  de 
ce  second  décret.  De  là  un  soulèvement  d'indignation 
parmi  les  populations  belges,  que  jusque  là  Dumouriez 
avait  traitées  avec  de  grands  ménagements  dans  le  but 
d'amener  le  pays  à  se  réunir  à  la  France. 

Irrité  de  tous  les  excès  et  même  des  dilapidations  aux- 
quels s'étaient  livrés  les  Commissaires,  Dumouriez  accou- 
rut à  Paris  (i^  janvier  93]  pour  les  dénoncer  et  en 
demander  la  répression.  Contrairement  à  ce  qu'il  atten- 
dait, il  y  fut  accueilli  par  des  défiances,  des  injures  et 
des  calomnies.  Les  clubs  l'accusèrent  d'avoir  laissé 
échapper  les  Autrichiens  en  Belgique,  comme  prteédem- 
ment  les  Prussiens  dans  la  campagne  de  l'Ai^onne.  Hors 
de  lui,  le  général  revint  à  son  armée,  formant  le  projet 
de  mettre  fin  à  ce  régime  d'anarchie  sinistre. 
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Survient  la  déclaration  de  guerre  de  la  France  à  TAn* 
gleterre  et  à  la  Hollande  (\"  février  93).  Dumouriez, 
réclamé  avec  instance  comme  chef  de  Texpédition  de 
Hollande  par  les  émigrés  bataves,  oui  lui  assurent  aue 
le  pays  est  prêt  à  se  soulever  contre  le  stathouder,  espère 
trouver  dans  cette  campagne  un  surcrott  de  prestige  qui 
assurera  le  succès  de  son  projet.  Mais  la  fortune  trahit 
ses  armes.  Après  quelques  premiers  avantages,  il  est 
définitivement  repoussé.  Pendant  ce  temps,  la  Belgique, 
que  la  Convention  avait  déclaré  réunie  à  la  France*  me- 
nace de  secouer  le  joug  de  ses  proconsuls  au  petit  pied. 
Ce  peuple,  qui  tenait  à  son  culte,  avait  élé  profondément 
irrité  par  les  atteintes  qui  y  avaient  été  portées.  Par  le 
laisser-aller,  sinon  avec  la  connivence  des  Commissaires, 
les  églises  avaient  été  profanées  et  spoliées.  On  avait 
enlevé  Targenterie,  brisé  les  tabernacles,  lacéré  les 
tableaux,  foulé  aux  pieds  les  hosties,  fait  des  mascarades 
impies  avec  les  ornements  sacerdotaux.  —  Sur  Tordre  du 
Conseil  exécutif,  Dumouriez  revient  en  Belgique.  Aigri 
encore  par  les  revers  qu'il  vient  d'éprouver,  dès  son 
arrivée  il  fait  arrêter  deux  Commissaires,  ferme  les  clubs 
et  pousse  les  habitants  à  porter  plainte  contre  les  abus  de 
toute  sorte  dont  ils  ont  été  victimes.  De  son  côté,  il 
adresse  au  Président  de  la  Convention  (12  mars)  une 
lettre  hautaine  et  menaçante  pour  TAssemblée  elle- 
même. 

Le  président  jugea  prudent  de  ne  pas  lire  la  lettre  en 
séance  et  la  communiqua  seulement  au  Comité  de  sûreté 
générale,  qui  décida  également  de  ne  pas  en  donner 
connaissance  à  la  Convention  ;  mais  en  même  temps  le 
Comité  résolut  de  dépêcher  auprès  de  Dumouriez  Danton 
et  le  député  Lacroix  pour  chercher  à  lui  faire  rétracter  la 
lettre.  Mais  les  deux  délégués,  malgré  toute  leur  insis- 
tance, ne  purent  obtenir  du  général  ce  qu'ils  deman- 
daient. Il  consentit  seulement  à  leur  remettre,  pour  le 
Président  de  la  Convention,  quelques  lignes  dans  les- 
quelles il  priait  TAssemblée  «  de  ne  rien  préjuger  sur  sa 
lettre  du  42  mars  avant  qu'il  eut  le  temps  de  lui  en 
envoyer  l'explication  ». 

Quelques  jours  auparavant,  Dumouriez  avait  reçu  la 
visite  de  quatre  des  Commissaires  de  la  Convention  près 
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de  l'armée  du  Nord  :  Camus,  Treilhard,  Merlin  de  Douai 
el  Gossuin,  qui  lui  avaient  reproché  vivement  les  ordon- 
nances qu'il  avait  rendues  pour  réagir  contre  les  mesures 
prises  par  les  agents  jacobins.  L  entrevue  avait  été  pleine 
d'orages.  Camus,  notamment,  s'était  montré  violemment 
agressif.  A  un  certain  moment,  ce  rigide  janséniste  qui 
passait,  prétendait-on,  chaque  jour  plusieurs  heures  en 
prières  devant  un  crucifix  de  grandfeur  naturelle  placé 
dans  sa  chambre,  dit  à  Dumouriez  :  «  Général,  on  vous 
accuse  d'être  César;  si  j'en  étais  sûr,  je  deviendrais 
Brutus  et  vous  poignarderais.  »  —  A  quoi  Dumouriez 
répondit  :  ^  Mon  cher  Camus,  je  ne  suis  pas  César,  vous 
n'êtes  pas  Brutus,  et  la  menace  de  mourir  de  votre  main 
est  pour  moi  un  brevet  d'immortalité.  » 

En  terminant,  Camus  ayant  observé  qu'il  ne  pouvait  se 
dispenser  de  faire  un  rapport  sur  le  général,  ceiui-<;i,  loin 
de  l'en  détourner,  l'y  exhorta,  ajoutant  que  lui-même 
avait  déjà  rendu  compte  de  ses  actes  au  Pouvoir  exécutif. 
Il  montra  même  aux  Commissaires  sa  lettre  du  12  mars 
au  Président  de  la  Convention.  Cette  lettre,  au  reste, 
n'était  probablement  pas  une  chose  nouvelle  pour  eux, 
car  Dumouriez  en  avait  fait  imprimer,  à  Anvers,  des 
copies  qui  avaient  été  distribuées  dans  le  camp,  et  plu- 
sieurs journaux  l'avaient  publiée. 

Tous  ces  faits  avaient  eu  pour  résultat  de  surexciter  de 
plus  en  plus  le  général  et,  par  suite,  de  raffermir  dans 
ses  idées  de  rébellion.  La  défaite  de  Nerwinden,  le 
18  mars,  la  débâcle  de  Louvain,  le  22,  la  marche  en 
avant  de  l'armée  autrichienne,  comblèrent  la  mesure  et 
firent  déborder  le  vase.  Désormais,  Dumouriez  ne  songe 
plus  qu'à  préparer  les  moyens  pratiques  d  exécuter  ses 
projets.  Dans  les  jours  qui  suivent,  il  se  met  en  rapport 
avec  le  colonel  Mack,  chef  d'état-maior  de  l'armée  autri- 
chienne et  représentant  le  prince  de  Saxe-Coboui^,  qui 
commandait  cette  armée.  Après  plusieurs  conférences,  il 
fut  arrêté  :  que  Dumouriez  marcnerait  sur  Paris  avec  ses 
troupes  les  plus  sûres  ;  qu'il  disperserait  la  Convention, 
s'emparerait  du  club  des  Jacobins  et  de  la  prison  du 
Temple  où  étaient  détenus  Tex-reine  et  ses  enfants; 
qu'enfin  il  rétablirait  la  Constitution  de  1791  et  ferait 
proclamer  par  ses   soldats  le  dauphin  roi  de  Fran- 


ce  (4).  Peodantce  temps,  il  y  aurait  trère  entre  les  deux 
armées:  les  Impériaux  resteraient  sur  la  frontière;  ils  n'en- 
treraient en  France  que  si  Duroouriez  les  appelait  à  son 
aide.  Comme  garantie  de  sa  sincérité,  le  général  livrerait 
au  prince  de  Saxe-Cobourg  une  ou  plusieurs  places  de  la 
frontière  qui  seraient  rendues  après  que  l'entreprise 
serait  achevée. 

A  peine  ces  conventions  venaienl^elles  d'être  arrêtées 
que  se  présente  k  Tournai  (37  mars)  une  députation  de 
trois  membres  du  club  des  Jacobins,  munis  d'une  lettre 
du  ministre  des  affaires  étrangères,  Lebrun,  pour  Du- 
mouriez.  Ces  trois  délégués  étaient  le  belge  Proly,  qui 
passait  pour  être  le  Qls  naturel  du  prmce  de  Kaunitz, 
Dubuisson,  homme  de  lettres  obscur,  et  Perejra,  juif 
polonais  (2).  Tous  les  trois  avaient  pris  une  grande  part 
aux  troubles  des  Pays-Bas  en  1787.  La  lettre  de  Lebrun, 
conçue  en  termes  vacues,  n'avait  guère  été  écrite  que 

fiour  accréditer  les  délégués  auprès  du  général.  D'après 
e  procès-verbal  qu'ils  rédigèrent  après  leurs  jMurparlers 
avec  Dumouriez,  «  ils  avaient  été  chargés  par  le  ministre 
d'une  mission  particulière  très  importante  et  de  se 
rendre,  chemin  taisant,  auprès  de  Dumouriez,  pour  se 
concerter  avec  lui  sur  les  moyens  de  maintenir  la  réu- 
nion de  la  Belgique,  et  d'obtenir  quelques  explications 
sur  les  proclamations  qu'il  y  avait  laites  ».  Hais,  suivant 
Dumouriez,  la  clef  de  la  mission  était  de  voir  s'il  ne  serait 
pas  disposé  à  dissoudre  la  Convention  et  à  la  remplacer 
par  la  Société  dos  Jacobins.  Cette  assertion  est  peu  vrai- 
semblable. D'une  part,  on  ne  comprendrait  guère  que 
Lebrun,  qui  était  du  parti  girondin,  se  fut  prêté  à  des 
négociations  ayant  pour  objectif  le  triomphe  de  la  faction 
jacobine.  D'autre   part,  bien  que  Dumouriez  eut  fait 


(1)  Plusieurs  hisloriens  oat  prâlé  &  Dumouriez  l'iatentioa  do 
mettra  sur  le  trAne  le  duc  de  Chartres  oui  servait  dans  son 
armée  sous  le  titre  de  général  Egalité.  Mais  il  ressort  d'une 
conversation  de  Dumouriez  avec  Mack,  que  c'était  bien  le  dau- 
phin qu'il  se  proposait  de  faiie  proclamer  roi.  —  Voir  Hittoira 
de  la  Terreur,  par  Morlimer-Ternaux,  tome  VI,  page  313,  pre- 
mière édition. 

(2^  Tous  les  trois  furent,  l'année  suivante,  compris  dans  la 
conjuration  dite  de  l'étranger  et  exécutés  le  33  mars  1194. 
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autrefois  partie  du  club  des  Jacobins,  que  même,  étant 
ministre,  il  y  eut  assisté  un  soir,  par  tactique  poUtiquCy 
dit-il,  et  eut  coiffé,  selon  Tusage,  le  bonnet  rouge,  on 
connaissait  trop  son  éloignement  des  doctrines  qu*on 

Îf  professait  actuellement  pour  espérer  qu'il  consentit  à 
es  servir.  Les  apparences  sont  plutôt,  d'après  le  concert 
établi  entre  Lebrun  et  les  délégués,  que  ces  derniers 
n'avaient  d'autre  mission  que  de  chercher  à  connaître  à 
fond  les  idées  et  les  projets  du  général.  Sous  ce  rapport, 
ils  ne  tardèrent  pas  à  être  amplement  édiûés. 

Des  affaires  ae  Belgique  et  de  Hollande,  il  ne  pouvait 
être  qu*à  peine  question,  puisque  ces  deux  pays  venaient 
d'être  évacués  par  les  troupes  françaises.  On  parla  sur- 
tout de  la  Convention,  des  Jacobins  et  de  Tattitude 
contre-révolutionnaire  qu'avait  prise  Dumouriez.  «  La 
Convention  et  les  Jacobins,  s'écria  le  général,  sont  la 
cause  de  tout  te  mal  de  la  France  ;  mais  je  suis  assez 
fort  pour  me  battre  par  devant  et  par  derrière,  et  dût-on 
m'appeler  César,  Cromwell  ou  Monck,  je  sauverai  la 

France,  seul,  et  malgré  la  Convention La  Convention 

est  composée  de  745  tyrans,  tous  régicides,  car  je  ne  fais 
aucune  différence  entre  les  appelants  et  les  nùnroppelants ; 

je  les  ai  en  horreur  ;  je  me  moque  de  leurs  décrets Je 

ne  souffrirai  pas  lexistence  du  nouveau  tribunal  révolu- 
tionnaire, qui  est  horrible.  Tant  que  j'aurai  quatre 
pouces  de  lame  à  mon  côté,  je  saurai  bien  empêcher 
cette  horreur.  Si  on  renouvelle  à  Paris  des  scènes  san- 
glantes, je  marche  à  l'instant  sur  Paris.  Au  reste,  la 
Convention  n*a  pas  pour  trois  semaines  d'existence.  » 
Puis,  Dumouriez  déclare  qu'il  veut  rétablir  la  Constitu- 
tion de  91  et  ta  royauté.  4u  besoin,  il  fera  proclamer  la 
restauration  du  trône  dans  son  camp  par  ses  soldats,  qui 
seront,  dans  la  circonstance,  ses  Mamelucks. 

A  la  suite  de  ces  entrevues,  les  trois  délégués  se  ren- 
dant à  Paris,  rencontrent  à  Lille  quelques-uns  des  Com- 
missaires de  la  Convention,  Lacroix,  Robert  et  Gossuin,  à 
aui  ils  font  part  des  dispositions  d'esprit  dans  lesquelles 
s  ont  trouvé  Dumouriez.  Sans  leur  exposer  tous  les 
périls  qu'ils  redoutent,  ils  leur  font  entendre  qu'il  est 
urgent  que  Lille  et  les  autres  places  frontières  soient 
mises  en  état  de  siège  et  surveillées  de  près,  de  peur 


qu'elles  ne  tombent  à  la  merci  d'un  homme  «  qui  leur 
paraissait  devenir  très  dangereux  au  salut  de  la  Répu- 
blique ».  Ces  recommandations  {aites,  les  trois  délégués 
partirent  pour  Paris,  où  ils  arrivèrent  le  30  au  matin. 

Sildt  après  avoir  reçu  les  demi-coundences  de  Prolj;  et 
de  ses  compagnons,  les  sept  Commissaires  réunis  à  Lille 
adressèrent  à  Dumouriez  une  réquisition  lui  enjoignaot 
de  se  rendre  le  jour  même,  29,  a  Lille,  «  pour  s'expli- 
quer avec  eux  sur  des  inculpations  graves  qui  le  concer- 
naient ».Dumouriez  répondit  qu'en  présence  de  l'ennemi, 
nécessaire  k  son  armée,  occupé  à  la  réorganiser  et  à  la 
raffermir,  il  ne  pouvait  pas  la  quitter  un  instant  pour 
aller  suivre  un  procès.  <  Si  j'allais  à  Lille,  ajoutait-il, 
l'armée  aurait  des  craintes,  et  certainement  je  n  entrerais 
dans  cette  ville  qu'avec  des  troupes  pour  la  purger  de 
tous  les  lâches  qui  ont  fui  et  qui  me  calomnient.  En- 
voyez-moi deux  ou  quatre  d'entre  vous  pourm'inlerroger 
sur  les  imputations  graves  que  l'on  met  en  avant.  Je 
répondrai  sur  tout  avec  ma  véracité  connue  ;  mais  je. 
TOUS  déclare  que  je  ne  peux  pas  eu  même  temps  plaider 
et  commander.  Ha  tête  ne  suffirait  pas  à  ces  deux  genres 
de  guerre.  > 

Sur  cette  réponse,  où  perçait  l'ironie,  les  Commissaires 
résolurent  unanimement  de  se  rendre  tous,  le  lendemain, 
auprès  de  Dumouriez.  Dès  te  matin,  ils  allaient  partir, 
lorsqu'arrivB  une  nouvelle  lettre  du  général  qui  leur 
disait  que,  suivant  l'ordre  du  Conseil  exécutif,  il  établis- 
sait son  armée  aux  camps  de  Hauide  et  de  Bruille,  et 
qu'il  se  trouverait  le  3t  à  Saînl-Amand,  où  il  attendrait 
les  Commissaires  pour  leur  donner  les  explications  qu'ils 
demandaient. 

Afin  de  ne  point  entraver  le  mouvement  prescrit  par  le 
Conseil  exécutif,  les  Commissaires  se  résignèrent  à 
remettre  l'entrevue  au  1"  avril,  jour  où  l'installation  des 
troupes  serait  terminée. 

Fixant  à  l'avance  la  conduite  qu'ils  tiendraient  k  Saint- 
Amand,  ils  convinrent  que  si  les  justiScations  que  pré- 
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Dumouriez,  Tun  d'eux,  Lacroix,  qui  avait  cependant  de 
l'estime  pour  les  talents  du  général  et  longtemps  n'avait 
considéré  ses  emportements  de  parole  que  comme  des 
propos  de  jactance  et  de  mauvaise  humeur  sans  portée, 
Lacroix  disait  :  «  Il  faut  que  Dumouriez  obéisse  ;  s'il  fait 
un  mouvement, je  vous  demande  l'autorisation  de  l'abattre 
d'un  coup  de  pistolet.  » 

Mais  pendant  ce  temps-là  se  passaient  à  Paris  des 
événements  qui  allaient  empêcher  l'exécution  des  des- 
seins des  Commissaires  de  Lille. 

Alarmée  par  la  lettre  du  42  mars,  par  plusieurs  autres 
du  (général  au  ministre  de  la  guerre,  par  les  bruits 
inquiétants  qui  circulaient  de  tous  côtés,  enfin  par  le 
rapport  des  émissaires  jacobins,  le  30  mars,  sur  la  pro- 
position du  Comité  de  salut  public  (1),  la  Convention 
avait  décrété  qu'elle  mandait  à  sa  barre  Dumouriez  ;  que 
quatre  Commissaires  et  le  ministre  de  la  guerre  (Beur- 
nonville)  se  rendraient  de  suite  à  l'armée  du  Nord,  avec 
pouvoir  de  suspendre  et  de  faire  arrêter  tous  g^énéraux, 
ofliciers,  militaires,  quels  qu'ils  soient,  fonctionnaires 
publics  et  autres  citoyens  qui  leur  paraîtraient  suspects, 
de  les  faire  paraître  a^  la  barre  et  d'apposer  les  scellés  sur 
leurs  papiers  ;  que  les  Commissaires  qui  étaient  actuelle- 
ment auprès  de  l'armée  de  Belgique  se  rendraient  dans 
le  sein  de  la  Convention  pour  lui  donner  de  vive  voix 
tous  les  renseignements  qu'ils  avaient  acquis  sur  l'état 
de  Tarmée  et  des  frontières. 

Les  Commissaires  désignés  furent  Camus,  Quinette, 
Lamarque  et  Bancal.  Si,  d-après  la  lettre  du  décret,  le 
ministre  de  la  guerre  leur  fut  adjoint,  ce  fut  pour  qu'il 
prit  connaissance  de  l'état  de  l'armée  et  en  rendit  compte 
a  la  Convention  ;  mais,  en  réalité,  dans  ia  pensée  du 
Comité  de  salut  public,  l'adjonction  du  ministre,  qui 
s'était  distingué  comme  général  à  Yalmy  et  À  Jemmapes, 
avait  pour  but  de  faire  de  lui  un  intermédiaire  entre  le 

Eouvoir  civil  et  le  pouvoir  militaire,  c'est-à-dire  entre  les 
ommissaires   et  Dumouriez  :  intermédiaire   qui,  au 

(1)  Le  Comité  de  salut  public  n*était,  sous  un  autre  nom,  oue 
Fancien  Comité  de  sûreté  générale  dont  la  composition  avait  été 
récemment  modifiée. 


besoin,  aurait   sur   l'armée  assez   d'autorité   pour   la 
rallier. 

Dès  le  soir  mÊme  du  30,  Beurnonville  e(  les  Commis- 
saires se  mirent  en  route.  Après  s'être  arrêtés  à  Lille 
pour  notiSer  leur  rappel  aux  anciens  Commissaires  et  eu 
n>fiâvoir  Irs  rftnsfiiirnfimpnUmi'ik  avaÏRnt  sur  l'arméfl  p.t 
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uniforme  de  hussard,  les  demoiselles  Femig.  —  «  Allons, 
dit  à  son  tour  Dumouriez,  il  est  temps  que  tout  cela 
finisse.  A  moi,  les  hussards  I  »  Aussitôt  pénètrent  dans 
Tappartement  trente  hussards  de  Berchiny  que  Dumou- 
riez  avait  fait  tenir  à  pied  dans  la  cour,  prêts  à  exécuter 
ce  qu'il  ordonnerait.  —  a  Arrêtez  ces  quatre  hommes, 
dit-il  en  allemand  à  Tofficier  qui  commandait  les  hus- 
sards, mais  qu'on  ne  leur  fasse  aucun  mal.  Arrêtez  aussi 
le  ministre  de  la  guerre,  et  qu'on  lui  laisse  ses  armes  » 
—  L'ordre  fut  aussitôt  exécuté.  Les  cinq  prisonniers 
furent  conduits  à  Tournay  par  un  escadron  de  Berchiny 
et  remis  entre  les  mains  de  Clairfayt,  feld-maréchal  des 
armées  autrichiennes.  Leur  remise  aux  Impériaux  fut 
nécessitée,  dit  Dumouriez  dans  ses  Mémoires^  par  le 
manque  de  place  forte  où  il  put  garder  lui-même  ces 
otages  qu'il  s  était  donnés  pour  la  sûreté  des  prisonniers 
du  Temple  (1),  et  les  Autrichiens  étaient  aussi  intéressés 
que  lui  a  les  conserver  dans  le  même  but  (2). 

IV. 

Après  un  acte  aussi  significatif,  il  n'était  plus  pour 
Dumouriez  d'ajournement  possible  :  le  Rubicon  était 
franchi.  Dès  le  lendemain,  il  adresse  une  proclamation  à 
son  armée  pour  l'informer  des  événements  qui  ont  eu 
lieu  et  l'exciter  à  marcher  avec  lui  contre  les  assassins  et 
les  agitateurs  qui  oppriment  la  France.  Mais  Tarmée  con- 
tient deux  sortes  a'eléments  dont  les  dispositions  sont 
tout  opposées  :  d'un  côté,  l'infanterie  de  ligne  et  la  cava- 
lerie oui  partagent  les  sentiments  du  général  ;  de  l'autre, 
les  volontaires  et  l'artillerie  qui  veulent  la  conservation 
de  la  République.  Dans  l'espoir  de  se  gagner  toutes  les 
troupes,  les  :^  et  3  avril,  Dumouriez  va  passer  en  revue 
celles  des  camps  de  Maulde  et  de  Bruille.  Il  y  est  gêné' 
ralement  bien  accueilli.  Néanmoins,  le  soir  même  de  ce 

(i)  Marie- A.Dtoinette,  ses  deux  enfants  et  Madame  Elisabeth. 

f  2i  Les  Commissaires  et  le  ministre  furent  transférés  de  Tour- 
nay à  Mons,  puis  à  Bruxelles  et  enfin  à  Maëstricht.  Leur  capti- 
vité fut  longue  :  ils  ne  recouvrèrent  la  liberté  qu*À  la  fin  de 
décembre  4795,  en  vertu  d'un  traité  (}ui  les  échanç^ait  contre  la 
duchesse  d'Ançouléme* 


dernier  jour,  une  dépulation,  composée  d'un  lieuleaanl 
et  de  cinq  sous-oflicters  des  volontaires  de  Sadne-et- 
Loire,  vient  le  trouver  h  son  quartier-général,  avant  tous 
sur  leurs  chapeaux  cette  inscriplion  écrite  h.  la  craie  : 
<  La  République  ou  la  Mort  !  »  L'un  des  délégués  lit  une 
adresse  dans  laquelle  on  presse  énergiquemeot  le  général 
d'obéir  8u  décret  de  la  Convention  et  de  se  rendre  à  sa 
barre;  sinon,  ils  avaient  juré,  avec  plusieurs  de  leurs 
camarades,  de  le  poignarder.  Dumouriez  cherche  à  les 
persuader  qu'ils  sont  aveuglés,  que  la  Convention  est  le 
fauteur  de  tous  les  désordres  du  pays.  Mais  non  seule- 
ment les  molionnaires  paraissent  peu  disposés  à  écouler, 
ils  cherchent  à  envelopper  le  général  :  ce  qui  serait 
arrivé,  dit-il,  sans  l'intrépide  vigilance  de  son  fidèle 
Baptiste  qui,  en  saisissant  l'un  d'eux,  appelle  la  garde. 
Aussitdl,  sur  l'ordre  de  Dumouriez.  les  volontaires  sont 
garrottés  et  envoyés,  comme  otages,  au  camp  autrichien. 
—  Peu  auparavant,  d'ailleurs,  des  mesures  de  même 
sorte  avaient  été  employées  à  l'égard  de  quelques  offi- 
ciers  qui  avaient  desapprouvé  les  actes  du  général  ou 
que  l'on  suspectait. 

Ces  protestations  isolées  n'étaient  pas  faites  pour 
ébranler  IsconGancedanslappuide  ses  soldats  qu'avaient 
donnée  à  Dumouriez  les  revues  des  deux  camps.  Mais  il 
était  une  autre  source  de  résistance  bien  autrement 
redoutable  pour  lui  et  d'où  devaient  sortir  d'importants 
changements  dans  l'esprit  de  l'armée  :  c'était  l'action  du 
pouvoir  civil  qui  ne  tarda  pas  à  se  mettre  en  mouve- 
ment. A  Douai,  à  Valenciennes  se  trouvaient  des  Commis- 
saires nationaux,  à  Lille  un  Comité  de  défense  et  de 
sûreté,  dont  I  intrépide  énergie,  jointe  a  celle  des  auto- 
rités locales,  ne  connut  pas  d'obstacles.  Vainement  Du- 
mouriez avail-il  établi  clans  ces  deux  dernières  villes, 
ainsi  qu'à  Condé,  des  commandants  de  place  dont  il  se 
croyait  sûr  ;  toutes  ses  précautions  furent  déjouées  par 
l'habileté,  les  ruses  même  des  magistrats  protestataires. 
Dès  que  la  rébellion  du  général  était  devenue  manifeste, 
chacun  de  leurs  groupes,  sans  même  s'être  concertés, 
avait  pris  un  arrêté  à  peu  près  semblable.  Tous  avaient 
déclaré  Dumouriez  suspendu  de  ses  fonctions  ;  ils  avaient 
interdit  à  tout  militaire  français,  quel  que  fut  son  grade, 
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de  le  reconnaître  pour  général  et  de  lui  obéir  et,  de  plus, 
ordonné  de  se  saisir  de  sa  ]>ersonne  et  de  le  faire  con- 
duire, mort  ou  vif,  à  la  barre  de  la  Convention.  Ces 
arrêtés,  aussitôt  imprimés,  furent  distribués  de  tous 
côtés.  On  les  fît  parvenir  dans  les  deux  camps,  à  la  fois 
par  des  ofIBciers  venus  des  garnisons  de  Lille  et  de  Valen- 
ciennes,  par  de  simples  subalternes  payés,  déguisés  en 
paysans  ou  en  soldats. 

En  même  temps,  les  Commissaires  avaient  mis  les 
commandants  de  place  et  les  principaux  officiers  qui  se 
trouvaient  à  leur  portée  en  demeure  de  se  prononcer 
nettement  et  sans  retard  pour  ou  contre  Dumouriez.  Cette 
mesure  eut  pour  effet  d'amortir  tout  au  moins  le  zèle  de 
ceux  qui  étaient  le  plus  attachés  au  général,  car  tous 
louvoyèrent,  donnant  aux  Commissaires  et  aux  Munici- 
palités toutes  les  assurances  de  fidélité  à  la  République 
qu'on  leur  demandait. 

De  Tensemble  de  toutes  ces  dispositions  était  résulté 
un  ébranlement  dans  les  esprits  qui  allait  toujours 
s'accentuant.  Il  arriva  même  que  des  groupes  de  soldats, 
des  pelotons  entiers  quittèrent,  avec  armes  et  bagages, 
leurs  cantonnements  pour  aller  se  réfugier  à  Valen- 
ciennes,  qui  était  devenue  comme  la  place  forte  de  la 
Républiçiue.  Le  2"  bataillon  des  Ardennes  s'y  était  rendu 
tout  entier. 

Ces  déplacements,  inspirés  à  la  fois  par  le  désir  de 
conserver  la  République  et  par  Tindignation  que  sou- 
levait Tentente  de  Dumouriez  avec  les  KaiserlikSf  comme 
disaient  les  soldats,  se  multiplièrent  d  autant  plus  qu'ils 
étaient  encouragés  par  les  Commissaires  nationaux.  Ce 
fut  Tun  d'eux,  on  va  le  voir,  qui,  le  4  avril,  précipita  les 
événements  et  amena  un  dénouement  funeste  pour  le 
général  révolté. 

V. 

Parmi  les  bataillons  les  plus  enflammés  de  sentiments 
républicains  et  patriotiques,  était  le  3*  bataillon  de 
lionne  qui,  de  fait,  avait  alors  pour  seul  chef  Davout,  le 
lieutenant-colonel  en  premier  étant  malade  et  hors  d*état 


de  commander.  Davout,  après  s'ëlre  coocerlé  avec  plu- 
sieurs de  ses  camarades,  était  allé  à  Valenciennes  pour 
s'entemlre  avec  les  Commissaires  sur  la  résolutioD  qu'il 
y  avait  à  preadre.  Il  aurait  voulu  les  déterminer  à  venir 
dans,  le  camp  où  leur  présence  n'aurait  pas  manqué 
d'être  d'un  grand  e0et;  mais  les  Commissaires  ne  crurent 
pas  devoir  se  rendre  à  ses  instances.  En  revenant,  le 
jeune  commandant  rencontra  l 'adjudant-général  Pille 
emmené  par  deux  Autrichiens  à  qui  t'avait  livré  Ou- 
mouriez,  furieux  de  ce  que  l'adjudant  s'était  prononcé 
hautement  contre  lui.  Davout  propose  à  Pille  de  bous- 
culer les  deux  soldatâ  et  de  fuir  avec  lui  vers  le  camp. 
L'officier  hésite  el  finit  par  refuser. 

<  Rentré  parmi  les  siens,  dit  M"*  de  Blocqueville  (1), 
c  Davout  racoDte  ce  qu'il  a  vu  et  propose  d'arrêter  Du- 
«  mouriez.  La  peur,  l'indécision  sur  les  moyens  à 
*  employer,  divisent  les  commandants,  qui  avaient 
<(  cependant  tous  le  même  désir.  Davout,  alors,  se  décide 
<  h  marcher  seul  avec  son  bataillon.  * 

D'après  ce  récit,  Davout  aurait  quitté  le  camp  de 
Braille  avec  son  bataillon  pour  s'emparer  de  Dumouriez 
et  non  pas  seulement,  comme  on  le  ait  d'ordinaire,  pour 
conduire  ses  volontaires  à  Valenciennes.  11  faut  recoii- 
oattre  que  la  nouvelle  version  devient  très  vraisemblable 

Ïuand  on  se  reporte  à  la  lettre  qu'adressait  Davout  au 
irectoire  de  l'Yonne,  à  la  date  du  3  juin  93.  « Un 

autre  motif,  disait-il,  m'a  empêché  de  vous  donner  des 
détails  sur  la  fusillade  de  Dumouriez  ;  le  voici  :  c'est  que 
j'eusse  été  obligé  de  blâmer  la  conduite  de  quelques 
individus  qui  ont  fait  manquer  en  partie  le  pri^et  que 
f  avais  conçu  pour  sauver  la  République  de  la  crise  ofi  la 
jetaient  les  trahisons  de  ce  monstre.  »  On  voit  par  ce 
passage  que  Davout  faisait  de  cette  entreprise  son  œuvre 
personnelle,  qu'il  en  avait  conçu  le  plan  et  qu'il  nour- 
rissait un  ressentiment  profond  contre  ceux  qui  en 
avaient  empêché  l'exécution  complète.  —  En  outre,  il 
serait  bien  extraordinaire  que  le  bataillon,  commandé 
par  Davout,  qui  rencontra,  on  le  verra  plus  loin,  Dumou- 
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riez  à  cinq  kilomètres  de  Çondé,  eut  fait  fausse  route, 
croyant  se  diriger  sur  Valenciennes. 

Quoiqu'il  en  soit  de  ce  nuage,  que  la  rencontre  ait  été 
fortuite  ou  cherchée,  ce  qui  importe  surtout  c'est  l'événe- 
ment en  lui-même.  Comment  donc  se  passa*t-il  et  quelles 
en  furent  les  suites? 


VI. 


Avant  de  marcher  sur  Paris,  Dumouriez  avait  demandé 
au  colonel  Mack  une  entrevue,  afin  d'arrêter  les  derniers 
détails  de  leur  traité.  Il  fut  convenu  que,  le  4  au  matin, 
le  prince  de  Cobourg,  Tarchiduc  Charles  et  le  baron 
Mack  se  trouveraient  entre  Bousser  et  Condé  et  que 
Dumouriez  irait  les  rejoindre.  Le  4,  en  effet,  le  général 
part  pour  Saint-Amand,  se  dirigeant  vers  Condé.  Il 
devait  être  escorté  de  cinquante  hussards;  mais  cette 
escorte  s'étanl  fait  attendre,  Dumouriez,  crainte  d'arriver 
en  retard  au  rendez-vous,  se  met  en  route  accompagné 
du  duc  de  Chartres,  des  colonels  Thouvenot  et  Montjoie, 
des  demoiselles  Fernig,  de  son  neveu  Schomberg,  de 
huit  hussards  de  fierchiny,  de  son  secrétaire  Quantin  et 
des  domestiques  ;  arrivé  entre  Fresnes  et  Doumet,  il 
rencontra  le  S''  bataillon  de  l'Yonne,  muni  de  ses  bagages 
et  de  son  artillerie  (4). 

Surpris  de  cette  marche  qu'il  n'a  pas  ordonnée,  non 
moins  étonné  aussi  du  silence  des  volontaires  qui,  contre 
leur  habitude,  passent  sans  dire  mot  et  sans  pousser  un 
vivat,  il  demande  brusquement  à  un  officier  :  «  Où  allez- 
vous?  »  —  «  A  Valenciennes.  »  —  «  A  Valenciennes? 
mais  vous  lui  tournez  le  dos  :  Vous  allez  à  Condé.  »  Mis 
en  éveil  par  ce  colloque,  les  volontaires  qui  sont  en  tête 

(1)  Dumouriez  dit  c[u'il  y  avait  trois  bataillons  de  volontaires. 
C'est  évidemment  là  une  erreur.  D*une  part,  Davout,  dans  sa 
Correspondance^  ne  mentionne  que  le  3*  nataillon  de  TYonne  ; 
d'autre  part,  le  décret  de  la  Convention,  déclarant  que  ce  batail- 
lon a  bien  mérité  de  la  Patrie,  ne  parle  que  de  lui  seul.  Pourquoi 
le  même  honneur  n'aurait-il  pas  été  étendu  à  d'autres  bataillons 
qui  auraient  agi  avec  lui,  s'il  y  en  eut  vraiment  eu? 

On  s'accorde,  d'ailleurs,  à  reconnaître  que  les  Métnoins  de 
Dumouriez  fourmillent  d'inexactitudes. 
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de  la  colonne  s'arrêtent  et  entourent  le  groupe  formé  par 
le  général  et  sa  suite.  Bientôt  de  sourdes  menaces  com- 
mencent à  gronder.  Dumouriez,  craignant  d'être  enlevé, 
quitte  la  grande  route  et  se  dirige  vers  une  maison  de 
Doumet  pour  écrire  Tordre  au  bataillon  de  retourner  au 
camp  de  firuille.  A  peine  est-il  entré  dans  le  chemin  de 
traverse,  que  des  cris  tumultueux  éclatent  de  toutes 
parts,  a  A  bas  les  traîtres  t  Arrête  I  arrête  t  »  Aux  cris 
succèdent  des  coups  de  feu.  Sur  les  ordres  de  Davout^  les 
volontaires  s'élancent  à  toutes  jambes,  les  uns  à  la  pour- 
suite du  général,  les  autres  du  côté  de  la  route  de  Bruille 
pour  lui  couper  la  retraite  sur  le  camp. 

Dumouriez  s'élance  à  travers  champs.  Son  cheval, 
refusant  de  traverser  un  ruisseau  assez  encaissé,  le  Seuw, 
il  met  pied  à  terre  et  passe  le  ruisseau,  ayant  de  leau 
iusqu'aux  épaules.  Parvenu  de  l'autre  côté,  il  monte  à  la 
nâte  sur  un  cheval  que  lui  donne  un  domestique  du  duc 
de  Chartres  et  se  dirige  sur  l'Escaut,  qui  est  près.  Il  en 
longe  la  rive,  toujours  poursuivi  par  les  volontaires  qui 
l'approchent  de  plus  en  plus  et  dont  les  balles  pleuvent 
autour  de  lui.  L'Escaut  lui  forme  barrière  :  il  va  être 
infailliblement  rejoint  et  pris.  Mais  voilà  que  tout  à  coup 
le  cri  :  «  En  retraite!  »  se  fait  entendre  (1j.  Les  poursui- 
vants, ignorant  ce  qui  se  passe  derrière  eux,  ne  peuvent 
faire  autrement  que  d'obéir  à  cet  ordre  et  s'arrêtent. 
Dumouriez  gagne  du  terrain  :  en  avant  du  village  de 
Wiers,  il  trouve  une  barque  dans  laquelle  il  se  jette,  avec 
cino  de  ses  accompagnateurs,  et  gagne  l'autre  rive.  Le 
voilà  en  pays  impérial,  il  est  sauvé. 

Le  reste  de  l'escorte  gagna  à  fond  de  train  le  camp  de 
Maulde,  assailli  de  coups  de  fusil.  Le  colonel  Thouvenot, 
qui  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui,  sauva  le  serviteur 
Baptiste,  qu'il  prit  en  croupe.  Deux  hussards  et  deux 
domestiques  avaient  été  tués  ;  plusieurs  chevaux  saisis  ; 
Quantin,  secrétaire  du  général,  avait  été  fait  prisonnier. 

(1)  D'où  vint  ce  cri?  Davout  ne  s'explique  pas  à  ce  sujet.  Dans 
sa  lettre  du  S  juin  au  Directoire  de  T  Yonne,  il  se  borne  à  blâmer 
la  conduite  de  quelques  individus  qui  ont  fait  manquer  en  partie 
son  projet  ;  et  plus  loin  :  «  Je  laisse  à  ceux  qui  le  voudront  à 
instruire  nos  concitoyens  qui  sont  ceux  qui,  dans  cette  occasion 
et  dans  bien  d'autres,  ont  Sien  mérité  ou  démérité  de  la  Patrie-  * 
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Quant  aux  volontaires,  ils  se  rendirent  à  Valenciennes, 
f(  où  ils  entrèrent,  dit  Maure  (4),  aux  acclamations  des 
habitants  de  cette  ville  patriote  et  de  leurs  camarades. 
Arrivés  devant  les  Commissaires  de  la  Convention,  ils 
frétèrent  de  leur  propre  mouvement  et  des  larmes  de 
,  oie  dans  les  yeux,  le  serment  de  mourir  en  défendant  la 
liberté  et  Tégalilé  ». 

Pour  compléter  le  déroulement  des  faits,  il  faut  ajouter 
que,  dès  le  lendemain,  la  plus  grande  parlie  des  troupes 
cantonnées  à  Maulde  et  à  Bruille  alla,  malgré  les  efforts 
de  Dumouriez,  rejoindre  le  ^  bataillon.  Illusionné  par 
les  rapports  d'hommes  de  sa  suite,  revenus  des  camps, 
gui  lavaient  assuré  que  la  conduite  des  volontaires  avait 
indigné  les  troupes,  Dumouriez  s  était  rendu  audacieuse- 
ment,  le  matin,  au  milieu  d'elles  et  avait  cherché  par 
tous  les  moyens  à  les  subjuguer.  Malheureusement  pour 
lui,  il  commit  une  faute  qui  ruina  sa  cause.  Par  une 
maladroite  imprévoyance,  il  s'était  présenté  escorté  de 
dragons  de  Latour,  c'est-à-dire  de  cavaliers  autrichiens. 

A  cette  vue,  les  soldats,  qui  avaient  avant  tout  souci  de 
sauvegarder  le  territoire,  prirent  défiance  et  se  dirent 
que  Ton  voulait  faire  d'eux  l'avant-garde  de  l'étran^r  à 
qui  l'on  projetait  de  livrer  la  France.  Ces  soupçons  circu- 
lèrent comme  un  mot  d'ordre  dans  le  camp.  A  la  fermen- 
tation des  premiers  moments  succéda  l  éruption  patrio- 
tique, suivant  le  mot  de  Lequinio,  et  l'on  ne  tarda  pas  à 
voir  le  gros  des  troupes  partir  pour  Valenciennes,  tandis 
que  Dumouriez,  suivi  de  quelques  escadrons  seulement, 
reprenait  le  chemin  de  la  terre  étrangère,  oii  il  devait 
misérablement  végéter  jusQu'à  la  fin  de  sa  vie,  soudoyé 
par  l'or  de  l'Autricne  et  de  l'Angleterre. 

VIII. 

La  Convention  n*avait  pas  attendu  ces  événements 
pour  prendre  à  l'égard  de  Dumouriez  des  mesures  ex- 
trêmes. Le  3  avril,  elle  avait  rendu  un  décret  qui  le 

(1)  Lettre   du    représentant  Maure  aux  Administrateurs  du 
département  de  TYonne,  6  avril  93. 


déclarait  traître  à  la  patrie,  le  mettait  hors  la  loi,  auto- 
risait tout  citoyen  à  lui  courir  sus,  et  assurait  une  récoro- 
pense  de  300,000  livres  et  des  couronnes  civiques  à  ceux 
qui  s'en  saisiraient  et  ramèneraient  à  Paris  mort  ou  vif. 
Le  4,  autre  décret  portant  que  les  pères,  mères,  femmes 
et  enfants  des  ofTiciers  de  l'armée  de  Dumouriez  seraient 
gardés  à  vue  comme  otages  par  les  Municipalités.  Ud 
second  décret  du  même  jour  édictait  la  peine  de  mort 
contre  quiconque  parlerait  de  capituler  avec  Dumouriez, 
ou  serait  convaincu  d'avoir  approuvé  sa  rébellion  ou  ses 
principes  anti-républicains. 

Far  contre,  le  5  avril,  dès  que  la  poursuite  par  les 
volontaires  avait  été  connue,  la  Convention,  sur  la 
motion  du  représentant  Maure,  avait  rendu  le  décret 
suivant  ;  «  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  récit  des  efforU  qu'a  faits  le  3"  bataillon  de  l'Yonne  pour 
arrêter  le  traître  Dumouriez,  et  après  avoir  applaudi  au 
serment  qu'a  prêté  le  bataillon  d'exterminer  les  conspira- 
.  teurs,  a  décrété  qu'il  a  bien  mérité  de  la  Patrie.  »  Il  fut, 
de  plus,  décidé  a  runanimité  qu'une  copie  de  ce  décret 
serait  adressée  au  Déparlemenl,  au  3'  bataillon,  et  que 
liniertion  de  cette  nouvelle  serait  faite  au  Bulletin  et 
envoyée  dans  toute  la  République  et  auœ  armées. 

Enfin,  comme  dernier  hommage  rendu  à  la  conduite 
du  3°  bataillon,  le  7  avril,  une  séance  fut  tenue,  à  Auxerre, 
par  les  Commissaires  de  la  Convention  Nationale  dans  les 
départements  de  l'Aube  et  de  l'Yonne,  et  les  Administra- 
teurs du  Déparlement  réunis  aux  Administrateurs  du 
District  et  du  Conseil  général  de  la  commune  d'Auxerre, 
en  présence  de  la  Société  des  Amis  de  la  République 
d'Auxerre  et  d'un  grand  nombre  de  citoyens,  dont  le 
procès-verbal  est  ainsi  conçu  ; 

«  A  l'instant,  on  a  fait  l'ouverture  d'une  lettre  du 
citoyen  Maure,  député  à  la  Convention. 

«  Il  instruit  l'Administration  du  courage  et  de  la  fidé- 
lité que  vient  de  montrer  le  3°  bataillon  de  l'Yonne  en 
rejetant  les  propositions  perfides  de  l'infâme  Dumouriez, 
et  en  poursuivant  ce  traître  malheureusement  échappé  à 
la  vengeance.  Il  adresse,  en  outre,  le  décret  de  la  Con- 
vention Nationale  du  5  de  ce  mois  qui  constate  ce  fait 
glorieux. 
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c  Après  Texpression  générale  de  la  satisfaction  de 
rassemblée,  il  a  été  arrêté,  sur  différentes  motions  et  à 
l'unanimité  : 

«  4^  La  mention  honorable  au  procès-verbal  de  la 
conduite  généreuse  du  3*  bataillon  de  TYonne  ; 

«  2^  Que  le  décret  sera  imprimé,  ainsi  que  la  lettre 
du  citoyen  Maure,  et  envoyé  à  tous  les  citoyens  de 
rarrondissement  ; 

«  3®  Qu*il  sera  écrit  à  ce  sujet  au  Président  de  la  Con- 
vention Nationale  ; 

«  4®  Et  enfin  qu*il  sera  écrit  de  même  au  3*  bataillon 
de  TYonne  et  aux  communes  des  districts  de  Tonnerre  et 
d*AvaIlon  qui  ont  fourni  les  volontaires  qui  composent 
ce  bataillon,  pour  les  féliciter  au  nom  des  Commissaires 
de  la  Convention  Nationale,  des  Administrations  et  des 
citoyens  réunis.  » 

Ch.  HoisBT. 


ÂRPENTA6B  DR  LA  TEBRE  DE  RI6NHE-FERR0N 


AU   XVI*  SièCLB. 


H.  Delaune-Guyard,  correspondant  de  VAnniuiire  de- 
puis de  longues  années^  nous  a  adressé,  à  titre  de 
document,  le  procès-verbal  d*arpentage  de  la  terre  de 
RîgnyJe-Ferron  au  milieu  du  xvi*  siècfe.  Celle  pièce  est 
fort  intéressante  ippuv  la  commune  de  Rigny,  située  dans 
TAube,  sur  la  limîle  extrême  du  département  de  TTonne. 
Après  la  mort  de  Galas  de  Chaumont,  seigneur  de  Rigny, 
on  mesura  tout  le  territoire  afin  de  bien  établir  les  droits 
des  héritiers  et  de  réserver  ceux  des  habitants.  Le  procès- 
verbal  des  opérations  fut  transcrit  sur  un  registre  spécial 
retrouvé  par  notre  correspondant  et  recopié  avec  soin.  Il 
nous  a  paru  que  les  pièces  de  cette  nature  ne  doivent 

[)oint  être  négligées;  elles  intéressent  tout  à  la  fois 
'histoire  locale  et  les  origines  de  la  propriété. 

Censiiit  larppentaige  faict  par  les  arpentenn  de  Messg"  de  Rigny-le-Perron 
et  de  tontes  les  terres,  justice  et  seigneorye  du  dit  Regny,  ainsi  qui 
sensuit  (1)  :  ' 

Et  premièrement  la  pièce  a  messrs  de  Vaullaysant  atenant  a 
Cheuraix  (Chevrota)  appellée  Boulloy,  contenir  que  cent  arpena 
laquelle  arpentée  cejourd*huy    contient  cent  dix  arpens.- 

Pour  ce cent  dix  arpens 

(1)  Derrière  le  registre  est  écrit  :  Mesoraige  de  tout  le  territoire  de  Regny 
après  la  mort  de  Galas  de  Chaumont,  qui  rnoorat  en  1543,  ce  dernier  seul 
seigneur  de  Regny. 
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Item.  —  Depuis  les  fins  de  Boulloy  et  Cormonocle  en  venant 
devers  la  ville  et  suivant  les  fins  de  Massi(^uaulx  et  selon  les 
usaiges  du  d.  Regny  jusques  au  chêne  qui  est  près  le  Puis 
Brunay,  y  a  été  trouvée  la  quantité  de  cent  huit  arpens.  Pour 
ce cent  huit  arpens. 

Item.  —  Depuis  le  d.  Chesne  et  suyvant  les  d.  fins  de  Massi- 
quaulx  et  les  d.  usaiges  venant  droit  a  la  villes  jusques  au  coing 
des  d.  fins  et  des  d.  usaiges  a  esté  trouvé  la  quantité  de  deulx 
cens  moins  deulx  arpens.  Pour  ce .     .      cent  lllIuXVIII  arpens. 

Item.  —  Plus  de^mis  le  d.  coing  des  d.  fins  droict  au  foussez 
de  Senain  et  depuis  le  coing  des  d.  usaiges  nommé  la  Teste  au 
Loup  en  venant  droict  a  la  ville  jusques  au  foussez  de  la  d.  ville 
y  a  esté  trouvé  six  vings  arpens  et  demy. 

Pour  ce VI«  arpens  et  demy. 

Item.  —  Depuis  les  fins  de  Séant  et  Regny  et  selon  le  chemyn 
du  dit  Regny  et  Séant  en  tirant  droict  aux  usaiges  de  la  Teste  au 
Loup,  des  d.  usaiges  jusques  a  la  bournes  du  carron  de  la  Teste 
au  Loup  et  venant  droict  a  la  tort  (tour)  des  murailles  de  la  ville 
et  tirant  droict  a  la  maison  de  Martin  Chapperon  a  esté  trouvé 
quatre  cens  moins  cinq  arpens  et  demy. 

Pour  ce trois  cini«XIV  arpens  et  demy. 

Item.  —  En  une  pièce  a  prendre  depuis  le  bout  des  foussez  de 
la  ville  a  tenant  au  bief  du  molin  a  tenant  a  lerilaige  de  Edme 
Lé  Bon  sergent  en  tirant  droict  a  un  poisier  près  du  chemyn  de 
Séant  a  tenant  des  terres  de  la  Comenderye  et  selon  le  ru  a 
revenir  droict  a  la  pourte  auprès  de  la  maison  Martin  Chapperon 
a  esté  trouvé  vingt  huit  arpens  et  demy. 

Pour  ce XX^m  arpens  et  demy. 

Item.  ~  En  une  pièce  a  prendre  au  dessus  du  molin  de  Les- 
corsse  a  tenant  aux  usaiges  abêtissant  aux  fins  de  SériUy  et 
a  tenant  de  Sérilly  et  attenant  de  Gerbeau  a  esté  trouvé  onze 
arpens. 

Pour  ce .  ' XI  arpens. 

Item.  —  En  une  pièce  a  tenant  du  chemyn  de  Regny  a  Séant 
du  cousté  devers  GhauiTort  (Ghauffour)  et  jusques  au  fins  du 
d.  Regny  et  Séant  en  venant  au  terres  de  Gerbeau  a  esté  trouvé 
cent  arpens  moins  trois  arpens  et  ung  quartier. 

Pour  ce lIIIuXVI  arpens  et  demy. 

Item.  —  A  esté  trouvé  en  une  pièce  a  prendre  depuis  la  pourte 
de  la  rue  Neusve  tisant  droict  au  carron  du  cartier  de  Crespin, 
aller  revenant  tout  selon  la  Brosse  jusques  a  la  vigne  de  Jenan 
Huot  en  tisant  droict  a  une  marque  a  esté  trouvé  quatre  vings 
aroens.  Pour  ce ,    .    .    .      IiIIu  arpens. 

item.  —  En  une  pièce  a  prendre  depuis  la  pourte  de  la  rue 
Neusve  venant  droict  a  la  ryvière  près  les  tenneryes  tout  selon 
le  ru  a  venir  près  le  molin  des  Sausses  monstant  iusques  a  la 
Brosse  et  revenir  a  la  d.  vigne  Jehan  Huot  a  esté  trouvé  six 
vings  arpens  troys  cartiers.  Pour  ce.      VI»  arpens  trois  cartiers. 

Item.  —  En  une  pièce  de  terre  a  prendre  depuis  le  carron  de 
la  Brosse,  tisant  tout  selon  droict  a  la  bourne  des  fins  du  d. 
Regny  et  VauUuysant  tisant  droit  a  la  ryvière  en  revenant  a  la 


baume  de  la  Haye-Carrez  faieast  séparation  du  d.  Regny  et 
Fisc  y  en  revenant  droict  a  la  bourne  auprès  de  lormes  a  esté 
trouvé  cens  moins  deutx  arpens.  Pour  ce.  HIluXVKI  arpens. 
llem.  —  En  une  pièce  de  terre  a  prendre  depuis  la  borne  de 
lormes  veaanl  droict  a  des  pierres  près  du  molia  des  Sausses  en 
montant  droicl  a  la  Brosse  revenant  droict  au  bout  d'une  pièce 
de  seigle  appartenant  a  Pron  Pierre  dit  Cayn  a  esté  trouvé  cens 

arpens  el  demy.  Pour  ce cens  arpens  et  demy. 

Item.  —  En  une  pièce  comaucant  de  la  d.  bourne  suyvant  les 
Uns  de  Flacy  en  tisani  Jusques  au  molin  des  Sausses  et  du  gros 
du  chemin  de  Regny  qui  tend  du  d.  (tegny  au  d,  Plaoy  tant  en 
prezqueen  terre  a  esté  trouvé  viogct arpens. Pour  ce.  XXarpena 
Iteni.  —  En  une  pièce  comançant  depuis  le  molin  des  SauBses 
en  revenant  jusques  au  mollin  du  Chesne  en  montant  droict  par 
le  chemyn  des  Ch'astelJîei's  en  relisant  droict  aux  fins  du  dit 
Rej^oy  el  Flacy  a  esté  trouvé  six  vings  cinq  arpens  troys  cartiers. 

Pour  ce VJ»  cinq  arpens  troys  cartiers. 

llem.  —  En  une  aullre  pièce  a  tenant  au  dessus  d.  pièce» 
Ijsant  droicl  du  d.  mollin  du  Chesne  a  la  maison  de  Jehan  Pierre, 
cuisinier,  en  Tendant  droict  a  la  Milaisie  de  Pierre  Gasnyer  lesné, 
et  droict  au\  Uns  du  d.  Flacy  près  les  Chasielliers,  contenant 

six  vings  arpens.  Pour  ce Vlu  arpens. 

Item.  —  Plus  une  aultre  pièce  a  tenant  de  la  pièce  dessus  d.  et 
suyvant  les  tins  des  Chastailiers  en  Tendant  au  travers  les  terres 
deJa  mitaisîe  de  Moeers  droicl  a  la  vallée  du  Gros  Aulge  près 
la  (uillerye  de  Claude  fierthier  revenant  a  la  maison  a  Jehan 
Pierre,  cuysinier,  a  esté  trouvé  sept  vings  six  arpens. 

Pour  ce VI1"V1  arpana. 

llem.  —  Plus  en  une  pièce  a  prendre  depuis  le  mollin  du 
Chesne  en  montent  droict  a  la  bonde  de  lestam  remontant  droict 
a  la  Garenne  en  remonstant  droict  au  foussez  de  Roussis  en 
revenant  du  d.  Roussis  droict  a  la  maison  du  d.  Jehan  Pierre, 
cuisynier,  a  esté  trouvé  troys  cens  moins  huit  arpens. 

Pour  ce lli!llIl"XII  arpens. 

Item.  —  Plus  une  pièce  de  terre  a  prendre  depuis  le  carron 
de  la  Garenne  de  Bouasis  remonstant  droict  au  carron  de  Roussis 
en  revenant  droict  aux  fins  de  Sérilly  et  Regny  tout  du  long  des 
terres  de  Corbeau  en  remonstant  droict  a  la  vigne  de  Jehan 
Chemereau,  a  esté  trouvé  cinquante  quatre  arpens  troys  cartiers. 

Pour  ce L1111  arpenta  111  quartiers. 

Item.  —  Plus  une  aullre  pièce  a  prendre  depuis  les  cent  arpens 
de  Bosais  en  venant  droict  aux  hns  de  Flacy  prés  Vaulroux 
(Vauraoult)  a  eaté  trouvé  la  quantité  de  onze  vîogs  sept  arpens 
el  demy  quartier.  Pour  ce  .  .  XInVIII  arpens  et  demy  cartier. 
Item.  —  Plue  une  aullre  pièce  a  tenant  de  la  sus  d.  pièce  lisant 
droict  devers  les  ventes  de  Flacy  en  lisant  droict  a  la  mytaisie  de 
monseig'neui'  le  Rastard,  lisant  droict  a  la  mytaisie  de  Nicolas 
Pieire  contenant  la  tollalité,  la  quantité  de  seize  vings  huit  arpens 
et  ung^  quartier.  Pour  ce  ...  .  XVIuVlll  arpens  1  cartier. 
Item.  —  En  une  pièce  de  terre  a  prendi-e  selon  les  boys  de 
Flacy  en  montant  droict  aux  fins  de  Coullors  (Coulours)  et  Regny 
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être  venir  aux  fins  de  Vaulluyeant  et  de  Regny^en  revenant  droict 
a  la  mitaisie  de  Nicolas  Pierre  a  esté  trouvé  quatre  cens  et  uns 
arpens.  Pour  ce IlIIe  1  arpens. 

Item.  —  En  une  aultre  pièce  a  prendre  de  la  bonde  de  lestam 
montant  droict  a  la  Garenne  et  venant  droict  au  carron  de  la 
vigne  de  Jehan  Chemereau  en  descendant  tout  selon  les  Uns  du 
d.  Regny  et  les  terres  de  la  Comenderye  en  revenant  droict  au 
moUn  des  Prez  a  esté  trouvé  quatre  vings  douze  arpens  troys 
cartiers.  Pour  ce IlIIxzXU  arpens  troys  cartiers. 

Item.  —  En  la  pièce  appartenant  a  Messgrs  les  Commendeurs 
a  esté  trouvé  tant  en  terre  labourable  que  en  prez  a  esté  trouvé 
la  quantité  de  huit  vings  arpens  troys  cartiers. 

Pour  ce VIIIu  arpens  III  cartiers. 

Item.  —  Une  pièce  de  ten^e  contenant  cent  arpens  nommée 
Bossis  donné  de  mouvance  par  feu  noble  seigneur  Galas  de 
Chaulmont,  tant  pour  usaiges  aue  pour  baulx  a  cens  et  rentes. 

Item.  —  Une  aultre  pièce  dhusaige  nommée  les  usajjros  aux 
manans  et  habitans  du  d.  Regny  nommé  BouUoy  et  Teste  au 
Loup,  contenant?... 

Item.  —  Une  aultre  pièce  appartenant  aux  sus  d.  habitans  du 
d.  Regny  nommé  Chauffort,  contenant  ?...  tenant  d*un  cousté  a 
Messgrs  de  Vaulluisant  et  d*aultre  cousté  aux  fins  de  Séant-en- 
Othe... 

Item.  —  Une  aultre  pièce  de  boys  tant  en  taillis  que  auUres 
boys  nommé  la  Brosse  tenant  aux  fins  de  Messgrs  de  VauUui- 
santy  contenant?... 


LATUDE 


Que  vient  faire  ici  celte  vieille  histoire  de  Latude  vont 
dire  sans  aucoo  doute  les  lecteurs  de  YAnnuaire  qui 
feuilleteront  le  volume  et  arriveront  k  cette  page.  Hâtons- 
nous  donc  de  leurdonner  les  explications  nécessaires.  Sans 
aucun  doute,  l'infortunée  victime  des  haines  de  Madame 
dePompadour,  renfermée  à  la  Bastille  et  à  VtDceQoe.s 
pendant  'à5  ans,  n'a  aucun  droit  d'hospitalité  dans  notre 
recueil.  Latude  est  complètement  étran^r  au  départe- 
ment de  l'Yonne.  Cependant,  s'il  était  encore  de  ce 
monde,  il  nous  crierait  bien  haut  qu'il  est  nôtre  par  la 
reconnaissance, 

Nous  en  avons  trouvé  la  preuve  en  dépouillant  une 
masse  de  papiers  anciens  provenant  de  H.  Bernard 
d'fléry  qui  fut  membre  de  l'Assemblée  législative  et 
comme  tel  chargé  de  faire  un  rapport  à  propos  de  la 
•  pétition  formulée  par  latude  à  l'effet  d'obtenir  de  l'As- 
sem  btée  une  indemoitéjusUiiée  par  les  longues  souffrances 
qu'il  avait  endurées. 

C'est  la  minute  même  du  rapport  de  M.  Bernard  que 
nous  avons  trouvée  avec  deux  autres  pièces  sur  la  même 
affaire,  et  ces  pièces  nous  ont  paru  assez  intéressantes 
pour  être  reproduites,  même  après  cent  ans  d'enfouissage 
dans  de  vieux  cartons. 

Ce  n'est  pas  du  reste  la  seule  découverte  que  nous 
avons  faite  parmi  les  anciennes  pièces  d'archives  du 
château  d'Hér;,  dont  nous  avons  réussi  à  sauver  quelaues 
épaves,  la  plus  grande  partie  étant  dispersée  aujourd  hui 
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et  perdue  pour  les  études  historiques  locales.  L'ancien 
député  à  la  Législative  a  joué  dans  le  département  pen- 
dant très  longtenaps  un  rôle  important  comme  admmis- 
trateur,  puis  comme  Conseiller  de  préfecture  de  l'Yonne. 
Il  conservait  avec  soin  au  château  d'Héry  toutes  les 
pièces  imprimées  ou  manuscrites,  qu'il  avait  été  à  même 
de  rassembler  pendant  les  quarante  ans  qu'il  tut  mêlé  à 
Ja  politique  et  à  l'administration.  On  conçoit  combien 
une  telle  collection  de  documents  serait  précieuse  au- 
jourd'hui pour  l'étude  de  ces  temps  troublés.  Malheureu- 
sement, toutes  les  collections  d'Héry,  livres,  tableaux, 
objets  d'archéologie  et  d'histoire  naturelle,  documents 
inédits,  rassemblés  et  classés  avec  soin  par  le  grand-père, 
ont  été  dispersés  par  un  petit-fils  insouciant  des  choses 
de  l'esprit.  Nous  avons  pu  nous  rendre  compte  du  désastre 
par  le  petit  nombre  de  pièces  retrouvées  par  nous  et  qui 
indiquaient  le  soin  avec  lequel  M.  Bernard  avait  réuni 
tant  de  documents  précieux  pour  l'histoire  de  la  Révolu- 
tion, de  r Empire  et  de  la  Restauration. 

Parmi  les  reliefs  de  cette  grande  collection,  recueillis 
par  nous,  se  trouvent  donc  les  pièces  intéressant  le  pri- 
sonnier d'Etat;  nous  allons  les  publier  aujourd'hui  et 
rappeler  au  préalable  l'histoire  de  la  victime  de  la 
maîtresse  royale,  telle  qu*on  la  trouve  dans  les  relations 
du  temps. 

Henri  Masers  de  Latude,  célèbre  par  sa  captivité,  ap- 
partenait A  une  vieille  famille  du  Languedoc.  Il  était  né 
en  4725  ;  il  mourut  à  Paris  en  1805,  après  avoir  eu  une 
singulière  destinée.  Son  père,  militaire  distingué,  voulant 
faire  de  lui  un  ingénieur,  le  fit  entrer  dans  les  troupes  de 
siège.  C'est  ainsi  qu'il  figura  au  siège  de  Berg-op-Zoom, 
sous  les  ordres  d'un  ingénieur,  ami  de  son  père. 

Revenu  à  Paris,  après  la  paix  de  4748,  le  jeune  Latude 
ayant  plus  d'ambition  que  de  scrupules,  conçut  un  projet 
qui  devait  le  mener  à  la  fortune  s'il  réussissait,  ou  le 

f)erdre  dans  le  cas  contraire.  Sollicitant  une  audience  de 
a  favorite  du  roi,  que  sa  bonne  mine  lui  fit  obtenir  faci- 
lement, Latude  vint  a  Versailles,  fut  reçu  par  Mme  de 
Pompadour  et  lui  fit  connaître  qu'il  avait  vu  mettre  à 
la  poste  une  boîte  à  son  adresse,  en  lui  communi- 
quant ses  craintes  pour  cet  envoi,  lequel  devait  contenir 


a 
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fragments  de  sureau,  il  parvint  à  écrire  et  à  tracer  ses 
idées  avec  son  sang  sur  des  tablettes  de  mie  de  pain. 
L*aumônier  de  la  Bastille,  touché  de  compassion  et  frappé 
de  ses  projets  de  réformes  et  d*utilité  publique,  lui  pro- 
cura de  Tencre  et  du  papier  avec  lesquels  il  transcrivit 
un  mémoire  qui  fut  remis  au  ministre  de  la  guerre  au 
mois  d'aoAt  1758.  C'était  un  projet  pour  faire  prendre  à 
tous  les  officiers  et  sous-officiers,  des  fusils  au  lieu  des 
espontons  et  des  hallebardes  dont  ils  se  servaient  jus- 
u'alors,  ce  qui  fut  adopté  bientôt  et  augmenta  l'armée 
'un  grand  nombre  de  fusiliers. 

Un  second  mémoire  que  Latude  adressa  à  la  Cour  la 
même  année,  traitait  de  ffuanceset  du  moyen  de  prévenir 
les  disettes  au  moyen  de  greniers  d'abondance.  Cepen- 
dant ces  travaux  ne  procurèrent  aucun  adoucissement 
au  prisonnier  de  la  Bastille  qui  en  était  réduit,  en  1762,  à 
écrire  à  Mme  de  Pompadour  :  «  J'ay  souffert  quatorze 
«  années;  que  tout  soit  enseveli  à  jamais  dans  le  sang 
«  de  Jésus-Christ.  Madame,  soyez  femme,  ayez  un  cœur 
c  et  laissez-vous  toucher  de  compassion  par  mes  larmes 
«  et  par  celles  d'une  pauvre  mère  désolée  de  soixante 
«  et  dix  ans.  » 

Cependant  la  rtiarquise  resta  inflexible. 

Plus  tard,  l'eau  ayant  envahi  son  cachot,  Latude  en 
fut  retiré  et  transféré  dans  une  chambre  bien  éclairée. 
En  1764,  il  était  parvenu  à  établir  des  intelligences  avec 
des  demoiselles  qui  demeuraient  dans  la  rue  Saint-An- 
toine, en  profitant  d'un  grand  vent  pour  leur  envoyer  des 
papiers.  Le  16  août  1764,  il  put  voir  sur  un  écriteau  ces 
mots  en  grosses  lettres  :  «  La  marquise  de  Pompadour 
est  morte  hier.  »  Dès  lors,  le  prisonnier  se  crut  sauvé  et 
il  écrivit  au  ministre  Sartine  pour  demander  sa  liberté, 
basée  sur  la  mort  de  la  marquise.  Mais  ce  fut,  au  con- 
traire, le  prélude  de  nouvelles  persécutions.  Sartine  vint 
le  voir  et,  sur  le  refus  du  prisonnier,  de  dire  comment  il 
avait  appris  la  mort  de  Mme  de  Pompadour,  il  lui  fut  dé- 
claré qu  il  n  aurait  sa  liberté  que  lorsqu'il  aurait  dénoncé 
la  personne  de  qui  il  tenait  cette  nouvelle.  Latude,  à  son 
honneur,  refusa  d'accepter  ce  marché  déshonorant.  Hais 
il  ne  cessa  pas  de  réclamer  sa  liberté  et  écrivit  des  lettres 
injurieuses  au  ministre  Sartine  qui  redoubla  de  rigueur 
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et  le  fit  mettre  au  cachot,  au  pain  et  à  Teau.  A  ia  fin 
d  août  1764,  on  le  transféra  à  Vincennes,  et  l'année  sui- 
vante il  parvint  à  opérer  sa  troisiènfie  évasion,  par  un 
temps  de  brouillard,  en  bousculant  et  renversant  trois 
gardiens  et  un  factionnaire.  Parvenu  dans  une  retraite 
sûre,  il  eut  rimprudence  d'écrire  au  ministre  Choiseul, 
pour  lui  demander  une  audience.  Il  fut  arrêté  à  la  porte 
du  ministre,  sans  avoir  pu  le  voir,  garrotté  et  reconduit  à 
Yincennes;  où  il  fut  jeté  de  nouveau  dans  un  cachot, 

A  là  mort  de  Louis  XV,  Malesherbes  étant  devenu  mi- 
nistre, alla  visiter  les  prisons  d'Etal  et  parut  s'intéresser 
à  Latude  qu'il  alla  voir  dans  sa  prison.  Mais  le  directeur 
pour  se  défendre  d'avoir  gardé  son  prisonnier  dans  de 
telles  conditions,  allégua  qu'il  avait  des  moments  de 
folie  et  qu'il  serait  dangereux  de  lui  rendre  la  liberté. 
Dans  cette  crovance,  le  ministre  fit  conduire  Latude  à 
Charenton,  où  iï  arriva  le  27  septembre  1775. 

L'ordre  de  le  mettre  en  liberté  vint  enfin  le  5  iuin  1777, 
mais  on  mettait  à  sa  délivrance  toutes  sortes  de  restric- 
tions, car  les  complices  de  sa  détention  n'avaient  pas 
désarmé.  On  lui  enjoignit  d'abord  de  quitter  Paris  immé- 
diatement et  de  se  rendre  en  Languedoc,  à  Montagnac, 
son  pays  natal.  Après  des  démarches  inutiles  pour  faire 
lever  cet  ordre,  il  se  mit  en  route  pour  obéir  ;  mais  ses 
ennemis  avant  obtenu  qu'il  fut  séquestré  de  nouveau, 
afin  qu'il  lui  fut  impossible  de  dénoncer  sa  longue  et 
douloureuse  détention,  il  fut  arrêté  au  cours  de  son  voyage, 
près  d'Auxerre  même  et  incarcéré  au  Chalelet  de  Paris, 
où  il  fut  rais  au  secret. 

En  août  1777,  il  fut  transféré  à  Bicêtre  et  jeté  dans  un 
cachot,  à  dix  pieds  sous  terre  ;  il  y  resta  près  de  six 
ans,  sans  pouvoir  intéresser  personne  à  son  sort. 

C'est  alors  que  le  président  de  Gour^ues,  faisant  une 
visite  à  Bicêtre,  fut  pris  d'une  compassion  véritable  pour 
le  malheureux  prisonnier  et  l'engagea  h  lui  faire  parvenir 
un  mémoire  détaillé.  Ce  mémoire  fut  perdu  par  les  per- 
sonnes chargées  de  le  remettre,  mais  il  fut  fort  heureu- 
sement trouvé  par  une  dame,  Madame  Legros  qui,  après 
l'avoir  lu,  résolut  de  venir  au  secours  de  Latude  et  d'em- 
plover  tous  ses  efforts  pour  le  faire  mettre  en  liberté. 
D'abord  repoussée  par  tous  les  agents  administratifs  qui 
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déclaraient  que  le  prisonnier  était  un  fou  dangereux. 
Madame  Legros  ne  se  laissa  pas  intimider.  Quoique  sans 
fortune,  elle  fit  passer  des  secours  à  Latude  et  parvint  à 
communiquer  avec  lui  à  Bicètre.  A  force  de  démarches, 
elle  parvint  à  intéresser  plusieurs  grands  personnages  à 
son  protégé,  le  cardinal  de  Rohan  entre  autres  et  Madame 
Necker.  Enfin,  malgré  bien  des  résistances,  Latude  obtint 
sa  liberté  le  18  mars  1784,  sous  la  condition  de  se  rendre 
dans  son  pays,  à  Montagnac,  où  il  devait  toucher  une 
petite  pension  de  400  livres. 

M.  et  Madame  Legros,  toujours  prêts  à  se  dévouer  à  leur 
ami,  obtinrent  la  révocation  de  cet  ordre  d'exil,  et  accueil- 
lirent lancien  prisonnier  chez  eux,  en  même  temps  que 
Latude  devenait  célèbre  et  que  lopinion  publique  accueil- 
lait avec  enthousiasme  l'histoire  des  démarches  coura- 
geuses de  Madame  Legros.  L'Académie  française  accen- 
tua encore  ce  mouvement,  en  décernant  à  cette  dame  un 
prix  de  vertu  sur  la  fondation  du  prix  Monthjon  qui 
venait  d'être  créé. 

Au  moment  de  la  Révolution,  lors  de  la  prise  de  la 
Bastille,  Latude  eut  un  nouveau  regain  de  célébrité.  Il 
obtint  la  remise  de  ses  papiers,  de  la  fameuse  échelle  et 
des  outils  rudimentaires  qui  lui  avaient  servi  pour  sa 
première  évasion.  Le  tout  fut  exposé  dans  la  cour  du 
Louvre,  avec  le  portrait  de  Latude,  exécuté  par  un  peintre 
alors  renommé,  Vestier,  originaire  d'Avallon. 

C'est  alors  qu'en  1791,  sur  les  conseils  des  Legros  et 
avec  l'appui  de  Barnave,  que  Latude,  déjà  figé  et  sans 
moyens  a  existence,  sollicita  des  secours  de  TAssemblée 
Constituante.  Mais  à  cette  époque  la  pétition,  renvoyée 
à  une  commission,  fut  rejetée,  quelques  membres  ayant 
fait  remarquer  que  si  l'emprisonnement  avait  duré  trop 
longtemps^  à  l'origine,  il  avait  été  mérité  par  l'espèce  de 
chantage  dont  Latude  s'était  rendu  coupable. 

Nous  arrivons  à  l'année  1792,  où  nous  n'avons  plus 
qu'à  laisser  parler  les  pièces  retrouvées  chez  M.  Bernard 
et  que  nous  publions  plus  loin. 

Latude  fit  une  nouvelle  demande  de  secours  à  l'Assem- 
blée législative,  demande  appuyée  par  une  pétition  de 
Madame  Le^^ros.  Prenant  cette  fois  en  consiaération  la 
longue  captivité  du  prisonnier  de  Madame  de  Pompa- 
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dour,  rAssemblée  lui  accorda^  après  les  deux  rapports 
successifs  des  28  janvier  et  2  février  1792,  que  nous 
publions^  un  secours  de  trois  mille  livres. 

M.  Bernard,  dans  son  remarquable  rapport,  a  traité  la 
question  comme  elle  devait  Têtre.  Aussi  a-t-il  entraîné  le 
vote  de  TAssemblée  en  faveur  du  malheureux  Latude 
dont  nous  n*avons  plus  rien  à  dire  à  partir  de  cette  époque. 

En  4793,  il  forma  une  demande  en  dommages-intérêts 
contre  les  héritiers  Pompadour  et  Amelot  et  un  jugement 
du  tribunal  du  sixième  arrondissement  de  Pans  lui  ac- 
corda 60,000  livres,  mais  il  n*en  toucha  jamais,  dit-on 
que  10,000. 

Latude  a  publié  des  mémoires  qui  ont  eu  plusieurs 
éditions  de  1789  à  4792.  Il  essaya  ensuite  d'attirer  Talten- 
tion  sur  lui  par  la  publication  de  plusieurs  écrits  d'éco- 
nomie politique.  Citons  entre  autres  :  Mémoire  sur  les 
moyens  de  rétablir  le  crédit  public  et  l  ordre  dans  les  finances 
de  France  (Paris,  4799,  in-8*')  ;  2**  Projet  de  coalition  des 
quatre-vingts  département  de  la  France  pour  sauver  la 
République  en  moins  de  trois  mois  (Paris,  4799,  in-8**). 
Malçré  ces  tentatives,  Latude  tomba  dans  le  plus  profond 
oubli  ;  il  mourut  en  4805,  à  Tâge  de  80  ans. 

I 

PÉTITION  DE  MADAME  LEGROS 

A  Messieurs  les  députés  à  la  première  législature, 

Messieurs, 

C*est  au  nom  de  la  Patrie,  au  nom  de  Thumanité  que  je  viens 
réclamer  dans  le  Sanctuaire  des  Loix,  la  récompense  due  à  des 
projets  utiles,  écrits  avec  du  sang  sur  la  mie  d'un  pain  imbibé  de 
pleurs,  projets  nés  dans  la  nuit  des  cachots  et  dont  l'insatiable 
avidité  ministérielle  a  fait  seule  son  profit. 

Avant  répoque  de  notre  sainte  Révolution,  les  fers  de  Tinfor- 
tuné  Latude  avaient  été  brisés  ;  mais  rendu  à-  la  société  à  l'âge 
de  62  ans,  après  en  avoir  usé  40  dans  les  larmes  du  desespoir  ; 
sans  secours,  sans  moyens  de  s'en  procurer,  couvert  de  sang  et 
de  meurtrissures,  il  crut  un  moment  que  la  Nation,  par  l'organe 
de  ses  représentants,  allait  enfin  mettre  un  terme  à  ses  longues 
soufi'rances.  Déjà  même,  tous  les  vrais  amis  de  l'humanité  parta- 
geaient avec  lui  cette  flatteuse  espérance  ;  mais  le  13  mars  der- 
nier, l'Assemblée  Constituante  trompée  par  une  erreur,  sans 
doute  involontaire,  demanda  Tordre  du  jour  sur  le  rapport  qui  lui 
fut  fait  du  prétexte  de  sa  douloureuse  captivité. 
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Quelle  âme  sensible  n'a  pas  frémi  à  cette  nouvelle  ?  Qui  n*a  pas 
Bémi  sur  le  sort  déplorable  auquel  allait  être  réduit  un  homme 
de  68  ans  ?  Telle  fut  en  effet  Timpression  que  cette  idée  fit  sur 
TÂssemblée  constituante  que,  le  1  mai  suivant,  désirant  se  pro- 
curer de  nouvelles  lumières,  elle  ordonna  le  renvoi  des  pièces 
relatives  à  cette  affaire  au  Comité  des  Rapports. 

Mais  il  était  réservé  à  vous  seuls,  Législateurs,  de  faire  ce  que 
TAssemblée  Constituante  n*a  pu  faire  elle-même.  Vous  avez  tous 
dans  les  mains  un  des  mémoires  du  S.  Latude  ;  daignez-le  lire 
avec  votre  ûme  ;  daignez-vous  pénétrer  de  tous  les  sentiments 
de  la  plus  tendre  compassion  pour  un  vieillard  que  des  tortures 
trop  prolongées  ont  rendu  si  digne  de  Tintérôt  le  plus  touchant 
et  le  plus  actif. 

11  ne  me  faut  pas  moins  aujourd'hui.  Législateurs,  que  l'im- 
puissance absolue  de  satisfaire  encore  longtemps  à  la  plus  douce 
des  obligations  que  mon  cœur  ait  jamais  contractée,  pour  vous 
supplier  de  faire  enfin  cesser  mes  craintes  sur  le  sort  de  mon 
fils  adoptif.  Faible  et  languissante,  j'ajoute  à  toutes  mes  autres 
douleurs,  Taffreuse  idée  de  la  profonde  misère,  où  se  trouverait 
réduit  cet  infortuné,  si  je  venais  à  lui  être  ravie  pour  toujours. 

C'est  à  la  Patrie  à  essuyer  les  larmes  qu'a  fait  couler  le  despo- 
tisme, c'est  à  elle  à  se  charger  d'une  dette  d'autant  plus  sacrée, 
qu'elle  a  été  contractée  par  40  ans  de  la  plus  dure  captivité,  et 
par  des  services  rendus.  Forte  de  ma  confiance  en  votre  équité, 
j'ose  croire  que  vous  ne  souffrirez  plus  que  Ton  puisse  dire  un 
jour,  que  la  France  entière  a  moins  fait  qu'une  femme. 

Enfin,  Législateurs,  c'est  à  vos  cœurs  généreux  et  sensibles 
que  je  demande  des  secours  ou  plutôt  justice  pour  le  trop  mal- 
heureux Latude,  pour  leqel  je  me  suis  exposée  à  toute  fa  ven- 
geance ministérielle. 

Ce  sera  donc  en  ordonnant  une  prompte  révision  des  pièces  de 
cette  affaire  à  jamais  célèbre  dans  les  annales  de  la  tyrannie  des 
ministres,  que  vous  satisferez  au  vœu  unanime  de  l'Europe  qui 
a  lu  les  Mémoires  de  Latude,  et  que  vous  ajouterez  encore  un 
nouvel  hommage  à  celui  que  vous  rendent  tous  les  amis  de  la 
liberté  qui  le  sont  par  conséquent  de  l'humanité. 

Je  suis  avec  respect,  Messieurs,  votre  très  humble  et  très 
obéissante  servante,  Legros. 

Paris,  ce  "22  janvier  1792. 

Madame  Legros  supplie  l'Assemblée  nationale  de  vouloir  bien 
ordonner  que  son  adresse  soit  renvoyée  au  comité  des  pétitions, 
afin  que  le  rapport  en  soit  fait  le  plus  promptement  possible. 

Sur  l'original  de  cette  pièce,  en  notre  possession,  on  lit  les  men- 
tions suivantes  : 

Renvoyé  eu  Comité  des  pétitions,  le  22  janvier  1192, 

Signé  :  Président. 

R.  et  R.,  le  23  janvier  1792,  n«  490. 

Regtré  L.  L  Tan  de  4«  de  la  Liberté,  1792,  le  23  janvier.  No  1798. 


—  239  — 


II 


RAPPORT  DU  COMITÉ  DES  PÉTITIONS 

Messieurs, 

Un  mortel  malheureux  a  des  droits  sacrés  dans  tous  les  cœurs 
vertueux,  et  j'ose  défier  les  annales  de  Tunivers  de  faire  voir  un 
seul  individu  qui  ait  souffert  d'aussi  longs  supplices  et  essuyé 
d'aussi  terribles  malheurs  que  l'infortuné  Latude,  ingénieur, 
pendant  plus  de  quarante-deux  ans. 

Quand  l'incomparable  Madame  Legros,  fut  bien  instruite  qu'il 
était  innocent  et  dans  un  cachot  affreux,  à  mourir  de  misère,  elle 
ne  perdit  pas  le  temps  à  consulter  des  comités  ou  des  amis. 
L'injustice,  que  le  despotisme  a  fait  à  l'infortuné  Latude,  est  évi- 
dente et  atroce,  elle  fait  frémir  le  cœur  le  plus  barbare.  Latude, 
dans  les  fers,  a  rendu  plusieurs  services  à  l'Etat,  depuis  huit 
ans,  il  ne  vit  que  d'empruns,  il  est  accablé  de  dettes.  Voilà  plus 
de  quarante-deux  ans  qu'il  est  dans  la  peine  et  il  manque  de  tout, 
il  est  âgé  de  soixante-huit  ans  et  par  conséquent  hors  d'état  de 
pouvoir  gagner  de  quoi  se  subsister.  Malgré  votre  bonne  volonté, 
Messieurs,  de  le  tirer  promptement  de  la  peine,  en  envoyant  son 
affaire  à  votre  comité  de  pétitions,  il  peut  arriver  des  longueurs. 
Or,  à  l'exemple  de  Madame  Legros,  je  viens  vous  proposer  de 
ne  consulter  que  vos  cœurs,  c'est  pourquoi  je  vous  demande,  au 
nom  de  la  Patrie  et  de  l'humanité,  un  secours  provisoire  pour 
qu'il  puisse  acquitter  une  partie  de  ses  dettes,  et  en  même  temps 
se  suosister,  en  attendant  que  ses  affaires  soient  examinées  à 
votre  comité  des  pétitions. 

Il  n'y  en  a  pas  un  seul  parmi  vous,  Messieurs,  qui  pour  tout 
Tor  du  monde,  voulut  souffrir  le  quart  des  supplices  injustes 
dont  on  l'a  accablé. 

La  justice,  l'humanilé,  exige  de  vos  cœurs  vertueux,  oui  Mes- 
sieurs, la  justice  exige  que  vous  le  traitiez  comme  vous  voudriez 
qu'on  vous  traitât  vous-mêmes  ;  il  est  temps  que  vous  mettiez  fin 
a  des  jours  malheureux,  ou  enfin  remettez-le  dans  les  fers,  avec 
la  même  pension  qu'on  lui  donnait  pour  le  faire  mourir  et  par  ce 
moyen  vous  lui  éviterez  les  humiliations  d'être  sans  cesse  à 
ramper  devant  des  hommes  barbares  ;  votre  justice,  votre  pro- 
bité, Messieurs,  ine  répondent  que  ma  juste  demande  ne  sera  pas 
sans  effet. 

Sur  l'original  en  notre  possession,  on  lit  les  mentions  sui- 
vantes : 

No  10.  —  Renvoiée  aux  comités  de  secours  publics  et  de  liqui- 
dation réunis  pour  faire  le  rapport  demain  soir. 

Décret  de  renvoi  du  28  janvier  1792. 
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Rapport  fait  â  rAssemblée  Nationale,  le  2  février  1792,  an  nom  dn  Comité 
aes  ServiceB  publics,  sur  la  pétition  de  S.  Latnde.  M.  Bernard, 
rapporteur. 

Messieurs, 

Vous  avez  vu  dans  le  S.  Latude,  qui  s^est  présenté  le  26  du 
mois  dernier  à  votre  barre,  un  exemple  extraordinaire,  d*un 
côté,  de  ce  que  peuvent  oser  d'injustices  et  cumuler  d'infortunes 
sur  un  homme  les  indignes  agents  d'un  gouvernement  absolu  et 
impitoyable,  et  de  l'autre,  de  ce  q^ue  peuvent  entreprendre  pour 
l'y  soustraire  l'art  et  l'esprit  d'mvention  combinés  avec  une 
patience  inouïe.  Vous  connaissez  déjà.  Messieurs,  l'histoire  de 
ses  malheurs.  Trois  fois  échappé  aux  fers  du  despotisme  et  trois 
fois  replongé  dans  des  cachots,  pour  une  action  qui,  de  quelque 
nom  qu'on  veuille  l'appeler,  était  loin  de  justiffier  un  traitement 
si  atroce  ;  revendiqué  pour  une  faute  particulière  comme  pour  un 
crime  d'Etat  jusque  chez  une  puissance  étrangère,  et  poursuivi 
par  la  vengeance  d'une  femme  hautaine  et  haineuse  qui  s'est,  s'il 
est  permis  d'user  de  cette  expression,  survécu  vingt  ans  à  elle- 
même  pour  prolonger  les  souffrimces  du  malheureux.  Il  a  passé 
dans  une  captivité  affreuse  presque  tout  le  temps  qui  s*est  écoulé 
entre  son  enfance  et  sa  vieillesse  ;  il  a  été  privé  trente-cinq 
années  de  sa  vie  de  sa  liberté,  de  la  lumière  du  jour,  et  l'on  ne 
sait  de  quoi  l'on  doit  le  plus  s'étonner  ou  que  ses  persécuteurs 
se  soient  acharnés  sur  lui  avec  une  aussi  lâche  persévérance, 
ou  qu'il  n'ait  pas  terminé  sa  déplorable  existence  dans  les  tour- 
ments qu'ils  lui  ont  fait  souffrir. 

Le  S.  Latude  n'a  pas  attendu  jusqu'à  ce  moment.  Messieurs, 
pour  demander  justice  des  vexations  dont  il  a  été  l'obiet.  Il  a 
présenté  à  l'Assemblée  Constituante  le  récit  de  ses  longues 
infortunes.  Le  Comité  des  pensions,  chargé  par  elle  de  lui  faire 
un  rapport  sur  cet  objet,  lui  proposa,  le  12  mars  dernier,  de  lui 
accorder  â  titre  d'indemnité  une  somme  de  6,000  livres,  indépen- 
dament  de  la  pension  de  400  livres  qu'à  sa  sortie  de  prison  il 
avait  obtenue  du  gouvernement  ;  mais  quand  l'Assemblée  fut 
instruite  par  le  rapport  de  l'origine  de  ses  malheurs,  quand  elle 
sut  que  sa  détention  avait  eu  pour  cause  la  connaissance  au'il 
avait  donné  à  une  femme,célèbre  par  le  rôle  scandaleux  qu  elle  a 
joué  sous  le  dernier  règne,  d'un  complot  imaginaire  contre  ses 
jours,  et  cela  dans  l'unique  vue  de  s'attacher  cette  femme  par  la 
reconnaissance  et  de  tirer  parti  de  son  crédit,  elle  cinit  devoir 
rejetter  la  demande  du  S.  Latude,  et,  cédant  à  un  premier  mou- 
vement, décréta  la  question  préalable  invoquée  sur  le  projet  de 
décret  du  Comité  des  pensions. 

Il  est  évident  que  l'Assemblée  Constituante,  en  rendant  ce 
décret  n'avait  vu  TafTaire  du  S.  Latude  que  sous  une  face  ;  il  est 
évident  qu'elle  l'avait  envisagée  sous  le  rapport  de  sa  faute, 
nullement  sous  celui  de  l'horrible  persécution  dont  elle  a  été 
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lequel  le  S.  Latude  se  présente  à  vous  pour  en  obtenir  Justice, 
et  si  vous  le  permettez,  Messieurs,  j'aurai  Thonneur  oe  vous 
rendre  compte  de  Topinion  qu'il  en  a  prise. 

Voire  Comité  s'est  proposé  ces  deux  questions  très  simples  : 
IjO  s.  Latude  avait-il  mérité  une  peine  ?  Dans  ce  cas,  celle  qu'il 
a  subie  a-t-elle  été  proportionnée  à  sa  faute  ? 

La  première  question  n'a  pu  être  pour  le  Comité  l'objet  d'un 
doute.  II  ne  rejetera  même' pas  sur  la  jeunesse  du  S.  Latude, 
comme  celui-ci  a  fait,  la  faute  qu'il  a  commise  ;  il  avait  alors 
24  ans,  et  un  homme  doit  avoir  à  cet  âge,  où  il  n'aura  à  aucune 
époque  de  la  vie,  le  sentiment  des  choses  honnêtes  et  licites. 

Mais  il  faut  dire  aussi  que  la  peine  que  le  S.  Latude  a  subie 
est  une  peine  atroce,  et,  qu'entre  elle  et  la  faute  pour  laquelle  elle 
lui  a  été  infligée,  il  y  a  une  telle  disproportion,  que  toutes  les 
idées  d'ordre  et  de  justice  sont  renversées.  Il  faut  dire  qu'il  est 
inouï  qu'on  ait  puni  de  trente-cinq  ans  d'une  captivité  affreuse 
une  action  que  quelques  mois  passés  dans  une  maison  de  correc- 
tion auraient  suffisamment  expiée  et  qu'on  lui  ait  fait  éprouver 
une  punition  telle,  qu'il  n'y  a  pas  de  genre  de  mort  qui  puisse 
en  approcher.  Le  despotisme  ottoman  est  plus  humain.  Deux 
muets  exécuteurs  de  ses  vengeances  portent  à  la  victime  dé- 
signée le  fatal  cordon,  mais  l'exécution  suit,  du  moins,  l'arrêt 
porté ,  l'homme,  dans  ce  pays,  ne  meurt  du  moins  qu'une  fois  ; 
le  gouvernement  n'y  connaît  pas  l'art  détestable  de  le  torturer 
pendant  trente-cinq  ans  dans  des  cachots  infects  el  ténébreux. 

Plus  il  a  examiné  la  position  du  S.  Latude  et  plus  votre  Comité 
est  demeuré  convaincu  que  ce  n'est  pas  un  simple  secours  qui 
doit  lui  être  administré,  mais  qu'il  a  un  droit  incontestable  à  une 
indemnité,  que  cette  indemnité  est  une  créance  sacrée  dont  il 
est  autorisé  à  réclamer  et  à  attendre  le  payement  ;  qu'enfin  c'est 
à  nous.  Messieurs,  à  lui  assurer  un  dédomagement  que  rendent 
indispensable  la  grande  injustice  qu'il  a  souffert  et  la  dispro- 
portion énorme  qui  se  trouve  entre  sa  faute  et  le  supplice  qui  l'a 
suivie. 

Une  autre  circonstance  que  votre  Comité  ne  doit  pas  omettre 
se  joint  aux  titres  du  S.  Latude  et  peut  militer  encore  pour  lui. 
Le  S.  Latude  annonce  qu'il  a  composé  pendant  le  tems  de  sa 
captivité  plusieurs  projets  dont  le  gouvernement  s'est  servi. 
C'est,  Messieurs,  à  votre  Comité  de  liquidation  de  s'assurer  de 
quelle  nature  étaient  ces  projets,  s'ils  ont  eu  leur  exécution  et  de 
quelle  utilité  ils  ont  pu  être,  quelle  récompense  enfin  peut  avoir 
mérité  leur  auteur. 

Peut-être,  Messieurs,  en  attendant  que  votre  Comité  de  liqui- 
dation se  livre  à  cet  examen,  n'est-ii  pas  hors  de  propos  de 
vous  mettre  sous  les  yeux  trois  pièces  dont  j'ai  lu  la  première  et 
dont  je  possède  à  ce  moment  les  deux  autres  en  original.  Ces 
pièces  sont  très  courtes,  mais  elles  peuvent  donner  à  réfléchir 
aux  amis  de  la  Liberté. 

,  La  première  pièce  est  un  certificat  remis  au  S.  Latude,  depuis 
son  élargissement,  par  un  de  ses  gardiens,  porte-clefs  de  la 
Bastille  : 


g' 
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•  Js  Bouosigné,  moi  Bai-on,  1b  plus  ancien  porl»-olefB  de  )a 
Bastille,  certithe  avoir  servi  pendant  quarante  mois  M.  Delatude, 
ingénieur,  dans  le  cachot  nommé  la  Liberté,  ayant  les  fers  aux 
pieds  et  aux  maine,  et  assure  avoir  vu  le  projet  militaire  que  le 
dit  S.  Delalude  avait  composé  en  11S8  pour  la  réforme  des  espon- 
tons  et  des  halbardes,  sur  des  tablettes  qu'il  avait  fait  avec  de 
la  mie  de  son  pain,  écrit  avec  de  son  sang  et  une  arrête  de  pois- 
son (1) En  foi  de  quel,  etc.  A  Paris,  ce  12  août  1790.  Signé 

La  seconde  pièce  est  une  lettre  écrite  de  Viocennes  par  le  S. 
de  Guyonnet,  gouverneur  de  celle  prison  royale,  â  un  S.  DuvbI, 

imier  commis  de  la  police,  le  19  décembre  1165,  lorsque  le 
Latude,  évadé  du  donjon  pour  la  seconde,  fois,  fut  repris  et  y 
fui  reconduit.  Voici  celte  lettre  ;  deux  lignes  la  composent. 
L'âme  atroce  de  ce  gouverneur  s'y  peint  toule  entière  : 

■  11  esl  dans  le  cachot  noir.  Monsieur,  ce  d'Henry  (c'est  le  nom 
qu'on  avait  donné  au  S.  Latude  dans  le  donjon).  11  est  dans  le 
cachot  noir,  Monsieur,  ce  S.  d'Henry,  quel  baume  cela  a  mis 
dans  mon  sang.  • 

La  copie  de  la  réponse  du  commis  de  la  police  se  trouve  Jointe 
il  la  lellre  du  gouverneur.  Il  manque  à  celui-ci  que  lui,  Duval, 
prend  beaucoup  de  pari  au  plaisir  qu'il  a  eu  de  revoir  le  S. 
d'Henry,  et  qu'il  est  aussi  fort  aise  que  ce  prisonnier  ail  été 
rail  râpé. 

Ces  deux  pièces  ont  été  trouvées  en  juillet  1189  dans  les 
papiera  de  la  Bastille. 

La  troisième  pièce,  enfin,  Irouvéo  également  à  la  Bastille,  est 
un  Mémoire  envoyé  au  ministre  en  1165,  sans  nom  d'auteur  ni 
signature.  La  tin  de  ce  Mémoire  exprime  les  raisons  puissantes 
qu'on  avait  do  traiter  ainsi  ie  S.  Latude. 

(  Il  pei'd  la  vue,  y  est-il  dit,  et  a  deux  descentes  qu'il  a  gagnées 
dans  les  cachots  de  la  (tastille,  où  il  a  été  renfermé  à  différentes 
fois  pendant  plu»  de  neuf  années,  les  fers  aux  pieds  et  aux 
maios,  couché  sur  la  paille  et  sens  lumière  (et  remarquez,  je 
vouâ  prie,  Messieurs,  que  le  S.  Latude  n'était  pas  encore,  A  celte 
époque  de  sa  vie,  à  la  moitié  de  sa  captivité  et  de  son  supplice). 
Cotait  pour  le  punir  de  1res  mauvaises  humeurs  qui  le  pren- 
noient  de  la  longueur  de  sa  détention.  .  • 


11)  Dans  l'arip'nal  en  notre  possession,  plusieors  lignes  dn  certificat  ont 

été  biffées.  A  la  suite  des  raotH  arAtesfde  poieson,  on  lit  encore  :  qu'il 

remit  le  dit  projet  dans  le  tems  au  Père  Griffet,  confeBseur  des  prisonniers, 
et  que,  dès  ['instant,  son  projet  Tut  mis  en  eKéculion.  It  fut  fait  à  tons  lea 
ofQciere  de   la  Bastille  deffense   d'en  initruire   ce  prisonnier,   pour  l'em- 

Bcher  de  réclamer  lu  récorupensc  qui  lui  ètail  dae,  ne  poovant  alors  la 
y  accorder  parce  que  la  marquise  de  Pompadonr  le  TOulolt  retenir  dans 
lea  fera. 
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Je  supprime  toutes  les  réflexions  et  je  vous  propose,  au  nom 
de  votre  Comité,  le  projet  de  décret  suivant  : 

PROJET  DE  DÉCRET 

L'Assemblée  Nationale,  prenant  en  considération  les  malheurs 
du  S.  Latude  et  les  long^ues  souffrances  qu'il  a  éprouvées  pen- 
dant trente-cinq  ans  d'une  détention  injuste  et  arbitraire,  décrète 
qu'il  lui  sera  accordé,  à  titre  de  secours,  une  somme  de  3,000 
livres,  laquelle  sera  acquittée  par  la  caisse  de  l'Extraordinaire, 
indépendamenty  et  sans  préjudice  des  arrérages  échus  de  la 
pension  de  400  livres  qui  lui  a  été  précédament  accordée  en 
1*784.  Renvoyé  le  S.  Latude  par  devant  le  liquidateur  et  de  suite 
à  son  Comité  de  liquidation. 


LE  TAMBOUR-MAJOR 

DE  LA  GARDE  NATIONALE  DE  JOIGNY 

en  1818. 


On  se  plaint  quelquefois  que  les  articles  de  V Annuaire 
sont  trop  sérieux  et  peu  divertissants. 

Afin  de  donner  satisfaction  aux  lecteurs  qui  aiment 
à  rire,  et  ils  sont  nombreux  dans  notre  pays  de  Bour- 
gogne, nous  terminerons  YAnniiaire  de  cette  année  par 
une  pièce  historique  qui  intéresse  la  ville  de  Joigny. 
C'est  la  pétition  du  tambour-major  de  la  garde  nationale 
de  cette  ville  adressée  en  1818  au  marquis  de  Ville- 
franche,  maréchal  de  camp,  inspecteur  des  gardes  natio- 
nales de  r Yonne,  à  Teifet  cTobtenir  d*ètre  babillé  et  revêtu 
d  un  uniforme  convenable  qui  lui  permette  de  figurer 
avec  honneur  à. la  tète  de  ses  tambours.  Notre  homme 
n'avait  pas  une  foi  bien  robuste  dans  la  générosité  de 
ses  concitoyens,  car  après  avoir  demandé  l'uniforme 
complet,  il  se  rabat  sur  la  tunique,  puis  sur  les  bottes 
seules,  pour  le  cas  où  Ion  ne  pourrait  pas  tout  lui 
accorder.  Il  est  difficile  de  garder  son  sérieux  à  la  lecture 
de  la  pétition  du  tambour-major  de  Joigny,  illustrée  en 
même  temps  par  une  orthographe  bien  fantaisiste. 
Gardons-nous,  toutefois,  d'en  trop  rire.  Peut-être  avons- 
nous  là  quelque  débris  respectable  des  guerres  de  l'Em- 
pire que  la  misère  et  les  tracasseries  au  gouvernement 
royal  avaierl  contraint  à  accepter  le  grade  peu  envié  et 
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surtout  peu  payé  de  tambour-major  de  la  milice  jovi- 
nienne. 

L*orgueii  du  vieux  soldat  se  révoltait  à  la  pensée  de 
continuer  à  marcher  en  tète  de  sa  troupe  avec  des  sou- 
liers éculés  et  une  tenue  indécente,  tandis  que  ses 
collègues  des  autres  villes  avaient  à  leur  disposition  un 
habillement  complet  fourni  par  Tétat-major  du  bataillon. 
Nous  nous  rappelons  tous,  à  Auxerre,  les  misères  du 
capitaine  Cognet,  traqué  et  surveillé  comme  un  mal- 
faiteur sous  la  Restauration  et  obligé  pour  vivre  de  se 
faire  épicier. 

Combien  de  sous-officiers  et  de  simples  soldats  se 
trouvèrent,  à  la  même  époque,  obligés  de  se  réfugier 
dans  les  emplois  les  plus  inGmes  pour  subvenir  à  leurs 
besoins  pressants.  Rions  donc  un  peu  du  tambour-major 
de  Joigny,  tout  en  lui  réservant  un  souvenir  sympa- 
thique. 

De  Joigny,  le  17  aoôt  i848. 

A  Monseigneur  le  Maréchal  de  camp,  inspecteur  des  Gardes  nationales  de 
l'Yonne,  Chevalier  des  Ordres  de  Samt-Louis  et  de  Malte^  Marquis  de 

Villevànche. 

•  ■  Ê, 

Monseigneur, 

Le  tambour-major  de  la  Garde-nationale  de  Joigny  a  Thonneur 
de  vous  thémoigner  son  attachement  à  notro  Auguste  Souverain 
Louis  dix-huit,  dont  il  ne  cessera  de  prouver  son  zèle  en  suivant 
toujours  la  ligne  que  Thonneur  lui  a  tracé  pour  l'auguste  famille 
des  Bourbons. 

Voyant  le  jour  si  désiré  oui  arrive  pour  célébré  Theureuse 
Saint-LouiS|  nom  si  chérie  des  Français,  il  désireroit  que  ses 
moyens  lui  permetta  de  pouvoir  se  mettre  ce  jour  dans  une  tenue 
telle  ^ue  ses  cole^ue  des  villes  voisines. 

Mai  vous  connaissait  sa  position  qui  est  celle  de  tous  les  jens 
de  son  état  depuis  plusieurs  anée. 

Ce  qu'il  à  jusque  se  moment  di  pour  uniforme,  8*est  loi  même 
qui  en  à  fait  les  avances.  Mais  aigourd'hui  comme  ses  moyens 
ne  lui  permette  pas  de  faire  de  nouvelle  dépenses  et  d'autant  plus 
qu'il  à  appris  que  ses  colegue  des  autres  villes  étaient  abbille  en 
comte  de  Létat-Majoir,  il  se  réclame  à  vous  pour  la  Saint-Louis. 
Chose  qui  ne  serait  pas  très  dispendieuse.  Ce  serait  un  habit  et 
une  peirç  de  bottes  quard  il  est  vraiment  honteux  de  marcher  À 
la  tète  d'une  aussi  belle  garde  avec  une  tenue  si  peu  Brillante. 

Si  Monseigneur  deigne  lui  accorder  cette  demande,  une  seule 
parole  de  sa  personne,  le  tailleure  de  sa  légion  s*empi*essera 
d'obéir  a  ses  ordres,  qui  connait  l'habit  militaire.  C'est  lui  même 
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qui  afait  l'habille  ment  des  lamboars  just^u'àoeJonr,  qui  est  Tila- 
rode  chyseur  au  dil  bstailloD.  Si  oéeninoins  la  demanue  de  l'hebit 
De  peut  se  Taire  et  que  ce  aoil  un  effet  de  votre  bonté  de  bien 
vouloir  à  corder  la  chose,  chose  qui  lui  Terait  beaucoup  plaisir 
en  raisoo  qu'il  hb  rieo  pour  séjour  la. 
Enfin  il  se  reposent  sur  votre  Bonté  persuadé  des  sentiments 
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SÉANCE    DU   13   AVRIL  1896 
Présidence  de  il.  Cotte. 

L'an  mil  huit  ceat  quatre- vingt-seize,  le  13  avril,  MM.  1» 
membres  du  Conseil  ^nâral  de  l'Yonne  se  sont  réunis  à  trois 
heures  et  demie  du  soir,  dans  la  salle  de  leurs  délibérations,  à 
rhàtel  de  la  Préfecture. 

M.  LE  Préfet  assiste  à  la  séance. 

M.  LE  Président  déclare  ouverte  la  première  session  ordinaire 
de  1896. 

Tous  les  membres  du  Conseil  général  sont  présents,  k  l'excep- 
tion de  MM.  Folliot,  bordereau,  Duguyot,  Loup,  Landry,  Chèreau 
et  Arcbdèacon,  qui  sont  excusés. 

M.  LE  Président  prononce  l'allocution  suivante  : 

■  En  ouvrant  la  séance,  permettez-moi,  messieurs,  de  souhaiter 
la  bienvenue  à  M.  le  Préfet  de  l'Yonue  et  de  l'assurer  de  tout 
notre  concours. 

■  M.  le  Préfet  arrive  ici  sous  les  auspices  les  plus  favorables. 
Nous  savons  ce  qu'il  a  fait  dans  les  départements  qu'il  a  dè^à 
adminiatrés.  Je  puis  dès  à  présent  lui  donner  l'assurance  quil 
trouvera  auprès  de  tous  les  membres  de  celte  assemblée  le  plus 
entier  dévouement  en  tout  ce  qui  touche  aux  intérêts  et  à  la  pros- 
périté du  département  de  l'Yonne.  {Applaudistemaite) 

m  Permette^moi,  messieurs,  d'adresser  l'expression  de   tons 

nos  voeux  à  notre  ancien  préfet,  H.  de  Lues,  dans  le  nouveau 
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poste  que  lui  a  confié  le  gouvernement  de  ]a  République.  {Très 
lien!  très  bien!) 

M.  LE  Prépbt  répond  en  ces  termes  : 

t  Je  vous  remercie,  monsieur  le  Président,  des  sentiments 
que  vous  venez  de  m^exprimer;  la  confiance  que  vous  me  témoi- 
gnez au  début  de  mon  administration  est  un  précieux  encoura- 
ffement  pour  moi;  vous  jpouvez  être  certain  ^ue  je  serai  heureux 
de  travailler  avec  vous  a  la  prospérité  matérielle  de  votre  dépar- 
tement et  au  développement  des  idées  qui  nous  sont  chères. 

c  Permettez -moi  de  vous  dire,  messieurs,  combien  je  suis 
touché  des  marques  de  sympathie  que  j'ai  reçues  depuis  mon 
amvée  parmi  vous  ;  aussi  si  mon  dévouement  à  vos  intérêts  ne 
m'était  pas  commandé  par  devoir,  il  me  serait  imposé  par  le 
bienveillant  accueil  que  je  rencontre  de  toute  part  auprès  des 
corps  élus. 

t  Je  sais,  messieurs,  avec  quel  zèle,  avec  quel  compétence 
vous  vous  occupez  des  questions  qui  sont  soumises  a  votre 
examen.  Déjà  Tœuvre  de  cette  assemblée  départementale  est 
considérable,  de  nombreux  résultats  ont  été  atteints,  d'autres 
restent  à  obtenir.  Afin  de  poursuivre  cette  tflche,  si  heureuse- 
ment commencée,  vous  me  permettrez,  messieurs,  de  faire  appel 
à  votre  concours  et  de  vous  demander  également  de  m'honorer 
un  peu  de  cette  haute  bienveillance  que  vous  avez  bien  voulu 
témoigner  à  mes  prédécesseurs. 

t  Nouvellement  arrivé  parmi  vous,  je  ne  saurais  avoir  la  pré- 
tention de  prendre,  dans  cette  session,  une  grande  part  à  vos 
travaux,  mais  je  ne  manquerai  pas,  dans  l'avenir,  de  profiter  de 
vos  lumières  et  de  m'inspirer  de  la  connaissance  profonde  que 
vous  avez  des  afifaires  pour  mener  à  bien  l'œuvre  départementale. 

«  Permettez-moi,  messieurs,  d'ajouter  que  vous  avez  en  votre 
présence  un  administrateur  profondément  attaché  à  la  République. 
C'est  animé  de  ces  sentiments  de  progrès  et  de  justice,  qui  sont 
le  fondement  et  la  base  de  nos  institutions,  que  je  me  permets, 
dès  aujourd'hui,  de  faire  appel  au  concours  et  à  la  bienveillance 
de  tous  les  républicains  de  ce  département.  »  [Applaudissements) 

M.  LE  Président  donne  connaissance  au  Conseil  général  de 
diverses  demandes  et  communications,  qui  sont  renvoyées  aux 
commissions  compétentes. 

M.  DE  Fontaine,  président  de  la  commission  départementale, 
dépose  sur  le  bureau  le  rapport  de  cette  commission. 

Ce  rapport  est  adopté. 

11  est  ensuite  procédé  à  la  répartition  entre  les  différentes 
commissions,  des  dossiers  des  affaires  soumises  au  Conseil 
général. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Président, 

G.  COSTE. 
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Sur  le  rapport  de  M.  de  Fontaine,  le  Conseil  renouvelle  les 
vœux  déjà  émis  en  faveur  du  maintien  intégral  du  droit  des 
bouilleurs  de  crû. 

Caisse  mutuelle  des  incendiés.  —  Rapport  de  M.  le  marquis 
DE  Trton-Montalembert.  —  Adopté. 

Forêts.  —  Aménagement  des  bois  appartenant  à  la  commune 
de  Fyé  et  à  Thospice  de  Saint-Fargeau.  —  Rapport  de  M.  Gallot. 
—  Adopté. 

Dépôt  d^ étalons  de  Montier-en-Der.—  Rapport  de  M.  le  marquis 
DE  Tanlay  protestant  contre  les  conclusions  du  rapport  de  M.  le 
Directeur  du  dépôt  de  Montier-en-Der,  de  renouveler  le  vœu  émis 
pour  le  rétablissement  de  la  station  d'étalons  de  Tonnerre  et  la 
création  des  dépôts  d'étalons  de  Charny,  Montréal  et  Guillon,  et 
d'ajourner  jusqu'à  ce  qu'il  soit  fait  droit  aux  réclamations  du 
Conseil  général  de  l'Yonne  l'examen  de  toute  demande  de  sub- 
vention pour  l'agrandissement  du  dépôt  de  Montier-en>Der.  — 
Adopté. 

Subventions  pour  maisons  d' écoles n  églises  et  preshyières.  —  Sur 
rapport  de  M.  de  Fontaine,  acte  est  donné  à  M.  le  Préfet  de  sa 
communication  . 

Chambres  de  commerce  d'Auxerre  et  Sens.  —  M.  le  marquis 
de  Tanlat  lit  un  rapport  concluant  à  la  désignation  des  membres 
du  Conseil  général  appelés  à  faire  partie  des  commissions  cbar- 
gées  de  réviser  les  listes  électorales.  —  Adopté. 

Demandes  diverses  de  subventions.  —  Rapport  de  M.  le  marquis 
DE  Tanlay.  —  Adopté. 

M.  le  marquis  de  Tryon-Montalembert  lit  un  rapport  concluant 
à  transmettre  à  M.  Julliot,  président  de  la  Société  archéologique 
de  Sens,  les  remerciements  du  Conseil  général  pour  son  envoi 
gracieux  du  troisième  fascicule  du  musée  gallo-romain. —  Adopté. 

Comité  de  Madagascar.  —  Demande  de  subvention. —  Rapport 
de  M.  le  marquis  de  Tanlay  demandant  à  M.  le  Préfet  de  prendre 
des  renseignements  sur  ce  comité  et  de  représenter  sa  demande 
à  la  session  d'août.  —  Adopté. 

Culture  du  chanvre  et  du  lin.  —  Sur  le  rapport  de  M.  le  mar- 
quis DE  Tanlay,  M.  de  Fontaine  est  nommé  président  de  la 
commission  chargée  d'examiner  les  demandes  de  primes  faites 
pour  la  culture  du  chanvre  et  du  lin.  —  Adopté. 

Sur  la  proposition  de  M.  Merlou,  le  Conseil  désigne  M.  Jeannez 
pour  faire  partie  de  la  commission  chargée  d'examiner  les  comptes 
de  garantie  du  chemin  de  fer  d'intérêt  local  de  Laroche  à  L'Isle. 

Le  Conseil  renvoie  à  la  cinquième  commission  le  vœu  à 
émettre  ^ue  le  Sénat  vote  dans  toute  son  intégralité  le  projet  de 
loi  soumis  à  son  approbation  relativement  à  la  vente  de  la  mar- 
garine. 

M.  Eugène  Petit  demande  à  M.  le  Préfet  de  bien  vouloir  faire 
savoir  au  Conseil,  dans  sa  session  d'août  prochain,  s'il  serait 
possible  de  faire  confectionner  par  les  femmes  internes  à  l'Asile 
d'aliénés,  les  vêtements  destinés  aux  enfants  assistés  du  dépar 
ment  de  l'Yonne. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

.  le  Président,  G.  Coste. 


SÉANCE  DU  15  AVRIL. 

Préiidinee  tueeesaive  de  M.  Coste  et  de  St.  Bidault  de  L'Isle, 
vice-pritideni. 

\a  séance  est  ouverte  à  deux  heures  el  demie. 
M.  le  PnÉyET  y  assiele. 

Tous  les  membrOB  du  Conseil  gËuéral  sont  présents,  à  l'excep- 
tion de  MM.  Folltol,  Duguyot,  Chéreau  et  Javal,  excusés. 

La  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  sans  obser- 
vations. 

Le  Conseil  émet  différenls  votes  sur  un  vœu  relatif  à  t'impAt 
sur  le  revenu. 
Ce  v«eu  est  ainsi  conçu  : 

■  Le  Conseil  général  émet  le  vœu  que  le  Parlement  vote  ao 
budget  de  1897,  un  impét  de  remplacement  général  et  progressif 
sur  Te  revenu  avec  exemption  àJa  base.  • 

A  la  Buite  de  différents  emeadements,  la  rédaction  de  ce  vœu 
est  la  suivante  : 
'  Le  Conseil  émet  le  vœu  : 

•  Que  le  Parlement  vote  au  budget  de  189'7  un  impât  propreseif 
de  remplacement  sur  le  revenu  général,  avec  exemption  à  la 
base,  en  dehors  de  la  déclaretion  du  contribuable  et  de  toute 
taxation  sans  bases  légales    • 

Le  Conseil  appelé  à  voter  sur  l'ensemble  e'est  abstenu,  sauf 
M.  Merlou,  ijuj  a  déposé  un  bulletin  bleu. 

ZeçM  Berner.  —  Nouvelle  demande  de  transaction  présentée 
par  M""  V"  P'éaard.  "  Rapport  de  M.  Paul  TonTÉB.  —  Adopté. 

Pensions  déparlem^taleê.  —liemaaAe  de  M.  Yver,  rédacteur 
à  la  Préfecture.  —  Rapport  de  M.  Laubry.  —  Adopté. 

FiaSiiiW.— Chemina  ruraux.— Emploi  de  prestations  en  1896. 
—  Rapport  de  M.  &AULNrER.  —  Adopté. 

Chemins  de  fer  d'intérêt  local.  —  Prwel  d'établissement  des 
liraes  de  Joigny  à  Toucy  et  de  Sens  à  E^eville.  —  Rapport  de 
M.  Bienvenu  M ARTin  au  nom  de  la  commission  spéciale.  —  Le 
Conseil  vote  le  construction,  conformément  aux  conclusions  du 
rappoi-l. 

M.  Bidault  de  L'Isle,  vice-président,  remplace  M.  Cosie  au 
fauteuil  de  la  présidence. 

Service  vicinal.  —  Programme  préparatoire  des  travaux  neufs 

à  exécuter  en  1897.  —  Rapport  de  M.  BtBNVBHU  Martin. — Adopté. 

Chmnin  de  grande  communication  n"  44.  —  Modication  des 

alignements  dans  la  traverse  de  Vassy-sous-Pity.  — M.  Deodix, 

i-apporteur.  —  Adopté. 

Sladlissemenls  publics.  —  Ecole  de  la  maternité  de  Paris.  — 
Bourses  départementales,  —  Rapport  de  M.  Hounfc. —  Adopté. 

Slablissement  départemental  d'assistance.  —  Construction.  — 
I^e  rapport  de  M.  ëuobnb  Petit  conclut  à  rejeter  la  proposition 
de  M.  l'Architecte  départemental  tendant  à  placer  cet  établisse- 
ment dans  la  colonie  au  Verger.  Il  est  adopté. 


—  6  — 

Le  Conseil  nomme  ensuite  une  commission  qui  sera  chargée 
d*étudier  la  création  d'un  établissement  d'assistance  et  d  on 
orphelinat  départemental. 

M.  RiBiKRE  lit  un  rapport  concernant  le  payement  des  pensions 
et  la  restitution  du  trop  perçu  à  rétablissement  départemental 
d'assistance.  Ce  rapport  est  adopté. 

M.  Ernest  Petit  lit  un  rapport  concluant  à  accorder  une  sub- 
vention de  300  fr.  à  un  élève  de  l'Ecole  de  La  Brosse  pour  lui 
f permettre  d'assister  aux  examens  de  concours  d'admission  à 
'Ecole  nationale  d'agriculture  de  Rennes.  —  Adopté. 

M.  DE  Trton-Montalexbert  lit  un  rapport  sur  plusieurs  de- 
mandes faites  par  différentes  communes  relatives  aux  sectionne- 
ments électoraux.  Le  rapport  conclut  à  donner  acte  à  M.  le  Préfet 
de  ses  communications  afin  qu'il  soit  procédé  à  l'instruction 
prescrite  par  la  loi.  —  Adopté. 

M.  Saulnier  lit  un  rapport  sur  un  vœu  émis  par  le  Conseil 
général  et  demandant  la  création  de  nouveaux  trains  de  voya- 

feurs,   sur  les  lignes  de  Cravant  à  Autun  et  d'A vallon  aux 
laumes.  —  Adopte. 

M.  Bienvenu  Martin  propose  l'adoption  d'un  vœu  tendant  à  ce 
que  le  train  arrivant  à  Auxerre  à  8  h.  1/4  du  soir  soit  prolongé 
sur  Cravant.  —  Ce  vœu  est  adopté  ;  puis  M.  le  Président  déclare 
close  la  première  session  ordinaire  de  1896. 

Le  PrésidefU, 

G.  COSTB. 


SESSION  D'AOUT  1896 

SÉANCE  DU  n  AOUT  1896 
Présidence  de  M.  Duguyoi,  doyen  d'Age. 

L'an  1896,  le  17  août,  à  4  heures  du  soir,  MM.  les  membres 
du  Conseil  général  de  l'Yonne  se  sont  réunis  dans  la  salle  de 
leurs  délibérations,  à  l'hôtel  de  la  Préfecture. 

M.  Gustave  Chadbnikr,  préfet  de  l'Yonne.  —  Je  déclare  ou- 
verte la  deuxième  session  ordinaire  de  l'année  1896. 

En  vertu  de  la  loi  du  10  août  1871,  j'invite  le  doyen  d'ftge  et 
le  plus  jeune  membre  de  l'Assemblée  à  constituer  le  bureau 
provisoire. 

M.  DuGUTOT,  comme  doyen  d'âge,  est  appelé  à  la  présidence. 

M.  Marcel  Ribièrb,  le  plus  jeune  des  membres  présents,  rem< 
plit  les  fonctions  de  secrétaire. 

Il  est  procédé  à  l'appel  nominal. 

Sont  présents  :  MM.  Bienvenu  Martin,  Le^rand,  Folliot,  Houdé, 
CoUinot,  Duché,  Baudouin,  Lordereau,  BariUon,  Marcel  Ribière, 
jeannez,  Degoix,  Bidault  de  l'isle,  Chevillotte,  Etienne  Flandin, 


Roy,  Du^yot,  Henri  Loup,  baroa  Briacard,  marqois  de  Tryon- 
Monlalemberl,  Saulnîer,  Paul  Toutée,  Coste,  Bondoux,  vicomte 
de  Haincourt.  de  Fontaine,  Landry,  Chéreau,  Javal,  Quillol, 
Laubry,  Ernest  Petit. 

Absents  et  excusés  ;  MM.  Archdeacon,  Herlou,  Eugène  Petit, 
Boy,  le  marquis  de  Taaiay. 

M.  DuouïOT,  président  d'flge,  invite  le  Conseil  général  i  pro- 
céder à  l'élection  du  président  déBnitir,  de  deox  vioe-présioents 
et  de  quatre  secrétaires. 

Ces  BoruIinB  donnent  les  résultats  suivants  : 

Senti»  pour  la  iu»niiiatim  du  Présidmt. 
Nombre  des  votants,  31.  —  Majorité  absolue,  16. 
Ont  obtenu  : 

MM.  Coste Î5  voix. 

Laubry 1     — 

Bienvenu  Martin 1     — 

Bulletins  blancs . . . .' S    — 

M.  LB  PRisiDBNT.  —  M.  Coste  ayant  obtenu  un  nombre  de  voix 
supérieur  à  la  majorité  absolue  des  suffrages,  je  le  proclame 
Président  du  Conseil  général  de  l'Yonne  pour  l'année  1896. 

Senttinpour  la  nomination  dâ  deux  Tict-Prétidtnts. 
Nombre  des  volants,  SI .  —  Majorité  absolue,  16. 
Ont  obtenu  : 

MM.  FoUiot 24  voix. 

Bidault  de  l'Isle M    — 

Bienvenu  Martin 1    — 

liaubry 8    — 

Etienne  Flandin 2    — 

Bulletin  blanc 1    — 

MM.  Folliot  et  Bidault  de  l'Isle  ayant  obtenu  la  majorité  abso- 
lue des  suffrages,  sont  proclamés  vice-présidents  du  Conseil 
général. 

Scrutin  pour  la  nomination  de  quatrt  Secritairet. 
Nombre  des  votants,  31. — Majorité  absolue,  16. 
Ont  obtenu  : 

MM.  Saulnier 29  voix. 

Bondoux 24    — 

Degoix M    — 

Marcel  Bibière 24    — 

Duché 7    — 

Marquis  de 'Tryon-Monlalembert     4    — 
Voix  diverses 8    — 
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obtenu  la  majorité  absolue  des  suffrages,  sont  proclamés  secré- 
taires du  Conseil  général  pour  Tannée  courante. 

M.  LE  Président.  —  Le  bureau  définitif  étant  constitué,  je  prie 
M.  Coste  de  prendre  place  au  fauteuil  de  la  présidence. 

Présidenee  de  M.  CosU. 

M.  LE  Président  prononce  le  discours  suivant  : 

Mes  chers  Collègues, 

Je  ne  sais  comment  vous  remercier  de  la  nouvelle  marque  de 
sympathie  que  vous  venez  de  m*accorder  en  m'appelant  une  fois 
de  plus  à  présider  vos  délibérations.  Vous  me  rendez  chaque 
année  la  tâche  plus  légère  par  la  bienveillance  avec  laquelle  vous 
me  la  facilitez.  Aussi,  soyez  convaincus  que  ma  reconnaissance 
n*a  d'égale  que  mon  dévouemenl. 

Permettez-moi  d'adresser  tous  nos  remerciements  à  notre  cher 
président  d'flge,  ainsi  qu'au  bureau  provisoire. 

Les  affairas  que  vous  aurez  à  traiter  dans  la  présente  session 
ne  présenteront  aucune  difficulté  et  sont  celles  qui  reviennent 
chaque  année  devant  vous. 

La  situation  financière  du  département  continue  à  s'améliorer. 
Notre  budget  rectificatif  qui,  en  1891,  accusait  un  reliquat  de 
38,000  francs,  présente,  cette  année,  un  excédent  de  109,000  fr. 
C'est  dire  que,  dans  l'espace  de  cinq^  années,  il  a  presque  triplé. 
Nous  ne  saurions  donc  trop  remercier  le  sympathique  et  vigilant 
administrateur  que  le  gouvernement  de  la  République  a  placé  à 
la  tête  de  notre  département,  et  à  l'engager  à  persévérer  dans 
cette  voie  ;  je  puis  l'assurer,  et  vous  ne  me  démentirez  pas,  que 
notre  concours  le  plus  entier  lui  est  acquis  et  que  nous  seconde- 
rons tous  les  effoHs  qu'il  fera  pour  améliorer  notre  situation 
financière  et  diminuer  autant  que  possible  les  charges  qui  pèsent 
sur  les  contribuables. 

L'Assistance  médicale  gratuite  fonctionne  sans  donner  lieu  à 
aucune  réclamation. 

Notre  colonie  du  Verger  continue  à  donner  les  résultats  les 
plus  satisfaisants,  tant  au  point  de  vue  financier  que  sous  le 
rapport  de  l'amélioration  de  l'état  des  infortunés  qui  y  sont 
placés. 

Les  autres  améliorations  concernant  l'Asile  départemental  sont 
en  cours  d'exécution,  et  l'on  peut  prédire  que,  grâce  à  l'habile 
direction  de  M.  le  docteur  Lapointe,  notre  établissement  départe- 
mental deviendra,  sous  peu  de  temps  et  à  des  frais  relativement 
minimes,  ce  qu'il  aurait  dû  être  depuis  longtemps,  un  établisse- 
ment modèle. 

En  ce  qui  concerne  les  lignes  de  Toucy  à  Joigny  et  d'Egre- 
ville  à  Sens,  les  dossiers  sont  depuis  deux  mois  entre  les  mains 
de  M.  l'Ingénieur  en  chef,  et  tout  fait  présumer  que  ces  deux 
lignes,  qui  intéressent  à  un  si  haut  point  deux  régions  de  notre 
département  jusqu'ici  déshéritées,  seront  achevées  dans  le  délai 
prévu, 
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Les  autres  afTairea  suîvaDi  leur  marche  habituelle,  et  nous 
n'avoDS  qu'à  nous  féliciter  de  l'étet  de  notre  situation  et  i  remer- 
cier M.  le  Préfet  et  ses  dévoués  collaborateurs  de  ces  résultats 
satiaraisanta  à  tous  les  pointa  de  vue. 

Et  maintenant,  mes  chers  Collègues,  avant  de  terminer  ce  trop 
long  discours  il  rae  reste  à  remplir  un  pénible  et  douloureux 
devoir.  Depuis  notre  dernière  session,  deux  grands  vides  se 
sont  produits  dans  le  parti  républicain.  Deux  hommes,  dont  loule 
la  vie  n'a  été  qu'un  long  dévouement  à, la  Républioue  et  au  pays, 
deux  hommes  dont  je  m'honore  d'avoir  été  Je  collègue  et  l'ami, 
oui  disparu  emportéa  à  quelques  jours  l'un  de  l'autre,  le  pre- 
mier atteint  par  l'flge  et  l'autre  enlevé  sufaiLemenl  à  l'afTection 
des  siens,  alors  que  l'on  croyait  pouvoir  encore  compter  sur  ses 
services. 

Tous  deux  nos  anciens  collèf^uea,  Dethou  et  Guichard  avaient, 
pendant  de  longues  années,  fait  partie  de  notre  Assemblée  dé- 
partementale, que  l'un  d'eux,  M.  Guichard,  a  présidée  pendant 
plusieurs  années  avec  tant  de  distinction  et  d'afTahilite.  Tous 
deux  nous  avaient  volontairement  quittés  pour  se  consacrer 
tout  entiers  à  leur  mandat  parlementaire.  Tous  ceux  de  nous 
qui,  ici,  les  avons  connus,  nous  aimions  ces  deux  hommes  pour 
leur  caractère  si  droit,  si  honnête  et  pour  la  bonté  de  leur  cœur. 
Leur  éloge  a  été  fail  ailleurs  mieux  que  je  ne  saurais  le  faire. 
Mais  je  suis  certain  d'être  votre  interprète  à  tous  en  envoyant, 
en  voire  nom,  aux  familles  de  nos  anciens  collègues  l'expression 
des  profonds  et  douloureux  regrets  que  nous  cause  leur  perte. 

M,  i.B  PnÉsmENT  donne  lecture  de  diverses  communications 
qui  lui  sont  parvenues  et  qui  sont  renvoyées  à  l'examen  des 
commissions  compétentes. 

M.  LE  Préfet  dépose  sur  le  bureau  du  Conseil  les  dossiers 
des  afTairoB  soumises  au  Conseil  général  pendant  cette  session. 

M.  DE  Fontaine,  président  de  la  Commission  départemenlaie, 
dépose  le  rapport  sur  les  travaux  de  cette  Commission. 

Acte  est  donné  de  ce  dëpdt. 

M.  LE  Pn^smENT  fait  connaître  la  composition  des  cinq  Com- 
missions, qui  sont  constituées  comme  l'année  précédente. 
Première  Commission.  —  Finanees. 

MM.  Jeannez,  Baudouin,  FoUiol,  Chevillolte,  Toulée,  L«ndi7, 
Javal,  Laubi'y. 

Deuxiènu  Commission.  —  Viainlité. 

MM.  Barillon,  Bienvenu  Martin,  Saulnier,  Bondoux,  Henri 
I.oup,  Chéreau,  Quillol,  Archdeacon,  Degoix. 

Troisième  Commission.  —  Bâtiments  déparlemmtaitx. 

MM.  Lordereau,  Legrand,  Etienne  Flandin,  baron  Brincnrd, 
vicomte  de  Baiocourt. 

Quatrième  Commission.  —  Btàblissemmts  publies. 

MM.  Duché,  Marcel  Bibière,  Houdé,  Bidault  de  l'isle,  Eugène 
Petit,  Ernest  Petit. 
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Cinquième  Commission.  —  Objets  divers. 

MM.  Duguyot,  marquis  de  Tryon-Montalembert,  Collinot,  Mer- 
lou,  marquis  de  Tanlay,  de  Fontaine. 

Le  Conseil  se  retire  dans  ses  bureaux  pour  procéder  à  la 
constitution  des  Commissions  et  à  la  répartition  des  dossiers  des 
affaires. 

La  séance  publique  est  levée  à  5  heures  et  renvoyée  à  demain 
8  heures. 

Le  Président j 

G.  COSTB 


SÉANCE  DU  48  AOUT  1896 
Présidence  de  M.  Caste. 

La  séance  est  ouverte  à  3  h.  15. 

M.  LE  Préfet  y  assiste. 

Tous  les  membres  du  Conseil  général  sont  présents,  à  Pexcep- 
tion  de  MM.  Archdéacon  et  Degoiz,  excusés. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Le  Conseil  général  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communi- 
cation relative  au  compte  d^emploi  du  fonds  d'abonnement  affecté 
aux  traitements  des  employés  de  la  préfecture  et  des  sous- 
préfectures  pendant  l'année  1895. 

Sur  rapport  de  M.  Chbvillotte,  le  Conseil  donne  également 
acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative  à  la  taxe  muni- 
cipale sur  les  chiens. 

Sur  rapport  de  M.  Landry»  acte  est  donné  â  M.  le  Préfet  de 
sa  communication  relative  au  compte  départemental  de  1894. 

Sur  rapport  du  môme,  le  compte  départemental  de  1895, 
présenté  par  M.  le  Préfet,  est  également  adopté.  Le  Conseil 
adopte  aussi  le  compte  des  opérations  de  Texercice  1895  présenté 
par  M.  le  Trésorier-payeur  général. 

M.  Javal  lit  un  rapport  proposant  de  maintenir  à  0  fr.  50  le 
taux  de  la  journée  de  travail  pour  toutes  les  communes  du  dépar- 
tement, ce  qui  porte  à  1  fr.  50  la  taxe  personnelle  pour  l'établis- 
sement des  rôles  de  la  contribution  personnelle  et  mobilière.  — 
Adopté. 

M.  Javal  lit  un  repport  concluant  à  fixer  à  vingt  le  nombre 
maximum  des  centimes  spéciaux  que  les  communes  sont  auto- 
risées à  voter  pour  être  affectés  à  des  dépenses  d'utilité  com- 
munale. —  Adopté. 

M.  Baudouin  lit  un  rapport  concluant  au  remboursement  à 
différentes  communes  des  sommes  payées  en  trop  par  elles  au 
département.  ->  Adopté. 

M.  Barillon  lit  un  rapport  fixant  le  tarif  de  rachat  des  presta- 
tions. —  Adopté. 

M.  BoNDoux  lit  un  rapport  concluant  à  l'adoption  de  la  réparti- 
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tion  des  contingents  communaux  pour  Tentretien  des  chemins 
de  grande  communication,  présentée  par  le  service  vicinal.  — 
Adopté. 

Le  Conseil  général,  sur  rapport  de  M.  Flandin,  vote  une 
somme  de  1,200  fr.  pour  réparations  à  faire  à  Técoie  normale 
d'instituteurs. 

M.  Flandin  lit  un  autre  rapport  concluant  à  l'inscription  au 
budget  rectificatif  d'une  somme  de  i,âOO  fr.  destinée  à  l'achat  de 
stores  pour  l'école  normale  d'institutrices.  —  Adopté. 

M.  LoRDBREAu  Ht  uu  rapport  concluant  au  vote  d'un  crédit  de 
59,043  fr.  16  pour  assurer  le  casernement  des  brigades  de  gen- 
darmerie en  1897.  —  Adopté. 

Le  Conseil,  sur  rapport  du  même,  adopte  les  propositions 
de  M.  le  Préfet  tendant  au  vote  d'une  somme  de  70  fr.  pour 
compléter  Tameublement  indispensable  du  bureau  de  M.  le  Com- 
mandant de  gendarmerie. 

M.  LE  BARON  Brincard  Ut  uu  rapport  concluant  au  vote  du 
crédit  nécessaire  pour  achat  de  meubles  au  tribunal  de  Sens  et  à 
la  sous-préfecture  de  Joigny.  —  Adopté. 

M.  DR  Raingourt  lit  un  rapport  tendant  au  vote  d'un  crédit  de 
2,400  fr.  pour  réparations  aux  bAliments  de  la  Préfecture.  — 
Adopté. 

M.  LE  DOCTEUR  DucHÉ  Ht  uu  rapport  concluant  à  l'adoption 
des  modifications  présentées  par  M.  le  Préfet  au  règlement  de 
l'assistance  médicale  gratuite.  —  Adopté. 

Sur  le  rapport  de  M.  Bidault  de  L'Isle,  le  Conseil  vote  un 
secours  en  faveur  de  Mm«  Dagois,  ancienne  concierge  du  dépôt 
de  mendicité;  et  une  somme  de  1,000  fr.  pour  frais  de  tournées 
du  professeur  départemental  d'agriculture. 

Le  Conseil  adopte  les  comptes  d'administration  de  l'exercice 
1895  pour  les  écoles  normales  d'instituteurs  et  d'institutrices. 

Il  donne  également  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication 
relative  au  compte  de  gestion  de  l'administration  des  haras 
en  1895. 

Puis  il  adopte  les  conclusions  d'un  rapport  de  M.  de  Fontaine 
tendant  au  vote  d'un  crédit  de  500  fr.  en  vue  de  la  destruction 
des  hannetons. 

Le  Conseil  adopte  différents  rapports  de  M.  de  Fontaine 
relatifs  aux  subventions  A  accorder  pour  maisons  d'école,  églises 
et  presbytères,  et  aux  établissements  de  bienfaisance. 

11  arrête  ensuite  la  liste  des  membres  du  Jury  spécial  appelé 
le  cas  échéant  à  régler  les  indemnités  dues  par  suite  d'expro- 
priation pour  cause  d'utilité  publique. 

M.  de  Fontaine  Ht  un  rapport  concluant  au  remplacement  des 
foires  de  Quarré-les-Tombes  par  onze  foires  oui  se  tiendraient 
le  dernier  mercredi  de  chaque  mois,  le  mois  a'aoùt  excepté.  — 
Adopté. 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication 
relative  aux  vœux  des  Conseils  d'arrondissement. 

M.  Roy  lit  un  rapport  tendant  au  vote  du  crédit  nécessaire  au 
service  des  épizooties.  —  Adopté. 
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Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  sur 
la  situation  des  Caisses  d'épargne  et  sur  celle  des  Sociétés  de 
secours  mutuels. 

M.  LE  DOCTEUR  QuiLLOT  Ht  un  rapport  tendant  à  accepter  la 
proposition  du  Conseil  général  de  TAube  de  constituer  une  com- 
mission interdépartementale  en  vue  de  la  construction  d*un  canal 
reliant  le  canal  de  Bourgogne  aux  canaux  de  l'Est  et  de  nommer 
trois  membres  de  cette  commission.  —  Adopté. 

MM.  Duché,  Ribière,  de  Tryon-Montalembert,  CoUinot,  Toutée, 
Bondoux,  Duguyot,  Coste,  Jeannez  et  Merlou  proposent  an 
Conseil  d'adopter  un  vœu  tendant  à  ce  que  le  train  de  Gien  au 
départ  d'Auxerre  soit  avancé  d'une  heure.  — Adopté  à  l'unanimité. 

Le  Conseil,  sur  la  proposition  de  M.  FoUiot,  fixe  à  jeudi  la 
nomination  de  la  commission  départementale. 

La  séance  est  levée. 

L$  Président^ 

G.    CoSTE. 


SÉANCE  DU  49  AOUT  1896 
Présidence  de  M,  Cosie, 

La  séance  est  ouverte  à  3  h.  15. 

M.  LE  Préfet  y  assiste. 

Tous  les  membres  du  Conseil  général  sont  présents»  à  Texcep- 
tion  de  MM.  Archdéacon  et  Degoix,  excusés. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  adopté. 

Finances,"^  \}ïi  rapport  de  M.  Landry  concluant  a  l'inscription 
au  budget  rectilicatii  d'un  crédit  de  765  fr.  pour  reliure  des 
registres  de  l'état  civil  déposés  aux  archives  du  tribunal  de 
Joigny,  est  adopté. 

M.  FoLLioT  lit  un  rapport  relatif  au  répartement  des  contribu- 
tions directes  pour  1879.  —  Adopté. 

M.  Baudouin  lit  un  rapport  concluant  à  l'admission  en  non- 
valeurs  d'une  somme  de  122  fr.  53  représentant  pareille  somme 
induement  réclamée  aux  communes  de  Theil  et  Bierry-les>Belles- 
Fontaines  et  au  département  de  Seine-et-Oise.  —  Adopté. 

Service  vicinal, —  Sur  rapport  de  M.  Chérrau,  le  Conseil  donne 
acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative  aux  vœux  des 
Conseils  d'arrondissement  et  émet  un  vœu  favorable  en  ce  qui 
touche  l'étude  demandée  par  le  Conseil  d'arrondissement  d'A- 
vallon  pour  l'élargissement  de  la  route  d'Avallon  à  Lormes,  dans 
la  partie  comprise  d'Avallon  à  Cousin-Laroche. 

Chemins  ruraux.  —  M.  Saulnier  lit  un  rapport  autorisant  les 
communes  de  Thury  et  Leugny  à  employer  une  partie  de  leurs 
prestations  de  1896  sur  les  chemins  ruraux.  —  Adopté. 

Chemins  de  fer  d'intérêt  local.  —  Etudes  et  travaux  des  lignes 
de  Joigny  à  Toucy  et  de  Sens  à  Egreville.  —  Rapport  de  M.  Sien- 
venu  Martin.  —  Adopté. 
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Plantation  en  1896  de  vigies  américaines  greffées. —  Rapport 
de  M.  HoY  concluant  à  Finscription  au  budget  rectificatif  d'une 
somme  de  3,000  fr.  pour  être  distribuée  en  primes  aux  vignerons 
qui  auraient  reconstitué  leurs  vignobles  en  plants  américains.  — 
Adopté. 

Vaine  pflture.  —  M.  de  Tryon-Montaleubert  lit  un  rapport 
tendant  à  la  suppression  de  la  vaine  pâture  sur  le  territoire  de  la  I 

commune  de  Bussy-le-Repos,  conformément  au  résultat  de  Ten* 
quête  faite  dans  cette  commune.  —  Adopté. 

Un  vœu  présenté  par  MM.  Quillot,  Merlou,  Collinot,  Laubry,  | 

Duché,   Legrand,   Coste  et  Landry,  relatif  à  la  création   d'un  | 

Orphelinat  départemental,  est  renvoyé  à  la  commission. 

Service  vicinal.  —  Report  et  budget  rectificatif  de  4896.  — 
Rapport  de  M.  Bienvenu  Martin.  —  Adopté. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Président^ 

G.  Coste. 


SEANCE  DU  20  AOUT  1896 
Présidence  successive  de  M.  Coste  et  de  M,  Folliot^  vice^ésident. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  et  demie. 

M.  LE  Préfet  y  assiste. 

Tous  les  membres  du  Conseil  général  sont  présents,  à  Texcep- 
tion  de  MM.  Archdéacon  et  Degoix,  excusés. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  adopté. 

M.  le  Président  soumet  un  vœu  signé  de  vingt-trois  membres 
du  Conseil  pour  que  les  brigadiers  et  gardes  communaux  soient, 
au  point  de  vue  du  traitement  d'activité  et  de  la  pension  de  retraite, 
assimilés  aux  brigadiers  et  gardes  domaniaux. 

Ce  vœu  est  adopté  à  l'unanimité. 

Un  autre  vœu  tendant  au  rétablissement  par  la  Compagnie 
P.-L.-M.  du  train  qui  partait  de  Laroche  à  une  heure  de  l'après- 
midi,  est  également  adopté  à  l'unanimité. 

Le  Conseil  adopte  ensuite  un  vœu  demandant  que  le  train  qui 
part  de  Paris  à  5  heures  30  du  soir  et  s'arrête  à  Sens  à  8  heures  30 
soit  prolongé  jusqu'à  Laroche. 

Sur  la  proposition  de  M.  Bienvenu  Martin,  divers  vœux  pré- 
sentés par  la  Société  vigneronne  de  i'Auxerrois  sont  adoptés 
après  modifications. 

Est  également  adopté  un  vœu  tendant  à  obtenir  Tarrôt  aux 
gares  d'Ancy-le-Franc,  Lézinnes  et  Tanlay  du  train  85  et  plus 
particulièrement  du  train  232. 

Commission  départementale.  —  Le  Conseil  procède  ensuite  à 
la  nomination  de  la  Commission  départementale.  Sont  nommés  : 
MM.  Saulnier,  Bidault  de  l'Isle,  de  Tryon-Montalembert,  Toutée, 
Marcel  Ribière,  de  Fontaine  et  Quillojl. 

Finances.  —  Budget  de  report  de  iB95  à  1896.  —  Il  résulte  du 
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tenir  les  résolutions  prises  par  le  Conseil  et  à  renouveler  les 
vœux  émis  aux  sessions  précédentes.  —  Adopté. 

Sous-préfecture  de  Sens.  —  Réparations.  —  Rapport  de  M.  Lb> 
GRAND.  —  Adopté. 

Palais  de  justice  de  Sens.  —  Réparations.  —  Rapport  de 
M.  Legrand.  —  Adopté, 

Etablissements  publics.  —  Dépôt  de  mendicité.  —  Chauffage  et 
éclairage  du  Directeur.  —  Rapport  de  M.  Eugène  Pbtit.  —  Adopté. 

Travail  des  pensionnaires.  ^  Rapport  de  M.  Eugène  PsTn*.  — 
Adopté. 

Construction.  —  Rapport  de  M.  Eugène  Petit.  —  Adopté. 

Compte  et  Budget.  —  Rapport  de  M.  Eugène  Petit.  —  Adopté. 

Ecoles  normales  dlnstituteurs  et  d*lnstitutrices.  —  Projet  de 
budget  pour  1897.  —  Rapport  de  M.  Marcel  Ribière  fixant  le 
chiifre  des  dépenses  pour  les  écoles  noi*male8  à  22,  798  fr.  pour 
celle  des  garçons  et  a  82,279  fr.  pour  celle  des  filles.  —  Adopté. 

Bourses  départementales  dans  les  établissements  d*ensei^e- 
ment  primaire  supérieur.  —  Rapport  de  M.  Marcel  Ribière  con- 
cluant à  déléguer  à  la  Commission  départementale,  le  soin  d'at- 
tribuer une  demi-bourse  de  250  fr.  devenue  vacante,  quand  le 
moment  sera  venu.  —  Adopté. 

Station  agronomique.  —  Rapport  de  M.  Bidault  de  l'Isle  fixant 
à  8,900  fr.  le  budget  des  recettes  et  des  dépenses  de  cet  établis- 
sement. —  Adopté. 

Jeunes  artistes.  —  Ecole  nationale  et  spéciale  des  Beaux-Arts. 
—  Rapport  de  M.  Bidault  de  l'Isle  concluante  Tinscription  d'une 
somme  de  600  fr.  au  budget  de  1897  en  faveur  de  M.  Lussenhop, 
et  à  renvoyer  à  la  Commission  départementale  la  demande  de 
subvention  formée  par  un  autre  élève.  —  Adopté. 

Ecole  pratique  d'agriculture.  —  Compte  et  budget.  —  Rapport 
de  M.  Bidault  de  l'Isle.  ~  Adopté. 

La  Séance  est  levée  à  7  heures  moins  le  quart. 

Le  Président, 
G.  Coste. 


SEANCE  DU  21  AOUT  1896 
Présidence  de  M,  Coste. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures  1/4. 

M.  LE  Préfet  y  assiste. 

Absents  et  excusés  :  MM.  CoUinot,  Degoix,  Baudoin,  Duguyot, 
Barillon,  Archdéacon  et  Javal. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Etablissements  publics.  ^  Enfants  assistés.  —  Rapport  de 
M.  Houdé.  —  Adopté. 

Ecole  nationale  des  arts  décoratifs.  —  Rapport  de  M.  Bidault 
de  l'Isle  tendant  au  vote  d'une  subvention  de  600  fr.  en  faveur 
du  jeune  Chartier.  —  Adopté. 
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Bourses  dans  les  Collèges  et  Lycées.  —  Rapport  de  M.  Ernkst 
Petit.  —  La  Commission  départementale  est  chargée  d'attribuer 
une  demi-bourse  abandonnée  par  une  élève  au  lycée  de  jeunes 
filles. 

Deux  bourses  d'essai  attribuées  à  deux  élèves  du  collège  d'Au- 
xerre  sont  converties  en  bourses  de  mérite. 

La  même  décision  est  prise  en  faveur  d'un  élève  du  collège  de 
Tonnerre. 

Un  quart  de  bourse  disponible  au  collège  d'Auxerre  est  attri- 
bué au  jeune  Lhermitte. 

Asile  d'aliénés.  —  Comptes  et  budgets.  —  Rapport  de  M.  Eu- 
oÈNB  PBTrr,  concluant  A  approuver  le  compte  de  gestion  présenté 
par  M.  le  Directeur  et  celui  de  M.  le  neceveur  s'élevant  en 
recettes  à  76,996  fr.  98  et  en  dépenses  à  27,300  fr.  ;  de  régler  le 
budffet  primitif  de  1897,  en  recettes  à  361,748  fr.  25  et  en  dépenses 
à  361,681  fr.  45  ;  d'accorder  à  la  Commission  départementale  la 
faculté  d'opérer  des  virements  dans  la  limite  des  dépenses  auto- 
risées ;  de  maintenir  le  prix  de  journée  des  indigents  à  1  franc  ; 
d'inscrire  au  chapitre  VII  du  budget  départemental  de  1897,  la 
somme  de  136,000  fr.  —  Adopté. 

Création  d'un  orphelinat  départemental.  —  Vœu  du  Conseil 
général.  —  Rapport  de  M.  Eugène  Petit  tendant  au  vote  d'un 
crédit  de  1,000  fr.  au  budget  rectificatif  et  2,000  fr.  au  budget 
primitif  et  priant^,  le  Préfet  de  donner  au  Conseil  général  dans 
sa  session  d'avril,  s'il  ne  les  fournit  plus  tôt  à  la  Commission  dé- 
partementale, les  renseignements  qu'il  aura  pu  se  procurer  sur 
l'organisation  projetée.  —  Adopté. 

Sourds-muets.  —  Rapport  de  M.  Bidault  de  l'Isls  établissant 
ainsi  le  budget  relatif  aux  enfants  sourds-muets  : 

Bourses  à  continuer 7,566  80 

Demi-bourse  supplémentaire  au  jeune  Fauchereau. . .  200    > 

Bourse  entière  au  jeune  Donin  qui  ira  à  Dijon 450    » 

Bourse  entière  au  jeune  Martineau  pour  Dijon 450    • 

Bourse  entière  au  jeune  Préaux  pour  Bordeaux 800    ■ 

Total 8,966  80 

Il  y  a  lieu,  par  suite  de  la  concession  de  nouvelles  bourses, 
d'inscrire  au  budget  rectificatif  un  crédit  supplémentaire  de 
212  fr.  50  pour  assurer  le  paiement  de  ces  bourses  pendant  le 
quatrième  trimestre  1896.  —  Adopté. 

Bâtiments  départementaux^  —  Demande  de  la  ville  d'Auxerre 
tendant  à  obtenir  la  cession  de  l'ancienne  école  normale  d'insti- 
futeurs.  —  M.  de  Ratncourt  lit  un  rapport  concluant  à  maintenir 
en  principe  la  résolutian  d'aliéner  cet  immeuble,  prise  antérieu- 
rement par  le  Conseil  général  et  priant  M.  le  F^fet  de  mettre  la 
Question  à  l'étude  et  d'engager  des  pourparlers  avec  la  ville 
a'Auxerre  et  enfin  de  déléguer  à  la  Commission  départementale 
ses  pouvoirs  pour  statuer.  —  Adopté. 

Sections  électorales  municipales.  —  Commune  de  Nailly.  — 
Rapport  de  M.  de  Fontaine  concluant  au  maintien  du  sectionne- 
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ment  électoral  de  cette  commune  tel  qu'il  a  été  établi  dans  la 
séance  du  25  avril  1884.  —  Adopté. 

Communes  de  Parly,  Satini^ermain-des-Champs,  Magny,  Etais 
et  Gravant.  —  Rapport  de  M.  de  Fontaine  tendant  à  considérer 
comme  non-avenue  la  demande  de  sectionnement  de  la  commune 
de  Parlv  ;  à  accueillir  favorablement  la  demande  présentée  par 
l'assemblée  communale  de  Saint-Germain-des-Champs  en  vue 
d'obtenir  la  suppression  du  sectionnement,  ainsi  que  celle  pré- 
sentée par  les  électeurs  du  hameau  de  Méluzien,  commune  de 
Magny,  tendant  à  être  distraite  de  la  Section  de  Marrault  pour  être 
rattachée  à  la  section  de  vote  de  Magny  ;  prononce  la  suppres- 
sion du  sectionnement,  devenu  illégal,  dans  la  commune  d'Etais, 
ainsi  que  dans  la  commune  de  Gravant.  —  Adopté. 

Retrait  d'un  dossier.  —  M.  le  Préfet  déclare  qu'il  est  d^accord 
avec  la  cinquième  commission  pour  retirer  le  dossier  concernant 
l'érection  en  commune  du  hameau  de  Montallery  dépendant  de  la 
commune  de  Venoy.  ~  Le  dossier  est  retiré. 

M.  de  Fontaine  lit  un  rapport  concluant  au  maintien  des  allo- 
cations eh  faveur  des  Sociétés  agricoles  et  à  émettre  un  avis 
favorable  au  sujet  de  l'utilité  qu'il  y  a  à  accorder  en  1897  à  ces 
associations  les  mêmes  subventions  de  l'Etat,  qui  s'élèvent  pour 
4896,  à  10,450  fr.  —  Adopté. 

Pépinière  départementale.  —  Projet  de  distribution  des  plants. 
Procès-verbal  de  la  Commission  spéciale.  —  Sur  la  proposition 
de  M.  de  Fontaine,  au  nom  de  la  5*  Commission,  le  Conseil 
adopte  les  mesures  recommandées  par  la  Commission  spéciale 
de  la  pépinière. 

Plantations  en  1896  de  vignes  américaines  greffées.  —  Répar- 
tition de  la  subvention  de  8,000  fr.  allouée  par  le  Conseil  général. 

—  Rapport  de  M.  Roy  proposant  une  disposition  additionnelle  au 
règlement  du  20  septembre  1894,  aux  termes  de  laquelle  les 
demandes  de  subvention  ne  seront  admises  qu'autant  ^ue  la  cote 
foncière  du  demandeur  sera  inférieure  à  20  fr.  en  principal.  — 
Adopté. 

Soumission  au  régime  forestier  des  bois  du  Syndicat  Gandrîlle. 

—  Rapport  de  M.  de  Tryon-Montalkmbert  proposant  d'insister 
énergiquement  près  de  l'administration  supérieure  pour  qn'U  ne 
soit  pas  donné  suite  au  projet  de  rattachement  des  bois  du 
Syndicat  Gandrille  au  régime  forestier.  —  Adopté. 

Pépinière  départementale.  —  Budget  de  1897.  —  Rapport  de 
M.  Laubry  concluant  à  fixer  à  6,500  fr.  le  chiffre  des  dépenses 
de  la  pépinière  départementale  pour  1897  et  d'inscrire  au  budget 
départemental  de  1897,  la  somme  de  8,250  fr.,  montant  de  la 
moitié  de  la  dépense  à  la  charge  du  département. 

Le  même  rapport  propose  d'ajourner  à  la  session  d'avril  la  dé- 
cision à  prendre  relativement  aux  constructions  nouvelles  à  faire 
à  l'école  de  La  Brosse  pour  assurer  le  service  matériel  de  la 
pépinière  relatif  au  remisage  des  plants,  à  la  coupe  des  boutures 
et  la  mise  en  paquets. 

Enfin  il  propose  de  voter  une  gratification  de  500  fr.  à 
M.  Dréaux,  jardinier-chef  de  l'école,  chargé  de  la  direction  des 
travaux  de  la  pépinière  de  1896.  —  Adopté. 
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Budget  reeiifieaUfde  4S96,  — -  Rapport  de  M.  Jbannbs  concluant 
à  Tadoption  de  ce  budget,  8'élevant  en  recettes  à  la  Bomme  de 
156,448  fr.  34  et  en  dépenses  à  la  somme  de  58,686  fr.  63.  Il  pro- 
pose en  outre  d'y  rattacher  pour  être  employée  au  cours  de  cette 
année,  une  somme  de  20,803  fr.  88,  représentant  le  reliquat  sur 
le  produit  des  6  centimes  5  affectés  au  paiement  de  la  garantie 
due  à  la  Compagnie  concessionnaire  du  chemin  de  fer  d'intérêt 
local  de  Laroche  à  Tlsle-sur-Serein.  —  Adopté. 

Budget  primitif  de  4897.  ^  Rapport  de  M.  Jbannez  proposant 
l'adoption  de  ce  budget  dont  les  recettes  et  les  dépenses  se  ba- 
lancent à  la  somme  de  2,864,560  fr.  06.  —  Adopté. 

L'ordre  du  jour  de  la  Session  étant  épuisé,  la  deuxième  ses- 
sion ordinaire  de  4896  est  dose  et  la  séance  est  levée  à  il  heures 
un  quart. 

L$  Président, 

G.  COSTB. 


il 

'I 
II 


ÉVÉNEMENTS  GÉNÉRAUX 


JANVIER  4.  —  Remise  aux  Invalides  du  drapeau  du  200«  régi- 
ment de  ligne,  après  la  campagne  de  Madagascar. 

6.  —  Réunion  orageuse  à  Garmaux.  Les  députés  socialistes 
conspués. 

12.  —  Banquet  offert  à  Lyon  à  M.  Bourgeois,  président  du 
conseil.  Discours  de  M.  Bourgeois. 

14.  —  Rentrée  du  Parlement.  Discours  à  la  Chambre  de  M.  le 
comte  de  Maillé,  doyen  d'ftge,  et,  au  Sénat,  de  M.  Wallon,  doyen 
d^ftge. 

—  M.  Brisson  est  élu  président  de  la  Chambre,  par  894  voix 
sur  352  votants. 

—  Signature  de  Taccord  entre  la  France  et  TAngleterre  rela- 
tivement à  rindo-Chine. 

16.  —  M.  Loubet  est  élu  président  du  Sénat,  par  186  voix 
sur  243  votants. 

18.  —  Signature  par  la  reine  Ranavalo,  à  Madagascar,  de  la 
convention  apportée  de  France  par  notre  résident  général, 
M.  Laroche. 

—  Mort  de  M.  Charles  Floquet,  sénateur,  ancien  président  du 
conseil,  ancien  président  de  la  Chambre  des  députés,  né  à  Saint- 
Jean-Pied- de-Port,  en  1828. 

19.  —  Anniversaire  de  la  défense  de  Paris  en  1870.  Cérémonies 
patriotiques  à  Courbevoie,  Buzenval,  Garches,  etc. 

25.  ~  La  Chambre  vote  le  projet  d*un  emprunt  indo- chinois 
de  80  millions. 

29.  —  Arrivée  à  Marseille  du  général  Metzinger  après  la  cam- 
pagne de  Madagascar. 

FÉVRIER  1.  —  Le  gouvernement  désigne  le  g]énéral  de  Bois- 
deffre  comme  chef  de  la  mission  extraordinaire  chargée  de 
représenter  la  France  à  la  cérémonie  du  couronnement  de  Tem- 
pereur  de  Russie. 

—  M.  Doumer,  ministre  des  finances,  dépose  sur  le  bureau  de 
la  Chambre  le  projet  de  budget  pour  l'année  1897. 
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3.  —  La  Chambre  aborde  la  discussion  du  rapport  de  M.  Dar- 
lan  au  nom  de  la  commission  d'enquête  chargée  d'examiner  s'il 
y  a  lieu  de  mettre  en  accusation  M.  Raynal,  ancien  ministre  des 
travaux  publics. 

8.  —  L'extradition  d'Ârton  est  accordée. 

10.  —  Loi  autorisant  le  protectorat  de  l'Annam  et  du  Tonkin  à 
contracter  un  emprunt  de  80  millions  avec  garantie  de  la  France. 

11.  —  Vote  par  la  Chambre,  dans  la  discussion  sur  les  con- 
ventions de  1883,  des  conclusions  de  la  commission  déclarant 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  poursuivre  M.  Raynal. 

—  Vote  par  le  Sénat  d'un  ordre  du  jour  «  regrettant  le  rempla- 
cément  de  M.  Rempler,  juge  d'instruction,  par  M.  Le  Poittevin, 
dans  l'affaire  des  Chemins  de  fer  du  Sud  >. 

13.  —  Distribution  aux  députés  du  projet  de  budget  pour  1897. 

—  Vote  par  la  Chambre  d'un  ordre  du  jour  de  confiance  dans 
le  gouvernement  pour  faire  la  lumière  complète  sur  l'affaire  des 
Chemins  de  fer  du  Sud. 

15.  —  M.  Rousseau,  nommé  gouverneur  de  l'Indo-Chine, 
quitte  Paris  pour  rejoindre  son  poste. 

16.  —  Election  dans  les  Côtes-du-Nord  de  M.  Le  Provost  de 
Launay,  conservateur,  en  remplacement  de  M.  le  marquis  do 
l'Ângle-Beaumanoir,  sénateur,  décédé. 

19.  —  Arrivée  à  Marseille  du  général  Ouchesne,  de  retour  de 
Madagascar. 

20.  —  Discussion  à  la  Chambre  de  Tinterpellation  de  M.  Chau- 
dey  au  garde  des  sceaux  sur  les  déclarations  contradictoires 
faites  au  Sénat  et  à  la  Chambre  à  propos  du  remplacement  de 
M.  Rempler  par  M.  Le  Poittevin. 

—  Vote  d'un  ordre  du  jour  en  faveur  du  gouvernement. 

21.  —  Le  Sénat  approuve  une  déclaration  de  MM.  Demôle,  Le 
Royer  et  Franck-Chauveau,  protestant  contre  le  ministère  qui 
entend  gouverner  sans  le  Sénat. 

22.  —  Le  ministre  des  affaires  étrangères  informe  le  conseil 
qu'il  a  reçu  le  texte  du  traité  que  M.  Laroche  a  fait  approuver 
par  la  reine  de  Madagascar. 

23.  —  Election  en  Maine-et-Loire  de  M.  de  Maillé,  conserva- 
teur, en  remplacement  de  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire,  sénateur 
inamovible  décédé. 

-—  Election  à  Château-Thierry  (Aisne)  de  M.  Moriol,  radical,  en 
remplacement  de  M.  Deville,  radical,  décédé. 

26.  —  La  commission  du  budget  élit  pour  président  M.  Coche- 
ry,par  30  voix  sur  31  votants. 

29.  —  Le  Président  de  la  République  quitte  Paris  pour  accom- 
plir son  voyage  dans  le  Midi  de  la  France. 

MARS  5.  —  Distribution  au  Parlement  du  «  Livre  jaune  >, 
relatif  aux  affaires  de  Madagascar. 

—  Election  de  MM.  Renou  et  Sautumier,  socialistes,  le  premier 
dans  la  troisième,  le  second  dans  la  quatrième  circonscription 
de  Saint-Benis. 

17.  —  M.  Méline  dépose,  à  la  Chambre,  un  projet  de  résolution 
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invitant  le  gouvernement  à  prendre  les  mesnres  nèoeesaires  afin 
d'arriver  à  une  entente  internationale,  pour  établir  un  rapport 
fixe  entre  Tor  et  l'argent. 

—  Ouverture  à  la  Chambre  de  la  discussion  du  projet  de  réso- 
lution présenté  par  la  Ck)mmis8ion  du  budget  de  1897  et  concer- 
nant Timpôt  sur  le  revenu. 

24,  26.  — Ck)ntinuation  des  débats.   MM.  Gk>chery,   Doumer, 
Poincaré,  Bourgeois,  Méline  prennent  la  parole. 
Le  cabinet  remporte  à  sept  voix  de  majorité. 

28.  —  M.  3ourgeois,  président  du  conseil  et  ministre  de  l'in- 
térieur, est  nommé  ministre  des  affaires  étrangères  en  remplace- 
ment de  M.  Berthelot,  dont  la  démission  est  acceptée. 

29.  —  Recensement  quinquennal  de  la  population  française. 
81.  —  M.  Sarrien  est  nommé  mini6ti*e  de  Tintérieur. 

AVRIL  2.  —  Interpellation  sur  la  politique  extérieure  du 
cabinet. 

Vote  d*un  ordre  du  jour  de^conflance. 

8.  —  Interpellation  au  Sénat  sur  la  politique  extérieure  du 
gouvernement. 

Vote,  par  1S5  voix  contre  85,  d*un  ordre  du  jour  par  lequel  le 
Sénat  déclare  que  le  ministère  n*a  pas  sa  confiance. 

11.  —  Réouverture  de  la  Bourse  du  travail. 

12.  —  Ouverture  de  la  session  des  Conseils  généraux. 

16.  —  Voyage  de  M.  Félix  Faure  à  Verdun,  Commercy,  Tonl. 

—  Le  Sénat  vote,  par  171  voix  contre  90,  une  proposition  de 
M.  Demôle,  ajournant  le  vote  des  crédits  pour  Madagascar  jus- 
qu'à ce  que  le  Sénat  ait  devant  lui  un  ministère  constitutionnel 
ayant  la  confiance  des  deux  Chambres. 

—  Le  ministère  décide  de  se  retirer. 

23.  —  Lecture  à  la  Chambre  par  M.  Bourgeois  d*une  déclara- 
tion portant  que  le  ministère  se  retire.  Ouverture  de  la  crise. 

24.  —  Mort  de  M.  Léon  Say,  député,  ancien  ministre,  célèbre 
économiste,  né  à  Paris  en  1826. 

26.  —  M.  Sarrien  renonce  à  former  un  cabinet  de  concentn^ 
tion  républicaine. 

27.  —  M.  Méline  est  reçu,  à  TElysée,  par  M.  Félix  Faure,  et 
accepte  de  consulter  ses  amis. 

28.  —  M.  Méline  accepte  la  mission  de  constituer  le  cabinet. 

30.  —  Constitution  du  cabinet.  Présidence  du  conseil  et  minis- 
tère de  Tagriculture  :  M.  J.  Méline.  Ministres  :  de  la  Justice, 
M.  Darlan  ;  des  affaires  étrangères,  M.  Hanotaux  ;  de  Tintérieur, 
M.  Barthou  ;  des  finances,  M.  Georges  Cochery  ;  de  la  guerre, 
M.  le  général  Billot;  de  la  marine,  M.  le  vice-amiral  Besnard; 
de  rinstruction  publique,  des  beaux-arts  et  des  cultes,  M.  Ram- 
baud,  sénateur  ;  des  travaux  publics,  M.  TurreU  député  ;  du 
commerce,  de  Tindustrie,  des  postes  et  télégraphes,  M.  Henry 
Boucher,  député  ;  des  colonies,  M.  André  Lebon. 

—  Lecture,  à  la  Chambre,  par  M.  Méline,  au  Sénat,  par 
M.  Darlan,  de  la  déclaration  ministérielle. 

—  Discussion  de  Tinterpellation  de  M.  Goblet  sur  la  formation 
du  cabinet. 
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—  Vote,  par  278  voix  contre  244,  de  Tordre  du  jour  Bozérian 
approuvant  la  déclaration  du  gouvernement. 

—  Le  Sénat,  par  203  voix  contre  140,  se  prononce  contre  la 
revision. 

MAI  1.  —  La« journée  du  !•'  mai  se  passe  très  paisiblement  à 
Paris  et  dans  les  départements. 

2.  —  L'extradition  de  Cornélius  Herz  est  refusée. 

S.  —  Renouvellement  des  conseils  municipaux. 

10.  —  Second  tour  de  scrutin. 

16.  —  Entrevue,  à  Frouard,  de  Timpératrice  douairière  de 
Russie  et  de  M.  Félix  Faure. 

28.  —  M.  Poubelle,  préfet  de  la  Seine,  est  nommé  ambassadeur 
près  le  Saint-Siège  en  remplacement  de  M.  Lefebvre  de  Béhaine. 

24.  —  M.  Félix  Faure  quitte  Paris  pour  se  rendre  à  Amboiso  et 
à  Tours. 

28.  —  Rentrée  du  Parlement. 

30.  —  Au  début  de  la  séance  de  la  Chambre,  M.  Hanotaux  dé- 
pose un  projet  de  loi  déclarant  Madagascar  colonie  française. 

Catastrophe  du  champ  Kodynsky,  à  Moscou,  pendant  la  fôte 
populaire  donnée  à  Toccasion  du  couronnement  du  Tsar;  on 
compte  1,282  tués,  on  ne  sait  combien  de  blessés. 

JUIN  12.  ~  Retour  à  Paris  de  l'ambassade  extraordinaire  qui 
était  allée  assister  à  Moscou  aux  fêtes  du  couronnement  de  l'em- 
pereur de  Russie. 

7.  —  Mort  de  M.  Jules  Simon,  sénateur,  ancien  président  du 
conseil,  membre  de  l'Académie  française  et  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  un  des  hommes  les  plus  éminents 
et  des  philosophes  les  plus  renommés  du  xix*  siècle,  né  à  I^rient 
en  1814. 

8.  —  Mort  du  marquis  de  Mores,  explorateur,  né  à  Paris  en 
1858. 

16.  —  Mme  Herminie  Durand,  dite  baronne  de  Valley,  est 
assassinée  dans  son  logis,  rue  de  Penthièvre.  Ses  assassins  sont 
arrêtés  quelque  temps  après. 

20.  —  Discussion  à  la  Chambre  du^projet  de  loi  déclarant  Mada- 

fascar  possession    française.   Le  projet  de   loi  est  voté  par 
12  voix  contre  73. 

21.  —  Election,  dans  les  Vosges,  de  M.  Parissot,  républicain, 
en  remplacement  de  M.  Kiener,  sénateur,  décédé. 

—  Election,  dans  l*Aube,  de  M.  Rambourg,  en  remplacement 
de  M.  le  colonel  Tézenas,  sénateur,  décédé. 

—  Election  à  Paris,  dans  le  quatrième  arrondissement,  de 
M.  Deville,  en  remplacement  de  M.  Barodet,  radical,  nommé 
sénateur. 

—  Election  à  Paris,  quartier  de  la  Maison-Blanche,  de  M.  Rous- 
selle  fils,  en  remplacement  de  M.  Rousselle  père,  conseiller  mu- 
nicipal, décédé. 

24.  —  Inauguration  du  monument  élevé  au  cimetière  du  Père- 
Lachaise  à  fa  mémoire  de  M.  Tirard^  ancien  président  du 
conseil. 
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27.  —  Ârton  est  condamné  à  six  ans  de  travaux  forcés,  pour 
faux  et  détournements. 

28.  —  Election,  dans  la  première  circonscription  de  Sarlat,  de 
M.  Sarrazin,  républicain,  en  remplacement  de  M.  Denoix,  député 
républicain,  décédé. 

JUILLET  8.  —  Banquet  offei*t  à  M.  Waldeck- Rousseau  par 
rindustrie  et  le  commerce  parisiens. 
il-12-ld.  —  Fêtes  socialistes  à  Marseille.  Manifestation  avortée. 
14.  —  Fête  nationale. 

—  Un  dément,  du  nom  de  François,  esquisse  à  Longchamps 
un  attentat  contre  M.  Félix  Faure. 

—  Troubles  à  Carmaux. 

i5.  —  Voyage  à  Reims  du  président  de  la  République  pour 
Finauguration  de  la  statue  de  Jeanne  Darc. 

i6.  —  Ariivée  à  Marseille  de  la  dépouille  du  marquis  de 
Mores,  tué  en  Afrique. 

—  Mort  de  M.  Jules  Guichard,  sénateur  républicain  de  TYonne, 
né  à  Jouancy,  près  de  Sens  (Yonne),  en  1827. 

28.  —  Mort  de  M.  Eugène  SpuUer,  homme  politique,  sénateur 
de  la  Côte-d*Or,  ancien  président  du  conseil,  ne  àSeurre  en  1835. 
26.  —  Inauguration,  à  Saint-Dié,  de  la  statue  de  Jules  Ferry. 

AOUT  S.  —  Départ  du  Havre  de  M.  Félix  Faure  pour  son 
voyage  en  Bretagne. 

11.  —  La  nouvelle  du  voyage  à  Paris  de  l'empereur  et  de  Tlm- 
pératrice  de  Russie  pour  le  mois  d'octobre  est  officiellement 
confirmée. 

16.  —  Les  fêtes  de  Remiremont. 

17.  —  Réunion  des  conseils  généraux. 

30.  —  Election,  dans  la  Lozère,  de  M.  Monestier,  républicain, 
en  remplacement  de  M.  de  Rozière,  sénateur  républicain. 

SEPTEMBRE  6.  —  Election  de  M.  Destieux-Junca,  dans  le 
Gers,  en  remplacement  de  M.  Jules  Simon,  sénateur  inamovible, 
décédé. 

8.  —  Dissolution  par  M.  Barthou  du  conseil  municipal  de  Tou- 
louse, et  nomination  d'une  commission  spéciale  pour  remplir  les 
fonctions  de  conseil  municipal. 

—  MM.  Bebel  et  Bueb,  socialistes  allemands,  sont  expulsés  du 
territoire  de  la  commune  de  Saint-Dié  et  obligés  de  repasser  la 
frontière. 

10.  —  Un  terrible  cyclone  s'abat  sur  Paris,  et  en  moins  d'une 
minute  cause  d'incalculables  dégâts,  soixante-douze  personnes 
reçoivent  des  soins  à  l'Hôtel-Dieu,  à  Saint-Louis,  à  la  Charité  ; 
six  des  blessés  succombent,  un  le  soir  même,  quatre  autres  les 
deux  jours  suivants,  et  une  malheureuse  femme  un  mois  après 
à  l'hôpital  Saint-Louis. 

13.  —  Election  dans  T Yonne  de  M.  Bézine,  sénateur,  radical. 

—  Inauguration  à  Bordeaux  d'un  monument  élevé  à  la  mé- 
moire du  président  Carnot. 

—  AiTivée  à  Angoulême  du  président  de  la  République  qui 


vient  assisler  aux  grandes  manœuvres  des  12*  et  1*7*  corps 
(l'armée. 

n.  —  M.  Féliï  Faure  passe  à  SaiaUSimeux  la  revue  des 
troupes  après  la  Sa  deB  grandes  manœuvres. 

OCTOBRE  5.  —  Arrivée  à  Cherbourg  de  l'empereur  et  de 
rimpéralrice  de  Russie. 

—  Au  dîner,  toasts  du  Président  de  ta  République  et  de  l'Em- 
pereur de  Russie. 

6.  —  Arrivée  à  Paris.  —  Réception  des  grands  corps  de  l'Etat. 
—  Dîner  à  l'Elysée.  '—  Gala  à  l'Opéra. 

7.  —  Visite  des  monuments  de  Paris.  —  Inauguration  du  pont 
Alexandre  III.  —  Réception  à  l'Hôtel -de -Ville.  —  Gala  à  la 
Comédie-Française. 

—  Mort  du  général  Trochu,  ancien  président  du  gouvernement 
de  la  Défense  nationale,  ancien  gouverneur  de  Pans,  né  à  Belle- 
Isle-en-Mer  en  1815. 

8.  —  Visite  au  palais  de  Versailles.  L'empereur  et  l'impéra- 
trice partent  de  Versailles  pour  Cbfllons. 

d.  —  Revue  au  camp  de  ChAlons. 

—  Dtner  militaire  après  la  revue. 

—  Toasts  du  Président  de  la  République  et  de  l'Empereur  de 
Russie. 

~~  Départ  des  souverains  russes. 

16.  —  Le  jury  d'honneur  rend  sa  sentence  sur  l'incident  sou- 
levé contre  M.  Barthou  par  M.  Cornndet,  député.  A  l'unanimité, 
il  déclare  que  les  accusations  portées  contre  le  minialre  de 
l'intérieur  étaient  dénuées  de  tout  fondement. 

21,  —  Crue  et  inondations  à  Paris  et  dans  les  déparlements. 

24.  —  Fêtes  à  Lille  en  l'honneur  de  l'inauguration  du  monu- 
ment élevé  à  la  mémoire  du  général  Faidherbe. 

25.  —  Inauguration  de  la  verrerie  ouvrière  d'Albi. 

26.  —  Troubles  violents  à  Garmaux. 

27.  —  Rentrée  du  Parlement. 

NOVEMBRE  S.  -  Remise  au  Panthéon,  par  M.  de  Mohren- 
heim,  de  la  couronne  oITerte  à  la  mémoire  du  président  Carnot 
par  l'empereur  Nicolas  11. 

8-6.  —  Arton  recomparaît  devant  la  Cour  d'assises  à  Ver- 
sailles. Il  ne  fait  pas  connaître  la  liste  attendue  des  fameux  104, 
mais,  au  lieu  de  six  ans  de  travaux  forcés,  on  le  condamne  à 
huit  ans  de  réclusion. 

5.  —  Discussion  à  la  Chambre  de  l'interpellation  de  M.  Jaurès 
sur  l'action  gouvernementale  à  Gaimaux  dans  la  journée  du 
26  octobre.  Discours  de  M.  Barthou.  La  Chambre,  par  308  voix 
contre  222,  vole  un  ordre  du  jour  approuvant  la  conduite  du 
gouvernement. 

1.  —  Mort  de  Mgr  d'Hulst,  député  du  Finistère,  né  à  Paris  en 
1841. 

14.  —  La  Chambre  commence  la  discussion  générale  du  projet 
de  loi  portant  fixation  du  budget  des  dépenses  et  des  recettes 
pour  l'exercice  1897. 
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18.  —  Clôture  de  la  discussion  générale  du  budget  de  1897. 
22.  —  Election  d'un  député,  en   remplacement   de  M.  Labat, 

républicain,  décédé,  \^  circonscription  de  Bordeaux.  M.  Ferret, 
candidat  radical  socialiste,  meurt  subitement. 

24.  —  Les  assassins  de  la  baronne  de  Valley  sont  condamnés,  à 
Paris,  aux  travaux  forcés  à  perpétuité  ;  le  nommé  Lagueny  s'ea 
tire  avec  dix  ans  de  réclusion. 

25-26.  —  Discussion  à  la  Chambre  de  plusieurs  motions  invitant 
le  gouvernement  à  poursuivre  Tœuvre  de  la  laïcisation  des 
écoles  publiques. 

—  La  Chambre  vote,  par  828  voix  contre  224,  un  ordre  du  jour 
affirmant  sa  confiance  dans  le  gouvernement. 

29.  —  Troubles  à  Carmaux.  Arrestation  de  M.  Chauvin. 

30.  —  La  Chambre  adopte,  par  293  voix  contre  75,  un  projet  de 
résolution  tendant  à  la  mise  en  liberté  immédiate  de  M.  Chauvin. 

DÉCEMBRE  1.  —  Le  1"'  décembre,  à  Dijon,  la  cour  d'assises 
condamne  Pacotte  à  la  peine  de  mort.  Paootle,  qui  avait  tué  la 
veuve  Méon  et  ses  deux  enfants,  puis  à  moitié  égorgé  Redon,  le 
domestique,  s*écrie  qu'il  est  innocent. 

11.  —  Arrestation  de  M.  Baihaut  à  raison  du  non  paiement  par 
lui  de  frais  de  justice,  amendes  et  restitutions. 

13.  —  Election,  dans  la  1*^  circonscription  de  Dunkerque,  de 
M.  Guillain,  républicain  modéré,  en  remplacement  de  M.  le 
général  lung,  radical,  décédé. 

17.  —  La  Chambre,  par  455  voix  contre  56,  vote  le  douzième 
provisoire  que  lui  réclament  le  gouvernement  et  la  commission 
du  budget,  pour  le  premier  mois  de  1897. 

19.  —  Clôture  de  la  session  parlementaire. 

20.  —  Elections,  à  Sens,  de  M.  Cornet,  radical  socialiste,  en 
remplacement  de  M.  Bézine,  radical,  nommé  sénateur  ;  à  Pon- 
tarlier,  de  M.  Grenier,  radical,  musulman,  en  remplacement  de 
M.  Dionys  Ordinaire,  républicain,  décédé. 

22.  —  Grande  émotion,  à  Albi,  causée  par  le  renvoi  de  quatre 
ouvriers  de  la  verrerie  modèle. 

27.  —  Conférence  de  M.  Paul  Deschanel,  à  Carmaux,  sur  le 
socialisme. 

—  Election  de  M.  Girault,  socialiste,  contre  M.  Brunet,  dans 
la  deuxième  circonscription  du  dix-neuvième  arrondissement  de 
Paris,  en  remplacement  de  M.  Prudent-Dervillers,  socialiste 
broussiste,  décédé. 

—  Election,  dans  la  quatrième  circonscription  de  Saint-Denis, 
de  M.  Rigaud,  républicain,  contre  M.  Lefèvre,  socialiste,  en 
remplacement  de  M.  Sautumier,  socialiste,  décédé. 

28.  —  Le  Journal  officiel  publie  un  décret  nommant  M.  Paul 
Doumer,  député,  ancien  ministre,  gouverneur  général  de  Tlndo- 
Chine. 


ÉVÉNEMENTS  LOCAUX 


JANVIER  fi.  —  Anoiversaire  de  la  mort  de  M.  Rathier,  dépoté 
de  l'Yonne,  —  Une  dèlégalion  de  eee  amis  se  rendent  à  Chablis 
et  déposent  une  couronne  sur  sa  tombe. 

8.  —  Un  BBC  de  dépèches  est  enlevé  par  ud  malfaiteur  eu  cour- 
rier qui  Tait  le  service  de  la  poste  entre  Sermizelles  et  Vézelay. 

10.  —  Réunion  de  la  commission  départementale. 

13.  —  Une  femme  de  84  ans,  la  veuve  Denis,  d'Evry,  est 
trouvée  brûlée  dans  sa  chambre. 

14.  —  M.  Frédéric  Marion,  marinier,  par  suite  d'une  fausse 
maDDBuvre  dans  l'écluse  de  Villevallier,  a  ta  jambe  coupée  net  par 
un  câble  qui,  en  se  lardant,  lui  entourait  la  jambe.  Il  est  mort 
quelques  minutes  après. 

19.  —  Elections  au  Conseil  d'arrondissement  d'Avallon.  — 
Ballottage. 

21.  —  Un  vieillard  de  10  ans,  habitant  Mâlay-le-?etit,  est 
trouvé  mort  brûlé  dans  sa  chambre. 

23.  —  Une  jeune  fllle  de  21  ans  en  service,  rue  Française,  à 
Auxerre.  est  brûlée  vive  et  meurt  des  suites  de  ses  brûlures. 

25.  —  Assassinat  d'une  femme  par  son  mari,  rue  du  Pont,  à 
Auxerre. 

—  Mort  de  M.  Bonsant,  journaliste,  apoien  conseiller  général 
de  l'Yonne. 

2S.  —  M.  Corniau  est  élu  conseiller  d'arrondissement  d'A  vallon. 

—  Attentat  à  Lailly.  Des  coups  de  feu  sont  tirés  sur  la  famille 
Cothias;  deux  personnes  sont  blessées.  Le  cadavre  d'un  des 
assassins  est  trouvé  dans  la  rivière  à  Bagneaux. 

FÉVRIER  9.  —  Terrible  accident  de  voiture  à  Appoigny. 
M.  Pemet,  de  Gurgy,  dans  sa  chute,  est  tué  sur  le  coup.  Une 
autre  personne  qui  était  également  dans  la  voiture  est  dangereu- 
sement blessée. 

16.  —  Banquet  de  1,100  couverts  offert  à  M.  Doumer  dans  le 
Marché  couvert,  à  Auxerre. 

24.  —  Ouverture  de  la  première  session  des  assises  de  l'Yonae. 
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—  Le  cadavre  de  Devluschouver,  un  des  auteurs  de  la  tenta- 
tive d'assassinat  de  Lailly,  est  découvert  au  chflteau  de  la  Tour- 
nerie. 

25.  —  Tentative  d'assassinat  route  de  Soucy,  sur  la  personne 
d'un  charretier. 

28.  —  M.  de  Luze,  préfet  de  l'Yonne,  est  nommé  préfet  de 
l'Isère. 

—  M.  Chadenier,  ancien  préfet  du  Var,  est  nommé  préfet  de 
l'Yonne. 

MARS  3.  —  Le  général  Duchesne  arrive  à  Orléans. 

5.  —  Accident  à  Thèmes  près  Cézy.  Trois  maçons  se  sont 
trouvés  ensevelis  par  la  chute  d'une  cheminée.  Un  est  mort  sor 
le  coup,  les  deux  autres  sont  gravement  contusionnés. 

8.  —  Découverte  à  Chamvres  d'un  souterrain  qu'on  suppose 
dater  du  xive  siècle. 

—  Deuxième  foire  aux  vins  à  Auxerre. 

—  Réception  enthousiaste  du  général  Duchesne  à  Sens. 

9.  —  Par  suite  des  pluies  persistantes,  les  cours  d'eau  de 
l'Yonne  grossissent  et  commencent  à  déborder. 

10.  —  I^a  reine  d'Angleterre  venant  de  Cherbourg  passe  à 
Laroche. 

—  M.  Ghadenier,  le  nouveau  préfet  de  l'Yonne,  est  arrivé  à 
Auxerre. 

13.  —  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

19.  —  Une  dame  Fagotât  Eloi,  demeurant  au  hameau  de  Cham- 
ploiseau,  commune  de  Guerchy,  est  trouvée  morte  dans  sa 
chambre  ;  elle  avait  la  tète  tailladée  comme  avec  une  serpe. 

AVRIL  1.  —  Incendie  à  Auxerre,  causé  par  un  alcoolique, 
qu'on  retrouve  dans  sa  cave,  pendu. 

3.  —  Arrestation  de  l'auteur  des  vols  de  la  Caisse  d'épargne 
d*  Auxerre. 

9.  —  Un  nommé  Bassier,  d'Ormoy,  est  tué  raide  par  un  coup 
de  pied  de  cheval. 

13.  —  Réunion  de  la  Commission  départementale  et  du  Conseil 
général. 

17.  —  Découverte  du  cadavre  d'un  nommé  Joudelat,  dans  la 
rivière  d'Yonne,  entre  Anxerre  et  Monéteau,  au  barrage  des 
Boisseaux. 

MAI  3.  —  Elections  municipales  à  Auxerre,  19  conseillera 
sont  élus  au  premier  tour. 

—  Mort  de  M.  Monjardet,  conseiller  d'arrondissement  de 
Flogny. 

6,  —  Inhumation  du  docteur  Philippe,  un  des  doyens  et  un]des 
fondateurs  de  la  Société  médicale  de  l'Yonne,  à  Chablis. 

9.  —  Un  vieillard  nommé  Ardoin,  de  Cudot,  est  brûlé  vif. 

10.  —  Elections  municipales  pour  compléter  le  nombre  des 
membres. 

—  Mort  de  M.  Hournon,  maire  de  Villeneuve  et  conseiller  d'ar- 
rondissement du  canton  d'Aillant. 

10  au  15.  -^  De  nombreux  incendies  éclatent  soit  dans  les  bois, 
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13.  —  Un  enfant  de  6  ans  est  trouvé  asphyxié  à  Villeneave- 
sur- Yonne  dans  une  fosse  à  purin,  une  femme  à  Bellechaunae 
est  également  trouvée  noyée  dans  une  mare. 

16.  —  Nomination  des  délégués  sénatoriaux  pour  rélection 
sénatoriale  du  13  septembre. 

11.  —  Ouverture  de  la  deuxième  session  du  Conseil  général 
de  l'Yonne.  M.  Goste,  sénateur,  est  élu  président. 

SEPTEMBRE  1.  —  Nouveaux  incendies  dans  TÂvalIonnais 
dus  à  la  malveillance. 
6.  —  Ouverture  du  concours  agricole  d'Avallon. 

—  Terrible  accident  de  voiture  à  Saint-Julien-du-Sault,  une 
femme  est  tuée  sur  le  coup  et  une  jeune  fille  reçoit  de  graves 
contusions. 

13.  —  Election  de  M.  Bézine,  député  de  Sens,  au  Sénat. 

14.  —  Un  jeune  homme  s'empoisonne  accidentellement  avec 
du  sublimé  corrosif  à  Auxerre. 

20.  *-  M.  Gallot,  propriétaire  du  journal  VTannâf  est  nommé 
conseiller  général  du  canton  de  Guillon. 

24.  —  Passage  dans  le  département  des  voitures  automobiles 
pour  la  course  Paris-Marseille. 

29.  —  Un  boucher  de  Villiers-sur-Tholon  se  fait  broyer  par 
un  train  à  la  gare  de  Joigny. 

OCTOBRE  13.  —  M.  Ghadenier,  préfet  de  l*Yonne,  est  nommé 
préfet  du  Morbihan. 

M.  de  Marcère,  sous- préfet  d'Abbeville,  est  nommé  préfet  de 
r  Yonne. 

M.  Granjux,  conseiller  de  préfecture  de  l'Yonne,  est  nommé 
sous-préfet  de  La  Palisse. 

M.  de  Maubeuge,  conseiller  de  préfecture  du  Var,  est  nommé 
conseiller  de  l'Yonne. 

—  Une  Jeune  fille  de  Villeneuve-l' Archevêque  est  brûlée  vive. 

17.  —  Graves  inondations  dans  le  département.  La  crue  cause 
des  dégâts  importants  aux  riverains  des  cours  d^eaux. 

20.  —  Un  soldat  du  33*  territorial  d'infanterie  en  garnison  à 
Sens  est  mort  dans  la  prison  de  la  gendarmerie  de  Pont  sur- 
Yonne. 

29.  —  Nouvelle  crue  des  rivières  et  des  rus  par  suite  de  pluies 
incessantes  qui  cause  des  dégftts  importants. 

31.  —  Un  vieillard  est  trouvé  brûlé  vif  à  Eglény. 

NOVEMBRE  2.  —  Immense  incendie  qui  consume  une  partie 
des  bâtiments  de  l'usine  à  ocre  de  MM.  Parquin,  Gauchery  et 
Zagorowski  à  Auxerre.  Les  pertes  sont  évaluées  à  environ 
60,000  francs. 

4.  —  Le  cadavre  du  jeune  Duplessis,  disparu  depuis  une  quin- 
zaine de  jours  de  chez  ses  parents,  est  retrouvé  au  barrage  des 
Dumonts  prés  Auxerre. 

5.  —  Un  habitant  de  Senan  tue  un  de  ses  voisins  d'un  coup 
d'échalas. 

8.  —  Inauguration  à  Charny  d'un  monument  commémoratif 
élevé  à  la  mémoire  des  enfants  du  canton  de  Charny  morts  pour 
la  patrie  en  i870-7L 


(  -69]ISS0j[ 

1-4 

1  *s(oq  dp 
^no'qjcqo 

1 

a 
o 

j  -oireia 

2i 

u 

1    •ou^qo 

^1 

PC 

o 

(   -ôIUBd 

n 

• 

/    'nioj 

/      '040^ 

OOOOOOOOOOi-IO 

cOcOr^cSt^c*-cor~  «d^co«o 

tt 

b3 

V  *no)no]| 

«.•d 

'^^ 

«4                                                                ^       94       ^ 

1 

<*< 

94 

0 

"S! 

<     'IVB9A 

« 

OSOOOOOOOOQO 

OQOQoaoooaoooaoQOQooot^ 

00  00  Od  00  00  Soo  00  90  oo  ac  oc 

1 

2 

> 

1  'eqoBA 

©rà 

t^r-it^3or-cer^cOcOkOiO 

oooooooooooo 
r«cOr-i^r-«ec-r<~eo;o«9r- 

^    -jnaoa 

• 

OOOOOOQOOOOO 

OOOQOOOOOOOO 

ro 

^4 

/   -aoiiiinpxud 

, 

t 

i   -aoïiii  np  xiJd 

* 

5 

(  -ajjiropaqj  9p 
1     uaAom  xU(i 

)        'snpaoA 

o        9lkOr^tAC0-«<tf<CO949l--<94sp        lACO««        •O».0  2kA 

ocooQOOOQOaoooQoaoao  ooooaoaooooo  r^i^  i^  oor»  t^  r^  r» 

flO 

o 

> 
< 

•«.  -^  »o  «  eo  t- -^  •?>  «^  «  «^  r- o  •»- •*  co  lo  00  »o  <o  •»- 1- «5  •«  oo 

co  94                    ^^        ^ 

ta 

O 

\     naAooi  xU(i 

)        -snpaaA 
l      sdiiippaH 

oococoo?eo*/d09ii/pcoiA  A  fteo^-aoocotfa«AO»Aao 
kO  iO  (C  co  co  co  r^  o»  oa  *^  ao  t«           co  ^-i  O  kA  co  r*  O  ^«  c^  aA 

00  00  00  00  00  3)  03  Od  Ci  Cd  00  00  A  A  C^  OS  O  O)  o>o>  O  C  o%  o> 

X 
94 

es 

«o  o  ^-"—  •«•  o -^  r^  «r- co                              CSkOCOr^kAO  woOt« 

S 

u 

/  •ajîiiopaq.i  ap 

\       UdAOOI  XUd 

cooomoocoooocoiA  a 
cotc*«ai>i?eocoi/^^kO<094 

A   et/O^Oeo   A   «ï<0»C«Q'O40 

co 

1        'snpuaA 
[      saJîHopaH 

^•^•^oaicoeoo'^9«oo94 
^oor^943ir-r^oooor* 

3 

w3 

S 

[  'ajinopaq,!  ap 
\     TiaAoni  xiJj 

i        *8npuaA 
[      saJi^oioaH 

/  •ajîiiopaq.i  ap 
\     naAooi  xiJ|{ 

•^■^■^•^•^•^•^•^■*t«»iO'^"*'*-*eoeO'^-*"*'^"^-^-^ 

3S 

?5 

c 

h. 

i        'snpudA 
y      saJinopaH 

■«1»  —  oowcocot^ic-^xoc-tot-iooscioooeicao»  —  94 

Ci^-^OiiîO  r.  00ae*^'*94«Or-e0r-r-cO9494r-0O  —  00 

IC-^  "«r- 94 -^  co  *- 94  ^  co  ^  ^                    -«i^ -*- CO  eO  94  iC  CO  SO  94 

• 
OC 

< 

:â   :a   .c3   .d   .d   .a 

N-=  N-5  N-3  N-g  N'3  N-g 

.S  &.S  &.S  o-.a  &.9  &.S  & 

C'X  çyiK   CT"^  CM  CT'H  a*H 
.9      .9     .9     .9     .9     .9 

0.-0  p.-^  &•«  P^TS  P.T3  OrcJ 

•  ••■•• 

•  •                  *            ^^                  •                  • 
>.                »«                CD             .M                    •                Q 

a     >     g     S:    'S    -5 
»^    em    S    ^    S    •!; 

:d    td   Id    rd   là   là 

l'g-|&ail"i-.2'l|l. 

9     .p     «^     .S     «0     «9     • 
0*K  (r><  0*M  B'g^CK  CTH 

li^  a>  k  0)  1^  o  »y4D  1.7  0)  «^  O 

p/Q  0,-a  o/a  pva  pns  ara 
-       .       ,  /   .       •       . 

•2{      ^      w      ^        • 

•g      o      57     o      o     *« 
•^      ^      1»      o      K      â 

•     • 

ea 

S 

*88ll880j 

L  'sioqap 
^uoqj«q3 

1 

• 

j   *ouvis 

■si 

«s 

•an^qO 

®  fi 

—  3 

«A 

(   '311»»^ 

^1 

1    -nioj 

• 

—  g 

cr 

ea 

o 

K 

2 

•wod 

oo  00  00  90  acoosOoooooOaooOr^  r^c^  r»t^r«>ooaooooooot^ 

i  'nounou 

91 

<    'QB^A 

3)00  90      aooooOaooo 

/  'eqoBA 

m 

ors 
—  .a4 

0:^0000000300  aooooo  a^OOOO 

\    -jnaog 

• 

OOSOOSOCOOOOOOO    -OOOOOCOO 

r— 

• 

>- 
o 
ce 

»• 

/   -aoiiîinpxijj 

t— r^r-oor-f^r^c^r-r-r-r-t— r-r-r-r«»-i--r-i-r-i'-r- 

•  — 
9« 

• 

î  -«oïrtnpxud 

OCOOOOO  OO  O  OOOOOO  tiO  OO  OOOO 
COCOCO  CCCOOOC300CQCOCOCOCOCOCOCOCOOOCOCOCOCOSQOO 

a    •    A«»ft«AAa9Aa<^aA«aAO««.«AA 

A 

a: 

1 

[  -anuopaqjap 
j     udAom  XU({ 

00  0a/30   aOO»/0»»t-Oi/3COi/5l:^<N    «»~»CiO*lr*^ 

àOlAkOr-iO        U)  «A  91  T^  00  lA  94  ;D  t^  eo  ^^        ^^  94  94  ^i«  00  00 

o 

> 

l—    l»^  I"i«  f^  (j^^  ^J^  jjy  ;^y    jfc,  (Jl^    ■  -»  r—  l"—  ^        t  ^  a   ^  &        1.^  »  —    »  -•  1.^    l  -•  <<••/  «Ai' 

1        'snpnaA 

—  00'-'03>««"*-'^r-.r'àOOOaOT'*eOÇ094r-  xcooo  ao94»r3 
«o<^94«o  OiCiTiiaeocO'^^'^t/i'^tO'^ CO •* CO eo r-  .c r* 

94 

M 

i 

(  -ajînopaq.ï  ep 

j       U9A0U1  XU(i 

1        'snpnaA 

\        S9JÎIÏ0109H 

S 

(  -ajïiTOîoaq.i  9p 
\     uaAooa  xud 

1        *8npn9A 
(      «ajjilopdH 

4 

[  •anuojoaq.i  ap 
\     nsAooi  xfj(i 

]        'snpuaA 

S 

i 

Gfa 

(  'ôJîqopaq.i  ap 
j    naXom  xu^ 

■^'^■^-«•lOiO<9«'^«**^»/3"«t"«*^»«'^COCO»9«s}«'^'*COCO 

CO 

eo 

)        'snpnaA 
(     saJinoP^H 

^M             99                          «H 

^1^ 

< 

:c    rd    :d    Id    !d    Id    td   :d   td    'd   Id    Td 

siiis|ai.r3.ril"llli'i..s'i..s'|..i'§. 

g     .9     '  o     -a     .p     .9     .9     .p     «P     .P     'P     .P     • 

a*x  ex  cr><  a*>*  cyx  crx  cth  ex  p*h  cth  ex  ex 
.p    .p    .p    .p    .p    .p    .p    .P    .p    .P    .p    .P 

0.-3  Q."s  cu-a  ÇLTO  ctJ  p.-a  e.-a  o--o  e.'o  P*-^  0.-0  P.-P 
■       ••••«*••••• 
«       •       •       •       .       .     ^î       •       .       •       •       • 

g  ^  1  *ë  -i  -3  1  i  f  ^   ^  ^ 

[Totaux.... 
Moyenne.. 

II 


1897 


z 


Q 

•-a 


1 

COMBUSTIBLES            1 

*88|16S0^ 

•8ioq  8p 
|no'qjBq3 

1 

j  -onpia 

si 

snçqo 

0)  s 

«A 

II 

te    i. 

te 

a 

•aiUBj 

-si 

cr 

L 

• 

m» 
—     g 

er 

g 

•oioa 

■23 

a>a>                            oc 90  « 00  ac  00 ao  ao co «5 ;c es 

i»»»!»^'»!— **-»«'M»«»l»l  «M  •-  —  —  —  —  *-  —  —  —  -^  —  »^ 

1 

ao 

*no)no]| 

1 

<•• 

1    -nwA 

■23 

1 

'  "oqoBA 

oodôoO35r^r-r-;oâ9coStf3C0Sc0O^scoocOcDœoO 

« 

•jnaofl 

oodôoOQOaoaoao  (CcocOcD  «ëeooc5co  «  œS^co;CcO 

•aoii3(  np  xud 
8li|Bnb  ,.5 

r— t—t^t—  •-  r-r^r-t— r— r-t->r-r-  §—  t^r^r»  i^i—  r—  r-r^r- 

•8o|iî[  np  xijj 

• 

>- 
-< 

•wîHopaqa  ap 
naAooi  XU({ 

94  94  »4  co  oa  iC  Cd  *4"*m  aco  a  «».«•«- r-  a  n  a  a   a  a  a 

OCOOQOQOXOdOOOOaOSO    ^00    A    At^t^t^   A    A    A    A    a    e    ^ 

90 

'        'snpaaA 

S9J1II0P9H 

CO^^  TQCHr^îO^^^"'^    ^^    "    A79C^'«t    A    »    A   A    ^    A    m 

s 

1' 

'9J)nopaq.i  ap 
naiioai  xu^ 

r- 

1        'snpnaA 
saJiijopaH 

A    A    A    A    A    A^^    AMAftAAAAsAAAAAAAA 

^" 

s 

00 

[  -aa^nopaq.!  ap 
uaAom  XLij 

1        'snpnaA 
1     9aj)ilo)oaH 

1  ' 

a 

•OJîuojoaqj  ap 
naAooi  xud 

1        'snpuaA 
8aJiiio]3aH 

H 

•aJîfiopaq.i  ap 
1     naAooi  xud 

1        'snpnaA 
saJîHoP^H 

OC 

:d   Id   :d   Id   !d   rd   rd  rd   td   'à   Id   Td 

•S  o*.s  o*.s  cr-s  o*.!3  o*.s  W-S  o*.n  o*.e  o*.^  5r«  çr.3  o* 
&M  &K  crx  trg  &g  o«M  (Tg  trg  o-g  «3*g  o«g  o*g 

P.'O  CL-S  0.t3  P.*^  P/^  P/O  CU*^  P.-a  Q.'O  P«-9  P^TS  P/O 

•  *••*••••*«• 

•  ••*«•         ^.            •            .            •            ■            • 

û      ^      ^      H*s*5=i^     p.^      >>o 

•      • 

■  î 

S" 

h. 
I 

en 

Cd 

Û 


2 

ai 

S 


:3 


2 


o 
< 


i 


13 


*e9ll8fiO^ 


V 

^ 


s  I  *sioq  9p      ^ 


eo  09 eo 00 co eo eo co eo eo 09  acom  «  a  ««o  «eoMooeoeo 


ï 


co 


w  V*  (F*  V<  VI  94  Vf  9«  w  V#9*    Vf  M?         9f    w  V*  vf  W  9i 
4W  •>  •«  99  M  94  <M  99  *»>  «M  •«  ••900  A  A  A  9*  A  <99  99  ^*  ^  <H 


CO 
•9 


'oinifl 


«S. 


•OTÇqD 


•aniBd 


•■a 


•nioi 


o  ^ 


•OJOd 


«.•3 


*no)noii 


•2-3 


•ÛTOA 


*9q3SA 


•jnaofl 


«C3 


•aoijii  np  xud 


•8oii^  np  xua 
91i|Bnb  ^T 

•wjiicnooq  j  ap 
naAom  xuj 

*9npa9A 


•annopaqa  ap 
naAom  xud 

*9apnaA 
9aJii|oi^H 

•oiinopaq.i  ap 
naAom  xu^ 


'snpuaA 
mi^ilopaH 


*9i)no)9dq.i  ap 
naAoïu  xud 


'snpnaA 
9dJ9il0)3dH 


A    A    A    A    A    A    A    A    A    AOOOOOOOO    AOOOOO 


A 
O 


00  00  40  00  OO  00  00  00  00  00  00  co  00  00  00  00  00  00  AOOCOCOOOOQ 


eo 


«o  90  «  co  co  «e  «e  «o  €0  <D  113  ftO  lO  lO  lO  lO  kl3  à/3   Al/3^U3CO(0 


s 

«r3 


oooooo 


c5â3l?SÎ}S«D  W^uËqS^qSo        J5aOkSkA*0 


s 


99  99  99  99  99  9»  9<  99  99  9<  99  99  99  91  91  99  99  99  A  99  99  99  99  99 

00  oo  00  00  00  oc  K^  00  00  00  00  00  oo  w  00  00  00  c^  t«  CO  r«  co 


99 


4b  ^9  S5  Sd  QS  (O  w  (S  ^S  CO  cS  S  qS  9S  ^OqS  U3  49   ^C*  *&  ^8  tS  tS      fp 


s 


9991999991999999999999999199919999      9991999999 


CO 
99 


A    A    A 


OQ   AiAtAkAOOQ-peQQÇQ   aOOOS    fii/3àO 
aOkO       99^9«a0J3Ù3à?3£o«O  X       U3  U3  4O  il3       99  9* 

r*  c»  A  r- 00  00 1*  t^  r^  t*  «^  t*  r*  00  r- r*  r- 1-*  a  "50 1«»  r*  r*  r* 


0099  Ar«aQQ99i(3u3QOCOCOçoaQaQaop   ACOQOOQaO 
^mtO        OiZoSp  QCO^^*^  CCi?3099Û39999        ceÙ3^->eOtî5 

^56w3i2S^^     99      99—  -^  ^. 


9 

00 


AU3   AOQQa0^r*OQQ*OtOOkOOtO   AiAOaSQ 
9i       10  JS  »0  «T«  lA  oo  f- JS  J3  99  r*  lA  99  lO  99       94iOii3u3kO 

A  00    S  00  00  aO  0>  0>  00  30  00  00  Oï  00  00  00  00  00   Aah0>0k9>0> 


00 
00 


ao  Atoe99990ço9iieco*«o^ie'4*a»  AO-^tAcoco 


o  Atoe99990ço9i ieco*«o 

^*      •*  ^- ^"  r»  o>  CO  ^^  *«  ^^ 


0»    AO-^iACOCO 


-î8  -53SS  *«aaaî8  *sssa  '•is 

Ar«  Ar^t^r^r»  Ar^t<-c-t«co  acOcOcOCO  acOi 


A    A    A 


30 


«t«   A^^->00   A9991'^9199   A999499CD   AO 
99       ip*       99^  ^  ^        ^       ^ 


w3COr« 
00 


00 

o» 


g 


-8Jinoi3aq,i  ap 
naAom  xu^ 


A    A 


n      9>  o>  9S 

'  «^^  00  CO  00 


*BnpnaA 
gaJunoîooH 


A  âlA  tC  ««^ 


s 


00 


aiai.riag..rg^ri..ri.sii&a&|&|l 


__      -^  5"H  a*x  o*M 

,p     .3.3     .P    .P    .P     .P    .P     .?..  S     .g     .S 

PA9  o/o  Q.-^  o^  PTO  A/o  ora  cvts  e/o  cvro  e/o  «va 


&>p  «p   'p  .p>p<p   «p   'p 
H  CTK  P'KO'H  0*M  o«M  cTK  CTK  0*M 


1  S  I  1 


1        w 


••     **      o      ^*       • 
<     oS     O     8S     A 


III 


1897 


é 

8 


-881)880^ 

'Sioq  9p 
inoqisqO 


*oiniH 


Sa 


•OTÇqo 


9  e 
—  s 


PS 
es 

o 


•om«d 


•1 

o  a 


gt<-   AOr«r«9«COMOQ  i094r«âO   M   A   A    A   «%   «    fit 
-^     <r*  o  co  <«->  ^M  e»  ^*  X  e»  "^  «0  r> 

eo  eo  eo  CQ  eo  eo  eo  eo  m  eo  «4  •«  •«  •«  •«  a  eo  a  a  »  a  a 


A 


•moi 


— *     0 


Q9Q^  AecOOOtOO   AC9000  A   AO 

«o co «o u) co «e o <0 co co lA «e «o lO ko co  a  aka  a 


A    A    A 


94 


•ÏWOi 


-23 


O 
as 


'nounou 


•sa 


•IMMA 


•23 


*81{9SA 


•3 


s 

S. 


O 


•jnaofl 


•8oii3ï  np  xud 


*So]ii[  np  xud 
9lJlBnb  ^t 

•OJîUop9q,i  9p 
n9Aom  xuj 

*9npa9A 


M 
g 


•9Jii]op9qj  9p 

U9A0m  XUJ 

*8apu9A 

S9J)I|0109H 


M 

pi 
es 

00 


Cd 

a 


•9JlIÎ0109q.l  9p 
U9A0ai  xu«i 


*snpn9A 
«gj^îiopan 


*9Jinop9qj  9p 
n9Aoai  xiJ<{ 


'snpnaA 

«9iîllOÎ09H 


•ajîuopaq.i  9p 
naAoui  xuj 


H 
Z 

td 

a 

f£    i        'snpn9A 


00 


:a  :a  !q  ta  !a   la  la  .a  .a   .g  -a   .g 

&«si   «ss   «0   «s   «0  ««s  «fS  •'13  •  O   '  a  *  a 
M  5<K  CTH  &W  0*W  0<H  CfH  0«M  5*«  ©«M  0«M  O*** 


P     .  P 

Il  V  h  a> 


.  p 
0.-0 


.  p  .  p 

U  9>   tm  Q> 


ÇL^a 


.  P 


.   P     .  P 

b  O  h  O 


p«-a 


.  p    _ 

«M     «>     kl     o 

0/0  cwrf 


Kg 


JSS      ■**      ** 


i 


I     ^     s    'E    -3    -9    >1    1     £•    ê     i    â 


ggiQl 


a 

sa 
g 

ta 

§ 


ai 
et 

s 


*sioq  ap 
jQo'qjeqo 


'onoifl 


•9uçq0 


9    £ 


•9nwj 


fl)  a 
-"1. 


•ntoi 


os 


•woj 


•2-3 


*no)no|| 


'ûTOA 


"•^  ^  ^  "♦  "♦  "^  ^  "•♦  ^ '^  *^  ^  "♦  "^CO  «VCO  ft  co co  co  oo co  co 

CO  CO  CO  CO  CO  CO  «e  :0  CO  O  O  ^  ;0  CO  tA  1/3  kA  A  lA  lA  tO  wa  lA  kO 

Sooooooooooooooooooooooo 

AnA»«AAAAAAS  AAAAAAAAAAAAA 

0  000099  00  090000QOOOOOOQO 
00  0%  w>  Od  Od  0>  0>  (O  t^  C^  O  QO  0>  0>  Ô>  O  Oi  9>  3%  O  9  Oi  A  3> 

aoAacooacooaoa&aGaoxaQ303cooaox>aoooaQaoaoaooo 

e»AAAAAM«»«ftA»«ft«AAAAAAAA 

CO  CQ  OQ  00  CO  CO  CO  00  CO  00  CO  00  00  00  00  00  00  00  CO  CO  00  co  co  so 
AAA*AAAAAAAAA*aaAAAAAAAA 


àA 


00 


00 
99 


9* 


§ 


1 


i 


•9qoBA 


9rs 


CO 

00 


•jnaDg 


S 


•«oiiT[  np  xua 


*8oii3(  np  xu^ 
9ljlBnb  ^i 

*9i)!i0)99q,i  op 

1I9A0UI  XUd 

'snpnoA 


00 

A 

-^~ 
00 


-dJ!9i]O)09qa  ep 

^9A01I1  XUd 

*8npn9A 


m 
A 

m 

A 

A 
A 

A 
A 

A 
A 

A 
A 

A 
A 

a>  00  « 

A 
A 

A 
A 

•S 

AOO 

A 

A 
A 

A 
A 

A 
A 

A 
A 

A 
A 

A 
A 

A 
A 

A 
A 

A 
A 

S 

00 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A«AàA    A 

9 

A 

AOO 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

a 

A    AlA 

A 

A 

A    A 

m 

A 

A 

A 

K 

A 

A 

A 

A 

« 

»A 

A 

A 

A 

A 

« 

A 

A 

A    AOO 

A 

A 

A    A 

A 

A 

A 

» 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

00 

A  A  A  A  A  A  A  A  9«  AAAAAAAAAAAAAA 


«« 


S 

i 


•Wïnopaq,]  op 
nsAoïn  xu  j 


*8npa9A 
saiinopdH 


•S 


î 


•Wjiio)09q.i9p 
oaAooi  xud 


'snpuaA 

89J|ll013dH 


'aqiiçnodqj  ap 

liaAOID  X.U({ 


'snpnaA 
wJ^HoioaH 


OC 


:  a 

SI 

•S  (7« 


s     «13     .9     «p'S     «P     «P     '9     «P     «P     «P 

5««  &K  CTM  o*>^  a*x  crM  crx  cw  o*h  c*k  ctk 

.  p.  p.  p.p.  P.  P     .?     .P     .P     .P     .S3 

Q.-S  p.'O  0,-a  0.T3  p.TS  c/a  P.'O  o.t3  P<-n  p/o  p.'o 


E    =5 

i  4 


p     3 


•      Xi 
CA       O 


O       «S 


.  9 

O  O 


u 

o 

H 

cd 

Q 

Cd 


ea 


e« 


0) 


ic: 
S 


O 


on 


M 

a 
c 


*89nSS0j 

'sioq  9p 
|noqjei(3 


48 


S 


'oueifl 


is£ 


•ançqo 


•9UWJ 


Ci    o 


•moi 


®  .= 


•wod 


*no)no|| 


"".ai 


•UTOjJ^ 


«:3 


•oqoBA 


•jnaog 


•Soiiîf  np  xuj 


•8o|iTi  np  xuj 

•9J1iiop9q.l  ep 
ndAom  xiJj 

'snpnsA 
sajlijopdH 

'diliiopaqj  9p 
U9Aoai  XUj 

8npU3A 

saJii(opdf{ 

•OJîiiopaq.i  9p 
naAooi  xuj 

'snpuaA 
sajJîiopaH 


*8J)nop9q.i  ap 
naAoai  xiJj 


'snpudA 

99JÎI|O103H 


*9J)nopaqj  ap 
oaAoai  xud 

*8npnaA 
saJînoPOH 


»AkCO<OOOOOkAkO  — Ol 


eoookOiAoooeo 


II 
I  î 


9ï  O)  O)  ^  Oi  co  C**  r^  r^  w)  oo  oor^ 


I  ; 


SSSëâ^t^^S:^^?^^^^^?^^^^ 


4/5  U)  «A    A    ^ 


AAAAffAMAAAAAAAA 


JC    A 


«AAA»«0«A 


9< 


AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAASA      1 

\                  3 

£SS^âSSSi3SSgS;i8^^^S«SSSS  '^ 

4 

r» 

»<*«oatAmeo<Mw?aoeoiA*-cO'9»Qae0940>t^t^a>Qr9   i  e» 


^-  C^^p*  ^^        ^^  5i-« 


9« 


QOOk  AC)90)O^o>o>o>9OQoaoaoooao  Ae>  Aooaooo aooo 


es 


eo<0  A9ico;pco*-«Qa»0*-r«ooooo  a»i  a« 
^- »/3  r^  ^  »6   CQ^-**'*^ 


0»^9««« 


«9 


»«  lA  K-o  r- to  00  k75  co  co  èo   eo  r^  «a  00  a»  OH  9«  r- A  to  u9  oo 
At— r^r-r-r^r^r^r^r^t-r-r-cococOcor^r^cor^t^t^t^ 


aoco-^ouî  ot^wcô  ïO »« uî âTSTST^ 00 1- eo ^ lO •* r- 


«O 


oo>  Aoo oo>o 0)O)o»Q0r-co aor-  A  Ao»r*a>aoa»o 


^-•àO  Aa09900r^eor<r»tA^«ot^co9«  a  A^-eoeeeoeQ9< 


L0r«O>/394<r«Qk0C^9*ÇÛiAr«iAOO9i   AOr»t^COQtO 

o  ce  cor^-^^-^  —  tO*«ooakr«t<-r*#«      9**^ooOftor- 
eo9io99eoeoeoco94eosoeo»i9«9«9i<^eoso*<»c9««M«« 


9«4C'*«'^««co»i'9«Oi/)oeo>0'«eowcrb^«09«A«DCQS« 


S 


00 

S?: 


N 


e.n.a.e.d.d^a.g.a     a. a. a 


=  8 


N 


ai 


N 


M 


ES 


N 


9 


2  cr.a  cr.s  c.s  b*.a  o*.s  df.s  o*.s  cr.s  tj\B 

0     -9     .3     .9     .9     .9     '9     «9     «9     «9     . 

crx  c»^  crx  o<K  o«h  o*x  ©•►^  &*x  o"k  ctm 

.9,9     .9     .9.9     .9.9.9     .9.9 
0.-9  eXTS  0.-9  Q/O  Q/O  P/tS  CLTO  OJX3  p/O  P<'T3 


2& 


.  a 

'5i. 


CTK 

.  9 


^     ^     £ 
J    ^    -S 

!-■      Pm      s 


.-•     a 


I  S  I  I  I  I 


•^     ^     X     5 

O 


ê 


•  9 

c  o 


J 


b3 

>- 
Cd 

S 

ce 

< 

> 


> 

Q 


3 

a 

f  -saiissoj 

•« 

o 

1 

=^                      =g^^=g=                      ^^==^                 4 

1  'sioqop 
luo'qjeqo 

1 

a. 

j   -oUDia 

®  fi 

M 

(    'ançqo 

-a 

«A 

oc 

< 
ei 

(   -aiH^d 

-t 

/    'nioj 

— »     s3 

M 

O 

/      woj 

•23" 

OOW^i/dkAU^iAiCwSiCU^kAÀaLOÎÔi/dAoSàCt.O^âaOkO 

1  ! 

y  *ao)no]| 

00000000000000000000^0  00 

— 

<ti9*99'*99i9l<im999*Oi9*9*9*<S^'>i9*9*^**99t*'9i9*V»9* 

tt 

<    'UBaA 

^5 

00000000000000000000  00^0 
O^OOOSd  03  0)0)0^0)0  0)09)000)00)  O)  T^  a>  Cd  S3 

1  : 

f   -aqDBA 

• 

ooooooQooocoooooooo  0000  0 

1  ; 

•jnaog 

as 

)      aillent 
\      çijionl 

pxijj 
>  .-5 

pxud 

aoocao  xgooeaoaooo9Coo303cX'X)X.oo<x>xao30aoaoac 

se 

/    -Wliiojoaqa  9p 
\     naAum  xuj 

1         'snpu9A 
\      sdJijiopaH 

• 

es 
o 

[   -ajinoiodq.i  ep 

j       UdAOUl  XLI^i 

1        'snpuaA 
(      saJînOîooH 

/  'aJinopaq.!  ap 

1       UdAOUl  XUJ 

j        'snpasA 
[      sajiiioîoaH 

• 

fi 

[  -ajiijoiooqj  ap 
1     naXoui  xijj 

j        'snpnaA 
(      saJij[oio9H 

H 

a 

j  'ajinopaq.!  ap 
j     naXoui  xij(i 

j        'snpuaA 
y     89Jîi|opaH 

• 

QC 

:d   Id   lô   !d   rd   Id   !d   *d   Id   td   Id   Ta 

2*5  ïï*3  ïï'S  H'S  a  3  a  s  a  "3  a»  a's  s'5  s  s  S'S 

.s  &.S  o'.S  0-.2  &.S  ë*.S  o-.S  &.S  &.£  o'.S  &.S  o-.5  §• 

3     .a     .9     .0     .p     .S3     'P     «P     'P     .P     «P     «0     • 

O'X   O-K   C-K   CTK  S'X  CTK  CT  X  CT  «  CT  M   CM   CK  CTg 
^3           ^3          ^3           !3           Q           £3           S           ^3          ^3      m    C3          ïZ3          3 

cx-o  o.-^  çlto  QJX3  oro  e-'O  ft/a  o-xj  o.t3  0**0  pj«  o.*« 

g^fe|3|--g|    S'il:! 

•  • 

•  « 

•  0 

•  a 

se 

i 

ca 

i 

f  -SQuesoj 

1  'sioqap 
ino'qjsio 

1 

s- 

j  -onBia 

•S 

1    'ou^qo 

-1 

o 

i 

s 

(    oiiwd 

-i 

1    -nioi 

/    -woj 

•23 

^M  .»-^«  .,-0 

0 

V  'noiQOfi 

9* 

<     'ÛTOA 

•S3 

S2SS«o»oooo  0000000000  0000 

CQ  SO  CO  CQ   ^<  ^"  »■  ^w  ^*  «^  ^M  »i«  ^p«  ^M  ^^  mm  ^^  «pM  ^^  mm  ^^  ^p«  ^i«  ^m 

1 

eo 

9* 

/  'oqoBA 

• 

00  OQOOOOOOOiCtAkOkQkOiLO  inarMOtr^t/^iCkOtA 

m 

se 
as 

\    'jnœg 

■23 

000000  OOOOOt/5.0à9aOiOi/dkOiAkOiAkOkOUtkO 
O^O>0dO3O)OOOr«kn4Ot/5lOkAtO>At/3iOiOka4Oll3kO 

0 

o 

1 

ai 

S 

/   -801111  npxud 
1      9îiionb  ^5 

OO  XOP  X'aOOCODQOOO  QCOQOOaOQpoOOOQOOQ  OOOOOOOQOO  00 

1  -«oïninpxuj 

OOCOOQCOCOCOCOCO  nsOCOCOncOCOOOCOCOCOOOCO  coco  îO 

M 

as 

f 

•< 

i   'OJiipoaqjap 

J      UdAOOI  XUJ 

^ 
■< 

^ 

)        'snpoeA 

\        8dJ)l|0P9H 

ta 

Ck 

H 

S 

O 

j     uaAoni  xud 

mmi 

i        *8npn9A 
1      saiiiioi39H 

00 

/  -Wïuopaq.i  ap 
1     ndAoïn  xuj 

i        'sapuaA 
(     sajinopaH 

a 

/  •annopaq.i  ap 

1      II9A0ai  XUd 

- 

i        'snpudA 
[     9aJîi|opaH 

H 

? 

[  'dJYiiopdq.i  ep 
1    naAoai  xu^ 

J        'snpnaA 
\     9aniio)99H 

• 
00 

1 

:d  rd  :d  \  û  td  :d  rd  td  id  rd  id  :d 

.s  ■g-l  Is  'Il  "1.1  'y  -g.  a  "g.1  11  -g.  s  "i-s  ■§..§  'g. 

s     .s     «9     -S3     «S     «0     «9     «9     «9     '0     «pS     «9     • 

0*2  0-2  CM  0*2  &K  0*2  o*a  o*s  Of^g  o*2  0*K  CM 

.9     .9     .9     .9     .9     .9     .9     .9     .9     «9     .9     .9 

•  •••••          *          ■          •          •          «          • 

•  •           *            ■            •           •         <J3           *           •        ^3           •           * 

i     t     £     C     .J     «     =3    ^     Q.    5     >     ô 

•  • 

•  • 

•  22 

Ci 
00 


es 
o 

Q 
H 


:=> 

CQ 

o 

2 

S 

as 
S 

•0[ISSOJ 

3 

o 

co 

co 

eo 

S 

CO 

S 

CO 

A 
A 

o 

lO 

co 

co 

«4 

S 

co 

1 

■    m 

•sioq  9p 

9t 

«1 

lA 
•ï 

•« 

»4 
9« 

^ 

*« 

94 
94 

«4 

A 
A 

94 

94 
94 

<*4 

kA 
94 

9* 

■O 
-M 

-S* 

1 

'onofg 

s 
S2 

A 
r- 

A 

r— 

A 

A 
t- 

A 

A 

r— 

A 
t- 

A 

A 

« 
r- 

•au^qO 

A 

O 

A 

O 

A 

A 

O 

A 

A 

O 

A 

O 

A 
O 

A 

o 

A 

2 

i 

(S 

es 

a 
/« 

ta 

•oin»d 

3 

CO 

co 

00 

eo 

eo 

sa 

t— 

eo 

94 

CO 

co 

OO 

o 
co 

CO 

94 
CO 

eo 

•moi 

•y 

A 

co 

co 

o 

co 

co 

co 

«A 
CO 

CO 
àO 

34 
94 

UO 

A 

o 

40 

wo 

lA 

S 

«A 

•2 

bJ 
00 

H 

T. 
O 

•wod 

CO 

91 

r— 

co 

o 

r— 
CO 

O 

r- 
CO 

CO 

CO 
co 

'uo^noN 

S 

(H 

o 

00 

o 

94 

94 

94 

94 

CO 
94 

30 

O 
•H 

•1— 
94 

<9* 

o 

94 

•n«9A 

w4 

O 

00 

ao 

OO 

OO 

OC 
00 

SB 

CO 

ao 

•h. 

9C 
X 

•9qo8A 

S 

CD 

3 

co 

co 
co 

CO 
co 

CO 

«o 

co 

CÔ~ 
CO 

s 

es 

•jnaoa 

r- 

94 

r— 

CO 

co 
co 

ê 

4 

co 

94 

CO 

s 

co 

co 

99 

CO 

s 

S 

5 

•8iq 

fi 

A 

m 

«<0 
94 

A 

A 

3S 

A 

A 

A 

3 

A 

A 

A 

94 

« 

'oa«iq>siq 

A 

9* 

A 

t- 

94 

A 

94 

A 

t— 
94 

A 

94 

A 

s:; 

A 

r- 
94 

A 

A 

94 

A 

9« 

c 

*oaeiq 

00 

00 

A 

00 
94 

A 

9* 

A 

A 

A 

A 

00 

94 

A 

A 

OC 
94 

A 

00 
94 

s 

OO 
94 

A 

* 

;3 

o 

> 
•< 

*iCoai  *jd 

00 

91 

00 

S 

00 

CO 
r- 

CO 

co 

r- 

1* 

94 

r- 

94 

• 

89îfl«»ï»0 

eo 

CO 

s: 

CO 

o» 

o 

94 
t— 

CO 

30 

00 

^« 
àO 

co 
co 

lA 

S 

§ 

f 

i 

es 
O 

'iCom  -jd 

90 

5 

00 

0» 

00 
00 

CO 
co 

os 

o» 

00 

00 

00 

00 
00 

94 

ca 

00 

SÇipUBOO 

s 

5? 

CD 
CO 

S 

kA 

s 

co 

94 

co 

o 

a 

en 

'Aom  *jd 

û5 

r— 

§ 

r^ 

»2 

2 

r- 

00 

co 

o 

OO 

co 

A 

êô 

o 

88)pUBnO 

5 
94 

CO 

o 
55 

00 

OO 

•1— 

91 

•1— 

Ô» 

^ 

§ 

a 

S 

eo 

OO 

•4 

*iCoai  *jd 

•4 

A 
O 

0» 

00 
3» 

co 

tA 

A 
A 

94 

00 

00 

lA 

r» 

0k 

«•« 

sçïpnimo 

(O 

00 

o 

O 

S 

«O 
94 

9* 

00 

^ 

•* 

co 

*A 

g 

u 

S 
O 

as 

'iCooi  *jd 

eo 

i 

ôô 

co 

00 

s? 

CO 

9 

CO 

2 

^ 

•^ 

o 

CO 

co 
eo 

9l 

2 

•9 

S 

CO 

Ç 

•^ 

s^ipireno 

05 

""00 

ce 

OO 
94 

s 

•* 

co 

OO 

§ 

9i 
94 
«4 

s 

i 

• 

1 

• 
• 
• 

m 
• 
• 

■ 
• 
• 

e 

S 

« 
• 
• 

1 

-< 

• 

• 
• 

1 

• 
• 

• 

9 

• 
• 

• 

i 

• 
• 

«il 
Qt 

s 

• 

• 

1 

• 
• 

• 
O 

• 

i 

• 

M 
P 

2 

i2 

• 

m 
» 
• 

O 

TABLE  PAR  ORDRE  DES  MATIÈRES. 


PHEMIERE  PARTIE. 

ères  et  rappatations  chronologiques. . .    3 

Compot  ecclésiastique -^ 

Quatre-temps ^ 

Fêtes  mobiles — 

CommeDcement  des  quatre  saisons..  .  — 

Phénomènes  météorologiques — 

Tableau  des  plus  grandes  marées....     4 

Cailendrier  ciTîl 5 

LeTer  et  coucher  du  soleil — 

Phases  de  la  lune ^ 

Foires  de  l*Yonne — 

A^^nda  municipal 17 

DEUXIÈME  PARTIE. 

CHAP.  I*'.  Documents  généraux. 

Puissances  européennes 25 

Ambassadeurs  et  ministres   français 

près  les  puissances  étrangères 26 

Membres  du  gouvernement 27 

Sénat  — 

Chambre  des  Députés 28 

Conseil  d*EUt 31 

Cour  de  cassation — 

Tribunal  des  conflits — 

Cour  des  comptes.. — 

Cour  d'appel  ue  Paris — . 

Cours  d'appel  des  départements 32 

Archevêques  et  ETéques  français 33 

Départements,  préfets,  chefe-lieux,  po- 
pulations, superficie,  etc ^\ 

Conservations  forestières 37 

Sorricê  forestier  en  Algérie — 

Académies 38 

Armée  de  terre 39 

Corps  de  la  marine.  —  Amiraux,  vice- 

amiraux,  contro-amiraux 40 

Xrrondissements  maritimes — 

Ecoles  spéciales 41 

—  centrale  des  aris  et  manufactures  ^ 

—  —     d*art8  et  métiers — 

—  supérieure  du  commerce — 

Ecole  forestière Ai 

—  des  mines — 

—  navale — 

—  militaire  de  St-Gyr 43 

—  normale  supérieure — 

Ecole  polytechnique.. 44 

—  nationale  des  Beaux-Arts 45 

—  nationale  des  Arts  décoratifs. .  — 

—  des  ponts  et  chaussées — 

Faculté  de  droit  de  Paria 46 

—     de  médecine. — 

Ecoles  vétérinaires — 

Ecole  supérieure  de  pharmacie 47 

—  Ides  hautes  études  commerciales  — 
Enseignement  super,  de  l'agriculture.  — 

Ecoles  d'agriculture — - 

Prytanée  militaire  de  la  Flèche 48 

Ecole  de  cavalerie  de  Saumur ^ 

Ecole  de  bergers 49 

CBAP.  9.  DéparUmgHt  di  i'Yomu, 

SECTION  l**.  AnMlNlSTBATION  CIVILE. 

Sénatonrs  et  députés  de  l'Yonne 50 

Fréfectnie  de  l'Yoone &u 

Conseil  de  préfecture ^ 

Cabinet  du  Préfet 51 

i«97 


Bureaux 

Archives 54 

Sous- Préfectures  — 

Communes  composant  chaque  canton.  — 
Position  géographique  du  département  56 

Superficie  en  kilomètres — 

Conseil  général  de  l'Yonne 57 

Commission  départementale 

Conseils  d'arrondissement 58 

Conseils  d'hygiène.  —  Vaccine 59 

Commissions  d'insnect.  des  pharmacies  — 

Assistance  médicale  gratuite .— 

Médecins  des  enfants  assistés 60 

Administrations  municipales  des  chels- 

lieux  d'arrondissements 4 . . .  62 

Asile  départemental  des  aliénés 64 

Hospices  communaux.  Comm.  adm.  . .  — 
Comités  consultatifs  des  hospices. ...  — 
Comité  de  patronage  des  apprentis  et 
des  enfants  employés  dans  l'indus- 
trie     ....  65 

Service  des  enfants  assistés — 

Prisons  du  département — 

Comm.  de  surveillance  des  prisons 66 

Communes,  superticie,  revenu  foncier, 
distances  jud[iciaires,nom  du  canton 
et  du  bureau  de   poste  auxquels 

chaque  commune  appartient 67 

Communes  par  arrondissement,popula- 
tion,  maires,  adjoints,  curés,  doser- 

vants  et  instituteurs .76 

Récapitulation  de  la  population,  de  la 
superficie  et  du  revenu  foncier ....  85 

Institutrices  du  département 86 

Directrices  des  salles  d'asile 88 

SBCTIO?!  II.  ADMINISTRATION  BCCLésUSTlQOB. 

Diocèse  de  Sens 89 

Chapitre  métropolitain. — 

Maison  des  prêtres  auxiliaires,  à  Pon- 

tigny,  et  snccurule  de  Sens — 

Grand  séminaire  diocésain — . 

Culte  évangélique — 

SECTION  UI.  ADHINISTRATION  DE  LA  iOSTICB. 

Cour  d'Assises 90 

Tribunaux  de  première  instance — 

Avoués,  avocats,  etc — 

Tribunaux  de  commerce 91 

Chambres  de  commerce — 

Justices  de  paix  92 

Suppléants 93 

NoUires — 

Commissaires-priseors 95 

Bureaux  d'assistance  judiciaire 96 

SECTION  IV.  INSTRUCTION  POBUQDE. 

Académie  de  Dijon 96 

Inspection  de  TYonne 97 

Conseil  départemental — 

Inspecteurs  de  l'instmetion  primaire . .  97 

Déléguéi  cantonaux 

Cooun.  d'examen  (instmc.  second.}. . .  ^ 
Comm.  d'examen  (instrac.  primaire)  . .  ^ 
Etablissements  d'instruction — 

SECTION  V.    ADIlINlSTnATION   HIUTAIR^ 

5*  corps  d'armée 102 

6 


Comilé  départem.  de  ravitaillemeat.  ^ 

Gtrnisont • — 

Armée  territoriale 103 

Gendarmerie — 

SECTION  TI.  ADMINISTRATION  nNANOiEB. 

Trésorerie  générale 104 

Direction  des  contributions  directes  et 

do  cadastre — 

Banque  de  France  (succursale) -* 

Percepteurs  et  perceptions 106 

Vérificateurs  des  poids  et  mesures ...  H I 

Direction  des  contributions  indir — 

Inspections  et  sous-directions — 

GninmiBsi'>n  de  classement  des   bu- 
reaux de  tabac 113 

Enregistrement  et  domaines ^ 

ForèU — 

Postes  et  télégraphes: 114 

SECTION  Tll.  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

Senrice  ordinaire 116 

Routes  nationales — 

Boréaux  de  Tingénieur  en  chef — 

Service  de  la  naviffation  de  l'Yonne.  117 
Service  du  canal  3u  Nivernais  et  de 

la  haute  Yonne 118 

Canal  de  Bourgogne — 

Canaux  d'Orl&ns,  de  Briare  et  du 

Loing 119 

Annonce  des  crues  dans  l'Yonne. ...  — 

Service  d'études  des  lignes  ferrées. . .  — 

Service  vicinal  —  Personnel 120 

Chemins  de  grande  communication  .  ISl 

Chemins  de  fer 126 

section  vni.  étabussbmbnts  oivers 
d'utilité  publique. 

Administration  de  TAgriculture. . .  •  128 

Commission  cantonale  de  statistique.  — 

Chambre  consultative  d'agriculture. .  129 

Ecole  pratique  d'agriculture — 

Station  agronomique  de  l'Yonne. ...  — 

Haras — 

Société  centrale  de  l'Yonne — 

Sociétés  d'agriculture  et  comices  agr.  — 

Société  vigneronne  auierroise 130 

Vétérinaires  diplômés  exerçant  dans 

le  département — 

Bibliothèques  publiques — 

Bibliothèques  populaires 131 

Société  pour  la  propagation  de  Tins- 

truction  populaire — 

Sociétés  d'mst motion  militaire — 

Commission  départementale  de  mé- 
téorologie   132 

Sociétés  de  sport  et  gymnastique. . .  — 

Sociétés  de  tir — 

Commission  départementale  du  travail  — 
Conseil  départemental  des  bAtimenta 

civils — 

Inspection  des  monuments  historiques  — 

Comité  des  travaux  historiques 133 

Comilé  des  Sociétés  des  Beaux-Arts 

des  départements — 

Syndicat  commercial  de  l'arrondisse- 
ment d'Auxerre — 

Syndicat  commercial  à  Sens — 

Syndicat  des  vins  et  spiritueux  de 

l'Yonne — 

Syndicat  agricole  du  dép  de  l'Yonne    — 

Syndicat  agricole  et  vilicoie  auxerrois  — 


Syndicat  agricole  et  Titicole  de  Kar- 

roodissement  de  Tonnerre 134 

Délégation  dè|>artem.  dn  pbyOosén.    —  * 

Société  des  Sciences  de  IToane — 

Musée  départemental ^ 

Société  oes  Architectes  de  l'Yomie. .    — 

Société  des  géomètres  -experts — 

Société  archéologique  de  Sens — 

Cours  gratuit  de  dessin — 

Société  d'Etudes  d*A vallon 1 3S 

Dépôt  déDartemeotal  d'assistance. . .    — 

Bureaux  de  bienfaisance — 

Association  pour  rextinctioo  de  la 

mendicité  à  Auxerre — 

Société  de  charité  maternelle  d*An- 

xerre — 

Union  des  Femmes  de  France — 

Association  des  demoiselles  économes 

à  Sens — 

Caisses  d'épargne*» — 

Sociétés  de  Secours  mutuels i% 

Association  des  anciens    Elèves  dn 

collège  d'Auxerre 13^ 

Associalion  amicale  des  anciens  Elè- 
ves du  collège  et  du  lycée  de  Sens.  139 
Association  des  anciens    Elèves  dn 

eoilèj^e  de  Tonnerre* — 

Sociétés  musicales 144> 

TROISIÈME  PARTIE. 
Statistique,  Sciences  et  Arts. 

MÉLANGES. 

Glanures  historiques  k  travers  le  dé- 
partement» par  M.  Ch.  Moiset 3 

Louis  Liger,  par  M.  A.-M.  Morean  .    Si 

La  Dix  me  seigneurinle  au  Mont-Saint- 
Sulpice  ou  épisode  judiciaire  entre 
l'abtMije  de  Saint-Germain  et  le  sei- 
gneur dn  Mont  en  1715,  par  M.  U. 
Richard 5t» 

La  Misère  d*one  paroisse  du  diocèse 
de  Sens  sous  Lonis  XIY  (Vendeurs, 
1090- 1692),  par  M.  B.  Drot 63 

Les  représentants  de  TYonne  à  la 
Convention  nationale.  —  Etienne 
Finot Si 

Nouvelles  lettres  de  Maure,  député 
d'Auxerre  à  la  Convention 95 

Len  Artistes  de  l'Yonne  an  Salon  de 
1896,  par  M.  H.  Monceaui lU* 

Glanures  d'Histoire  départementale 
aux  XIV* et  xv«  siècles,  p.  M.  Molard  lS5 

Les  Guichard ,  représentants  de 
r Yonne,  par  M.  Monceaux 15t 

A.  Deihoo,  sénateur  de  l'Yonne,  par 
M.  H.  Monceaux 16S 

Les  Chartes,  libertés,  privilèges  et 
franchises  d'Auxerre,  au  X\^  siè- 
cle, par  M.  H.  Monceaux 177 

Le  3«  bataillon  des  Volontaires  de 
l'Yonne  et  Dumouriez,  par  M.  Ch. 
Moiset t05 

Arpentage  de  la  terre  de  Rigny-le- 
Ferroo  au  XVr  siècle 2»7 

Latude,  par  M.  H.  Monceaux i3l 

Le  tambourg-major  de  la  garde  na- 
nionale  de  Jotgnv,  par  M.  Monceaux  945 

Compte-rendu  anaiytiane  des  séances 
du  i;on8eil  général  ne  l'Yonne. ...       t 

Evénements  cénéraux et  locaux... ...     9> 

Mercuriales  du  département ....  —    33 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  DEUX  PREMIÈRES  PARTIES  DE  L*ANNUAIRB 


Académies  38 

Académie  de  Dijon  96 

AdioîoUauxmairet  76 

Administ.  d'Agricnlt.,  128 
Administration  ciTile  50 
Administration  ecelé- 

dastiqne  89 

Administ.  Bnancière  104 
Administ.  de  la  justice  90 
Administ.  militaire  lOS 

Administ.  municinales 
des  chefs-lieux  a'ar- 
roadissements  62 

Agenda  municipal  17 

AUénés  (asile  départe- 

menul  des)  63 

Ambassadeurs  26 

Arcbefèqoes  et  éTêques  33 
Architectes  des  monu> 

ments  hist.  132 

Archives  de  TTonne  54 

Armée  de  terre  39 

Arrondissements  mari- 
times 40 
Asile  départemental  des 

alienek  64 

Assistanceiudiciaire  (bu- 
reaux d*)  96 
Assistance  médicale  gra- 

tnile  59 

Association   pour  Tex- 
tincUon  de  la  mendi- 
cité 135 
Association  desdemoisei 

les  économes,  h  Sens   135 
Association  des  anciens 
élèves    du    collège 
d*AQxerre  138 

^  du  collée  de  Sens.    139 
—  du  collège  de  Ton- 
nerre. 139 
Association  médicale  de 
l'Yonne.  136 

lœ  }  V.  Tribunaux. 

B 

BanquedeFrancefsucc.)  104 
Blbliothèquespubliques  130 
Bibliothèaués  popul.  131 
Bureaux  ae  la  préfecture  50 

—  de  postes  114 

—  de  bienfaisance     135 


Cadutre  104 

Caisses  d*épargnes  135 

Calendrier  3 

Canal  du  Nivernais.  118 

Canal  de  Booraogne.  118 
Canaux   d'Orléans,   de 

Briare  et  du  Loing.  Il9 

Chambre  des  députes  28 


Chambres  de  commerce    91 

Chambre  syndicale  du 
commerce  des  vins      133 

Chambre  consultative 
d'agriculture.  129 

Chapitre  métropolitain     89 

Cheb-lieux  de  préfec- 
tures. 34 

Chemins  de  fer  119 

—  126 

Cheminsvicin.(serv.des]  121 
—  (nomenclature  et 
itinéraire  des)  121 

Comices  aaricoles  129 

Comité  departem.  des 
enfants  assistés  60 

Comité  consultatif  des 
hospices  64 

—des  travaux  hist.  et 
soc.  savantes  132 

Commissaires  priseurs      95 

Commission  aéparte- 
mentale.  57 

— d*examen  pour  l'ins- 
truction primaire         97 

—  de  surveillance  des 
prisons  departem.  66 

Commission  d*inspect. 
des  pharmacies  59 

Commis»ion  de  classem. 
des  bureaux  de  tabac.  113 

Commission  canton,  de 
statistique.  128 

Comité  des  Sociétés  des 
Beaox-Arts.  133 

Comité  de  ravitaillem.   102 

Comité  de  patronage  des 
enfants  aans  Pindust.    65 

Commission  de  météo- 
rologie 132 

Commission  départe 
mentale  du  travail      132 

Communes  du  départ, 
comp.  chaque  canton    54 

Communes  du  départe- 
ment (  superficie,  re- 
venu, distances  judi- 
ciaires, noms  des  can- 
tons et  bur.  de  poste)      67 

—  (population,  maires, 
adjoints,  curés  et  ins- 
tituteurs par  arrond).   76 

Comput  ecclésiastique  3 
Conseil  des  répartiteurs  63 
Conseil    départemental 

d'enseignement  prim.    97 
Conseil    départemental 

des  bâtiments  civils    132 
Conseil  d'EUt  31 

Conseil  de  préfecture  50 
— généial  de  T  Yonne  57 
Conseils  d'arrond.  58 

—municipaux  des  chefs- 
lieux  d'arrond.  62 


Conseils  d'hygiène  59 
Conservateurs  dte  hy- 
pothèques 

Conservations  fores-  113 

tières  37 
Contributions  directes 

(personnel)  104 

— mdir.  (person).  111 

Cour  de  cassation .  31 

Cour  des  comptes  31 

—  d'appel  de  Paris  — 
Cours  d'appel  de  France  32 
Cour  d'asisses  de  l'Yonne  90 

Cours  de  la  lune  5 
Cours  gratuit  de  dessin 

d'Auxerre  134 
Cours  normal  d'institu- 
trices 99 
Culte  évangélique  89 
Curés  76 

D 

Délégués  cantonaux  97 
Délégal  ion  départemen- 

.  taie  du  phylloxéra.  134 
Départements  de    la 

France  34 

Députés  de  l'Yonne  50 

Desservants  76 

Diocèse  de  Sens  89 
Directrices  des  écoles 

maternelles  88 


Eaux  et  forêu  37 

Eclipses.  V.  Phénomènes 

météorologiques  3 

Ecoles  norm.  primaires  99 
ficole  pratique  d'agri- 
culture 129 
Ecoles  spéciales  41 
Enfants  assistés  64 
Enregistrement  et  do- 

maines  (personnel)      113 
Eres   et   supputations 

chronologiques  3 

Etablissement  départe- 
mental d'assistance      135 
Etablissements  divers 
d'utilité  publique       130 

F 


Fêtes  mobiles 

3 

Foires  de  l'Yonne 

5 

Forêts 

113 

G 

Garnisons 

102 

Gendarmer,  de  l'Yonne 

103 

Gouvernement  français 

27 

H 

Haras 

129 

Hau teneur  de  justice 

31 

Hospices 

64 

Huissiers 

95 

inspecteurs  de  rinstruc- 

tion  primaire  97 

Inspection  de  rAcadém.  — 
Inspection  des    monu- 

inents  historiques  132 

instituteurs coramunaux  76 

Institutrices  du  départ.  86 

Instruction  publique  96 

^  (EUblissemenU  d*}  97 


Jour»  de  la  lune  5 

—  du  mois  5 

—  de  la  semaine  5 
Justices  de  paii  92 


Lever  et  coucher  du 

soleil  5 

Lever   et  coucher  de 

la  lune.  5 

M 

Maires  76 

Maisons  d*arrét  65 

Marées  4 

Marine  (corps  de  la)  40 
Médecins  des  enfants 

assistés  60 

Ministres.  25 

Monuments  historiques  132 

Musée  départemental  134 

N 

Navigation  de  TYonne  et 

canaux  117 

NoUires  93 


O 


Octrois 


111 


Ponts  et  chaussées  116 

Populat.  des  départem. 

de  la  France  34 

Population  totale  du  dé- 
partement 85 
Position  géographique 

du  département  56 

Population  par  commu- 
nes^ cantons  et  arron- 
dissements 76-84 
Postes  et  télégraphes  1 14 
Préfecture  de  r  Yonne  50 
Préfets  34 
Prêtres  aux.de  Pontigny  89 
Prisons  d  u  département  65 
Protection  ues  enfants 

du  premier  âge  60 

Puissances  européennes   25 


Quatre-temps  3 

II 

Kecev.  de  l'enregistr.      113 
Revenu  foncier  par  com- 
munes, cantons  et  ar- 
rondissements.        66-75 


Percepteurs  et  percep- 
tions 105 

Phénomènes  météorolo- 
giques 


S 


Saisons  (commenc*  des)      3 
Séminaire  diocésain  89 

—  (petit)  100 
Sénat  27 
Sénateurs  de  l*Yonne  50 
Service  vicinal  120 
Service  des  enfants  as- 
sistés de  la  Seine         65 

Société  de  charité  ma- 
ternelle d*Auxerre       135 

Société  d'études  d' Aval- 
Ion.  135 

Société  des  Sciences 
de  inronne  134 

—archéologique  de  Sens  134 

—  d'instruct  populaire  131 
Société  des  Architectes 

de  TYonne  134 


Société  des  géomètres 

experts  134 

Sociétés  d'agricalture  1^^ 
Sociétés  d*instmcl.  mi- 
litaire et  de  tir  13t 
Société  médicale.  136 
Sociétés  musicales  140 
Sociétés  de  secoars  mu- 
tuels m 
Sociétés  de  sport  et  de 

gymnastique  13! 

Sous -Préfectures  54 

Station  SRronomiqoe  Xti 
Succursale  de  la  Ban- 
que de  France  I'>i 
Superficie  du  départ.  67 
—  par  communes,  can- 
tons et  arrond.  67-75 
Sup|>léants  des  juges  de 

paix  93 

Syndicat  commercial  de 

Tarrond.  d'Auxerre      133 
Syndicat  commercial  de 

Sens  133 

Syndicat  agricole  du  dé- 
partement 133 
Syndicat  agricole  et  vt- 

ticole  auierrois  133 

Syndicat  agricole  et  vi- 
Ucole  de  l'arrondisF- 
sement  de  Tonn^re    134 


Trésorerie  générale  t^U 

Tribunal  des  conflits  31 

Trihnnaui  civils  90 

—  de  conunerce  91 

U 

Union  des  Femmes  de 

France.  135 

V 

Vaccine  38 

Yérificaleurs  des  poids 

et  mesures  lH 

—  de  rEnregistrement  113 

Vétérinalrea  diplAmés  i9i 


PLACEMENT   DES   DESSINS   DE   L*ANNUA1RE    1896. 


Portrait  de  M.  Guichard,  sénateur, 
Portrait  de  M.  Dethou,  sénateur. . 
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